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PARLEMENTAIRES 


PLANAT  (l'nAit lks-A itKi.  représentant  du 
peuple  ou  1848,  né  à  Paris  le  3  mai  1801, 
mort  à  Cognac  (Charente)  le  '-'7  février  1*5*, 
fit  ses  études  au  lycée  d'Orléans,  puis  se  fixa 
i  Limoges  pendant  10  ans,  et  prit  ensuite 
à  Cognac  la  maison  de  commerce  do  sou  père. 
Sa  probité  et  son  libéralisme  lui  valurent 
dVtr.-  nommé  maire  de  cette  villo  en  1838.  Il 
d>-uua  sa  démission  eu  janvier  1^48,  mais  cou- 
*eutit  à  reprendre  ses  fonctions  municipales  après 
la  révolution  de  février.  A  la  suite  d'une  très 
vive  polémique  a  son  sujet  entre  les  journaux 
de  la  région,  il  fut  élu,  le  2:5  avril  1848,  repré- 
sentant de  la  Charente  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  1"  sur  9,  par  07,508  voix  (92,994  vo- 
tants ,  Il  vota  pour  le  bannissement  do  la  fa- 
mille d'Orléans,  .outre  l'abolition  de  la  peine 
•le  mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre  l'in- 
e  .mpatibilito  des  fonctions,  entre  l'amende- 
ment Orévy,  contre  la  sanction  de  la  Consti- 
tution, et  donna  sa  démission  le  5  janvier  1849. 

PLANAT  fOsi  Ait-Anici.),  député  au  Corps  lé- 
gislatif de  1*63  à  187"»,  né  à  Limoges  (  liant o- 
Viennei  le  14  mai  1825,  mort  à  Cognac  Cha- 
rente le  G  novembre  1*80, tils  du  précédent, fut 
revu  avocat  à  Paris  en  1810,  et  succéda  à  sou 
père  en  1858  dans  1»  direction  de  sa  maison  de 
commerce  à  Cognac.  Elu,  le  15  juin  1863, 
coîuaie  candidat  «le  l'opposition,  député  de  la 
2'  circonscription  de  la  Charente,  par  10,164 
voix  (31,331  votant-,  .'10,845  inscrits),  contre 
15,«»J0  à  M.  Hennossy,  caudidat  du  gouverne- 
mont,  «  t  réélu,  le  24  mai  1809,  par  2o,<>73  voix 
■30.216  votants,  37,197  inscrits  ,  contre  9,903  à 
M.  IL  Itotiratitl,  il  siégea  dans  le  tiers-parti,  signa 
l'interpellation  des  1 10,  et  vota  pour  la  guerre 
contre  la  Prusse.  Conseiller  général  et  conseiller 
municipal  de  Cognac,  il  se  présenta  comme  can- 
didat républicain,  le  20  février  1*70.  dans  l'ar- 
rondissement île  Barbezieux.  où  il  échoua  avec 
2,249  voix  contre  5,770  a  M.  Mathieu-Bodet  ; 
il  ne  fut  pas  plus  heureux  le  5  mars  suivant, 
dan*  l'arrondissement  do  Cognac,  avec  0,491 
voix  contre  8,318  à  l'élu,  M.  Cunéo  d'<  >rnano,  et 
1,278  a  M.  Martell.  Cette  dernière  élection  fut 
invalidée;  mais  M.  Planât  échoua  une  seconde 
fois,  au  nouveau  scrutin  du  21  mars  1870,  avec 
6,027  voix  centre  9,4%  à  l'élu,  M.  Cunéo  d'Or- 
nano.  Le  14  octobre  1877,  il  se  représenta  sans 
plus  de  succès  dans  l'arrondissement  do  Bar- 
nezieux,  où  il  n'obtint  une  3,271  voix  contre 
7,700  à  M.  André,  candidat  du  gouvernement 
du  10  mai,  et  1,580  à  M.  Gellibert  des  Seguins. 


PLANCY   (CuAHt.KS  fJoOAIU)  lj'AlK'OUR,  nA- 

uon  m-:),  représentant  en  1849.  député  au  Corps 
législatif  de  1*5-2  à  1870,  né  le  4  janvier  1*»9 
au  palais  des  Tuileries  où  habitait  son  grand- 
père  maternel,  Larcin-trésorier  Lebrun, duc  do 
Plaisance,  mort  le  2  octobre  18'.M>,  Kls  d'un 
préfet  de  Seine-et-Marne,  entra  dans  l'admi- 
nistration [comme  auditeur  au  conseil  d'Etat. 
Successivement  sous-préfet  de  Saint-Brieuc 
(183ÔI,  des  Andolys  (1838i  et  de  Clermont 
i *">iso en  1839,  chevalier  «le  la  Légion  d'hon- 
neur (22  juin  1813  ,  il  se  retira  do  la  vie  pu- 
blique a  la  révolution  de  1848.  Elu,  le  13  mai 
1819,  représentant  de  l'Oise  à  l'Assemblée  lé- 
gislative, le  7"  sur  8,  par  32,001  voix  (120,920 
inscritsi.  II  prit  place  à  droite,  vota  pour  I'ex- 
péditiou  romaine,  pour  la  loi  Falloux-Pariou 
I  sur  renseignement,  et  soutint  la  politique  de 
l'Elysée.  Après  le  coup  d'Etat  du  2  décembre, 
il  fut  le  caudidat  du  gouvernement  dans  la 
2e  circonscription  de  l'Ois.-,  qui  l'élut  député 
au  nouveau  Corps  législatif,  le  29  février  t8.V>, 
par  25,513  voix  (28,301  votants,  3S.803  inscrits;, 
contre  440  à  M.  Lagache,  ancien  représentant, 
et  250  à  M.  Duranton.  il  prit  part  nu  rétablis- 
sement de  l'Empire  et  vota  constamment  avec 
la  majorité  dynastique.  Propriétaire  du  château 
île  l'ay,  maire  delà  commun-  d'Agnctz  (Oise) 
et  conseiller  général  du  canton  de  Clermont,  il 
obtint  le  renouvellement  de  son  mandat  légis- 
latif: le  22juiu  1857,  par  19,080  voix  (28,950  vo- 
tants, 37,025  inscrits),  contre  0  723  a  M.  de  l'on- 
talba  et  2,001  à  M.Oérard;  le  1"  juin  1S03, 
par  20,883  voix  (29,818  votants.  37,908  inscrits), 
contre  1,531  à  M.  de  Mornay,  et,  le  24  mai  1809, 
par  17,79.5  voix  (31,88'.»  votants,  35,430  inscrits), 
contre  13.911  à  M.  Emile  Leroux.  Il  se  rap- 
procha du  tiers-parti  libéral,  signala  demande 
d'interpellation  des  110,  et  votaeu  1870  pour  la 
déclaration  de  guerre  contre  la  Prusse.  Kentré 
daus  la  vie  privée  au  4  septembre,  M.  de 
Plancy  échoua,  le  3*)  janvier  1870,  comme  cau- 
didat au  Sénat,  dans  l'Oise,  avec  157  v..ix  (783 
votants).  Ofricier  de  la  Légion  d'honneur  <  1805); 
président  de  la  chambre  consultative  d'agri- 
culture. 

PLANCY  (AcorsTK-CiiAtiLKs  Gopakd  n'Au- 
<  ocr,  vu 'omte  pk),  représentant  en  1849,  et 
député  au  Corps  législatif  do  1801  à  1870,  né 
à  Paris  le  13  juillet  1815,  frère  du  précédent, 
propriétaire  dans  l'Aube,  n'avait  aucun  anté- 
cédent politique,  quand  il  fut  élu,  le  13  mai 
1849,  représentant  de  ce  département  à  l'Aa- 
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....«Idée  1  -isiative,  le  ô-  et  de.  mer,  par  V.»,Obl 
v,  x  StMWs  votants.  81,011  iu-.cr.ts).  1!  appa>- 
'  o  le  son  irero.  à  la  majorité  n.H«r; 
vaïrice  vota  ,,o«r  1  expédition  .le  Kou.e  /<«>- 
H  Talloux -Tarieu  sur  1  enseignement,  ot  so 
-"il  ia  a  H  lolitiuue  .lu  prince-président,  lou- 

vrier  is.vj  au  Corps  législatif  <laus  la  -  u 
Vo "i-rintion  d,  l'Aube,  le  patronage  -^-lel. 

,„sri..c  rcuni.-il  ,,.«■  ^^:i7\Vl  M;' P ' 
•in  candidat  du  rrouverneuieut,  M.  de  Mai  pas, 
îliu-  ee  dernier  fut  nomme  sénateur, 
M.  de  Nancy  le  remplaça  au  ^s  »ogi*  a- 
tif  1,.  M  d-'cenihro  I8bl,  par  1b,dbl  \oin 
33.r>>0  votant»,  :t**,£>W7  inscrits-,  contre  U,"-.» 
a  M.  Lipni.'r.  «le  l'opposition,  an. -ion  reine,.-  - 
tant,  et  ô,'..o8à  M.  Armand  Membre  du  con- 
seil puerai  do  l'Aube  pour  le  cautou  jAmv 
sur-\ubo  MSbO-1804\  puis  pour  celui  do  Merv- 
m  -Seine  HS-Vl  ^To.  M.  do  Nancy  remplit 
auprès'"^  prince  J^J^^ 
tioils  de  prenner  ,•  u>er.  A M  J 


^la'SoS  ravm^  ue  avec  laou.lïo  il 
votait  la  tin  «lu  régne,  ^aut  obtenu  sa 
réélection:  le  1"  ,ium  18b3,  par  2U,3*> v »x 
34.323  votants,  30,742  inscrit*.,  contre  13,,.,. 
«  M.  Lig»«ier,ct,le24  mai  par  18,,1;.  v«nx 

34,00:!  votants.  30,370  inscrits),  «ontie  .t. 
à  M  Lienier.  11  vota  jxm.-  la  déclarât. «...  de 
"nerr ■  ?  la  Prusse.  Apres  la  «  bute  de  1  Lu.- 
nire  M  Autr.  de  Nancv  tenta,  a  deux  reprises 
Sè  rèntrer  au  parlement  :  le  2o  févr  er  1*70,  il 
ohtïuUôM  vo\x  contre  5,«*  alYlu  repu  d.can, 
M.  Tézenas,  et,  le  14  octobre  18  <  ^  ^ 
5,81 1  au  im-ino  concurrent,  des  3b3,  reeln.  l  ul 
valier  de  la  Légion  «l'honneur  commandée, 
de'  SS.  Maurice  et  La/are,  et  de  l'ordre  de  1  re- 
deric  de  Wurtemberg. 
PLANELLY  MASCRANY.  -  1'o.y.  Mai  hkç 

(M  VlKil  lS  PKI. 

PLANTÉ  IUymonp-.Tkan-CanutI,  député  au 
CoTpTlé^latif  de  ISVJÙIH^,  né  à  8antan- 
,îer  (KsiWuc  lo  W  janvier  DO.b  mort  a  >.- 
thé/.  V  liasses -IMénées)  I-  20  JU.n  1  était 
l  opriétaire,  maire  d'Orthe,,  et  couse 1er  ge- 
icral  des  Ta^es -Tyreuocs,  .piand  d  fut  élu, 
o       février  1852,  avec  l'appui  othc.el,  députe 
,1e "la  2"  circonscription  de  çe  département  au 
Corps  législatif,  par  25,463  voix    -'o,G. . 
tanta,  38  10*  inscrits).  H  s  associa  au  rétablis- 
sement de  l'Empire,  fit  l««rtie/le  la  maion  e 
dvuasti.pie,  et   mourut  en  juin   lN>...  Il  fut 
remplacé,  le  12  août  suivant,  par  M.  do  Bel 
m>nt. 

PLANTÉ  I'ikruk  1Uvmuxp-Ai»uii:s  i,  députe 
do  1877  à  1*78,  né  à  On  lier.  :  Hasses-Pyrenees  i 
|(>  4  octobre  1841,  fils  du  précédent,  et  comme 
lui  d'opinions  bonapartistes,  so  présenta  u  la 
députation.  avec  l'appui  officiel  du  goiiverue- 
numt  du  Soi/.e-Mai.  le  14  octobre  18. dans 
l'arrondissement  d'Ortho/.  :  il  tut  élu  par  0,D-> 
voix  .  17,580  votants,  10,710  inscrits-,  contre 
s -Mi*  à  M.  Viguancour.  repuldicain.  Cotte 
élection  avant  été  invalidée,  M.  Plante  s.- 
représentai  7  avril  1878:  mais  il  ecl.oun  alors 
avec  7,877  voix  contre  0,730  a  lelu  républi- 
cain, M.  Yignaiicour. 

PLANTEAU  Kkam.ois  Epoi  Ain»  u  député  do 
l^S')  à  1*80,  né  à  Limoges  i  Ilaute-Vieiiii*!')  le 
8  janvier  1*>>,  Hls  d'un  proscrit  du  2  «leo-in- 
We  tit  ses  études  au  l.vcée  de  Limoges,  fut 
ro.  u  bachelier  et,  privé'  de  fortune,  apprit  le 
métier  de  peintre  sur  porcelaine,  «in  il  exerça 
ju«..prà  vingt -.juati-e  an».  Eu  18Ô0,  il  vint  a 
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Taris  fut  .picl.pit!  temps  répétiteur  à  Sainto- 
liarbe,  puis  secrétaire  du  ministre  des  Ftats- 
Lnis  de  Venezuela.  11  commença  des  études 
médicales  annuelles  il  renonça  pour  appren- 
dre des  langues  étrangères,  et  s  établit  traduc- 
teur   assermenté    pré*    la    cour  d  appel  de 
l'aris    187'M.  En  1870,  à  l  a-ro  «le  43  ans, 
M  Nautcau  commença  ses  études  de  droit  ; 
reçu  licencié  eu  lH-»2,  il  no  plaida  point,  et 
continua  sa  profes-i-n  de  traducteur.  Lu  me.ne 
teint»  il  s'occupait  de  p«  liti.|ue,  dans  le  sens 
républkain  radical.  Il  collabora  a  la  1  ranyt 
liL-f,  appartint  à  la  Li-ue  pour  la  revision,  tut 
nomme  délégué   sénatorial   en  janvier  1*«-S 
fut  un  des  membres  les  plus  actits  du  comité 
central  qui  tenta,  la  même  année  d««  prendre 
à  Taris  la  direction  des  élections  législatives, 
ot,  candidat  radical  dans  la  llaute-\  ieune,lors 
de  ces  élections,  fut  élu  députe,  le  18  octobre 
ls-5,  au  secoud  tour  de  scrutin,  le      et  der- 
nier   par  40,1)03  voix  l. 03.503  votants,  04/JJ.» 
inscrits».  11  avait  recueilli  également  un  car- 
tain  nombre  de  suffrages  radicaux  et  socia.is- 
t.  s  dans  le  département  de  la  Sseiue,  comme 
candidat  du  comité  central.  A  la  Chambre, 
M    Nauteau  siégea  dans  le  petit  groupe  ou- 
vrier socialiste,  dont  il  fut  un  des  fondateur*, 
ot  dont  il  signa  le  manifeste,  interpella  (avril 
ISS.-, ,  sur  les  continuations  do  la  grève  de  Doca- 
yeville,  déposa  (Juillet  i  avec  M.  Michelin  une 
demando  d'abrogation  du  concordat,  et,  lors 
de  la  «liscu-sion  de  la  loi  militaire,  demanda 
(juin  1887)  «  la  nation  armée  ,-,  ot  la  suppression 
des  armées  permanentes,  tout  en  reconnaissant 
une  cotte  solution  man-juait  d'opportunité  dans 
lVôtat  actuel  do  l'Europe.  Il  vota  pour  1  am 
uistio  proposée  par  M.  H.  llochefort,  pour  la 
séparation  «le  l'Église  et  de  l'Etat,  po.it  1  ordre 
du  jour  de   blâme    motivé    lors  de.   1  inter- 
pellation Caméliuat  sur  les  événements  «le  De 
cazeville,   contre   les   minist.  res   Rouvier  et 
Tirard.  Apres  avoir  a.llié.é  (ÎS^S,.  avec  se- 
colléguesMM.  T.val  et  Eerroul,  au  ptu- 

l'iainme  du  groupe  i. jliti  ine  socialiste  la  <,*.',.■«- 
7u«..e,  qui  so  forma  à  Taris,  M.  Plauteau 
évolua  vers  le  boiilaugisme,  a  la  tin  «le  la  légis- 
lature, et  tit  partie  du  comité  uational  rej<ii- 
blicain.  11  se  prononça,  e ..  dernier  lieu,  t>»tir,. 
lu  rétablissement  du  scrutin  u  arrondissement 
(11  février  lss<j\,  c.o.dr.:  rajouruenieiit  indéhni 
de  la  révision  «le  la  Constitution,  coatVf  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  «le  la 
I  jgue  des  patriotes,  ,-»o.lre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  «le  la  presse, 
co/iirc  les  poursuites  entre  le  général  _IUu- 
lau^or.  Ou  a  de  lui  une  brochure  sur  la  -s'i':'- 
rotlon  ./c*  7v//(V*  <  '  •!<■  il^'Ji;  —  //'••»- 

loircond'itittloniullc  >Us  /■'.•<? .'8SÔ);  etc. 

PLANTIÉ  (.Ii.an  lÎAi-Ti-ii -Tiit:"i.oui.i,  dé- 
puté de  1S81  à  lss;,,  sénateur  do  18n»  à  is-.t, 
îié  à  lîavonuo  (llasses-Tvrénées'i  lo  •.»'»  octobr- 
1827,  mort  a  liayonne  le  11  décembre  18-sp, 
manifesta  des  opinions  républicaines  sous  TEui- 
pire,  et  fut  nommé,  au  4  septembre  1870.  scus- 
préfet  «le  Uavoime.  11  ex-  rça  c«.-s  fonctions 
{us.pi'au  27  octobre  suivant.  Lieutenant-colo- 
nel do  la  garde  uatioiiale,  il  devint  maire  de 
lîavotino  «'il  1870,  et  se  présenta  la  moine 
année  aux  élections  législatives  dans  I  arron- 
dissement do  liayonne:  il  n'obtint  .[lie  0,138 
voix  contre  8,545  à  l'élu  i  onservateiir,  M.  I^t- 
bat.  De  nouveau  candidat  républicain,  le  21 
août  ls81,  daus  la  lrt  circonscription  de  l'a;- 
londissement,  il  fut  élu  cette  fois  par  4,223 
voix  (7,070  votants,  11,140  inscrits  ,  contre 
3,400  à  M.  Labonle-Noguez;  il  prit  place  a 
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gauche,  appartint  à  la  majorité,  et  vota  pou- 
les ministères  tîambetta  et  Ferry,  et  /»»<»r  les 
i  redits  de.  l'expédition  du  Toukin.  Le  2»î  avril 
1*85,  il  fut  élu séunteurdes  Basses- Pyrénées  par 
*>7'.»  voix  (1,011  votants),  contre  431  nu  général 
Uourhaki,  en  remplacement  do  M.  Renaud  dé- 
cède. 11  suivit  la  même  ligne  politique  que  pré- 
c -déminent,  vota  constamment  avec  la  majo  ité 
gouvernementale,  pour  les  cabinets  opportu- 
nistes,  pour  l'expulsion  des  princes,  pour  la 
nouvelle  loi  militaire,  et.  en  dernier  lieu,  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
1 13  février  1889  ,  pour  lo  projet  do  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la 
procédure  à  suivre  devant  le  .Sénat  centre  lo 
général  Boulanger.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  C-T»  juillet  1*79). 

PLAS  DE  TANES  (Ant.unk-Iîkxk,  comtk 
i>k),  députe  on  1789,  dates  de  naissance  et  de 
mort  inconnues,  appartint  aux  armées  du  roi. 
Capitaine  de  dragons  et  chevalier  de  Saiut- 
L  mis,  il  fut  élu  (24  mars  lTs'.i)  député  de  la 
noblesse  aux  Etats-Cénéraux  par  la  senéi  haus- 
sée «le  t^uercy,  avec  124  voix.  11  tint  pour 
l'ancien  régime,  opina  avec  la  minorité  de 
l'Assemblée,  et  disparut  do  la  scène  politique 
après  la  session. 

PLASSCHAERT  (.Ikax-  Maptisik- .Ioskpii- 
(Jl isi  .iix >,  député  au  Corps  législatif  de  l'an 
XI II  a  1813,  né  à  Bruxelles  (Belgique  lo  21 
mai  1769,  mort  à  Bruxelles  lo  19  mai  1821. 
«.  tils  do  monsieur  .lac  jues-.Toseph-François 
Plasschaort,  avocat  au  conseil  s«<uvoraiu  do 
Brabaut.  et  de  madame  Marie  Thérèse  Ci oes  ». 
étudia  le  droit,  fut  auditeur  surnuméraire  à  la 
chambre  des  comptes  des  Pays-Bas,  puis,  sous 
l'Empire,  conseiller  municipal  de  Bruxelles,  et 
conseiller  de  préfecture  au  mêiueclief-lieu.  Le  4e 
jour  complémentaire  do  l'an  XIII,  il  fut  élu  par 
le  Sénat  conservateur  député  du  département 
do  la  Dylo  au  Corps  législatif  impérial.  Il  y 
siégea  jusqu'où  1813.  Chevalier  de  l'Empire  du 
23  octobre  1810.  il  publia,  lors  do  l'arrivée  des 
alliés,  îles  chansons  et  brochures  contre  Napo- 
léon, et,  çràce  à  la  popularité  qu'il  ac  iiiit  ainsi 
eu  Belgique,  (ut  nommé,  en  1818,  membre  do  la 
s-e  onde,  chambra  des  Etats-tiénéraux  des 
Pays-Bas.  On  a  do  lui:  fa</uiè*e  li>*t»riow 
*ur  fatigues  considérées  dan»  leur»  rap- 
por'n  itrrr  la  rinltsalion  tt  la  liberté  fies  peu- 
ple* i  1817).  —  Estai  sur  la  noblesse,  les  tttres 
tt  ia  féodalité  (1818). 

PLAUCHE  Ekaxçc.is-Hkxui),  représentant 
à  la  Chambre  des  Cont-.Iours,  né  à  Sisteron 
(Bas*  s-Alpes)  le  9  février  17.V.I.  mort  à  une 
dat*  inconnue,  v  fils  d'Alexis  Planche,  négo- 
ciant do  cotte  villo  de  Sisteron,  y  domicilié, 
et  «le  demoiselle  Marguerite  Maxime  »,  était 
greffier  du  tribunal  de  Castollane.  Lo  17  mai 
1*1.'),  il  fut  élu  représentant  de  l'arrondisse- 
ment do  Castellane  à  la  Chambre  dos  Cout- 
.Teuis,  par  28  voix  <50  votants),  contre  22  à 
M.  David,  juge  do  paix.  Planche  n'appartint 
pas  à  d'autres  assemblées. 

PLAZANET(A.\roixi:),  membre  de  la  Con- 
vention, et  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Peyrolevade  (Corrèzei  pu  17t>0,  mort  à 
une  date  inconnue,  homme  do  loi  dans  sa  ville 
natale  avant  la  Révolution,  devint,  en  17;in, 
juge  de  paix  du  canton  de  Sornac  (Corrëze). 
Elu,  le  fi  septembre  1792,  troisième  suppléant 
do  ce  département  h  la  Convention,  il  fut 
admis  à  siéger  h'  8  août  1793,  eu  remplace- 
ment do  Lidon  démissionnaire,  et  n'eut  qu'un 
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rôle  puiiêuionl.iiiv  sans  importance.  II  passa, 
le  23  vendémiaire  an  IV,  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  élu  |  ar  plusieurs  départements,  opina 
avec  les  modérés,  et  sortit  de  l'assemblée 'ou 
l'an  VI. 

PLAZANET  CuAKi.Ks,,  député  do  ls.îl  :i1s;îj, 
né  à  Peyrolevade  Corrè/.e)  le  13  décembre 
1773,  mort  le  5  août  l s»;->,  paient  du  précédent, 
appartint  à  l'armée,  et  parvint  au  grade  de  lieu- 
tenant-colonel du  gi'iiie.  11  tut  élu,  le  5  juillet 
1831,  député  du  4"  collège  do  la  Corrè/.e 
'  l  ss.-l  .  j.ar  104  voix  (198  votants,  215  ins- 
crits, contre  91  à  M.  do  Valon.  M.  Plazanet 
vota  avec  la  majorité  conservatrice,  et  quitta 
la  vie  politi  pie  aux  élections  de  1834.  Otlicier 
de  la  Légi  >u  d'honneur. 

PLAZANET  C11.vRi.Ks  Tiik.h  hit.e, uak>>x  \n:\ 
député  depuis  188.*»,  né  à  Paris  le  15  avril  1*21, 
fils  du  g.-uéral  «le  Pla/.anetqui  fut  coiiimandan'. 
de  l'Ecole  de  Saint-l  'yret  colom  l  «les  pompievs 
à  Pari-,  entra  à  l'Ecole  de  Sainf-Cyr  eu  1841, 
eu  -ortit  sous-lieutenant  eu  1813,  passa  à  l'Ecole 
d'.'tat-major  eu  1841,  et  fut  nommé  lieutenant 
d'ét.it-major  18b.  ,  et  capitaine  1 1 S 1  '. ( _ .  H  prit 
part  à  la  campagne  de  Kabvlio  (1852>,  se  dis- 
tingua à  l'expédition  du  Djurjura  1850),  et  v 
gagna  la  croix.  Lois  de  la  guerre  d'Italie,  il  se 
battit  à  Me!. -guano,  à  Magenta,  à  Solferiuo, 
passa  du -f  d'escadron,  fut  a t Lâché  à  lYtat-major 
do  Baraguev-d'llillii-rs,  et  fut.  promu  officier 
de  la  Légion  d'honneur.  Attaché  au  !•  corps 
d'armée  général  Ladmirault)  en  1870,  il  lutta 
à  Borny,  à  (irav.  lotte,  a  Saiut-Privat,  fut  fait 
prisonnier  en  vertu  de  la  capitulation,  et,  au 
retour  d'Allemagne,  attaché  au  2'  corps  sous 
Paris,  entra  des  preiiiiersdaus  les  foitsdo  Van  vos 
et  d'Ivry  n-pris  sur  les  troupes  de  la  Commune. 
Colonel  18i5  ,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur l8*o  ,  il  tut  mis  à  la  retraite,  en  18sl, 
et  se  retira  dans  son  domaine  de  la  Bucherio 
(Mayenne.,  ,,h  il  s'occupa  d'agriculture.  Con- 
seiller g-néral_'du  canton  de  Montsurs  depuis 
le  8  octobre  1871,  il  se  présenta  à  la  députation, 

10  21  août  1881,  dans  la  2"  circonscription  da 
Laval,  où  il  échoua  avec  3, 103  voix  contre  5,. *>02 
au  candidat  républicain  élu,  M.  Lecomte,  et 
1.7*»  à  M.  Dutreil.  11  fut  plus  heureux  aux 
élections  au  scrutin  do  liste  du  4  octobre  18s')  : 
port.-  sur  la  liste  conservatrice  de  la  Mayenne, 

11  fut  élu,  le  4  sur  ■">,  par  41,2'i3  voix  sur  72.815 
votants  et  91 ,0os  inscrits.  H  prit  place  à  la 
droite  royaliste,  fut  membre  et  président  de 
plusieurs  commissions,  prit  part  à  la  discussion 
de  la  loi  militaire,  parla  contre  la  radiation 
du  nom  du  dm-  d'Aumalo  des  contrôles  do  l'ar- 
méo  (12  juillet  1886 1,  pour  l'unification  dos 
retraites  d'officiers  (24  novembre  1888.,  com- 
battit la  politique  scolaire  et  colonialo  du  gou- 
vernement, et  se  prononça,  dans  la  dernière 
sossion,  <o>i!re  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (12  février  18^'.)  ,  pour  l'ajour- 
nement indéfini  do  la  révision  de  la  Constitu- 
tion, contre  les  poursuites  contre  trois  dé-putes 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  contre  le 
projet  de  loi  Li-lioune  restrictif  de  la  liberté 
il»'  la  presse,  contre  les  poursuites  contre  le  gé- 
néral Boulanger. 

PLEIQNARD  '  Pi  v.rrk  ,  représentant  du  peuple 
eu  1818,  né  à  Cbàtellerault  (Vienne)  h-  27  mai 
17H5,  mort  à  Châtellorault  le  3  '  mars  1S70,  fils 
d'un  avoué  do  cette  villo,  ti'  ses  études  dans 
sa  villo  natale,  son  droit  h  Poitiers,  et,  reçu 
licencié  h-  27  décembre  18|5{  prit  place  au  bar- 
reau de  Châtellorault  lo  21  juin  1^1*'».  Il  plaida 
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avec  succès  devint  l'un  îles  chefs  «lo  l'opposi- 
tion liU'ialo  sous  la  Restauration  et,  eu  1827, 
remplaça  sou  père  comme  avoué.  Nommé  pro- 
cureur «lu  roi  à  Poitiers  lf  20  août  1830,  il  se 
inoutra  d'abord  partisan  du  gouvernement  de 
Louis-Philippe,  et  fut  envoyé,  sur  sa  demande, 
avec  les  mêmes  fonctions  à  Chàtellerault,  mais 
son  opposition  obstinée  le  tit  destituer  en  août 
1831.  11  acheta  alors  une  étude  do  notaire  à 
Chàtellerault,  devint  membre  et  président  du 
conseil  générai  «lu  département,  présida  le  co- 
mité démocratique  de  sa  ville  natale,  et,  à  la 
révolution  de  février  1818,  fut  nommé  juge  an 
tribunal  civil.  Elu,  le  23  avril  1818,  représentant 
do  la  Viouno  à  l'Assemblée  constituante,  le  0- 
sur  8,  par  31,082  voix  (70,721'  votants  ;,  il  renonça 
aussitôt  à  la  moitié  de  s  un  traitement  de  juge, 
donna  peu  après  sa  démission,  tit  partie,  a  l'As- 
semblée,' du  comité  dos  a  d'aires  utrangères,  et 
vota  avec  les  républicains  avancés,  pour  le 
bannissement  de  la  famille  d'Orléaus,  contre 
les  poursuites  contre  L.  Liane  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  do  mort,  pour 
l'impôt  progressif,  coi're  l'incompatibilité  <los 
l'oiu- tiens,  contre  l'amendement  Crévy,  contre 
la  sanction  de  la  Constitution  par  le  peuple, 
■pour  l'ensemble  de  la  Constitution.  contre  la 
proposition  Kateaii,  contre  l'interdiction  des 
club*,  contre,  l'expédition  de  K'ome.  pour  la 
domamle  de  mise  en  accusation  du  piésidontet 
d«s  ministres.  Il  avait  proposé  un  amendement 
à  la  Constitution.  Non  réélu  à  la  Législative, 
il  no  reparut  plus  t>ur  la  scène  politique. 

PLESSE  (  JosKl'M  -  P Al  I.- CoVs  l  A\ I  TlluMAS, 

il  viio.N  in:  i.a),  député  de  H3>  à  1-*»1S.  né  à  Vi- 
tro lllle-of  Vilaine  le  21  avril  17'.» I,  mort  à 
Vitro  lo  12  avril  ls--.'.,  avocat,  maire  de  Vitré 
et  conseiller  général  du  département,  >e  pré- 
senta à  la  dëputation,  le  0  novembre  1837,  dans 

10  4  collège  d'Ille-ct- Vilaine  >  Vitre  .  où  il 
échoua  avec  l'.i  voix  contre  '•".»  à  l'élu.  M.  de 
lioi  thois.  Mais  il  fut  ensuite  successivement  élu 
dans  le  même  collège,  le  2-t  novembre  1*38,  en 
remplacement  de  M.  de  lîertboi>  nommé  inaré- 
ebal  de  camp,  par  123  voix  2*5  votants)  contre 
78  à  M.  de  Courte  ;  lo  2  mars  ^3'.).  par  1:15 
voix  ;2«>3  votants  -,  le  y  juillet  1812,  par  loti 
voix  j  l'IW  votants,  27.1  inscrits);  lo  l*1  août 
1  par  172  voix  325  votants.  350  inscrits  , 
confie  141  à  M.  do  Kernier.  A  la  Chambre,  il 
s'occupa  principalement  de  questions  de  juris- 
prudence, et  vola  eu  général  avec  l'opposition, 
con're  le  ministère  Molé,  outre  la  dotation  du 
duc  do  Nemours,  centre  lo  recensement,  pour 
le-  incompatibilités,  pour  l'adjonction  des  capa- 
cités, contre  l'indemnité  Pritchard,  pour  la 
proposition  sur  les  député*  fonctionnaires.  A  la 
révolution  do  ISIS,  M.  de  la  liesse  quitta  la  vie 
|»< il  i t i  pie. 

PLESSIER  \  n  rui:  l'iiAxeois  .d-  putéde  I*7t'> 

11  1885,  né  ,t  Danneiuario  Si  iue-et-Oiso  le 
li;  mars  1813,  mort  le  2  septembre  18*0,  d'un© 
famille  d'artisans,  achota  une  étude  do  notaire 
dans  le  département  de  Seiue-et  Marne,  et, 
d'opinions  republi jaiues,  fut  l'objet,  en  l^-Jo, 
sous  rinculpation  d'aftiii  <tiou  à  une  société 
secrète,  d'une  visite  domiciliaire,  qui  fut  re- 
nouvelée au  lendemain  du  coup  d'Etat  de 
déc  ombre  1*51.  Il  refusa  designer  l'adresse  des 
notaires  de  son  département  à  l'empereur,  fut 
oKligi  de  vendre  s  ui  étude  en  t.**;»i»,  et  tenta 
sans  succès,  à  deux  reprises,  d'entrer  au  [con- 
seil eéuéral  do  Seiuo  et -Marne.  Le  canton  do 
la  l'ei  té  sons-douai  re  ne  l'y  envova  (pie  le 
8octoi.ro  1*71.  Il  collabora  "à  divers  journaux 


pli: 

républicains  de  la  région,  devint  président  de> 
la  commission  départementale,  et,  dans  un©  de 
ces  séances,  avant  traité  «  d'imbécile  »  le  sous- 
préfet  do  Coulommiers,  M.  do  Rocquigny,  fut 
condamné  à  doux  jours  de  prison.  Élu,  comme 
candidat  constitutionnel,  le  20  février  1870, 
député  de  l'arrondissement  de  Coulommiers,  par 
0.332  voix  (ll.SU  votants,  14.70U  inscrits), 
contre  5f3t»l>  à  M.  Josseau,  ancien  député  bona- 
partiste, il  prit  place  à  la  gauche  républicaine,, 
et  fut  l'un  des  303  députés  qui  refusèrent  le 
vote  de  confiance  au  ministère  d©  llroglie- 
lîéélu,  le  H  octobre  1S77,  par  8,0*2  voix 
(12.0*0  votants,  l4,y.K  inscrits)  contre  4,53<>  a 
M.  .losseau,  et,  le  21  août  1881,  par  S,3'J2  voi-x 
i'.»,071  votants,  15,218  inscrits),  contre  288  » 
M.  de  Mmi  et  151  à  M.  Josseau,  il  continua  do 
voter  avec  la  majorité  républicaine,  dout  il 
appuya  la  politique  .scolairo  et  coloniale.  Il 
quitta  lo  parlement  aux  élections  de  188ô. 
Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  M.  l'ios- 
sier  a  publie  :  {{apport  nmuéritpie  entre  la  po- 
pulation rurale  et  le  traçait  agricole  daim  le 
di 'parte ment  de  Seine-et-Marne,  de  l-^tHi  à 
ts.n;  i  Mémoire  communiqué'  a  i  Académie  das 
sciouces  ;  Formation  simultanée  du  pta'cau,  «t 
de,  calice*  de  la  Brie  il8t'.f>!. 

PLET-BEAUPREY  Piïukk-Fhasçois- Nico- 
las ,  membre  <lo  la  Convention,  député  au 
Conseil  des  Cinq  Cents,  né  à  S,eo*  (Orne)  le 
28  janvier  1702,  mort  à  Sées  le  28  mai  1821, 
entra  dans  h-*  ordres.  Il  était  abbé  a  Séea 
lorsque,  ayant  embrassé  avec  ardeur  los  idées 
nouvelles,  il  fut  nommé,  on  |l7yi.  administra- 
teur du  département  de  l'Orne,  et  fut  envoyé 
à  la  Convention,  lo  8  septembre  17'.»2,  par  ce 
département,  le  5'-  sur  1'».  a  la  pluralité  des 
voix  (550  votants1*.  Dans  lo  procès  du  roi,  il 
se  prononça  pour  la  peine  capital©,  et  motiva 
ainsi  son  opinion  :  c  Eu  votant  pour  la  mort, 
j'impose  silence  au  cri  de  l'humanité  pour 
u 'entendre  que  celui  de  ma  conscience;  mais 
je  demande  que  l'exécution  du  jugement  soit 
"différée  jusqu'à  ce  que  la  Convention  ait  pris 
des  mesures  certaines  pour  (pie  la  famille  de 
Louis  ne  puisse  être  nuisible  à    la  Républi- 
que. Si  sa  mort  a  lieu,  qu'elle  donne  un  grand 
exemple,  et  que  son  sang  rassasie  enlin  la  soif 
de  ces  hommes  qui  no  respirent  que  mort  et 
carnage.  »  II  ne  prit  qu'une  part  restreint© 
aux  délibérations,  et  appartint  encore  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  comme  député  de  l'Orne, 
élu  par  131  voix  sur  30'»  votants,  le  22  vendé- 
miaire an   IV.  Plet-Hoauprey  siégea  jusqu'en 
l'an  VIL  Sans  emploi  jusqu'en  1813  lil  avait 
3,i un)  franc*  de  revenu  personnel  i,  il  fut  nommé, 
à  cette  date,  inspecteur  des  poste*,  fut  révo- 
qué à  la  première  Restauration    1814).  reprit 
s  s  fonctions  aux  Cent-.îours,  et  contribua  à 
l'organisation  do  la  fédération  bretonne.  Atteint, 
de  ce  chef,  par  la  loi  du  12  janvier  1*10  contre 
les  régicides,  il  se  réfugia  à  la  Haye,  d'où  il 
fut  rappelé  le  27  mai  1818,  avant  été* amnistié, 
«  à  cause  des  conditions  atténuantes  »  de  sou 
vote  sur  Louis  XVI.  11  rentra  à  Sées  le  18août 
suivant,  et  y  demeura  jusqu'à  sa  mort. 

PLEURRE  PiKiiui:  Ciiaui.k.s,  maudis  dk), 
député  en  lTs.i,  ne  au  château  do  Pieurre 
Marne)  le  7  septembre  1737,  mort  à  une  date 
inconnue,  suivit  la  carrière  militaire.  U  était 
maréchal  de  camp  et  grand  bailli,  lorsqu'il  fut 
élu  :2(>  mars  178'Ji  député  do  la  noblesse  aux 
Efats-Cénéraux  par  lo  bailliage  do  Sé/.ann©, 
avec  07  voix.  Attaché  à  l'ancien  régime,  il  se 
montra  oppose  aux  délibérations  par  tète  ot 


Digitized  by  Google 


vu 


VLl 


protesta  contre  la  constitution  d<>  l'Assemblée 
dans  uue  lettre  ainsi  conçue  : 

<*  \as  député  des  bailliages  de  Sézanne  et  de 
Châtillon-sur-Marne,  à  4 ni  ses  commettants 
ont  prescrit  par  leur  mandat  de  faire  les  plus 
grands  efforts  pour  411e  les  délibération*  se  fas- 
sent par  ordre  et  non  par  tête,  déclare  protester 
dans  le  cas  où  ce  dernier  mode  prévaudrait  et 
rester  alors  sans  voix  délibératrice  jusqu'à  ce 
4ue  d'après  une  nouvelle  convocation,  il  ait 
reçu  de  sesdits  commettants  des  nouvelles  ins- 
tructions et  ordres  4u'ils  jugeront  a  propos  de 
lui  donner;  demandant  4110  ladite  protestation 
soit  annexée  au  procès-verbal  et  4ii'il  lui  en 
soit  donné  acte.  » 

«  A  Versailles,  le  30  juin  1787. 

I,K  UABQtriS  l'E  PtKURKK.  » 

Le  mar4uis  du  Pleurrc  ne  cessa  d'opiner 
avec  la  droite,  demanda  la  mise  en  liberté  do 
Barmout,  et  combattit  toutes  les  innovations 
4ui  eurent  l'agrément  de  la  majorité.  Il  quitta 
la  vie  politique  après  la  session. 

PLÉVILLE-LE  PELLEY  <G  k  o  n  n  e  h  -  R  k  s  é), 
membre  «lu  Sénat  conservateur  et  ministre,  né 
à  Cran ville  1  Manche)  le  18  juin  1726,  mort  a 
Paris  le  2  octobre  1805,  quitta  le  collège  à  12  ans 
pour  s'engager  comme  mousse  au  Havre,  sur 
nn  navire  marchand.  Il  rit  plusieurs  campagnes 
de  pêche,  et  devint  second  à  bord  d'un  corsaire 
kavraia:  mais,  en  1740,  il  eut  la  jambe  empor- 
tée dans  un  combat  contre  les  Anglais  et  fut 
fait  prisonnier.  Rendu  A  la  liberté,  il  servit 
comme  lieutenant  à  bord  de  Y  Argonaute  sous 
les  ordres  de  son  oncle,  passa,  la  même  année, 
sur  le  Mercure,  et  tomba  de  nouveau  aux  mai  11  s 
des  Anglais.  Eu  1759,  il  commanda  Y  M  ron- 
delle, avec  laquelle  il  s'empara  de  trois  navires 
anglais;  son  état  de  santé  le  lit  alors  attacher 
au  service  des  ports.  Eu  décembre  1770,  à  Mar- 
seille, il  sauva  au  péril  de  sa  vie  la  frégate 
anglaise  Alurm;  l'Amirauté  britannique  lui 
envova  a  cette  occasion  une  somme  importante. 
En  1  < 78,  Pléville  s'embarqua  sur  le  L<m  </««</<«•, 
avec  lequel,  sous  les  ordre ■<  du  comte  d'Ëstaing, 
il  ht  la  guerre  d'Amérique.  En  récompense, 
Washington  lui  décerna  la  décoration  de  Ciu- 
cinnatus.  11  nVmigra  pas  à  la  Révolution,  fut 
attaché,  eu  Tau  11,  aux  comités  de  la  marine 
et  du  commerce,  organisa,  l'année  suivante,  a 
Ancône  et  à  Corfou,  le  service  maritime,  fut, 
en  messidor  au  Y,  ministre  plénipotentiaire  au 
congrès  de  Lille  chargé  de  négocier  la  paix 
avec  l'Angleterre,  et,  le  29  thermidor  suivant, 
devint  ministre  de  la  Marine  en  remplacement 
deTruguet.  Sa  sauté  l'obligea  eucoro  do  donner 
ta  démission  neuf  mois  après  (8  rloréal  au  VI»; 
il  avait  été  promu  contre-amiral  le  27  vendé- 
miaire précédent,  et  fut  nommé  vice-amiral  en 

3 luttant  le  ministère.  Il  se  rallia  au  coup  d'Etat 
e  brumaire,  et  entra  au  Sénat  conservateur,  à 
la  création,  le  3  nivôse  an  VIII.  Membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  9  vendémiaire  au  XII, 
grand  oflicier  de  l'ordre  le  25  prairial  suivant, 
il  mourut  peu  de  temps  après. 

PLICHON  (I'ikruk),  député  au  Conseil  des 
Ciuq-Ccnts,  dates  de  naissance  et  de  mort  in- 
connues, fermier  à  Salesches  \  Nord),  et  adjoint 
au  maire  de  cette  commune,  fut  élu,  I<>  25  ven- 
démiaire au  IV,  député  du  Nord  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  340  voix  (014  votants!.  11  siégea 
obscurément  jusqu'à  l'année  suivante,  et  ne  tit 
pas  partie  d'autres  assemblées. 

PLICHON  (Ciublks-Iunacb),  député  de  1840 


a  1S48,  au  Corps  législatif  de  1857  à  1870,  mi- 
nistre, représentant  eu  1*71  et  député  de  1870 
à  18*8,  né  à  Baiileul    Nord)  le  28  juin  1814, 
mort  à  Paris  le  3  juin  18*8,  rils  d  un  fabricant 
de  savons,  Ht  ses  études  chez,  les  jésuites  de 
Saint-Acheul.  s»»u  droit  à  Paris,  embrassa  les 
doctrines  saiut-simouienucs,  et  se  Hxa  comme 
avocat  dans  sa  ville  natale  après  le  départ 
pour  l'Egypte  du  père  Enfantin.  Ciui/.ot,  alors 
ministre,  lui  conha  une  mission  en  Perse,  et 
peu  après,  M.  Plichon  fut  élu,  le  lrr  août  1846, 
député  du  12'  collège  du  Nord  1  llazebrouck), 
|»ar  400  voix  <7«»7  votants,  823  inscrits),  contre 
.155  à  M.  Behaghcl.  11  vota,  tout  en  conservant 
nue  entière  indépendance,  avec  legroujM-  mini— 
tériel.  Eloigné  do  la  politique  par  la  révolution 
de  1848,  il  se  tit,  sous  l'oinpire,  le  champion 
des  idées  catholiques  et  protectionnistes,  de- 
vint  maire  d  Arias,  candidat  de  l'opposition 
constitutionnelle,  et,  fut  successivement  élu 
député  au  Corps  législatif  dans  la  4*"  circons- 
cription du  Nord,  le  22  juin  1857,  par  19.007 
voix  19,178  votants, 20. 516  inscrits);  le  W  juin 
184ht,  dans  la  lrr  circonscription  du  même  de- 
|>artemeut,  par  19,320  voix   (31,745  votants, 
38,128  inscrits)  contre  12,337  à  M.  de  Clebsat- 
tel;  le  24  mai  1*09,  par  27,  lus  \  .»ix  27,479  vo- 
tants, 40,054  inscrits).  En  1><58,  il  parla  contre 
la  loi  de  sûreté  générale;  protesta  i  ISOo)  contre 
les  envahissements  du  Piémont,  avec  une  telle 
vivacité,  que  le  président  de  la  Chambro,  M.  do 
Moruy,  lui  retira  la  parole;  signala  (1802  le 
réveil  du  socialisme,  réveil  «  dont  une  certaine 
presse  était  responsable  ».  alors  que  les  jour- 
naux catholiques  ne  pouvaient  que  se  taire; 
attaqua  (lévrier  18t'>3i  les  candidatures  ot'li- 
cielles,  et  réclama,  à  cette  occasion,  la  liberté 
de  la  presse  et  la  liberté  électorale  11  signa  la 
demande  d'interpellation  de-i  110,  fut,  en  février 
1*70,  membre  de  la  commission  d'enquête  sur 
la  marine  marchande,  adhéra  à  l'empire  libéral, 
et  fut  ap|>elé,  le  15  mai  1*70,  à  remplacer  M.  de 
Talhouèt,  démissionnaire,  au   ministère  des 
Travaux  publics.  11  vota  pour  la  guerre  contre 
la  Prusse,  et  tomb.i,  le  10  août,  avec  le  minis- 
tère Ullivier.  Elu,  le  8  février  1871,  représen- 
tant du  Nord  à  l'Assemblée  nationale,  le  22*"  sur 
28,  par  202,252  voix  (202,927  votants,  320,440 
inscrits),  il  prit  place  au  centre  droit,  rit  partie 
de  la  réunion  Saint-Marc-Girardiu,  demanda 
une  réduction  dans  la  représentation  de  l'Al- 
gérie, défendit  le  septennat  personnel  du  ma- 
réchal de  Mac-Mahon  dans  un  discours  pro- 
noncé à  Lille,  en  1874,  à  l'occasion  du  voyage 
du  président  de  la  République,  ot  vota  pour  la 
paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la 
pétition  des  évoques,  contre  le  service  de  trois 
ans,  pour  la  démission  de  Thiers,  jmnr  le  sep- 
tennat, pour  le  ministère  de  Broglie,  contre 
l'amendement  Wallon,  contre  les  lois  constitu- 
tionnelles. Conseiller  général  du  canton  sud- 
ouest  de  Baillent  du  8  octobre  1*71,  vice-pré- 
sident et  président   de  l'assemblée  départe- 
mentale, il  fut  élu  député,  le  20  février  1870, 
dans  la  2°  circonscription  d'Hazebrouck,  j»ar 
8,503  voix  (9,122  votants,  12,400  inscrits).  11 
continua  de  siéger  à  droite,  et  vota  pour  le  mi- 
nistèro  de  Broglie  contre  les  363.  Réélu,  le  14 
octobre  1877,  par  9,502  voix  <  10,1*8  votants. 
12,523  inscrits.'!,  contre  28^  à  M.  Bouidrez,  il 
combattit  la  politique  scolaire,  coloniale  et  éco- 
nomique des   ministères  républicains,  et  se 
porta  candidat  au  Sénat,  le  5  janvier  1*79, 
dans  le  Nord,  où  il  échoua  avec  383  vyix  sur  798 
votants.   L'arrondissement  d'Hazebrouck  lui 
renouvela  son  mandat  législatif,  le  21  août 
1*81,  par  7,715  voix   10,158  votants,  12,712  ins- 
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erit»\  contre  2,384  a  M.  Delassus.  Il  continua 
de  siéger  à  droit»',  ut,  porte,  lo  4  octol»ro  1885, 
comme  candidat  do  l'I  nion  conservatrice  dans 
le  Nord,  il  fut  réélu  députe,  le  4  sur  2<».  par 
1«2,.ViS  voix  (292,iKMî  votants,  34>,124  inscrits;. 
M.  Plichon  vota  constamment  avec  la  mino- 
rit«>  de  droite,  et  mourut  avant  la  tin  de  la  lé- 
gislature. Officier  do  la  Lésion  d'honneur  (14 
août  1807). 

PLICHON  (AuiERi-.I»t»Ei-ii-lIiPi'oi.VTr;>,  re- 
présentant du  neuple  en  lsl<»,  no  à  llosdin 
(Pas-de-Calais)  le  13  décembre  18U3,  mort  à 
Arras  (Pas-de-Calais)  le  28  janvier  18^7,  exer- 
çait la  médecine  à  Arras,  et  était  maire  de 
cette  ville  et  conseiller  général  du  départe- 
ment. Klu,  connue  conservateur,  le  13  mai  1841.», 
représentant  du  Pas  de -Calais  à  l'Assemblée 
législative,  le  3«  sur  1.'»,  par  87,714  voix  <  lï.t.iWl 
votants,  194,088  inscrits  ,  il  siégea  à  droite, vota 
avec  la  majorité  monarchiste,  appuya  la  poli- 
tique présidentielle  de  1,,-N.  Bonaparte,  ap- 
plaudit .nu  coup  d'Etat,  et  fut,  lo  4  juin  l*f>.$, 
dans  la  1"  circonscription  du  Pas-de-Calais, 
le  candidat  du  gouvernement  impérial  au 
Corps  législatif;  mais  il  échoua  avec  9,550  voix 
contre  15,414  à  l'élu  indépendant,  M.  Pioron- 
Leroy. 

PLOCQ  (Toitskaist'.,  rejirésentant  du  peuple 
en  1*18,  ne  a  Soissoin  i  Aisne  le 2  janvier  \Î'M'>, 
mort  à  Vauxhuin  (Aisne,  lu  18  octobre  I87U, 
avocat  dans  sa  ville  natale,  y  acheta  une  charge 
d'avoué  qu'il  occupa  jusqu'en  1838,  devint  con- 
seiller municipal  et  adjoint  au  maire  de  Sois- 
sons  en  1830,  et  fut  destitué  par  le  ministère 
(îuiy-ot  H847  ■.  Nommé,  à  la  révolution  de  IMS, 
sous-commissaire  du  gouvernement  provisoire 
à  Moissons,  il  fut  remplace  îwu  «prés,  de  non- 
veau  appelé  aux  fonctions  d'adjoint,  et  élu,  lo 
23  avril  1848.  représentant  de  l'Aisne  à  l'Asseni- 
Idée  constituante,  le  lU'  sur  14.  par  (V8,i>fi8  voix 
(Pi9,S03  votants,  151,878  inscrit-...  11  tit  partie 
du  comité  de  l'administration,  et  vota  pour  lo 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour  les 
poursuites  contre  P.  Plane  et  Causstdiôre, 
contre  l'impôt  progressif,  contre  l'incompatibilité 
des  fonctions,  contre  l'amendement  Orévv, 
cou  ire.  ht  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  otntrc  la  proposition  Pateau,  contre 
la  demande  do  mise  en  accusation  du  président 
et  îles  ministres;  il  s'abstint  de  voter  sur  l'en- 
semble de  la  Constitution.  Non  réélu  à  la  Légis- 
lative, il  rentra  au  barreau  de  >oi.-st>ns. 

PLOEUC  i  Alkxandhk  -  Maimk  -  Skmamikx, 
maiiuI'is  ur.),  représentant  en  1871,  né  à 
tjuimper  (  Finistère  le  7  octobre  1815,  mort  à 
(îuorguélégau  (Finistère  le  25  août  1>87.  tit 
ses  études  à  Lorieut  et  su  destina  à  la  marine  : 
mais.uno  chute  do  cheval  l'avant  rendu  boiteux, 
il  entra  dans  les  h'uaiicos.'et  tut  nomme,  en  1857, 
commissaire  du  gouvernement  chargé  de  régler 
la  situation  tinancière  de  la  Grèce  vis  à-vis  des 
trois  puissance-  protectrices.  Il  s'acquitta  habi- 
lement do  cette  mission,  fut.  de  1859  à  1808. 
inombre  du  grand  conseil  du  trésor  ottoman, 
fonda,  puis  administra  la  Banque  ottomane,  et. 
de  retour  en  France  Msijx  .  fut  appelé  au  poste 
do  sous-gouverneur  do  In  Banque  de  France. 
Pondant  la  Commune  mai-- mai  1871  M.  de 
Ploeiic,  en  l'absunce  de  M.  Poulain)  gouver- 
neur, assuma  toute  la  responsabilité  :  en  pré- 
sence des  réquisitions  du  comité  central  qui 
avait  h,-oin  d  argent  pour  paver  la  solde  de  la 
garde  nationale,  Icsoiis-pouvorneur  parlementa, 
gagna  du  temps,  et  grâce  à  ses  relations  avec 
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son  compatriote  M.  Be.-Iay  Voy.  ce  vont  ),  mem- 
bre de  la  Commune  délégué  à  la  Paui|ue,  et 
avec  M.  Fr.  .lourde,  délégué  au  ministère  des 
Finances,  ne  donna  que  de  faibles  acomptes 
sur  les  sommes  qui  lui  étaient  demandées.  Le 
gouvernement  de  Versailles,  après  sa  victoire, 
nomma  M.  do  Ploeiic  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur.  Aux  élections  complémentaires  du 
2  juillet  1*71,  motivées   dans   la   Seine  par 
21  décès,  options  ou  démissions,  le  sous-gou- 
verneur de  la  Jlauque  fut  porté  candidat  à 
l'Assemblée  nationale  par  le  comité  conserva- 
teur dit  de  Vl  uion  de  la  presse.  Elu  représen- 
tant de  la  Seine,  le  13"  sur  21,  par  108,281  voix 
i 290.823  votant-,  458.774  inscrits'.,  avec  une 
profession  de  foi  où  il  se  déclarait  prêt  à  voter 
«  toutes  les  franchises  qui  peuvent  être  dans 
h  -  légitimes  aspii ationsdu  pays». M. d©  Ploeiic 
prit  place  au  centre  droit,  avec  lequel  il  vota 
contre  la  dissolution  de  l'Assemblée,  Contre  lo 
gouvernement  de  Thiers,  pour  sa  chute  au 
24  mai,  pour  le  septennat,  l'état  de  siège,  la 
loi  des  maires,  le  ministère  de  Broglie,  contre 
les  amendements  Wallon  et  Pascal  Duprat,  et 
<  ntrc  l'ensemble  de  la  Constitution  [de  1875. 
Invité,  au  mois  d'octobre  1873,  par  nu  certain 
nombre  de  membres  républicains  du  conseil 
général  de  la  Seine,  à  déclarer  s'il  se  pronon- 
cerait en  faveur  de  la  république  ou  de  la 
monarchie,  il  refusa  de  répoudre,  et  dit  qu'il 
ne  «  reconnaissait  à  personne  le  droit  de  lô 
mettre  en  demeure  do  s  expliquer  sur  tel  ou  tel 
de  ses  vete-  futurs  à  l'Assemblée  ».  Il  prit  la 
parole  dans  la  discussion  du  budget  des  tiuaucea 
(1872),  sur  l'établissement  des  succursales  de  la 
Pauquodo  France  (l*7o  .  et  combattit  la  uro po- 
sition do  M.  Woiowski  tendant  à.  modifier  un 
contrat  i»asse  entre  la  Banque  et  l'Etat  (18  juillet 
1874'..  Lors  du  débat  -ur  la  loi  électorale  1875), 
la  majorité  avant,  sur  la  proposition  de  M.  d© 
Chauipv  allier,  supprimé  la  représentation  des 
colonie-,  M.  de  Ploeiic  présenta  uuameudement 
qui  (il  revenir  l'Assemblée  sur  cette  mesure. 
Aux  élection»  du  2o  février  lâ7»i,  M.  de  Ploeno 
échoua,  comme  candidat  conservateur-monar- 
chiste, dans  ]o  pr  arrondissement  de  Paris, 
a  vie  3,184  voix  contre  8,7b'  l   n   M.  Tirard, 
républicain,  élu.  Décore  du  Medjidio  do  Tur- 
quie, du  Sauveur  .le  tirée  e,  de  Saint-Grégoiro- 
le  Grand,  etc. 

PLOUGOULM  Pikuuk-Amiuioisk). député  de 
18-I»ï  à  ls48.  ué  à  Rouen  Seine-Inférieure  lo 
10  janvier  179»'»,  mort  a  Paris  le  17  mars  1,803, 
étudia  lo  droit  à  Paris  et  se  tit  inscrire  au 
tableau  do  l'ordre  des  avocats  en  1821.  L'année 
suivante,  il  fut  au  nombre  de-  défenseurs  des 
sergents  de  la  Rochelle.  Dévoué,  sous  la  Res- 
tauration, aux  idées  libérales.  M.  Plougoului 
se  rallia  avec  empressement  an  régime  issu  do 
la  révolution  do  juillet,  reçut  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur,  et  devint,  eu  1834.  substitut 
du  procureur  général  a  Paris.  Avocat  général 
en  18.;.'),  il  fut  chargé,  en  cette  qualité,  de 
prendre  la  parole  devant  la  Chambre  des  pairs 
lors  du  procès  d'avril  et  dans  l'affairo  Fiescbi. 
Le  zèle  avec  lequel  il  s  ac  initta  de  cette, 
tache  lui  valut  d'être  promu  procureur  général 
à  Amiens  (183'.»:.  puis  à  Toulouse,  où  il  se  vit, 
de  la  part  des  républicains,  l'objet  de  manifes- 
tations hostiles  qui  l'obligèrent  à  quitter  la 
ville  lors  des  troubles  du  recensement  (1841) 
(  Voy.  Mahnl).  (^uand  il  revint  à  son  poste,  le 
gouvernement  le  destitua  pour  avoir  manqué 
de  fermeté  en  présence  de  l'émeute.  Bientôt 
réintégré  dans  la  magistrature,  il  occupa  le 
poste  de  procureur  général  à  Nîmes  (  1H42).  puis 
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à  Itennes  1843  ,  et  celui  de  premier  président  à 
cette  dernière  cour.  1*15).  Le  P'août  1810,  il  l'ut 
élu  dépuré  du  1er  iullè«.'«'du  Morbihan  (Vannes), 
par  123  vnix  ' 134  votants.  203  inscrits).  Il  siégea 
dan<  la  majorité  conservatrice  nui  soutint  jus- 
qu  au  l>out  le  ministère  (iuizot,  quitta  In  vio 
parlementaire  à  la  révolution  de  1848,  cr  donna 
également  alors  sa  démission  do  magistrat. 
Mais  appelé,  le  25  août  1849,  aux  fonctions 
d'avocat  général  à  la  cour  do  Cassation,  il  se 
rallia  à  l'Empire,  et  reçut,  le  30  juin  1854,  un 
siège  de  conseiller  îi  la  même  cour.  Comman- 
deur de  la  Leguui  d'honneur  (1*15).  M.  Plou- 

foiilwi  a  publié  «juelques  écrits  politiques  : 
Hérédité  de.  lit  patrie  (  IS3I);  les  Lié  ne,  ment  a 
de  Tvulotw.  1841 1.  Il  est  aussi  l'auteur  do 
traductions  de  Cicerou  et  de  Démonthèties. 

PLUVINAL  l'.If'sEPII  -(ÎA9PAItr>-EMM  a  xr  KI.- 

Ma  riiiKi"  Pkzkxas,  tiaimx  r>K  ,  représentant  à  la 
Chambre  «les  Cent-Jours,  né  à  Avignon  (Van- 
cluse)  b*  13  décembre  1754,  mort  à  Paris  le 
25  février  1*41.  appartint  à  l'armée,  et  fut  fait 
baron  de  l'Empire  le3  févrior  1*13.  Elu,  le  13  mai 
1*15,  représentant  à  la  Chambre  des  Ceut- 
.lours  par  l'arrondis*ement  d'Avignon,  avec 
62  voix  <*5  votants),  contre  19  à  M.  Dupuy. 
il  rentra  dans  la  vie  privée  après  cette  courte 
législature. 

POCCI  .'kan  .  député  de  1811  à  1811,  dates 
de  naissance  et  do  mort  inconnues,  était  colonel 
eu  garnison  à  Viterbe,  lorsqu'il  fut  désigné 
directement  par  Napoléon  I"  i23  janvier  1  Hl  1  , 
sur  une  liste  dressée  par  le  préfet  du  départe- 
ment de  Ivome,  pour  représenter  co  di-parte- 
ment  au  Corps  législatif  impérial,  où  il  siégea 
qu'aux  traites  do  1*14. 

POCHERON  (Skiiasti km, député  en  17*0,  né 
à  Saiiit-Hérain-sur-d'lIeuue  (Snône-et-Loire) 
le  12  janvier  1745.  mort  à  une  date  inconnue, 
était  curé  fdo  Champvert,  quand  il  fut  élu, 
1 27  uiara  1789.  député  du  clergé  aux  Etats- 
Généraux  par  le  bailliage  do  Charollos.  Il  vota 
avec  la  majorité  de  laConstituanto.se  prononça 
pour  la  vérification  en  commun  des  pouvoirs, 
tut  adjoint  au  comité  de  règlement,  et  prêta  le 
serment  ecclésiastique  lo  2!»  décembre  17'». 
Il  disparut  do  la  scène  politique  après  la 
session. 

POCHET  <  FuAxçois-JosKiMi  dki,  député  en 
1789,  ne  à  Manosque  ( liasses- Alpes i  le  17  février 
1729,  mort  à  une  date  inconnue,  étudia  le  droit, 
devint  avocat  à  Ai.x,  et  fut  assesseur  et  nio- 
citreur  du  pays  de  Provence.  Le  s  avril  l/s'.l, 
il  fut  élu  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux 
par  la  sénéeliau-sée  d'Aix.  Son  nom  n'est  pas 
cité-  au  Moniteur. 

POCHOLLES  (PlKltRK-l^OMfoXNK-AMÉI'KKi, 

niembra  de  la  Convention,  né  «à  Dieppe  (Seine- 
Inférieure)  le  30  se]iteiubro  17»V4,  mort  à  l'aris 
le  5  juin  1831,  entra  à  15  ans  dans  la  congré- 
gation do  l'Oratoire,  devint  professeur  a  Angers 
dans  un  ctdlège  de  l'ordre,  qu'il  quitta  en  1790, 
sans  v  avoir  prononcé  de  va  ux.  Son  père,  jugo 
et  suUlélëgue  à  Dieppe,  l'avait  appelé  auprès 
de  lui  pour  le  former  aux  fonctions  dans  les- 
quelles il  espérait  l'avoir  pour  successeur.  Mais 
la  Révolution  vint  modifier  ces  dispositions. 
Maire  de  Dieppe  en  17'.H,  Pochollos  fut  désigné 
comme  député  suppléant  do  la  Seine-Inférieure 
à  l'Assemblée  législative,  où  il  ne  siégea  pas, 
puis  fut  élu  (3  septembre  1792)  inembro  de  la 
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Convention  pour  le  même  département,  le  2 
sur  10.  à  la  pluralité  des  voix.  Dans  le  procès 
du  roi,  il  répondit  au  3''  appel  nominal  :  «  .Je 
crois  que  des  mesures  de   faiblesse,  que  des 
demi-mesures  sont  les  plus  dangereuses  dans 
les  crises  d'une  révolution.  Si   Louis  \  it  au 
milieu  do  nous,  je  crains  que  lo  spectacle  do 
l'infortune  n'etface  h  la  longue  la  plus  juste 
indignation.  I.a  mesure  du  bannissement  ne 
me  parait  pas  meilleure.  Si  les  Tarquins  ban- 
nis ne  forent  plus  dangereux,  et  ne  purent 
rentrer  dans  liome  asservie, 'c'est  qu'ils  n'avaient 
pas  comme  Louis  de  nombreux  amis  dans  l'in- 
térieur, et  des  milliers  de  br  is  armés  au  dehors 
sous  l'étendard  do  la  révolte.  Un  craint  après 
sa  mort  les  tentativesd'un  ambitieux  qui  préten- 
drait à  le  remplacer.  Je  demande  comment  un 
ambitieux  serait  encouragé  par  le  châtiment 
d'nuïtvran  VNe  serait-ce  pas  au  contraire  votre 
faiblesse  y  Craindrait-on  que  les  Français  trem- 
blassent devant  un  tvran  nouveau,  lorsqu'ils 
frissonnent  encore  d'iiorronr  au  souvenir  de 
leurs  chaînes'/  Je  vote  pour  la  mort  de  Louis; 
et  puisse  sa  tombe  enfermer  toutes  nos  divi- 
sions et  nos  haines!  »  Envoyé  en  mission  dans 
la  Somme,  la  Soiuo-lnférioure,  à  Lyou,  puis 
dans  l'Ouest,  il  se  montra  opposé  au  "maintien 
du  régimo  révolutionnaire,  obtint  do  la  Con- 
vention le  décret  (pli  rendit  â  la  ville  de  Lyon 
son  nom  changé  en  celui  de  C'eut  mm  ne  atlran* 
'7<iV.  s'emplova  à  la  pacification  de  l'Ouest,  et 
»a  défendit  pins  tard  d'avoir  insulté,  à  Loches, 
comme  on  le  prétendit,  les  cendres  d'Agnès 
Sorel.  Sa  modération  le  lit  cependant  dénoncer 
à  son  tour;  mais  Douleet  de  Pontécoulunt  prit 
sa  défense,  et  la  dénonciation  fut  écartée  par 
i   l'ordre  du  jour.  Lois  des  élections  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  lo  département  de  la  Mayenne 
donna  la  majorité  â  Pochollos;  mais  il  c< -la  la 
place  a  un  collèguo  plus  âge  quo  lui.  S'étant 
rendu  alors  en    Italie  pour  affaire*  particu- 
lières (au  Vi,  il  se  trouvait  à  Milan  lorsque 
Ponaparto,  après  la  conclusion  du  traite  du 
Campo-Foruiio,  organisa  en  départements  le-» 
iles   Ioniennes.   Pochollos   accepta   la  plai- 
de commissaire  général  dans  le  dëpartemei  * 
d  Ithaquo,  et  eu  exerça  le-  fonctions  à  Céph  : 
lonie  jusqu'au  moment  où  les  flottes  réuni'  ». 
tles  Turcs  et  des  Kusses  attaquèrent  ces  iles  ; 
il  entra  alors  à  Corfou,  mais  dut  revenir  à  Paris 
après  la  reddition  de  cetro  place.  11  n'adhéra 
point,  tout  d'abord, au  coup  «l'Etat  du  18  bru- 
maire; mais  il  fut  nomme,  peu  après,  secrétaire 
général  du  département  de  la  lîoer,  puis.  |n 
23  frm-tidor  an  XII,  sous-préfet  de  Neufchàtol 
Seine-Inférieure i.  11  fut  caudi<lat  au  Corps  lé- 
gislatif en  1807,  mais  le  Sénat  conservateur  no 
le  nomma  pas.  Destitué  en  1814,  il  fut  réinté- 
gré en  1*15;  puis,  destitué  oneoiv  en  1815.  il 
alla  à  Bruxelles  où  il  collabora  au  Courrier 
des  P(nj8-Bas.  Atteint  par  la  loi  «lu  12  janvier 
l*ll>  contre  les  régicides,  il  repartit  de  Paris  la 
s  févrior  suivant,  se   fixa  à  Pruxelle»,  qu'il 
quitta  en   182*.  pour  fonder  à  Liège  le  (\><n- 
ri>  r  iiuirertrl  subventionné  par  le  goiiverno- 
ineut  hollandais.  Sa  femme  avait  demandé  au 
roi  sou  rappel  (4  mars  1*1*  );  mais  Pochollos  ne 
rentra  ou  France  qu'après  la  révolution  do 
1*30,  et  mourut  moins  d'un  au  après. 

POCHON  Joski'h-Mauik-Alkxaxi'Iu:'!,  dé- 
puté do  18s:i  à  1**9.  né  à  Marhoz  Ain  i  le  7  juin 
1*10,  propriétaire-agiicultour,  maire  «le  Marboz 
4  septembre  1*Ï«0,  révoqué  en  mai  1*73, 
réélu  eu  ls74,  et  conseiller  général  du  canton 
de  Coligny  (  1*77).  se  présenta,  comme  candidat, 
républicain  ra«Ucal  pour  remplacer  M.  Tiersot 
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décédé,  dans  la  1"  circonscription  de  Pourg. 
11  fut  élu  député,  le  15  avril  18*3,  par  6,648  voix 
(12,849  votants,  17,090  inscrits),  contre  5,213 
au  ilocteur  Goujon  opportuniste,  et  6*6  à 
M.  Tissot.  11  prit  place  a  l'extrême  gauche,  et 
vota  avec  les  radicaux  :  contre  les  crédits  de 
l'expédition  du  Tonkin,  contre  le  ministère 
Forrv.  Inscrit,  le  4  octobre  1885,  sur  la  liste 
républicaine  unique  du  département  do  l'Ain, 
il  fut  réélu,  le  2*  sur  6,  par  44,157  voix  (76,043 
votants,  HCî,t>4'.*  inscrits).  M.  Pocliou  so  pro- 
nonça contre  les  cabinets  Rouvier  et  Tirard, 
soutint  le  ministère  Flo  piet,  et,  en  dernier 
lieu,  s'abstint  sur  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (11  février  1881» i,  sur  l'ajour- 
nement indéfini  de  la  révision  de  la  Constitu- 
tion, et  vota  pour  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Ligue  des  patriotes, 
pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  do  la 
liberté  de  la  presse,  /hum-  les  poursuites  contre 
le  général  Boulanger. 

PODENAS  (.JohEPii,  uakon  r>K',  député  de 
1829  à  1834,  né  à  N'ogaro  (Gers)  le  1*  janvier 
17*2,  mort  à  .Montpellier  (Hérault)  le  10  janvier 
1851,  appartint  à  la  magistrature  et' devint 
conseiller  a  la  cour  royale  de  Toulouse.  Elu, 
le  14  mai  1829,  député  du  2e  arrondissement  de 
rAudo(N*arbonnei.  par  305  voix  1 466  votants, 619 
inscrits),  contre  160  a  M.  Esperonnier,  en  rem- 
placement de  M.  Serniu,  démissionnaire,  il 
siégea  au  côté  gauche,  dans  les  rangs  des  cons- 
titutionnels, combattit  le  ministère  l'olignac, 
et  fut  «les  221.  Réélu,  le  23  juin  1830,  par 
358  voix  (692  votants,  674  inscrits),  contre  *_>30 
A  M.  Rarthe-Labastide,  il  adhéra  au  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe,  et,  dans  la  séance  du 
7  août  1830,  lors  do  la  discussion  de  la  déchéance 
de  la  branche  aînée,  soutint  la  rédaction  du 
préambule  qui  accusait  <<  Charles  X  d'être  l'hé- 
ritier de  U  férocité  de  Charles  IX  ».  Il  obtint 
encore  le  renouvelle  ment  do  son  mandat,  le 
5  juillet  1831,  par  360  voix  (502  votants,  637  ins- 
crits!, contre  131  à  M.  Harthe-Lahastido,  et 
opina  jusqu'en  1834  avec  le  tiers-parti.  M.  de 
Podonas  signa  le  Compte-rendu  de  l'opposition 
en  1832,  et  échoua,  le  21  juin  1834,  avec 
213  voix  contre  255  à  M.  François  Arago,  de 
l'oppositiou  démocratique,  élu. 

POEYDAVANT  (.Jean  -  Pietuik  -  Etienne  - 
Loiris-ArufhTi.N'!,  député  do  1*20  à  1^27,  né 
à  Perpignan  (PvréiH'es- Orientales)  le  28  août 
1769,  mort  à  une  date  inconnue,  était  trésorier- 
payeur  à  Pennes  et  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  lorsqu'il  fut  successivement  élu  dé- 
té  du  grand  collège  d.  s  Pyrénées-Orientales, 
e  13  novembre  l.vjo,  par  263  voix  352  votants, 
483  inscrits;;  |e  10  octobre  1821,  par  269  voix 
(368  votants,  487  inscrits  :,  et  le  2">  février  1824, 
par  278  voix  327  votants,  446  inscrits  .  11  lit 
partie  a  la  Chambre  du  groupe  ministériel, 
demanda  (20  août  1^  un  secours  pour  la 
famille  du  conventionnel  Moutégut,  et  quitta 
la  vie  politique  aux  élections  de  1*27. 

POEZE  l.Ol.l  VIKK-Cu  AHl  Ks-M  AIME,  COMTE  HE 

la),  députe  au  Corps  législatif  de  1863  à  1*70, 
né  a  Nantes  1  Loire- Intérieure  le  25  juin  1821, 
mort  à  Tours  ;  Indre-et-Loire  le  26  mars  1882, 
«  fils  de  Charles-Hcnii-Maric,  vicomte  do  la 
Poë/.e,  et  de  Caroline-Prudence  de  La  Villo  de 
Pérolles  des  Dorides  y,  riche  propriétaire  dans 
la  Vendée,  devint  chambellan  honoraire  de 
Napoléon  Jll,  tandis  que  la  marquise  de  la 
Poi  ze,  »ée  de  la  Hoche  Lambert,  était  dame 
d'honneur  de  l'impératrice.  Chevalier  de  la 
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Légion  d'honneur  et  conseiller  général  de  la 
Vendée  pour  le  canton  de  Saint-!1  ulgont,  il  fut 
élu  député  au  Corps  législatif  dans  la  3«"  cir- 
conscription de  la  Vendée,  le  lrr  juin  1863,  par 
20,199  voix  (20,827  votants,  36,713  inscrits \  et 
fut  réélu,  lo  21  mai  1869,  par  17,900  voix 
; 31,621  votants.  38,852  inscrit*},  contre  13,397 
à  M.  de  Falloux.  Dévoué  à  l'empire,  M.  de  la 
Poëzo  soutint  la  politique  du  gouvernement  et 
vota  pour  la  guerre  contre  la  Prusse.  La  ré- 
volution du  4  septembre  1870  le  reudit  à  la  vie 
privée. 

POGGI  .TosriMi-Ax mixK-Dojnxtyi  e-Fémx- 
Maiue  i'K  1,  député  de  1*1  1  à  1*14.  né  à  Pomaro 
Italie' le  2* >  août  1761,  mort  à  Montmorency 
( Soi ne-et- Oise  le  19  février  1842,  «  tils  du 
noble  monsieur  le  capitaine  Ignace  Poggi  et 
de  la  dame  Catherine  Arcelli,  conjoints  »,  entra 
dans  les  ordres,  et  fut  attaché;  a  l'évêque  de 
Pistoie.  Il  acquit  les  grades  de  docteur  en  théo- 
logie et  de  docteur  en  droit  de  l'Université  de 
l'arme,  se  montra  partisan  enthousiaste  de  la 
Révolution  française,  prêcha  la  démocratie  à 
Milan  eu  1796,  et  fut  chargé  par  Bonaparte 
d'organiser  la  société'  d'instruction  publique  de 
cette  ville.  11  se  fit  relever  île  ses  vœux  par  le 
pape  en  1798,  et  so  fixa  à  Paris  l'année  sui- 
vante. Elu,  le  8  mai  1811,  par  lo  Sénat  con- 
servateur, député  au  Corps  législatif  pour  le 
département  du  Taro,  il  siégea  jusqu'au  traité 
de  1814.  En  1815,  Marie  L- mise' le  chargea  de 
liquider  avec  la  France  les  dettes  et  créances 
du  duché  do  Parme, et  il  fut  nommé  chargé  d'af- 
faires de  cette  principauté  à  Paris.  On  a  de  lui, 
en  italien,  quelques  écrits  religieux  et  philoso- 
phiques, et  un  fragment  do  poèmo  :  De  la  na- 
turt  des  chose*  (1*23  . 

POICTEVIN.  —  !*"*/. KocuKTTE  :  uahox  ok  la'1. 

POIGNOT  i.Ikax-I.oi  is;,  député  en  1781»,  né 
à  Paris  à  une  date  inconnue,  mort  à  Paris  le 
21  janvier  1791,  marchand  mercier  à  Paris,  fut 
élu,  le  13  mai  1789.  député  du  tiers  aux  Etats- 
Cénéraux  par  la  ville  de  Paris  avec  162  voix. 
Il  vota  avec  la  majorité,  prêta  le  serment  du 
.leu  «le  paume,  fut  envoyé  a  Paris  (16  juillet 
1789  pour  rétablir  l'ordre,  accompagna  le  roi 
à  Pans  (4  octobre  ,  fit  partie  des  comités  des 
monnaies  et  d'aliénation,  fut  secrétaire  de  l'As- 
semblée 6  novembre  lî'.io  ,  déposa  un  projet  de 
remboursement  de  la  dette  exigible,  exposa  ses 
motifs  s,ir  la  question  des  assignats,  et  mourut 
pendant  la  session  1791  .  Etant  resté  plusieurs 
jours  absent  on  juillet  17*9  pour  cause  do  ma- 
ladie, lo  bruit  do  sa  disparition  on  vertu 
d'ordres  ministériels  avait  couru  dans  le  pu- 
blic. M.  Poignet  mit  tin  à  cette  agitation,  ra- 
conte le  Moniteur,  en  venant,  «  malgré  la  si- 
tuation péniMe  de  sa  santé  »,  reprend  e  ^a 
place  à  l'Assemblée  le  lundi  13  juillet. 

POILLOUE  DE  SAINT  MARS  (.Iaccjues- A r- 
«uste,  m  oîoj'is  ,  député  en  1789,  né  à  Etampes 
Seirie-et-Oiso  le  2*  décembre  1739,  mort  à 
l.imours  1  Seiue-et-Oise  le  22  août  1791.  avait 
été  page  du  roi  et  résidait  à  Etampes,  lorsque 
ce  bailliage  l'élut  1 15  mars  17*9i  député  de  la 
noblesse  aux  Etats  Cénéraux.  F  opina  silen- 
cieusement avec  les  partisans  do  1  ancien  ré- 
gime. 

POINCARE  fRAYMoxn-N'iCKi.As-LAXPKV  1, dé- 
puté de  1*87  à  1**9.  né  à  Par  le-Duc  (Meuse) 
le  20  août  1860,  (ils  d'un  inspecteur  des  ponts 
et  chaussées,  étudia  le  droit  et  so  fit  recevoir 
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docteur.  Inscrit  au  barreau  de  Paris,  il  devint  se- 
crétaire de  la  conférence  desavocaU,  fut  <|uel(|iio 
temps  attaché  au  journal  le  Voltaire  comme  ré- 
dacteur judiciaire  (1882),  nuis  fut  nommé  clief 
de  cabinet  du  miuistre  de  1  Agriculture  (janvier 
1886  .  11  était  conseiller  général  du  canton  de 
Pierre tit te  (Meuse  ,  lorsque  le  décès  de  M.  Liou- 
viile  détermina  une  vacance  dans  la  représen- 
tation de  ce  département.  M.  Poincaré  se  pré- 
senta |»our  lui  succéder,  le  81  juillet  1887,  et  lut 
élu  jiar  84,790  voix  (46,944  votants,  *2,994  ins- 
crit*;, contre  8,705  à  M.  llurel,  1,145  au  géné- 
ral Boulanger  et  1,582  à  M.  Gérardin.  11  se 
trouva  alors  un  des  plus  jeunes  membres  de  la 
Chambre,  prit  place  dans  les  rangs  de  la  majo- 
rité,  parut  quelquefois  à  la  tribune,  fut  rappor- 
teur des  projets  de  loi  sur  les  acquits  de  che- 
mins de  for  et  sur  le  contrat  de  louage,  et  vota, 
dans  la  dernière  session,  pour  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  (12  février  1*89). 
pour  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  de 
la  Constitution,  pour  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Ligue  des  patriote-, 
pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
lilierte  do  la  presse,  pour  les  poursuites  contre 
le  général  Boulanger. 

POINSOT  (Chahles-Mîciiki.),  représentant  à 
la  Chambre  des  Cent-.Iours,  né  à  Langres 
'Haute-Marne)  le  20 avril  1774,  mort  à  Langres 
le  8  octobre  1819,  «  fils  de  M.  Denis  I  'oiusot, 
avocat  au  parlement,  et  de  demoiselle  Marie- 
Marguerite-Oilberto  Desproz  »,  étudia  le  droit 
et  exerça  à  Langres  la  profession  d'avocat.  Le 

10  mai  1815,  il  fut  élu  représentant  de  l'arron- 
dissement do  Langres  à  la  Chambre  des  Cont- 
Jonrs.  r  ar  Kl  voix  sur  97  votants  et  1(55  inscrits. 

11  ne  tit  pas  partie  d'autres  assemblées. 

POINSOT  (Loris),  pair  de  France,  sénateur 
du  second  empire,  né  à  Paris  lo  3  janvier  1777, 
mort  à  l'aris  le  5  décembre  1859,  entra  à  l'Ecole 
polytechnique  l'année  même  de  sa  foudation,  et 
en  sortit,  a  19  aus,  dans  les  ponts  et  chaus- 
sées. Professeur  de  mathématiques  au  lycée 
Bonaparte  en  1*04,  inspecteur  général  de  l'uni- 
versité en  1806,  professeur  d'analyse  à  l'Ecole 
polytechnique  en  1809,  il  fut  apjlelé,  en  1813, 
a  l'Académie  des  sciences,  eu  remplacement 
de  Lagrange.  Sa  Thiorir.  générale  de.  l'équi- 
libre et  du  mouvement  de*  »y*li mes  f  180(5),  et 
surtout  ses  Elément*  de  italique  (dont  la 
1"  édition  i*amt  en  1808)  et  où  était  développée 
la  théorie  ne*  roupie»,  lui  méritèrent  ces  Hon- 
neurs particuliers.  Examinateur  de  l'Ecole  no- 
lytechnique  et  membre  du  conseil  do  perfec- 
tionnement de  l'Ecole  eu  1*1(5,  Poinsot  fut 
nommé,  en  1H40,  membre  du  conseil  supérieur 
de  l'instruction  publique,  eu  1*48  géomètre  du 
Bureau  des  longitudes,  et  pair  do  France  le 
21  juillet  18415.  Absorbé  par  ses  travaux  scien- 
tifiques, il  se  mêla  i>eu  aux  événements  poli- 
tiques, et  fut  appelé  par  le  prince  Louis-Napo- 
leon  au  nombre  des  premiers  sénateurs  nommés 
le  26  janvier  1852.  Outre  les  travaux  déjà 
cites  on  a  de  lui  :  Mémoire  sur  l' application 
de  l  algèbre  à  la  théorie  des  nombre»  (Journal 
de  l'École  polytechnique  1*20;;  Théorie  nou- 
velle de  la  rotation  de«eorpn  1834 1;  et  quelques 
articles  importants  dans  le  Recueil  de»  tarant» 
étranger»  de  l'Académie  des  sciences. 

POINT  'Jkax-Baptistk  ,  représentant  du 
peuple  en  1848,  né  à  Fontunès  (Loire)  le  4  no- 
vembre 1*00,  mort  à  Saint-Etienne  (Loire)  le 
7  juillet  1*54,  d'une  famille  de  cultivateurs  et 
d'officiers  ministériels,  exerça  à  Saint-Etienne 
la  profession  d'avoué.  Nommé  juge  suppléant 


en  1838,  il  vendit  son  étude  en  1841,  se  fit 
inscrire  au  tableau  des  avocats,  et  devint  juge 
au  tribunal  eu  1847.  Elu,  le  23  avril  1*48,  repré- 
sentant de  la  Loire  à  l'Assemblée  constituante, 
le  7«  sur  lî,  par  42,410  voix,  il  ue  prit  place 
dans  aucun  groupe,  lit  partie  du  comité  de  la 
justice,  et  vota  en  indépendant,  pour  lo  bannis- 
sement do  la  famille  d  Orléans,  pour  les  pour- 
suites contre  L.  Blanc  et  Caussidière,  contre 
l'abolition  do  la  peine  de  mort,  contre  l'impôt 
progressif,  contre  l'amendement  Orévv,  contre 
la  sanction  de  la  Constitution  par  le'  peuple, 
pour  l'ensemble  de  la  Constitution,  pour  la 
proposition  Râteau,  pour  l'expédition  de  Borne, 
contre  la  demande  do  mise  en  accusation  du 
•résident  et  des  ministres:  il  ne  se  montra  pas 
mstile  à  la  politique  de  l'Elvsée,  et  ne  fut  pas 
réélu  à  la  Législative. 

POINTE  :Noki.\  membrede  la  Convention,  né 
à  Saint-Etienne  [  Loire)  !»•  12  juillet  1755,  mort 
à  Sainte-Foy-la-Grande  'Gironde';  lo  10  avril 
1*25,  d'une  famille  pauvre,  fut  ouvrier  arque- 
busier dés  son  enfance;  dans  nue  supplique 
adressée  plus  tard  à  Louis  XVII I,  le  27  avril 
1*2*,  ses  fils  disaient  «  qu'il  fût  devenu  un 
homme  distingué,  si  son  éducation  avait  pu  être 
proportionnée  aux  facultés  de  son  esprit  .->.  11 
se  montra  ardent  partisan  de  la  Révolution,  et 
fut  élu,  le  8  septembre  1792,  député  de  Rhôue- 
et-Loire  à  la  Convention,  le  12v  sur  15,  par 
564  voix  i*21  votants).  Il  siégea  à  la  Montagne 
et,  dans  le  procès  du  roi,  répondit  su  3r  appel 
nominal  :  «  I  n  républicain  ne  veut  souffrir  ni 
rois,  ni  images  de  la  royauté,  de  vote  pour  la 
mort;  je  la  demande'  dans  les  vingt-quatre 
heures.  »  En  mission  dans  la  Nièvre  et  dans  le 
Cher,  il  prétendit  «  détruire  le  tanatisme  par  la 
persuasion  »,  tout  on  usant  des  moyens  les  plus 
révolutionnaires  :  «  Demain,  écrivait-il  le  6  dé- 
cembre 1793,  j'irai  à  Rocher-la-Moutagno,  ci- 
devant  Decize,  pour  y  étoufer  quelques  crapaux 
dont  le  venin  ternv  le"  beau  nom  d  j  cette  cjté.  » 
A  Nevers,  il  établit  uno  société  populaire  pour 
la  jeunesse,  et  taxa  les  riche*.  Après  thermi- 
dor, il  resta  fidèle  aux  jacobins;  parlant,  le 
24 décembre  1794, «sur  les  dangers  de  la  patrie  », 
il  s'écria  que  «  depuis  le  9  thermidor,  la  Ter- 
reur avait  passé  dans  d'autres  mains,  et  qu'il 
voyait  avec  effroi  la  contre-révolution  empoi- 
sonner de  son  souffle  lib  -rticide  l'horizon  poli- 
tique »,  et  il  conclut  à  une  nouvelle  application 
delà  loi  contre  les  suspects.  11  vota  la  mise  en 
accusation  de  Carrier.  ltànoncé  par  les  contre- 
révolutionnaires  de  la  Nièvre,  il  eut  à  répondre 
de  sa  conduite  devant  le  comité  de  législation  : 
mais  l'amnistie  du  4  brumaire  an  IV  mit  fin 
aux  poursuites.  Nommé,  après  la  session,  com- 
missaire du  Directoire  près  l'administratian 
centrale  de  la  Nièvre,  il  devint,  sous  l'empire, 
percepteur  à  Monestiori  Dordogne),  fut  révoqué 
a  la  première  Restauration,  adhéra  à  l'Acte 
additionnel,  aux  Cent-.Iours,  et  tomba,  de  ce 
chef,  sous  le  coup  de  la  loi  du  12  janvier  1*16 
contre  les  régicides.  Pauvre  et  infirme,  il  de- 
manda ostensiblement  nu  passeport  pour 
Chambéry  i'2  février  1816);  mais,  an  lieu  de 
partir,  il  se  cacha  à  la  Bastide,  près  de  Monos- 
tier,  où  il  vécut  de  la  charité  de  ses  voisins. 
Découvert  et  arrêté  lo  3>  décembre  1*17,  il 
essaya  de  se  donner  la  mort,  et  fut  traduit 
devant  la  cour  d'assises  de  la  Dordogne  qui  le 
condamna  à  ladéportation  (21  avril  1*1*)  comme 
réfractaire  à  la  loi  de  181(5.  Lo  roi  le  gracia  le 
20  mai  suivant,  et  lui  accorda,  en  juin,  un  sursis 
temporaire,  qui  fut  converti  en  sursis  indéfini 
lors  de  l'amnistie  partielle  du  25  décembre 
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1*18.  On  .n  ili-  lui  quelques  brochure-  politi- 

POINTEAU-BAZIN  VILLE  Lu  is-.Io,»  ru  ). 
représentant  à  la  Chambre  dos  t'eut-. louis,  né 
à  J'itliivii  r-  i  Loiret  lo  3  août  1 707,  mort  à 
l'ithiviors  le  3<>  octobre  ls>.i.  fils  de  maître 
Pénis  lt.-ni.ml  Pointeau,  notaire  ne.  al,  procu- 
reur fiscal  «L-  la  chatollonie  de  l'ithiviors.  pre- 
inier  marguillior  de  la  paroi-se,  et  île  dame 
Marie-1'raiiçoi-c  I  «allier  />,  a]i|iartint  a  la  ma- 
gi-traturo.  Il  ét;>it  procureur  impérial,  lorsqu'il 
tut  élu,  le  '.•  usai  1s|;>.  repre-entaut  «le  l'airon- 
cli.sNoujeiit  de  Pitliiviors  à  la  Chambre  d-  sCent- 
.lours,  par  37  voix  (01  votants,  lui  inscrits,! 
contre  12  à  M.  Kolland-t hauibaudouiu.  Son 
rôle  parlementaire  prit  tin  avec  la  législature. 

POINTEL  DU  PORTAIL  L.  < --Fis ax. oi-  .dé- 
puté au  Conseil  dis  Ancien-,  ne  lo  1"  octobre 
17."'!,  niait  à  une  date  inconnue,  était  maire  de 
Saint-Sorvaii.  quand  il  tut  élu,  le  -à  germinal 
an  V,  dépu'é  d'ille  et-Yilaine  au  Conseil  des 
Amiens,  un  il  -iégta  ju-qu'eii  l'an  \  11.  Le 
gouvernement  consulaire  le  maintint  dans  ses 
ton»  tiens  de  maire  de  Saint-serv  an  le  17  gei- 
minal  an  Mil. 

POIRRIEZ  i  Nn  "U^  ,  députi'-  au  Conseil  des 
Ciu<[-< 'ents,  né  à  Gueschard  Somme  eu  170-1, 
mort  a  Cue-ehaid  le  *JÎ  mars  !s.r»2.  cuitn ateur. 
fut  élu  députe  de  la  Somme  au  C<n-ed  «le- 
Cinq-Cents,  le  24  germinal  au  VI.  11  présenta 
à  l'assemblée  un  [rejet  sur  les  droit-  de  *;  relie, 
et  devint,  le  12  mes.sidor  an  Vlll,  juge  au  tri 
buual  d'Amiens.  A  la  nouvelle  organisation 
judiciaire,  le  2  avril  1*11,  il  revnt  le  titre  de 
conseiller  à  la  cour  dAuiiens.  11  conserva  -es 
fonction-  sous  la  Instauration,  tut  proinii  pn- 
aidoi.t  de  chambra  jiar  le  gouvernenieui  de 
Liniis-1'hilipjie  et  mourut  en  1S*>2  pn-ideut 
liouorairo.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

POIS  AT  (Mi<  hki  r.r\..n  >,  di  'puté  do  1  si  j 
à  1S18.  né  i\  l'ont  de-Vaux  Ain  h-  2  novem- 
bre 1SN2,  mort  :i  l'ari-l'assy  le  13  niai  1  S. '.'.», 
tondeur  et  afiinour  de  im-taux,  tut  élu,  le 
V«  juillet  1*42,  députe  du  lr  cu  h  ge  de  l'Ain 
iI'out-de-\ aux  ,  par  13*  voix  143  votant-,  3  b* 
inscrits  ,  et  fut  réélu,  le  1  août  l->40,  pur 
148  voix  (27'.»  votants,  320  inscrits  ,  (  outre  12.» 
à  M.  Auguste  do  l'asseval.  11  siégea  parmi  les 
ministériel*,  prit  une  part  importante  à  la  dis- 
cussion sur  la  refonte  de»  sous  et  de  la  monnaie 
do  billon,  et  vota  contre  l'adjonction  de-  capa- 
cité.*, jiniir  l'indemnité,  l'ritehard  et  c.mt>  <  la 
proposition  Uémusat  relative  aux  députés  fonc- 
tionnaires. La  révolution  de  1*18  l'eloigna  de 
la  vie  politique. 

POISLE-DESGRANGES  ..îacqi:k-1».\mu.s  . 
représentant  en  1*4*  et  en  ItjOn,  m  à  Ceint 
(Creuse  le  12  janvier  17V3,  mort  à  l'a  ci»  le 
22  juillet  18"ii..»,  étudia  lo  droit  et  exerça  a 
Itourgos  la  profession  d'avoué.  11  était  entre 
pendant  les  Cent-.Jours  dans  la  fédération  <|tii 
se  forma  pour  repousser  l'invasion,  et  avait  fait, 
eu  qualité  île  lieutenant  dans  nn  bataillon  du 
Cher,  la  campagne  de  Vendée.  En  garnison  à 
la  Rochelle  au  moment  où  Napoléon  quittant 
la  Franco -  embarqua  à  1,'ochefort  (;uil!et  l*lf>  , 
il  se  rendit  auprès  do  l'empereur  pour  lui  offrir 
le  concours  de  son  bataillon  ;  mai-  celui-ci  dé- 
clina ses  offres,  et.  le  lendemain,  monta  abord 
du  Btli. n;>i>h>.,i.  Avon.'  à  liourg.s  1*1*  1840), 
commandant  de  ht  garde  nationale  iSio  .  lieu- 
tenant-colonel   i  1*31  .    conseiller  municipal 
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1*3",  et  dévoué  au  gouvernement  de  juillet,  il 
fut,  après  la  révolution  de  février,  lo  candidat, 
des  con-en  atours  monarchistes  dan-  le  Cher, 
qui  l'élut  représentant  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, lo  23  avril  184s,  le  7«  et  dernier,  par 
20,722  voix.  Il  lit  partie  du  comité  do  la  justice 
et  vota  constamment  avec  la  droite  :  pour  le 
rétablissement  du  cautionnement  et  de  la  con- 
trainte par  corps,  pour  los  poursuites  contre 
Louis  Itlanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition 
de  la  peine  de  mort,  contre  ramendoment  Crovy, 
foutre  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour 
en  l'honneur  de  Cavaignac,  contre,  la  réduc- 
tion do  l'impôt  du  sel,  jwur  la  proposition  Ita- 
teau,  contre  l'amnislie,  pour  l'interdiction  des 
clubs,  pour  les  crédit-  do  l'expédition  romaine, 
contre  l'abolition  de  l'impôt  sur  les  boissons. 
Non  réélu,  le  1.1  mai  l*4l3,  à  la  Législative  i.la 
liste  républicaine  avait  passé  tout  entiere  .il 
fut  [dus  heureux  lo  1<>  mars  1s.'»  i,  lors  du  scrutin 
complémentaire  motivé-  dans  le  Cher  parla  dé- 
chéance de  MM.  1'.  l'vat  et  Vanthier,  représen- 
tant- condamnés  pour  l'alfaire  du  13  juin  ISV.i. 
Klu  alors  le  second,  par  3U.377  voix  .">7,723  vo- 
tants, t«'.42'.l  inscrits  ,  il  reprit  sa  place  à  droite, 
dans  les  rangs  do  la  majorité,  aux  votes  do 
la  pielle  il  s'associa,  mais  pour  peu  do  temps: 
décédé  lo  22  juillet  suivant,  il  fut  remplace  le 
24  novembre  1*'>0,  par  M.  lhivergier  de  Hau- 
ranne. 

POISSAC    EtIKNXK-FrAN»  ol>-('l|AIiI.K-  .L\u- 

u;x.  ii  xites  m:\  député  en  17*'.»,  ne  à  Ibodeaux 
(.iirondel  le  20  novembre  1733,  d'une  famille 
de  noblesse  de  robe  du  C^uerov,  fut  reçu,  en 
17«V»,  conseiller  en  la  première  chambre  des 
enquêtes  du  parlement  de  Itordcaux.  Elu,  lo 
21  mars  1781».  député  aux  Etats-t lénéraux  par 
la  noldesso  de  la  stoiéchaussée  de  Tulle,  ou  il 
pos-édait  le  château  do  la  (iiscardie,  il  défen- 
dit les  privilège-  de  sou  ordre,  remit  ses  j  ou- 
voirs  avec  ré-erves,  et,  sans  donner  sa  démis- 
sion, (juitta  l'Assembloe au  cours  do  la  »es-ion, 
et  disparut  do  la  scone  politique.  Il  a  publié: 
Ar,  i  t.i  notable*  <  >  ,ohix  en  la  1"  ,  /iamhre  d'  t 
inquilt'S  du  parlement  de  Bord, on, r,  pour 
h.rt  r  'a  jurisprudence  de  la  cour  .  I770,i. 

POISSON  (Simkon-Iikxis),  jiair  de  France, 
i  é  à  l'itbivieis   Loiret  lo  21  juin  17M,  mort  à 
Sceaux  ••Seine'  le  2f>  avril  184<i,     (ils  de  sieur 
Siméou  l'oisson,  greffier  au  bailliage  de  l'itbi- 
vieis, et  de  dame  Aimée-Marie  l'i ancheterre », 
fut  destine  d'abord  à  l'exercice  de  la  chirurgie; 
mais  sou  goût  1n  s  vif  pour  les  mathématiques 
l'engagea  à  -e  consacrer  spécialement  à  l'étude 
de  cette  science.  Admis  lo  premier  à  l' Ecolo 
polytechnique  179^.,  il  se  rit  remarquer  do  ses 
maîtres  Lagrang©  et  Laplaco,  prit  le  grade  de 
docteur  es  sciences,  et  fut  nomme,  le  U  fri- 
niairean  VIII,  répétiteur, puis  1*02)  professeur 
à  la  même  Ecole.  Membre  du  I Sureau  dos  longi- 
tudes (ISi.tS  ,  il  occupa  successivement  lo  poste 
do  professeur  de   mécanique  rationnelle  à  la 
faculté  des  sciences  i'I^oVm.  celui  d'examina- 
teur do  sortie  à  l'Ecole  p<4 yteehniqne  :  1 S 1 G ' ,  ot 
celui  de  conseiller  do   l'Lniversite  ,2>ï  juillet 
ls.'o i.  11  apjiarteuait  diqmis  lsl2  à  l'Institut. 
Etranger  à  la  [olitiquo  militante,  il  avait  mis 
le  sceau  à  sa  réputation  comme   savant  par 
plus  de  trois  cents  mémoires  insérés  dans  les 
îournaux  spéciaux,  par  un  Traité  de  .Vrcam- 
i/,ie,  une  XourcPethcnrie  de  l'action  capillaire, 
une  ï'heorie  matin  matinue  delà  chaleur  1 183*» i, 
et  de-  Recherche»  aur  la  probabilité  d'  .s  jwjt- 
mêutn   Cil   matière    criminelle   et  en  mature 
civile,  prii-édéc»  «*e«  r"jle*  <j<  u<  raies  du  ealmt 
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ih'i  itrohahilltcx  18.'»"  i.  lorsque  le  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe  l'appela  à  In  pairie 
(ordonnance  du  M  octobre  1h.»7'j.  Il  siégea  à  la 
Chambre  haute  jusqu'à  sa  mort  1 1840  ,  et  opina 
avec  le  gouvernement,  Banc  prendre  une  part 
nctive  aux  délibération;*.  L«?s  ouvrages  de 
Poisson,  qui  conipreuiient  encore  :  Mémoire 
.-■»;•  te  mourement  rien  project  îlea  dana  l'air,  en 
a>:,tnt  /gard  à  la  rotation  dt>  la  terre  (lKHd; 
Mrmoirc  sur  le»  lUriaUon»  de  la  lionaault 
produite*  par  le  fer  dea  raiaaeaux ;  lie  l'inra- 
riatiititf  (tes  moijena  mouvimenta  dea  fjranda 
arm  pin  m 'taire»,  sont  pleins  d'aperçus  du  plus 
hanf  intérêt.  Dans  ses  Jtccherrhe*  aur  la  pm- 
hahiliié  dea  jugement*,  il  démontra  une  loi, 
seulement  entrevue  par  ses  devancier*,  et  qu'il 
énonce  ainsi  :  «  Les  choses  de  toutes  nations 
sont  soumises  à  la  loi  des  grands  nombres. 
Elle  consiste  en  ce  que,  si  l'on  observe  des 
nombres  très  considérables  il  événements  d'uue 
même  nature,  dépendant  de  causes  constantes 
et  de  causes  qui  varient  irrégulièrement,  tautôt 
daus  un  sens,  tantôt  dans  l'autre,  c'est-à-dire 
sans  qiio  leur  variation  soit  progressive  dans 
aucun  sens  détermine,  on  trouvera  entre  ces 
nombres  des  rapports  a  très  peu  près  constants. 
Pour  chaquo  nature  do  choses  ces  rapports 
anrout  une  valeur  spéciale,  dont  ils  s'écarte- 
ront do  moins  en  moins  à  mesuro  que  la  sério 
des  événements  observés  aupmentera  davan- 
tage et  qu'ils  atteindraient  rigoureusement, 
s'il  était  possible  de  prolonger  cetto  série  à 
l'infini.  x>  11  apporta  aussi  s<  n  contingent  à  la 
mécanique  céleste,  et  tut  un  des  fondateurs 
de  la  physique  mathématique,  qu'il  amena  à 
une  grande  perfection,  surfont  en  ce  qui  con- 
cerne l'électricité  et  le  magnétisme. 

POISSON  DE  COUDREVILLE  «.Iac^uk.v, 

député  on  1791,  membre  de  la  Convention, 
député  au  Conseil  des  Anciens,  au  Corps  légis- 
latif de  l'an  VIII  à  lgii-l,  représentant  aux  Cent- 
Jonrs.né  à  Saint-Lô  (Manche)  le  <«  février  1746, 
mort  à  une  date  inconnue,  «  fils  de  maître 
Etienne  Poisson,  sieur  de  Coudreville,  mar- 
chand à  Saint-I/',  et  de  demoiselle  Jeanne. 
Oenti.iine-Françoiso  Corbet  ».  exerçait  à  .Saint - 
L».  la  profession  d'avocat  lorsque  la  dévolution 
éclata.  Il  devint  succe-si  veinent  président  du 
tril>unal  do  Saint- I/i  et  administrateur  «le  In 
Manche.  Le  H  septembre  1 7iU ,  il  fut  élu  dé- 
puté de  ce  département  à  l'Assemblée  législa- 
tive, lo  2-  sur  13,  par  .'575  voix  f.">47  votants  .  Il 
opina  avec  la  majorité  réformatrice.  Réélu,  lo 
ô  septembre  1792,  député  du  même  département 
à  la  Convention,  le  2e  sur  13,  par  437  voix 
iOOI  votants  ,  il  se  prononça,  dans  le  procès 
du  roi,  «  pour  la  réclusion  pendant  la  guerre 
et  lo  bannissement  à  la  paix  »,  et  se  Ht  d'ail- 
leurs pou  remarquer.  Passé,  le  21  vendémiaire 
an  IV,  au  Conseil  des  Anciens,  comme  député 
«lu  la  Manche,  par  277  voix  (401  votants),  il 
obtint  sa  réélection  le  2  (germinal  an  VI,  do- 
vint  président  do  l'assemblée,  adhéra  au  coup 
d'Etat  de  brumaire,  et.  lo  4  niv.ïso  an  Mil. 
fut  appelé  par  le  choix  du  Sénat  à  siéger  dans 
lo  nouveau  Corps  législatif,  d'où  il  sortit  en 
1*04,  pour  occuper  le  poste  do  procureur  géné- 
rai ores  la  cour  criminelle  du  département  do 
Li  Manche.  A  la  réorganisation  judiciaire  de 
1HI1,  il  fut  promu  (12  mai  i  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Caen.  Pendant  les  Cent-.lotirs,  il 
fut  élu  11  mai  181.">)  membre  de  la  Chambre 
des  représentants  pour  l'arrondissement  de 
8aint-Lé>,  par  fit»  voix  sur  89  votants  et  100  ins- 
crits. La  seconde  Instauration  lo  rendit  à  la 
vie  privée. 
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POITEVIN  i.Iean-Fk anc..>is-A.\i«  k.t),  «léputé 
eu  1791,  in-  à  lia  vols  (Van  le,  17  avril  1752, 
mort  à  une  date  iiicounue,  notaire  à  Uavoh 
avant  la  Révolution,  devint  1 1 71M t  accusateur 
public  près  le  tribunal  du  département  du  \  ar, 
(pli  l'envtiya  siéger  (1">  septembre  1701  à  l'As- 
semblée législative,  le  H'-  et  dernier,  par  321 
voix  470  votants).  Il  prit  la  parole  pour  de- 
mander le  paiement  dot»  électeurs  do  17'.'l  et 
n'eut  qu'un  rôle  parlementaire  sans  importance. 
Sa  «  arrière  de  magistrat  se  poursuivit  sous  les 
régimes  suivants,  et  Poitevin  fut  nomme,  lo 
•20  février  1M1G,  conseiller  à  la  cour  rovale 
d'Aix. 

POIX   (l'HIMJR   LE).      -    Vol).  XoAIU.ES  1>E). 

POLANGIE.  —  Voij.  Range  (de). 

POLiQNAC  (Aiîm ANn-Jri.Ea-FitANCois,  î.i'c 
i»k pair  de  France,  né  à  Paris  lo  7  juin  174ô, 
mort  à  Saitit-Pétersl  ourg  il{ossie>  loi"  sep- 
tembre lS17,d'uuo  famille  d'ancienne  noblesse 
qui  tire  sou  nom  d'un  château  féodal  bâti  au 
v  siècle  près  du  Puy-en-Velay,  était  le  petit- 
tils  «le  Scipion-bidoine-Apollinaire-Çaspard, 
vicomte  de  Polipnac,  (|ui  fut  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  et  gouverneur  du  Puy,  et  le 
potit-nevou  du  cardinal  Melchior  de  Polipnac 
(1001-1742  >.  Il  épousa,  en  1707.  Yolande-Mar- 
tine-Gahricllo  do  Polastron,  célèbre  par  l'afïoc- 
tiou  que  lui  montra  Marie-Antoinette  et  par 
l'influence  qu'elle  sut  prendre  à  la  cour.  Le  duc 
de  Polipnac,  qui  appartenait  aux  armées  du 
roi,  était  parvenu  au  grade  de  colonel,  lors- 
qu'il fut  créé  duc  héréditaire  (1780)  et  nummé 
(1782)  directeur  général  des  postes.  Madame  de 
Polipnac  avait  remplacé,  depuis  peu,  la  juin- 
cesse  do  Rohan-(iue.méné  commo  gouvernante 
des  enfants  do  France,  nu  imputa  alors  à  la 
famille  Polipnac  d'avoir  largement  participé 
à  la  dilapidation  des  revenus  «le  l'Etat  : 
sans  compter  d'importantes  concessions  de 
terres  et  de  péages,  elle  obtint  de  la  libéra- 
lité du  roi  jusqu'à  sept  cont  mille  livres  de 
traitements  ou  pensions  réversibles  d'un  mem- 
bre sur  l'autre.  Aussi  lo  duc  et  la  duchesse  de 
Polignac  se  hâtèrent-ils  de  quitter  la  France 
«lovant  la  haine  populaire  dès  les  premiers  pro- 
grès de  la  dévolution.  Leduc  fit  la  campagne 
des  princes  dans  l'armée  do  Coudé,  puis  partit 
pour  la  Kussie  où  il  reçut  de  l'impératrice 
Catherine  une  terro  «lans  l'Ukraine.  La  Restau- 
ratiou  le  nomma  pair  do  Frauce  lo  4  juin  1811; 
mais  il  resta  à  l'étranger,  et  mourut  trois  ans 
après  à  Saint-Pétersbourg. 

POLIGNAC  (AiiMAsn-Juu>-MAKiK-HÉii.\- 
tutis,  nue  i>k>,  député  de  1815  à  ItMO,  et  pair 
de  Franco,  né  à  Paris  lo  15  janvier  1771,  mort 
à  Saint-iiermaiu-eij  Lave  le  lr  mars  1847,  fils 
aiué  du  précédent,  suivit  la  carrière  militaire, 
et  épousa  une  riche  Hollandaise  de  liatavia:  la 
Révolution  les  ayant  ruinés,  M.  de  Polignac  se 
rendit  avec  les  siens  eu  Russie  et  fut  très  fa- 
vorablement accueilli  par  Catherine  qui  leur 
distribua  des  domaines  en  Ukraine,  domaines 
que  vint  encore  agrandir  la  libéralité  «les  em- 
pereurs Paul  Ier  ot  Alexandre.  En  1802,  la  «lu- 
chesse  se  rendit  à  Paris  pour  recouvrer  les  débris 
do  sa  fortune.  M.  de  Polipnac  avait  rejoint  lo 
comte  d'Artois  a  Londres  eu  l*>o,  et  avait 
été  compris  dans  les  restrictions  de  l'acted'ani- 
nistie  relatif  aux  émiprés.  Il  débarqua  bientôt 
socrètoment  en  France,  accompapné  do  son 
frère  . Iules  (Von,  p.  /»«*).  et  tous  doux  furent 
compromis  dans  la  conjuration  do  Pichegru  et 
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■fle  Cadondal.  Leur  procès  instruit,  Armaud  de 
l'olignac  fut  condamné  &  mort  le  '.»  juin  1804; 
mais  sa  femme  se  jeta  aux  pieds  de  Bonaparte 
«pli  commua  la  peine  eu  une  détention  jusqu'à 
la  ]>aix,  suivie  de  la  déportation.  Le  duc  fut 
entonné  avec  son  frère  d  abord  au  châtoatt  de 
Haiu,  puisa  la  prison  du  Temple,  ensuite  à 
Vincennes,  où  le  gouvernement  le  retint  au 
delà  du  temps  prescrit,  comme  prisonnier 
d'Etat.  Kn  1810 seulement  il  obtint,  nl'occasion 
du  mariage  de  Marie-Louise,  d'être  trausféré, 
avec  son  frère,  dans  une  maison  de  santé,  ou 
ils  eurent  des  relations  avec  le  général  Malet. 
Ayant  pu  s'évader  à  la  faveur  d«'  l'invasion  des 
armées  alliées  (janvier  1814,  ils  rejoignirent 
le  comte  d'Artois  à  Ye»oul  et  pénétrèrent  dans 
Paris,  où  ils  arborèrent  le  drapeau  blanc,  lo 
31  mars  suivant.  Armand  do  l'olignac  futnommé 
maréchal  de  cain|i  par  Louis  XV11I  ;  élu,  le 
22  août  1815,  par  IHJ  voix  >  i:W  votants,  216  ins- 
crits), député  au  grand  collège  do  la  Haute- 
Loire,  il  appartint  à  la  majorité  de  la  Chambre 
introuvable.  Admis,  le  22  décembre  1817,  à 
prendre  séauce  à  la  Chambre  des  pairs,  par 
droit  héréditaire,  en  remplacement  do  son  père 
décédé,  le  duc  de  l'olignac  fut  choisi  par  lo 
comte  d'Artois  pour  un  de  ses  aides-de-camp  et 
Bon  premier  écuyer.  Il  conserva  les  mêmes  fonc- 
tions auprès  do  ce  prince  devenu  Charles  X, 
fut  fait,  on  1825,  chevalier  désordres  du  roi, 
siégea  à  In  Chambro  haute  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  juillet,  et  refusa  de  prêter  serment  à 
Louis-Philippe. 


POLIGNAC  Ai  iii  sTK  .lutKs-ABMAsn  Ma- 
imk,  iMtiNCK  vr.u  pair  de  France  et  ministre, 
né  à  Paris  le  14  mai  1780,  mort  à  Saint-Cer- 
niain-en-Layo  (Soine-et  Oise)  le  M)  mars  1847, 
frère  puiné  du  précédent,  partagea  jusqu'à 
l'époque  de  la  Restauration  les  dangers  de  son 
existence  accidenté*".  Après  avoir  émigré  avec 
sa  mère,  il  entra  au  service  de  la  Kusaie,  puis 
vint  rejoindre,  on  18'»»,  le  coiuto  d'Artois  eu 
Angleterre.  Entraîné  avec  son  frère,  par Piche- 
Çru,  dans  lo  complot  de  Ceorges  Cadoudal,  il 
lut  condamné  à  deux  ans  de  prison,  fut  détenu 
arbitrairement  pendant  huit  années,  no  dut  la 
liberté  qu'à  la  chute  de  l'empire,  et,  au  retour 
<les  Bourbons,  fut  décoré  des  ordres  du  roi 
ot  nommé  maréchal  de  camp.  Chargé  alors 
par  Louis  XVIII  de  préparer  un  rapport  sur 
l'état  îles  esprits,  il  écrivait  au  roi.  le  11  juil- 
let 1M4  :  «  J'ai  remarqué  que  l'esprit  public 
était  visiblement  détérioré;  aux  premiers  élans 
d'enthousiasme  et  de  joie  n'a  pas  succédé,  cette 
heureuse  confiance  qui  naît  ordinairement 
des  sentiments  d'amour  et  d'obéissance.  »  Il  rem- 
plit on  outre  les  fonctions  de  commissaire  ex- 
traordinaire à  Toulouse,  et  fut  nommé  ministre 
plénipotentiaire  à  la  cour  de  Bavière;  mais  il  ne 
se  rendit  pas  à  ce  dernier  poste,  suivit  les 
Bourbons  à  (iand  pendant  les  Ceut-.lours,  et 
reçut  de  Louis  XVIII,  à  la  seconde  Ins- 
tauration, des  pouvoirs  illimités  pour  sou- 
mettre à  l'autorité  royale  lo  Dauphiné  et  la 
Provence.  Nommé  pair  de  France  le  17  août 
1815,  il  hésita  à  prêter  lo  sonnent  exigé,  parce 
que  la  formule  lui  semblait  contraire  aux 
intérêts  de  la  religion:  mais  lo  roi  et  lo 
pape  lovèrent  ces  scrupules,  et  M.  de  l'olignac 
prit  séance  en  1810.  La  même  année,  il  épousa 
une  Anglaise,  miss  Campbell,  riche  héritière 
catholique  d'Ecosse.  Dévoué  à  la  politique,  du 
comte  d'Artois,  il  siégea  jusqu'en  1 H 1  s ,  sous 
la  présidum-e  de  ce  prince,  dans  un  comité  d'ins- 
pecteurs généraux  chargé  do  surveiller  et  de 


diriger  spécialement  la  garde  nationale.  Fait 
prince  romain  par  le  Saint-Siège  ou  1*20,  il 
fut  appelé  1 182:1 1  à  l'auihassad"  de  Londres, 
où  il  s<)  remaria   (1825   avec  la  marquise  de 
Choiseul.  Lorsque  le  ministère  «  constitution- 
nel »  do  M.  de  Martignac  eut  échoué  dans  sa 
tentative  de  conciliation  entre  les  iutérêts  du 
trône  et  ceux  de  la  Charte,  co  fut  M.  de  l'oli- 
gnac que  Charles  X  apncla,  le  8  août  182'.»,  à 
proudre  le  portefeuille  des  Affaires  étrangères, 
auquel  il  joignit,  lo  17  novembre,  la  présidence 
du  conseil  des  ministres.  La  haute  impopularité 
du  nouveau  ministre  faisait  de  sa  nomination  un 
véritable  défi  à  l'opinion  libérale.  M.  de  Poli- 
gnac  suivit  avec  conviction  une  politique  abso- 
lument contraire  au  sentiment  oublie,  aux  ten- 
dant-os et  aux  aspirations  de  la  France  nou- 
velle. Cette  politi  |iie  aboutit  aux  Ordonnances 
de  juillet  1H.W,   contresignées  par  lui,   et  à  la 
révolution  qui  consomma  lachute  delabrauche 
ainée.  Le  chef  du  cabinet  montra  au  milieu  de 
l'insurrection   une  méconnaissance  de*  événe- 
ments or  un  aveuglement  étranges  ;  il  n'hésita 
pas  à  donner  les  ordres  les  plus  sévère*  pour 
réprimer  le  soulèvement  populaire,  et,  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  tenta  de  se  réfugier  en  Angle- 
terre. Mais  il  fut  arrêté  à  Orau  ville,  conduit  au 
donjon  de  Vincennes,  et  traduit  devant  la  cour 
des  pairs,  transforméeen  cour  do  justice.  Pen- 
dant sa  détention  préventive  il  n'avait  cessé 
d'étonner  les  commissaires  do  la  Chambre  par 
sou  attitude  calme  et  presque  souriante  ;  tout 
co  qui  se  passait  lui  paraissait  une  comédie  de 
mauvais  goût.«  La  responsabilité  des  ministres, 
disait-il,  n'est  qu'un  corollaire  del'inviolabilité 
royale.  On  n'a  pa->  respo  té  l'inviolabilité  de  Char- 
les X,  donc  ses  ministres  ont  cessé  d'être  respon- 
sables.»—  «(^uaud  me  mettra-t-ou  en  liberté?  » 
répétait-il  sans  cosse.  Le  10  décembre,  à  huit 
heuresdu  matin,  lesex-niiuiatrcs  furent  transfé- 
îés  delaprisonde  Yineenuesà  la  prison  du  petit 
Luxembourg.  Les  débats  s'ouvrirent  le  l.">  décem- 
bre. Le  prince  de  l'olignac  coutinuade  montrer 
la  même  sérénité;  ses  îéoonses  ne  furent  pas 
exemptes  de  dignité»  ;  inaisles  témoignages  accu- 
sateurs furent  accablants  pour  lui  :  M.  Arago  rap- 
porta  cette  parolo  de  M.  de  l'olignac  :  «  Si  la 
troupe  se  joint  au  peuple,  eh  bien,  il  faut  tirer 
aussi  sur  la  troupe!  >  M.  Persil   prononça  le 
réquisitoire,  et  M.  do  Martignac  prit  ensuite  la 
parole  pour  défendre  M.  de  l'olignac  sou  client: 
sa  plaidoirie  fut  un  ehef-d'uuivre  de  sensibi- 
lité éloquente.  La  peine  de  mort  écartée,  l'an- 
cien président  du  conseil  fut  condamné, comme 
ses  collègues,  à  la  prison  perpétuelle,  à  la  dé- 
gradation do  tous  ses  ordres  et  titres;  ou  y 
ajouta,  pour  lui,  la  mort  civile  ;  il  fut  renfermé 
dans  ce  même  t'oi  t  de  Main,  où  il  avait  déjà  été 
détenu;  il  y  resta  jus  ju'à  ce  que  l'ordonnance 
d'amnistie  du   2*.»  novembre  1*  !»»  lui  rendit  la 
liberté.  Il  alla  depuis  lors  fixer  sa  résidence  eu 
Angleterre  et  revint  mourir  en  France  (1*47;. 

POLISSARD  Puti.niKnr-AMoiM  ,  députéan 
Conseil  des  ("inq-Cents,  et  au  Corps  législatif 
de  1*1'»  à  18l.">,  né  à  Màcon  i;Saôno-ct- Loire)  lo 
7  octobre  1758,  mort  à  Marciguy  (Saôue-et- 
Loirei  le  .1  juin  l*4o\  «  tils  deM.  Jacques-Fran- 
çois Polissard,  procureur  es-cour  de  Màcou,  et 
île  demoiselle  Picrrott»  Bourdon  »,  fut  avocat 
dans  sa  viile  natale.  Elu,  le  25  veudémiairo 
an  IV,  député  de  Saôno-et-Loire  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  227  voix  (:!H2  votants  ,  il  se 
montra  favorable  à  la  contre-révolution,  et, 
ayant  été  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés,  se, 
vit  exclu  de  rassemblée  jusqu'à  sa  radiation, 
qu'il  obtint,  à  la  suite  de  cotte  réclamation  : 
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l'aris,  20  brumaire  an  IV  do  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

A'ij-  rejné*entant«  du  peuple,  memhree  de 
la  commission  pour  la  vérification  de*  pou- 
voir* . 

■<  Philibert-Antoine  Polissard,  quatrième  dé- 
pote du  dernier  tiers,  du  département  de  Saône- 
et-Loire,  à  la  «««rondo  législature. 

"  Citoyen»  collègues,  le  0  do  ce  mois,  je  fis 
eiiregistrermes  pouvoirs  au  hureaudes  arcfuves. 

<t  L'archiviste  me  présenta  à  souscrire  un  mo- 
d  le  imprimé  de  déclaration,  nue  jo  n'avais 
signé  aucun  arrêté  séditieux  ;  que  je  n'étais 
point  pareut  ou  allié  d'émigré*  ;  que  jo  n'étais 
inscrit  sur  aucune  liste  d'émigrés. 

<r  Jo   rofnsai   do   signer  ectto  déclaration 
croyant  n'en  devoir  aucune. 

«  Il  ne  me  fut  point  délivré  do  carto  do  re- 
présentant pour  outrer  dans  le  lieu  don  séances 
du  Conseil  nos  Cinq-Cents  dont  jo  fais  partie,  et 
jo  nie  >uis  abstenu  d'y  paraître. 

<  Il  est  do  la  saine  raison,  comme  de  la  saine 
politique,  et  de  l'essence  do  la  constitution, 
qu'aucun  émigré  ne  s'introduire  dans  le  Corps 
législatif,  et,  par  une  juste  conséquence,  que 
tout  individu  porté  dans  la  liste  dos  émigrés, 
no  pnisso  être  admis  sans  qu'il  soit  vérifié  qu'il 
a  été  injustement  inscrit. 

«Je  déclare  que  je  suis  port'-  dans  la  liste 
générale  des  émigrés  de  la  république. 

"  Mais  j'ob-erve  .|ne  la  liste  particulière  qui 
a  servi  «le  fondement  à  mon  itwrtion  est  à  la 
date  du  27  pluviôse  an  11,  postérieure  dés  lors 
à  l'époque  du  'M  mai  171».'$; 

<t  i/uo  cette  mémo  liste,  simplement  destinée 
à  indiquer  quelques  personnes  chez  qui  le  sé- 
questre devait  être  mi-,  a  été.  par  uno  addi- 
tion criminelle,  transformée  eu  liste  d'émigrés 
sous  lo  titre  de  x>coudc  Ihfn  supplrtirt  de» 
émigré.»,  déport*'-*,  cotolo  h>  .i*'.s  *t  ét  ra>i*jcrs  du 
d*  parte  m*,  ut  de  Sa>'mc-i  t-I.oirt'. 

c  </no,  sur  la  réclamation  même  du  district 
de  Mâcou,  qui  s'indigna  do  la  surcharge  faite 
a  nu  simple  tableau  île  si  ne  «très,  cette  préten- 
due liste  d'émigrés  a  été  déclarée  Pa  uvre  d'un 
faux  matériel,  et  comme  telle  annulée  par 
arrêté  du  représentant  du  peuple  Borel,  qui 
renvoya  la  suivante  à  l'accusateur  public  du 
tribunal  criminol  du  département  de  Saôue  et- 
Loire,  pour  la  recherche et  la  punition  de  l'au- 
teur de  cotte  falsification; 

«Qu'enfin  l'auteur  découvert  et  convaincu  a 
été  condamné  à  vingt  ans  de  fers. 

«  J'ajoute  que  j'ai  constaté  ma  résidence 
selon  les  formes  légales,  et  que  depuis  treize  mois 
je  suis  rayé  provisoirement  do  Saôno-et-Loiro. 

M»-.s  pièces  sont  dans  les  bureaux  du  ci-de- 
vant comité- île  législation. 

<r  Jo  déclare  en  outre,  sans  reconnaître  à  cet 
égard  d'autre  loi  que  la  vérité,  que  je  suit 
hea M :/V;  -rc  d  'un  Français  réputé  émigré. 

«  Jo  demande  que  l'examen  do  ma  réclama- 
tion eu  radiation  définitive  S"  fasse  sans  délai, 
afin  que  jo  sois  admis  dans  le  corps  législatif, 
auquel  j'appartieis  en  vertu  du  choix  et  du 
vœ.i  du  peuple. 

Signé  :  l'oi  Issari».  » 

Réintégré  au  Conseil,  il  fut  l'objet  do  nou- 
velles mesures  do  rigueur  après  le  ls  fructi- 
dor. Après  avoir  subi  la  peine  de  la  déportation, 
il  devint  (au  XII)  receveur  dos  contributions, 
et  fut  désigné,  lo  10  août  1 S 10,  par  le  Séuat 
conservateur,  pour  représenter  le  département 
de  Saôno-et-Loire  au  Corps  législatif.  Il  y  sié- 


f;ea  jusqu'en  1815,  vota  la  déchéance  de  Xapo- 
éou,  et  fut  nommé,  lo  14  avril  1810,  juge  do 
paix  à  Marcigny. 

POLLART  (Philippe -Josufin,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Ceuts,  né  à  Douai  (Nord  le 
12  mai  1701,  mort  à  uno  date  inconnue,  était 
bénédictin.  Lors  do  la  Révolution,  il  devint 
maire  de  Franciado  (Auteuili  en  179;$,  et  fut 
élu,  le  27  germinal  an  VI,  député  de  la  Seiuo 
au  Conseil  des  Cinq- Cent  s.  Il  proposa  decoutier 
l'administration  des  hypothèques  a  la  régie  do 
l'enregistrement,  parla  sur  les  entants  natu- 
rels, sur  les  banqueroutes,  sur"  l'impôt  du  sel, 
sur  les  incendies  qui  détruisent  les  monuments- 
de  Paris,  et  quitta  l'assemblée  en  l'an  VIII. 
Nommé  administrateur  du  10'  arrondissement 
de  Paris,  il  devint,  en  l'an  IX,  membre  du  con- 
seil d'arrondissement  de  Franciado  (Auteuil  , 
et  fut  recommandé  au  gouvernement  consu- 
laire par  les  députés  de  Paris  ->our  une  plaça 
do  sous  préfet,  qu'il  n'obtint  pas. 

POLLUCHE  iFitANçois-DvsiKL),  représen- 
tant à  la  Chambre  des  ('eut-Jours,  ne  à  Or- 
léans (Loiret  le  9  mars  1709,  mort  à  une  date 
inconnue,  était'/  tils  de  Claude  Follucho  de  la 
Tour,  syndic  receveur  d'Orléans,  et  de  dame 
Marie-Âuuo  llruero  >:,  et  petit-fils  de  Daniel 
Polluche  {lf.8'1  1708  ,  qui  acquit  uno  certaine 
réputation  comme  antiquaire.  Avocat,  il  rem- 
plit, de  1T*.*;»  à  l'an  IV,  un  emploi  auprès 
de  l'a  rime  des  côtes  de  Brest,  devint  surnu- 
méraire de  reuiegistremoiit  en  l'an  VI,  et 
entra  'an  IX)  dans  l'administration  comme 
secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Finis, 
tère.  «ouspiéfet  par  intérim  de  Châteanlin  lo 
30  frimairo  au  IX,  Polluche  reprit  ensuite  son 
poste  de  secrétaire  général,  qu'il  occupa 
jusqu'à  la  fin  de  l'Empire.  Il  fut  destitue  par 
la  Restauration,  remplit  le  s  fondions  de  con- 
seiller de  préfecture  du  Finistère  pondant  les 
Cent-Jours,  et  fut  élu.  le  17  mai  1*15,  repré- 
sentant du  grand  collège  de  ce  département, 
par  55  voix  sur  85  votants.  Il  rentra  dans  la 
vie  privée  après  la  législature. 

POMEL  Nieoi.AS-At  oral!-.  ,  sénateur  de 
1*70  à  1882,  né  à  Issoire  (Puy-de-Dôme  le  20 
septembre  1821,  lit  -es  études  au  lycée  de 
Clonnont,  et  commença  sa  licence  ès  sciences. 
Pris  par  la  conscription  au  moment  où  il  se 
préparait  à  l'Ecole  des  mines,  il  se  tit  recevoir 
ingéuieur  civil  après  sa  libération.  8es  senti- 
ments républicains  lui  valurent  la  déportation 
au  coup  d'Etat  du  2  décembre  ;  il  devint  gaule 
des  mines  a  Oran  en  1S00,  et  garde  do  lrc 
classe  en  1«72.  Membre  et  président  du  con- 
seil général  du  département  d'Oran,  il  fut  e!u, 
le  ;W)  janvier  1S1G,  sénatour  d'Oran  par  48 
voix  ("70  votants  .  contre  22  à  M.  Hubert  De- 
brousse.  11  Si!  tit  inscrire  à  la  gauche  et  à 
l'union  républicaine,  et  vota  contre  la  dissolu- 
tion de  la  Chambre  des  députés  demandée  par 
le  ministère  de  Broglie  juin  1877j.  Il  sou- 
tint à  la  Chambre  haute  la' politique  scolaire 
et  coloniale  des  ministères  républicains,  et  ne 
fut  pas  réélu  au  renouvellement  triennal  du  8 
janvier  1882.  Professeur  de  géologie  à  l'école 
supérieure  dos  sciences  d'Alger  et  directeur 
de  cette  écolo  en  18s;$-l  8^8,  ancien  président 
do  la  Société  géologique  de  France,  M.  Po- 
mel  a  publié  un  grand  nombre  de  travaux: 
Carte  géologique  d*  la  proriiw  d'Oran,  par 
ordre  du  gouvernement  avec  Rocard  et 
Pagaune  ;—  Xomtau  guide  de  minéralogie, 
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de  (),'»(0',!k  <U  paléontologie  (1870)  ;  —  Les 
rares  initiai- ne*  de  l'Algérie  1871  :  -  Le  Sa- 
/inra  ls72i ;  —  / '«-'••"•  '"' /»'»'«' >'  carte  gé-.dogi- 
'/ic:  d<.s  •  (UHinr  de  Mtlianah  (187.'!j;  —  \oo- 
vaiu-  matériaux  jtonr  (a  i/ore  a dont i<i ne 
(1*75). 

POMEROL  i>k  ■  —  •*-'.'/•  Bai  tal  r. 

POMIÈS  <  Fhancois),  député  en  171)1,  né  à 
Saint-Antonin  (Tarn-et-Garonne  i  le  22  décem- 
bre 17.">i>,  mort  à  S.iint-Ant. .nin  le  il  avril  1*14, 
était,  on  177.1,  assesseur  du  procureur  de  po- 
lice. Lh'Utenaut  au  maire  puis  maire  do 
Saint-Antonin,  il  fut  élu,  on  1701,  juge  do 
paix  et,  le  lu  septembre  de  la  inôino  annoo, 
députe  de  I'Avovimii  à  l'Assemblée  législative, 
le  S-  sur  '.»,  à  la  pluralité  dos  voix.  Sou  r«"d<- 
parlementaire  n'a  pas  laissé  do  tiares  au 
Monlti  xr.  Ue«levenu  maire  do  Saint-Antonin 

10  21  prairial  an  VIN»  il  fut  nommé  président 
de  eo  canton  lo  25  pluviôse  aii  XII.  La  Res- 
tauration lo  fit  conseiller  général  du  Tarn  lo 
17  avril  1*10.  Chevalier  do  la  Légion  d'hen- 
neur. 

POMME  (Aniuu:),  dit  I'ummk  i.'Ami-'.hioais. 
membre  de  la  Convention,  député  au  Conseil 
dos  ('in  (-Cents,  né  à  Arles  i  Bouchos-du  l'hôno) 
le  28  mars  1750,  mort  à  Arles  le  Jii  décembre 
1*42,  adopta  le  parti  de  la  Révolution,  et  fut 
élu,  lo  21  novembre  1702,  moml.ro  do  la  Con- 
vention par  la  Guyane.  11  prit  séance  lo  lo  avril 
1793,  et  parut  quelquefois  à  la  tribune.  Apr  s 
le  0  thermidor.  Pomme  fut  envoyé  dans  les 
départements  do  l'Ouest,  où  il  déplora  la  persis- 
tance du  «  fanatisme  »  :  «  Lo  cy-dovant  di- 
manche est  chaume'  comme  par  le  passé  >\  écri- 
vait-il do  Caen  lo  1:1  mai  17'.»4.  Compris  dans 
la  réélection  des  deux  tiers  des  conventionnels 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  '4  brumaire  an  IV/, 

11  y  prit  plusieurs  fois  la  parole  pour  défendre 
les  intérêts  des  colonies,  et  pour  attaquer  la 
conduite  de  l'agent  du  l>ircctoire  exécutif  à 
Cave, i no.  11  sortit  du  Conseil  1<>  2'»  mai  1 798, 
■et  "fut  nommé  ageut  maritime  à  Ostetide.  11 
occupa  ce  poste  pondant  plusieurs  années,  et  so 
retira  à  Arles,  où  il  mourut  à  80  ans. 

POMMEROY  Ar..i  si  in-1«;na(  a  iik  i  i;  i. 
1*.  i  mi. it,  (  ,.\in:  mi,  député  de  1*13  à  lKlS(né  à 
Corme  Royal  (Charente-Inférieure)  le  22  avril 
1797,  mort  it  Fercev-le-Fantol  {Hauto-MarmO 
le  l'r  avril  1*00,  fut  garde  du  corps  ,lu  roi 
Louis  XVI II.  Il  quitta  le  service  on  1825,  et  -e 
retira  dans  ses  propriétés  de  l 'eroey-lo-Pantol, 
dont  il  devint  maire,  puis  conseiller  général  et 
président  du  comice  agricole.  Elu  députe  du 
1  <•  collège  do  la  Haute-Marne  Langres).  le  M 
iuin  1*13,  eu  remplacement  de  M.  l'auwols, 
dont  l'élection  avait  été  annulée,  par  10*i  voix 
(2*1  votants,  32*  inscrits;,,  et  réélu,  le  l"  août 
1810,  par  171  voix  i293  votants,  331  inscrits), 
contre  115  à  M.  Pauwels,  il  siégea  sur  les 
bancs  ministériels,  prit  part  a  la  discussion 
sur  le  chemin  de  fer  de  Sniut-I O/ior  à  Cray,  et 
vota  contre  la  proposition  lîémusat  sur  les 
députés  fonctionnaires.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1817.  il  quitta  la  vie  politique  à 
la  révolution  de  1*18. 

POMPÉI  'l'  vi  i.  .  député  au  Conseil  dos 
Anciens,  né  a  la  Tort!!  (Corso)  à  une  date  in- 
connue, mort  à  Taris  le  12  juillet  1709,  fut 
élu,  le  21  germinal  an  V,  député  «lu  départe- 
ment du  Goloau  Conseil  des  Anciens,  par  171» 
voix  (201  votants  .  Il  y  siégea  obscurément,  et 
mourut  avant  le  coup  d'Etat  do  brumaire. 


L'ON 

POMPÉRY      TlIl'.Ot'UlI.K-  HiI'I'OLVTK-KmXAN 

m:),  représentant  on  1*71,  député  de  1870  à 
I88i),  né  à  Courcolles  Aisne  lo  7  janvier  1*14, 
mort  à  Hosuoëii  f Finistère,  le  2*  août  1*80, 
comptait  parmi  ses  ancêtres  un  premier  huissier 
<lo  la  chambre  du  roi  François  T'  et  un  maré- 
chal de  camp  sous  Louis  XVI.  Propriétaire  et 
agriculteur,  il  donna  .sous  l'empire  des  articles 
républicains  au  Phare  de  la  L>dre.  Conseiller 
général  du  canton  de  Faou,  président  du  comice 
agricole,  il  se  présenta  à  la  députation,  comme 
candidat  républicain  dans  lo  Finistère,  le  *  fé- 
vrier  1*71 .  et  échoua  avec  30, 810  voix  sur  70,088 
votants;  mais  il  fut  élu,  à  l'élection  complémen- 
taire du  2  juillet  suivant,  motivée  par  le  rem- 
placement de  4  représentants  qui  avaient  opté 
pour  d'autres  départements,  lo  4e  et  dernier, 
par  57,571  voix  ''.t.'l.'UO  votants,  109,980  inscrits  ; 
il  siégea  à  la  gauche  républicaine,  parla 
sur  l'organisation  ,les  conseils  généraux,  sur 
le»  questions  relatives  a  l'agriculture  et  aux 
haras,  sur  le  projet  de  loi  sur  l'ivresse  publique, 
et  vota  contre  la  pétition  des  évoques,  pour  le 
service  do  trois  an-,  <  <>ntrc  la  démission  de 
Thiois,  contre  !e  septennat,  contre  le  ministère 
de  llruglio,  pour  1  amendement  Wallon,  pour 
les  lois  constitutionnelles.  Candidat  au  Sénat 
dans  le  Finistère,  le  30  janvier  1*70,  il  échoua 
avec  130  voix  sur  .1^0  votants,  ot  fut  réélu  dé- 
puté, )e  20  février  1>70,  dans  la  llc  circonscrip- 
tion île  Châteaulin,  par  5.097  voix  10  027  vo- 
tanls,  14,705  inscrit-  ,  contre  4,9.33  a  M.  Chau- 
vel.  11  prit  de  nouveau  place  à  gaucho,  et  fut 
l'un  des  ;'.0:'.  dénutés  qui,  lors  du  10  mai.  refu- 
sèrent l'ordre  du  jour  de  confiance  demandé  par 
le  ministère  de  llroglio.  Réélu,  dans  la  même 
circoosci 'ijitiou,  le  1 1  octobre  1  .s77,  |>ar  7,510 
voix  tl2,i:ï7  \otaut-,  lô.l'.is  inscrits),  contre 
4,"'..*H'i  voix  à  M.  de  Leggo,  ancien  représentant, 
il  reprit  sa  place  à  gaurbe,  soutint  la  jMditique 
de  la  majorité  républicaine,  mais  vota  contre 
le  retour  des  Chambres  à  Paris  ;S  juin  W.i) 
lors  du  congrès.  Déc -dé  en  août  1S80,  i  fut 
remplacé-,  le  .'Jl  octobre  suivant,  par  M.Caurant. 
On  a  île  lui  :  \onceoa  a"'dc  net  culti cn'etiis 
hret^na  1*51  ,  ouvrage  qui  a  t'-té  traduit  en  lan- 
gue bretonne,  et  de-  l.iochures  jioiir  l'une  «les- 
quelles il  fut  vivement  pris  à  partie  par  le 
journal  Vl'nitcr*. 

POMPIGNAN  (i.k  .  -  Yoy.  Lk  Fkan.  . 

PONCELET  .Ik.a- -\  iciuit  ,  rej-résentaiit  du 

Jieuple  eu  l*lS,  né  à  Mot/.  (Moselle)  le  1"  juil- 
let 178^,  mort  à  Paris  le  ^.'3  di'-eembro  lh07.  en- 
tra à  l'Ende  polytechnique  en  l."s07.  à  l'Lcolo 
d'application  en  1.^10,  et,  lieutenant  du  génie  eu 
1S12,  lors  de  la  can:j»agne  de  1,'ussio,  fut  fait 
prisonnier  à  Krasuoë.  I  )'iîiqi« u  ta  uts  travaux 
scientifiques  qu'il  pul'liaà  sou  retour  eu  Franco 
le  firent  nommer,  lors  «le  la  seconde  Restaura- 
tion, professeur  de  mécanique  À  l'Ecole  «le 
Metz.  Elève  de  Moiige,  il  donna,  en  1x22,  son 
Traité  des  propriété  projetiez*  ,lt„  jiqurr.*% 
collabora,  de  1S17  à  1>  ;l,  aux  A, malt»  de  ma- 
tld itwtvpits  d<*  Gergoniie,  et  publia,  en  IKL', 
avec  L«',sbros,  le  \'r  volume  «le  V Ilgd ranli>fnt 
e ,i péri, ne i\t<dt.  En  1>'_'0,  avait  paru  son  (Jour» 
de  tnéen  nin/»  npp'i-pf'e  tci.c  machine*.  Nommé 
membre  de  l'Académie  «les  sciem  es  en  remjda- 
i-ement  de  Hachette  en  ls:t|,  et  professeur  de 
inéç.'niiqiu'  a  la  facult-j  des  sciences  do  Paris 
l'année  suivant"*,  il  fut  promu,  eu  1*15,  au  grade, 
de  colonel  du  génie,  puis  à  celui  de  général  de 
brigade.  10  avril  1>1S.  et  devint  on  même  temps 
vrouverneurde  I  Ecole  polytechnique.  D'opinions 
re|iublicaiues,  conseiller  municipal  do  Metz  do- 
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j.ui-  ls'.'t»),  et  couseilh<r  général  de  la  Moselle, 
il  tut  «'l  i,  le  23  avril  l*4,s,  représentant  «le  la 
Mu-.-IU-à  l Assemblée  constituante,  le  2'  sur  11, 
par  y.i.537  voix  (,y7,l23  votants,  111,531  ins- 
crite. 11  tit  partie  «lu  comité  «le  l'instruction 
publique,  et  vota  pour  le  bannissement  «h-  la 
famille  «l'Orléans,  /w«r  les  poursuites  contre 
L.  Itiauc  et  Caussidiére,  r.mire  l'abolition  de 
la  |>eine  cl«>  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
rmitic  l'incompatibilité  «les  fonctions,  centre 
l'amendement  Urévy,  contre  la  sanction  <le  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  do 
la  Constitution,  pour  la  proposition  liateau. 
{hur  l'interdiction  des  clubs,  cvntYela  deuiaiiilo 
do  ini>e  eu  accusation  du  président  et  des  mi- 
lustres.  Non  réélu  à  la  Législative,  il  se  con- 
sacra exclusivement  à  ses  travaux  d'hydrau- 
lique, au  perfectionnement  de  sa  théorie  des 
polaires  réciproques  et  des  Heures  homologues, 
publia,  en  1*52,  un  Examen  théorique  d  <rtti'/ii< 
du  ///'ii*<  ijtaltui  théorie*  <on< ertutnt  l'éuitHibrr 
i/'-j  tontes,  et  fut  élevé,  le  U  juillet  1853,  à  la 
dignité  de  grand  oflicier  de  la  légion  (l'hon- 
neur. En  mourant,  il  légua  à  l'Académie  des 
sciences  une  somme  de  25,t>JO  francs  destinée 
à  la  fondation  d'un  prix  annuel  pour  le  meilleur 
travail  français  ou  étranger  sur  les  mathéma- 
ti  mes  pimw  ou  appliquées. 

PONCET  (.Ioseph-Ki  '.i:xk),  démité  de  1^1" 
à  IMO,  né'  à  Avignon  Vauduse  le  11  octobre 
17'Jl,  mort  à  Agen  Lut-et-t  iaroiine  le  l.'j  dé- 
cembre fut  incorporé,  eu  1S13,  dans  le 
4'  ivgimont  des  gardes  d'honneur,  s0  distingua 
à  Leipsig,  reçut  la  croix  «le  la  Légion  d'hon- 
neur, et  tit  la  campagne  de  Frauee  eu  lr*14. 
Licencié  à  la  première  Restauration,  il  rentra  à 
Avignon,  se  livra  au  commerce,  et  aci|uit  bientôt 
une  importante  situation.  Juge  au  tribunal  do 
commerce  «le  1*27  a  1m_»S,  préshlent  de  ce  tri- 
bunal en  1H32  33,  «le  1*41  a  1*43  <-t  de  1?<51  à 
1*52.  colonel  de  la  garde  nationale  «l'Avignon 
après  1*30,  premier  adjoint  au  inaire  de  1*34  à 
ls-37,  conseiller  général  «le  Vaiuduse  cette  der- 
nière année,  il  fut  élu,  le  4  novembre  1*37. 
député  du  1er  collège  de  Vaucluse  (Avignon  , 
par  -_Y.s  voix  (4'U  votants.  4'.M  inscrits),  entre 
1«13  à  M.  B  rry.T,  et  fut  réélu,  le  2  mars  183'J, 
par  _'7T  voix  420  votant-,  533  inscrits),  contre 
Î45  à  M.  l'ertuis  de  Montfaucnn.  l'artisan  du 
gouvernement  de  juillet,  il  vota  l'A«lr«'sse  do 
ls.iy,  mais  «lonna  sa  démission  eu  1)-4h  pour 
cause  «le  sauté,  et  fut  remplacé,  le  13  juin,  par 
M.  l'ertuis  de  Moutfaucon.  Nommé  vice-prési- 
dent «le  l'administration  des  hospices  eu  1*1", 
maire  d'Avignon  en  1*43,  et  officier  de  la  L«!- 
gion  d'honneur  ou  1«40,  il  se  démit  de  ses 
fonction-»  municipales  en  1*47.  Après  le  coup 
«l'Etat  du  2  décembre  1*51.  il  fut  de  nouveau 
appelé  à  la  mairie  d'Avignon,  <<t  consentit  à 
exercer  ces  fonctions  jusqu'en  1*53.  11  se  retira 
complet.'inent  alors  des  affaires  publiques. 

PONCET-OELPECH  'Jbax-1'ikrrk).  député 
«i«  17^'J,  et  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à 
MontauhauiTaru-oM.iaronnei  le  25  janvier  1734. 
m.  rt  à  Montaubau  le  11  mars  181  T,  avocat  et 
cousul  «laus  sa  ville  natale,  fut  élu,  le  23  mars 
17*y,  député  du  tiers  aux  Etats-tiénéraux  jwir 
la  sénéchaussée  du  tjuercy.  11  siégea  dans  la 
majorité  du  l'Assemblée  constituante,  prêta  le 
arment  «lu  Jeu  de  paume,  et  fut  envoyé  à 
Paris,  le  1»»  juillet  1781),  j»our  y  rétablir  l'ordre. 
Le  24  germinal  au  V,  il  fut  élu  au  Conseil 
d<  *  Cinq-Cent*  par  le  département  de  TariM-t- 
Oarouue  avec  85  voix  (108  votants);  mais  cette 
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élection  avant  «'•».'•  annulée  par  la  majorité,  il 
ne  put  prendre  séance  qu'après  la  journée  du 
1*  fructidor.  Nommé,  le  I  germinal  au  VIII, 
président  du  tribunal  civil  de  Montaubau,  il 
exerça  ces  fonctions  sous  les  régimes  consulaire 
ut  impérial,  et  fut  admis  a  la  retraite  en  lH«î. 
l'onc»  t-Delpech  s'occupait  de  poésie,  et  divers 
rccu.-ils contiennent  de  lui  «h-s  PU, -lë /fj'i'irc-,. 

PONCIN  l'i  A<  i;o  A\i..ix;:  .Ioskpiij,  «léputé 
on  1 7-Si»,  ne  a  n.  iicliain  (Noidi  le  7  octobre 
17-13,  mort  à  liouchaiu  le  y  septembre  17'.)  1, 
"  tils  du  sienr  Antoine-Joseph  l'ouciu,  procu- 
reur de  sa  professiou,  et  do  Mario-Magdelaino 
]>a/.arin  »,  so  tit  recevoir  avocat.  Lieutenant 
au  maire  de  liouchaiu  avant  la  K'évolutiou,  il 
fut  élu,  le  y  avril  17V.1,  ilé]«uté  du  tiers  aux 
Etats  tè  néraux  par  le  bailliage  du  (riiesnoy.  Il 
prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume,  tit  partie  du 
comité  «le  l'agriculture  et  «lu  commerce,  et  ne 
joua  dans  l'Assemblée  qu'un  rôle  effacé. 

PONGÉRARO  E>imaxc»:t.-.Ikam  ,  représen- 
tant en  IHl'J,  député  au  Corps  législatif  «le  1852  à 
lv)3,  né  à  Kenuos  llle-et-\  ilaine  le  25  «lé- 
ceinbre  l7'.'l,  était  négociant  eu  vins  à  lionnes 
et  maire  de  cette  ville.  Il  se  présenta  pour  la 
première  fois  a  la  députation  le  l  «  août  lH4b, 
dans  le  1e'  cdleire  d'llle-et-\  ilaine  Uenues),  et 
échoua  avec  13'.)  \  oix  «outre  2'J.s  à  M.  .Jollivet, 
députe  sortaut  réélu,  et  03  à  M.  do  Trédern.  Le 
13  mai  184'.',  les  électeurs  monarchistes  d'I  Ile- 
et-Vilaine  l'euvoverent  siéger  à  l'Assemblée  lé- 

1  gislative,  le  3-  sûr  12,  par  7»'(,lrtii  voix  1 10Ô,4U7 
votants,    151.yô8   inscrits'.!.    Il   vota  avec  la 

I  droite,  pwr  l'exifédition  de  Home,  /unir  la  loi 
Falloux-Paricu  sur  l'enseignement,  et  se  rallia 
à  la  politique  de  l'El.vsoo.  Au«i  fut  il,  le  2:(  fé- 
vrii*r  1352,  le  candidat  du  pouvernemo.it  au 
Corps  législatif  dans  la  1"  «irconscription 
d  llle-et-Vilaiiie.  qui  l'élut,  au  second  tour  de 
scrutin,  par  7/J32  voix  (.14,058  votants,  34/J21 
inscrits),  contre  3.S77  à  M.  de  Kennarec,  et 
2,  lu2à  M.  Legraverand.  «  Sou  esprit  ne  manqu»' 
pas  do  lumières,  écrivait  un  biographe;  son 
élection  eu  184'.)  a  été  vivomeut  soutenue  ]>ar 
les  légitimistes,  qui  croient  pouvoir  encore  le 
compter  pour  un  des  leurs.  Les  conservateurs 
orléanistes  l'ont  également  adopté.  »  M.  l'on- 
gérard  s'associa  au  rétablissement  «le  l'Empire. 
Nommé  receveur  général  de  l'Avovrou,  il  fut 
remplacé  comme  «léputé,  le  4  septembre  1*53, 
par  M.  de  la  Cuisth-ro.  11  devint  ensuite  rece- 
veur général  de  la  Charente-Inférieure  et  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

PONIATOWSKI  .JosKiii-MiciiKi -Xa\u:  i- 
Fit \n..ois-.Jkan),  i'kinck  i>k  Mox  rK-Horo.NDo, 
sénateur  du  secoud  E.njnre,  né  à  Home  Italie) 
le  21  février  1 7'.»»j,  mort  à  Londres  l'Angleterre) 
le  3  juillet  1873,  tils  de  Stanislas  l 'ouiatouski, 
cousin  germain  du  célèbre  prim  e  polonais  de 
ce  nom,  «pli  fut  maréchal  do  l'Empire,  fit  ses 
études  en  Toscane,  au  collège  des  Padri  &<:o- 
('•l>l,  s'adonna  ««nsuite  à  sa  vocation  pour  la 
musique, et  tit  jouer  sur  b  s  principaux  théâtres 
«le  l'Italie  plusieurs  opéras  :  -Iran  de  Pr<»:id<i, 
Iinif  lllax,  la  FiniK'":  d'Ah\jth>s,  Eiméralda, 
Don  l)e.-idtrîu.  la  <J<>ntr<*'i  ù  t.  ••te.  Il  chanta 
lui-même  quelquefois  pour  des  o  uvres  de  bien- 
faisance. Engagé  voient  aire  lors  de  l'expédition 
d'Alger,  il  parvint  au  grade  «le  chef  d'esca- 
dron aux  chasseurs  d'Afrique.  Après  la  révolu- 
tion de  1S4*.  le  grand-duc  de  Toscane,  Léo- 
pold  II,  lui  donna  de*  lettres  de  naturalisation, 
l'agrégea  au  patriciat  do  Florence  et  le  nomma 


Digitized  by  Google 


rox 

prince  do  Mouteliotoudo.  Il  fut  deux  foi»  élu 
a  la  chambre  des  députés  de  Toscane,  y  rem- 
plit les  fonctious  de  soci  étaire,  accepta  ensuite 
le  titre  île  ministre  plénipotentiaire  à  Paris, 
Londres  et  Bruxelles,  ne  voulut  pas  reconnaîtra 
le  gouvernement  provisoire  établi  parGuerrazi 
après  la  retraite  du  grand-duc  à  Gacto,  donna 
sa  démission,  et  vint  -'établir  en  France  oii  il  se 
fit  naturaliser  ;ll  octobre  ls>ôP.  Uu  décri't  im- 
périal du  1  décembre  1S.'»1  l'appela  à  siéger  au 
.Sénat.  Eu  1*5'.»,  après  la  campagne  d'Italie,  il 
remplit  une  mission  en  Toscane,  Puis  il  fut  en- 
voyé (1882)  Comme  agent  diplomatique  en 
Chine  et  au  Japon.  Au  Sénat,  il  soutint  de  ses 
votes  le  gouvernement  jusqu'au  4  septembre 
1S70,  qui  le  rendit  à  la  vie  privée.  Grand  offi- 
cier do  la  Légion  d'honneur  du  8  février  1SÔ1, 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Joseph  et 
prieur  de  l'ordre  de  Saint-Etienne  de  Toscane. 

PONS     I  Pli  11.1  IM'K-L  A  T  li  K  N  I   ,     dit     IV>NS     1  -K 

Vkkpi'N,  membre  de  la  Convention,  député  au 
Conseil  de*  Cinq-Cents,  né  à  Verdun  (Meuse 
le  17  lévrier  17.7.»,  mort  à  Paris  le  7  niai  1844, 
<t  liU  du  sieur  Laurent  Pons,  marchand  eonri- 
seur,  et  de  Marie-Anne  Piersoii  étudia  le 
droit  etexerç.a  avec  succès  avant  la  dévolution 
la  profession  d'avocat  prés  le  parlement  de  Pa- 
ris: mais  il  se  Ht  surtout  connaître  par  un  cer- 
tain nombre  do  poésies  légères  que  publièrent 
les  recueils  du  temps,  et  notamment  VAluta- 
ttnrh  <!>•_*  Mime».  Ses  conte-,  ses  épigrammes 
étaient  apprécies  de-  connaisseurs.  Il  embrassa 
la  cause  de  la  dévolution,  et  il  remplissait  les 
fonctions  d'accusateur  public  à  Paris,  quand  il 
fut  élu.  le  4  septembre  17'.»2,  député  .le  la  Meuse 
à  la  Convention  nationale,  lo  4-  sur  s.  par 
MH  voix  (Uni  votants  .  Il  se  prononça,  dans  le 

rroces  du  roi.  contre  l'appel  au  peuple  et  pour 
a  peine  de  mort  on  disant  appel  nominal  : 
«  .1  avais  d'abord  intention  de  voter  pour  l'appel 
au  peuple  :  mai-  depuis  (pie  je  me  suis  éclairé 
par  les  diverses  opinions,  et  notamment  par 
celle  de  Parère  et  par  mes  propres  réflexions, 
ie  me  suis  convaincu  que  j'avais  à  voter,  non 
pas  comme  juge,  car  je  serais  astreint  aux 
formes  judiciaires,  non  pas  comme  législateur, 
car  en  cette  qualité  je  ne  pourrais  pas  être  juge, 
mais  comme  membre  d'une  assemblée  nationale. 
Je  dis  non.  »  Et  au  3'  appel  nominal  :  «Je 
vois  dans  les  crimes  de  Louis  Capet  et  e  ux  de- 
conspirateurs  ordinaires,  qu'outre  le  meurtre  à 
force  ouverte  et  le  poison,  l'homme-roi  a  tou- 
jours été  privilégié  dans  le  sens  du  crime.  Louis 
a  été  accusé  par  la  nation  entière  d'avoir  cons- 
piré contre  la  liberté:  vous  l'avez  déclaré  con- 
vaincu de  cet  attentat,  ma  conscience  me  dit 
d'ouvrir  le  code  pénal  et  de  prononcer  la  peine 
de  mort,  v  11  prit  une  part  active  aux  débats 
de  la  Convention,  dont  il  fut  secrétaire,  vota 
lo  renvoi  au  tribunal  révolutionnaire  des  fabri- 
cateurs  de  faux  assignats,  demanda  l'applica- 
tion à  tou-  les  étrangers  de  la  loi  contre  les  An- 
glais, donna  *oii  opinion  sur  1  éducation  publi- 
que, proposa  dos  modifications  à  la  loi  des  suc- 
cession», et  lit  rendre  plusieurs  décrets  sur  les 
titre.»  féodaux,  sur  ]os  rentes  convenancières.  en 
faveurde.s  femmes  roturières  eu  divorce  avec  des 
nobles,  etc.  11  dénonça  Mariuo,  agent  du  comité 
de  sûreté  générale  a  Lyon,  et  le  fit  traduire  de- 
vant lé  tribunal  révolutionnaire  pour  l'avoir  ou- 
tragé. 11-e  mêla  activement  à  la  discussion  du 
code  civil,  et.  après  le'.»  thermidor,  proposa  et 
fit  voter  qu'aucune  femme  ne  pourrait  subir  uu 
jugement  criminel  avant  qu'il  n'eut  été  vérifié 
si  elle  était  onceinte  17  septembre  17'.»4i. 
D'antre  part  il  défendit  le»  Jacobins  contre  les 
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accusations  de  Kowbell  (lo  novembre  ,  et  par- 
vint a  obtenir  l'annulation  d'un  jugement  do  la 
commission  militaire  do  Nantes  qui  condam- 
nait à  mort  la  veuve  de  Bonchamp  (ls  janvier 
17'.*ô).  Il  s'occupa  encore  de  la  propriété  litté- 
raire, et  fut  nommé,  à  la  suite  de  l'insurrection 
des  Cinq,  membre  du  comité  chargé»  de  présen- 
ter de  nouvelles  mesures  de  salut  public. 
Réélu,  lo23  vendémiaire  an  IV,  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents  par  deux  départements  : 
1°  lo  Nord,  avec  3*>3  voix  (.VU  votants),  ot 
■>a  le  Puy-de-Dôme,  avec  322  voix  433  votants), 

11  se  montra  d'abord  fermement  attaché  aux 
institutions  républicaines,  fut  l'autour  d'un  raiv- 
jiort  sur  la  loi  du  12  floréal  relative  aux  pa- 
rents d'émigrés,  rapport  dont  les  conclusions, 
développées  par  lui.  furent  adoptées,  parla  sur 
le  droit  de  successibilité  des  enfants  naturels, 
combattit  le  projet  do  Kavart  sur  le  divorce,  et 
préseuta  une  motion  contre  la  lenteur  du  Con- 
seil des  Anciens.  Il  fut  successivement  secré- 
taire, puis  président  de  l'assemblée,  ou  il  sié- 
gea jusqu'en  l'an  VIII.  se  rallia  au  coup  d'Etat 
de  Bonaparte,  et  reçut,  le  17  pluviôse  an  IX, 
le  poste  de  substitut  commissaire  du  gouverne- 
ment près  le  tribunal  d'appel  de  la  Seine. 
Membre  de  la  Légion  d'honneur  le  25  prairial 
au  XII,  il  occupa  b-s  fonctions  d'avocat  géné- 
ral près  le  tribunal  do  Cassation  depuis  le 
P.»  mars  1S10  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire. 
Admis  A  la  retraite  eu  1*1. ">,  il  fut,  l'année  sui- 
vante, proscrit  comme  régicide,  et  dut  se  réfu- 
gier en  Belgique  :  mais  l'amnistie  partielle  du 
25  décembre  IMS  lui  permit  de  revenir  eu 
France.  Après  son  ivtotir.  il  réclama  en  vain 

12  avril  1  *•_••>)  le  paiement  de  la  pension  de  re- 
traite dont  il  avait  joui  en  vertu  de  l'ordonnance 
royale  du  2S  février  1  •»!.">,  Ht  mourut  a  Paris  à 
quatre-vingt-cinq  ans.  Outre  des  Coutts  et  poé- 
« iV*  'iivt>*i><  177-»,  17S|,  1s;i7,,  Pons  de  Ver- 
dun) a  laisse  un  recueil  i  oetique  intitulé! 
Filleule  et  pirrai.»  (183<V. 

PONS  (Pai  i.-Ai  oi ■-tk  ,  député  de  1*31  ;i 
né  à  Saignon  ,  Vaucluse.  le  1*  février  1 71*4 , 
était  maire  d'Apt  et  conseiller  général  du  dé- 
partement, lorsqu'il  fut  élu  (5  juillet  18  M)  dé- 
puté du  collège  d'Apt,  le  4^  de  Vaucluse.  par 
12:5  voix  (12*  votants,  l'.wj  inscrits ,.  Il  appartint 
à  la  majorité  conservatrice,  fut  réélu,  le  21  juin 
1*34,  par  102  voix  i  132  votants,  172  inscrits), 
contre  27  A  M.  do  Laboissière,  reprit  sa  place 
parmi  les  partisans  du  gouvernement,  et  siégea 
jusqu'en  ls.i»',.  A  cette,  époque,  il  fut  nommé 
sous-préfet  d'Apt.  M.  Pons  occupa  ce  poste 
jus  pu'eu  1842,  et  fut  ensuite  commissaire  du 
gouvernement  près  les  compagnies  do  chemins 
do  fer;  il  obtint  sa  retraite,  à  ce  titre,  le  23  fé- 
vrier ISotJ.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

PONS  'Grn.f.AfMi:  Amw-!.  député  de  1S39  à 
KH.  né  à  Curières  ( Aveyroiii  le  lo  novembre 
1789,  m-  rt  à  une  date  inconnue,  était  avocat  à 
Espaliou,  quand  il  fut  élu  député  du  3e  collège 
de  l'Aveyron  i  Espaliou),  le  21  septembre  l*3y. 
en  remplacement  de  M.  fie  Guizard,  nommé 
]>réfet,  par  111»  voix  (233  votants).  Réélu,  le 
'J  juillet  1842.  par  172  voix  (25b'  votants,  35'.»  ins- 
crits ,  contre  «2  à  M.  Deizers,  il  devint,  en  184.'», 
juge  au  tribunal  d'Espaliou,  et  «lut  se  repré- 
senter devant  ses  électeurs  qui.  le  20  septembre 
suivant,  ne  lui  donnèrent  plus  que  130  voix 
contre  14»»  à  l'élu.  M.  IV-l/ers.  Mais  cette  der- 
nière élection  fut  annule  '.  et  M.  Pons  fut  défi- 
nitivement réélu,  le  7  février  1846.  par  lf>4  voix 
•  2(30  votants).  Sou  mandat  lui  fut  renouvelé,. 
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aux  élections  générale*  du  1"  août  suivant, 
par  193  voix  207  votant*,  391  inscrits ».  contre 
10.1  à  M.  H.  AtVre.  Dans  ces  législature»  succes- 
sives, il  vota  le  plus  souvent  pour  le  ministère, 
uotaïuinent  pour  le  recensement,  rontre,  les  in- 
compatibilités, on/re  l'adjonutiou  des  capacité», 
pour  l'indemnité  l'ritcliard,  mais  il  »e  prononça 
aussi  rentre  la  dotation  du  duc  de  Nemours  et 
coiUrt  les  fortifications  de  Paris.  Il  quitta  lo 
parlement  à  la  révolution  de  1843,  et  fut  admis 
a  la  retraite,  connue  juge,  le  18  juillet  1860. 

PONS  iLorisi,  sénateur  do  1*79  à  18*8,  né 
à  Mouclar  (Lot-et-Garouue)  le  2  février  1*2:2, 
mort  à  Mouclar  le  S  mai  1888,  maire  do  cette 
ville,  où  il  était  riche  propriétaire,  et  conseiller 
irénér.-.l  du  Lot-et-Garonne,  se  présenta,  lo 
Jf)  janvier  1870.  comme  candidat  républicain 
au  Sénat,  dans  ce  département;  il  échoua  avec 
157  voix  (392  votants).  11  tut  plus  heureux  nu 
renouvellement  trieutial  du  5  janvier  187'.»;  élu 
par  209  voix  (:>'•?  votants),  il  siégea  à  gauche,  et 
se  prononça  pour  l'article  7,  pour  la  politique 
opportuniste,  pour  la  réforme  du  personnel  ju- 
diciaire, pour  le  rétablissement  du  divorce, 
pour  les  crédits  de  l'expédition  du  'I'onkin,  et 
s'abstint  sur  l'expulsion  des  princes.  M.  Pons 
avait  obtenu  sa  reélection,  en  août  1**0,  comme 
conseiller  général  du  Lot-et-Garonne  :  le  scru- 
tin fut  annulé  par  le  conseil  d'Etat  pour  irré- 
gularités électorales;  mais  uu  nouveau  scrutin 
(janvier  1881  >  redonna  la  majorité  à  M.  Pous. 
11  ue  se  représenta  pas  au  renouvellement  sé- 
natorial du  5  janvier  1888,  et  mourut  cinq  mois 
après . 

PONS  OE  SOULAGES  (  Pibbb  k-G  .  it.- 
laumr),  député  en  1789,  uô  a  Rodez  (Avevron) 
le  1"  août  1729,  mort  à  une  date  inconnue, 
propriétaire,  fut  élu,  le  20  mars  17*9,  député 
dn  tiers  aux  Etats-Généraux  par  la  sénéchaus- 
sée de  Rodez,  avec  121  voix  (198  votants).  11 
opina  silencieusement  avec  la  majorité  de  la 
Constituante,  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume, 
fit  partie  du  comité  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce, et  demanda,  le  29  février  17'M,  pour 
canne  de  maladie,  un  congé  <|iti  se  prolongea 
jusqu'à  la  fin  de  la  session. 

PONS  SAINT  MARTIN  I  hax-Etiesn  k- 
Poiikkt/,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
fiâtes  de  naissance  et  de  mort  inconnues,  était 
maire  de  Saint-Martin  (Avevron,  lorsqu'il  fut 
élu,  le  24  vendémiaire  an  IV,  par  107  vi»ix 
<:-<23  votants),  député  rie  l'Aveyrou  au  Conseil 
des  Cinq-Cents.  Il  présenta  un  projet  sur  le 
_  paiement  des  fermage»,  demanda  le  maintien  à 
Kodez  de  l'école  centrale  de  l'Aveyrou,  fit  une 
motion  sur  le  rachat  des  droits  de  parcours, 
parla  sur  radiniuistratun  des  forêts  nationales, 
et  quitta  l'assemblée  eu  l'an  VII. 

PONS  TANDE  (  Luims-Raim  istk).  représen- 
tant en*  1849,  député  de  1885  à  188:),  né  à  Mi- 
repoix  (Ariègey  le  7  novembre  1814,  manifesta 
do  bonue  heure  des  opinions  démocratiques 
oui  le  firent  étire,  le  i:i  mai  1849,  représentant 
do  l'Ariège  à  l'Assemblée  législative,  le  il*  sur 
9,  par  19,488  voix  (45,357  votants,  77,191  ins- 
crit*). 11  siégea  à  gauche,  et  vota  avec  la  mi- 
norité républicaine,  contre  l'expédition  de 
Rome,  i  onlre  la  loi  FaUuux-l'arieu  sur  l'en- 
seignement, contre  la  loi  restrictive  du  suf- 
frage universel.  Il  protesta  contre  le  coup  d'E- 
tat de  décembre  et  rentra  alors  dans  la  vie  pri 
voe.  Kesté  eu  dehors  de  la  politique  pendant 


la  durée  de  l'Empire,  il  obtiut,  sans  être  élu, 
aux  élections  du  8  février  1*71,  comme  candidat 
républicain  dans  l'Ariège  à  l'Assemblée  natio- 
nale, 1 2, 203  voix  i .40,250  votants).  Nommé  en- 
suite maire  rie  Mirepoix  et  décoré  de  la  Légion 
d'honneur,  il  se  présenta,  le  20  mars  1882,  aux 
élections  sénatoriales  de  l'Ariège  ;  il  échoua  en- 
core avec  17.1  voix  contre I87àl'élu,  M.Frézoul; 
il  s'agissait  de  remplacer  M.  rie  Freycinet, 
optant  pour  la  Seine.  Inscrit,  on  octobre  1885, 
sur  la  !i*te  républicaiuo  do  l'Ariège,  il  fut  élu 
député  de  ce  département,  au  second  tour  de 
scrutin,  le  1"  Mir  4,  par  31,943  voix  (53,200  vo- 
tants, 73,327  inscrits).  II  prit  plaeo  dans  les 
rang»  do  la  majorité,  soutint  la  politique  -po- 
laire et  coloniale  du  gouvernement  et,  dan*  la 
deruièro  session,  marqué  absent  par  congé  lors 
ries  scrutins  sur  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  et  sur  l'ajournement  indéfini 
de  la  revision  de  la  Constitution,  il  se  prononça 
pour  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  do  la  Ligue  des  patriotes,  >  „nh-r  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  pour  les  poursuites  contre  le  gé- 
néral Itoulanger. 

PONSARD  I.  LoUls-Ji  isKlMI  -  Il  Y  A<  IN  l'HL  ,  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cout*  et  do  1S10  à 
1*19,  né  à  Hcnuebont  \Slorbihan)  lo  J2  dé- 
cembre 1701,  mort  une  date  inconnue,  était 
homme  rie  loi  à  Rennes,  ^uaud  il  fut  élu,  le 
25  germinal  au  V,  députe  d'Illo-ot-Vilaine  au 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Jl  ne  s'y  fit  pas  remar- 
quer, et  son  nom  n'est  pas  cite  au  Moniteur. 
Nommé,  sous  l'Empire,  conservateur  des  hypo- 
thèques, il  fut  élu,  le  4  octobre  1810,  député  du 
grand  collège  du  Morbihan,  par  90  voix  ^I'.hi 
votants,  257  inscrits.;  il  siégea  dans  l'nppo>i- 
tion,  parla.  le  premier  (9  janvier  1814), contre  le 
projet  de  loi  restrictif  de  la  liberté  individuelle, 
«  avec  sa  couleur  révolutionnaire  »,  dit  M.  de 
Villèle,  et,  de  la  série  sortante  eu  1*19,  ne  fut 
pas  réélu. 

PONSARD  Ki.oi  Aiu>),deputé  de  1*70 à  1877, 
né  à  Vitry-le-François  i. Marne')  le  4  juillet 
1*25.  fils  d'un  négociant  et  beau-frère  do 
M.  Goërg  i  loi/,  ce  nom),  riche  propriétaire 
s'occupaut  d'agriculture,  président  du  comice 
agricole,  maire  d'Umey  i  Manie),  conseiller  gé- 
néral depuis  1852,  et  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  du  10  mai  1*08,  fut  élu,  le  •_*»)  fé- 
vrier 1*70,  comme  candidat  conservateur  cons- 
titutionnel, députe  de  l'arrondissement  do  Chà- 
lons-sur-Marne,  par  0,4:50  voix  (12,411  votants, 
15,030  iuserits),  contre  5,80u  à  M.  Fauro  répu- 
blicain. Il  prit  place  au  centre  droit,  soutint 
le  ministère  «le  llroglie  contre  les  30:t,  et,  nu\ 
électiou*  qui  suivirent  la  dissolution  rie  la 
Chambre  par  lo  cabinet  du  10  mai,  échoua, 
dans  le  même  arrondissement,  le  14  octobre 
1*77,  avec  0,5<>3  voix  contre  0,549  à  l'élu,  son 
ancien  concurrent,  M.  Faure.  11  ne  fut  pas 
plus  heureux,  le  21  août  1**1,  avec  2,050  voix 
contre  7,543  il  M.  Faure,  député  sortant, réélu, 
l'orté  sur  la  liste  conservatrice  de  la  Marne, 
le  4  octobre  1885,  il  échoua  encore  avec  41,151 
voix  sur  94.874  votants. 

PONSARDIN  (Po.Nr  K-JKAS-Nir  OI.AS  l'ui- 
i.ii'PK,  bakoxi,  représentant  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours,  né  à  Reims  iMarnoi  lo  22  octobre 
1747,  mort  à  Reims  le  25  odohro  1819,  négo- 
ciant et  maire  de  sa  ville  natale,  fut  créé  baron 
de  l'Empire,  et,  le  11  mai  1*15,  représenta  a 
la  Chambre  des  Cent-Jours  lo  grand  collège 
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,1.!  la  Marne  <tui  l'avait  clu  par  IW*  voix  sur 
111  votants.  Il  rentra  dan-  la  vie  privée  après 
la  législature. 

PONT-D'AUBEVOYE  L"i  i^-Fhan  .  -iô  Ukiî- 
-iu\M»  un),  «  u.Mr»:  i>k  L.w  iikuiukuk,  député  au 
Corps  législatif  en  l'an  M  et  do  18»  H  a  181-', 
représentant  à  la  Ohaml.ro  des  Conl-Jours^  ne 
à  15i)ié  (Maino-et-Loire,  le  -7  nctol.ro  l<ô''» 
mort  à  ïlaugé  i  Maine-et-Loire)  le  s  février 
1>;;7  appartenait  à  une  aucionne  famille  noble, 
et  était  «  ii  1  -»  rte  mes«ire  François  Charles- 
Mathieu  du  l'ont  d'Aubevoye,  chevalier,  soi- 
gneur do  Lauberdiere,  do  la  Haye,  des  Roches 
et  autres  lieux,  ancien  mousquetaire  do  »a 
garde  du  roi,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
htairode  Saiut-Louis,et  do  dame  Louise. leanue- 
Clairo  le  Oros  do  l'riucé  Lut  ré,  le  .1  octobre 
I77:t.  à  l'Ecole,  militaire  de  l'aria,  capitaine  en 
17S0,  officier  de  l 'état-major  pendant  les  <  am- 
iiagnos  d'Amérique,  comme  aide  de  camp  de 
Kucbamboau,  il  obtint  la  décoration  do  Ciu- 
ciunatu>,  fut  nommé  (  17sV,  aide  major  gênerai 
des  logis  des  armées,  fut  envoyé  ensuite  a  l'ar- 
mée du  Nord,  puis  reçut  du  ministre  de  la 
Ouerre,  Duportail,  une  mission  po;u -l'Irlande. 
Détenu  comme  prisonnier  do  guerre  de  mai 
H'.Kià  juin  1H0M,  il  reprit  du  service  en  l'an  X, 
à  l'armée  d'Italie,  pin»  à  l'armée  d'Allemagne, 
et  fut  désigné,  le  0  thermidor  au  XI,  pour  re- 

Sréseuter  au  Corps  législatif  le  département 
h  Maine  et- Eoire.  On  l'appelait  alors  lhiponl- 
Jjiiiilxnlurr.  Il  quitta  l'assemblée  Paume 
d'après,  combattit  eu  l'ologno  dans  les  rang-  d- 
la  grande  armée  et  fut  grièvement  blessé  à 
Dipppn  :  sa  conduite  dans  cette  atfairo  lui  va- 
lut fa  décoration  de  la  Légion  d'bonneur  et  le 
"rade  de  général  do  brigade  VI  février  1S  »7  . 
Le  W  juin  18<>s,  il  fut  fait  baron  de  l'Kin]<ire. 
La  même  année  (1H  février",  il  était  rentré  au 
Corps  législatif  en  vertu  d'un  nouvel  acte  du 
Sénat:  il  y  resta  jusqu'en  18PJ.  Après  avoir 
pris  part  a  la  guerre  d'Espagno,  nendaut _  la- 
quelle il  commanda  la  place  de  Madrid,  assista 
il  un  grand  nombre  d  engagements,  fut  gou- 
vorneur  des  provinces  de  Léon,  de  Zamura  et 
do  Toro,  ii  fut  encore  employé-  ;1S1Ji  en  West- 
phalie,  reçut  un  commandement  18|H  dans  la 
'.ii  division  militaire,  dont  le  chef-lieu  était 
Hambourg,  fit  sauter  les  ponts  de  Haya,  de 
Nieubourg,  et  enleva  lirôme  aux  Russes.  Puis 
il  dirigea  la  retraite  sur  Wesel,  à  la  suite  do 
la  bataille  de  Ix-ipsig.  L'insurrection  des  pays 
hanséatiques  delà  Westphalie  et  de  la  llol 
lande  appela  le  général  du  l'ont  d'Aubevoye 
sur  les  rives  de  1  Yssel  et  du  Rhin.  Rallie  à  la 
Restauration,  il  fut  promu  géuéral  de  division 
le  août  1W14,  et  comuiaudour  de  la  Légion 
d'honneur.  Elu,  le  Si  mai  1S15,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants  par  le  grand  col- 
lège du  département  de  Maine-ot-Loire,  avec 
('.<!  voix  sur  votants  et  1H«»  inscrits,  il  ren- 
tra dans  la  vie  privée  après  la  session  de  cette 
législature,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  l''1' jan- 
vier 1816. 

PONTALLIÉ  i.losKiMi-OitXKs  .dép.ité  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  a  Keunes  (lllo-et- Vi- 
laine) le  10  mai  17(17,  mort  à  Keunes  le  •_';'»  juil- 
let 1*57,  fils  d'un  notaire,  fut  secrétaire  du 
procureur  de  la  commune  de  Keunes,  et  le 
remplaça  quand  celui-ci  fut  appelé  à  un  poste 
plus  élevé.  Ayant  protesté  contre  la  destruc- 
ti  m  dos  archives  ordonnée  par  Carrier,  il  fut 
jeté  en  prison,  et  ne  dut  la  vie  qu'au  '.'  ther- 
midor. Commissaire  du  Directoire  executif  du 
département    d'ille  et  Vilaii.e,  il   fut  élu,  le 
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•23  germinal  an  Vil,  député  d'Hlo-et-Yilaiue 
au  Conseil  des  Cinq^euts.  où  il  fit  partie  du 
comité  de  législation  et  prit  plusieurs  fois  la 
parole  pour  en  défendre  les  décisions.  Bien 
quo  partisan  modéré  du  l*  brumaire,  il  fut 
nommé',  par  lo  premier  Consul,  directeur  dos 
contributions  à  Keuues.  La  Restauration  l'en- 
vova  en  disgràco  à  Auch  et  à  Poitiers,  puis  le 
révoqua  pou  do  temps  avant  la  révolution  de 
juillet  1*3<J.  Sous  Louis- Philippe,  M  Poutallie 
fut  conseiller  municipal  de  Keunes  et  prési- 
dent du  conseil  d'arrondissement. 

PONTARD  J'ikkre),  député  en  1701,  ué  à 
Mussidan  (Dordngne:  le  23  septembre  1749, 
mort  à  Paris  le  22  janvier  1832,  entra  dans  les 
ordres,  devint  curé  de  Sarlat,  adopta  les  prin- 
cipes de  la  Révolution,  adhéra  à  la  constitu- 
tion civilodu  cierge, et  fut  nommé <  février  1791  t 
évoque  constitutionnel  delà  Dordogue.  Le  S  sep- 
tembre suivant,  il  fut  élu  député  de  la  Dor- 
dogue à  l'Assemblée  législative,  le  1"  sur  10, 
«  a  la  pluralité  des  voix  ».  Il  opina  constam- 
ment avec  la  majorité,  parla  eu  faveur  du 
divorce,  critiqua  la  discipline  ecclésiastique  sur 
le  célibat  des  prêtres,  se  maria  et,  dans  la 
séance  du  22  septembre  17SM,  présenta  sa 
femme  à  la  Convention  nationale  \Voy.  L'a  ne 
txi.i  .  11  demanda  à  la  Convention  île  décréter 
quo  «  les  mariages  des  prêtres  seraient  sous  la 
sauvegarde  spéciale  de  la  nation  ».  Le  prési- 
dent donna  à  la  citoyenne  Pontard  l'accolade 
fraternelle,  au  milieu  de*  applaudissements,  et 
Julien  delaDrômo  alla  jusqu'à  proposer,  pour 
encourager  les  prêtres  à  suivre  «  lo  sublime/ 
exemple  de  l'évéque  de  la  Dordogue»,  que  tous 
les  evéques  quiso  marieraient  auraient  2,000  li- 
vres de  plusque  les  C.,UH>  livres  auxquelles  leur 
pension  avait  été  fixée.  Mais  l'Assemblée  passa 
a  l'ordre  du  jour.  Pontard  avait  fait  venir  à. 
Paris  sa  compatriote,  la  viaionuaire  Suxaune 
Labrousse.  qui  prophétisa  contre  le  pape,  et 
qui,  après  de  nombreuses  aventure»,  l'institua, 
en  mourant,  son  exécuteur  testamentaire,  avec 
un  legs  de  il,*»*»  francs  (1821).  Sous  le  Consulat, 
Pontard  se  lit  mailre  do  peuaiou  à  Paris,  mai* 
il  ne  réussit  pas  et  dut  fermer  sou  institution. 
Il  collabora,  dit-on,  avec  Pigault-lwebrun  pour 
plusieurs  do  ses  ouvrages,  et,  tombe  dans  la 
misère,  reçut,  en  182U,  do  la  duchesse  douai- 
rière d'Orléans,  à  qui  il  avait  reudu  quelques 
services  pendant  la  Révolution,  le  montant 
d'une  pension  viagère  à  Sainto-Périuo,  ou  il 
mourut.  On  a  de  lui  :  Kcuci!  <lca  ouvrage*  de 
Un  cli.hr-.  Mlle  L'Al>roui.iC' 1797  ;  —  <i rammairt 
i,i>'r,tni<{><e  élémentaire  <l<:  l'orthoyra/ihe  fran- 
çaise 1. 1812  ;  -  Journal  prophétique  (1702.. 

PONTÉCOULANT  (Loims-Gustavk  Dot  l- 
(ki  ,  comtk  m:  ,  membre  do  la  Couvention,  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents,  membre  du 
Sénat  conservateur,  pair  eu  1814.  pair  des 
Cent- Jours  et  pair  do  l'rauce,  né  à  Caon  (Cal- 
vados, lo  17  novembre  1704,  mort  à  Pans  la 
a  avril  1SÔ3,  appartenait  à  une  anneune  tamille 
do  Normandie.  Fils  d'un  brigadior  des  armées 
du  roi,  neveu  do  l'abbesse  de  l  abbaye  aux 
Dames  de  Caon,  il  suivit  d'abord  la  carrière 
des  armes,  entra  dans  les  gardes  du  corps  ou 
1778  devint  en  1783  sous-lieutenant  dans  la 
compagnie  écossaise,  et  compléta  son  instruc- 
tion militaire  eu  allant  assister  on  Prusse  et  en 
Hobème  à  de  grandes  mnu<  ouvres  commandées 
par  Frédéric  le  Orand  et  Joseph  11.  Partisan 
modéré  de  la  L'évolution,  il  tonda  uu  clnb  à 
Vire,  fut  élu  président  de  l'administration  do- 


Digitized  by  Google 


PON 

nartemeulale  du  Calvados,  député  suppléant  à 
l'Assemblée  législative,  et  député  du  Calva«los 
h'»  septembre  17!>2)  à  la  Convention  nationale, 
otu,  le  7-  sur  1.1,  par  3&i  voix  iT.7V»  votants  . 
Commissaire  a  l'armée  du  Nord,  il  contribua 
:i  organiser  la  défeuse  do  Lille.  A  l'assemble, 
il  dcfomtit  l'aube,  demanda  l'envoi  de  Louvet 
à  l'Abbaye  et,  dans  le  procès  du  roi,  opina  eu 
ces  termes  :  au  l,r  appel  iiuiniiial.il  répondit: 
«  Je  pense  que,  nommé  juge  par  la  Convention 
nationale,  et  législateur  par  le  peuple,  les  me- 
sures les  plus  utiles  à  prendre  sont  celles  qui 
peuvent  assurer  l'établissement  de  là  république 
et  l'abolit  ion  de  la  royauté.  Je  déclare  que  je 
trois  Louis  coupable  de  haute  trabison,  do 
conspiration  et  d'attentat  eoutro  la  liberté 
française;  je  vote  pour  le  bannissement  à 
per[>étuité  de  Louis  L'a  pot  et  de  sa  famille.  {Il 
t'tleve,  dt*  murmure*.)  Los  murmures  que 
j'entends  m'affligent  pour  ceux  qui  .s'en  rondeur 
coupables,  mais  ne  m'arrêtent  pas.  Je  rocom- 
meuce  :  je  vote  le  bannissement  de  Louis 
Capet  et  de  sa  famille  à  perpétuité,  mais  je 
peuse  qu'ils  doivent  éire  reclus  sous  la  sauve- 
garde nationale,  jusqu'à  la  cessation  d<;  toutes 
bostiliti's.  Je  demande  eu  outre  la  ratification 
de  ce  décret  par  le  souverain,  aiusi  que  de  celui 
qui  abolit  la  royauté.  Je  signe  la  présoute  dé- 
claratiou.  »  Au  appel  nominal, _il  reprit  :«J'ai 
mauifesté  mon  opinion  il  y  a  deux  jours.  Tout 
ce  que  j'ai  entendu  depuis  m'y  fait  persister.  Je 
prononce  la  détentiou  pruvisoiro  et  l'expulsion 
a  la  paix.  >;  Dès  lors,  il  s'attacha  plu-  otruito- 
meut  au  parti  de  la  Cirondc,  dénonça  la  Com- 
mune de  Paris,  protesta  contre  les  événements 
du  'Al  mai,  déclara  que  la  Convention  n'était 
pas  libre,  et  fut  décrété  d'accusation  le  .'1  octo- 
bre et  mis  hors  la  loi.  Doulcet  do  Ponté-coulant 
échappa  aux  poursuites  eu  so  réfugiant  che» 
une  amie,  Mme  Lejay,  libraire,  qu'il  épousa 
l'auuoc  suivante.  Il  refusa  d'assister  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  Charlotte  Cordav  «poi 
l'avait  demande  pour  «léfeuseuc,  soit  «ju'il  ait 
craint  pour  lui-même,  soit  qu'il  eut  peur 
d'aggraver  par  sou  intervention  le  crime  de  sa 
compatriote .  uni  o  u'il  en  soit,  ce!  le-ci  se  montra 
\  ivement  blessée  de  sou  refus,  et,  au  moment 
de  marcher  à  léchafaud,  lui  écrivit  une  lettre 
«|iii  commençait  ainsi:  «  Doulcet  l'ontécoulant 
est  un  làcbe  d'avoir  refusé  do  me  défendre,  etc.  » 
Le  décret  du  18  veutose  au  111  permit  à  Doulcet 
de  l'ontécoulant  de  reprendre  sa  place  à  la 
Convention.  Il  ue  s'associa  pas  aux  mesures  les 
plus  rigoureus4's  prises  par  les  réacteurs  de 
thermidor,  défendit  Kobert  Liudot.  obtint  la 
railiatiou  du  général  Montesquieu  de  la  liste 
des  émigré?  et  lit  partie  du  comité  du  salut 
public  et  du  comité  militaire,  où  il  eut  occa- 
sion de  téinoiguer  do  l'intérêt  au  général  Bona- 
parte. Keélu,  le  22  vendémiaire  au  IV,  députe 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  le  Calvados  qui 
lui  donna  272  voix  sur  ai>2  votants,  en  même 
temps  iiue  par  dix-sept  autres  départements, 
il  fut  choisi  pour  secrétaire,  puis  pour  prési- 
deut  par  l'assemblée,  et  intervint  fréquemment 
dans  les  débats  parlementaires.  Sou  indulgence 
pour  les  députés  arrêtés  eu  vendémiaire,  pour 
les  réfugiés  du  Calvados,  p"iir  les  fauteurs  de 
complots  royalistes,  le  rendit  suspect  au  Direc- 
toire. Menacé  au  18  fructidor,  il  se  tint  pru- 
demment à  l'écart  jusqu'à  l'expiration  de  son 
mandat  <2U  mai  171»*:.  et  ne  reparut  dans  la 
politique  active  qu'à  la  faveur  du  coup  d'Etat 
de  Bonaparte.  Le  11  nivôse  au  Vlll,  il  fut 
nomme  chargé  d'affaires  à  Uesse-Darmstadi  ; 
et  presque  aussitôt  (11  ventôsoi  préfet  du  dé- 
partement de  laDyle.llservitavec  zele,  comme 
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administrateur,  lo>  intérêts  du  gouvernement 
consulaire,  et  eu  tut  récompense,  le  12  pluviôso 
an  X,  par  un  siège  au  Sénat  conservateur.  11 
se  montra  lo  partisan  dévoué  du  régime  impé- 
rial, tant  que  dura  ce  régime,  reçut  !••  titre  de 
comte  le  2t;  avril  ISO*,  f»t  chargé  de  missions 
a>sez  différentes,  liv ra  le  comte  d'Aché  itovom- 
bre  1801»;  aux  poignards  de  la  police  impériale, 
organisa  les  cohortes  actives  de  la  par* le  natio- 
nale eu  Franche  t.  ointe  1*1 1  ,  et  prit  des  me- 
sures du  défense  sur  la  frontière  <l ii  Nord  i  lSlo  . 
Il  ne  s'associa  point  à  l'acte  d«-  déchéance  de 
Napoléon  l,r.  Cependant  il  fit  partie  du  gou- 
vernement provisoire  forme  le  [•'  avril  1S14, 
et  fut  nomme  pair  de  Franco  par  Lotii-  XVllî 
le  4  juin  suivaut.  A  sou  retour  de  l'île  d'FJbe, 
l'em|»ereur  ne  lui  tint  pas  rigueur,  et.  après 
avoir  tiguré  i  2  juin  181ô  parmi  les  pairs-  dos 
Cent- Jour»*,  le  comte  Doulcet  de  l'ontécoulant 
fut  encore  rap|«elé  par  la  seconde  Kestauration 
5  mars  lSl'J)  à  |n  Chambre  des  pairs.  H  siégea 
daus  les  rangs  des  royalistes  cousiiiutionnels, 
prit  une  part  assoz  active  aux  travaux  de  l'as- 
semblée, s.-  rallia  à  la  monarchie  «|e  L  juis- 
l'hilipiie,  et  conserva  >on  siège  de  pair  itis  (u'eu 
1848.  11  était  grand-croix  de  la  légion  d'hon- 
neur. Un  a  do  lui  des  AA.wr.iV.  *,  publiés  eu 
18o2. 


PONTE  RIE-ESCAUT  (Jkan-Ja.oi  es  ,  dé- 
puté  au  Conseil  «les  Ciiiq-Cents,  ne  a  Prigou- 
rieux  (Dordognei  eu  1754,  mort  à  une  date  in- 
connue, fut  juge  de  paix  du  canton  de  La  force 
(Dordognei,  et  maire  de  Bergerac;  il  apparte- 
nait à  la  religion  réformée.  Le  2<".  vendémiaire 
an  IV.  il  fut  élu  députe  de  la  Dordogno  au 
Conseil  «les  Cinq-Cents,  par  2a{  voix  sur  4:12 
votants,  H  prit  peu  de  part  aux  délibérations, 
et  donna  sa  démission  le  .'50  pluviôse  au  V,  Les 
électious  «lu  2»'»  germinal  an  VII  le  tirent  ren- 
trer an  même  Conseil,  comme  député  du  même 
département.  Sous  l'Empire,  Pour erie-E*«\iut 
se  trouva  mêlé  à  une  affaire  criminelle  qui  eut 
un  grand  retentissement.  8a  fille,  Cécile  Pon- 
terie,  avait  entretenu  à  Bergerac  une  corres- 
jiondance  amoureuse  et  des  relations  répétées 
avec  un  jeune  homme,  nommé  Hilaire  Dehap, 
avec  qui  elle  avait  chaque  soir  dos  rend.v.-vous 
clandestins.  Lami  ur  de  la  jeune  fille,  Mme  Du- 
jniv,  prévenue  par  des  voisins,  avertit  son  père 
«le  ce  qui  se  passait.  Ponterie-Eseaut  obtint  «le 
Cécile  l'aveu  de  sa  faute  et  lui  lit  écrire,  devant 
lui,  à  Dehap,  pour  lui  demander  -es  lettres. 
Mais  Cécile,  au  moment  d'obéir,  fit  pass<-r  à 
son  séducteur  un  billet  écrit  au  cravon  pour 
l'avertir  que  sa  démarche  était  l'effet  de  la 
contrainte.  A  qnelque  temps  de  là,  la  famille 
Ponterîe  quitta  Bergerac  pour  retourner  dans 
une  maison  de  campagne  à  deux  lieues  de 
cette  ville;  elle  croyait  le  passé- oublié  lorsque, 
le  soir  du  février  lsoii,  M.  Ponteric-Esiatit 
et  sou  fils  surprirent  Dehap  dans  la  chambre 
de  Cécile.  Ils  lo  saisirent  à  la  gorge,  mie  lutte 
s'engagea  et  le  séducteur  fut  trouvé,  le  b'nde. 
maiu  matin,  attaché  au  pied  du  lit  et  étrangle. 
Des  mandats  furent  lancés  contre  le  père  et  h' 
fils  Pouterie-Escaut,  qui,  redoutant  la  préven- 
tion d'un  jury  local  à  lour  égard,  adressèrent 
une  requête  à  la  cour  do  cassation  pour  lui 
demautfer  d'autres  juges.  Après  dix-huit  mois 
de  prison,  les  accusés  furent  renvovés  devant 
le  tribunal  criminel  de  Bordeaux",  qui  con- 
damna Pontorii'-Eseaut  pere,  corr.  ctionnelle- 
meut,  pour  violences  et  excès  commis  >nr  la 
personne  de  Dehap,  à  un  an  de  prison,  à 
LIMAI  francs  d'anioude  et  25,0  n  francs  «le  dom- 
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ma<"os- intérêts    applicables    à   l'li«.<pico  de 
Mergerac.  et  aux  dépens. 

PONTET   1  PlKURK  BkUXARD    VK),  député  «l« 

1815  à  1824,  né  à  Bor«leaux  (Cironde)  le  10  octo- 
bre 1704.  mort  à  Hordeaux  le  22  janvier  183«>, 
propriétaire  à  Pauillac  du  cru  renomme  de 
Canet,  appelé  aujourd'hui  Pontet-Canet,  fut 
élu  député  du  grand  collège  de  la  (Jirondo, 
le  22  août  1*15,  par  112  voix  1 1H5  votants,  259 
inscrits).  Il  siégea  dan-*  la  minorité  ministé- 
rielle de  la  (  liauibre  introuvable,  et  fut  réélu, 
le  4  octobre  1816,  par  106  voix  MOU  votants, 
202  inscrits);  il  prit  place  dans  la  majorité,  et 
fut  membre  de  la  commission  du  budget 
(novembre  181»'»).  Au  renouvellement  quin- 
queuual  du  4  novembre  182(1,  ce  fuient  les 
électeurs  du  3«  collège  électoral  du  département 
(Blavo)  «pii  le  renvoyèrent  iv  la  Chambre,  par 
13'J  voix  (179  votants,  235  inscrits',  contre  3.>  a 
M.  Aubert;  il  continua  de  siéger  à  la  droite 
constitutionnelle,  et  quitta  la  vie  politique  aux 
élections  de  1*27.  Conseiller  gênerai  do  la 
Gironde  du  0  juillet  1*20  à  1829. 

PONTEVÈS  Kiiançois-Xaviku  Kmii.k  Bau- 
wcli»k>.  député  en  1834,  noà  Aix  (Bouchos-du- 
Khôue)  le  1"  octobro  1782,  mort  à  une  date 
inconnue,  «  fils  du  comte  Louis  Baltha/ar- 
Alexandre  de  rontovès,  et  do  Marie-Antoinette 
de  l'aule»,  était  issu  d'uue  vieille  famille  de 
la  Provence.  Klu,  le  24  mars  1*34,  députe  du 
5*  collego  du  Var  (  Brignolos;,  par  20  voix 
(27  votants  Ht  30i>  inscrits),  il  prit  place  à  droite, 
obtint  sa  réélection,  le  21  juin  suivant,  par 
122  voix  (243  votants.  294  inscrits),  «-outre  12"  a 
M  Vataille,  et  donna  près  pie  aussitôt  sa  dé- 
mission. 11  lut  remplacé  par  M.  Vataillo  en 
septembre  1834. 

PONTG1BAUO  (Akjjam» -Vu  toikk  M..uk, 
comtk  ok),  pair  de  France,  néà  Paris  le  13  août 
17*0,  mort  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne i 
le  23  janvier  1*55,  riche  propriétaire,  o migra, 
avec  sa  famille,  au  commencement  de  la  Revo- 
lutiou,  et,  après  avoir  servi  dans  l'armée  de 
Coudé,  établit  à  Trioste  une  maison  de  com- 
merce qui  prospéra,  au  point  «le  devenir  en 
peu  d'années  une,  des  plus  importantes  de  cette- 
ville.  Se.*  relations  commerciales  le  mirent  en 
rapport  avec  plusieurs  grands  persoiiuagos  do 
l'I 'iiroiie.  Membre  «le  la  Légion  d'honneur  le 
«J  vendemiain-  au  XII,  grand  officier  «le  cet 
ordre  le  25  prairial,  comte  de  1  Lmpire  le 
2» >  avril  1*"8,  il  fut  compris  par  la  Restaura- 
tion dans  la  promotion  des  70  pairs  nommes  le 
5  novembre  IK27.  M.  de  Pontgibaud  soutint  de 
ses  votes  lo  gouvernement  de  Charles  X,  et  tut 
ev-lu  de  la  Chambre  haute  a  la  chute  «le  la 
branche  aînée,  eu  vertu  de  l'article  08  «le  la 
Charte  de  1*3  ». 

PONTHIER.       V"!f.  CiiAMAii.i.Aito  (le). 

PONTLEVOY  m. i  l.  —  Voy.  FnouiKu. 

PONTOI  CAMUS  DE  PONTCARRÉ  {.1k a x- 
Frf.okku  -I'ali..  MAitoi  is  uk',  représentant  eu 
1871.  né  a  Paris  le  2*  décembre  1817.  d'un.- 
vieille  t'amilh-  de  noblesse  de  robe  originaire 
«le  Bourgogne,  s'occupa  dans  ses  propriétés  de 
Yillcbon  (Eure-et-Loir)  d'agriculture  et  d'éle- 
vage, devint  président  du  comice  agricole  de 
Nogent-le  Kotrou,  membre  du  conseil  acadé- 
mique, maire  do  Villehou  en  1843,  conseiller 
d'arrondissement  en  1*40,  membre,  secrétaire 
et  vice-président  du  cou-eil  gênerai  pour  le 
canton  de  la  Loupe  depuis  1*48,  chevalier  «le 
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la  Légion  d'honneur  en  1*58  et  officier  en  1809. 
Elu,  le  8  février  1871,  représentai  d'Enre-et- 
Lnir  à  l'Assemblée  nationale,  le  5»  sur  6,  par 
22,4t)f.  voix  54,301  votants,  85,164  inscrits),  il 
prit  place  à  droite,  se  fit  inscrire  à  la  réuuiou 
des  Réservoirs,  fut  l'un  des  94  signataires  con- 
tre l'exil  des  Bourbons,  et  vota  pour  la  paix, 
jmur  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la  péti- 
tion «les  évè  iues,  rontrr  le  service  de  trois  ans, 
pour  la  démission  deThiers,  pour  le  septennat, 
pour  le  ministère  de  Broglie.  rontrr  l'amende- 
meut  Wallon,  roulrt  b-s  lois  constitutionnelles; 
il  avait  été  réélu  membre  du  conseil  pour  le 
canton  de  la  Loupe  le  8  octobre  1*71.  Candidat 
aux  élections  sénatoriales  du  30  janvier  1*76, 
dans  l'Eure-et-Loir,  il  échoua  avec  182  voix  sur 
4*7  votants,  et  ne  fut  pas  plus  heureux,  le 
14  octobre  1*77,  comme  candidat  du  maréchal 
dans  l'arrondissement  de  Nogent-le- Rotrou, 
avec  2,*<»5  voix  contre  7,015  à  l'élu,  M.  Truelle, 
candidat  républicain. 

PONTOIS     l'Cll  UiU>-El>o(  ARl»,  <V.MTEUK.\ 

pair  de  Fi  ance,  né  à  Pari-*  le  .*>  juin  1792,  mort 
a  Paris  le  2*  mai  1*71,  suivit  la  carrière  diplo- 
matique et  fut  nommé,  sous  Louis-Philippe, 
ministre  plénipotentiaire  de  France  au  Brésil. 
Il  occupa  ensuite  le  même  poste  auprès  des 
Etats-l'iiis  d'Amérique,  puis  fut  envoyé  comme 
ambassadeur  de  France  à  Constantinople.  Le 
\"  novembre  1*10.  le  comte  de  Pontois  fut  ap- 
pelé à  siéger  dans  la  Chambre  des  pairs.  11  sou- 
tint jusqu  en  1*4*  le  gouvernement  de  juillet 
qui  i'avait  fait  comte  le  13  septembre  1*39. 

POPP  (;KUlU.l>-CltAHl.T>-Fi:K|.KKU-FKHI>l- 

n\sim,  représentant  à  la  Chambre  des  Ceut- 
.lours,  né  à  Oherbroun  Bas-Rhin)  le  20  février 
1703,  mort  à  une  date  inconnue,  était  «  tils  de 
M.  tieorges  Charles  Ferdinand  Popp,  licencié 
en  droit,  avocat  au  directoire  de  la  noblesse  de 
la  Basse-Alsace,  conseiller  de  la  maison  prin- 
cier»* de  Hobenlohe,  et  de  celle  des  comtes  de 
Lin  ange  et    bourgeois   de   Strasbourg,  et  de 
Mme  Marguerite  Salomé  ».  Il  étudia  le  droit, 
fut  revu,  en  178  i,  docteur  de  l'Université  de 
Strasbourg  et  avocat  au  directoire  de  la  no- 
blesse de  la   Basse- Alsace  ;   puis  il  remplit 
17*7)  les  fouctions  de  greffier  en  chef  au  grand 
Sénat  de  Strasbourg.  Commissaire  aux  instruc- 
tions criminelles  près  la  municipalité  fl7*9>,  il 
occupa,  pendant   la  période  révolutionnaire, 
les  postes  «l'accusateur  public    1790)  pros  le 
tribunal  de  district  de  Strasbourg,  de  secrétaire 
de  la  commission  envoyée  par  le  roi  179l> 
dans  le  Bas-Rhin  pour  l'exécution  des  décrets 
de  l'Assemblée  nationale,  do  procureur-syndic 
du  district,  d'administrateur  du  Bas-Rhin  et  de 
procureur  général  svndic  par  intérim.  Il  fut  «du, 
le  12  mai  1815,  représentatif  du  grand  collège 
du  Bas-Rhin  à  la  Chambre  dite  des  ('eut-Jours, 
par  70  voix  sur  10s  votants.  Après  la  session, 
il  rentra  dans  la  vie  privée. 

POPULLE  iFkançois,,  représentant  à  la 
Chambre  des  Ceut-.lours,  député  de  181*  à 
1*22,  né  à  Roanne  Loire'  le  5  février  1777, 
mort  à  Saint-Céraud-le-Puv  Allier  le  28  avril 
1*40.  «  tils  de  noble  Charles  Populle,  avocat 
au  parlement,  et  de  dame  Elisabeth  liay  ,>, 
propriétaire  à  Ponillv  (Loire)  et  avocat,  fut 
élu,  le  1<»  mai  1815,  représentant  à  la  Chambre 
des  Cent-Jours  par  f  arioiidis*ouieiit  do  Roanne 
avec  48  voix  (51  votauts).  Réélu  de  nouveau 
député,  le  20  octobre  181*,  par  le  grand  collège 
de  la  Loire,  avec  2*0  voix  <528  votants,  1.07O 
inscrits,,  il  siégea  obscurément  dans  les  deux 
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législatures,  et  rentra  dans  la  vie  privée  au 
renouvellement  quinquennal  do  1822. 

POPULUS  (Mahc-Eiibxnk,  comt»:),  député 
en  1789,  né  à  Bourg  (Ain)  le  2.*)  novembre  11 'M, 
exécuté  à  Lyon  (Pliôue  le  14  février  171*4, était 
avocat  à  Bourg-ou-Bresso,  quand  il  fut  élu,  lo 
3  avril  17*1*.  député  du  tiers  aux  Etats-Géné- 
raux par  io  bailliage  de  Bourg--en-Bres.se.  Son 
nom  lui  valut  de  .suite  une  certaine  popularité. 
11  siégea  dans  la  majorité  de  l'Assemblé»'  cons- 
tituant**, fut  adjoint  au  doyen  des  communes, 
secrétaire  «le  1  assemblée  1 19  juin  1790;,  com- 
missaire a  la  fabrication  des  assignats,  parla 
plusieurs  fois  contre  les  préteutions  du  clergé, 
lui  reprocha  d'empêcher  la  réunion  des  ordres, 
accusa  le  comte  u'Antraigues  de  provoquer  la 
résistance  aux  décrets  do  rassemblée,  s'éleva 
•le  nouveau  coutre  les  ecclésiastiques  a  l'occa- 
sion de  la  loi  martiale  et  soutint  que  les  prin- 
cipes du  catholicisme  devaiei  t  les  empêcher 
d'exercer  dos  fonctions  publiques.  Populus  »e 
vit  plusieurs  t'ois  en  butte  aux  sarcasmes  d«-s 
ennemis  de  la  révolution,  qui  ne  manquaient 
jamais,  dit  un  hiograplie,  d'accoler  son  nom  à 
celui  do  la  célèbre  Tliéroigne,  amante  du  /«"</- 
}4e  en  iiiaatc.  et  qui  tirent  distribuer  un  libelle 
diffamatoire  contre  lui  à  la  porto  do  rassemblée. 
Après  la  .session,  il  fut  nommé  juge  au  tribunal 
de  Bourg.  En  juin  1793,  l'administration  dé- 

Itartemeutale  I  envoya  à  Lyon,  pour  offrir  aux 
■alitants  de  cette  ville  les'eocours  des  fédéra- 
listes de  l'Ain.  Ariété  et  incarcéré,  il  subitune 
détention  de  quatre  mois,  fut  conduit  à  Lyon 
avec  quinze  autres  détenus  de  Bourg,'et  exé- 
cuté. 
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PORCHER  DUPLE1X  <  Gu.lks- C  h  a  k  i.  k  >  , 
fojiTK  r»K  Kn  iiKiiotm-,  membre  do  la  Conven- 
tion, député  au  Conseil  des  Anciens,  membre 
du  Sénat,  pair  de  Fiance,  né  à  la  Châtre  (Indre) 
le  22  mars  1752,  mort  à  Paris  le  10  avril  1824, 
s'adonna  aux  sciences  naturelles,  se  lit  rece- 
voir médecin,  puis  entra  dans  l'administration 
de  l'aucieu  régime  comme  subdélégué  et  pro- 
cureur du  roi  a  la  Châtre.  Maire  do  cotte  ville 
en  1790,  il  devint,  peu  après,  commissaire  du 
roi  près  le  tribunal  du  district,  et  fut  nommé, 
eu  septembre   1791,  l*r  député  suppléant  do 
l'Jndre  à  l'Assemblée  législative,  ou  il  ne  fut 
pas  appelé  à  siéger.  Elu,  le  ô  septembre  1792, 
membre  do  la  Convention  pour  le  département 
de  l'Indre,  lo  l"  sur  6,  par  lfî8  voix  sur  32.'» 
votants,  il  siégea  parmi  10*  modérés,  et,  dans 
le  procès  du  roi,  répondit  au  3r  appel  nominal: 
«  Je  vote,  non  comme  juge,  je  neu  ai  pas  lo 
droit,  mais  comme   représentant  du  peuplo, 
chargé  de  prendre  des  mesures  de  sûreté  géné- 
rale. Jo  no  me  dissimule  pas  qu'il  est  difficile 
d'en  prendre  qui  soient  absolument  exemptes 
de  dangers  ;  maiscomme  l'existence  d'un  tyran 
enchaîné,  abhorré,  me  semble  moins  a  craindre 
(pie  les  prétentions  que  sa  mort  fera  naître, 
j  adopte  la  mesure  de  la  détention,  jusqu'à  ce 
que  la  paix  et  la  liberté  consolidées  permettent 
de  le  bannir,  et  je  me  détermine  d'autant  plus 
à  eette  mesure,  que  je  crois  qu'elle  aura  de 
l'influence  sur  le  succès  de  la  campagne  pro- 
chaine. »  Membre  du  comité  de  législation,  il 
ht,  en  cette  qualité,  de  nombreux  rapports,  parut 

f*u  à  la  tribune,  fut  envoyé  en  mission  dans 
'Ouest  après  le  9  thermidor,  et  fut  nommé 
secrétaire  do  la  Convention  '  4  frimaire  an  III); 
eu  uiisMon  dans  la  Nièvre,  il  rendit  compte 
(11  pluviôse  au  III;  de  la  débâcle  des  glaces 
de  la  Loire,  exposa  par  lettre  (19  germinal)  les 
dangers  courus  à  Orléans  par  los  déportés,  de- 


manda et  obtint  (12  prairial),  au  nom  du  comité 
do  législation,  la  suppression  du  tribunal  révo- 
lutionnaire. Il  remplit  encore  une  mission  dans 
lo  Calvados,  dénonça  les  menées  royalistes 
0"r  jour  complémentaire  de  Pan  III,,  et,  après 
la  journée  du  13  vendémiaire,  écrivit  do  Caen 
à  la  Convention  pour  la  féliciter  de  sa  victoire. 
Elu,  le  21  vendémiaire  au  IV,  député  au  Con- 
seil des  Anciens  par  doux  départements,  par 
l'Indre  avec  '.»."»  voix  sur  188  votants,  et  par  le 
Cher  avec  121  voix  sur  201  volants,  il  opta 
pour  l'Iudre,  appuya  (21  ventôse)  l'aliénation 
des  maisons  religieuses  situées  dans  l'enceinte 
de  Paris,  devint  secrétaire  du  Conseil  Ie'  mes- 
sidor, et  se  rit  remarquer  par  sou  opposition  à 
la  politique  du  Directoire,  qui  l'appela  cepen- 
dant 27  prairial  au  VI)  aux  fonctions  d'admi- 
nistrateur des  hospices  de  Paris,  fonctions 
dont  il  fut  destitue  le  G  germinal  au  VIL 
Réélu  au  Conseil  dos  Anciens,  lo  22  germinal 
suivant,  par  le  département  do  l'Indre,  il  se 
prononça  pour  le  coup  d'Etat  de  brumaire,  Ht 
partie,  le  lendemain,  de  la  commission  inter- 
médiaire des  Anciens,  et  fut  nommé  (3  nivôse 
suivant)  membre  du  nouveau  Sénat  conserva- 
teur. Membro  de  la  Légion  d'honneur  (°  ven- 
démiaire an  XII),  commandeur  (25  prairial 
suivant),  il  fut  créé  comte  de  l'Empire  avec  le 
titre  de  Richehourg,  le  26  avril  1*08,  vota  la 
déchéance  de  l'empereur  en  avril  1814,  et  fut 
nommé  ]>air  de  France  par  Louis  XV11I,  lo 
4  juiu  suivant.  Sans  emploi  pendant  les  Cent- 
Jours,  il  reprit  son  siège  A  la  Chambre  haute  à 
la  seconde  Restauration,  vota  pour  la  dépor- 
tation dans  le  procès  du  maréchal  Xey,  et  sié- 
gea au  Luxetnbuurgjusqu'à  sa  mort. 

PORCHER  DUPLEIX  (J  ean-Ba  ptistr), 
comtk  i»k  RiciiKiiorito,  pair  de  France,  né  à  la 
Châtre  Indre)  le  17  décembre  1784,  mort  à  Paris 
le  12  janvier  1857,  fils  du  précodent,  et  de  dame 
Joanue-Eléonore  Robin  de  la  Ronde,  suivit 
la  carrière  des  armes,  fut  aide  de- camp  de 
Masséna,  fut  nommé  adjudant-commandant  le 
15  mai  1815,  et  cassé  à  la  seconde  Restaura- 
tion. I.e  14  juin  Im24,  il  fut  admis  à  siéger  â  la 
Chambre  dos  pairs,  par  droit  héréditaire,  en 
remplacement  do  son  père  décédé.  Il  prit  place 
dans  les  rangs  de  l'opposition  constitutionnelle 
avec  laquelle  il  vota  jusqu'en  1830.  Rallié  alors 
au  gouvernement  de  Louis-Philippe,  il  le  sou- 
tint peudant  toute  la  durée  du  règne,  et  rentra 
dans  la  vie  privée  lors  do  la  révolution  de  1848. 
Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

PORET.  —  \'oy.  Blosmkviu.k  (makquis  dk), 

PORION  (Louts-RKNK-DfouHB),  représentant 
en  184S  et  en  1849.  né  à  Amiens  (Somme)  le  1er 
août  1805,  mort  a  Amiens  le  9  janvier  1858, 
«  fils  de  Louis-Ediue-Dominiquo  Potion,  négo- 
ciant, et  do  Marie-Rosalie  Robert  »,  étudia  le 
droit  à  Paris,  fut  reçu  avocat,  et  devint  adjoint 
au  mairo  d'Amiens  sous  Louis-Philippe.  En 
1848.  il  fut  placé  â  la  tête  de  la  commission 
municipale  provisoire,  fit  fonctions  do  maire, 
et  réprima  les  désordres  dont  cette  villo  fut 
alors  le  théâtre.  Elu,  lo  23  avril  1818,  repré- 
sentant de  la  Somme  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  4°  sur  14,  par  P5G,G77  voix,  il  siégea  à 
droite  et  vota  pour  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidièro,  pour  le  rétablissement 
de  la  contraiuto  par  corps,  contre  l'abolitiou 
de  la  peine  de  mort,  contre  l'amendement 
Grévy,  contre  le  droit  au  travail,  contre  l'am- 
nistie, pour  les  crédits  de  l'expédition  do 
Hone,  pour  l'interdiction  des  clubs.  Lo  14 
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mars  1^4'».  il  «hunanda  m»  conçu  n«>ur  affaire 
municipale.  I  no  voix  cria:  -<  1  onr  affaire 
électoral.'  »,  et  l'Assemblée  refusa  le  congé. 
Il  n'en  fut  pas  moins  réélu  13  mai  1849  à 
l'A -semblée  législative,  le  :5-  sur  1.!.  par 
8«,42l  voix  (1<h;.  J44  votants,  1»V.i,:t21  in«-rits  . 
11  appartint  a  la  majorité,  suivit  les  inspira 
tien*  do  Thiers  et  ,tu  groupe  orléaniste,  ap- 
miv;i  l'exp.Vition  «le  Koino,  la  loi  Falloux- 
i'.n  i.Mi  sur  l'enseignement,  la  lui  restrictive  du 
surîra«e  universel,  et  fut  «lu  nombre  «les  re- 
présentant* .|iii  se  réunirent  à  la  mairie  «lu 
XJ  arrondissement  pour  protester  ••outre  le 
coup  d'Etat  »le  1851.  Il  avait  «  té  décoré  de 
la  Légion  d'iiouneur  en  1*4'.».  Conseiller  géné- 
ral de  la  Somme  «le  1818  à  1*52  et  «le  1*56  » 
1*;>*.  il  se  présenta,  le  22  juin  1857,  comme 
candidat  imlépendant  an  Corp*  législatif  dans 
la  1T-  circonscription  «le  la  Somme,  et  échoua 
avec  voix  contre  22,:t70  a  l'élu  officiel, 

M.  M  al  la  rt. 

PORIQUET  On  mc .»•>  r,\n.-Kt  ..kne  ,  inom- 
bre du  Sénat,  ne  :i  Tari»  le  W>  juillet  1*16,  tit 
Ko  i  droit  à  Taris,  fut  reçu  docteur  en  1841, 
entra  «lans  la  magistrature,  et  fut  substitut  a 
l'ontoitte  '.)  décembre  1*12) et  à  Meaux  i  H>  août 
18b>;.  Remplacé  à  la  révolution  de  février,  il 
collabora  au  l'an*,  et,  rallie  au  gouvernement 
du  prince  Louis^Napoléou,  devint,  1er  février 
1852,  inspecteur  général  de  police  à  Nantes, 
jus.pia  la  Mippressiou  de  cet  emploi  uuars 
*l*5a  .  Conseiller  général  «lu  canton  de  Car- 
rouees  ( >mo  ^nai  l*54i,  il  fut  nommé  préfet 
du  Morbihan  le  y  juin  1*5*,  de  la  Meuse 
(-.y  &\ ril  l^til  ,  de  la  Mayenne  >  15  janvier  1865, 
et  «le  Maine-et-Loire  1 16  octobre  suivant  jtts- 

Ïu'au4  septembre  187«>>.  Ofticier  de  la  Lésion 
'honneur  du  13  aoiït  186:),  ofticier  «le  l'instruc- 
tion publi.|ue  en  décembre  suivant,  il  fut  r.elu 
conseiller  général  de  l'Orne,  pour  le  canton 
de  la  Moitree,  en  1871  et  eu  1>71,  et  devint 
sénateur  «le  ce  département,  le  ik)  janvier 
1876,  par  ÔVJ  \oix  (5«.iô  votants  .  11  prit  place 
au  uroui>e  de  l'Appel  au  peuple,  et  vota  la  dis- 
solution de  la  Chambre  demandée  par  le  minis- 
tère de  l'.roglie.  Réélu  au  Sénat,  le  8  janvier 
1**2,  par  Xi*  voix  i  â*;i  votaut»  ,  il  continua  de 
siéger  parmi  les  bonapartiste*  du  Sénat  dont  il 
fut  un  «les  orateurs  le»  plus  écoutes,  combattit 
(février  1>»2  l'abrogation,  dans  la  loi  sur 
l'organisation  luunicipale,  de  l'adjonction  des 
plus  imposes,  >e  pronom,'»  c<>atrt  la  polithpuo 
scolaire  et  cidoniale  du  gouvernement,  vota,  en 
dernier  lieu,  < antre  le  rétablissement  du  scru 
tin  d'arrondissement  (RI  février  18*9 1,  rontr 
la  procédure  à  suivre  devant  le  Sénat  contre 
le  général  H.mlauger.  et  s'asbtint  sur  le  projet 
de  loi  Lisbonne  restrictif  do  la  liberté  de  la 


PORTAL  ;.h-AN-ri!AN«...is  ,  député  au  Con- 
seil des  Cin  [-Cents,  né  le  12  mars  1742,  mort  à 
une  date  incoi  nue  entra  dans  les  ordres,  puis, 
ayant  «juitto  l'état  ecclésiastique  à  la  révolu- 
tion, devint  administrateur  delà  Haute-Loire, 
commissaire  du  Directoire  exécutif  au  l'uy,  et 
fut  élu  ■-.'»  germinal  an  VI  i  déput<;  de 
Haute-Loire  au  Conseil  des  Cin.pCcnts  ;  il  y 
Bié^ea  jus'ju'eu  l'au  VIII. 

PORTAL    l'iKRIÎl  -HAUTIli.I.KM  V,    n.VBON  PF.'i, 

député  «le  1*1*  à  1*21,  pair  de  France  et  mi- 
nistre, né  à  Montauban  (Tarn-et-t  iaronne  lo 
M  octobre  1765,  mort  à  Rordeaux  Gironde  le 
11  janvier  1*45,  »  tils  de  Pierre  Portai  et  de 
OuilhalmertH  l>elfau>\  était  i.-sn  d'une  fa- 
mille protestaute  «iui  avait  pris  une  part  im- 


POIl 

portante  aux  guerres  de  religion.  A  dix-huit 
ans,  il  entra  chez  un  armateur  do  Rordeaux, 
devint  lui-même,  en  17*'.»,  le  chef  d'une  grande 
maison  d'armement*  maritimes,  éprouva  des 
perte*  graves,  dut  recommencer  sa  fortune  en 
17îh;,  et  fut  nommé,  s.. us  le  Consulat,  jupe  au 
tribunal  «le  commerce,  et  membre  do  la  cham- 
bre «le  commerce,  «pi'il  présida.  En  cette  der- 
nière .pialite,  il  présenta  au  premier  Consn! 
un  Mémoire  important  >'<r  la  e/ucufinn  fie 
vir  f'il  courir, \t  tic  faire  un  trait*  de  com- 
merce avec  l'Anoktcrrc  'floréal  an  X  .  Il  fut 
également  chargé  de  îvclamor  la  restitution 
d'une  grande  «)U.-intité  de  marchandises  borde- 
laises saisies  par  «les  bâtiments  américains. 
Conseiller  municipal  «le  Hordeaux,  adjoint  au 
maire  :1mii6-1*11  ,  conseiller  général  de  la  Gi- 
ronde, il  fut  apn<dé  par  Napoléon  (181 W  au 
poste  de  maître  «les  re<pmt«>s  au  conseil  d'Ktnt. 
et  fut.  k  cette  ép«>«}iie,  un  des  candidats  au 
ministère  «lu  Commerce  :  mais  une  note  confi- 
dentielle remise  à  l'huit  erour   dit   «le  lui  : 
<<  Homme  d'un  certain  mérite,  mais  pas  assez 
d'étoile  pour  une  taille  aussi  large.  »  Kn  I81.'t, 
il  fut  envoVé  avec  le  comte  Cornndet  comme 
commissaire  près   de   l'armée   du  maréchal 
Soult.  et  «e  chargea  de  maintenir  l'ordre  jus- 
«ju'à  la  veille  de  l'entrée  du  duc  d'Angouléine. 
Il  abnndonna  alors  précipitamment  la  ville, 
mais  il  ne  tarda  pas  à  nuitrer  dans  les  bonnes 
prAces  «lu   nouveau  gouvernement,  «pii  le  !«•- 
îdava  au  conseil  d'Etat,  et,  lors  do  la  seconde 
Restauration,  l'appela  a   faire  partie  d'une 
commission  chargée  «le  pourvoir  au  service  des 
armées  alliées.  Il  fut  en-uite  nommé  directeur 
supérieur  des  colonies,  eut  nart  aux  négocia- 
tions des  traités  «le  1<15,  et  fut  élu,  le  2'»  octo- 
bre 1818,  député  du  grand  collège  de  Tarn  et- 
(îar-uine,  par  5«i5  voix   yr,*  votants  .  11  s'assit 
au  centre  «troit  et  re«;ut,  le  2".t  décembre  sui- 
vant, le  portefeuille  «le  la  Marine  et  de*  Colo- 
nies. Il  parvint  à  faire  «-lever  de  45  a  li5  mil- 
lions le,  chirtre  annuel  «les  allocations  budgé- 
taires de  son  département,  s'attacha  à  atténuer 
l'antagonisme  existant  entre  l'ancienne  et  la 
nouvelle  marine,  et  laissa,  «puand  il  eut  résigné 
ses  fonctions  In  i:>  décembre  1821,  la  réputa- 
tion d'uu  habile  administrateur.  11  avait  rein- 
pli,  du  1!'  novembre  au  l'>  décembre  18iy,  l'in- 
rerim  du  ministère  de  la  Guerre.  Ee  1.1  dé- 
cembre 1*21.  le  roi  le  nomma  ministre  d'Etat 
et  pair  de  Fiance.  Il  prit  place  à  la  Chambre 
haute  parmi  tes  rovalistes  mo  lérés,  se  rallia 
au  gouvernement  de  Louis- Philippe,  et  siégea 
jusiprà  sa  mort  1 1845).  En  1*2*,  il  avait  été 
nommé  r«-gent  «le  la  Han<|tie  de  France  à  Hor- 
deaux. («rand  officier  de  la  Légion  d'houneur. 
(Mi  a  d«-   lui:  \f<-m<ùrt  contenant  les  plans 
J'ornanltation  «V  la  pni^nnet:  navale  '(<■  la 
France  i  l*!''»).  La  ville  d«»  Hordeaux  a  donné 
son  nom  à  l'une  de  ses  rues. 


PORT  ALI  S  <.lEvx-ETJKNX!:-M\niK'),  déjuité 
au  Conseil  des  Anciens,  et  ministre,  né  au 
Hoausset  (Var  le  1"  avril  1745,  mort  à  Paris 
le  25  août  ls»>7,  issu  d'une  vieille  famille  bour- 
geoise, étudia  chez  les  oratoriens  à  Toulon 
puis  à  Marseille.  «  t  suivit  les  cours  de  l'Ecole 
de  dr«iit  d'Aix.  En  mémo  temjfs  il  débutait 
dans  1. -s  lettres  par  un  «-ssai  intitulé  :  (tl.scr- 
rati'iiin  sur  l'ouvra  y:  intitule  Emile  ou  de 
l'ahicatinn  i  I7»vl  ,  et  par  une  brochure  «ijii  fît 
<pieh|Ui'  bruit  dans  sa  province  :  /><■«  pvcjutjrs. 
lie  vu  avocat  !'1765.',  il  débuta  avec  succès  au 
barreau  d'Aix.  et  fit  surtout  remanjuer,  dans 
les  discussions,  par  l'affectation  de  simplicité 
«pril  apportait  à  ses  plaidoirie*  :  c'était  rompre 
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avec  les  tradition*,  et  les  vieux  avocats  blâmè- 
rent le  ton  <lu  débutant,  qui   riposta,  dit-on, 
av'v  \  ivacité  :  «  C'est  le  barreau  qui  a  besoin 
de  changer  d'allure,  et  non  pas  moi!  »  l.a 
science  juridique  de  rortalis.se  révéla  pour  la 
première  fois  dans  un  écrit  intitulé  :  .Sur  la 
lii'ti.it  tioii  des  denr  pui*xan>  et,  ci  rit  composé 
à  l\>ccaMOu  d'une  lutte  engagée  par  le  clergé 
contre  le  parlement  d'Aix  :  l'auteur  fut  l'uhjet 
de  violentes  attaques,  mais  00  défendit  à  sou 
Lonm  iir.  I  ne  consultation  qu'il  publia  en  1770, 
a  la  demande  de  M.  do  Choiseul,  sur  la  vali- 
dité des  mariages  de»  protestant»  eu  Franco, 
lui  valut  des  éloges  do  Voltaire,  et  le  désigna 
bientôt  pour  les  fonctions  d'assesseur  d'Aix:  il 
était   le    second  des  quatre  administrateurs 
électif»  de  la  province  do  Préconçu,  connus 
sous  le  nuin  de  pru.ureur.*  du  /<«.'/*.  Député 
aux  Ktats  de  Provence,  il  y  tint  mi  rang  dis- 
tingue, retrouva,  sa  mission  expirée,  de  bril- 
lants succès  au  barreau,  et  se  vit  confier  plu- 
sieurs allaites  qui  eurent  un  grand  retentisse, 
ment,  par  exemple  la  cause  de  la  comtesse  de 
Mirabeau,    plaidant  en  séparation  de  corps 
contre  son  mari,  le  célèbre  comte  de  Mirabeau, 
qui  se  défendit  lui-même.  Il  eut  aussi  lîeau- 
uiarchais  pour  adversairo  dans  le  procès  do 
l'écrivain  contre  le  légataire  de  Pans  Duvcr- 
ne-y.  En  lTiSS,  Portalis  rédigea,  au  nom  de 
l'ordre  des  avocats  du  parlement  d'Aix,  une 
Lettre  au  >/t>rdt  de*  suenu.r  contre  les  tenta- 
tives do  l'archevêque  de  Sus,  Loménie  de 
lirienne,  pour  amener  nu  changement  dans  la 
constitution   du   royaume  :    cotte   lettre  fut 
)i;ont<>t  suivie  d'uuautro  écrit  sur  le  inomcsujet, 
intitule  :  Examen  tut  partial  de*  édité  du  8  mai 
l'ss.    i„,.  jeune  avocat  était  on  possession 
d'une  1k  Ile  situation  dans  sa  province  quand 
éclata  la  Révolution.   L'inimitié  de  Mirabeau 
à  son  égard,  et  aussi  le  peu  d'enthousiasme 
que  Portalis  semble  avoir  manifesté  pour  les 
idées  nouvelles,  l'éloignèrent  de  l'Assemblée 
constituante.  Dans  les  premiers  mois  do  1  T'JO, 
il  refusa  d'être  commissaire  du  ici  pour  l'orga- 
nisation d'un  des  trois  départements  formés 
de  l'ancienne  Provence.  La  même  année,  il  se 
rôtira  avec  les  siens  dans  une  maison  de  caui- 
t»ogue  de*  environs  de  la  ville  et  y  demeura  à 
lécart  des  affaires  jusqu'eu  février  I7i>2.  Itien 
qu'éloigné  de  la  politique,  il  craignit  cepen- 
dant   d'être  inquiété,  se  rendit  a  Lyon,  d'oit 
on  l'expulsa  à  ta  tin  de  \7'X\,  parce  qu'il  n'y 
était  pas  né,  se  réfugia  à  Villofranehc  où  l'on 
tua  sou  secrétaire,  et  alla  chercher  un  asile 
plus  sûr  à  Paris.  Mais  il  ne  tarda  pas  A  être 
dénoncé  et  arrêté:  il  est  vrai  qu'il  subit  sa 
détention  dans  une  maison  de  sauté,  grâce  à 
la  recommandation  d'un  de  ses  compatriotes, 
en  attendant  que  le  1)  thermidor  le  rendit 
a  la  liherté.  11  se  lixa  alors  a  Paris,  y  reprit 
l'exercice  de  sa  profession   d'avocat  et  se  tit 
élire,  le  .'H  vendémiaire  an  IV,  député  de  la 
..Seine  au  Conseil  des  Anciens,  nar  M»»  voix 
i'i85  votants).  Kn  même  temps,  il  obtenait  la 
aaajorité  dans  les  Ilouches-du-Kliêuo.  Il  opta 
pour  Paris  et  prit  place,  aux  Anciens,  dans  les 
rangs  du  parti  contre-révolutionnaire  qui  fai- 
sait au  Directoire  une  vive  opposition.  11  unit 
ses  efforts  à  ceux  de  Siméon,  son  compatriote 
et  son  iM-au-frère,  de  Parbé-Marbois,  de  Lebrun 
et  autres,  s'opposa  à  la  création  d'un  ministère 
de  la  Police,  fut  secrétaire,  nuis  président  do 
l'assemblée,  prit  la  défense  des  prêtres  et  des 
émigrés,  combattit  la  résolution  relative  aux 
délits  de    presse,  se  prononça  eu  maintes 
circonstances  contre   les  sociétés  populaires, 
fut  mêlé  à  l'affaire  de  la  conspiration  do  La- 
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villelieui  uoy,  comme  devant  remplacer  Cochon 
au  ministère  de  la  Police,  lit  un  mpport  sur  le 
divorce,  et  fut  atteint,  comme  rovahste,  par  le 
coup  d'htat  du  I*  fructidor.  Il  se  cacha  die/, 
le  banquier  île  l.e«*ort  à  Passv,  put  gagner  la 
Suisse,   puis   le    Holstein,    et    ne    rentra  en 
Fiance  qu'au  ls  brumaire.  Bonaparte,  qui  osti 
mait  >es  talents,  le  nomma  d'abord  commissaire 
dn  gouvernement  prés  le  conseil  des  prises; 
iniis  commissaire,    avec.   Troncheî,  liigot  de 
Pr-  ameneii  et  Maloville,  pour  la  rédaction  du 
code  civil.  Conseiller  d'Ktat  en  septembre  Ise.o, 
il  se  vit  charge  principalement  do  toutes  les 
affaires  concernant  les  cultes  qu'il  eut  à  réor- 
ganiser :  Portalis  prit  personnellement  la  plus 
grande  part  au  Concordat  conclu  avec  le  pape 
Pie          et  aux  articles  organiques  destines  à 
le  compléter.  Les   discours  qu'il  prononça  à 
cette  cpnquc  furent  empreints  dos  idées  et  des 
sentiments  qu'avait  toujours  professés  l'Eglise 
gallicane.  C'est  à  Portalis  que  sont  dus  lo  dis- 
cours préliminaire  qui  procède  le  projet  do  code 
civil,  et  les  exposes  des  motifs  dos  titres  du 
Maria -yc,  de  la  1',  ■•prit!,-,  des  (  'mit rat*  aléa- 
toire, etc.  :  la  science,  la  clarté,  l'élégance  et 
la  pureté  de  st.*  le,  dont  il  lit  preuve,  ont  été 
souvent  admirées,  et  sa  collaboration  au  code 
civil  a  constamment  passé  pour  son  principal 
titre  de  gloire.   «  Poitalis,   disait  Napoléon, 
serait  l'orateur  le  plus  fleuri  et  le  plus  élégant, 
s'il  savait  s'arrêter.      <tuaud  Louis  XVIII  tit 
des  ouvertures  de  restauration  à  Ponaparte, 
Portalis,  consulte,  conseilla  «Jdo  détruire  jus- 
que dans  leurs  germes  les  espérances  chiméri- 
ques d'une  ancienne  famille,  moins  préoccupée 
de  recouvrer  ses  titres  que  de  faire  revivre  b-s 
abus  qui  los  lui  ont  fait  perdre.  »  Membre  do 
la  Légion  d'honneur  le  D  vendémiaire  au  XII. 
grand  ofticier  de  l'ordre  le  -Jo  prairial  suivant, 
et  grand  aigle  le  l.i  pluviôse  an  XIII,  Portalis 
fut  nommé,  lo  lo  juillet  1H04,  ministre  des  Cul- 
tes. L'année  d'avant  il  était  entré  à  l'Institut, 
à  la  réorganisation  «le  ce  corps,  et  avait  com- 
pose eu  cette  qualité  V Klot/r  de  l'aroeat  géné- 
ral Séi/iti' ,-,  Atteint  alors  d'une  cécité  presque 
complète,  il  se  lit  opérer  de  la  cataracte;  mais 
le  succès  ne  répondit  pas  à  ce  «prou  espérait 
et  Portalis  mourut  sans  avoir  recouvré  la  vue, 
le  l'5  août  I&17.  Son  corps  fut  déposé  dans  les 
caveaux  du  Panthéon.  Le  lihet  le  petit-rilsde 
Jean-Etienne- Marie  Portalis  ont  publié  un  ou- 
vrage posthume  de  lui  :  De  Vima*jt  et  de  l'idatH 
de  l'esprit   /itiitiiiophii/nr   dura  a*  le  di.r-iiui- 
ti-  me  xirr/r    Ircjo  ,  et  des  Ditrour.*,  rapporta 
et  travau.t  inédit*. 

PORTALIS  (.Josm-h-Mauie,  o»itk  .  pair  de 
Franco,  ministre,  sénateur  du  second  Knij  ire, 
né  à  Aix  (Jlouches-du-Khônoi lo  11)  février  177.S, 
mort  à  Paris  le  ô  août  lH.r>8,  fils  du  précèdent 
et  île  dame  Marguerite-Françoise  Siméon,  rit 
ses  études  sous  la  direction  de  son  père  :  il 
était  a  peine  âgé  de  doute  ans  lorsque  la  pros- 
cription qui  menaçait  son  |  ère  les  obligea 
tous  les  deux  à  se  réfugier  à  Lyon  et  do  là  à 
Paris.  jeune  Joseph  assistait  avec  passion 
aux  séances  de  la  Couvoution  ;  il  se  trouvait 
notamment  à  celle  du  M  thermidor  qui  aboutit 
à  la  chute  de  lîohespierre.  Son  père  ayant  été 
rendu  à  la  liberté,  Joseph  Portalis  débuta  fort- 
jeune  encore  par  un  article  sur  Montesquieu, 
inséré,  eu  17!M>,  dans  le  licpuldiiain  1  raneai*. 
Obligé  peu  après  d'accompagner  sou  père  eu 
Holstein,  il  fut  accueilli  avec  lui  par  le  comte 
et  la  comtesse  de  lteventlau,  dont  il  épousa  la 
nièce  et  pupille,  la  comtesse  «lo  Hob  k.  Ce  fut 
là  qu'il  rit  paraître  l'écrit  intitulé  :  Ha  devoir 
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de  l'itintorien  de  l>ien  conxidirer  le  caractère 
et  le  génie  de  chaque  siècle  en  jugeant  les 
grand*  homme*  i/ni  y  ont  vécu.  L'Académie  de 
Stockholm  couronna  ce  mémoire  que  l'auteur 
lit  imprimer  a  Taris  on  1800.  Après  le  18  bru- 
maire, Portalis   et    son  père   rentrèrent  en 
France,  et  la  faveur  du  chef  de  l'Etat  aplanit 
pour  Joseph  la  voie  d?s  dignités.  Employé 
d'abord  au  congrès  d'Amiens,  puis  envoyé  à 
Londres  avec  le  général  Andréoaay  et  ensuite 
à  Perlin,  il   fut   nommé  ministre'  plénipoten- 
tiaire auprès  du  prince  archi-chancelier  rési- 
dant à  Hatisbonne;  mais,  ayant   sollicité  la 
faveur  de  se  rapprocher  de  sa  famille,  il  fut 
rappelé  et  noiunié  secrétaire  général  du  minis- 
tère des  Cultes;  à  ce  titre  il  joignit  celui  de 
maître  des  requêtes,  peu  après  celui  de  conseiller 
d'Etat,  et  onhn,  en  1810,  fut  nommé  directeur 
général  de  la  librairie.  Après  la  mort  de  son 
père  en  1807,  Joseph  était  resté  quelques  mois 
chargé  du  ministère  dos  Cultes,  qui  fut  ensuite 
confié  à  lligot  do  Préaincneu.  11  avait  été  créé 
chevalier  de  l'Empire  le   20  avril   1808,  et 
comto  lo  9  décembre  180i».  «  Tant  do  faveurs 
accordées  au  jeune  Portalis,  lit-on  dans  la 
Biographie  fie»  homme*  du  jour,  comme  récom- 
pense des  mérites  et  dos  travaux  do  son  père, 
auraient  dû  inspirer  au  protégé  de  Napoléon 
quelques*  sentiments   do    reconnaissance  en 
faveur  de  son  bienfaiteur  :  il  en  fut  tout  autre- 
ment :  le   directeur  général  de   la  librairie 
trahit  à  la  fois  tous  ses  devoirs.  On  colportait 
en  secret  et  on  faisait  circuler  des  huiles  et 
des  lettres   du  papo  ;   Portalis  prit  part  à 
cette  conspiration  ourdio  par  la  cour  papale  qui 
servait  d'instrument  à  l'oligarchie  européenne. 
N<«n  seulement   Portalis  ne   dénonça  pas  la 
circulation  de  ces  écrits,  mais  il  la  propagea  : 
los  accusations  les  plu.-*  graves  pèsent  sur  lui 
à  ce  sujet...»  L'empereur  lui  reprocha  avec 
emportement,  dans  la  séauce  du  conseil  d'Etat 
du  4  janvier  1811,  do  n'avoir  pas  divulgué  à 
l'autorité  la  connaissance  qu'il  avait  eue  par 
l'abbé  d'AstrOH,  son  cousin,  du  bref  de  censure 
que  le  pape  Pie  VII  avait  adressé  à  ce  cha- 
uoiue  coutre  la  nomination  du  cardinal  Maurv 
comme  archevêque  de  Paria.  «  Lorsque  quel- 
qu'un est  tout  à  fait  à  mut,  comme  coït*  Vcte», 
il  répond  de  ceux  qui  lui  appartiennent.  Voila 

Ï|uelie8  sont  mes  maximes,  dit  l'empereur.  11 
aut  être  tout  à  moi  et  tout  faire  pour  moi. 
Vous  m'avez  trahi.  Vous  avez  manqué  à  la 
reconnaissance  et  à  votre  devoir.  Sorte/.  »  Et 
quand  il  fut  sorti,  Napoléon  ajouta  :  «  Depuis 
quo  je  suis  au  gouvernement, 'voilà  le  premier 
individu  auprès  de  moi  qui  m'ait  trahi.  »  Puis 
il  so  tourna  vers  Locré  qui  rédigeait  les  procès- 
verbaux  des  séances  :  «  Vous  écrirez  trahi, 
entondoz-vous,  monsieur  Locré  ?  C'est  le  mot 

tiropre,  le  suul  convenable  à  la  conduite  de 
A.  Portalis.  »  Destitué  de  tous  ses  emplois  et 
exilé  à  quarante  lieues  de  Paris,  Portalis  s'oc- 
cupa de  travaux  philosophiques  »t  littéraires.  A 
la  tin  de  1813,  Napoléon,  oubliant  son  méconten- 
tement, le  nomma  sur  les  vives  sollicitations  de 
Mole,  le  grand-juge,  premier  président  de  la 
cour  impériale  d'Angers.  Lors  de  la  Instaura- 
tion, Portalis  garda  ces  fonctions,  y  fut  main- 
tenu pondant  les  Cent-.Iours.  et  réussit  encore 
à  conserver  les  bonnes  grâces  de  Louis  XV1I1. 
Rentré  au  conseil  d'Etat,  il  fut  attaché  au 
service  ordinaire  de  la  législation,  et  devint, 
dès  lors,  un  des  plus  /.élés  défenseurs  de  la 
cause  royaliste.  Toujours  prêt  à  témoigner  de 
sentiments  peu  favorables  a  l'égard  de  lapreese, 
il  présenta  a  la  Chambre  des  députés  un  projet 
de  loi  pour  la  répression  des  cris  séditieux'  et 
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fut  nommé  conseiller  à  la  cour  de  Cassation 
i28  août   18lf>).  Chargé  (1818}  d'une  mission 
auprès  de  la  cour  de  Rome,  relativement  à  un 
nouveau  Concordat,  il  reçut  peu  d'années  après 
le  titre  de  président  do  chambre  à  la  cour  de 
Cassation  (août  1824).  Dans  l'intervalle,  le 
duc  Decazes  l'avait  appelé  fô  mars  1*19  à  la 
Chambre  des  pairs,  et  (21   février  1*20)  au 
poste  do  sous-secrétaire  d'Etat  an  ministère  de 
la  Justice  qu'il  conserva  jusqu'à  l'avènement 
du  cabinet  Villéle  Cl  décembre  1821).  Dans  un 
rapport  à  la  Chambre  dos  pairs,  en  1*25,  il  ré- 
véla qn'un  jacobin  d'Ancenis,  convoitant  les 
propriétés  de  l'hôpital  de   Nantes,  avait  fart 
inscrire  l'hôpital  sur  la  liste  des  émigrés.  Le 
18  janvier  1827,  Portalis  fit  à  la  Chambre  dos 
pairs  sou  fameux  rapport  sur  la  pétition  de 
M.  de  Montlosier  contre  la  légalité  do  l'exis- 
tence des  jésuites  en  France.  Promu  garde  des 
sceaux  lo  4  janvier  1828,  lors  de  la  constitu- 
tion du  cabinet  Martignac,  il  attacha  son  nom 
à  plusieurs  mesures  importantes,  par  exemple 
à  celle  qui  abrogeait  la  censure  et  à  celle  qui 
réprimait  les  fraudes  électorales.  Il  échangea, 
en  mai  1829,  le  portefeuille  do  la  Justice  pour 
celui  des  Affaires  étrangères,  que  laissait  va- 
cant la  retraite  de  M.  de  l,a  Ferronnays,  et 
qu'il  garda  jusqu'au  7  août  suivant,  à  l'avène- 
ment du  ministère  Polignac.  En  quittant  le 
pouvoir,  il  se  réserva  d'ailleurs  la  place  de 
premier  président  à  la  cour  de,  Cassation  et 
de  membre  du  conseil  privé.  Essentiellement 
ami  de  l'autorité,  il  se  rallia  avec  empressement 
au  gouvernement  do  Louis-Philippe,  et  con- 
tinua de  prendre  une  part  active  aux  travaux 
de  la  Chambre  des  pairs,  dont  il  fut  un  des 
vice-présidents.  11  se  prononça  pour  l'hérédité 
do  la  pairie,  parla  contre  le  rétablissement  dn 
divorce,  et  prêta  l'appui  de  sa  voix  et  de  son 
influence  à  toutes  les  mesures  conservatrice* 
et  répressives.  En  1835,  il  fut  l'assesseur  do 
MM.  Pasquier  et  Decazes  dans  l'instruction 
du  procès  d'avril.  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  (1832),  section 
de  législation   et  de  jurisprudence,  il  commu- 
niqua à  l'Institut  do  remarquables  innervation* 
sur  le  code  »arde  compare  au  code  civil  frai>- 
çais.  Lors  do  la  révolution  de  1*4*.  Portai» 
conserva  sa  place  do  premier  président  do  la 
cour  do  Cassation,  au  nom  do  laquelle  il  pré- 
senta des  Ofmervatiun*  *ur  l'ordre  judiciaire. 
11  affirma  aussi  ses  opinions  conservatrices  et 
monarchistes  dans  un  écrit  iutitulé  :  VHommt 
et  la  «S'»c»V<<c.  Après  lo  coup  d'Etat  du  2  décem- 
bre 1851,  L.-N.  llonaparte  le  nomma  sénateur 
(21')  janvier  1852i.  I  n  incident,  lors  de  la  pres- 
tation du  serment  «les  nouveaux  sénateurs, 
montra,  dit  un  historien,  que  le  comte  l'ortali» 
«  ne  voulait  pas  renoncer  à  l'occasion  de  pro- 
clamer une  fois  de  plus  sa  fidélité  ».  >S>n  nom 
n'avait  pas  été  appelé  :  il  réclama  contre  cette 
omission,  et,  la  formule  du  serment  ayant  été 
ruine.  M.  Portalis  prêta,  â  très  haute  voix,  sou, 
huitième  serment  politique.  11  s'associa  au  réta- 
blissement de  l'Empire,  fut  rapporteur  (1856) 
du  projet  de  loi  sur  la  répence,  et  siégea  au 
Luxembourg  jusqu'à  sa  mort  (5  août  1858). 
Craud-croix  de  la  Légion  d'honneur. 

PORTALIS  (At  f;i-sTE-JosKi'ii-MKT.<  mon,  ba- 
il.s:,  député  de  1*11  à  1834  et  de  lW.il  à  1842, 
représentant  du  peuple  en  1848,  né  à  la  Ciotat 
i  Bouches-du-Kliûne)  le  18  mars  1801.  mort  à 
Plombières  (Vosges)  le  28  janvier  185ô,  fils  du 
baron  Portalis  dos  Luchetsj  et  neveu  du  premier 
président  à  la  cour  de  Cassation,  fut  d'abord 
attaché  comme   rédacteur  au  ministère  des 
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Culte*.  Nommé,  en  1823,  substitut  du  procu- 
reur du  roi  près  le  tribunal  de  Meaux,  il  fut 
destitue  l'année  suivante  pour  avoir  soutenu 
la  candidature  de  La  Fayette.  Il  entra  alors  au 
barreau,  mérita,  en  1*26",  un  prix  de  la  Société 
do  la  morale  chrétienne  pour  sou  Mémoire  tur 
In  liberté  de»  culte»,  et,  lorsque  son  cousin, 
M.  Portalis,  fut  nommé  garde  des  sceaux,  ob- 
tint la  place  de  juge  au  tribunal  de  lrc  ins- 
tance de  la  Seine.  Nommé,  après  la  révolution 
de  IKK),  vice-président  du  tribunal  de  la  Seine, 
grâce  à  la  protection  de  Dupont  de  l'Eure,  et, 
peu  après,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Paris, 
il  fnt  élu,  le  5  juillet  1831,  député  du  2e  collège 
du  Var  (Toulon  i,  par  78  voix  i  157  votants, 
232 inscrits  .contre  i2  à  M.  de  Lamartine. Cette 
élection  avant  été  annulée,  M.  Portalis  se  re- 
présenta devant  ses  électeurs,  lo  H  septembre 
suivant,  fut  réélu  par  84  voix  (87  votants,  236 
inscrits),  prit  place  à  l'extrême-gaucho,  signa 
le  t-ompte-renan  de  l'oppositiou  en  1832,  et 
échoua,  aux  élections  du  21  juin  1834,  dans  le 
2r  collège  de  Seine-et-Marne  (Meaux  ,  avec 
257  voix  contre  316  à  l'élu,  M.  Harrouard. 
Il  rentra  a  la  Chambre  aux  élections  du  4  no- 
vembre 18'37,  nommé  dans  ce  dernier  arrondis- 
sement par  341  voix  (675  votants,  851  inscrits), 
et  fut  réélu,  le  2  mars  1839,  par  395  voix  (745 
votant*).  Il  continua  de  siéger  à  gauche  et 
vota  pour  bs  fortifications  de  Paris,  pour  les 
incompatibilités,  pour  l'adjonction  des  capaci- 
tés, contre  la  dotation  du  duc  de  Nemours, 
contre  le  recensement.  Les  élections  du  9  juil- 
let 1842  ne  lui  turent  pas  favorables  :  il  n'ob- 
tint que  3*9  voix  contre  424  a  l'élu,  M.  Lebobe. 
A  la  révolution  de  1848,  le  gouvernement  pro- 
visoire l'appela  aux  fonctions  de  procureur  gé- 
néral près  la  cour  de  Paris;  il  fut  chargé,  on 
cette  qualité,  de  l'instruction  judiciaire  sur  les 
événements  du  15  mai;  mais  ayant  demaudé 
à  comprendre  L.  Blanc  dans  les  poursuites,  il 
fut  désapprouvé  par  le  ministre,  et  contraint  de 
donner  sa  démission  le  5  juin.  Il  avait  été  élu, 
le  23  avril  1*4*,  représentant  de  Seine-et-Marne 
à  l'Assemblée  constituante,  le  5'  sur  9,  par 
5s,  170  voix  (81,dil  votants,  96,947  inscrits). 
Vice-président  de  cetto  assemblée,  il  vota  sou- 
vent avec  la  gauche,  pour  le  bannissement  de 
la  famille  d'Orléans,  rontre.  les  poursuites  contre 
Caussidière,  contre  l'abolition  de  la  j>eine  de 
mort,  pour  l'incompatibilité  des  fonctions, pour 
l'aroeudement  Grévy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple ,  j>our  l'ensemble 
de  la  Constitution,  contre  la  proposition  linteau, 
contre  l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expédi- 
tion de  Rome;  il  combattit  la  politique  de  I  Ely- 
sée. 11  échoua  dans  le  même  département  à 
l 'élection  partielle  du  6  juillet  1851,  à  l'Assem- 
blée législative,  eu  remplacement  de  M.  Au- 
berge décédé,  avec  638  voix  contre  22,979  à 
l'élu.  M.  l'epin-Lehalleur,  monarchiste,  1,448 
au  général  Imbert-de-Saint-Amaud,  753  a 
M.  Henry  do  GrerTulhe  et  395  à  M.  Aug.  Lu- 
chet.  Il  renonça  dès  lors  à  la  vie  politique.  On 
a  de  lui  :  La  liberté  <te  con*riencc  et  le  ttatut 
religieux  (1846). 

PORTALIS  (EriE.vxE-FiikDKKtc-Ai'<»r>TK) , 
député  de  1835  à  1837,  et  en  1840,  fils  du  comte 
Joseph-Marie  Portalis  (t\  phi»  haut},  né  à  Iter- 
lin  (Prusse)  le  13  avril  1804,  mort  à  Passy 
(Seine)  le  29  août  184*;,  étudia  le  droit  et  se  fit 
recevoir  avocat.  11  plaida  quelque  temps  avec 
talent,  puis  il  entra  dans  la  magistrature.  Elu, 
le  10  janvier  1835,  député  du  2«  collège  du  Var 
(Toulon j,  par  125  voix  217  votants,  283  ins- 
crits), contre  89  à  M.  de  Poutevèa,  il  siégea  au 
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centre  droit,  vota  avec  la  majorité  conserva- 
trice, no  fnt  pas  réélu  en  1*37,  échoua  encore, 
le  2  mars  1839,  avec.  111  voix  contre  102  a  l'élu, 
M.  Denis,  puis,  le  9  juillet  1842,  avec  43  voix 
contre  175  au  député  sortant,  M.  Denis,  et  96 
à  M.  Sala,  et  no  regagna  sou  siège  que  le 
1er  août  1846,  avec  IS4  voix  '357  votants,  423 
inscrits),  contre  132  a  M.  Deuis.  Mais  il  mourut 
presque  aussitôt  29  août  184»»).  Il  était  juge  au 
tribunal  de  première  instance  de  la  Seine.  On 
lui  doit  une  édition  des  Dif-oum  et  rapports 
de  son  grand-père. 

PORTALIS  (Joskph-Eu.vkst),  député  do  1846 
à  1848,  né  à  Paris  le  17  octobre  1810,  frère  du 
précédent,  entra  dans  l'administration  et  fut 
nommé  (1842)  auditeur  au  conseil  d'Etat.  Le 
10  octuliio  1*40,  il  se  préseuta,  on  remplace- 
ment de  son  frère  Frédéric  l'ortalis,  décédé, 
comme  candidat  conservateur  dans  le  2*'  col- 
lège du  Var  i  Toulon  ),  et  fut  élu  par  191  voix 
(373  votants,  422  inscrits)  contre  105  à  M.  De- 
nis, ancien  député.  Son  élection  ayaut  été  in- 
validée, M.  Ernest  l'ortalis  dut  se  soumettre  a 
nu  nouveau  scrutin,  obtint  sa  réélection,  le 
27  février  1*47,  avec  232  voix  (39*  votants, 
459  inscrits),  contre  133  à  M.  Denis,  et  vota, 
jusqu'à  la  révolution  de  février  184s,  avec  la 
majorité  gouvernementale.  Le  gouvernement 
du  prince  Louis-Napoléon  1°  nomma  maître 
de»  requêtes  au  nouveau  conseil  d'Etat  (IH52j, 
puis_  conseiller-maître  à  la  cour  des  Comptes 
1*07  >.  M.  Portalis  a  été  admis  à  la  retraite 
avec  le  titre  do  conseiller  maitre  honoraire  en 
188*.  Officier  de  la  Légion  d'honneur  (1*09  . 

PORTALIS  (Jt  i.Ks-.JosKi'ii,  iiAK.ix  ,  député 
au  Corps  législatif  de  1H52  à  1*63,  né  à  Taris 
le  2*  janvier  1822.  mort  à  Paris  le  22  juin  l«»Wi, 
était  resté  étranger  a  la  politique  active,  lors- 
qu'il fnt.  après  lo  coup  d'Etat  do  1851,  désigné 
par  le  gouvernement  comme  candidat  officiel 
an  Corps  législatif  dans  la  2r  circonscription 
du  Var,  et  élu  député,  le  29  février  ls52,  par 
11,097  voix  17,797  votants,  34.052  inscrits), 
contre  2.HJ5  à  M.  doClappiers  et  906  à  M.  Dan- 
get.  Il  fut  do  la  majorité,  prit  part  au  rétablis- 
sement do  l'Empire,  opina  avec  la  droite  dvnas- 
tique,  et  fut  réélu,  lo  22  juin  1857,  par  ls,316 
voix  (18,398  votau.s,  32,997  inscrits).  Il  suivit 
la  même  ligne  politique  jusqu'en  1*63,  quitta  à 
cetto  époque  la  vie  parlementaire,  et  mourut  à 
Paris  en  1805. 

PORTE  (Jkan-Gii.lks-Dknis  i,  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  a  Pelleport  (Haute- 
Garonne)  lo  9  octobre  1759,  mort  à  une  date 
inconnue,  appartint  à  l'armée,  fut  adjudant- 
général,  puis  sous-inspecteur  aux  revues  et 
entra,  lo  26  germinal  au  V,  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  comme  député  do  la  Haute-Ga- 
ronne, élu  par  223  voix  1 274  votants*.  Il  vota 
pour  le  maintien  de  la  loi  qui  exigeait  un  ser- 
ment des  ministres  du  culte,  fit  accorder  une 
pension  de  20,000  francs  à  la  mère  de  Marceau, 
devint  secrétaire  de  l'assemblée,  et  présente 
un  rapport  détaillé  sur  l'organisation  de  la 
gendarmerie.  11  prit  encore  la  parole  sur  divers 
sujets,  notamment  sur  les  élection»  de  l'an  M, 
obtint  le  renouvellement  de  son  mandat  légis- 
latif, le  23  germinal  au  VII,  célébra  la  défaite 
de»  Anglais  devant  Osteude,  appuva  le  projet 
de  Jourdan  sur  le  recrutement,  fut  en  butte 
dans  son  département  aux  attaques  dos  roya- 
listes, et  se  montra  très  attache  aux  institu- 
tions républicaines.  Aussi  fut-il  exclu  de  la 
représentation  nationale  par  Bonaparte,  lo 
19  brumaire  au  VIII. 
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PORTES  i Anoi.Piuc-FiiAsrois-liKNK ,  >iak- 
qvi-  ).>:•,  député  do  I*:l0  A  1*31 ,  de  18  57  à  183*, 
pair  de  France,  sénateur  du  second  Empire, 
h.  à  Toulouse  .  Haute-Caroiinei  le  22  janvier 
170<>.  nu>rL  a  Paris  le  22  décembre  1852,  «  fils 
de  monsieur  dean-.b^éph-François-Thouia*  de 
Portes,  ancien  sénéchal,  gouverneur  do  Tou- 
louse, et  do  mailamo  .leaniio-Catherine-Frau- 
çoise  de  lioauvarlet  de  IJoaumicoiirt  >/,  pondre 
de  l'illustre  Laplaco,  fut,  -ous  la  Restauration, 
maître  des  reqin  tes  au  com>eil  d'Etat  et  inouï- 
Kre  do  la  commission  du  sceau  de  France.  Elu, 
le  23  juin  1830,  député  du  2-  arrondissement 
électoral  de  l'Ariége  (Painiors  ,  par  '.»4  voix 
•  11».»  votants,  18.',  inscrits),  contre  00  à  M.  Cas- 
sai).g,  il  prêta  serment  à  Louis-Philippe,  fut 
cependant  destitué  de  ses  fonctions  au  conseil 
d'Et.v,  et  vota  avec  le  groupe  légitimiste.  Il 
échoua  ensuite  dans  le  même  collège,  lo  5  juil- 
let 1*31  .  avec  38  voix  contre  120  à  l'élu, 
M.  .Ird y,  et  35  à  M.  Yigarosy,  et,  le  10  janvier 
183f>,  avec  13'»  voix  contre  13s  à  l'élu,  M.  do 
Saiiitenae;  mais  il  rentra  à  la  Chambre,  le  4  no- 
vembre is:i7.  élu  par  184  voix  (320  votants. 
43d  inscrits).  Il  se  fit  alors  remarquer  parmi 
les  légitimistes  ralliés,  et  vota  ron're  le  projet 
d'adresse  de  la  commission,  en  1839.  Nommé 
pair  de  France  le  0  juillet  1815,  il  soutint  les 
principes  conservateurs,  rentra  dans  la  vie 
privée  eu  1*4*,  adhéra  o -tensiblement  à  la  po- 
litique du  prince  Fouis-Napoléon,  et  lut  nommé 
sénateur  le  20  janvier  1852.  Il  mourut  moins 
d'un  au  après.  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

PORTIEZ  F"i  is  Ficas<, ois-lÎKNK  ,  membre 
rie  la  Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  et  membre  du  Tribunal,  né  à  Beau  vais 
(Dise  le  1,r  mai  1705,  mort  à  Paris  le  28  avril 
ls|u,  était  avocat  à  Béarn  ais  en  1780;  le  17  oc- 
tobre 17'.'i),  il  publia  le  premier  numéro  du 
Journal  Je  /'<//. m».  Elu.  le  .*>  septembre  1702, 
député  do  l'Oise  à  la  Convention,  lo  7'  sur  12, 
par  317  voix  414  votants.,  il  demanda  que  le 
procès  de  Fouis  XVI  fût  renvoyé  devant  le 
tribunal  criminel  do  Paris,  et  vota  ensuite  pour 
la  mort,  avec  sursis,  eu  disant  :  <<  Louis  Capot 
est  convaincu  do  conspiration;  il  mérite  la 
mort.  Comme  homme  d'Ftat,  je  déclare  qu'il 
doit  la  subir,  parce  quo  la  première  politique 
d'un  peuple  qui  a  le  sentiment  de  sa  force  et 
de  sa  dignité,  c'est  la  justice,  .lo  parle  sans 
passion,  parco  qu'un  individu  tombé  du  trône 
dans  une  prison  ne  peut  pas  être  un  objet  do 
vengeance.  Je  veto  pour  la  mort  avec  l'amen- 
dement Mailhe.  qui  consiste  à  ce  quo  l'aweni- 
bléo  ju^e  ensuite  s'il  no  serait  pas  convenable 
d'examiner  la  question  do  l'époque  à  laquelle 
le  jugement  doit  être  exécuté.  »  Il  s'occupa 
surtout  de  questions  financières,  se  prononça 
au  '.»  thermidor  contre  Robespierre,  et  tit  décré- 
ter en  l'an  111  que  la  célébration  de  cot  anni- 
versaire aurait  lieu  séparément.  Envoyé  en 
mission  en  Itelgique,  il  pressa  l'annexion  de 
ce  pays  à  la  Franco;  puis  il  tit  adopter  un 
projet  de  tète  en  l'honneur  des  «  amis  de  la 
liberté,  morts  sous  lo  régime  décemviral  ».  Elu, 
le  21  vendémiaire  an  IV,  député  de  l'Oise  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  par  115  voix  233  vo- 
tants), il  présenta  de.s  rapports  suc  l'aliénation 
dos  biens  du  clergé  dans  les  nouveaux  dépar- 
tements et  sur  l'organisation  du  Frytanée 
français.  11  intervint  dans  un  certain  nombre 
do  débats  visant  les  finances  et  l'instruction 
publique,  sortit  du  Conseil  en  17'.»8,  fut  aussitôt 
réélu  2»;  germinal  an  VI)  par  le  département 
de  la  Seine,  parla  sur  la  liberté  de  la  presse, 


sur  les  dépenses  de  la  comptabilité  nationale, 
et  adhéra  au  coup  d'Etat  de  brumaire.  Membre 
du  Tribuuat  h-  4  nivôse  an  \  111,  il  fut  nommé, 
en  mars  18'f.">,  professeur  puis  doyen  de  l'Ecole 
de  droit  do  Paris.  >os  leçons,  au 'dire  d'un  bio- 
graphe, étaient  médiocres  et  lui  valurent  de 
vives  critiques.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  : 
Code  eli/JomfUi'fue,  contenant  le  texte  Je  tau* 
le*  traite»  lait»  (tr<r  '<i  ]{c/>titjlti/ne  t rancaixe 
jnson'à  la  pair  J'Ain'u  m  (ls>i>2  ;  '  Je  lé- 

'  Ululation  a  J min  /'.■  ha /.Y.j    1Si)2,i;  etc. 

PORY  PAPY  i  Pikihu-M  vniK),  représentant 
en  ls|s  et  en  1>71 .  ne  a  Saint-Pierre  Maiti- 
niqui-  lo  3  mai  ls*)j,  mort  à  Versailles  (Seiue- 
et-Oise)  le  27  janvier  1*74,  homme  de  couleur, 
reçut  une  assez,  bonne  instruction.  Apres  la  de- 
confiture  de  sou  père  et  ses  démêles  avec  Ris- 
sette,  il  vint  étudier  le  droit  à  Aix,  passa  sa 
thèse  de  licence  à  Pari-,  et  retourna  a  la  Mar- 
tinique "il  il  s'installa  à  Saint-Pierre  comme 
avocat-avoue.  Charge  par  le  comité- fraternel  des 
mulâtres  de  l'encaissement  des  dons  volontaires, 
il  eut  bientôt  dos  difficultés  avec  son  correspon- 
dant eu  France,  le  tuel  se  plaignait  de  ne  re- 
cevoir quo  très  irrégulièrement  les  sommes  qui 
lui  avaient  été  allouées.  Pory-Papy  était  mairo 
de  Saint  Pierre  lorsque  la  révolution  de  184* 
éclata.  Elu.  le  0  août  suivant,  représentant  de 
la  Martinique  â  l'Assemblée  constituante,  le  2« 
sur  3,  rar  10,203  voix  ■•Jo.fi'.M  votants  ,  il  vota 
contre  la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  po nr  l'ensemble  de  la  Constitution, 
•  antre  la  proposition  Râteau,  naître  l'interdic- 
tion des  clubs  et  contre  l'expédition  do  Rome. 
Après  la  clôtuvo  de  la  Constituante,  il  reprit 
ses  occupations  a  Saint-Pierre.  Les  événements 
de  1870  le  mirent  do  nouveau  en  évidence.  Elu, 
le  12  mars  1  s~l ,  représentant  de  la  Martinique 
à  l'Assemblée  nationale,  lo  2'  et  dernier,  par 
4,550  voix  ',.">. *27  votants,  35,52»)  inscrits),  il 
vota  contre  l'abrogation  des  lois  d'exil,  canin: 
h»  service  de  trois  ans,  panr  l'arrêté  sur  les 
enterrements  civils,  centre,  la  démission  de 
Thiers  et  contre  le  septennat.  Décédé  en  jan- 
vier 1874,  il  fut  remplacé,  le  0  août  de  la  même 
année,  par  M.  Oodissard. 

POSTEL  «  .To-u-ii  -  Ai  tit  sTix  -François- 
Loi  is'i,  représentant  en  1*40,  né  à  Vitré  illle- 
et-Vilaino  lo  2  septembro  1700,  mort  à  Vitre  le 
14  juillet  1*75,  étudia  le  droit  et  so  fit  inscrire 
au  barreau  de  Vitre.  Elu,  le  13  mai  1*4'.».  par 
les  conservateurs  monarchistes d'I Ile-et-Vilaine, 
représentant  à  l'Assemblée  législative,  le  5r  sur 
12,  par  74. 125  voix  ,  WC,4"7  votants.  154.95s  ins- 
crits!, catholique  et  royaliste,  partisan  do  la 
liberté  d'enseignement,  il  siégea  à  droite,  et 
vota  avec  la  majorité /joh/*  l'expédition  do  liome, 
pour  la  loi  l'allonx-Parieu  sur  l'instruction 
publique, la  loi  restrictive  du  suffrage  uni- 
versel. 11  tit  partie  «le  deux  commissions  char- 
gées d'examiner  des  demandes  en  autorisation 
de  poursuites  formées  contre  plusieurs  députés 
de  la  Montagne.  8<>n  rôle  parlementaire  prit 
lin  au  coup  d'Ftat  de  1851. 

P0THÉE-CHÉRON(F  ris-Finxcois,, député 
on  1789,  né  à  Monfoire  (Loir-et-Cher)  lo  31  oc- 
tobre 1742.  mort  a  une  date  inconnue,  était 
négociant  et  échevin  h  Montoire  avant  la  Révo- 
lution. Député  du  tiers  aux  Etats-Cénéraux 
pour  le  bailliage  do  Vendôme  (23  mars  1789), 
il  fut  de  la  majorité  de  la  Constituante,  prit  la 
parole  sur  l'assiinilationdesdi-oits  des  nouveaux 
et  des  anciens  prêteurs  de  l'Etat,  et,  le  0  ao»"it 
1780,  dans  la  discussion  des  voies  et  moyens 
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pour  gager  l'emprunt  de  'V>  millions  voté  le  7, 
dit  .ni.-  l'on  empruntait  «  pour  payer  des  pen- 
sions :'i  des  privilégié'»,  à  des  musiciens,  à  des 
histrion-  <>.  Le  6  septembre  1701,  il  fut.  «-lu  pre- 
mier haut-juré  pour  lo  département  de  Loir- 
et-Cher,  et  no  reparut  plu»  dans  aucune  assem- 
blée politique. 

POTHERIE  (i»f  i.a  .  —  lot/.  Lkik.v. 

POTHUAU  (Loris-M auu:-Ai.kxis  .  représen- 
tant en  1*71.  ministre,  sénateur  de  1875  à  18*2, 
né  à  Paris  le  28  octobre  1>*15,  mort  il  Paris  lo 
7  tobro  1*82,  entra  en  1*31  a  l'Kcolo  navale, 
et  fut  successivement  promu  aspirant  i  l.'i  oc- 
tobre 1*32>,  eiueigne  (10  avril  lK.'t7i.  lieutenant 
de  vaisseau  .20  octobre  184<i),  capitaine  de  fré- 
gate (IV  décembre  IK'tO),  capitaine  de  vaisseau 
M5  octobre  1*05),  et  contre-amiral  2  décembre 
1*61:.  Il  avait  pris  part  à  plusieurs  expéditions 
importantes,  avait  assisté,  a  bord  du  /  rit  un,  au 
>  oiiioardemeut  de  Tanger  et  de  Mogador,  et, 
pendant  la  guerre  do  Crimée,  h  celui  (l'Odessa, 
a  bord  du  Cuton  qu'il  commandait.  Il  était 
membre  du  conseil  d'amirauté  depuis  18o0,  lors- 
nue  éc'ata  la  puerro  de  187<>.  A  l'investissement 
<ie  Paris,  il  fut  nommé  (septembre)  comman- 
dant du  tort  de  Uicétre  et  des  forts  du  sud 
armés  pnr  la  marine.  Puis  il  reçut  (novembre) 
le  commandement  do  la  0e  division  de  la  'M  ar- 
mée de  Paris.  A  ce  titre,  il  eut  à  seconder,  h* 
20  novembre,  par  une  diversion  du  c«'»to  de 
Cboi*v-lo-Koi,  la  grande  attaque  tentée  sur 
C'hampignv  :  avec  les  fusiliers  marins  et  quel- 
ques bataillons  de  la  garde  nationale,  il  réussit 
à  «'emparer  de  la  tiare  aux-lheufs,  et  ce  succès 
relatif  lui  valut  le  grade  de  vice-ainiral  (12  jan- 
vier 1*71  V  hlu,  le  *  février  suivant,  représen- 
tant de  la  Seine  A  l'Assemblée  national",  lo  wr 
sur  4:$.  par  130,280  voix  >  328,070  votants,  Ô17,*5* 
iuscrits,<.  il  fut  appelé  presque  aussitôt  par 
Thiers  au  ministère  de  la  Marine  et  des  Colo- 
nie-;, qu'il  occupa  du  10  février  1*71  an  22  mai 
187:'..  Il  marqua  son  administration  par  de 
fortes  réductions  des  cadres  et  une  série  d'éco- 
nomies dans  le  matériel,  poussa  activement  les 
constructions  navales  et  la  fabrication  des 
nouveaux  canons  d'acier,  et  se  prononça  à 
l'Assemblée  :  pour  la  paix,  pour  1  abrogation 
de*  bus  d'exil,  pour  les  prières  publiques,  j**wr 
le  r  ou  voir  constituant  do  l'Assemblée,  contre 
|e  service  da  trois  ans.  11  prit  part  à  un  grand 
nombre  de  discussions,  notamment  sur  la  situa- 
tion do  Paris  après  l'insurrection  du  18  mars, 
sur  les  budgets  «le  la  marine,  sur  les  projets  de 
loi  relatifs  a  l'interdiction  de  fonctions  salariées 
aux  membres  de  l'Assemblée,  à  la  marine  mar- 
chande, aux  lieux  de  transportation,  à  la  con- 
dition des  déportés  a  la  Nouvelle-Calédonie,  à 
l'établissement  du  jury  dans  les  colonies.  Par- 
tageant les  idées  du  cbef  du  pouvoir  exécutif 
sur  la  nécessité  d'établir  une  Képublique  con- 
servatrice, il  donna  sa  démission  à  la  chute  de 
Thiers,  le  24  mai  1873.  Il  prit  alors  place  au 
centre  gaucho,  se  prononça  contre  le  ministère 
de  Uroglie,  jtonr  la  proposition  Périer  tendant 
à  l'organisation  de  la  République  (15  juillet 
1874").  pour  la  proposition  Maloville  deman- 
dant la  dissolntionde  I,assembléei20juillctl874), 
parla  contre  lo  projet  de  loi  relatif  à  l'inéligi- 
nilité  comme  député  des  militaires  et  marins, 
sur  la  situation  de  la  marine,  et,  après  avoir 
voté  l'ensemble  des  lois  constitutionnelles,  fut 
élu,  le  10  décembre  1875,  sénateur  inamovible 
pa*-  l'Assemblée  nationale,  le  8e  sur  7.*>,  par 
362  voix  000  votants).  Au  Sénat,  il  s'assit  au 
centre  gauche,  et  suivit  la  même  politique  que 
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préeé-lemmeiit.  Au  lu'  mai,  il  vota  avec  l'op- 
position autre  la  dissolution  de  la  Chambre 
des  députés.  Après  les  élecrions  républicaines 
d'octobre  et  l'échec  des  derniers  es-ais  de  ré- 
sistance du  cabinet  du  1<>  mai.  il  accepta,  dans 
le  nouveau  cabinet  I  bifaure  l.tdécoinbre  1*77), 
le  portefeuille  de  la  Marine  et  des  Colonies 
ipi'il  conserva  jusqu'à  la  retraite  de  M.  Ibi- 
laure  r.  tevrier  1*7'.»',  après  Péleetion  de 
M.  Jules  (irévv  à  la  présidence  de  la  Képu- 
blique. Le' 18  février,  l'amiral  Pothuau  fnt 
nommé  ambassadeur  du  la  République  fran- 
çaise à  Londres;  il  donna  sa  démission  l'an- 
née suivante  30  avril  1**hï.  revint  prendre  sa 
place  au  Sénat,  où  il  soutint,  jusqu'à  sa  mort, 
survenue  deux  ans  plus  tard,  la  politique  ré- 
publicaine conservatrice.  Crand-croix  de  la  Lé- 
gion d  honneur  i  l"  avril  l*S<>i. 

POTIER.  —  !''•/.  P.'MMi  itov  (oimti:  i>k  . 

POTTEAU  D'HANCARDIE  (Lui-is-Jo.-Km- 
Maiuk  ,  député  do  1*15  à  1*10,  et  do  1*18  à 
l*3«i,  né  à  Lille  (  V.nli  le  15  mai  177o.  mort  à 
Paris  lo  1*  juiu  1*33,  propriétaire,  membre  de 
l'administration  îles  hospices  du  Lille  et  con- 
seiller général,  fnt  élu  député  du  grand  collège 
du  Nord,  le  22  août  1*15,  par  127  voix  (201  vo- 
tants, 20*  inscrits  .  Il  prit  place  dans  la  majo- 
rité de  la  Chambre  introuvable,  ne  fut  pas  réélu 
eu  1>1»;.  et  rentra  au  parlement  au  renouvelle- 
ment quinquennal  du  2»»  octobre  18ls,  élu  par 
4*0'  voix  'J4I  votants,  2.:-»03  iuscrits  .  11  figura 
constamment  dans  la  majorité  royaliste,  fut 
nomme  conseiller  de  prélecture  du  Nord  lo5  oc- 
tobre 1  *-''».  et  fut  successivement  réélu,  dans  le 
!•  arrondissement  électoral  de  ce  département 
(  Lille-est  .  le  l.">  novembre  1822,  par  314  voix 
(1*1  votant».  554  inscrits'i,  contre  12s  à  M.  de 
lîrigode;  lo  25  février  l*2l,  par  307  voix  (423 
votants,  .'.^8  inscrits),  contre  115  à  M.  Itarrois 
Vinot.  et.  le  17  novembre  1*27,  par  2:11  voix 
432  votants.  400  inscrits',  contre  10*  à  M.  llar 
îoig-Vinot.  Partisan  de  toutes  les  mesures  ré- 
clamée» par  les  ultra  royalistes,  il  échoua, 
dans  ce  dernier  collège,  lé  23  juiu  1*3"»,  avec 
236  voix  contre  245  à  l'élu.  M.  de  Ilrigode,  mais 
fut  élu,  le  3  juillet  suivant,  député  du  grand 
collège'  du  Nord,  par  34'J  voix  (585  votants, 
0*7  inscrits i.  Il  refusa  de  prêter  serment  au 
gouvernement  de  juillet,  donna  sa  démission,  et 
disparut  do  la  scène  politique.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

POTTER   (Loi  ls-.Il,A\-.IosKI'U-  PhltlJlNAND 

i>k),  député  au  Corps  législatif  de  1_*U8  à  1814, 
né  à  Cand  (LVlgipic)  le  *  août  17tl5,  mort  à 
Caud  le  0  octobre  1*23,  fut  conseiller  d'arrou- 
disbetnent,  ]>uis  conseiller  de  préfecture  à  Caud. 
Elu,  le  18  février  l*n*.  par  le  Sénat  conserva- 
teur, député  de  l'Escaut  au  Corps  législatif,  il 
siégea  jusqu'au  traité  de  1*14. 

POTTIER  i  Loi  16),  membre  delà  Convention, 
né  à  Loches  <  Indre-et-Loire)  à  une  date  in- 
connue, mort  à  Paris  le  15  décembre  17*33,  était 
juge  à  Loches  et  très  fiopulaire  dans  la  région, 
lors  qii  l  fut  élu  (0  septembre  1702)  premier  dé- 
puté suppléaut  à  la  Convention  par  le  départe- 
ment d'Indre-et-Loire,  avec  242  voix  430  vo- 
tants;. Admis  à  siéger  le  10  frimaire  au  IL  en 
remplacement  de  Gaidieu,  condamné  à  mort, 
il  mourut  quelques  jours  après,  lo  25  frimaire. 

POTTIER  (CiiAiii.r.s  Ai.iinii  r  .  membre  de  la 
Convention,  no  à  Loches    lndre-et  Loire;  le 
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i:i  avril  IT'i'i,  mort  à  Nyon  (Suisse)  en  1829, 
homme  de  loi  avant  la  Révolution,  fut  nommé 
juge  au  tribunal  do  Loches,  et  fut  élu,  le  5  sep- 
tembre 17^2,  député  d'Indre-et-Loire  à  la  Con- 
vention, le  3'  sur  8,  par  381  voix  (le  chiffre  des 
votants  manquev,.  Lors  du  procès  du  roi,  il  ré- 
pondit au  3'  appel  nominal  :<>  L'humanité  souffre 
d'une  condamnation  &e\ère,  mais  des  raisons 
de  justice  me  déterminent!  Je  vote  pour  la 
mort.  >•  Eu  17'.<4,  il  fit  rendre  un  décret  sur  los 
«•ertiticats  de  résidence  pour  la  liquidation  des 
iien-iit  us,  et  fut  nommé  secrétaire  de  l'assem- 
blée. Il  obtint  que  les  vainquours  du  dix-août 
ainsi  quo  loui  s  temmeaet  leurs  enfants  fussent 
assimilés  aux  défenseurs  de  la  patrie,  parla  sur 
les  pensions  et  los  rentes  à  accorder  aux  mili- 
taires blessés,  sur  les  tribunaux  révolutiou- 
naires,  sur  les  attributions  du  comité  de  légis- 
lation, fut  chargé,  en  l'an  IV,  du  rapport  sur 
.loseiilt  Le  Hou.  et  figura,  après  la  session,  en 
l'an  VIL  parmi  les  candidats  pour  le  Directoire. 
11  fut  nomme,  le  2*  floréal  an  \  111,  commissaire 
du  pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  civil  de 
Loches,  titre  qu'il  échangea,  en  1W»5,  contre 
celui  de  procureur  impérial  au  mémo  siège. 
Révoqué  ÔV  ,.,.s  fonctions  en  février  1815,  il  les 
reprit  au  retour  do  l'ile  d'Elbe,  un  mois  après, 
et  en  fut  de  nouveau  privé  par  la  seconde  Res- 
tauration. Atteint  par  la  loi  du  12  janvier  1816 
contre  les  régicides,  il  prit,  le  13  février  sui- 
vant, un  passeport  pour  Cenèvc,  et  .se  rendit  de 
là  à  Constance,  d'où  il  demanda  en  vain  au 
gouvernement  royal  l'autorisation  do  rentrer 
en  France  (4  avril  181'.»).  L'état  de  sa  santé 
l'obligea  de  se  H\er  à  Nyon.  d'où  il  renouvela 
«a  demande  '28  janvier  18-29),  avant  une  suc- 
cession à  partager  en  France.  Mais  il  n'eut  pas 
le  temps  de  rentier,  étant  mort  peu  de  temps 
après. 

POTTIER  fAxr>in:  ..,  député  au  Conseil  des 
«  Cinq-Cents,  ne  le  22  juillet  175»'»,  mort  à  une 
date  inconnue,  cultivateur  à  Fontaine -aux- 
Rois  (Nord),  devint,  à  la  Révolution,  adminis- 
trateur du  Nord  et  fut  élu  (23  germinal  au  VI) 
député  de  ce  départemeut  au  Conseil  dos  Cinq- 
Cents.  H  n'y  joua  qu'un  rôle  effacé  et  quitta 
rassemblée  en  l'an  VU. 

POTTO FEU  X   (  l 'i k  -  C 11  a  11  l  k  s  -  P  «  1 1.  v  • 

l'Anne'1,  membre  de  la  Convention,  né  à  Saint- 
<(uentiu  (Aisne'  le  28  mars  1763,  mort  à  Laon 
(Aune)  le  6  janvier  1821,  était  avocat  dans 
cette  dernière  ville.  H  fut  nommé  procureur 
général  syndic  de  l'Aisne,  et  élu  par  ce  dépar- 
tement, en  septembre  1792.  avec  (337  voix 
(609  votants),  premier  député  suppléant  à  la 
Convention.  Admis  à  siéger  aussitôt  on  rempla- 
cement do  Thomas  Faine  qui  avait  opté  pour 
le Pas-de-Calais,  Pottofeux  donna  sa  démission 
dès  le  8  novembre  1792,  et  fut  remplacé  par 
lloiichereau.  Après  le  9  thermidor,  il  tut  accusé 
de  terrorisme,  traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire et  acquitte.  11  demanda  en  vain  (le 
6  brumaire  au  IV;  à  reprendre  son  siège  à  la 
Convention,  et  impliqué  plus  tard  daus  la  cons- 
piration de  Rabeuf.  il  bénéficia  d'un  nouvel  ac- 
quittement, l'accusateur  national  n'avaut  pas 
trouvé  de  preuves  suffisantes  contro  fui.  quoi 
qu'«  il  ne  le  regardât  pas.  dit  lo  AYoni/ft/r/coinme 
exempt  d'imprudence  et  do  blâme  ».  Nommé 
agent  forestier  par  le  Directoire,  il  perdit 
bientôt  ces  fonctions  par  suite  de  ses  relations 
avec  l'ancien  parti  jacobin,  il  se  fit  alors  dé- 
fenseur officieux  à  Laon,  et  exerça  cette  pro- 
fession jusqu'à  sa  mort  1 1821  . 


POUDRET  DE  SEVRET  Rkxk,  f  uevaurb), 
député  de  1831»  à  1846,  né  à  Niort  (Deux-Sèvres) 
le  28  novembre  1775,  mort  à  Angers  (Maine-et- 
Loirei  le  31  juillet  1851,  s'engagea,  le  "22  avril 
17H2,  dan»  le  2e  bataillon  des  Deux-Sèvres,  et 
fut  promu  sous-lieutenant  lo  24  octobre  sui- 
vant. Fait  prisonnier  à  Denain,  il  resta  dix- 
huit  mois  en  Hongrie,  et,  à  son  retour,  fut  atta- 
ché à  l'etat-maior  do  Rornadotte,  puis,  eu 
l'an  XI,  à  celui  du  général  Frère.  11  lit  la 
campagne  de  18(15,  se  distingua  a  Ausferlitz, 
et  fut  de  nouveau  attaché  à  Bernadette  qu'il 
suivit  en  Suède,  le  27  soptembre  1*07,  comme 
maréchal  du  palais.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, créé  chevalier  de  l'empire  le  13  août 
1811,  il  quitta  Rernadotte  lorsque  celui-ci 
abandonna  la  cause  de  la  France,  prit  part  à 
la  campagne  do  Russie  comme  commandant 
des  voltigeurs  de  la  13'  division,  fut  blessé  à 
Ostroweca  le  26juillet  1812,  et  devint,  le  1 1  mai 
1813,  colonel  du  ln6*  de  ligne,  qu'il  avait  réor- 
ganisé en  Italie.  Licencié  en  1x15,  mis  à  la  re- 
traite on  1816,  il  épousa  l'année  suivante  Mlle 
(Vshrou  «le  la  Roche  et  se  fixa  à  Angers.  Après 
la  révolution  de  1830.  il  fut  nommé  colonel  de 
la  garde  nationale  de  cette  ville,  fonction  qu'il 
conserva  jusqu'au  12  novembre  1843.  Conseil- 
ler municipal  en  1832.  conseiller  général  du 
canton  de  Chemille  eu  1835.  il  fut  élu  député 
du  4'  collège  do  Maine-et-Loire  Cholet',  le 
2  mars  lKtl»,  par  159  voix  1  .'60  votauts,  340  ins- 
crits), et  fut  réélu,  le  1»  juillet  1842,  par  180  voix 
293  votants.  366  inscrits),  contro  1«>4  à  M.  de 
(Juatrebardes.  légitimiste.  H  vota  pour  les  for- 
tifications de  Paris,  pour  l'adjonction  des  ca- 
pacités, contre  le  droit  de  visite,  contre  l'indem- 
nité Pritehard.  Ayant  échoué,  le  l,r  août  1816, 
avec  189  voix  contre  202  à  l'élu.  M.  do  Oua- 
trebardos,  il  ne  reparut  plus  sur  la  scène  poli- 
tique. 

POUGEARD  i.Firmin  ,  représentant  du  peu- 
ple en  1848et  eu  1849,  ne  âConfolens  Charente) 
IcJ22  novembre  1802,  mort  à  Confolens  le  20 sep- 
tembre 1866,  finit  ses  études  à  sei/.e  ans,  fit 
>on  droit  à  Poitieis  et,  à  vingt  ans,  entra 
comme  clerc  dans  une  étudo  d'avoué  à  Paris. 
En  1835,  il  s'inscrivit  au  barreau  de  Confolens 
dont  il  devint  bâtonnier  eu  1843.  Elu,  le 
23  avril  1848,  représentant  de  la  Charente  à 
l'Assemblée  constituante,  Ie8r  sur  9,  |>ar  34,202 
voix  sur  92,994  votants,  il  siégea  parmi  los  ré- 
publicains de  la  nuance  du  National,  fit  par- 
tie du  comité  des  finances,  demanda  le  rem- 
placement de  l'impôt  de  45  centimes  par  un 
emprunt,  proposa  de  créer  un  journal  spécial 
pour  les  ouvriers,  déposa  un  projet  complet  de 
réforme  hypothécaire,  parla  eu  favour  de  la 
suppression  complète  ot  immédiate  do  l'impôt 
du  sel,  fit  ajouter  dans  la  Constitution  «qu'au- 
cun impôt  no  pouvait  être  établi  qu'eu  vertu 
d'une  loi,  »  et  nue  «  toute  espèce  d'engage- 
ment pris  par  I  Etat  envers  ses  créanciers  est 
inviolable  »  11  vota  pour  le  bannissement  do 
la  famille  d'Orléans,  pour  la  loi  sur  les  attrou- 
pements, pour  le  décret  contre  les  clubs,  contre 
la  proposition  Proudhon,  pour  les  poursuites 
contre  Louis  Rlanc  et  Caussidière  (.alfa ire  du 
15  mai),  contre  les  poursuites  contre  Caussi- 
dière affaire  du  23  juin),  contre  l'abolition  de 
la  peine  do  mort,  contre  l'amendement  Crévy. 
contre  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour 
en  faveur  de  Cavaigna'c,  pour  la  propo-utiou 
Râteau,  pour  le  ronvoi  des  accusés  du  15  mai 
devant  la  haute  cour,  jwnr  l'interdiction  des 
clubs,  pour  l'amnistie  des  transportés,  pour 
le  blâme  de  la  déi»êclie  Léon  Foucher,  pour 
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l'abolition  do  l'impôt  de*  boissons.  Réélu,  le 
13  mai  1*4'.»,  par  le  même  département,  à  l'As- 
semble* législative,  le  4e  sur  8,  par  47,681  voix 
♦ur  75».  163  votants  et  114,411  inscrits,  il  .siégea 
à  droite,  et  se  prononça  pour  la  loi  Falloux- 
Parieu  sur  l'enseignement,  pour  la  loi  du 
31  ruai  restrictive  du  suffrage  universel,  et 
ipiitta  la  vie  politique  au  coup  d'Etat  do  dé- 
cembre 1851. 

POUGEARD-DULIMBERT  (FitAxro,*,  ba- 
bo.n  ,  député  en  17*'*  et  au  Conseil  des  Anciens, 
membre  du  Tribuuat,  député  île  1821  à  1824  et 
de  1*27  à  1831,  né  à  Coufoleus  (Charente)  le 
3  juillet  1753,  mort  à  Limoges  i  Haute-Vienne  s 
le  1*  mars  18:57,  tut  reçu  avocat  au  parlement 
de  Paris  le  17  février  1777.  Apres  avoir  été 
membre  de  l'administration  provinciale  du  Poi- 
tou en  août  17x7,  il  embrassa  les  priucipes  de 
U  «évolution,  et  fut  élu,  le  24  mars  17*9,  dé- 
noté du  tiers  aux  Etats  (Jénéraux  par  le  bail- 
liage d'Angoulême.  Il  siégea  dans  la  majorité, 
prêta  le  .serment  du  Jeu  de  paume,  rit  partie  des 
comités  des  rapports  et  d'aliénation,  fut  uoinmé 
commissaire  a  la  caisse  de  l'extraordiuaire, 
puis  secrétaire  de  l'Assemblée  (13  août  1701  . 
Après  la  session,  il  devint  administrateur  du 
district  de  Coufoleus:  20  septembre  17i»l  >,  maire 
de  cette  ville  (U  novembre  suivant),  et  juge 
de  paix  25  novembre  17'.»2i.  Elu,  le  24  vendé- 
miaire an  IV,  député  de  la  Charente  au  Con- 
seil des  Anciens,  par  232  voix  2X3  votants  , 
il  siégea  parmi  le»  partisans  du  Directoire. 
>e  rallia  au  18  brumaire,  et  fut  nommé  pré- 
fet de  la  Haute-Vienne,  le  11  ventôse  an  \  III 
Membre  du  Tribuuat  le  0  germinal  an  X.  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  le  20  prairial  au 
XII,  il  devint,  à  la  suppression  du  Tribuuat, 
préfet  de  l'Allier,  le  7  octobre  1807,  baron  de 
l'Empire  lo  14  avril  1810,  fut  destitué  à  la  ren- 
trée des  Bourbons,  et,  aux  Cent-.Iours,  passa 
à  la  préfecture  de  la  Soiumo  6  avril  lsi.Yi.  Ré- 
voqué une  seconde  fois  au  retour  de  Cand, 
il  rentra  momentanément  dans  la  vie  privée. 
Elu,  le  l  r  octobre  1*21,  député  du  2'  arrondis- 
sement électoral  de  la  Charcute  iConi'olens  , 
]>ar  131  voix  (222  votants,  3'i">  inscrits.,  contre 
*5  au  comte  Dupont,  il  prit  place  dans  l'oppo- 
sition constitutionnelle,  et  échoua,  le  2">  fé- 
vrier 1824.  avec  51  voix  contre  133  à  l'élu, 
M.  Dupont.  11  redevint  député  de  Coufoleus 
)••  17  novembre  1827,  par  lo.">  voix  l'.'ô  votants, 
2T51  inscrits),  contre  88  à  M.  Dupont,  d<  i>nt<- 
sortant,  et  fut  encore  réélu,  le  23 juin  l*  30, 
oar  11. "i  voix  211  votants,  236  inscrits  .  contre 
D2  an  général  Dupont  ;  il  vota  contre  les  me- 
sures réactionnaires  réclamées  par  les  ultra- 
royalNtes,  signa  l'adresse  des  221,  jirit  part  à 
l'établissement  du  gouvernement  do  juillet .  et 
céda  son  siège  de  député  à  sou  tils,  aux  élec- 
tions de  1831. 

POUGEARD-DULIMBERT  (  .Tkas  Joskiu, 
bab  >n  ,  député  de  1831  à  1*."W  et  do  184*2  a 
1844Ï.  né  à  Coufoleus  Charonteile  •{'»  mars  17*'>, 
mort  à  Limoges  (  Haute-Vienne  i.  le  il  janvier 
1848.  fils  du  précédent,  entra  au  service  sous 
l'Empire,  Ht  la  campagne  de  Russie  et  colle  do 
Saxe,  et  fut  maintenu  en  activité  sous  la  Iîes- 
taaration.  H  était,  en  1830,  colonel  du  6r  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  et  il  devint,  peu 
de  temps  après,  commandant  de  la  11°  légion 
de  gendarmerie.  Elu  député  du  4e  collège  do 
la  Charente  Confolens),  le  5  juillet  1831,  par 
172  voix  ;  248  votants,  345  inscrits),  contre  62  à 
M.  Carnier  de  Lahoissière,  il  fut  réélu,  le 
21  juin  lis  M,  par  161  voix  272  votants,  334  ius- 
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critsi,  contre  103  à  M.  damier  do  Lnboissière, 
et,  le  4  novembre  1837,  par  17u  voix  287  vo- 
tants,  370  inscrits)  ;  il  siégea  dans  la  majorité 
ministérielle,  adopta  las  lois  d'apanage  et  do 
disjonction,  et  fut  l'un  des  221  députés  oui  sou- 
tinrent le  cabinet  Mole  contre  la  coalition.  Il 
échoua  aux  électious  du  2  mars  1830,  avec 
111  voix  contre  173  à  l'élu,  M.  damier  de  La- 
boissière.  Promu  maréchal  de  camp  le  28  avril 
1842,  il  regagna  son  siège  au  parlement  le 
juillet  de  la  même  année,  par  10»;  voix 
(325  votants,  4<K»  inscrits,,  contre  1*  à  M.  Car- 
nier  de  Laboissière.  député  sortant,  et  10  à 
M.  Hvde  de  Neuville,  vota  p»ur  l'indemnité 
Pritchard,  et  ne  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions de  184C.  Ofncier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

POUGET  Ai.KXAsnitK  ,  député  en  1701,  né 
à  Lamar  pie,  près  Touueins  (Lot-et-(»aronne) 
en  17:»0,  mort  a  Saint-Martin  de  Carton  Lot- 
et-Caronne)  en  l*oo,  était  procureur  svndic 
du  district  de  Casteljaloux,  quand  il  fut  élu, 
le  3  septembre  171*1,  député  de  Lot-et-<;a- 
roiino  à  l'Assemblée  législative,  le  '.»<■  et  der- 
nier, par  170  voix  334  votants'.  ]|  opina  si- 
lencieusement avec  la  majorité  et  ne  rit  pas 
partie  d'autres  assemblées. 

POUGET  (Jl  AN-PlF.RHK.  UMiON ),  re|tréseu- 
tant  à  la  Chambre  des  Cenl-Jonrs,  né  à  Peret 
Hérault:  le  9  octobre  1761,  mort  à  Montpellier 
Hérault  le  7  février  1*25,  entra  au  service  dans 
l'iufanterie  le  10  novembre  17i»2,  tit  plusieurs 
campagnes,  et  tut  nommé  général  do  brigade 
Ie27  septembre  1703.  Employé  en  Suisseou  17'X, 
il  commauda  a  Lausanne,  et  revut  de  la  chambre 
administrative  de  cette  ville  une  tabatière  de 
prix,  en  témoignage  de  reconnaissance  pour 
le  bon  ordre  qu'il  avait  maintenu  parmi  les 
troupes.  Il  pa«.sa  ensuite  en  Italie,  commanda 
la  place  do  Mantoiie,  fut  mis  à  la  tête  du 
camp  d'Alexandrie  octobre  1*'*5),  et  occupa 
divers  postes  militaires  dans  l'intérieur.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  baron  do  l'Kmpire 
du  12  novembre  1*11.  il  fut  fait  chevalier  do 
Saint- Louis  lo  ô  octobre  181  I.  Mais  avant  été, 
le  16  mai  1*15,  élu  par  le  grand  collège  du 
département  de  l'Aude,  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  par  25  roix  2*  vo- 
tants, 238  inscrits),  il  fut  mis  en  demi-solde 
par  la  seconde  Restauration  et  définitivement 
admis  à  la  retraite  le  30  octobre  1822,  avec  le 
grade  de  maréchal-de-camp. 


POUGNY  (Xn  oLAb- Joski-h  ,  député  au 
Corps  législatif  de  l'an  Xla  1807,  né  à  Lirlol-le- 
(irand  i  \  osges  le  6  décembre  1760,  mort  à 
Neuïchateau  (Vosges;  le  l*T  octobre  1*42,  avo- 
cat à  Neufchàteau,  puis  administrateur  des 
Vosges,  et  commissaire  du  gouvernement  près 
l'administration  centrale,  fut  nommé  sous-pré- 
fet de  Non  t  château  sous  le  Consulat.  Le  '.) 
thermidor  an  XI,  le  Sénat  conservateur  le  dé- 
signa pour  représenter  le  département  dos 
Vosges  au  Corps  législatif,  où  il  siégea  jus- 
qu'en 1*07. 

POUHAER  (KnAXÇoi8-(iKKM\ix  ,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  Plourivo  (Çotes- 
du-Nord)  en  1762,  mort  à  Saiut-Hrieuc  le  13 
juillet  1*13,  était  président  du  tribunal  de  dis- 
trict de  Saiut-Iirieuc,  lorsqu'il  fut  élu  26  ger- 
minal an  VII  i  député  des  Côtes-dit- Nord  au 
Conseil  des  Cinq-Cents.  11  appuva  le  coup  d'E- 
tat do  Bonaparte,  et  fut  nommé,  le  12  tloréal 
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au  VIII,  président   du  tril.nual   criminel  du 
Saiut-Briouc. 

POUILLET  iCi.ai  i>k-Si  i:\  u-  Ma  huas),  dé- 
putcde  1>37  à  1&4*,  né  à  Cuisait»-.'   Douh-r  lo 
10  février  17'.H>,  mort  à  Paris  le  13  juin  js-OS, 
commença  par  être  régent  au  cîllège  île  Ton- 
nerre île  1  *H  »'.♦  à  1-11.  Kutrc  a  l'Kcolo  noi  maie 
«upérieuiv  cette  dernière  annéo.  il  eu  sortit  eu 
lSti;i,  devint  répétiteur  a  cette  LVolo  de  l S 1 M  à 
1810.  maître  de  conférences  de  1810  a  182:5.  et 
professeur  au  collège  Bourlon  eu   1*10.  Ku 
1*20,  il  l'ut  nommé  préparateur  du  ours  de 
Biot  à  la  Sorbouue,  en    l^-'7   professeur  au 
Conservatoire  des  arts  et  métiers,  en  1828  .  lie- 
valier  de  la  Lésion   d'houneur,  et,    eu  lvjy, 
bous-directeur  du  Conservatoire   des  arts  et 
métiers.  Chargé,  en  1*27.  do  l'instruction  scion- 
titi,ue  du  duc  de  Chartres  et.  plus  tard,   d'  - 
autres fils  do  i-rouis  Philippe,  il  se  montra  très 
attaché  a  la  monarchie  de  juillet.  Professeur 
de  physique  à  l'Heole  polytechnique  en  à 
la  place  de  Dulomr,  directeur  du  Conservatoire 
des  arts  et  un-tiers  l'année  suivante,  membre 
de  l'Académie  des  science-  le  17  juillet  1  />:t7 
en  remplacement  de  Girard,  prole--eitr  titu- 
laire de  phvsique  à  la   Sorbonne  eu    1>58,  il 
deviut,  en  184'».  membre  du  conseil  supérieur 
de  l'université  et  ofli.  ier  de   la   Lésion  d'hou- 
neur  24  avril  do  la  mémo  année'.  Ses  travaux 
scieutitiques  no  reinpéclierent  pas  .le  s'oecu- 
per  activemout   de  politique.  Suece--ivoineut 
élu  député  du  3'   collège  du  dura    l'oligny ), 
le  4  novcml.ro  1*37.  par  110  vois  (224  votants, 
.114  inscrits)  ;  le  2  mars  is.ï'.i,  par  120  voix  J4.; 
votant-,  ;  le  0  juillet  1812,  par  I.V.'  voix  (278 
votants,  332  inscrit-;,  contre  111.'  à  M.  de  l'rois- 
sard;  le  trr  août  1*40,  par  2:58  voix    .571  vo- 
tants, 428  inscrits i.  contre  12'.»  à  M.  de  lïois- 
sard,  il  ne  cessa  de  figurer  parmi  les  partisaus 
les  plus  tidèlea  de    la   politique  ministérielle, 
parla  sur  les  questions  de   science  et  d'indus- 
trie, lit  partie  des  commission*  des  .  i.eininsdo 
fer,  des  télégraphes,  de-  uie-sageries.de*  mon- 
naies, et  vota  pour  la  dotation  du  duc  de  Xc- 
iiiours,  pour  le  receusomeut,  '■mitre  les  incom- 
patibilités, pour  l'indemnité    l'ritchard.  La 
révolution  de  février  le  rendit   à  la  science, 
mais  pas  pour  longtemps.  Lorsque,  le  15  juin 
184'.»,  I.odru-Rollin  et  ses  amis  se  réfugièrent 
au  Conservatoire,  il  ne  leur  opposa  aucune 
résistance,  afin,    dit-il,  d'einix  clier  le  pillage 
.lese.dlections.  I  >estitué alors  de  s.  s  nui  tious  de 
directeur,   il   publia  un  Mémoire  justificatif. 
Considéré  comme  démi-donnaire  de  se*  autres 
foin-tiens  pour  refus  do  serinent  après  le  coup 
d'Ktat  du  2  décembre   1*51.    il  se  consacra 
alors  a  des  recherches  qu'il  a  résumées  «ous 
le  titre  de  :  \oie*  sur  an  mui/rn  ph«K  jraphi- 
<pie    du    déterminer   la    hantai-   <ln>  nuaije» 

Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences 
18501.  M.  Pouillet  a  en  outre  publié:  Ins- 
tructions *ur  /es  paratonnerre»  ■1*23,  avec 
Cay-Lussaci  ;  lia pp»rt  >«r  le*  appareil»  télé- 
•iràplii'j'K x  <I>  M-  Siemea*'.  Traite  <l<  y.hi/iione 
er/H  ri<,"  iifa/e  et  de  miléorolianç.  <  IS'27}:  Slè- 
moire  *<>>•  la  chaleur  solaire,  gurles  pouvoirs 
rationnants  et  ahsorhant*  de  Cair  ahn»splté- 
ripte  (18:51)  ;  et  entiu  dilfcrents  articles  dans 
les  ( !ompte*-ri  îulva  de  V Académie  de*  m  iciuc*, 
dont  un   mérite   d'être  <  it«  :   Sur  la  mr*nr> 

relatire  drxxonriettltermnél-ctri'jitt*  et  lnjdro- 
He«ri;ut*  118:57,. 

POUILLY  (Ai  nKiîr-l."Cis,  u\h..n  i>k),  député 
eu  178'.».  né  à  l'ouillv  i  Meuse  le  Ci  décembre 
17:51,  mort  à  liaguèuau  Haut-Khiu   en  1705, 
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lit  une  partie  des  campagnes  de  la  guerre  île 
Sept  an*  et  parvint  au -crade  de  maréchal  do 
camp.  Chevalier  de  fsaint  Louis,  il  siégea  à 
rassemblée  provinciale  des  Trois  évêchés,  puis, 
le  1"  avril  178«J,  ÙU  élu  député  de  la  noblesse 
aux  Ktats  liénéraiix  parle  haillb<ro  de  Verduu. 
11  .s'oj.po.su  à  la  réunion  des  trois  ordres  et  au 
vote  par  tête. 

«  Le  député  do  la  noblesse  du  bailliage  de 
Verdun,  o'dicé  par  s-m  mandat  de  ne  délibérer 
par  teto  uif  autant  «jiie  la  majorité  de  l'ordre 
de  la  noblesse  seulement  y  aurait  consenti,  dé- 
clare iju'il  ne  peut  .prendre'  part  à  aucune*  dëli- 
1-eratioiis  fini  pourraient  être  prises  par  les 
trois  ordres  réunis,  jusqu'à  co«|ii'il  ait  reçu  de 
nouveaux  pouvoirs  de  ses  ommettants,  do  la- 
quelle déclaration  il  demande  acte. 
A  \  ersaille.*,  le  :în  juin  178'.». 

Le  Baron  do  I'olillv.» 

Arrêté  a<n'it  17'.M)  parla  municipalité  de 
l.'ivièrc-N  erdun,  il  se  réclama  de  l'Assemblée, 
jut  donna  l'ordre  de  le  run.ettre  en  liberté.  Il 
lit  partie  du  .  .. mité  des  domaines,  fut  nommé 
comuii-saire cnciliatour,  et  donna  sa  démis- 
sion de  d.^uté  le  30  mai  17'.>0. 

POUJADE  i  Loi  is-Cvi'uikn  ,  représentant  eu 
1871,  député  do  1*70  à  1877  et  de  1878  à  1885, 
né  a  Cauct  (Aveyron)  le  2S  juillet  182^,  tit  ses 
études  de  médecine  à  Caris,  fut  reçu  docteur 
ou  18;.',  et, -'établit  ensuite  à  Carpeutras  dont  il 
devint  conseiller  municipal,et  où  il  se  Ht  remar- 
quer l>ar  une  vive  opposition  à  rKui]iire. Nommé 
préfet  de  Vaucluse  le  G  septembre  1870,  il  tut 
élu,  le  8  février  1871,  représentant  du  dépar- 
tement à  l'Assemblée  nationale,  le  4    sur  5, 
par  31,833  voix  0:1,73.8  votants,  s5,0ôfJ  inscrits), 
et  donna  sa  ilémissiou  do  député  avec  ses  col- 
lègues quand  uno  enquête  fut  ordonnée  par 
l'Assemblée  sur  les  élections  do  Vauclnso.  Maire 
do  C  arpeutras  eu  1872,  membre,  puis  président 
du  conseil  général,  il  se  représenta  à  la  dépu- 
tatb'ii,  avec  un  programme  portant  «  que  la 
France  a  soif  de  réforme  libérale  >/,<-t  le  5  mars 
1870,  il  fut  élu,  au  .second  tour,  député  de  l'ar- 
rondissement  de  Carpeutras,  par  7.251  voix 
14,520  votants,  10, '.m',  iuscrits),  contre  7,245  ;'i 
M.  Barcilou,  légitimiste.  Il  prit  place  à  la 
gauche  républicaiue  et  fut  un  des  .503  députés 
oui  votèrent  contre  l'ordre  du  jour  de  conhauce 
(lemandé  par  le  ministère  de  lîroglio.  11  échoua 
après  la  aissolutiou  do  la  Chambre,  le  14  octo- 
bre 1877,  avec  t'.,<Mj5  voix  contre  8,15'J  à  l'élu, 
M.  Ilarcilon,  candidat  du  maréchal;  mais  cotto 
élection  avant  été  invalidée,  M.  Poujade  rede- 
vint député  de  Carpontra.*  le  7  avril  1878,  j.ar 
7,134  voix    7,578  votants,  17,<»  >7  inscrits).  Il 
reprit  sa  place  à  l'Cnion  républicaiue.  appuya 
la  politique  scolaire  et  coloniale  du  gouverne- 
ment, et  réélu,  le  21  août  1881,  par  4.'.U'.>  v  oix 
(.!>,121  votants,  10,48'.»  inscrits),  contre  2,821  à 
M.  Lambertiu  et  1,279  à  M.  Camille  IVlictau, 
il  continua  d'approuver  de  ses  votes  la  poli- 
tique opportuniste,  et  se  porta  candidat  au  Sénat 
dans  Vaucluse,  le  12  juillet  lHs:t  :  mai*  il  échoua 
avec  51  voix  contre  1H7  à  l'élu,  M.  Naquet,  25 
à  M.  Armand  et  14  à  M.  Devitte.  11  ne  se  repré- 
senta pas  aux  élections  législatives  de  ls*;,. 

POUJAUD  (Pikiiuk-Elkosoki;;.  député  au 
Corps  législatif  de  l'an  XI  à  1SJ7,  ue  à  Xan- 
clars  (Charente  lo  8  juin  172*,  mort  à  un.» 
date  iucounue,  remplit  les  fonctions  d'adminis- 
trateur des  domaines  et  do  directeur  de  la  ré- 
irie    imeme    administiation;.  Le   i  prairial 
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au  VIII,  il  fut  m. mine  conseiller  do  préfecture 
à  An-rouléine.  Kl»,  par  le  Sénat  cunscrvateur, 
le  theruiidor  an  M,  député  de  la  Charente 
a»  Corps  législatif,  Poujaud  siégea  dans  l'As- 
semblée impériale  jusqu'en  18u7. 

POUJOULAT  i JuA.v-JoHKi'H-rHANÇoi-  ,  re- 
présentant ou  lH-|s  et  eu  1841»,  m  àla  l'arc  Boii- 
cUe«-du-Khône)  le  28 janvier  18US,  mort  à  l 'a ris 
le  5  janvier  1*N).  d'une  famille  du  Dauphiué,  lit 
ses  études  à  Aix,  vint  à  l'ans  à  l'a  go  do  tlix- 
Imit  au»,  et  fut  employé  par  Mhbaud  aîné 
ilf^'à    la  rédaction  de  la  liitjliufhc/ue  dr» 
croisades.  Avec  lui  il  visita  la  tuèce,  l'Archi- 
pel, Constautinople.  Jérusalem,  puis  il  icviut 
seul  par  la  {Syrie  :  à  leur  retour  à  Paris  mai 
IKit),  ils  consignèrent  le  récit  do  leurs  péré- 
grinations dans  un  curieux  omrage  intitule: 
la   Correspondance    d'Orient  \\*'rl-\s.\h).  Ils 
entreprirent  aus-si   la  publication  de  la  X<m- 
relle   collection  des  Meinoii't»  pt'ur  servir  à 
l'histoire  de  France  ■  lNMi-lSW,  .">2  volumes.*. 
Ku   politique,  M.  Poujoulat  ne  cessa  «le  *e 
montrer  lidélo  au  principe  de   la  légitimité. 
Après  la  révolution  do   1^48,  il  so  présenta 
comme  candidat  légitimiste  dans  les  Uoiiches- 
<lit-Hli"iio  à  l'Assemblée  constituante,  et,  le 
4  juin,  lors  d'un  scrutin  partiel  motive  par 
l'option  de  trois  représentants   jour  d'anties 
départomeuts,  il  fut  élu,  le  2  sur  o.  par  >'.">,  4: 14 
toia.  Il  se  prononça  contre  le  rétablissement  du 
cautionnement, /«ourles  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidiére,  ]K>ur  le  rétablissement 
de  la  contrainte  j»ar  corps,  jtour  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  contre  l'amendement  Itiévy. 
jK>ur   la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  contre  le  droit  au  travail,  pmtr  l'ordre 
du  jour  eu  l'honneur  du  général  Cavaignac, 
pour  la   réduction  de  l'impôt  du  sel,  p-.nr  la 
proposition    liateau.    pour   l'interdiction  des 
clubs,   jnmr  les  crédits  de   l'expédition  ro- 
maine, courre  l'amnistie  des  transport  «  s. lié»  lu 
à  l'Assemblée  législative,  le  1:1  mai  1>1'.»,  le 
t.'  sur  y,  par  44,408  voix  ,  lU,a«.«  inscrit  •  .  il 
appai-tiut  a  la  majorité,  et  appuva  l'expéditioii 
de  Hoirie,  la  loi  Falloux-Paneu  sur  l'enseigne 
ment  et  la  loi  restrictive  du  suffrage  uiiiv<n;ol. 
11  ii"  se  rallia  pas  à  la  politique  do  l'Elysée, 
et,  rentre  dans  la  vie  privée  après  le  _'  dé- 
cembre  1*51,  combattit    1  Empire   dan.-,  les 
colonnes  du  journal    royaliste  17  niun  an- 
cienne Quotidienne    dont  il  resta  jus  pi  à  sa 
mort  un  des  principaux  collaborateurs. Kn  ls-.M, 
il  était  allo  voir  le  comte  ilo   Cbambord  à 
Wiesbaden.  et  avait  fait  paraître  dans  VI 
une  lettre,  <|ui  tit  alors  beaucoup  de  bruit,  et 
dans  laquelle  il  se  crovait  autorisé  à  déclarer 
411e  le  comte  de  Chami»ord  repoussait  absoiu- 
ment  l'appel  au  peuple.  M.  Poujoulat  a  laisse  i 
de  nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  :  la  Hè- 
dot'ine  (lf*3ô  ;   Toscane  tt  Home,  c<>rre»p<m- 
dance  d'Italie  (183'J):  Hutoire  de  .lirusalem, 
taldeau  religieux  tt  philosophit/tu   1>4U-1s42,  ; 
Histoire  de  saint  Augustin  iMI  ;  Etttdt»  oj  ri- 
cal  nés  1846;  :  Lettres  sur  Jlotsuet  il 854.  ;  Le 
cardinal  Maurg.  sa  rie  et  ses  arnvres  Il8."»,rn; 
Littérature  contemporaine  18«'>0).  etc.  Il  colla- 
bora astddûrueut  à.  ia  Ucvuede*  heux-Mondes, 
au  Correspondant,  au  Hutte  de»  Famille*  et 
a  uu  certain  nombre  d'autres  recueils. 

POULAIN  DE  BEAUCHENE  Ja.aji  k*  (,ru.- 
t ..u-jitîi,  député  en  17*.»,  né  à  Saiut-Martiu- 
l'Aiguilion  (Orne  le  18  septembre  1727,  mort 
a  une  date  ineouuuej'ut  lienteuantde  la  grande 
louvoteriede  Franco. Il  s'occupait  d'agriculture 
à  Saint-Martiu-l'Aiguillon,  lors  de  la  Kévolu 
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tion.  Klu,  le  2.')  mars  l"S'.l.  député  du  tiers  aux 
Ktats-tii-néianx  par  le  bailliage  de  Caen,  il  no 
se  tit  pas  remarquer  dans  l'Assemldeo.  Le  Mo- 
niteur no  mentionne  pas  son  nom. 

POULAIN  DE  BOUTANCOURTi.TKAN-fi.il- 

TisTK-Cki.i>Tix,,  député  en  17*'.».  membre  de 
la  Couvoiition,  député  au  Conseil  des  Ciuq- 
Ccnts.  et  au  Corps  législatif  de  l'an  \  111  à 
1m»2,  né  à  Boutancourt  Ardennes i  lo  21  avril 
175*.  mort  à  S-zanno  .Manie)  le  lu  octobre 
1KJ2,  était  maître  de  forges  à  Audun.  Elu,  lo 
22  mars  I7s<.i,  d*  pute  du  tiers  aux  Etats-Cé- 
néraux  par  le  bailliage  de  \  itt  \  -le  François, 
avec  140  voix  (272  votants  ,  il  prêta  lo  serment 
du  Jeu  de  paume,  tit  partie  du  comité  de  li- 
quidation, tut  secrétaire  do  l'Assemblée  12  no- 
vembre 17'.»1,  adjoint  au  comité  dos  monnaies, 
vota  avec  la  majorité,  et  annonça  l'arrestation 
de  trois  officiers  do  Koyal- Allemand.  I»éputé 
de  la  Marne  à  la  Convention,  le  'A  .septembre 
17;>2,  le  0-  sur  lu,  par  15"»  voix  i_ui  votants  , 
il  se  prononça  dans  lo  procès  du  roi,  pour  <  la 
réclusion  et  le  bannissement  ».  II  fut  onvove 
par  le  mémo  département  au  Conseil  des  Chiq- 
Cents,  le  21  vendémiaire  an  IV,  par  172  voix 
('2*0  votants  .  ot  fut  réélu  lo  2.">  germinal  au  VI. 
Favorable  au  coup  d'Ktat  do  lîonaparto,  l 'oulain 
de  ISoutaucourt  représenta  encore  la  Marne  au 
nouveau  Corps  législatif,  depuis  lo  4  nivèse 
au  VIII  jusqu'à  sa  mort. 

POULAIN  DE  CORBION   iJkas-Fk  vnc,,,,- 
Pikkkk;,  député  en  17s*.i,  né  à./uiutin  (Côtes-du- 
Nord)  lu  lu  juin  1 74.!,  mort  a  Saiut-Briou<-(Côtes- 
du-Nord)  h- 2s  octobre  1 7'.»'.*,  «fils  do  René  Pou- 
lain, sénéchal,  et  do  Jeanne-Suzanne  Darga- 
rav  »,  se  lit  recevoir  avocat  au  parlement,  et 
vint  se  fixer  à  Saint-Brieiie.  Maire  de  cette  ville 
i-'i  décembre  177'.>,  commandant  de  la  milice 
bourgeoise  i  I7f*u),  il  se  montra  favorable  aux 
idées  nouvelles,  publia  une  brochure  :  La  poule 
au  pot  (17S»  ,  ou  faveur  des  paysans,  «  classe 
respectable  >pli  est  la  nourrice  des  antres  classes 
de  citoyens  »,  et  fut  élu,  le  VA  avril  I78'.l,  dé- 
puté du  tiers  delà  sénéchaussée  de Saint-lhioue 
aux  Etats-*  on,  Taux.  .Sou  rôlo  à  l'Assemblée 
fut  des  plus  obscurs,  et  les  procès-verbaux  ue 
mentionneraient  pas  sou  nom,  s'il  n'avait  pas 
fait  partie  du  comité  des  recherches.  11  suivit 
la  majorité,  prêta  le  serinent  du  Jeu  de  paume, 
tit  partie  i  lu  octobre  I7s.'.i  de  la  députation  char- 
gée de  présenter  au  roi  les  articles  décrété» 
sur  la  jurisprudence  criminelle,  prêta  le  ser- 
inent civique  (4  mars  17'.  0  ,  et  tut  adjoint  au 
comité  de>  rapports,  à  celui  des  recherche*,  et 
à  celui  de  la  marine.  Lo  l'J  août  1780,  ses  con- 
citoyens l'avaient  choisi  pour  colonel  des  vo- 
lontaires nationaux.  Apres  la  session,  il  fut 
réélu  maire  de Saint-lîi n  ue     novembre  17'.U); 
il  refusa  ces  fonctions,  devint  membre  du  di- 
rectoire du  département,  puis  1 17yj>  juge  au 
tribunal  decommerce.  11  se  tint  à  l'écart  sous 
la  Terreur,  fut  nommé  après  thermidor,  par 
les  représentants  ou  mission,  procureur  de  la 
commune  do  «  Port-lirieuc  »   11  prairial  au 
1IL,  fonctions  qu'il  remplit  à  partir  du  y  bru- 
maire au  VI  sous  le  titre  de  commissaire  du 
Directoire  exécutif  près  la  municipalité.  Lors 
de  la  prise  de  Saint- Brieue  par  les  Chouans, 
le  28  octobre  Poulain  de  Corbion  fut  tué 

dans  la  rue,  en  essayant  de  fuir  à  la  faveur  de 
la  nuit  (4  heures  du  uiatiu). 

POULET  (Mahii—  Gkoiu.ks  ,  député  de  1882 
à  1885,  né  à  Saint  Uemy  .  Houches-du-Khôno) 
le  1">  septembre  l*4o,  lit  â  l'école  communale 
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de  sa  ville  natal»  ses  études  primaires,  qu'il  i 
ilut  interrompre  à  treize  ans,  fut  apprenti  ma- 
çon et  tailltMir  de  pierre,  et  vint  à  Pari*  en 
octobre  1865.  Il  concourut,  dans  1©h  derniers 
temps  de  l'Empire,  à  la  fondation  do  sociétés 
ouvrières  et  de  syndicat*,  prît  part  aux  luttes 
du  parti  démocratique,  devint  sociétaire  de  la 
loge  maçonnique   la  UtwiiaHawt,  et,  lié  avec 
M.  Martin  Nadaud,  obtint,  grâce  a  lui,  d'être 
nommé  membre  de  la  commission  des  logement* 
insalubres  ;  il  fut  aussi  secrétaire  de  M.  Georges 
Ville,  professeur  de  cliimie  agricole  au  Jardin 
des  plantes.  Il  collabora  à  la  Tri/mut,  à  YEri- 
non t: ut,  à  la  Fiwuiev  nourri!?,  et  ne  cessa  dé 
s'occuper  activement  île  politique.  Après  avoir 
*onteuu  dans  les  Bouches  du  -Klmne  la  candi- 
dature do  M.  Lockrov.il  se  présenta  lui-même, 
en  18S1,  comme  candidat  républicain  radical  au 
conseil  muuicipal  de  Paris  dans  le  XVe  arron- 
dissement 'quartier  du  (tros-Cailh»u tut  élu 
conseiller,  siégea  dans  le  groupe  de  l'autono- 
mie communale,  et  s'occupa   spécialement  de 
travaux  publics.  Secrétaire  du  conseil,  il  fut. 
en  cette   qualité,   délégué   aux    obsèques  de 
(Jaribaldi  en  188-2.  La  même  année  (,22  octobre) 
M.  l>réo  étant  décédé,  M.  Marius  Poulet  brigua 
mi  succession  à  la  Chambre  daus  l'arrondissc- 
inent  do  Briguoles  et  fut  élu  par  5,245  voix 
(u,.»7'J  votant*,  PJ/.iôU  inscrits  .  Il  s'inscrivit  au 
groupe  «le  l'extiéine  gauche,  avec    laquelle  il 
vota  ■  ,,„(,•>■  le  ministère  Ferry,  et  parut  quel- 
quefois a  la  tribune,  notamment  ,'i  prop>s  du 
budget  des  beaux  arts  et  dan*  la  discussion  île 
la  loi  «  outre  les  prêt. -n  iants.  Mais  certaines 
affaire*  financières,  où  son  nom  fut  mêlé  d'une 
manière   fâcheuse,    l'obligèrent   à  donner  sa 
démission  de  député  avant  la  tin  de  la  législa- 
ture ;  depuis.  M.  Marius  Poulet    a  du  êtro 
i* fermé  dans  un   asile  d'alieifés  à  Marseille 
<pr  novembre  IH'.KJj. 

POULIOT  '.Ikan-Baim-istk-Simox  .  député  de 
1*31  à  18:12.  né  à  Saint-.l uuieii  Haute-Vienne) 
le  2i>  octobre  1778,  mort  à  Paris  h-  l.q  mai  l*:v>, 
étudia  la  médecine  et  fut  reçu  docteur.  Il  exer- 
çait sa  profession  à  Saiut-Junicn,  était  juge  de 

tiaix  de  ce  canton  et  conseiller  général  du  la 
laute-Vienne,  lorsqu'il  fut  •  lu,  le  5  juillet  1*31, 
député  du  5"  collège  de  ce  département  iSaiut- 
Junien.,  par  llti  voix  c  177  votants,  2<i2  inscrits) 
contre  33  à  M.  D.-svei gnes-Lafond,  et  27  à 
M.  Kdmond  Blanc.  Il  prit  place  dans  les  rangs 
de  la  majorité,  mourut  le  1>  mai  1*32,  et  fut 
remplace,  le  2  juillet  suivant,  par  M.  Edmond 
Blanc. 

POULIOT  i'  Eth:nni  -  Puosr-KU-  Fkiu'INAnu  t. 
député  de  18*!'  à  18S1  «t  de  1882  à  1**3,  né  à 
Saint-. lunien  ( Haute- Vienne)  le  2<>  décembre 
1843,  mort  à  Cannes  Alpes-Maritime* )  le  10  jan- 
vier 1883,  petit  fil* du  précédent,  tit  ses  études 
médicales  a  Paris  et  fut  revu  docteur  en  lStî'.». 
Conseiller  général  de  la  Haute-Vienne  depuis 
1877,  i!  fut  élu,  le  t.  juin  18*1»,  député  de  l'ar- 
rondissement de  Kochechouart,  eu  remplace- 
ment de  M.  Codot  décède,  par  ii,.V>3  voix  1 7,178 
votants.  13,-1211  inscrits).  Il  prit  place  daus  la 
majorité  républicaine,  et  échoua,  aux  électious 
générales  du  21  août  18*1  (  avec  1.757  voix 
contre  4, *3*  à  l'élu,  M.  Jean  Codot.  Mais,  cette 
élection  ayant  été  invalidée,  M,  Pouliot  fut 
réélu,  le  21.»  janvier  1*82,  par  5,'-'22  voix  10,'.»8.t 
votants.  13,43'.!  inscrits»,  contre  5,014  à  M.  Co- 
det.  député  sortant.  Il  continua  de  voter  avec 
la  majorité  républicaine,  mourut  en  janvier 
1883,  et  fut  remplacé,  le  18  février  suivant,  par 
M.  J.  Codet. 
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POULIZAC(l'OiriH-GuiLLAt  mk-Hk.vki),  repré- 
seut  int  à  la  Chambre  dos  Cent-Jours,  né  à 
(/uimper  (Finistère)  le  8  octobre  177;'»,  mort  à 
(./uimper  le  15  novembre  1853,  fit  ses  études 
au  collège  de  sa  ville  natale,  participa  à  la 
répression  de  l'insurrection  royaliste  du  Mor- 
bihan, refusa  le  brevet  de  sous-lieutenant  que 
lui  offrit  a  Brest  le  général  Leclerc,  et  prit  *on 
congé  définitif  lo  1  '  germinal  au  VIII.  11  devint 
alors  défenseur  officieux  près  le  tribunal  do 
t/uimper,  puis  avocat,  et  assista  au  sacre  de 
l'empereur  Napoléon  eu  qualité  de  lieutenant 
de  la  compagnie  d  élite  de  la  garde  nationale 
sédentaire:  il  était  alors  chef  île  bureau  à  la 
préfecture  du  Finistère.  Nomme,  en  1M12.  juge 
suppléant  au  tribunal  de  IJuimper,  il  fut  élu, 
le  15  mai  1*15,  représentant  à  la  Chambio  des 
Cent-Jours  par  l'arrondissement  de  <Juiiu|ier, 
avec  :J2  voix     >7  votant*,  126  inscrit*^.  Il  s'y 
montra  modéré,  et  ne  prit  jamais  la  parole. 
Institué  eu  1*16  de  ses  fonctions  dé  juge  Bup- 
pléant.  il  reprit  sa  place  au  barreau  de  t/uimper, 
acheta  en  I82il  une  étude  d'avoué,  et  fut  chargé, 
après  les  événements  de  1*3  »,  d'aller  porter  à 
Louis-Philippe    l'adhésion    des    habitants  de 
IJuiiupor.  Il  refusa  alors  le  poste  de  procureur 
du  roi  à  tjuimper,  mais  accepta,  eu  octobre 
l*3*t,  celui  de  conseiller  à  la  cour  de  Uouues.  \\ 
conserva  ces  fonctions  jus  pf  au  l«r  mars  1852, 
date  du  sa  mise  à  la  retraite. 

POULLAIN  DE  GRANDPREY  (Joskimi  Li.k- 
MKxr),  membre  do  la  Convention,  députu  au 
Conseil  des  Anciens  et  à  celui  «les  Cinq-Cents, 
représentant  à  la  Chambre  des  Cent-Jours.  né  a 
Lignéville   Vosges;  le  23  décembre  1744.  mort 
à  Graux    Vosges)  le  6  février  1826,  «  «ils  du 
sieur  Poullaiu.  résidant  au  château  de  Ligue- 
ville,  et  de  dem  .iselle  Marie-Aune  Collessel  », 
fut  nommé,  eu  177*',  conseiller  du  roi  au  bailliage 
do  Mirecourt.  11  adopta  les  idées  de  la  Révolu- 
tion, rédigea  lo  cahier  des  doléances  du  bailliago 
de  Neufchateau,  et  devint,  en  17lX»,  procureur 
général    svndic  du  département  dos  Vosges, 
qui  l'envoya  le  M  septembre  l7'.!2.  le  l,r  sur  8, 
par  415  voix  i427  votants^,  siégur  à  la  Conven- 
tion. Chargé  d'examiner  les  papiers  de  l'armoire 
do  fer,  il  conclut  de  tac  ou  a  encourir  la  méfiance 
du  parti  avancé,  et.  lors  du  procès  du  roi,  se 
prououea  ainsi,  au  2"  appel  nominal  :  «  Je  suis 
investi  de  pouvoirs  illimités;  mais  mes  com- 
mettants, on  me  les  confiant,  n'ont  pas  entendu 
dépouiller  le  peuple  de  l'exercice  de  ses  droits; 
ce  serait  y  porter  atteinte  que  de  juger,  que 
d'exercer  des  fonction*  de  juge,  pour  lesquelles 
je  n'ai  point  un  mandat  particulier.  Il  est  bien 
étonnant  que  ceux  qui  parlent  sans  cesse  de  la 
bouté  du  peuple,  ne  puissent  nas  croire  aujour- 
d'hui à  sa  sagesse.    Loin   île   moi  l'idée  de 
repousser  la  responsabilité;  je  ne  redouterais 
qu'une  chose,  ce  serait  celle  d'être  soupçonne 
d'avoir  aplani  à  un  usurpateur  les  marches  du 
troue,  et  c'est  précisément  à  cause  de  cola  que 
je  demande  que  le  peuple  lui-même  juge  dos 
mesures  que  l'on  va  prendre.  Je  voto  oui,  en 
renvoyant  aux  assemblées   primaires  qui  se 
tiendront  pour  la  sanction  de  l'abolition  de  la 
royauté.  »  Au  3*  appel  nominal  :  «  Je  dois  voter 
définitivement,  puisqu'un  décret  m'y  oblige.  Ce 
n'est  point  à  la  loi  péuale  que  je  dois  me  con- 
former, mais  à  l'intérêt  général.  Si  je  me  trompe, 
je  ne  veux  pas  que  ma  faute  soit  irréparable. 
Je  dis  :  Louis  étant  déclaré  coupable  mérite  la 
mort;  mais  je  demande  qu'il  soit  sursis  à  l'exé- 
cution jusqu'à  l'acceptation  de  la  Constitution, 
ou  jusqu'au  moment  oii  les  ennemis  euvabitont 
notre   territoire.   «  Adversaire  de  Marat,  il 
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réclama  avril  179.3)  «a  mise  en  accusation,  fut 
écart*''  du  comité  des  domaines,  comme  suspect 
de  modérantisuio,maiséchappa  a  la  proscription 
du  31  mai  ut  prit  part  à  la  réaction  du  9  ther- 
midor. Envoyé  ou  mission  dans  les  départe- 
ment» do  l'Ain,  de  l'Isère,  de  la  Loire  et  du 
Rhône,  il  y  combattit  de  tout  son  pouvoir  l'in- 
fluence des  jacobins.  Le  21  vendémiaire  au  IV, 
il  fut  réélu  par  les  Vosges  député  au  Conseil 
de*  Ancien*,  avec  2*27  voix  (270  votants).  Dans 
cette  assemblée,  il  se  tint  à  égale  distance  de 
l'ancien  parti  montagnard  et  du  parti  royaliste, 
»ppu»a  diverses  mesures  contre  les  émigrés  et 
teun  parents,  et,  élu,  le  22  germinal  an  V,  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  par  1:0  voix  (182  vo- 
tant» ,  soutint  la  gouvernenieut  directorial,  au 
1*  fructidor.  Toutefois  il  cessa  d'appuyer  le 
Directoire  lors  de  la  loi  du  22  floréal  au  VI,  oui 
soumettait  les  élections  à  l'intluenoe  officielle, 
et  ne  fut  pas  étranger  à  la  crise  du  30  prairial 
au  VII,  oui  renversa  du  pouvoir  Treilhard, 
Merlin  et  La  Révellière-Lépeaux.  Foullain  do 
Graudnrey  fut  de  ceux  qui  désapprouvèrent  le 
coup  d'Etat  de  Bonaparte.  Exclu  de  la  repré- 
sentation nationale,  il  fut  quelque  temps  déporté 
dans  les  iles  de  la  Charente-luférieuro.  Mais 
cette  mesure  de  rigueur  fut  presque  aussitôt 
rapportée,  et  le  gouvernement  consulaire  lui 
coutia  la  présidence  du  tribunal  civil  de 
Neufrliàteau  (22  prairial  an  VIII).  Puis  il 
devint  2  avril  1811)  président  d'une  des  cham- 
bres de  la  cour  impériale  de  Trêves.  11  occupa 
ire  poste  jusqu'en  1814,  et,  pendant  les  Cent- 
Jours,  siégea  à  la  Chambre  des  représentants 
comme  l'élu  du  grand  collège  des  Vosges 
(14  niai  1816),  par  120  voix  sur  141  votants. 
Atteint  par  la  loi  du  12  janvier  1816  contre  les 
régicides,  il  demanda  et  obtint  un  sursis  de  deux 
moi-  pour  raison  de  santé,  se  retira  ensuite  a 
Trêves,  d'où  il  réclama  (15  janvier  1*18)  contre 
l'application  qui  lui  avait  été  faite  do  la  loi  de 
Wlfi,  sou  vote  dans  le  procès  du  roi  ayant  été 
interprété  contre  la  mort.  11  bénéficia  de  l'am- 
nistie partielle  accordée  par  le  roi  le  25  décem- 
bre 1818,  en  raisou  «  des  conditions  attéuuantes 
de  »ou  vote»,  reutra  en  France,  et  ne  s'occupa 
plus  que  d'agriculture.  On  a  de  lui  un  certain 
uoral.ro  de  rapports  et  opinions  imprimés  sépa- 


POULLE  (IvOf'is  m:),  député  en  178'.»,  né  à 
Avignon  (Vnucluse)  le  10  mai  1743,  mort  à 
Avignon  lè  21  novembre  1824,  entra  dans  les 
ordres  et  parvint  aux  fonctions  et  dignités  do 
?raad  vicaire  de  l'archevêque  d'Avignon  et  de 
chauoiue  du  chapitre  royal  de  Saint-Denis.  Elu, 
le  2*  mars  1789,  par  la  principauté  d'Orange, 
député  suppléant  cfu  cierge  aux  Etats-Généraux, 
il  remplaça,  dès  le  8  décembre  1789,  l'évêquo 
d'Orange  démissionnaire,  tint  pour  l'ancien 
régime,  opina  avec  la  droite,  ne  prêta  pas  le 
•Hîm.eut  ecclésiastique,  et  disparut  de  la  scène 
politique  après  la 


POULLE  (Hkhhi-Emmà.m  kl),  député  de  1831 
a  1848.  né  à  Monteaurroux  (Var)  le  12  décembre 
1792,  moi  tau  château  de  Salles  (Van  le  13  avril 
1377,  n'exerça  de  fonctions  publiques  qu'après 
la  révolution  de  juillet.  En  août  1830,  il  fut 
nMinmê  conseiller  de  préfecture  à  Draguignau 
et,  peu  de  temps  après,  conseiller  à  la  cour 
royale  d'Aix.  Elu,  le  5  juillet  1831,  député  du 
3«  collège  du  Var  (Draguignau),  par  164  voix 
247  votants),  contre  75  à  M.  Alban  de  Ville- 
neuve, il  siégea  sur  les  bancs  ministériels,  et 
fut  réélu,  le  21  juin  1834,  par  229  voix  (324  vo- 
tants, 405  inscrits),  contre  92  à  M.  de  Pastoret. 
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Nommé,  en  1836,  procureur  général  à  la  cour 
d'Aix,  il  dut  se  représenter  devant  ses  électeurs, 
qui  lui  renouvelèrent  sou  mandat,  le  11  dé- 
cembre de  la  môineaunée,  par  261  voix  (321  vo- 
tauts).  Kéélu,  le  2  mars  1839,  par  279  voix 
(281  votants,  469  iuscrits),  il  fut  promu  premier 
président  de  la  cour  d'Aix,  se  représenta  de- 
vant ses  électeurs,  qui  le  reuvoyerent  succes- 
sivement à  la  Chambre,  le  4  décembre  1841, 
par 289 voix  290 votants, 488 inscrits); le 9 j uillet 
1842,  par  284  voix  (.287  votants,  488  inscrits);  le 
1er  août  1846,  par  337  voix  (340  votants,  502  ins- 
crits). Très  attaché  à  la  monarchie  d'Orléans, 
il  approuva  les  lois  de  septembre,  de  disjonc- 
tion et  d'apauage,  suivit  M.  Guizot  dans  la  coa- 
lition contre  le  cabinet  Molé,  et  vota  pour  la 
dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  les  fortifica- 
tions de  Paris,  pour  le  recensement,  contre  \es 
incompatibilités,  contre  l'adjonction  des  capa- 
cités, pour  l'indemnité  Pritchard,  contre  la 
proposition  relative  aux  députés  fonctionnaires. 
Il  quitta  la  vie  parlementaire  a  la  révolution  de 
1818,  et  fut  admis  a  la  retraite,  comme  premier 
président,  le  2  juiu  1863. 

POULMAIRE  (Jkan),  député  de  1830  à  1836, 
né  à  V'oippy  (Moselle)  le  18  octobre  1773,  mort 
à  Thiouvillu  (Moselle)  le  10  janvier  1830,  bras- 
seur et  tanneur  à  Ueauregard,  conseiller  géné- 
ral de  la  Moselle,  fut  successivement  élu  député 
du  2'  arrondissement  électoral  de  la  Moselle 
(Thiouvillo),  le  23  juiu  1830,  par  54  voix  (94  vo- 
tants, 98  inscrits i,  contre  40  a  M.  le  baron  du 
TeJI;  le  5  juillet  1831,  par  143  voix  (168  vo- 
tants, 190  inscrits),  contre  25  au  général  Ber- 
trand; le  21  juin  1X34,  par  102  voix  (169  vo- 
tants, 195  inscrits),  contre  39  à  M.  du  Suleau. 
Partisan  du  gouvernement  de  juillet,  M.  Poul- 
inairo  vota  eu  général  avec  la  majorité  minis- 
térielle, et  mourut  au  cours  de  la  législature 
de  1834-37. 

POULTIER  '  Jean-Baitistk-Jacqlks),  député 
en  1789,  né  à  Montrouil-sur-Mer  (Pas-de-Calais) 
le  25  mars  1731,  mort  à  Montrouil-sur-Mer  le 
22  février  1803,  fils  do  Jacques  Poultier,  uotaire 
et  procureur  à  Montrouil  sur-Mer,  et  de  Barbe- 
Françoise  Lovergue,  fut,  sous  l'ancien  régime, 
conseiller  du  roi,  et  lieuteuaut  général  au  bail- 
liage de  Montrouil  de  176VJ  à  1789.  Il  présida, 
eu  cette  qualité,  le  16  mars  1789,  dans  l'église 
des  Carmes  de  Montrouil,  l'assemblée  générale 
des  trois  ordres,  pour  la  rédaction  des  cahiers, 
et  l'assemblée  du  tiers-état.  Elu,  le  23  mars, 
député  du  tiers  du  bailliage  de  Monfeuil  aux 
Etats-Généraux,  il  signa  le  serment  du  Jeu  de 
paume,  et  vota  obscurément  avec  la  majorité. 
Après  la  session,  il  deviut  maire  do  Moutreuil 
(octobre  1792),  puis  assesseur  du  juge  de  paix, 
membre  du  conseil  général  de  la  commune,  et 
juge  du  tribunal  civil  de  Moutreuil  (3  pluviôse 
au  X)  eu  remplacement  du  sou  frère.  11  mourut 
un  au  après. 

POULTIER  D'ELMOTTE  (  François- M  ah  - 
tin),  membre  de  la  Convention,  député  au  Con- 
seil des  Anciens,  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  au 
Corps  législatif,  représentant  aux  Ceut-Jours, 
né  à  Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais)  le 
31  décembre  1753,  mort  à  Tournay  (Belgique) 
le  16  février  1826,  tils  do  Charles-Nicolas- 
Hemi-Thomas  Poultier,  procureur-notaire,  et 
de  dame  Frnneoise-Gabrielle  Lambert,  com- 
mença par  servir  dans  la  maison  du  roi.  Sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Flandre  en  1770, 
il  quitta  l'armée,  entra  comme  commis  à  l'in- 
tendance de  Paris,  d'où  il  fut  renvoyé  pour  avoir 
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abu*é  du  contreseing  de  l'intendant  dans  le  bat 
dt!  faire  circuler  de*  nouvelle»  manuscrites,  se 
fit  a.  leur  au  théâtre  des  i  loves  de  l'opéra,  puis 
prit  l'habit  bénédictin  «  t  devint  professeur  do 
matliém atiques  au  collège  de  la  coult*  gation 
à  Compiogue.  La  Névtdution,  dont  il  embrassa 
les  i«lee*  avec  ardeur,  lui  permit  de  quitter  la 
vie  nionasthpie;  il  fut  lieutenant  dans  la  garde 
nationale  «h*  Montrouil-sur  Mer  des  le  21  juil- 
let 1  7ï»9,  se  marin,  re;  rit  du  service  dans  un  ba- 
taillon de  volontaires,  et  tit  la  campagne  de 
1792  comme  capitaine  au  2r  bataillon  des  vo- 
lontaires du  Pas-de-Calais.  En  septembre  I7'.t2, 
le  département  du  Nord  l'élut  membre  do  la 
Convention,  b>  lu-  sur  1*-'    le  j  roc  -ès  \  erhal  de 
l'élection  manque..  Ponltier  si  gea  à  la  Mon- 
tagne, et,  dans  le  procès  du  roi,  répondit  au 
2*  appel  n  ominal  :  <•<  Citoyen*,  si  je  voulais  les 
susciter  la  royauté,  je  dirais  oui;  mais  je  suis 
républicain,  je  dis  non  »;  et  au  3''  appel  nomi- 
nal :  «  l.a  mort  dan»  les  vingt- piatre  heures.  » 
Le  lo  lévrier  17*»:!,  il  s'opposa  à  r.nniiistie  pro- 
posée par  Lanjuinais  et  traita  ce  dernier  de 
contre-révolutionnaire;  Irf  27  juin,  il  lit  rendre 
un  décret,  au  nom  du  comité  de  la  mo  ire,  or- 
donnant la  levée  de  :tit,i*Mi  bouillies  do  cavale 
rie,  )  our  laquelle  chaque  département  fournira 
le  dixiénio  de  ce  «|ti'il  a  fourni  au  recrutement 
de  l'infanterie  ;  il  *o  mêla  même  m  souvent  aux 
discussions  militaires  ipie  Pétiontit  censurer  ce 
«  moine  jaseur  ».  Le  2ôjuiu  17'»3,  il  fut  envoyé 
en  mission  avec  Kovère  à  Marseille.  A  Avignon, 
en  «eptembre,  il  décréta  i2  frimaire  an  11 1  la 
démolition  des  fortifications  de  la  ville,  et,  de 
Poaueairo.  se  plaignit  (In  octobre)  de  l'inexpé- 
rience des  agents  du  comité  de  salut  public  nui 
apportent  dans  les  départements  «  le»  idées  les  I 
plus  extravagante*  et  les  jdus  opjiosées  a  la  j 
Hé'volutiou.     Do  retour  à  Paris  en  novembre,  j 
il  rendit  compte  de  sa  mission  à  la  Convention 
(8  frimaire),  ht  décréter   13  pluviôse]  au  nom 
dos  comités  de  salut  public,  de  la  guerre,  de 
législation  et  d'aliénation  réunis,  la  démolition 
des  châteaux-fort*  dans  l'intérieur  de  la  Képu  | 
bliijiie,  combattit  ils  nivè*e)  la  suppression  des  j 
frauebises  des  ports  de  Marseille,  de  Dunkerquo 
et  de  Hayonne,  prit  parti  contre  lîobespierre 
au  9  thermidor,  et  lui  cria,  alors  «pie  le  député 
d'Arras  faisait  de  vains  ertort*  pour  se  taire 
entendre  :  «  Tu  auras  la  narole  sur  1Y«  hafaud.  » 
Chargé  iH  pluviôse  an  III  i  d'aller  surveiller  le  , 
ravitaillement  do  l'armée  d'Italie,  il  écrivit,  le 
2ô  germinal,  à  la  Convention,  «pie  l'armée  était 
pleine  d'enthousiasme  ;  mais,  sYtant  aventure 
aux  enviions  de  Toulon,  il  fut  pris  par  les  re- 
belles (0  prairial),  lo  jour  même  ou  la  Conven- 
tion annulait  ses  pouvoirs.  Pendu  à  la  liberté  I 
à  la  suite  du  13  vendémiaire,  Ponltier  fut  en- 
voyé dau»  les  départemen  s  du  Cantal,  de  l'Ar- 
dèclio    et  do   la  Haute-Loire  pour  rétablir  \ 
l'ordre;  il   revint  ensuite  a  Paris,  ou  il  fut  | 
l'objet  de  vives  attaques,  et  londa,  pour  se  dé- 
femlre,  un  journal,  1.1  mi  des  loin,  <pii  eut  ra- 
l>i«lement  «lo  nombreux  lecteur».  Elu,  le  23  ven- 
démiaire an  IV,  député  du  Nord  au  Conseil  «le» 
Anciens,  par  310  voix  sur  020  votants,  il  se 
montra,  dans  le  Conseil,  comme  dans  son  jour- 
nal, tout  dévoué  au  Directoire,  appuva  1 12  ni- 
vAse)  la  création  d'un  ministère  «le  la  police, 
fut  accusé  par  Ih-n-nger  do  provoquer  dans 
IM-ni  des  loi»  à  l'égorgement  des  membre»  «lu 
Conseil,  combattit  29  vendemiairoan  VI  la  dé- 
portation  en  masse  des  noble»,   et  déclara 
(23  floréal)  n  etro  pas  l'auteur  de  la  Pétition  des 
roin  de  t'Kurope.  Sorti  du  Conseil  peu  après,  il 
fut  nommé  (22  prairial)  chef  de  brigade  do  la 
gendarmerie  dans  les  départements  réunis  du 
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Pliin,  «  t,  fut  élu,  le  2ô  germinal  an  VII,  par 
le  département  du  Pas-do  Calais,  «h'q.uté  au 
Conseil  «les  Cinti-Cenls.  Il  y  «b  iendit  la  liberté 
«le  la  piv-»e.  Pouché  ayant  fait  supprimer 
T.! ml  tir-  lmst  Poiiltic r  le  tit  n  paraître  sous  un 
autre  titre,  et  «louiia  sou  concours  au  coup 
d'Etat  «le  brumaire.  Aussi  lit  il  partie  de  la 
première  liste  des  députes  au  nouveau  Corps 
législatif',  h«  choix  du  Sénat  c  mservateur 
s'etaiit  tî x « '■  sur  lui  I  nivése  an  Mil)  pour  y 
représenter  le  département  du  Nord.  En 
l'an  X,  b-  premier  Coii-nl  qui  avait  connu 
Ponltier  à  Marseille,  et  avait  n-çu  de  lui  des 
services  l'oiiltier  a  pi.  it-nJu  lui  avoir  fourni 
des  \  ivres  et  «Us  vêtements,  ainsi  <pfà  sa  mèio 
et  à  s,  s  s.enrs  ,  nomma  Ponltier  commandant 
d'armes  à  Montreuil  sur-Mer,  avec  le  grade  do 
colonel,  et  le  Ht  i  l  germinal  au  X1L  niembro 
do  la  Lésion  d'honneur.  Lorsqu'on  1814, 
Louis  XVI II,  rentrant  en  l'ranct^,  passa  par 
Monfroni!,  Ponltier  lui  remit  les  clef»  de  la 
pince.  1|  iVn  fut  pas  moins  mis  a  la  retraite 
«piel-jims  jours  après,  demanda  sa  réintégration 
au  retour  de  l'île  d'Elbe,  l'obtint,  et  tit  exiler 
à  (iueret  Vietise  quelques  rov ali.Mes  de  Lille. 
Le  13  mai  1*15,  l'arrondissement  de  Montreuil 
l'élut  rep. .  '-entant  a  la  Chambre  de*  Ceut-.Iours 
i  ar  3.'»  v.dx  sur  07  votants,  contre  32  à  M.En- 
lart,  aiiéieii  député.  Son  ré.le  fut  assez  modeste 
dans  cette  c  mite  législature.  La  seconde  h'e*- 
tauratioii  le  priva  do  tout  emploi;  une  note  ofli- 
«  ielle  porte  ipi'il  jouissait  alors  «le  0,«mni  francs 
de  rente,  plus  sa  retraite.  Il  .  tait  <h;jà  depuis 
quelques  semaines  eu  *urv  «  illance  à  Nesles, 
Huant  il  fut  frajipé  par  la  loi  du  12  janv  ier  lSlti 
contre  les  régicides.  11  .piitta  la  Prame  le 
1  >  février  lSHî,  et  se  retira  en  Holgique,  a  Tour- 
na}*, où  son  gendre,  M.  lîoillard,  oflicier  au 
>erv  i  e  de  la  Hollande,  tenait  alors  garnison  : 
il  y  mourut  dix  ans  aptes.  S.\s  restes  furent  rap- 
portés en  Pranco  «  t  inhumés  à  Paris,  au  l'ore- 
Laehaisc.  On  a  de  lui  :  \",-(„lrcou  les  Confv* 
*înu«  d'un  Jlt  ui'lirtin,  «pi'on  prétend  être  une 
autobiographie  «le l'auteur;  l>i*L-ot<r*<lë',a<lalrt# 
jifHir  (t, ait  s  1rs  ji  Ira  de  l  "année  rt  '  fid/l icaine 
1791  ;  ( »'(«.'<///. éc.  scène  Ivii.pie  17*J."i,i;  t'uujer- 
t«r>n  sur  r<.rî<i'<nc  il  ,«  nature  de»  rhoten 
i  1*21),  «'te.  Ponltier  collabora  au  Journal  tn- 
ri/rlûjird nf or,  au  Courrier  de  VKnruytr,  au 
Journal  dr  (iaud,  «te,  composa  «juol«]UOs 
pièces  de  théâtre,  des  épitres  en  vers,  et  des 
chansons  ipii  eurent  delà  vogue  en  leur  temps. 

POUPARD  <  Vim-kn-t).  député  en  1789,  n '•  à 
Levroux  llmlre  en  1729,  mort  à  l'aris  le 
19  mars  17'X>,  entra  dans  les  ordre»  ■  I7M  )  et«le- 
vint  vicaire  «le  la  naroisse  de  Saint-Bonnet  à 
Hourges.  Occupé  de  recherches  historiques,  il 
concourut  en  1702  pour  le  prix  proposé  par 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  sur 
cette  question  :  J  lit  r  militer  l'étendue  de  la  na- 
vigation et  fia  eommerre  «/»."•  KnyjAiena  noua 
le*  l'tolèhx  es  :  il  obtint  un  acc«»»sit.  Noiiimé 
curé  de  Sancerre,  il  .'-crivit  en  1777  une  re- 
manpuable  IliUoire  de  cette  ville.  Lorsque  la 
Révolution  éclata,  l'abbé  Pounard  en  adopta 
les  idé«'S,  fut  élu  (27  mars  1«89)  deimté  du 
«•lergé  aux  Etats-Oénéraux  par  lo  bailliage  du 
Perry,  se  réunit  au  tiers,  prêta  le  serment 
civique  eu  1790.  niais  re'nsa  le  poste  d'évèqne 
constitutionnel  du  Cher.  Dés  lors  il  se  tint  h 
('«•«•art  de.  la  j  olitiqtie,  et  mourut  on  1790. 

POUPART  DUPLESSIS  (Amrboi.sk),  député 
de  1*39  a  1M2,  né  à  Cossé-le-Vivien(Mayenne) 
lo  20  septembre  178  »,  mort  à  uno  date  inconnue, 
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médecin  a  Craou  (Mayenne;,  fut  élu,  le  8  juin 
;*.'!'.•,  député  «lu  5«  'collège  de  la  Mayenne 
Chateau-(fouticr),  par  198  voix  i372  votants),  en 

i  ont  placement  de  M.  Paillard-Ducleré,  décède. 
H  prit  place  à  gauche,  et  vota  pour  le»  l'ortifica- 
î  ion  s  de  Paris,  pour  lus  incompatibilité*,  pour 
l'adjonction  de*  capacité*,  contre  la  dotation  du 
duc*  de  Nemours.  11  quitta  la  vie  politique  aux 
.décrions  de  1*42. 

POUPIN  (Pail-Viotoii),  député  de  1885  à 
lsstt»,  .«é  à  Pari»  le  HO  janvier  1828,  Ht  ses  études 
à  Saiute-liarbo,  fut  reçu  avocat,  s'inscrivit  nu 
tarr.  au  de  Paris,  mai*  s'occupa  surtout  de 
litti  raturo.  11  se  lit  connaître,  sous  l'Empire, 
par  plusieurs  publication»  démocratique»,  colla- 
l.i>ra  à  la  Itiblivlheqite  nationale,  pour  laquelle 

ii  traduisit  la»  Satires  de  Juvénal  et  la  iirptt- 
f'/if/ue  de  Cicéron,  à  la  Jiibliotltxjue  populaire, 
a  la  H>h!i<ith'r,pit  des  librt-peiweitr»,  publia 
.juelque*  roman»  et  comédies,  et  fut  attaché  au 
ministère  des  Beaux-Art».  Révoque  en  187:1  par 
M.  de  Cumont,  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, il  prit  nue  part  active  aux  luttes  du  parti 
républicain,  devint  conseiller  général  du  Jura 
pour  le  canton  de  Chauipaguole,  et  se  porta 

août  18*1  connu*  candidat  radical  à  la  dé- 
piitatinu  dan»  l'arrondissement  de  Saint-Claude 

.Tura);  il  obtint  f»,ôll  voix  contre  5,879  à  l'élu 

opportuniste,  M.  liavoux.  M.  Victor  Poupin  fut 
plos  heureux  en  octobre  1885:  inscrit  sur  la 
liste  républicaine  radicalo  du  Jura,  il  réunit  au 
premier  tour  de  scrutin,  22,861  voix,  et  fut  élu, 
au  ballottage,  le  2"  sur  5,  par  30,973  voix  (08,240 
votant»,  Hl inscrits).  Il  siégea  a  la  gaucho 
radicale  et  vota  pour  l'expulsion  des  prince». 
ciintre  les  cabinets  Kouvier  et  Tirard,  pour  le 
ministère  Floquet;  en  dernier  lieu,  il  s'est 
abstt  nu  sur  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement (11  février  1889),  et  s'est  prononcé 
<<i  >itre  l'ajournement  indétiui  de  la  revision  de. 
'a  Constitution,  pour  I  n  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Ligue  de»  patriote», 
<>»tre  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté  d.i  la  presse,  />oi<r  les  poursuites  contre 
le  g -itérai  Houlanger.  M.  V.  Poupin  est  un  de.» 
membre*  les  plus  actifs  de  la  Ligue  de  l'en- 
seignement; officier  d'académie. 

POUR  CET  (  Joski'h-Auu  ubtk- Jkas-M  AltlK  ), 
sénateur  de  1876  à  1871»,  né  à  Toulouse  (Hautc- 
«.aroune)  le  19  mai»  1813,  mort  à  Toulouse  lo 
1'»  juin  1*80,  entra  à  l'Ecole  de  Saint-Cyr  en 
1832,  eu  sortit  le  premier,  dans  la  cavalerie, 
et  pa«sa  a  l'Kcole  d'état-major.  Sous-lieute- 
nant lo  \rT  octobre  1832,  lieutenant  le  1"  jan- 
vier 1838,  il  fut  envoyé  en  Algérie,  et  devint 
aide-de-camp  du  général  Changarnier,  capi- 
taine le  26  avril  1841,  chef  d'escadron  d'état- 
major  le  8  août  1848,  lieutenant-colonel  lo 
15  avril  1852,  et  colonel,  le  26  mars  1855.  Il 
prit  part  à  la  guerre  de  Crimée,  fut  nommé  chef 
d'état-major  du  corps  d'occupation  a  Kouio  en 
1*58,  fut  promu  général  do  brigade  le  26  mars 
1*59,  et  assista  à  la  campagne  d'Italie  oit  il  »e 
distingua  k  Holférino.  Après  la  guerre,  il  fut 
appelé  aux  fonctions  de  chef  d'état-major  du 
6"  corps  à  Toulouse,  alors  commandé  par  le 
maréchal  Niel.  Général  de  division  eu  1869,  il 
reçut  le  commandement  de  la  division  d'Alger, 
v  fut  maintenu  au  moment  de  la  rupture  avec 
!a  Prusse,  et  ne  se  vit  rappelé  en  France  qu'en 
octobre  1870,  pour  préaider  k  l'organisation  du 
16*  corpa  d'armée.  Ayant  désaprouvé  la  pro- 
clamation adressée  par  Gambetta  à  l'armée 
après  la  capitulation  de  Metz,  il  fut  destitué 
et  remplacé  par  Chanzy.  Avec  les  débris  du 


16*  corps,  momentanément  placé  sous  son 
commandement,  il  tira  le»  derniers  coup*  de 
canon  de  la  campagne,  aux  environs  do  illois. 
Ku  1*71,  il  commanda  la  12'  division  militaire 
(  Toulouse  ,  et,  on  octobre  1873.  remplit  lo» 
fonctions  do  ministère  public  dan*  lo  procès 
lla«aino.  Sou  réquisitoire  et  sa  vive  réplique  à 
M0  Lachaud,  défenseur  de  l'accusé,  furent 
également  remarqués.  Le  3  février  1*74.  il  fut 
appelé  au  commandement  do  la  3t>'°  division 
Hayonue:,  et  eut  pour  mission  de  survoilier  la 
frontière  espagnole,  encombrée  de  carlistes.  En 
1876.  il  accepta  la  candidature  au  Sénat,  «  sur 
lo  terrain  constitutionnel  »,  fut  élu  sénateur 
de  la  Haute-twironne,  le  30  janvier,  par  :U'.t  voix 
fi">6'.»  votant»',  prit  place  au  groupe  constitu- 
tionnel, appuya  le  plus  souvent  la  politi  pie  do 
la  droite,  et  vota  pour  la  dissolution  de  la 
Chamhr.>  demandée  par  le  ministère  de  l.tr<><rlie, 
le  23  juin  1*77.  En  novembre  1*77,  il  fut  rap- 
porteur du  projet  do  loi  sur  la  réorganisation 
do  l'état -major,  et  échoua,  au  renouvellement 
triennal  du  5  janvier  1879.  Il  tut  mi»  a  la 
retraite,  le  2  avril  suivant.  Chevalier  do  la 
Légion  d'honneur  du  17  septembre  1  s 1 1 ,  olfi- 
cior  du  27  août  1845.  commandeur  du  K»  no- 
vembre 1*50,  grand  officier  du  6  mars  1867. 
grand-croix  du  18  mars  1878,  il  fut  créé  parle 
roi  d'Espagne,  Alphonse  XI 1. marquis  d'Ainéguy, 
le  19  avril  1*76.  M.  Pourcut  a  publie:  Cum- 
panne  sur  ht  Loire,  les  débuts  du  l<il  cor/m; 
W.  iv.c  rorps  (1874  .. 

POURETROQUERIE  (L..i  t>'.,  député  en 
17*9,  et  au  Conseil  des  Cinq-Cent»,  ne  à  Cff- 
fosses-stir-Mer  ..Manche)  en  1749.  mort  A  Coû- 
tâmes (Manche)  le  P'  janvier  1813,  appartint 
à  la  magistrature  de  1  ancien  ré»ime,  comme 
procureur  du  n.i  au  bailliage  do  Périers.  Elu, 
!e  30  mars  178'.),  député-  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  par  le  bailliage  do  Contantes,  il 
vota  obscurément  avec  la  majorité  de  la  Cou» 
tituaute,  et  siégea,  le  2."»  germinal  an  VI,  au 
Conseil  des  Cinq-Cent.*,  comme  député  de  la 
Manche-.  11  tit  nu  long  rapport  sur  la  conserva- 
tion des  hvpotlu-que*,  un  autre  sur  le  modo  de 
responsabilité  de*  agent*  hypothécaires,  et  fut 
secrétaire  de  l'assemblée.  Nommé,  le  22  ger- 
minal an  VIII,  commissaire  pré*  le  tribunal 
criminel  do  la  Manche,  et  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  prairial  au  XII,  Pouret-Koquèrio 
fut  appelé,  eu  dernier  lieu  (12  mai  1811  ,  aux 
tondions  de  substitut  prés  la  cour  d'appol  de 
Caeu. 

POURRAT  i  Pikrke),  député  de  1821  k  1824, 
ué  à  Ambert  <  Puv-de-Dônie  >  le  20  septembre 
1758,  mort  a  Ambert  le  4  juin  1835,  «  fils  à 
sieur  Jean  Fourrât,  marchand  et  habitant 
d'Ambert,  et  à  Mlle  Marie-Aune  Begonx,  était 
fabricant  do  papiers  au  moment  de  la  Révolu- 
tion; il  en  adopta  les  principes,  devint  admi- 
nistrateur du  district  d'Ambert  15  septembre 
1790),  et  administrateur  du  département  du 
Puv-de-I)ôme  l'année  suivante,  «allié  au 
18  'brumaire,  il  fut  nommé  sous-préfet  d'Am- 
bert le  3  floréal  an  VIII,  fonctions  qu'il  con- 
serva pendant  la  durée  de  l'Empire.  Destitué  à 
la  Postait  ration,  il  reprit  son  commerce,  et  fut 
élu,  le  1'  »  octobre  1821,  député  du  4«  arrondis- 
sement électoral  du  Poy-de-Dôine(Ambert),  par 
122  voix  (218  votants,  322  inscrits),  contre 
92  voix  a  M.  ISaudet-Lafarge.  11  siégea  dans  la 
minorité  constitutionnelle,  ot  échoua,  le  15  fé- 
vrier 1824,  avec  49  voix  contre  166  k  l'élu, 
M.  Amarithou  de  Montrleury.  Il  fut  admis  à  la 
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retraite,  comme  sous-préfet,  le  4  mars  1834,  peu 
de  temps  nvaut  sa  mort. 

POURRAT  (Pikrrk-Mathias),  député  de 
1831  a  1834,  né  à  Auibert  (Puy-de-Dôme)  le 
23  décembre  1779,  mort  à  une  date  iuconuue, 
exervait  a  Ambortla  profession  de  bampiier. 
Le  5  juillet  1831,  il  fut  élu  député  du  7*  collège 
du  l'uv-de  IV.me  (Ainhert?,  par  71  voix  (132  vo- 
tsut»,V>9  inscrits),  contre  67  à  M.  Molin,  dé- 
puté soitaut.  Il  prit  place  dans  les  rangs  de 
l'opposition  dynastique,  protesta  contre  les 
ordonnances  du  30  novembre  1831,  relatives  à 
la  uominatiou  de  trente-six  nouveaux  pairs,  et 
contre  la  dénomination  inconstitutionnelle  do 
roi  do  Franco,  et  de  sujets  du  roi,  et  signa,  le 
28  mai  183*2,  le  «  compte-rendu  des  députés  de 
l'opposition  à  leurs  commettants.  »  M.  Pourrat 
échoua,  le  26  juin  18:U,  avec  47  voix  contre 
H8  À  l'élu,  M.  Molin,  et  ne  rentra  plus  dans  la 
vie  politique. 

POURROY  DE  L'AUBERIVIÈRE.  -  V<»j. 

(jUIKSOKAH  (UAWH'IH  I>K;. 

POURTALÈS  (Jacqi-ks  Robkrt,  comtk  i>k;. 
représentant  en  1871,  né  à  Paris  le  19  avril 
1821.  mort  au  château  de  Bandeville  (Seine-et- 
Oise)  le  8  septembre  1874,  d'une  famille  pro- 
testante, propriétaire,  inaire  de  Saint-Cyr-sous- 
Dourdau,  vice-président  du  comice  agricole, 
sans  antécédents  politiques,  fut  élu,  le  2  juil- 
let 1871,  en  remplacement  de  5  représentant* 
qui  avaient  opté  pour  d'autres  départements, 
le  1er  8nr  r»  de  la  liste  républicaine,  représen- 
tant de  Seine  et  Oise  a  l'Assemblé»  nationale, 
par68,828  voix  (81,398  votants,  132,708 inscrits), 
il  prit  plac<*  au  centre  gauche,  et  vota  contre 
la  pétition  des  éveiiies,  contre  le  service  de 
trois  ans,  contre  la  démission  de  Thiers,  pour 
le  septennat.  Il  mourut  on  septembre  1*74,  et 
fut  remplacé,  le  18  octobre  suivant,  par  M.  Sé- 
nard. 

POUS  (rAUi.-Al'tit  sris),  député  on  1789,  né 
à  Labruguière  Tarn)  le  l«r  novembre  1747, 
mort  à  Mazamet  (Tarn)  le  3  juin  1810,  était 
curé  de  Ma/.amet,  quand  il  fut  élu,  le  2  avril 
1789,  député  du  clergé  aux  Etats -fïénéraux 

1»ar  la  lri  sénéchaussée  du  Languedoc  (Tou- 
ouse).  11  protesta  d'abord  contre  sa  comparu- 
tion à  l'Assemblée,  puis  vota  avec  la  majorité 
et  prêta  le  serment  ecclésiastique  le  3  janvier 
1791.  H  disparut  do  la  scène  politique  après  la 
session. 

POUTRAIN  (Loi  is-Alkxani>rki,  député  en 
1789,  né  aTemplouve  !  Nord)  le  16  mars  1761,  mort 
à  Lille  le  15  août  1837,  fit  ses  études  au  collège 
d'Anchin,  devint  avocat,  embrassa  les  principes 
de  la  Révolution,  et  fut  élu,  le  3  avril  1789, 
député  suppléant  du  tiers  aux  Etats-Généraux 
par  le  bailliage  do  Lille.  Admis  à  siéger,  le 
23  mars  1790,  en  remplacement  de  M.  VVartel 
démissionnaire,  il  vota  obscurément  avec  la 
majorité  de  son  ordre.  Membre  do  1  administra- 
tion dudistrict  do  Lille,  il  devint,  aous  l'Empire, 
conseiller  général  du  Nord  et  juge  de  paix  do 
son  canton.  Destitué  par  la  Restauration,  il  fut 
appelé  de  nouveau  après  les  journées  de  juillet 
aux  fonctions  de  juge  de  paix,  qu'il  remplit 
jusqu'à  ea  mort. 

POUX  (Fbancois-.Ikan-Tiiikrry),  député  de 
1831  à  1832.  né  à  Monta'ubau  (Tarn-et4iaroune 
le  4  octobre  1779,  mort  à  une  date  iucoiinue, 
était  propriétaire  et  maire  de  Montauban.  Elu, 


le  5  juillet  1831 ,  député  du  l*r  collège  du  Tarn- 
ot-Carouno  (Montauhau),  par  166  voix  (249  vo- 
tants, 348  iuscrits),  contre  82  à  M.  Uarrisson,  il 
siégea  dans  l'opposition  constitutionnelle,  s© 


.logea  dans  l'opposition  constitutionnelle,  s© 
prononça  contre  l'ordre  du  jour  motivé  par 
lequel  la  Chambre,  sur  la  proposition  de  M.  Gau- 
neron,  se  déclara  «  satisfaite  »  des  explications 
données  sur  la  politique  extérieure,  protesta 
contre  les  ordonnances  du  30  novembre  1831 
(nomination  de  36  nouveaux  j>airs\  et  contra 
la  dénomination  inconstitutionnelle  de  «sujets», 
et,  avant  donné  sa  démission  peu  do  temps 
après',  fut  remplacé,  le  10  avril  1832,  par 
M.  Debia. 

POUYER  (Pikurk-Cuari.ks-Tolssaint),  dé- 
putô  do  1834  à  1838,  né  au  Havre  i Seine-Infé- 
rieure) le  1«'  novembre  1774,  mort  à  Paris  le> 
19  février  1838,  entra  dans  l'administration  eu 
1H30  et  fut  nommé  conseiller  d'Etat,  puis  di- 
recteur du  personnel  au  ministère  de  la  Ma- 
rine. Le  21  juin  1834,  il  se  présenta,  concur- 
remment avec  M.  Yitet,  comme  candidat  à  la 
Chambre  des  députés,  dans  le  6'  collège  de  la 
Seine-Inférieure  (Bolbec),  et  fut  élu  par  196 
voix  |379  votants.  48.">  inscrits),  contre  176  à 
M.  Yitet.  Mais  l'élection  fut  annulée  par  la 
Chambre,  et  M.  Pouyer  échoua,  le  13  septem- 
bre suivant,  contre  M.  Yitet.  11  fut  plus  heu- 
reux dans  le  4»  collège  du  Pas-de-Calais  (Bou- 
logne-sur-Men  le  19  décembre  1835,  et  fut 
envoyé  au  Palais-Bourbon,  à  la  place  de  M.  dw 
Kigny  décédé,  par  307  voix  (324  votants,  748 
iuscrits).  11  appartint  à  la  majorité  conserva- 
trice et  obtint  sa  réélection,  lo  4  novembre- 
1S37,  par  377  voix  (399  votants,  821  inscrits). 
Mort  on  lévrier  183«,  il  eut  pour  successeur  h. 
la  Chambre  M.  de  Lessert. 


POUYER  QUERTIER  fAi'uusTi» -Thomas), 
léputé  de  l*o7  à  1H69,  représentant  en  1871, 
ninistre,  membre  du  Sénat,  né  a  Ettouteville- 


iUBTiM -Thomas), 

ministre, 

en-Caux  (Seine-Inférieure)  lo  2  septembre 
1K20,  eut  des  commencements  difficiles,  mais,  à 
force  do  travail,  devint  un  des  principaux  ma- 
nufacturiers de  la  Seine-Inférieure.  Maire  de- 
Fleury-sur-Andelle  en  1854,  membre  du  conseil 
général  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  chambre 
de  commerce  do  Rouen,  administrateur  do  la 
succursale  do  la  Banque  de  Franco  établie  a, 
Rouen,  président  du  comité  do  secours  pour 
los  ouvriers  cantonniers,  il  acquit  dans  la  ré- 
gion une  hante  situation  commerciale  et  in- 
dustrielle qui  le  désigna,  lo  22  juin  1857.  aux 
suffrages  des  électeurs  de  la  lr«  circonscription 
do  la  Seine-Inférieure  ;  élu,  avec  l'appui  du 
gouvernement  impérial,  député  au  Corps  légis- 
latif, par  9.083  voix  16,(16  rotants,  31,386- 
inscrits.,  contre  5,144  à  M.  Achille  Lemassou, 
et  2,:157  à  M.  Levavasseur,  il  prit  place- 
dans  les  rangs  do  la  droite  dynastique,  dont  il 
partagea  les  opinions  en  matière  politique. 
D'antro  part,  il  se  fit,  à  l'encontre  des  ora- 
teurs du  gouvernement,  le  champion  des 
idées  protectionnistes  :  le  traité  de  commerce 
conclu  avec  l'Angleterre  n'eut  pas  d'adver- 
saire plus  déterminé  que  lui.  M.  Pouyer-Quer- 
tier  se  fit  à  cet  égard  l'interprète  des  vives 
réclamations  des  départements  du  Nord,  et 
intervint  dans  toutes  les  grandes  discussions 
économiques,  pour  combattre  les  privilèges 
des  grandes  compagnies  de  chemins  de  fer,  et 

rwnir  réclamer  l'abaissement  des  tarifs  dans 
'intérêt  du  commerce  national.  Réélu,  le  1" 
juin  1863,  par  10,907  voix  (20,845  votants, 
27,960  iuscrits),  contre  8,114  a  M.  Dossoaux  et 
1,766  à  M.  Levavasseur,  il  poursuivit,  dans  la 
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nouvelle  législature,  la  campagne  qu'il  avait 
précédemment  entreprise,  porta  plusieurs  fois 
la  parole  au  nom  du  commerce  français,  et  se 
déclara  partisan  d'une  réorganisation  de  la 
navigation  intérieure,  dont  les  monopoles  en- 
travaient   l'eiercice.  11  attaqua  avec  insis- 
tance  l'administration  du  chemin  de  fer  du 
Midi  et   les  entreprises  des  frères  Péreire, 
adressa  de  vifs  reproches  à  l'institution  du 
Crédit  foncier  (mars  1869),  et  fut  aussi  opposé 
au  régime  économique  établi   par  l'Empire 
«m  il  s'était  toujours  montré  fidèle  à  la  politique 
du  même  gouvernement.  Aussi  le  bénéfice  de 
la  candidature  officielle  lui  fut-il  retiré,  aux 
décrions  du  24  mai  1869  :  il  échoua  alors  avec 
11,450  voix  contre  11,936  à  l'élu  de  l'opposi- 
tion, M.  Desscaux  ;  puis  il  se  porta  candidat 
dans  la  *>  circonscription  de  Paris,  au  scrutin 
complémentaire  de  novembre  suivant  ;  il  eut 
9,691*  voix  contre  20,7*1  à  M.  Crémieux,  do 
l'opposition  démocratique.  Il  ne  perdit  pas 
courage,  multiplia  les  réunions,  les  meetings, 
dans  1  intérêt  «les  doctrines  économiques  qu'il 
représentait,  et  dut  des  succès  oratoires  assez 
vils  à  l'animation  familière  qui  colorait  ses 
discours.  I>»s  défenseurs  du  protectionnisme 
au  Coqis  législatif,  en  janvier  1870,  à  propos 
des  traités  de  commerce,  s'inspirèrent  de  ses 
idées  et  se  réclamèrent  de  sou  autorité  :  la 
même  année,  un  banquet  lui  fut  offert  par  ses 
amis.  Iai  8  février  1871,  M.  Ponyor-tJ>uertier 
fut  élu  représentant  do  la  Seine-Inférieure  à 
l'Assemblée  nationale,  le  4*  sur  10,  par  80,287 
voix  (120,899  votants,  203 ,71  ri  inscrits).  Le  2'» 
du  même  mois,  Thiers  lui  confia  le  portefeuille 
des  Finances.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  con- 
courut, avec  Jules  Favre,  aux  négociations  du 
traité  de  paix  définitif  avec  l'Allemagne  :  il  se 
rendit  a  r  rancfort,  puis  a  Berlin,  et  pa«ea  pour 
avoir  facilité  l'issue  des  négociations  par  la 
bonne  humeur  inaltérable  dont  il  fit  preuve 
dans  ses  relations  avec  l'empereur  (Juillau  ne 
et  avec  M.  de  Bismarck.  L>e  retour  en  France, 
il  prépara  l'émission  de  l'emprunt  de  deux 
milliards  cinq  cents  millions,  dont  le  succès 
fut  tel,  que  l'ensemble  des  souscriptions  dé- 
passa huit  milliards.  11  présenta  a  l'Assemblée 
une  série  d'impôts,  concernant  les  allumettes, 
le  sucre,  les  tabacs,  les  postes,  le  papier  tim- 
bré, l'enregistrement,  les  alcools,  les  licences 
de*  débits  de  boissons,  les  cartes  à  jouer,  les 
billards,  le  thé,  lecsfé  et  les  matières  premiè- 
res. lh»  ces  diverses  mesures,  celle  qui  visait 
les  matières  premières  fut  l'objet  de  la  latto  In 
plus  vive  :  Thiers  y  prit  une  grande  part  per- 
sonnelle et  n'obtint  pas  gain  de  cause,  car.  sur 
la  proposition  de  M.  Feray,  l'Assemblée,  le  19 
janvier  1872,  déclara  qu'elle  ne  reviendrait  h 
l'impôt  réclamé  par  le  ministre  qu'après  avoir 
épuisé  toutes  les  autres  matières  imposables. 
Lu  autre  incident  devait,  a  peu  de  jours  do 
là,  entraîner  la  démission  du    ministre  :  cité 
comme  témoin  dans  lo  procès  de  l'ancien  préfet 
de  l'Eure,  M.  Janvier  de  la  Motte,  que  le  gou- 
vernement avait  traduit  aux    assises  de  la 
Seine-Inférieure,  M.  Pouver-Ojiertier  chercha 
à  justifier  le  système  des  virements  et  des 
mandats  fictifs;  l'opinion  publique  et  l'Assein 
blée  >'émurent,  et  MM.  Dufaure  et  Casimir 
I'érier,  ministres,  mirent  le  chef  du  pouvoir 
exécutif  en  demeure  de  se  séparer  de  M.  Pou- 
yer-(juertier,  qui  se  retira  en  effet  le  5  mars 
1872,  non  sans  a  oir  fait  entendre  a  l'Assem- 
blée sa  propre  apologie.  Il  fut  alors  nommé 
ri<-e-présideut  du  conseil  supérieur  de  l'agri- 
cidture,  du  commerce  et  de  l'industrie.  M. 
Pouyer-Quertier,  qui  avait  voté  pour  la  paix, 
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pour  les  prières  publiques,  pour  l'abrogation 
des  lois  d  exil,  pour  lo  pouvoir  constituant  de 
l'Assemblée,  prit  plaça  au  centre  droit,  s'asso- 
cia à  la  coalition  qui  devait  renverser  Thiers 
le  24  mai  1873,  combattit  le  projet  déposé  en 
juillet  lri72  par  M.  Casimir  Périer,  d'un  impôt 
sur  les  béuéhces  nets  de  la  Banque,  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  et  ne  perdit  mienne 
occasion  d'affirmer  ses  idées  économiques.  11 
soutint  le  ministère  de  Broglie,  et  opina  pour 
le  septennat,  pour  la  loi  des  maires,  pour  l'état 
de  siège,  contre  l'amendement  Wallon,  contre 
l'ensemble  des  lois  constitutionnelles.  Elu  sé- 
nateur de  la  Sei ne- Inférieure,  le  30  janvier 
1876,  par  621  voix  (867  votants),  il  s'assit  au 
centre  droit,  refusant,  malgré  les  avances  qui 
lui  furent  faites,  de  s'inscrire  au  groupe  de 
l'Appel  au  peuple,  présida  (décembre)  la  com- 
mission du  budget,  et  après  l'acte  du  16  mai 
lri77,  se  prononça  pour  la  dissolution  de  la 
Chambre  des  députés.  Toutefois  il  ne  fut  pas 
de  ceux  qui  partagèrent  les  espérances  et  les 
responsabilités  de  l'entreprise  tentée  au  nom 
du  maréchal  de  Mac-Mahon  par  les  chefs  de  la 
droite,  il   n'accepta   aucun    portefeuille,  et 
resta  eu  dehors  do  la  politique  militante,  se 
bornant  &  traiter,  toujours  dans  le  sens  protec- 
tionniste, les  questions  purement  économiques. 
Infatigable  adversaire  du    libre-échange,  il 
attaqua  vivement  la  modification  do  I  impôt 
surloschètiues,eteuobtint  lo  rejet  par  lo  Sénat, 
(19  septembre  1878).  A  l'occasion  do  la  discus- 
sion qui  s'ouvrit  ensuite  sur  le  tarif  général 
des  douaues,  M.  Pouyer-Quertier,  rapporteur 
de  la  commission,  commença  par  provoquer 
dans  les  principales  villes  manufacturières  de 
grands  meetings  protectionnistes,  nuis  il  enga- 
gea, avec  sa  verve  accoutumée,  la  lutte  devant 
la  Chambre  haut*  (janvier  lriril).  II  se  pro- 
uonca  contre  l'article  7  de  la  loi  sur  renseigne- 
ment supérieur,  opina  avec  la  droite  contre  les 
divers  ministères  républicains  qui  se  succédè- 
rent au  pouvoir,  fut  réélu  sénateur,  le  8  jan- 
vier 1882,  par  527  voix  (869  votants  ,  soutint  les 
nouveaux  traités  de  commerce  protectionnistes 
(mars  18*2),  critiqua  (novembre  1*8:0  les  nou- 
velles conventions  sur  les  chemins  de  fer,  et 
vota  contre  la  réforme  judiciaire,  contre  le  ré- 
tablissement du  divorce,  contre  les  crédits  de 
l'expédition  du  Tonkin,  contre  l'expulsion  des 
princes,  contre  la  nouvelle  loi  militaire,  et,  en 
dernier  lieu,  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (13  février  18S9>,  contre  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  contre  la  procédure  de  la  Haute 
Cour  contre  lo  général  Boulanger.  Aux  élec- 
tions législatives  de  lri85,  il  s'était  porté  can- 
didat à  la  Chambre  des  députés  ou  tète  de  la 
liste  monarchiste  de  la  Seine-Inférieure  ;  mais 
il  ne  réunit  que  62,983  voix  (149,546  votants). 
Conseiller  général  de  la  Seine-Inférieure  pour 
le  canton  de  Fleury-sur-Andelle,  grand  officier 
de  la  Légion  d'honneur  (19  octobre  1871).  On 
a  de  lui  :  Meetiuoa  agricoles,  induttrieUtt  ma- 
ritime/. 

POYA  DE  L'HERBAY  (Pikrhk),  député  en 
1789,  ué  à  Issouduu  (ludre)  lo  18  octobre  1748, 
mort  à  Saint- Flo.eutiu  (Indreï  le  30  août 
1834,  était,  lors  de  la  Révolution,  lieuteuant 
particulier  au  bailliage  d'Is.toudun.  Lo  26  mars 
I7K9,  il  fut  élu  députe  du  tiers  aux  Etats-Géné- 
raux par  le  baillinge  du  Berry.  Il  prêta  le  ser- 
ment du  Jeu  de  paume,  fit  partie  du  comité 
des  finances,  alla  a  Paris  pour  rétablir  l'ordre 
(16  juillet  17891,  et  vota  avec  la  majorité.  De- 
venu, en  l'an  III,  juge  au  tribunal  de  cassation 
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pour  k-  département  do  l'Indre,  il  fut  nommé, 
eu  l'an  Vlll,  jugeai!  tribunal  d'appel  do  Bour- 
jiu-  i-t,  lu  2.">  prairial  au  Ml,  membre  do  la 
Légion  d  honneur. 

POYFÉRÉ  DE  CÈRE  (Jkan-Mahu:.  hauon ;. 
député  du  lîîio  a  lHl.'i,  do  1H1*  a  1*22,  et  do 
1*-J'.)  a  1*>L  ne  à  Mout-do-Marsiiu  (Lande- 1  le 
1"  juillet  1TGS,  mort  à  Cère  (Laudes*,  le  15  jan- 
vier l*ô*,  «  tils  de  noble  François  Pouyferré 
do  Cero  '  >ic),  et  de   daiuo  Marguerito  Du- 
|icyré  »,  Ht  ses  études  au  collège  de  Juilly,  ap- 
partint ensuite  à  l'année,  et  fut  adjoint  aux 
ofliciers  du  génie.  Puis  il  se  livra  à  des  travaux 
agricoles  et  plus  particulièrement  à  l'acclima- 
tation des  moutons  espagnol*  appelé- mérinos. 
'x  Ce  lut,  dit  un  biographe,  pour  étudier  les 
mu- un*  de  ce-animaux  qu'il  entroprit  un  voyage 
en  Espagne;  niais,  forcé  de  prendre  la  fuite 
pour  échapper  à  la  persécution  dirig<  e  eoutt" 
les  Français,  il  erra  longtemps  dans  les  mon- 
tagnes. I  n  bercer  espagnol  lui  donna  l'ho-pi- 
taliteet  lu  ramena  sur  les  frontière?,  do  France.  » 
Prott-g  •  par  l'impératrice  Joséphine,  il  fut  placé 
à  la  tête  d'une  bergerie  impériale  t?t  obtint  la 
direction  de  la  bergerie  de  L'ère.  On  prétend 
i|UO,  depuis  cette  époque,  l'oyféré  de  Cere  prit 
a\ec  orgueil  le  titre  de  «  berger  de  Sa  Majest  • 
Impériale  v,  et'|ii'il  signa  ainsi  la  plupart  do  se- 
l.-ttres.  Maire  de  Mont  de-Marsan,  membre  et 
presidi'iit  du    conseil  général  des  Landes,  il 
fut  élu,  le  10  août  1810,  par  le  Sénat  conserva- 
teur, député  des  Laudes  au  Corps  législatif, 
où  il  siégea  jus  qu'à  la  tin  du  règne,   Lu  1  s  14 , 
il  donna  son  adhésion  à  la  ehute  de  Napoléon. 
Crée  baron  le  24  février  1815,  il  fut,  la  mémo 
année  (22  nouti,  envoyé  par  le  grand  collègo 
dus    Laudes  à  la  Chambre  de-  députés,  avec 
87  voix  l.')0  votants,  221  insciit-  .  11  appartint, 
dans  la  Chambre  introuvable,  à  la  minorité  mi- 
nistérielle. Kéélu  député.  Il  1  oct  duo  1*10,  par 
84  voix    lie,  votants,  -JUJ  inscrits),  il  prit  place 
au  centre,  appuya    le  gouvernement,  et  fut 
nomme,  le  1  juin  1*17,  préfet  des  Deux-Sèvres. 
A  la  Chambre,  il  parla  principalement  sur  les 
que-tions  économiques  et  industrielles.  A  pro- 
pos du  projet  do  loi  sur  b  s  laines  :  «  ,Jo  suis, 
dit-il,  un  des  hommes  qui  ont  été  lo   plus  à 
même  de  manier  des  mérinos.  »  11  so  inéla  à 
la  discussion  des  douanes,  a  celle  du  budget, 
et  critiqua  le  cadastre.  11   obtint    encore  sa 
réélection,  le  -0  octobre  181*,  par   nul  voix 
(.'i;u;  votants,  671  inscrits  .  Lo  17  mars  181'.),  on 
remar<|ua  sa  sortie  extrêmement  vive  contre 
les  journalistes,  qu'il  proposa    d'exclure  des 
couloirs  de  l'a—  emblée.  «  Le   (.résident  s'em- 
pres-a,  écrit  nu  biographe,  de  faire  droit  à  la 
requête,  et  les  écrivait!*  furent  relégués  dans 
une  tribune  où  ils  n'entendaient  pas  le  législa- 
teur; tuais  {rendant  plus  de  trente  jour»  les 
gazettes  s'accordèrent  à   tifmpttunni'    M.  le 
préfet  des  Deux-Sèvres;  il  n'est  pas  de  qualifi- 
cation plaisante  nue  la  gaieté  do  ses  ennemis 
ne  lui  donna.»  M.  Poyféré  de  Cère  vota  pour 
les  lois  d'exception  et  pour  lo  nouveau  sys- 
tème électoral.  Sorti  de  la  Chambre  en  1*22, 
il  fut  nommé,  en  1*25,  maitro  dos  requêtes  au 
conseil  d'Etat,    se  représenta,   le  22  décem- 
bre 1*2*,  dans  le  l«"  arrondissement  îles  Laudes 
(Mont  do  Marsan  ,  en  remplacement  de  M.  du 
Lyon  décédé,  et  échoua  avec  100  voix  contre 
1-16  à  l'élu,  M.  Lamarque.  Il  fut  plus  heureux 
le  20  mars  1821»  :  le  grand  collège  des  Laudes 
lo  réélut  député  par  ôO  voix  ,!»7  votants,  LU 
inscrits),  contre  40  au   baron  d'Ohe.  11  com- 
battit la  politique  du  cabinet  Polignac,  et  fut 
des  221.  Kéélu,  le  3juillet  ls;{o,  par  62  voix  (121 
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votants,  PïO  inscrits),  contre  f>9à  M.  d'IIaussez, 
il  se  rallia  au  gouvernement  do  Louis-Philippe, 
conserva  ses  fonctions  de  maître  des  requî  tes 
au  conseil  d'Ktat,  obtint  le  reuouvellement 
de  son  mandat,  Ie28  octobre  18:50,  par  142  voix 
(  1  l'J  votants,  56.1  inscrits),  et  siégea  seulement 
jusqu'en  18-Sl  :  le  f>  juillet  de  cette  année,  il 
échoua,  en  etlet,  dans  le  1  r  collège  dos  Lande* 
(Mout-de  Marsan),  avec  «7  voix  coutro  128  à 
l'élu,  M.  Laurence.  Olli*  ier  do  la  Légion  d'Lou- 
ueur. 

POZZO  Dl  BORGO(CuAiti.!:.s-Axi>iik,(  om  ■  y,  , 
député  en  17U1,  ne  à  Alata  i  Corse  ;  le  8  mars 
1761,  mort  à  Paris  lo  i.">  février   1*12,  d'une 
vieille  famille  noble  de  l'ilo,  mais  sans  forte. ne. 
commença  ses  études   -ous  la  direction  d'un 
récollet,  le  P.  Antonio  do Crossotto,  les  acheva 
à  Tl  uivorsité  do   Pise,  revint  en  Cot>e  où  il 
se  lia  avec  Napoléon  et  Joseph  Bonaparte,  puis 
avec  Paoli  qui,  après  un  exil   de  vingt  ans, 
venait  d'être  acclamé  général  de  la  garde  civi- 
<iue  ,17110..  l>a  famille  Bonaparte  fut  blessée 
de  cette  préférence,  et  la  lutte  qui  éclata  plus 
tard  entre  l'empereur  et  Poy./.o  di  Borgo  trouve 
là  son    origine.  L<  rsque  l'Assemblée  consti- 
tuante ont  décrété  (MO  novembre  17*1)),  sur  la 
demando  <le  Saliceti  et  <le  Mirabeau,  que  la 
Corse  serait   régie  par  les  mêmes  lois  une  le 
reste  du  territoire  fiançai-,  P0/./.0  fut  chargé 
d'aller  remercier  l'As-eiublée  au  nom  de  se- 
compatriotes,  qui  l'élurent  peu  après    11)  sep- 
tembre 17'Jji  députe  à  l'Assemblée  législative, 
le  il»  sur  0,  par  22*  voix    .178  votants).  Il  ap- 
partint au  comité  diplomatique,  et  fit,  le  16  juil- 
let 17111,  <m  remarquable  discours  pour  enga- 
ger le  roi  à  repousser  par  la  force  des  armes 
tout  ennemi  de  la  nation  française,  l'artisan 
très  modéré  des  idée-  nouvelles,  P07./.0  vou- 
lait l'alliance  do   la  monarchie    héréditaire  et 
des  libertés  constitutionnelles.  11  se  tînt  eu  re- 
lations fréquentes  a\ec  Louis  XVI,  aiusi  que 
le  prouva  plus  tard  sou   compatriote  Aréna 
chargé,    après  le  10  août,  de  dépouiller  les 
papiers  trouvés  aux  Tuileries.  Dénoncé  comuin 
suspect,  il  dut  se  réfugier  eu  Corse,  où  la  con- 
haïuo  de  ses  compatriotes  l'appela,  en  17'.»:!. 
avec  Paoli,  a  partager  la  responsabilité  de- 
allaires.  Tandis  que  la  Corse  était  soumise  à 
un   gouvernement    mixte,   moitié  national, 
moitié  anglais,  l'o/./.o  occupa  les  fonctions  de 
secrétaire  d'Etat  et  do  président  du  conseil 
■  l'Etat.  Il   se  montra  administrateur  habile: 
mais  !es  villes  favorables  au  gouvernement 
républicain  de  la  France  se  révoltèrent  contre 
lui.  et  cette  inimitié  l'obligea  do  renoncer  aux 
foin  lions  dont  il  était  investi.  La  domination 
anglaise  renversée  (octobre  1790!,  les  biens  de 
Poz/.o  furent  confisqués,  son  nom  fut  inscrit 
sur  la  liste  des  émigré*,  et  lui-même  dut  s'en- 
fuir en  Angleterre.   En  17H8,  il  se  rendit  à 
Vienne,  et  prit  part  à  toutes  les  intrigues  poli- 
tiques qui  s'y  nouèrent;  il  entra  ensuite  au 
service  de  la  l{us*io  et  se  consacra  dès  lors  à 
la  diplomatie,  qui  convenait  à  la  pénétration 
de  sou  esprit  et  à  la  souplesse  de  sou  caractère. 
Il  s'efforça  de  faire  entrer  l'empereur  Alexan- 
dre dans  une  ligue  qui  avait  pour  but  l'indé- 
pendance de  la  Suisse,  la  restitution   <!o  ses 
états  de  terre  ferme  au  roi  de  Sardaigue,  et  la 
constitution,  un  faveur  du  prince  d'Orange, 
d'un  royaume  composé  de  la  Belgique  et  de  la 
Hollaudo.  Le  cabinet  de  Vienne  adhéra  à  cette 
idée  de  coalition,  dont  la  journée  d'Austerlit/ 
vint  empêcher  la  conclusion.  Poz/.o  paya  d'ail- 
leurs do  sa  personne  sur  le  champ  de  la  ba- 
taille et  fut  nommé  colonel.  De  retour  eu  Autri- 
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cheaprès  l'entrevue  de  Tilsitt,  il  y  futpoursuivi 
par  Napoléon  qui  réclama  vainement  son  ex- 
tradition: mais  Pozzo  jugea  prudent   do  se 
rendre  à  Malte,  et  de  là  en  Angleterre.  Chargé 
par  le  cabinet  anglais  du  renouer  de»  négocia- 
tions avec  celui  de  Saint-Pétersbourg,  l'infa- 
tigable diplomate  décida  Alexaudro  à  frapper 
d'une  prohibition  certaines  productions  fran- 
çaise*, il  lui  conseilla  aussi  de  gagner  Moreau, 
et  de  tâcher  de  séduire  Murât,  hugène  Itoau- 
baruais  et  Bernadette,  qu'il  accompagna  lui- 
même  aux  batailles  de  Dresde  et  de  Leipsig. 
Au  congrès  de  Fraucfort-sur-le-Meiu  convoq'ué 
par  l'empereur   de  Russie,  Pozzo  di  liorgo 
joua  le  premier  rôle  :  il  rédigea  cette  déclara- 
tion fameuse  ipii  promettait  à  la   Franco  la 
liberté  avec  la  paix,  et  dont  .Napoléon  refusa 
d'adopter    les    bases.    L'empereur  renversé, 
Pozzo  di  liorgo  invoqua,  a-t-ou  dit,  en  faveur 
de  son  ancienne  patrie,  l'exécution  dos  enga- 
gements contenus  dans  la  déclaration  de  Franc- 
fort ;  après  (a  déchéance  de  Napoléon,  il  fut 
chargé  par  les  souverains  d'aller  complimenter 
eu  Angleterre  Louis  XV III,  «pie  le  Seuat  vo- 
uait d  appeler  au  troue   Fendant   les  Cout- 
Jours,  il  se  rendit   à  Cand  ;  en    181"»,  il  fut 
encore  admis  dous  les  conseils  des  allié».  En 
181*,  il  prit  partait  congrès  d'Aix-la-Chapelle, 
«•t  il  obtiut  pour  In  France  1 1820   un  notable 
allégement    aux   exigence»   pécuniaires  des 
envahisseurs  ;  il  fut  secondé,  dans  ses  démar- 
che-, parle  duc  de  Kichelieu,  avec  «fut  il  était 
intimement  lié.  Très  bien  eu  cour  si, us  Louis 
X\1JI,  l'ozzx  di  Borgo  fut  tenu  en  inoindre 
estime  par  Charles  X.  11  no  s'associa  point 
aux  opinions  et  aux  actes  des  ultra*,  décon- 
seilla le>  mesures  qui  aboutirent  aux  journées 
de  juillet,  se  rallia  au  gouvernement  do  Louis- 
Philippe,  et  mit  eu  u  uvre  toutes  les  ressour- 
ce- do  son  esprit  pour  éviter  entre  la  Kus.-io  et 
la  France  une  rupture  diplomatique.  Ambassa- 
deur de  Russie  en  France,  il  échangea  ensuite 
ce  poste  contre  celui  d'ambassadeur  à  Londres, 
ou  il  représenta  l'empereur  Nicolas  jusqu'en 
183'J  ;  il  demanda  alors  sa  retraite,   et  vint 
passer  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Paris, 
où  il  mourut  en  1812.  l>a  sœur  de  Po/.zu  di 
Borgo  fut   mère  de  MM.   Louis  et  CUrles 
Blanc. 

PRACOMTAL  (Lkonor  Anxk-Carrifî.,  maii- 
oris  i.k),  député  de  1815  à  1811)  et  do  1820  à 
1827.  ne  .1  Paris  le  Ie'  juin  177:1,  mort  à  Paris 
le  21  février  1838,  fils  de  Léonor-Claude  do 
Pracomtal,  et  de  Claude-Cahi  it-îb*  Depertuis, 
suivit  la  carrière  des  armes.  Il  avait  le  grade 
de  colonel  des  gendarmes  do  la  garde  ordinaire 
du  roi,  lorsqu'il  fut,  le  22  août  1815,  élu  député 
de  la  Xièvre,  au  grand  collège,  par  i'7  voix 
(162  votants,  210  inscrits).  11  vota  avec  la  ma- 
jorité de  la  Chambre  introuvable.  Réélu,  le 
4  octobre  1810,  avec  91)  voix  (123  votants,  227 
inscrit-  ,  il  continua  d'opiner  dans  le  sens  do 
la  droite  royaliste  jusqu'en  1811»,  cessa  imunen- 
taiiéineiit.  "à  cette  date,  de  faire  partie  do  la 
Chambre,  et  y  reparut  Io  13  novembre  1820, 
toujours  connue  député  de  la  Nièvre,  élu  par 
'••1  voix  [  144  votants,  175  inscrits!.  Il  appartint 
à  la  majorité  oui  soutint  le  ministère  Villele, 
et  obtint  sa  réélection,  le  17  avril  1*23,  par  02 
voix  (1(7  votants,  109  inscrit-),  contre  22  au  gé- 
néial  'Clément. puis,  le  6  mars  1824,  par  70  voix 
tlll  votants,  103  inscrit-').  Il  quitta  le  parle- 
ment aux  élection»  de  1827. 

PRADAL  (\  K  ToR-<î.\naiKi.),  député  de  1880 
a  1H85,  membre  du  Sénat ,  né  a  Aubenas 
Ardéche)  le  23  mars  1814,  se  rit  inscrire  au 
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barreau  do  Privas.  Conseiller  général  du  can- 
ton de  Chomérae ,  il  fut  élu,  le  lo  octobre  1*80, 
député  de  la  2e  circonscription  de  Privas,  par 
i>,072  voix  (10,097  votants,  21,470  inscrits),  con- 
tre 421  à  M.  Jules  Koche,  et  2m1.»  à  >1.  Bon- 
naud  ;  il  remplaçait  M.  Cleizal  décédé.  Il  s'in- 
scrivit à  l'I  nion  républicaine,  s'associa  aux 
votes  de  ce  groupe  en  faveur  do  la  politique 
opportuniste,  et  obtint  sa  réélection,  le  21  août 
1881,  par  7,530  voix  il3,U4  votauts,  2l,7o2 
inscrits  ,  contre  2,875  à  M.  Bounaud  radical, 
1,78 i  à  AL  de  Lafargo  et  795  à  M.  Devdier.  Il 
soutint  les  ministères  (îambetta  et  Jules  Ferry, 
appuya  de  s  .11  étirage  l'expédition  duTonkiii, 
se  prononça  contre  la  séparation  de  l'Kglise  et 
de  l'Ltat,  et  quitta  le  palais  Bourbon  pour  le 
Luxembourg,   s'étant  tait  élire  sénateur  de 
l'Ardèohe,  lo  0  jauvb-r  1885,  par  559  voix  ,822 
votants).  Membre  de  la  majorité  gouvernemen- 
tale, il  suivit  au  CM-nat  la  même  ligne  politi- 
que qu'à   la  Chambre,  fut  élu  secrétaire  le 
10  janvier  18-5.  et  vota  pour  l'expulsion  des 
princes,  pour  les  divers  ministères  de  la  légis- 
lature, pour  la  nouvelle  loi  militaire,  et,  en 
dernier  lieu,  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  '  13  février  1881»),  pour  le  pro- 
jet de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  do 
la  presse,  pour  la  procédure  a  suivre  devant 
lo  Sénat  contre  le  général  Boulauger. 

PRADET  BALADE   J.\<  01  f.s  -  Ilv.uixruK  - 
Tiii:..i.,,kk),  député  do  18SI  à  ISS-»,  „e  a  Ain- 
liico  .Mongelos     Masses- Pyrénées)  le  3>>  octo- 
bre 1S27,  mort  à    Pa.i    (Basses-Pyrénées)  lu 
15  septembre  1S85,  fut,  eu  1848,  secrétaire  de  la 
sous  préfecture   do   Mauléon  qu'occupait  son 
oncle  .M.  Scliilt.  II  lit  ensuite  son  droit,  prêta 
lu  serment  d'avocat  à  Pau  le  31  janvier  |S.',3, 
puis  prit  place  au  barreau  du  Paris  le  3  novem- 
bre ls57.  Juge  suppléant  le  17  mars  IS',0,  il 
retourna  flans  sou  pays  natal,  fut  nommé  sous- 
préfet  de  Mauléon  après  le  4  septembre  ls70, 
mais  ne  conserva  ce- fonctions  que  peu  deteni|»s 
et  se  consacra  tout  entier  à  sa  charge  d'avocat 
a  Saint-Palais.  KI11,  le  21  août  lssf,  député  de 
l'arrondissement  do  Mauléon  par  5,9*2  voix 
(11.719  votants,  14,8112  inscrits),  contre  5,095  à 
M.  Ilarispc,  bonapartiste,  il  prit  place  à  la 
gauche  républicaine  et  soutint  la  politique  des 
ministères   républicains.   Il  mourut  quelques 
jours  après  la  clôtura  de  la  législature. 

PRADIÉ  (Pjkrre),  représentant  en  1848, 
en  1849  et  eu  1871,  né  à  Marcillac  (Avevron) 
le  19  mai  18H'»,  lils  d'un  notaire,  étudia  lo 
droit,  se  lit  inscrire  au  barreau  de  Rodez  en 
18.30,  succéila  à  sou  père  dans  sa  charge  de 
notaire,  et  s'occupa  activement  do  politique, 
mimer  rate  do  l'école  néo-catholique  qui  1e- 
conuaissait  pour  chef  Bûchez,  il  avait  publié 
un  écrit  philosophique  intitulé  :  l'Unai  ênr  l'être 
divin,  lorsqu'il  se  présenta,  au  lendemain  do 
la  révolution  de  1H18,  comme  candidat  répu- 
blicain modéré  et  catholique,  à  l'Assemblée 
constituante  dans  le  département  de  l'Avey- 
ron.  Cràce  &  l'appui  du  clergé-,  il  fut  élu,  le 
6«  sur  10,  par  30,370  voix  1 90, 119  votants, 
105,448  inscrits  .  Membre  et  secrétaire  du  co- 
mité des  cultes,  M.  IVadié  prit  place  au  cen- 
tre et  vota,  généralement  avec  la  gauche  : 
contre  lo  rétablissement  du  cautionnement, 
jtour  les  poursuitescontre  Caussidière  il  *' abs- 
tint dans  le  scrutin  relatif  à  Louis  Blanc,  ne 
trouvant  pas  les  charges  suffisantes),  contre  le 
rétablissement  de  la  contrainte  par  corps, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  pour 
l'amendement  Devillu  portant  suppression  du 
remplacement  militaire,  contre  le  droit  au  tra- 
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vail,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'honneur  de 
Ca vaignac,  confre  la  proposition  Kateau,  con- 
tre l'interdiction  dos  clubs  (aux  autre»  scrutins 
il  est  porto  absent  par  congé).  Réélu,  le  13  mai 
184lJ,  représentant  de  l'Aveyron  à  l'Assemblée 
législative,  le  H*  et  dernier,  par  33,805  voix 
(70,850  votants,  112,514  inscrits;,  il  combattit  la 
politique  de  l'Elvsée  dans  les  rangs  do  la  mi- 
norité démocratique,  vota  et  protesta  contre 
la  loi  restrictive  du  suffrage  universel,  et 
présenta  une  proposition  qui  fit  quelque  bruit, 
et  qui  avait  trait  à  la  responsabilité  du  prési- 
dent et  de  ses  ministres  :  cette  proposition  fut 
inscrite  à  Tordre  du  jour  peu  de  temps  avant 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  qui  rendit 
M.  Pradié  à  la  vie  privée.  11  s'occupa,  pendant 
toute  la  durée  de  l'Empire,  de  travaux  de 
philosophie  religieuse  :  le  Philosophe  (1858), 
la  Liberté  (1801);  le  Monde  nouveau  (1863;., 
la  Liberté  politique  et  religieuse  (1!*64),  etc.  11 
reparut  sur  la  scène  parlementaire  le  8  fé- 
vrier 1871,  comme  représentant  de  l'Aveyron 
A  l'Assemblée  nationale,  élu,  le  8'  et  dernier, 
par  53,31)7  voix  '65,273  votants,  118,224  ins- 
crits). Converti  à  la  monarchie,  il  prit  place  au 
centre  droit,  appuya  la  proposition  de  dé- 
chéance de  l'Empire,  présenta  divers  projets 
de  loi  intéressant  la  religion  et  le  clergé,  les 
dévolonpa  dans  une  série  de  brochures  intitu- 
lées :  Soles  à  mes  collègue*,  et  se  prononça  : 
pour  la  paix,  pour  les  prières  publiques,  pour 
rabrogstion  des  lois  d'exil,  contre  le  retour  de 
l'Assemblée  à  Paris,  pour  la  chute  de  Thiers 
au  24  mai,  pour  le  septennat,  la  loi  des  maires, 
le  ministère  de  Broglio,  contre  les  amende- 
ments Wallon  et  Pascal  Duprat,  contre  l'en- 
semble des  lois  constitutionnelles.  M.  Pradié 
se  représenta,  le  20  février  1876,  dans  la  2*  cir- 
conscription de  l'arrondissement  de  Rodez, 
n'obtint  que  1,681  voix  au  premier  tour,  et  se 
retira  de  la  lutte.  Il  n'appartint  pas  à  d'autres 
assemblées. 

PRADIER  (Jkan-Baptistk-M.vrtiai.),  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  Saint-Pierre 
(ile  de  France)  le  14  décembre  1776,  mort  a 
une  date  inconnue,  était  commissaire  du  Di- 
rectoire exécutif  près  l'administration  centrale 
du  département  de  Jemmapos,  lorsque  ce  dé- 
partement l'envoya  23  germinal  an  VII)  sié- 
ger au  Conseil  des  Cinq-Cents.  11  s'y  fit  pou 
remarquer,  et  quitta  l'assemblée  l'année 
d'après. 

PR  ADON  (Christophk- Félix  -  Althonsk  ), 
député  de  1881  à  1S8H,  né  à  Lempdes  i  Haute- 
Loire)  le  31  mai  1847,  se  fit  recevoir  avocat, 
et  devint  rédacteur  en  chef  du  Courrier  fie 
l'Ain,  journal  républicain  modéré.  Après  les 
élections  législatives  du  14  octobre  1877,  il  entra 
dans  l'administration  comme  sous-préfet  do 
Oex  (novembre  1877) ,  puis  passa  sous-préfet  de 
Saint-Claude  (1879),  et  sous  chef  du  personnel 
au  ministère  de  l'Intérieur  (mars  lKsij.  Aux 
élections  du  21  août  1881 ,  il  se  porta  candidat 
radical  dans  l'arrondissement  de  Gex  et,  après 
avoir  réuni  2,555  voix  au  premier  tour,  il  l'em- 
porta, au  scrutin  do  ballottage,  avec  2,875  voix 
contre  2,445  à  M.  Grosgurm,  député  sortant. 
M.  Pradon  siégea  a  la  gauche  radicale  et  à 
l'Union  républicaine,  appuya  les  cabinets  Gam- 
betta  et  Ferry,  et  soutint  la  politique  scolaire 
etcolonialedugouvernement.  Le  4  octobre  1885, 
porté  sur  la  liste  républicaine  de  l'Ain,  il  fut 
élu  député  de  ce  département,  le  3<'  sur  6,  par 
43.620  voix  .76,043  votants,  103,049  inscrits).  Il 
vota  l'expulsion  des  princes,  et  dans  la  dernière 


session,  s'abstint  sur  le  scrutin  d'arrondisse- 
ment, sur  l'ajournement  indéfini  de  la  revision 
de  la  Constitution,  et  se  prononça  pour  le  pro- 
jet de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la 
presse,  pour  les  poursuites  contre  le  général 
Boulanger;  il  était  absent  par  congé  lors  du 
scrutin  sur  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes. 


PRADT  (DoMISIQrE-fÏEOIlOKS-FltKDKRIC  Dr- 

koub  i>k),  député  en  1789,  et  de  1827  a  1828, 
né  à  Allanche  (Cantal)  le  23  avril  1759,  mort  à 
Paris  le  18  mars  1837,  entra  dans  les  ordres, 
et  devint  grand  vicaire  de  son  parent,  lecardi- 
ual  de  la  Rochefoucauld,  archevêque  de  Rouen. 
Très  apprécié  dans  la  société  aristocratique, 
l'abbé  île  Pradt  fut  élu,  le  23  mars  1789,  député 
du  clergé  du  bailliage  de  Caux  aux  Etats-Géné- 
raux. 11  se  montra  opposé  à  la  réunion  de  son 
ordre  et  siégea  dans  la  Constituante  parmi  les 
députés  les  plus  hostiles  au  nouvel  ordre  de 
choses.  Evitant  de  paraître  à  la  tribuue  de 
l'Assemblée,  il  lança  fréquemment  de  sa  place, 
à  l'appui  des  discours  de  Maury  et  de  Cazalès, 
de  véhémentes  interruptions  ou  d'amers  sar- 
casmes. Il  signa  les  diverses  protestations  de 
la  minorité  ;  puis,  pressentant  les  dangers 
personnels  que  son  attitude  ]K>uvait  lui 
faire  courir,  il  se  hata  d'émierer  à  la  fin  de 
la  session,  et  de  s'établir  à  Hambourg.  En 
1798,  il  publia  dans  cette  ville,  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  un  premier  ouvrage  intitulé  :  Anti- 
dote, an  Congrès  de  Hastadt,  où  le  gouverne- 
ment républicain  de  la  France  était  violemment 
pris  à  partie  ainsi  que  les  puissances  qui  trai- 
taient avec  lui.  h" Antidote  lut  peu  lu  et  ne  pro- 
duisit qu'un  médiocre  effet  en  France,  mais  il 
eut  plusieurs  éditions  en  Allemagne,  lieux  ans 
plus  tard,  l'auteur  fit  paraître,  toujours  sans 
y  attacher  son  nom,  uneurochure  intitulée  :  La 
Prusse  et  la  neutralité.  Le  système  politique 
de  cette  puissance  était  fortement  blâmé  par 
l'abbé  de  Pradt,  qui  conseillait  à  tous  les  mo- 
narques de  l'Europe  de  former  contre  la  Répu- 
blique française  une  nouvelle  et  définitive  coa- 
lition. Cependant,  après  le  coup  d'Etat  du 
18  brumaire,  il  exprima  le  désir  de  rentrer  en 
France  :  par  l'entremise  de  son  parent,  le  gé- 
néral Duroc,  depuis  maréchal  du  palais  de  Na- 

Soléon,  l'abbé  de  Pradt  obtint  l'autorisation 
e  revenir  à  Paris  et  fut  présenté  au  premier 
Consul.  La  conversation  spirituelle  et  animée 
de  l'abbé,  dcséloge^  adroits  et  l'apparence  d'un 
entier  dévouement,  dont,  d'ailleurs,  le  général 
Duroc  se  poitait  garant,  séduisirent  Bonaparte 
qui  nomma  d'abord  l'abbé  do  Pradt  son  premier 
aumônier  et  qui  le  combla  ensuite  de  faveurs. 
Après  avoir  assisté  au  couronnement  de  l'em- 
pereur eu  décembre  1804,  l'abbé  de  Pradt  reçut 
le  titre  de  baron,  avec  une  gratification  do 
40,000  francs,  fut  élevé  an  siège  épiscopal  de 
Poitiers  24  frimaire  au  XII),  et  sacré  par  le 
pape  Pie  VII  en  personne,  le  2  février  18U5. 
Le  nouvel  évoque  n'eu  resta  pas  moins  attaché 
à  Napoléon  eu  qualité  de  premier  aumônier  ;  il 
so  plaisait  alors  a  dire  à  ceux  qui  le  félicitaient 
sur  sa  faveur  et  ses  dignités,  qu'il  était  en  effet 
devenu  «  l'aumônier  du  dieu  Mars  ».  Il  accom- 
pagna l'empereur  à  Milan,  lorsque  celui-ci  se  fit 
couronner  roi  d'Italie,  et  officia  poutificalenieut 
à  cette  cérémonie.  En  1K08,  il  l'accompagna  en- 
core à  Rayonne,  et  se  trouva  chargé  de  négocia- 
tions délicates  avec  les  ministres  espagnols.  Le 
dernier  résidtat  de  ces  conférences,  en  privant 
momentanément  une  bronche  de  la  maison  de 
Bourbon  du  trône  d'Espagne,  «  dut,  écrit  non 
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«an»  ironie  un  biographe,  affliger  profondé- 
ment au  homme  aurai  dévoué  à  cette  illustre 
maison  »;  mai»,  Napoléon,  satisfait  de  ses  ser- 
rice»,  accorda  une  nouvelle  gratification  de 
60,000  francs  ârévêque  de  Poitiers,  et  le  nomma, 
en  février  18«»y,  archevêque  do  Maliue»,  et  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur.  Deux  an»  après, 
le  prélat  tut  envoyé  auprès  du  pajie  à  Havoue; 
le  zélé  et  le  talent  qu'il  déploya  dans  ce»  négo- 
ciation», pour  faire  ouvrir  le  concile  de  1811, 
furent  tréa  apprécié»  du  gouvemen.ent  impérial. 
Il  se  rendit  ensuite  dans  son  nouveau  diocèse, 
oit  les  chanoines  refusèrent  de  le  reconnaître 
comme  archevêque,  jusqu'à  ce  qu'il  put  pro- 
duire ses  lettres  d'institution.  Elles  avaient  été 
expédiées  par  la  chancellerie  romaine  et  fi- 
gures par  le  pape,  mais  dans  une  forme  inu- 
sitée, qui  déplut  à  Napoléon,  et  qui  fut  jugée 
incompatible  avec  lea  liberté»  de  l'Eglise  gal- 
licane. .Renvoyées  à  Rome,  ce»  lettre»  n'en 
revinrent  plu».  En  1812,  l'archevêque  de  Jla- 
liues  eut  ordre  de  suivre  reiiqieieur  k  Dresde. 
1  -a  guerre  contre  la  Russie  était  décidée,  et  les 
talents  diplomatiques  du  prélat  devaient  être 
employés  sur  un  nouveau  théâtre.  Nommé 
ambassadeur  de  France  dan»  le  duché  de  Var- 
sovie, il  accepta,  dit-il,  à  contre-ca  ur,  un  poste 
qu'il  occupa  pendant  toute  la  campa? ne  :  «  La 
foudre  fut  tombée  à  mes  pieds,  at-il  écrit  dans 
son  Histoire  de  l'ambassade  de  Pologne,  que 
je  n'eust,e  pas  senti  un  froid  plu»  mortel  cou- 
rir dan»  mes  veines,  que  ne  fut  celui  dont  je 
fus  .«aisi  par  l'annonce  de  ma  nomination.  » 
C  tte  fois  ses  services  furent  loin  d'être  aussi 
favorablement  appréciés  que  précédemment. 
Aprè»  la  retraite  de  Moscou,  Napoléon,  à  son 
passage  à  Varsovie,  fit  appeler  auprès  de  lui 
son  ambassadeur,  et  une  disgrâce  complète 
suivit  cette  entrevue.  Rappelé,  colon  son  désir, 
de  l'ambassade  de  Pologne,  l'archevêque  apprit 
à  Pari»  que  la  grande  aumônerielui  avait  été 
enlevée,  et  il  reçut  en  même  temps  l'ordre  de 
quitter  la  capitale  et  de  retourner  dans  son 
diocèse.  Il  partit  aussitôt  pour  Maliue»,  et  ne 
revint  à  Paris  qu'au  commencement  de  1814, 
pour  as*i»ter  aux  graves  événement»  de  cette 
année.  Ce  fut  alors  que  l'archevêque  de  Ma- 
tines com)K>sa  son  Histoire  de  Cambassade  de 
Pologne,  qu'il  crut  cependant  nedevoirpublier 
que  1'aiim.e  suivante,  après  le  départ  de  Na- 
poléon pour  Sainte- Hélène.  Cette  brochure  eut 
sou»  la  Restauration  huit  éditions  successives. 
On  y  lisait  entre  autres  le  pa»»age  suivant  : 
«  Lé  génie  de  Napoléon,  fait  à  la  foi»  pour  la 
scène  du  monde  et  pour  les  tréteaux,  repré- 
sentait un  manteau  royal  joint  k  un  habit  d  Ar- 
lequin. 1-e  dieu  Mars  n'étaitplus  qu'une  espèce 
de  Jupiter  •Scapin,  tel  qu'il  n'en  avait  point 
encore  paru  sur  la  scène  du  monde,  x  Admis 
dans  l'intimitéde  M.deTalleyrand.M.dePradt. 
lors  de  1  entrée  des  Russes  à  Pari»,  se  prononça 
comme  lui  pour  le  rétablissement  du  gouver- 
nement roval  et  le  rappel  immédiat  des  Bour- 
bons, l.oi.is  XVIII  continua  M.  de  Pradt  dans 
le  poste  de  chancelier  de  la  Légion  d'honneur, 
auquel  l'avait  élevé  (7  avril  1814)  le  gouverae- 
ment  provisoire.  Mais  le  public  vit  avec  quel- 
que étonnement  un  prélat  chargé  de  fonctions 
étrangères  à  l'Eglise; aussi  ne  les  remplit-il  que 
peu  de  temps.  Lne  uouvelle  disgrâce,  dont  on 
ne  connaît  pas  exactement  les  motifs,  l'éloigna 
pendaut  plusieurs  mois  de  la  scène  politique  : 
il  se  retira  dans  ses  terres  en  Auvergne,  y  de- 
meura pendant  les  Cent-Jours,  eut  pour  succes- 
seur, lors  de  la  seconde  Restauration,  le  maré- 
chal Macdoiinld  dans  le  poste  de  chancelier  de 
la  Légion  d'honneur,  et  ne  fut  plus  appelé  k 
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aucune  fonction  publique  ;  mais  il  imagina  de 
traiter  de  son  archevêché  de  Malines  avec  le 
nouveau  roi  de»  Pays- Ras,  et,  moyennant  une 
rente  viagère  de  12,01)0  francs,  il  céda  tous  ses 
droits  à  ce  siège,  droits  que  les  dispositions 
moins  bienveillantes  de  la  cour  do  Rome  et  le 
refu»  de  nouvelles  institutions  rendaient  «ssez 
précaires.  Puis  il  se  jeta  dans  l'opposition  libé- 
rale, et,  pour  occuper  »es  loisirs,  composa  nu  cer- 
tain nombre  d'écrits  sur  tous  les  sujets,  remar- 
quables par  une  rare  fécondité  d'idées,  un  style 
brillant  etimagéetdea  rappprocheroents  parfois 
intéressants.  Traduit  devant  la  cour  d'assises 
de  la  .Seine  (1820t  pour  une  brochure  hardie 
sur  la  loi  des  élections,  il  eut  pour  défenseur 
Dupiu,  et  fut  acquitté.  Ia>  17  novembre  1827,  il 
fut  élu  député  du  l,r  arrondissement  du  Puy- 
de-Dôme  (Clerniont-Ferrand),  par  1%  voix 
3ô5  votant»,  3i>8  inscrit»),  contre  157  à  M.  de 
Chabrol,  préfet  de  la  Seine.  Il  prit  place  au 
côté  gauche  et  défendit  de  sa  parole  et  de  son 
vote  les  idées  constitutionnelles;  mais  sou  am- 
bition parlementaire  ayant  éprouvé  de  graves 
mécomptes,  il  se  décida  à  donner  sa  démission 
le  13  avril  1828,  par  une  lettre  insérée  dans  le 
Courrier  franco  t»,  et  qui  lit  du  bruit.  Apre»  la 
révolution  dejuillet,  l'abbé  de  Pradt  revint  A  des 
opinion»  royalistes.  11  s'occupait  à  réunir  les 
matériaux  d'une  histoire  de  la  Restauration, 
lorsqu'il  succomba,  après  quelques  jours  de 
maladie,  à  une  attaque  d'apoplexie,  il  fut  as- 
sisté a  ses  derniers  monieuts  par  Mgr  de  (Juélen, 
archevêque  de  Paris.  La  longue  série  do  ses 
ouvrages,  dont  le  succès  fut  vif,  mais  momen- 
tané, est  aujourd'hui  peu  connue.  Outre  son 
Histoire  de  l'ambassade  de  Varsovie,  on  a  de 
lui  :  Les  quatre  Concordats  (1818-1>"20);  CEu- 
ropeai-rès  le  CongrèntP Aix-la-Chapelle  181'.)); 
la  Fronce,  l'émigration  et  les  colonies  I.1H26); 
Du  Jésuitisme  ancien  et  moderne  1 1825)  ;  lie  la 
Presse  et  du  Journalisme  (1832),  etc. 

PRAIREMONTAUD  (GASPARn-Josn  iO,  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents,  date»  de  nais- 
sance et  de  mort  inconnues,  était  administra- 
teur du  district  de  Saint-Etienne,  lorsqu'il  fut 
élu.  le  23  vendémiaire  an  IV,  député  _de  la 
Loire  an  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  137  voix 
(214  votants).  Il  parut  plusieurs  fois  A  la  tri- 
bune et  appuva  de  tout  son  pouvoir  la  contre- 
révolution.  Le  23  juillet  17%,  il  lit  en  faveur 
des  prêtre»  déportés  ou  incarcéré»  un  discours 
qui  motiva  son  inscription  sur  les  liste»  de 
proscription  du  18  fructidor  an  V.  Eloigné  de 
France  jusqu'au  coup  d'Etat  de  lionaparte,  il 
fut  rappelé  après  brumaire,  mais  ne  recouvra 
ses  droits  civiques  qu'en  1805.  11  passa  dans  la 
retraite  les  dernières  années  de  sa  vie. 

PRASLIN  (m  e  i>k  .  —  Voy.  Choiskui.. 

PRAT  (Fkakçois-Mabik  JobKiu),  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  I^esiieven  {Finis- 
tère) eu  1764,  mort  a  Ploudahué'/.eau  (Finis- 
tère) le  5  février  1833,  exerçait  k  Lesneveu  la 
profession  de  notaire,  lorsqu'il  fut  (25  germi- 
nal an  VI)  élu  député  du  Finistère  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  146  voix  (182  votants).  11 
siégea  obscurément  jusqu'au  coup  d'Etat  du 
18  brumaire. 

PRATI  'Pik-Charlkh-Ignack-Camii.i.k-Ax- 

DHÉ-.IkAN-MaHIKI,  «  HKVAI.1HI  PK  Ra VAtlN ASQt'K, 

député  au  Corps  législatif  do  l'an  Xli  a  1809, 
né  à  Alexandrie  i Italie j  le  5  mai  1768,  mort  à 
une  date  inconuue,  était  maire  d'Alexandrie, 
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lorsque  lo  ch  jix  «lu  Sénat  conservateur  l'appela 
•27  fructidor  an  XII)  à  siéger  au  Corps  legis- 
latifcomine  député  du  département  deMnrengo. 
il  appartint  à  cette  assemblée  jusqu'en  lsoî».  et 
fut  fait,  le  18  mars  de  la  même  année,  chevalier 
de  l'Empire. 

PRAXPARIS;.losKiii-M.M<ii:-Ai.uiKM,dopnti> 
au  Corps  législatif  de  lsO'.»  à  1*7o,  représentant 
eu  1871,  député  de  1870  à  1881»,  né  à  Montauban 
Tarn  et  Carminé  i  le  2  octobre  182*.»,  tils  d'un 
riche  négociant,  s'occupa  d  économie  politique. 
Maire  do  Montauhan  en  180U,  il  conserva  ces 
fonctions  jusqu'à  la  tin  «lu  régimo  impérial,  dont 
il  so  montra  partisan.  Candidat  officiel  aux 
élections  du  Corps  législatif,  le  24  mai  l8d'J. 
dans  la  lr'  circonscription  do  Tarn-«»t-Caroniie, 
il  fut  élu  doputo  par  21.Ô07  voix  (32, d*'.'  votants, 
3Lt,  147  inscrits),  contre  7,'.t.'î7  à  M.  Yaïsse-Cihiel. 
et  :>,li»ô  à  M.  do  Limairac.  M.  Prax-Paris  siégea 
dans  la  majorité  dynastique.  Il  lit  adopter  (avril 
1*7» i,  un  amendeuiout  réduisant  le  continrent 
do  1  «  m  H  |  hommes,  et  se  prouonva  p»ur  la  dé- 
claration de  guerre  à  la  Crusse.  Apres  la  chute 
de  l'Kinpire,  il  posa  sa  candidature  à  l'Assem- 
blée nationale,  fut  vivement  coinl>attu  par  le 
piolet  «le  Tarn  et  Carminé  qui  tit  déchirer  ses 
af  liches,  et  confisqua  à  la  poste  ses  professions  de 
foi  et  ses  bulletins,  et  n'eu  fut  |>as  moins  élu. 
le  8  février  1  H?  1 ,  représentant  du  Tarn-et- 
tiaronne,  le  2''  sur  4,  par  3ô,l>92  voix  .'>3,H4ô  vo- 
tants, 71.330  inscrits,,  il  s'inscrivit  au  groupe 
lionapartiste  et  opina  constamment  avec  la 
droite  :  son  opposition  au  gouvernement  de 
Thiers  fut  des  plus  vives;  il  vota  futur  la  paix. 
pour  les  prières  publiques,  contre  lo  retour  a 
l'aris,  pour  lachutode  Thiers  au  24  mai,  contre 
le  septennat,  la  loi  des  maires,  le  ministère  de 
Broglio,  entre  les  amendements  Wallon  et 
Pascal  Duprat.  contre  l'ensemble  des  lois  cous- 
titutioiinelles.  Il  prit  la  parolo  dans  plusieurs 
discussions  et,  à  propos  des  adresses  que  cor- 
tains  conseils  municipaux  avaient,  envoyées  au 
chef  du  pouvoir  exécutif,  présenta  un  ordre  du 
jour  de  (>làuio  «pli,  adopté  par  la  majorité  de 
l'Assemblée,  amena  la  démission  do  M.  Victor 
Lofranc,  ministre  de  l'Intérieur.  Au  moment  de 
la  mort  de  Napoléon  III,  il  avait  adressé  au 
prince  impérial  une  lettre  dans  laquelle  il 
disait  :  «  La  i'ianio  vous  aime,  espère  et 
attend.  »  Après  la  session,  il  se,  présenta,  avec 
le  programme  impérialiste  do  l'appel  au  peuple, 
à  la  fois  dans  la  l'e  et  dans  la  2"  circonscrip- 
tion de  Montauban  :  il  fut  élu,  au  second  tour 
de  scrutin  lô  mars  ls~d),  dans  Tune  avec.  s.ifoO 
voix  (1*,209  votant)»,  17,813  insciits*  contre 
5,(W1  à  M.  Carrisson,  républicain,  et  dans 
l'autre  avec  ô,S!>2  voix  (ll,sf>l  votants,  14,"»I2 
inscrits),  contre  5,7sm  à  M.  Pages,  constitu- 
tionnel. Il  opta  pour  la  \Tt  circonscription,  ap- 
partint i  la  minorité  conservatrice  et  bonapar- 
tiste, soutint  le  gouvoriieme.it  «lu  ll>  mai,  et  vota 
contre  les  303.  Aux  élections  du  14  octobre  1H77, 
il  eut  l'appui  officiel  de  l'administration,  et 
l'emporta  avec  î»,M2  voix  (14,ô22  votants, 
18,040  inscrits),  sur  M.  CarrisHon,  républicain, 
uni  n'en  obtint  que  4,804.  il  reprit  sa  place  à 
«Moite,  se  prononça  contre  les  divers  cabinets 
républicains  de  la  législature,  et  vota  contre. 
l'article  7,  contre  le  retour  à  Paris,  contre 
l'élection  de  M.  (irévy  comme  président  de  la 
République,  contre  l'amnistie,  etc.  I!  obtint 
enconi  le  renouvellement  de  sou  mandat,  lo 
21  août  1S8I,  pnr  7,f>iH>  voix  i 14,701  votants, 
17,755  inscrits),  contre  O.iM'J  à  M.  ( Jarrisson, 
parut  plusieurs  fois  à  la  tribune  pour  combattre 
les  projets  du  gouvernement,  opina  cependant 


pour  lo  scrutin  de  liste,  et,  aux  élections  du 
1  octobre  ISS»,  iuscrit  on  tête  de  la  liste  monar- 
chiste du  Tarii-et-Caroune,  fut  élu  d.q.uto  de 
«•-•  département,  le  1"  sur  4.  par  31,4«>2  voix 
i.V.t.Nôl  votants,  »>;»,(>47  inscrits!,  après  une  lutta 
acharnée.  La  majorité  do  la  Chambre  an- 
nula l'élection.  Mais  M.  Prax-Paris  fut  réélu, 
le  20  décembre  lssô,  lo  Ie'-  sur  4,  par  31,ii31> 
voix  .01,78:»  voUnts,  70,OiV4  inscrits).  11  s'associa 
à  tontes  les  manifestations  «le  la  minorité  im- 
périaliste contre  le  gouvernement  républicain, 
et  opina,  en  dernier  lieu,  contre  le  rétablisse- 
ment «lu  scrutin  d'arrondissement  (Il  février 
lss'.i-,  pi.nr  l'ajournement  indéfini  do  la  révision 
de  la  Constitution,  contre  les  poursuites  contre 
trois  députés  membres  de  la  Ligue  des  pa- 
triotes, contre  le  projet  de  loi  Lisbonno  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  contre  les  pour- 
suites contre  le  général  Boulanger.  Conseiller 
général  de  Taru-et-Carouue  pour  le  canton  de 
Caussade  depuis  Ik'iH.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (11  aoiit  1*04). 

PREAUX.  —  Voy.  Maciikco  (comtk  i>f.). 

PRÉCY  Jkank  membre  de  la  Convention, 
député  au  Couseil  «les  Cinq-Cents  et  à  celui  des 
Anciens,  né  à  (hasay  Yonne,  lo  10  décembre 
174;},  mort  le  31  octobre  ls22.  tils  do  Jean  Bap- 
ti.ste  Précv,  praticien,  et  de  Louise  Tuloup, 
exerça  la  profession  «le  notaire  «lans  son  pays 
natal.  Suppléant  «lu  juge  de  paix,  puis  juge  de 
paix  du  canton  d'Aillant  i Yonne .  et  adminis- 
trateur du  département,  il  fut  élu,  le  fi  sep- 
tembre 171»2.  député  do  l'Yonne  a  la  Conven- 
tion, le  i>  sur  H,  par  3;W  voix  votants:.  Son 
r-'le  à  l'assoinlth'-o  fut  peu  important.  Dans  le 
irocès  du  roi,  Pncy  vota  «  pour  la  mort,  avec 
e  sursis  jusqu'à  la  ratification  do  la  Constitu- 
tion ».  Ses  collègues  de  la  Convention  lo  nom- 
mèrent député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  le 
4  brumaire  an  IV.  11  prit  peu  de  part  aux  déli- 
bérations, passa  comme  député  ne  l'Yonne  au 
Conseil  «les  Anciens,  le  24  germinal  an  VI, 
quitta  la  vie  politique  en  l'an  Y III,  et  reprit 
ses  tondions  de  notaire.  Lors  «le  la  promulga- 
tion do  la  loi  du  12  janvier  1816  contre  les 
régicides,  il  obtint  un  sursis,  puis  se  réfugia  k 
Constance,  et  rentra  dans  sou  étude,  à  Chnssy, 

10  t>  mai  1817,  les  dispositions  de  la  loi  de  1*10 
ayant  été  reconnues  non  applicables  aux  «pia- 
rante-six  conventionnels  dont  le  vote  n'avait 
pas  «té  compté  pour  la  mort  dans  le  procès  du 
roi. 

PREIGNE  iCir.vni.Ks -IlKxni  (Iras,  makquis 
pk),  député  do  1842  à  1840,  né  à  Saint-Amour 
(Jura)  lo  12  avril  180H,  entra  à  l'Kcole  «le  Saint- 
Cyr,  en  sortit  dans  la  «'avalerie  et  devint  lieu- 
tenant; très  attaché  aux  Bourbons,  il  donna  sa 
démission  eu  1H30,  se  retira  dans  ses  terres,  et 
conserva  des  relations  avec  les  princes  exilés. 
Klu,  lo  y  juillet  1842,  «léputé  du  1er  collège  des 
Hautes  Pyrénées  (Ta rbes\  par  LiSvoix  (252  vo- 
tants, 282  inscrits),  contre  124  à  M.  Itintraus, 

11  prit  place  a  l'opposition  légitimiste,  tit  le 
pèlerinage  de  Belgrave-Squaro,  mais,  au  refour 
de  sa  visite  au  duc  «le  Bordeaux,  refusa  de  don- 
ner sa  démission,  lors  du  vote  «le  flétrissure. 
H  se  prononça  contre  l'indemnité  Pritchanl  et 
pour  la  proposition  Kémusat,  et  quitta  la  vie 
politique  aux  élections  d«»  1*10. 

PREISSAC  i  Khançoib-Jean,  <  omtk  i»k),  dé- 
puté de  1822  à  1831,  et  pair  «lo  France,  né  à 
Montauban  t  Taru-et-Carouue  >  le  22  décembre 
1778,  mort  à  Montauban  le  6  mai  1852,  «  tils  «le 
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measire  Jean-Salomon  do  Preissae  et  de  damo 
noble  Marie-Anne  Garrissou  »,  suivit  la  car- 
rière militaire,  parvint  au  grade  do  colonel,  et 
fut  fait  officier  de  la  Lésion  d'iioiineur.  Conseil- 
ler général  de  Tarn-et-Garonne,  il  se  tit  «  lire, 
le  l:ï  novembre  1822,  députe  du  ltr  arrondisse- 
ineut  do  Tarn-et-Garoune  (Monraubant,  par 
32*  voix  (355  votants,  5*>2  inscrits).  Il  prit  place 
dans  le*  rangs  do  la  majorité,  obtint  sa  réélec- 
tion, le  25  février  1824.  par  3«»t  voix  C»4t»  vo- 
tants fxi4  inscrits),  soutint  la  politique  de  M. do 
Villéle,  parla  cependant  avec  une  certaine  in- 
dépendance sur  la  loi  sur  la  presse  et  sur  le 
budget,  et  fut  encore  réélu,  1»;  17  novembre 
1827,  par  242  voix  (481  votant-*.  570  inscrits'., 
contre  213  à  M.  de  Caumont-Latorco.  M.  do 
Preissae  fut  des  221.  Kallié  au  gouvernement 
de  juillet,  il  fut  nommé  préfet  île  la  (iiroudc, 
rit  renouveler  son  mandat  île  député,  le  21  oc- 
tobre IK'SO,  par  198  voix  (3<i3  votants,  C.Ul  ins- 
crit»1, contre  158  à  M.  Lefrane  de  l'oinpignan, 
et  quitta  le  Palais-Bourbon  pour  lu  Luxem- 
bourg, avant  été  appelé  a  la  Chambre  des  pairs 
par  une  ordonnance  royalo  du  11  octobre  1832. 
Le  comte  do  Preissae  ne  cessa  d'appuyer  do 
ses  votes  la  monarchie  de  Louis-Pl\iIip|>o,  et 
fut  admis  à  la  retraite,  commo  préfet,  le 
5  août  183.». 

PREISSAC  (Pai  L-FuANri.ih-M  \iuk-(  >nox , 
iojitk  i>k),  sénateur  de  1876  à  18-2,  né  à  la 
Rochelle  (l'Iiarente-lnlVrieine)le  17  juillet  1811», 
mort  à  Sorèzo  (Tarn)  le  10  octobre  1*83,  fils  du 
précédent,  était  préfet  de  Lot-et-Garonne  au 
moment  du  coup  d'Etat  du  2  décembre  1*51  ; 
il  réprima  avec  la  plus  grande  énergie  les  ten- 
tatives d'émeute,  et  ramena  l'ordre  et  la  tran- 
quillité dans  son  département.  Nommé,  peu 
après,  préfet  du  Puy-de-Dôme;  14  janvier  1858':, 
il  refusa  après  l'attentat  d'Orsiui  la  préfecture 
de  police,  que  lui  tit  offrir  l'empereur,  et  préféra 
la  préfecture  de  Tarn-et -Garonne.  Il  quitta 
l'admini-tration  quelques  années  avant  la 
guerre  do  1870,  et  fut  alors  admis  à  la  retraite 
comme  préfet.  Le  30  janvier  1870,  lors  des 
élections  sénatoriales,  il  fut  porté  sur  la  liste 
bonapartiste  et  sur  la  liste  de  l'union  conser- 
vatrice dans  le  département  de  Tai  n-ct  <  iaroiiuo, 
protesta  contro  son  inscription  sur  cette  der- 
nière liste  en  déclarant  qii  il  n'était  que  bona- 
partiste «  bleu  »,  et  fut  élu  sénateur  do  Tarn- 
et-Garonne  par  125  voix  (249  votants).  Il  prit 
place  au  groupe  de  l'Appel  au  peuple,  vota  la 
dissolution  do  la  Chambre  demandée  par  le 
Biiuistére  do  Broglio  le  23  juin  1877,  ut  com- 
battit In  politique  scolaire  et  coloniale  des  mi- 
nistères républicains.  Au  renouvellement  trien- 
nal du  s*  janvier  1X82,  il  échoua  avec  93  voix 
sur  24i'i  votants.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  12  jauvior  1852,  commandeur  du 
9  août  1*59. 

PRÉSEAUD'HUJEMONT  Lot  ts  Fiiaxçois- 
Mmii.i  kki tk),  député  de  1*22  à  1*24,  né  à  Doin- 

t »ierre  (Nordi  le  14  novembre  1770,  mort  à  (faill- 
irai rNordi  le  12  juin  1812.  propriétaire  a 
iKimpierrn  et  conseiller  général,  fut  élu,  le 
13  novembre  1822,  député  du  5«  arrondissement 
élec  oral  du  Nord  (Maubouge),  par  158  voix 
(218  votants,  237  inscrits»,  contro  59  à  M.d'Es- 
tourmel.  11  refusa  de  voter  la  loi  de  soptenna 
lité,  et  rentra  dans  In  vie  privée  À  la  dissolution 
de  la  Chambre  (24  décembre  1823». 

PRESSAC-DESPLANCHES  <Jka*-Ja;  yi  ks- 
Lorib),  député  en  1791,  né  a  Civray  (Vienne) 
le  27  décembre  1753,  mort  à  une  date  inconnue, 
«  (ils  de  M.  Louia-Frauçois  Pressac  de  la  Cha- 


guaie,  commissaire  du  roi,  président  jupe  royal 
des  traites  foraines  et  avocat  nu  siège  royal,  et 
second  écheviu  de  la  maison  commune  de  Ci- 
vrav,  et  de  dame  Suzanne  Barbier  »,  étudia 
le  droit  et  fut  avocat  au  prirlomeut.  En  1788. 
il  fut  délégué  commissaire  pour  la  formation 
des  cahiers.  Officier  municipal  de  Civray  en 
I7'.»«t,  président  du  tribunal  de  ce  district  en 
1791.  secrétaire,  en  mai,  de  la  société  des  -j  Amis 
delà  Constitution  »  de  Civray,  il  fut  élu,  le 
2  septembre  suivant,  député  de  la  Vienne  à 
l'Assemblée  législative,  le  i>  sur  8,  par  193  voix 
(285  votants).  Pressac- Desplanches  vota  avec 
les  modérés.  Suspect  sous  la  Terreur,  il  tut 
incarcéré  jusqu'au  '.»  thermidor  an  II.  A  cette 
époque  il  tut  nommé  agent  national  du  district 
de  Civray:  puis  il  remplit  les  fonctions  de  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif  près  l'administra- 
tion centrale  de  la  Vienne,  celles  de  commis- 
saire du  pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  cor- 
rectionnel de  Civray  de  1  an  V  a  l'an  VII).  et 
celles  de  sous-préfet  de  Civray  b>  18  germinal 
nu  VIII.  I  ne  note  administrative  confidentielle 
du  2  novembre  1*12  dit  de  b.i  :  «C'est  un  bravo 
homme,  oui  est  très  lent,  fait  trop  peu  par  lui- 
même.  Il  est  avocat,  et  le  préfet  se  plaint  de 
ce  que  ses  nombreuses  consultations  nuisent 
à  sa  sous-préfecture.  •>  *  »n  lui  écrivit  d'opter  et 
do  faire  plus  par  lui-même.  Pressac- Dosplauehes 
termina  sacarrière  sous  la  Restauration,  comme 
juge  au  tribunal  de  Niort  :  il  avait  été  nommé 
a  ces  fonctions  par  le  gouvernement  roval  le 
28  juillet  isu». 

PRESSAC  DORÉ  (TiiKoooiti.  ,  représentant 
a  la  Chambre  des  C'eut -.leurs,  né  a  Civray 
Vieunei  le  4  janv  ier  1759,  mort  a  une  date  in- 
connue, froredu  précédent,  outra  dans  la  magis- 
trature et  fut  procureur  impérial  a  Civray  sous 
le  premier  Empire.  Elu,  le  lu  mai  1*15,  repré- 
sentant de  l'arrondissement  de  Civray  à  la 
Chambre  des  Cent-.Jours,  par  .'Ji>  voix  [02  vo- 
tants et  119  inscrits  ,  contro  25  à  M.  Tryon  du 
Montalembert,  il  rentra  dans  la  vie  "privée 
après  l'unique  session  de  cette  législature. 

PRESSAT  .'k  vs-Fit ançois-I'vm wi.-Ki  ui:\n  , 
député  de  18*5  à  1889,  né  a  Bussière-Poitevine 
i  Haute-Vienne  le  23  avril  1821.  s'occupa  des 
sa  jeunesse  de  politique,  fit  de  l'opposition  à 
Louis  Philippe  et  au  gouvernement  du  prince 
Louis-Napoleon,  et  fut  proscrit  au  2  décembre. 
Nommé  sous-préfot  de  Saint- Vrieix  après  le 
4  septembre  1*7»»,  révoque  le  24  mai  187.'!.  re- 
nommé sous-préfet  do  Bellae  le  31  décembre 
1*77.  et  d'Issoudun  le  12  janvier  1*81,  il  donna 
sa  démission  au  mois  d'août  suivaut.  pour  ko 
présentera  la  députntion,  comme  candidat  ra- 
dical dans  l'arrondissement  de  Bellac,  où  il 
échoua,  le  21  août,  avec  2,038  voix  contre  7,752 
à  l'élu,  M.  Labuze,  opportuniste,  3,330  à  M.  Ba- 
hand  de  Monvallier.  et  74>»  à  M.  Iterry.  Porté 

sur  la  liste  radicale  de  la  Haute- Vie  \  le 

4  octobre  1885,  il  fut  élu.  le  1«  sur  5,  par  41,1*4 
voix  i»>3,503  votants,  94,299  inscrits i;  d  prit 
place  a  la  gauche  radicale,  vota  l'oNpulsion  des 
princes,  combattit  les  ministères  Kouvior  et 
Tirard,  et  se  prononça,  dans  la  dernière  ses- 
sion, contre  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement fil  février  18*9 1,  contre  l'ajour- 
nement indéfini  de  la  révision  de  la  Constitution, 
jiour  les  poursuites  contre  trois  députés  mem- 
bres de  la  Ligue  des  patriotes,  contre  lo  projet 
de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  lilierté  de  la 
presse,  pour  les  poursuites  contre  le  général 
Boulanger.  Officier  d'académie. 

PRESSAVIN  (JKAH-BAPTistK),  membre  de  la 
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Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  né  à  Boaujeu  i  Rhône)  eu  1735,  mort  à 
une  date  inconnue,  était  chirurgien  à  J^yon.  Il 
80  dédaia  en  faveur  de  la  Révolution,  fut  offi- 
cier municipal  et  substitut  du  procureur  do  la 
commune  à  Lyon,  et  tenta  do  soustraire  à  la 
colère  du  peuple,  le  1»  septembre  17i»2,  les  pri- 
sonniers royalistes  enfermés  au  château  ne 
Pierre-Enciso.  11  venait  d'être  élu  (G  septembre  i 
député  du  département  de  Rhône-et-Loire  â  la 
Convention,  le  7P  sur  15.  par  517  voix  |870  vo- 
tant*). Dans  le  procès  du  roi,  il  se  prononça 
contre  l'appel  au  peuple,  en  disant  :  «  Comme 
je  vois  dans  l'api>el  au  peuple  la  perte  de  la 
République,  je  dis  non.  »  Il  répondit  ensuite 
au  3e  appel  nominal  :  «  Si  je  pouvais  concilier 
ma  conscience  avec  la  pitié,  je  céderais  i  ce 
aentiineut;  mais  comme  ma  conscience  ne  me 
permet  pas  de  transiger  avec  les  principes,  je 
condamne  Louis  à  la  mort.  »  Membre  de  la 
société  des  Jacobins,  il  en  fut  exclu  à  la  suite 
d'uuo  dénonciation.  Réélu,  lo22  germinal  au  VI, 
député  de  Rhône-et-Loire  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  il  y  siégea  jusqu'au  18  brumaire  an  VIII. 
11  s'est  fait  connaître,  eu  dehors  delà  politique, 
par  divers  travaux  spéciaux  parmi  lesquels  : 
Traité  de»  maladie*  de*  nerf*  .1709V,  IMrr  dr 
prolonger  la  vie  et  de  conserver  ta  santé 
(1785),  etc. 

PRESSENSÉ  (Edmond    Dkhaui.t  dk),  re- 

rrésautant  eu  1871,  et  membre  du  Sénat,  né  à 
'aris  le  21  juin  1*2:1,  étudia  la  théologie  à 
Lausanne,  sous  la  direction  du  professeur  Vi- 
net,  et  suivit  aussi  les  cours  des  Universités  do 
Halle  et  de  B  rlin  (1846  et  1847  .  Reçu  pasteur 
en  1847,  il  fut  appelé  à  desservir  a  Paris  la 
chapelle  de  la  rue  Taitbout,  la  principale  dos 
églises  protestantes  séparées  de  l'Etat,  connues 
sons  le  nom  général  d  Union  dts  F</li*r*  évjii' 
gélione»  de  France.  Il  collabora  a  la  Jttvue 
de  Théologie  de  Strasbourg,  puis  à  la  lievue 
chrétienne,  fondée  en  1854,  pour  servir  d'or- 
gane â  un  parti  intermédiaire  qui  réclamait  un 
développement  nouveau  de  la  théologie  dite 
évangcliqiie,  sans  toutefois  renoncer  au  surna- 
turel. Devenu,  en  1*56,  le  rédacteur  eu  chef  de 
cette  publication,  il  y  défendit  avec  talent  le 

i>rincipo  de  la  séparation  de  l'Eglise  ot  do  l'Etat. 
Gn  1*4.:},  il  reçut  de  la  faculté  de  Breslau 
le  titre  de  docteur.  Membre  de  la  Ligue  de  la 
paix  eu  18GK,  il  ht,  au  mois  du  juin  de  l'année, 
suivante,  auprès  de  l'empereur  Alexandre,  une 
démarche  pour  demander  que  le**  populations 
protestantes  des  provinces  baltiques  ne  fussent 
point  troublées  dans  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  Aumônier  militaire  pondant  la  guerre, 
il  se  présenta  comme  candidat  â  l'Assemblée 
nationale  à  Paris,  le  8  février  1871,  et  échoua 
avec  38,516  voix  sur  328,1*70  votants.  Pendant 
la  Commune,  le  11  avril  1871,  il  protesta,  dans 
une  lettro  publiée  dans  les  journaux,  contre 
l'ilie»rcérntion  île  l'archevêque  de  Paris.  Le 
2  juillet  suivant,  il  se.  porta  candidat  aux  élec- 
tions complément-lires  de  l'Assemblée  natiouale, 
à  Paris,  avec  une  profession  de  foi  républi- 
caine, et  surtout  antiboiupartUte,  et  fit t  élu 
représentant  do  la  Seino,  le  G*  sur  21,  par 
118,975  voix  (2'.M>,823  votants,  458,774  inscrits). 
11  prit  place  à  gauche,  ot  prononça  dans  l'As- 
semblée un  assez,  grand  nombre  do  discours. 
Il  déposa  une  proposition  d'amnistie  en  faveur 
'les  gardes  nationaux  poursuivis  ou  condam- 
nés à  l'occasion  de  la  Commune;  cette  pro- 
position fut  prise  en  considération  (8  février 
1872),  mais  ne  fut  point  adoptée.  Puis  il  prit 
part  à  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les 


conseils  généraux  et  se  prononça  contre 
l'installation  des  ministres  à  Versailles,  vou- 
lant que  l'Assemblée  revint  à  Paris.  11  com- 
batiit  l'article  1"  de  la  loi  contre  l'Internatio- 
nale (12  mars),  parla  sur  la  loi  contre  l'ivresse, 
sur  le  droit  de  réuuion  pendaut  les  élections 
des  couseils  généraux,  sur  le  recrutement  de 
l'armée,  sur  le  jury.  Le  8  janvier  187.'$,  il  com- 
battit lo  projet  de  loi  sur  le  conseil  supérieur 
de  l'instruction  publique,  puis  il  s'éleva  avec 
éloquence  contre  l'arrêté  du  préfet  de  Lyon  au 
sujet  dos  enterrement*  civils  (juin  i,  et  contre  le 
projet  tendant  à  déclarer  d'utilité  publique  la 
construction  d'une  église  du  Sacré-Cu-nr  à 
Paris  (22  juillet.'.  Après  avoir  soutenu  de  ses 
votes  et  de  sa  parole  la  politique  républicaine 
conservatrice  de  Thiers,  il  se  prononça  contre 
la  chute  du  chef  de  pouvoir  executif  au  24  mai 
1873,  combattit  le  minist  re  de  Brogliu,  et  voU 
contre  le  septennat,  l'état  de  siège  et  la  loi  des 
maires.  11  publia  des  lettres  assez,  vives  contre 
les  tentatives  de  restauration  monarchique,  et, 
le  14  janvier  1874,  a  propos  de  la  loi  des  maires, 
prononça  à  l'adresse  de  la  droite  les  paroles 
suivantes:  «  Votre  politique  a  pour  point  de 
départ  l'abandon  des  principes  libéraux,  pour 
argument  la  peur,  pour  moyen  la  compression 
et  pour  but  une  immense  machine  électorale, 
de  termine  par  un  mot:  lo  péril  aujourd'hui, 
c'est  vous  !  »  11  vota  ensuite  pour  la  dissolu- 
tion de  l'A  •.semblée,  pour  les  anienlements 
Wallon  et  Pascal  Duprat,  et  pour  l'ensemble 
dos  lois  constitutionnelles.  Candidat  aux  élec- 
tions législatives  du  2<»  février  1876  dans  la 
1"  circonscription  de  Pontoise,  il  échoua  avec 
G, 103  voix  contre  6  72*.»  à  M.  Rendu,  bonapar- 
tiste, élu.  11  rentra  alors  dans  la  vie  privée.  Au 
mois  de  juillet  delà  même  année,  il  prit  le 
grade  de  docteur  en  théologie  à  la  faculté  de 
Moutauban.  Le  17  novembre  18*3,  la  Chambre 
Ili.ute  appela  M.  de  Pressensé,  par  143  voix 
(lût)  votants), à  remplacer,  comme  sénateur  ina- 
movible, M.  Victor  Lefranc  décédé.  11  s'assît 
au  centre  gauche,  dont  il  devint  en  188G  le 
président,  et  prit  une  part  importante  aux  dé- 
libérations. En  juin  1H84,  il  Ht  adopter  en 
deuxième  lecture  un  amendement  à  la  loi  du 
divorce,  repoussé  eu  première,  et  qui  assimi- 
lait l'adultère  du  mari  â  celui  de  la  femme.  Il 
porta  la  parole  dans  les  discussions  sur  la  loi 
municipale,  sur  l'organisation  de  renseigne- 
ment primaire,  sur  les  récidivistes,  et  obtint, 
sur  ce  dernier  point,  que  la  mendicité  ne  fût 
pas  considérée  comme  un  cas  de  récidive  en- 
traînant la  relégal  ion.  La  discussion  générale 
du  budget  des  cultes  en  1885  lui  fournit  l'oc- 
casion de  prononcer  un  discours  contre  la  mé- 
thoda  qu'on  semblait  adopter  d'opérer  la  sépa- 
ration de  l'Eglise  et  de  l'Etat  par  des  suppres- 
sions partielles  de  crédits.  Il  intervint  encore 
dans  la  discussion  sur  la  naturalisation,  et  fit 
voter  par  le  Sénat  des  mesures  ré|taratrices  en 
faveur  des  descendants  des  protestants  exilés 
à  la  suite  de  la  révocation  do  Pédit  do  Nantes. 
11  soutint  les  ministères  opportunistes,  se  pro- 
nonça pour  les  crédits  de  l'expédition  du  Ton- 
l\in,  et  vota,  en  dernier  lieu,  pour  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  (13  fé- 
vrier 18*'.»),  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  do  la  presse,  pour  la 
procédure  de  la  Haute  Cour  contre  le  général 
Boulanger.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
(8  février  1871).  On  a  de  M.  de  Pressensé  un 
très  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels: 
thm  ft'rtnce*  *nr  le  christianisme  dans  son  ap- 
plication aux  questions  sociales  1 1840  ;  Du 
Catholicisme  en  France  (1*51);  La  Famille 
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êrangélignes  (1867);  La  liberté  reliaiente  en 
Europt{  1X74);  L  u  Origine»  (1883)  ;  L'A  ncien 
monde  et  le  christianisme  (1886).  Mme  de  l'es- 
sensé,  née  Emilie  Dehault,  a  publié  de  son 
côté  plusieurs  ouvrages. 

PRÊTA VOINE  (ANimÉ  GKBMAiN-C.vMMiit), re- 
présentant en  1871,  ué  à  Louviort  (Eure)  le 
29  juiu  1822,  propriétaire, devint  conseiller  mu- 
nicipal de  [x>uviera  le  ,2  août  1818,  adjoint  au 
maire  le  25  novembre  de  la  même  année,  se 
rallia  a  l'Empire,  et  fut  nommé  maire  de  sa 
ville  natale  le  6  janvier  185f>,  et  chevalier  do 
la  Légion  d'honneur.  Elu,  le  8  février  1871, 
représentant  do  l'Eure  à  l'Assemblée  nationale, 
le  .V  sur  8,  par  43,754  voix  (5!»,74'.>  votauts, 
122,706  inscrit»),  il  se  Ht  inscrire  à  la  réunion 
des  Réservoirs,  et  vota  pour  la  paix,  pour  l'a- 
brogation des  lois  d'exil,  contre  le  service*  do 
trois  ans,  pour  la  démission  de  Thiers  (il  était 
nn  des  signataires  de  la  déclaration  Target), 
l>onr  le  septennat,  jtour  le  ministère  do  Broglie, 
contre  l'amendement  Wallon,  contre  les  lois 
constitutionnelles.  11  quitta  la  vio  politique  à 
la  fin  de  la  législature. 

PRETA  VOINE  BIDAULT  (Roiikrt -Nazi  le  ) , 
député  de  1820  41824,  né  à  la  Harpe-de-Colle- 
ville  (Eure.'  le  14  juin  1765,  mort  à  une  date 
inconnue,  ancieu  négociant  et  propriétaire  a 
Bernay,  administrateur  des  hospices  delà  ville, 
fut  élu,  le  13  novembre  1820,  député  dj  grand 
collège  de  l'Eure,  par  307  voix  <443  votants, 
571  inscrits*  ;  il  prit  place  au  centre,  soutint 
la  politique  ministérielle,  et  ne  fut  pas  réélu 
aux  élections  de  1824. 

PRÉVAL  (Olàuoe-Artoink  ,  vicomte  de), 
pair  de  France,  séuateur  du  second  Empire,  né 
a  Salius  (Jura)  le  6  novembre  1770,  mort  à 
Paris  le  19  janvier  1853,  «  fils  de  Claude-An- 
toine Pré  val,  officier  du  régiment  d'Enghien, 
et  de  Louise  Paget,  son  épouse  »,  reçut,  le 
i  septembre  1781»,  Te  brevet  de  sous-lieutenant 
au  régiment  d'Enghien,  à  13  ans,  grâce  à  la 
substitution  de  l'acte  de  naissance  de  son  frère 
au  sien,  irrégularité  qui  ne  fut  rectifiée  qu'en 
1*31.  Capitaine  d'artillerie  eu  l'an  11,  il  servit 
tous  Gouviou-8aiut-Cyr  à  l'armée  du  Rhin, 
passa  &  l'état-major  de  Moreau.  puis,  en  1799, 
devint.  à  l'armée  d'Italie,  adjudant-général  de 
Delmas,  de  Joubort  et  de  Sucbet.  Les  service* 
qu'il  rendit  alors,  à  Novi  particulièrement,  le 
firent  proposer  pour  le  grade  de  général  de  bri- 
gade, mais  il  tut,  au  préalable  et  sur  sa  de- 
mande, mis  a  la  tète  du  1er  cuirassiers  eu  1801  : 
ce  régiment  fut  le  seul  qui  ne  se  mutina  pas 
lors  de  la  révolte  de  Turin.  Sa  promotion  fut 
cepeudant  retardée,  car  il  fut  compromis  dans 
le  procès  de  Moreau  et  refusa  d'être  rapporteur 
de  la  commission  militaire  chargée  déjuger  le 
duc  d'Enghien.  Officier  de  la  légion  d'honneur 
du  l'J  frimaire  an  XII,  il  fit  les  campagne»  de 
1805  et  de  1806,  dans  le  corps  d'armée  de  Lan- 
nes,  assista  a  Àusterlitz  et  à  léna,  et  fut 
nommé  général  de  brigade  quelques  jours  après, 
le  31  décembre  1806.  Créé  baron  de  l'Empire 
le  7  juin  1808,  et  appelé  aux  fonctions  d'ins- 
pecteur de  cavalerie  à  l'intérieur,  il  entra  an 
conseil  d'Etat  le  8  février  1810,  devint  chef 
d'état-major  de  Kellermann  après  la  retraite 
de  Russie,  et  reçut  le  commandement  d'un 
corps  de  cavalerio  do  nouvelle  organisation 


avec  lequel  il  défendit  llanau  et  couvrit  Franc- 
fort, lors  de  la  retraite  de  l'armée  française 
sur  le  Rhin  â  la  lin  de  1813.  La  Restauration 
le  nomma  lieutenant-général  (10  mai  1814^,  et 
membre  du  conseil  supérieur  de  la  guerre.  Aux 
Ceut-J  ours,   il   devint   chef   du  bureau  des 
troupes  au  ministère  de  la  Guerre,  fonctions 
qu  il  couserva  jusqu'en  octobre  1*15.  Nommé 
ensuite  inspecteur  général   de  cavalerie  en 
1817,  lieutenant-général  commandant  dans  la 
gard«<  royale,  et  créé  vicomte  le  2»  mai  181K,  il 
tut  destitué  à  la  chute  du  ministère  Dccazes 
(février  1820;,  dont  son  protecteur  Gouviou- 
Saint-Cyr  faisait  partie,  et  se  retira  dans  ses 
propriétés  près  de  Blois.  Rappelé  en  1828  au 
couseil  supérieur  de  la  guerre,  mis  on  disponi- 
bilité en  1830,  nommé  par  Soult  directeur  de 
U  cavalerie  le  7  décembre  de  cette  dernière 
année,  et  conseiller  d'Etat  en  1831,  il  devint  eu 
1833.  président  du  comité  de  l'infanterie  et  de 
la  cavalerie;  mais  il  abandonna  ces  fonctions  à 
la  chute  du  duc  do  Talmatie  eu  1834.  l'air  de 
France  le  3  octobre  1837,  président  de  la  sec- 
tion de  la  guerre  et  de  la  marine  au  conseil 
d'Etat  en  novembre  suivant,  grand-croix  de  la 
Légiou  d'honneur  le  25  mai  1813,  il  fut  mis  à 
la  retraite  d'office,  comme  général  do  divisiou 
le  8  juin  1848,  se  rallia,  après  le  H»  décembre, 
au  pnuce  Louis- Napoléon,  qui  l'appela  a  la 
Commission  consultative  après  le  coup  d'Etat 
de  décembre,  et  le  fit  entrer  auSéuat  à  la  créa- 
tion, le  26  janvier  1852.  Le  général  île  Préval 
mourut  peu  de  temps  après.  Ou  a  de  lui  ; 
Projet  de  règlement  de  service  pour  les  armées 
française*,  tant  en  campagne  nue  sur  le,  pied 
de  }>aix  (1812,  IH27,  converti  en  ordonnance 
royale  le  2  mai  1832 j  ;  Mémoire  sur  l'organisa- 
tion de  la  cavalerie  e!  sur  l'administration  des 
»  orps  (18111)  ;  Règlement  provisoire  sur  le  ser- 
vice intérieur  de»  troupes  à  cheval  (1*16,  con- 
verti en  ordonnance  royale  en  lHlrt  ;  jhi  ser- 
vice des  armé»*  en  c  impagne  (1827);  Mémoire» 
sur  l'avancement  militaire  et  sur  les  matières 
oui  s'y  rap/wrtent    I842i:  Sur  le  recrutement 
et  sur  le  remplacement  (1*48);  Mémoire  sur  le 
commandement  en  chef  des  troupes  (1851  • 
M.  de  Préval  a  aussi  collaboré  au  Spc  tateur 
militaire. 

PRÉVERAUD  (Beumard-Honorb),  député  de 
1882  a  1  8sy,  né  au  Donjon  (Allier)  le  7  novem- 
bre 1823,  d'une  famille  républicaine,  l.eau- 
frèro  du  représentant  Terrier,  étudia  lo  droit, 
tut  reçu  avocat,  prit  les  armes  lors  du  coup 
d  Etat  de  1851,  fut  condamné  à  m>»rt  par  lo 
conseil  de  guerre  de  Moulins,  se  réfugia  en 
Belgique,  eu  fut  expulsé,  alla  à  Jersev.'fut  do 
nouveau  expulsé  (1855).  et  rentra  en  France  à 
la  faveur  de  l'amnistie  de  1850.  Il  se  consacra 
jusqu'à  la  fin  de  l'Empire  a  dos  travaux  d'acri- 
culture.  Maire  du  Donjon  en  1870,  il  se  porta 
pour  la  première  fois  candidat  radical  à  la 
Chambre  des  députés,  lo  21  août  1881,  dans 
l'arrondissement  delà  Palisse, où  il  obtint,  sans 
être  élu,  4,516  voix  contre  7,614  à  l'élu  oppor- 
tuniste, M.  Corail.  Lorsque  ce  dernier,  nommé 
professeur  i  l'Ecole  do  médecine,  eut  donné  sa 
démission,  M.  Pré veraud  présenta  do  nouveau 
sa  candidature  au  scrutin  partiel  du  14  mat 
1882  :  il  obtint  au  premier  tour  la  majorité  re- 
lative et,  resté  seul  candidat  républicain,  fut 
élu  définitivement,  au  ballottage,  par  6,31)0  voix 
sur  6,759  votauts  (27,086  inscrits).  1/  prit  place 
à  1  extreme-gauche  ot  vota  contre  le  ministère 
rerry,  contre  les  crédits  de  l'expédition  du 
Toukin.  Porté,  le  4  octobre  1885,  sur  ia  liât,, 
républicaine  de  l'Allier,  il  fut  élu,'  lo  1-  sur 
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député  de  co  département,  i>ar  01,7:29  voix 
(lJ4,-.'2S  votants,  1*20,1M>8  inscrits  ».  II  suivit  la 
même  ligne  politique  quo  précédemment,  au 
pr<<noin;a  contre  les  cabinets  Kouvîer  etTirard, 
jxHir  le  ministère  l'loquet,  vota  l'expulsion 
dos  princes,  ot,  dans  la  dernière  session,  s'abs- 
tint sut  lo  rétablissement  du  scrutin  d'arron- 
dissement (Il  février  lss'.i  .,  et  se  prononça 
contre  l'ajournement  indetiui  du  la  révision  do 
la  Constitution,  pour  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Ligue  dos  patriotes, 
i-uolrc.  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté  do  la  presse,  pour  les  poursuites  contre 
lo  général  Boulanger. 

PRÉVERAUD  DE  LABOUTRE8SE  i  Hkct„r- 
Fk  vn<;..isi,  député  do  ISl.î  a  1K27.  né  au  Donjon 
(Alliei  >le  17  novembre  1  7«>3.  mort  le  14  mai  1*4'., 
était  membre  du  grand  conseil  avant  la  Révo- 
lution. .Sans  emploi  jusqu'à  la  Restai  ration,  il 
fut  nomme  conseiller  à  la  cour  i ovale  do  Kiom 
on  IS1."»,  et  successivement  élu  député  du  grand 
collège  do  l'Allier,  le  l'i'  août  1S1Ô,  par  '.»7  voix 
(174  votants,  L'on  inseritf>i:  le  4  octobre  1^H>, 
par  iOl  voix  <  l'-'ô  votant»,  19i>  inst  ritsi  :  b» 
lit  novembre  1S20,  par  114  voix  :  !'.»1  votants. 
212  inscrits  :  le  b'  mars  1S24.  par  '.H  voix  Hi'.» 
votants,  L'U  inscrits*.  11  siégea  constamment  à 
droite  et  vota  les  loi-*  d'exception  et  la  nouvelle 
loi  électorale.  Le  ministère  l'evronviet  le  nomma 
président  de  ebambre  ot  cbevalierde  la  Légion 
d'honneur.  Il  ne  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions de  1*27. 

PRÉVET' l'iti:iu':i:ri  -Ai.ruox>K-('HAui.i  -  .  dé- 
puté do  1S<>  à  iss'.i,  ne  ii  Paris  le  1>  mais 
1HÔ2,  succéda  xi  son  père  dans  le  •  ouseil  d'ad- 
minis  ration  du  Fiyoro  eu  !ii7ô,  et  entra  en- 
suite dans  le  conseil  d'administration  du  I\iit 
.fourmi!.  Il  établit  à  Meaux  d'importantes  fa- 
briques du  conserves  alimentaires,  avec  suc- 
cursales dans  la  Nouvelle-Calédonie,  devint  pré- 
sident des  forces  ot  ateliers  de  Saint  Denis,  de 
la  Société  de  fabrication  de  gommes  et  venus, 
fut  membre  et  président  de  classe  dans  plusieurs 
Expositions,  et  acquit  dans  le  inonde  des  atfaires 
une  importante  situation.  Conseiller  municipal 
de  Meaux  (ls**!),  maire  de  Xangis,  conseiller 
général,  il  se  ]iréseuta  à  la  députaliou  comme 
candidat  radical  dans  l'arrondissement  de  Pro- 
vins, le  12  février  1S>*2.  en  remplacement  de 
M.  Sallard  décédé,  et  échoua  avec  .*>,573  voix 
contre  7,<'4l'.  à  l'élu,  M.  l.enient,  opportuniste. 
Porté  sur  la  liste  radicale  de  Seine-et-Marne, 
le  4  octobre  IHKô,  il  fut  élu.  le  l'r  sur  5,  par 
44,*2M  voix  i 73,741  votants,  HS,S24  inscrits.  Il 
prit  place  à  la  gauche  radicale,  fut  rapporteur 
du  budget  des  travaux  publics  et  des  chemins 
de  fer,  soutint  la  politique  scolaire  et  coloniale 
du  gouvernement,  et  se  prononça,  dans  la  der- 
nièro session,  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (11  février  IHh'.i),  rmitrc  l'a- 
jc  ornement  indélini  de  la  révision  do  la  Cons- 
titution, pour  les  poursuites  contre  trois  dépu- 
tés membres  do  la  Ligue  des  patriotes,  pour  lo 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  U  liberté 
de  la  presse,  pour  les  poursuites  contre  le  gé- 
néral Boulanger.  <  M'ticier  de  la  Légion  d'hon- 
neur à  l'occasion  de  l'Exposition  Universelle 

de  issw. 

PRÉVOST  (llKMii-FitAxvoih^,  député  au 
Conseil  des  Cim|-Ceut9,  né  à  Cleruiout-Perraud 
(Puy-de-Dôme)  lo  17  août  1743,  mort  à  Cler- 
moùt-Kerraud  le  30  janvier  l.>24,  fut,  jx'ndant 
la  période  révolutionnaire,  président  du  tribu- 
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nal  criminel  du  Puy-de-Dôme.  Ce  département 
l'élut,  le  2ii  germinal  au  VU,  député  au  Cou- 
seil  des  Cinq-Ccuts.  Prévost  adhéra  au  coup 
d'Etat  de  Itouaparte,  fut  nommé,  le  1ÎS  tloréal 
an  VIII,  juge  au  tribunal  d'appel  de  Kiom,  fut 
fait  meiubro  delà  Légion  d'honneur  le  l'ô  prai- 
rial an  MI,  ot  revu  t..  le  17  avril  1H11,  le  titre 
de  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Kiom.  Il 
conserva  son  siège  à  la  cour  royale  bous  la 
Kestauration. 

PRÉVOST  Amoink-Coxs  iantin  ni:),  séna- 
teur du  second  Kin  ire,  né  a  Lieuvilliers  («  lise) 
le  i;  juillet  17SS,  mort  A  Paris  lo  22  août  l*ô7, 
s'engagea  à  dix-huit  ans  dans  les  vélites  de  la 
garde  iinjiéi iale,  assista  la  mémo  année  a  la 
bataille d  léna,  et  devint  sous-lieuf  euant  de  ca- 
valerie eu  1*07.  Attaché  à  l'état-major  du  gé- 
néral Monnier,  il  lit  les  campagnes  de  Portu- 
gal et  d'Espagne,  fut  blessé  a  Alha-de-Torinès 
en  1s«i<)  et  a  Olta  en  1SI0.  Il  prit  part  à  la  cam- 
pagne de  Russie  dans  l'état-iinjo;-  do  la  cava- 
lerie de  réserve,  fut  décoré  de  la  Légion  d'Ieoi- 
uetir  après  Kra-noë,  et  promu  capitaine  au 
d  .but  de  la  canipagno  de  Saxe.  En  1S14,  il  so 
îallia  aux  P.onrboii-  et,  après  les  Cent-.lours, 
fut  incorporé  dans  la  gante  royale.  11  lit  la 
guerre  d'Espagne  en  1*2:»,  devint  lieutenant- 
colonel  à  l'issue  de  cette  expédition,  mais  fut 
mis  on  disponibilité  en  Ifsîi».  Kapnelé  pou  de 
temps  après  à  l'activité  et  nomme  colonel  du 
7r  chasseurs  à  cheval,  il  prit  part  à  la  campa- 
gne do  Belgique  où  il  gagna  la  croix  d'officier 
de  la  Lésion  d'honneur.  Général  de  brigade  en 
1  *."»'•,  chargé  de  différentes  missions  a  l'inté- 
rieur, puis  inspecteur  decavalerie,  il  fut  nommé 
général  do  division  par  Cavaignac,  lo  7  décem- 
bre 1S4S.  Admis  dans  la  section  de  réserve  la 
même  année  et  favorable  A  la  politique  du 
«rince  Lonis-.Napoleon  et  A  la  restauration  de 
'empire,  il  fut  nommé  sénateur  le  11»  juin 
1854.  Grand-officier  de  la  Légion  d'honneur 
le  7  janvier  1SÔ2. 

PRÉVOST  DE  LA  CROIX  (Loi  is-A  nn  k), 
députe  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  Louis- 
Bourg,  «  en  l'isle  royale  de  (Québec (Canada)  », 
lo  4  mai  17ô»>,  mort  à  Paris  le  17  octobre  17ii7, 
a  tils  de  .lac ques-Philippo  Prévost  de  la  Croix, 
écuyer,  conseiller  d'Etat,  am  ion  intendant  de 
la  marine,  chevalier  de  l'ordre  roval  et  militaire 
•le  Saint-Louis,  et  de  damo  Marguorito-Thén  so 
Carrero  »,  ajqiartint  aux  armées  du  roi  avant 
la  («évolution.  Elu,  le  ti.'J  germinal  an  V,  dé- 
puté de  la  ('.Si ronde  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
par  2G:j  voix  H  )4  votants),  il  mourut  quelques 
mois  après. 

PRÉVOST  LEYGONIE  (Fhançois  ),  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent-»lours,  député  de 
183<>  à  1^37,  né  à  Montagnac-la-Crempse  iDor- 
dognei  lo  P.t  août  17H),  mort  A  Moutagnac-la- 
Crompse  le  10  mars  18ÔJ,  étudia  le  droit  et 
se  rit  inscrire  au  barreau  de  Borgorac.  Le 
17  mai  181&.  il  fut  élu  par  cet  arroudis-sement 
représeutant  à  la  Chambre  des  Ceut-Jours, 
avec  :H)  voix  (41  votant»,  L'4D  inscrits).  Jl  revint 
ensuite  au  barreau,  appartint  au  parti  libéral 
sous  la  K-tfltauration,  et  se  représenta  A  la  dé- 
putation  lo  'J:t  juin  IS;}  I  :  le  :}«  arroudissemont 
de  la  Dordogne  i  Bergerac)  l'envoya  siéger  à  la 
Chambre,  |>ar  UV2  voix  ■  2t»7  votants,  tftW  ius- 
critsi,  contre  l.Ut  à  M.  do  Courssou.  M.  Pré- 
vost-Leygonie  soutint  le  gouverneinoiit  de 
Louis-Philippe,  fut  réélu,  le  5  juillet  1S31,  par 
'J51voix  261  votants.  413  inscrits \  et.  ayant  été 
nomme  )Niu  ai»rés  conseiller  à  la  cour  do  Bor- 
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deaux,  obtint  encoro  sa  réélection,  le  16  mai 
1832,  par  2»>9  voix  (277  votants,  469  inscrits?, 
«outre  60  au  duc  do  Fitz-James,  puis,  le  21  juin 
1834,  par  160  voix  (2*4  votants,  4of>  inscrits  i, 
contre  67  a  M.  de  Cageae.  Il  siégea  jusqu'en 
1837  dan*  les  rangs  do  la  majorité  conserva- 
trico,  et  reprit  ensuite  son  poste  de  magistrat. 

PRÉVÔT  iMARt-Fi-oiiKxr),  député  on  1789, 
et  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  Koye 
(Somme  le  26  novembre  1735,  mort  À  Koye  le 
18  décembre  1813,  était  avocat  lors  de  la  dévo- 
lution. Elu,  le  &  avril  1789,  député  du  tiers  aux 
Luts-Géuérnux  par  le  bailliage  de  l'eronue  et 
lioye,  il  fit  partie  de  la  majorité,  fut  membre  du 
comité  d'administration  et  d'aliénation  des  do- 
maines nationaux,  et  parla  sur  le  mode  de  ré- 
partition de  remplacement  de  la  gabelle  :  il  lit 
rendre  aussi  un  décret  pour  le  payement  des 
sommes  dues  à  la  caisse  d'escompte.  Membre 
du  conseil  général  de  la  Somme,  il  fut  élu,  le 
26  germinal  an  VI,  député  de  ce  département 
au  Conseil  des  Cinq-Cents.  Il  en  sortit  en  l'ait 
VIII,  et  rentra  dans  la  vie  privée. 

PREYSSAC  —  \'oy.  Kscmonac  a>vc  n'j. 

PRE2  DE  CRASSIER  (.Ik an-Ktikx.sk -I'iim.i- 
BEitr  hk'i,  député  on  17S9,  né  à  Oox  i A i u)  le 
ÎS  janvier  1733,  mort  h  Divonuo  (Aini  en  1803, 
servit  dans  les  armées  du  roi.  Il  était  lieute- 
nant colonel  d'infanterie  et  grand  bailli  d'épée 
du  Charolais,  lorsqu'il  fut  élu,  le  ô  avril  \ï$.\ 
député  do  la  noblesse  aux  Etats-Oénéraux  par 
le  bailliage  deOox.  Il  se  réunit  au  tiers,  suivit 
le  parti  de  la  Hévolutiou  à  ses  débuts,  et  de- 
manda qu'on  envoyât  dos  troupes  dans  le  pays 
de  Oex.  et  des  armes  aux  gardes  nationales 
du  Jura,  du  Doubs  et  de  l'Ain.  Eu  17'JJ,  il 
sollicita  et  obtint  sa  réintégration  dans  l'armée 
avec  son  grade;  mais  il  fut  destitué  comme 
ex-noble  eu  1793,  et  é migra. 

PRIESTLEY  (.Joskpii),  membre  de  la  Con- 
vention, né  à  Fielbeat  Angleterre^  le  13  mars 
1731,  mort  à  Nortbumberland  (Etats-Unis  le 
6  février  1804,  lils  d'un  apprêteur  de  drap, 
perdit  sa  mère  à  l'Âge  de  six  ans,  et  fut  élevé 
par  une  s<eur  de  son  père.  Doué  d'une  extrême 
facilité  pour  l'étude  des  langues,  il  se  plut 
aussi  de  bonne  heure  aux  controverses  théo 
logiques:  mais  cette  habitude  no  fit  qu'éveiller  le 
doute  dans  sou  esprit  ;  on  refusa  de  l'admettre 
au  nombre  des  fidèle<  de  la  communion  pres- 
bytérienne. Il  suivit  alors  les  cours  d'un  sémi- 
naire dissident,  et  y  composa  la  première  partie 
de.«  ln*titutea  »t  rnitnralnnd  revenled  religion 
qni  ne  parurent  mi'en  1792.  Admis  au  minis- 
tère, il  l'exerça  d  abord  dans  le  Sufl'olk  (17f>5>, 
puis  à,  Nnntwich  (comté  de  Chosten.  mais  sans 
succès,  et  réussit  davantage  dans  les  études 
scientifiques  qu'il  poursuivait  avec  ardeur.  A|>- 
pelé  à  donner  à  l'académie  de  Warrington  des 
i'-çons  de  langues  et  de  belles-lettres,  il  épousa 
la  tille  d'uu  maître  de  forges  du  pays  de  Galles, 
rédigea  plusieurs  ouvrages  importants,  résumé 
de  ses  cours  ou  fruit  de  ses  méditations,  entra 
en  relations  avec  Franklin  et  l'rice,  et  leur 
communiqua  son  projet  d'écrire  une  histoire 
des  décourertes  relatives  à  l'électricité.  Cette 
Hittoire,  publiée  à  Londres  en  1767,  contient 
nu  exposé  sommaire  de  l'origine  et  des  progrès 
de  cette  branche  importante  delà  science.  Elu 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres  (1766), 
Piiestley  reçut  ]>eu  après  le  diplôme  honoraire 
dedocteuren  droitde  i'Cniversite  d'Edimboarg. 
A  la  suite  d'un  désaccord  su  n'en  u  entre  les 
administrateur*  et  les  professeurs  de  Warring- 
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ton,  il  quitta  cette  Académie  en  17i;7,  et  alla 
prendre  à  Leeds  la  direction  d'une  congréga- 
tion de  dissidents.  11  apporta  pendant  quelque 
temps  un  zèle  tout  particulier  daus  ses  études 
theologiques;  mais  il  ne  négligea  pas  pour 
cela  la  science,  et  cette  période  de  la  vie  de 
l'riestley  1772-177'.'  fut  la  plus  féconde  en 
travaux  relatifs  à  la  chimie;  c'est  dans  ses 
(>fj*rrvation*  *»,•  /»•*  di [l'èrt  n/t*  es},.  ,-  „ 
qu'il  a  consigné  ses  principales  découvertes, 
dont  a  vrai  dire  il  ne  sut  pas  tirer  parti  et  qui 
sont  devenue*,  la  découverte  de  l'oxygène  par 
exemple,  les  bases  île  la  chimie  moderne.  Eu 
1773,  il  dut  à  la  recommandation  de  sou  ami 
l'rice  la  place  de  bibliothécaire  du  comte  de 
Slieiburne.  L'aimée  suivante,  il  suivit  le  comte 
dans  un  voyage  en  Fiance,  en  Allemagne  et 
dans  le*  l'ays-ltas.A  l'aris,  ses  travaux  scienti- 
fiques lui  donneront  accès  auprès  des  chimiste* 
et  des  philosophes  eu  renom.  I>nns  le  dess  in 
do  combattre  l'athéisme,  il  écrivit  les  J.rttm 
a  un  jtliilosotthe  iucrr.dulc  i 1780,  et,  dans  la 
suite,  il  approfondit  le  même  sujet  dans  l'AVt- 
dtncttU  lu  ,;  l.i<jii,n  riv-h'c  .J787).  Le  motif 
qui  l'éloigna  alors  de  lord  Sholburno  n'a  jamais 
ete  bien  connu;  redevenu  libre,  I'iiestlev  alla 
s'établir  à  llirmiiighaiu  où  il  dirigea  la  princi- 
pale église  dissidente  ot  il  reporta  des  h>rs, 
avec  plus  d  ardeur  .(ue  jamais,  mui  attention 
sur  les  matières  théologiques:  il  s'était  forme, 
en  religion  comme  en  physique,  des  idées  par- 
ticulières, qu'il  défendit  avec  une  ténacité  sin- 
gulière. Eu  politique,  il  s'était  montré  libéral  : 
ses  efforts  constants  en  faveur  du  progrès  et 
de  la  tolérance,  et  sa  liéponai  aux  laineuse» 
U<  ti<  .,  ion*  de  liurke  sur  les  conséquences  pro- 
bables de  la  Kevolution.  lui  valurent  d'être  élu 
5  septembre  W.rl)  uimuhrc  de  la  Convention 
par  deux  départements  :  par  l'Orne,  le  1e  ur 
10,  et  par  Khone-et-Loire,  le  6-  sUr  i.">,  avec 
472  voix  (861)  votants).  Le  26  août  précédent, 
il  avait  été  proclamé  cifoveu  français.  11 
adressa  à  l'assemblée  l'expression  de  sa  recon- 
naissance par  deux  lettres,  dont  l'une  était 
adressée  au  ministre  Koland  : 

«  20  septembre  1792, 
«  Je  viens  de  recevoir  de  Français  de  Nantes 
la  nouvelle  que  l'Assemblée  nationale  m'a 
conféré  le  titre  de  citoyen  français,  et  que  le 
département  de  l'Orne  m'a  élu  à  la  Convention 
nationale.  Je  considère  ces  marques  de  con- 
fiance comme  les  deux  plus  grands  honneurs 
que  la  France  puisse  accorder  à  un  étranger. 
J'adopte  avec  reconnaissance  celui  de  lVligribi- 
lite;  j'en  concilierai  les  devoirs  avec  ceux  de 
citoyen  d'Angleterre;  car  j'espère  que  ces  deux 
pays  seront  a  jamais  unis  par  les  liens  de  |a 
fraternité.  Mais  je  dois  refuser  la  place  do 
député  à  votre  Convention  nationale,  parla 
conviction  de  ma  pleine  incapacité  ;  j'y  suis 
déterminé,  parce  que  je  n'ai  qu'une  connais- 
sance imparfaite  de  votre  langage,  et  par 
l'ignorance  où  je  suis  des  circonstances  locales 
de  votre  pays,  et  enfin  par  cette  considération, 
qu'en  acceptant  cette  place,  j'en  priverais  un 
autre  citoyen  oui  |»eut  y  être  plus  utile,  ilais 
je  demanderai  la  nermis'stou  de  vous  faire  part 
de  mes  vues  sur  les  matières  qui  vous  occupe- 
ront. Comme  citoyen  du  inonde, j'en  ai  le  droit; 
et  comme  citoyen  français,  j'en  ai  le  devoir. 
Je  ne  puis  désormais  rester  spectateur  indiffé- 
rent des  efforts  «pie  vous  ferez  pour  la  liberté. 
Je  considère  votre  dernière  révolution  comme 
l'ère  la  plus  importante  do  l'histoire  du  genre 
humain;  son  bonheur  dépend  de  vous.  O^ielos 
conspirateurs  barbares,  les  brigands  couronnés, 
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ne  vous  effraient  pas.  La  liberté  est  impéris- 
sable, t  uit  que  vous  saurez  réprimer  des  vio- 
lences illégales  4111  la  déshonoreraient,  et 
toutes  les  dissensions  intestines,  etc.  » 

«  PrIKSTIJSV.  » 

La  lettre  adressée  à  Koland.le  21  septembre» 
était  des  plus  élogieusoset  se  terminait  ainsi  : 
«  Continue/.,  cher  monsieur,  d'employer  tous 
vos  efforts  à  combattre  vos  dangereux  ennemis 
ijiii  sont  dans  l'intérieur  do  l'Ktat,  taudis  que 
vos  années  combattent  ceux  du  deliors  ;  mais 
la  tache  d  >  votre  ministore  est  à  mon  avis  la 
plus  difficile  à  remplir.  » 

«  J.  PuiKsTi.KY.  » 

Priestley  fut  remplacé  dans  l'Orne  pnr  Julien 
Dubois  et  dans  Hhone-et-Loire  par  Fournier. 
11  pa6sa  trois  années  près  de  Londres  dans  le 
collège  d'Haelaiey,  où  il  enseigna  la  chimie, 
et  0(1  il  succéda  comme  ministre  a  son  ami 
Triée,  et,  en  buttenux  persécutions  ardentes 
des  ministres  anglicans  et  îles  ennemis  de  la 
France,  ayant  vu  sa  maison  incendiée,  ses 
livres  et  instruments  pillés,  il  s'embarqua,  le 
7  avril  17H4,  pour  l'Amérique,  et  fixa  sa  rési- 
dence à  Northumberland,  petite  ville  de  la 
l'ensylvanie.  Les  préventions  de  ses  ennemis 
l'y  poursuivirent,  et  on  l'accusa  d'être  un 
agent  secret  aux  gages  de  la  République  fran- 
çaise. 11  finit  par  terminer  en  paix  sa  longue 
carrière,  bous  la  protection  du  président  Joffer- 
soii,  auquel  il  dédia  sa  (Jetterai  history  of  the 
Chriftian  Chitrch.  Priestley  a  laissé  «le  très 
nombreux  ouvrages  sur  des  matières  do  scien- 
ces, d'histoire,  do  philosophie  et  de  religion.  11 
appartenait,  depuis  le  21  mai  1802,  à  l'Institut 
de  France  comme  associé  étranger. 

PRIEUR  Pikbrk-Locis),  dit  Prikuk  dk  la 
Marne,  député  en  1781»,  membre  do  la  Conven- 
tion, né  à  Sommesous  (Marne)  le  l'r  août 
1750,  mort  à  Bruxelles  (Belgique)  lo  31  mai 
1827,  étudia  le  droit  et  fut  reçu  avocat.  11 
exerçait  cette  profession  à  Chàlons-sur-Marne, 
lorsqu'il  fut  élu,  lo  24  mars  17*'.»,  député  du 
tiers  aux  Etats-Généraux  par  ce  bailliage,  avec 
257  voix  sur  328  votants.  Il  siégea  parmi  les 
réformateurs,  et  présenta  do  nombreuses  mo- 
tions empreintes  de  1  esprit  le  plus  démocrati- 
que. Il  demanda  la  prompte  formation  dos  as- 
semblées provinciales  et  municipales,  insista 
pour  qu'aucune  condition  pécuniaire  ne  fut 
exigée  pour  l'éligibilité  des  représentants, 
combattit  la  motion  d'indulgence  en  faveur 
du  parlement  de  Rouen,  défendit  la  cause  des 
sociétés  populaires,  émit  le  vu-u  que  les  pau- 
vres pussent  ramasser  le  bois  mort  dans  les 
forêts,  et  réclama  un  traitement  plus  élevé 
pour  les  religieux  septuagénaires  ou  infirmes. 
Il  fut  secrétaire  de  l'Assemblée,  prit  une  part 
active  au  débat  sur  l'organisation  judiciaire,  et 
proposa  des  mesures  de  rigueur  contre  les  émi- 
grés. 11  réclama  la  destruction  des  monuments 
qui  rappelaient  l'ancieu  régime,  et  se  montra 
tivs  oppesé  à  l'inviolabilité  du  roi,  dans  la 
discussion  sur  les  mesures  à  prendre  lors 
de  la  fuite  de  Varenues.  11  fut  un  do.-  com- 
missaires envoyés  alors  aux  frontières,  et  se 
rendit  en  Bretagne  par  ordre  de  l'Assemblée. 
A  son  retour,  il  fit  discuter  que  si  lo  roi,  sorti 
du  royaume,  n'v  rentrait  pas  dans  un  délai 
doune,  après  l'invitation  des  représentants  de 
la  nation,  il  serait  considéré  commo  renon- 
çant à  la  couronne.  Lorsuuo  so  prodnisirout 
les  protestations  du  côté  droit  contre  l'o  uvre 
constitutionnelle  do  l'Assemblée,  Prieur  soutint 
'il  fallait  exclure  de  tout  traitement  ou  peu- 
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I  sion  sur  le  trésor  public  ceux  des  signataires 
qui  étaient  salariés  par  l'Etat.  «  C'était,  dit  de 
lui  Tbibaudeau,  un  avocat  de  belle  prestance, 
chaud  révolutionnaire  ;  il  parlait  souvent  : 
c'était  un  de  ces  agitateurs  par  boutades  et 
sorties.  On  l'appelait  C rieur  de  la  Marne.  » 
Le  8  septembre  1701,  Prieur  fut  élu  adminis- 
trateur de  la  Marne,  et,  le  11  novembre  sui- 
vant, substitut  du  procureur  près  lo  tribunal 
du  Paris.  Le  3  septembre  1792,  le  département 
de  la  Marne  l'envoya,  le  1er  sur  dix,  par  386 
voix  (442  votants))  siéger  a  la  Convention. 
Presque  aussitôt  l'assemblée  lui  confia  une 
mission  importante  à  l'armée  de  Dumouriez  : 
il  manda  que  la  situation  des  ennemis  donnait 
les  plus  grandes  espérances,  envoya  des  ren- 
seignements sur  le  non  esprit  des  troupes,  puis 
sur  la  retraite  des  Prussiens,  dénonça  les  111*11- 
v aises  fournitures,  et  revint  à  la  Convention 
pour  prendre  part  au  jugement  de  Louis  XVI. 
11  se  prononça  pour  la  mort  sans  ap|»el  ni  sur- 
fis, eu  disant  :  «  Le  peuple  entier  a  accusé 
Louis  de  conspiration  contre  la  liberté  du 
peuple,  la  loi  a  fait  le  reste  ;  elle  a  prononcé 
la  mort  contre  les  conspirateurs.  Je  prononce 
cette  peine  à  regret  ;  mais  comme  organe  ini- 
nassible  do  la  loi,  je  prononce  la  mort.  » 
Prieur  de  la  Marne  regretta  les  massacres  de 
septembre  ;  mais  il  crut  impolitique  d'eu  re- 
chercher les  auteurs,  et  demanda,  le  8  février 
1793,  «  qu'un  voile  fût  jeté  sur  des  excès  irré- 
parables. »  11  parla  sur  l'organisation  du  tri- 
bunal révolutionnaire,  et  défendit  la  disposi- 
tion par  laquelle  les  jurés  étaient  tenus  de 
voter  à  haute  voix .  Membre  du  comité  de  dé- 
fense générale  et  du  comité  de  salut  public,  il 
partit  peu  après  pour  une  nouvelle  mission 
aux  armées,  et  parcourut  les  départements  du 
Nord,  des  Aidonncs,  de  la  Moselle  et  du  lihin; 
il  y  réveilla  l'enthousiasme  patriotique  des 
troupes,  se  rendit  ensuite  on  Bretagne,  et, 
fidèle  aux  principes  révolutionnaires,  mit  la 
terreur  à  1  ordre  du  jour.  A  Vannes,  il  rem- 
plaça les  jures  du  tribunal  correctionnel  par 
des  juges  révolutionnaires  choisis  par  lui  ;  à 
Diuau,  on  fêta  sou  arrivée,  le  4  novembre 
17'.'3,  ou  fusillant  en  sa  présence  nouf  hommes, 
deux  femmes  et  trois  enfants.  Le  10  janvier 
suivant,  il  écrivit  au  comité  de  salut  public  : 
«  Nous  faisons  donner  une  chaste  très  active 
aux  piètres  réfractaires.  Déjà  quelques-uns 
ont  été  pris;  nous  espérons  un  pas  manquer 
ceux  qui  restent.  »  Il  passa  près  d'une  aunée 
hors  de  Paris,  et  fut  absent  à  l'époque  du 
9  thermidor.  Cette  journée  le  fit  sortir  du  co- 
mité de  salut  public;  mais  il  y  rentra  le 
15  veudémiairo  an  111,  et  devint  président  de 
l'assemblée  le  1er  brumaire  suivant.  Prieur 
ne  favorisa  point  la  politique  thormidorieune. 
Il  encouragea,  au  contraire,  les  es|>érauces  des 
insurgés  du  12  germinal  et  demanda  la  mise 
eu  liberté  des  patriotes  arrêtés  depuis  le  9 
thermidor.  André  Duiuout  saisit  cette  occasion 
pour  proposer  la  mise  en  accusation  de  Prieur, 
qui  se  défendit  avec  succès.  Mais  dans  la 
journée  du  1er  prairial,  les  so;tiouuaires  du 
parti  démocratique  le  portèrent  a  la  commis- 
sion extraordinaire  du  gouvernement  :  Prieur 
accepta  et  lutta  énergiqueinent  contre  la  force 
armée  qui  venait  au  secours  de  la  majorité. 
Après  avoir  fait  des  efforts  désespérés  pour 
rallier  le  peuple  que  chargeaient  les  bataillons, 
•les  sections  autirévolutionnaires  du  Mont- 
Blanc  et  de  la  Butte-des-Moulins,  il  dut  songer 
à  se  dérober  aux  poursuites,  échappa  au  dé- 
cret d'accusation  qui  le  soir  même  fut  lancé 
coutre  lui,  resta  caché  jusqu'à  l'amuistie  du 
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4  brumaire,  ot  s'établit  ensuite  jurisconsulte  et  r 
avocat  à  Paris.  Etranger  à  la  politique  sous  ; 
le  l>ir.-ctoiro,  le  Consulat  et  l'Empire,  il  fut  i 
atteint  par  la  loi  du  12  jauvier  181G,  c  ontre  las 
régicides,  ot  partit  de  Paris  le  ri  février  1810, 
pour  liruxellos,  où  il  mourut  dans  la  gêne,  onze 
ans  après.  Un  a  de  lui  :  Ra/tp^ort  sur  l'établi»- 
temtnt  de»  »ourd»-muet*  (1791). 

PRIEUR  DU VERNOIS  (Clai  dk  -  An  tu  .sk, 

CuMTK).   dit   PlU  LU  H  HK  LA  CoTK-1>'Or,  député 

en  17'J1,  membre  de  la   Convention,   né  à 
Auxonne  (Côte-d'Or>  le  2  décembre  176:1,  mort 
à  Dijon  (Côto-d'Or)  le  11  août  1*3:2,  fila  d'un 
receveur  des  finances  d'Auxonne,  ae  prépara  | 
à  la  carrièro  militaire  eu  passant  par  l'Ecole  > 
de  Mé/.ières,  d'oii  il  sortit  otficier  du  génie. 
Elu,  le  1er  septembre  17!U,  député  de  la  Côte- 
d'Or  à  l'Assemblée  législative,  le  2«  .sur  H>, 
par  34;i  voix  (4<>6  votants),  il  vota  avec  la 
majorité  réformatrice,  fit  l'éloge  de  la  conduite 
des  gardes  nationales  dans  les  troubles  de  Heima, 
proposa  un  mode  de  concours  pour  l'admis- 
sion dn.-.a  l'artillerie,  et  rédigea  un  rapport  sur 
les  aspirants  au  corps  du  génie.  Après  le  10 
août  1 7'.»2,  il  fut  envoyé  a  l'armée  du  Rhin 
pour  y  annoncer  la  déchéance  du  roi.  Elu 
nombre  de  la  Convention,  le  5  septembre  1792, 
par  le  mémo  département,  le  3r  sur  10,  par 
414  voix  (507  votants:,  il  répondit  dans  le  pro- 
cès du  roi  :  «  Je  condamne  Louis  a  la  mort.  » 
La  même  année   179.5)  il  se  rendit  en  mission 
à  Caen,  avec  le  représentant  Homme,  pour 
paralyser  les  efforts  du  parti  girondin.  Arrêtés 
et  détenus  comme  otages,  les  doux  représen- 
tants ne  furent  délivrés  qu'au  bout  de  cin- 
quante et  un  jours,  à  la  suite  de  la  défaite 
des  fédéralistes  a  Vernon.  l>o  retour  à  Paris, 
Prieur  do  la  Côte-d'Or  entra  (août)  au  comité 
de  salut  public.  11  prit  une  grande  part  à  ses 
travaux  et  s'occupa  activement,  avec  Carnot, 
des  mesures  tendant  à  l'organisation  «le  la  dé- 
î'onse.  Chargé  de  la  fabrication  des  poudres,  il 
tit  appeler  tous  les  citoveusa  la  récolte  du  sal- 
pêtre, fut  élu  président  do  la  Convention  le 
2  prairial  au  II, et,  après  le'.'  thermidor,  se  mon- 
tra fidèle  au  système  montagnard;  il  fit  décré- 
ter l'usage  du  système  décimal,  défendit  les  an- 
ciens comités,  èt  se  vit  en  butte,  comme  son 
homonyme  Prieur  de  la  Marne,  aux  dénon- 
ciations des  thermidoriens  ;  mais  la  Conven- 
tion pas&a  à  l'ordre  du  jour  (9  prairial  au  III  . 
11  fut  l'un  des  fondateurs  de  1  Ecole  polytech- 
nique et,  daus  le  i  apport  qu'il  préseuta  à  ce 
sujet   (18  juin  1795),  il  dit  :  «  Trop  long- 
temps l'ignorance  a  habité  les  campagnes  et 
les  ateliers  ;  trop  longtemps  le  fanatisme  et  la 
tyrannie  se  sont  emparés  de  concert  dos  pre- 
mières pensées  des  jeunes  citoyens  pour  les 
asservir  ou  en  arrêter  les  développements.  Ce 
n'est  pas  à  des  esclaves  ou  à  des  mercenaires 
i  élever  des  hommes  libres  ;  c'est  la  patrie 
elle-même  qui  vient  aujourd'hui  remplir  cette 
fonction  importante.  La  République  laisse  aux 
parents  la  direction  de  vos  premières  années; 
mais  aussitôt  que  votre  intelligence  se  forme, 
elle  fait  hautement  valoir  les  droits  qu'elle  a 
sur  vous...  C'est  sous  les  ailes  de  la  représen- 
tation nationale  que  vous  serez  instruits,  et 
c'est  à  coté  de  la  cité  du  peuple  français,  de 
<  elle  qui  a  été  le  siège  de  la  révolution,  et  oui 
est  le  foyer  du  patriotisme  et  la  patrie  des 
arts,  que  vous  viendrez  recevoir  une  instruc- 
tion nécessaire  à  tout  républicain.  »  Kéélu  dé- 
puté de  la  Cote  d'Or  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
le  23  vendémiaire  an  IV,  par  172  voix  (335 
votants),    il  obtenait  également  la  majorité, 


dans  la  Loire-Inférieure  et  dans  le  Puy-de- 
Dôme.  Il  parla  daim  cette  assemblée  sur 
les  poudres  et  salpêtres,  sur  la  marque  d'or 
et  d'argent,  préseuta  un  projet  sur  l'impôt 
du  tabac,  et  sortit  du  Conseil  en  1  au  VI.  Co- 
lonel du  génie  a  l'époque  du  coup  d'Etat  du 

18  brumaire,  Prieur  de  la  Côte-d'Or  demanda 
sa  retraite,  et  vécut  désormais  eu  dehors  des 
fonctions  publi  (lies.  Le  27  novembre  1808,  il 
fut  créé  comte  de  l'Empire.  Outre  un  grand 
nombre  de  mémoires,  instructions  et  rapports 
insérés  dans  le  Journal  de  l'Ecole  pulylev.hni- 
'/ne  et  dans  les  Aimait»  <!c  chimie,  on  a  do 
lui  :  L'art  du  militaire,  ou  traité  complet 
(le  t'e>ercicc  de  l'infanterie,  cavalerii .  du  ro- 
uan, de  la  bombe  et  de»  piquet  179Hi;  l{ap- 
port  »ur  le  talpttrc  i'1793);  Rajtport  »ur  le» 
moyens  d'introduire  dan»  toute  la  République 
le*  nouveaux  poid»  tt  meture»  décrété»  (an 
111 1  ;  Mémoire  »ur  l'Ecole  centrale  de»  tra- 
vaux public*  (an  IIP,  etc. 

PRIMAT  (Cl.Ari>K-PuAXCOl8-M.VHIK,  COMTK\ 

membre  du  Sénat  conservateur  et  pair  des 
Cent-Jours,  né  à  Lyon  (Rhône;  le  20  juillet  1747, 
mort  à  Villemur'  i  Hautc-t  Jaronne-  le  10  oc- 
tobre lSlfi.entra  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, et  professa  au  collège  de  Marseille,  puis 
à  celui  de  Dijon,  la  rhétorique  et  la  théologie. 
Ordonné  prêtre  eu  1785,  il  fut  nommé,  l'année 
suivante,  curé  de  Saint-.lac  pies  à  Douai.  Ral- 
lié  à  la  cause  de  la  Révolution,  il  prêta  le  ser- 
ment civique,  fut  élu  i  février  1  «91  ;  évëque 
CHiistituliouiiel  du  Nord,  exerça  ces  fonctions 
jusqu'au  13  novembre  1793,  et  remit  alors  à  la 
Convention  ses  lettres  de  prêtrise.  11  assista 
cependant  au  concile  tenu  a  Paris  eu  17!*7,  fut 
nommé  évêque  de  lihône-et-Loire  en  17'.»S,  et 
fut  promu  par  le  gouvernement  consulaire, 
après  le  Concordat,  archevêque  do  Toulouse 
i,9  avril  1(402).  11  assista  au  sacre  de  Napoléon, 
lut  appelé  k  siéger  au  Sénat  conservateur  le 

19  mai  1800,  reçut  le  titre  de  comte  le  27  no- 
vembre 1808,  et  figura  encore  (2  juiu  lSlôi, 
pendant  les  Cout-Jours.  parmi  les  membres  de 
ta  Chambre  dos  pairs.  Il  mourut  en  1H1U. 

PRIMAUDIÉRE  (Kkxk-Fkaxçois  nu  î.a  dé- 
puté en  1791,  membre  de  la  Convention,  dé- 

Snité  au  Conseil  des  Anciens,  né  en  1751,  mort 
i  Sablé    Sarthej  le  24  janvier  1K16,  a  fils  de 
M.  Yves-François  do   la  Primaudiére  et  de 
Mme  Anne  Caillet  ».  avoué  a  Sablé  avant  la 
Révolution,  devint  procureur-syndic  du  district. 
Elu,  le  4  septembre  1791,  député  do  la  Sartho 
à  l'Assemblée   législative,  le  8»  sur  10,  par 
297  voix  i390  votants),  il  vota  avec  la  majorité 
réformatrice.  Le  4  septembre  1792,  il  fut  réélu, 
le  2"  sur  10,  membre  de  la  Convention  pour  le 
même  département^  k  la  pluralité  des  voix  ». 
La  Primaudiére  vota  «  la  mort  »  dans  le  pro- 
cès du  roi.  Passé  i22  vendémiaire  an  IV  au 
Conseil  des  Anciens,  toujours  comme  député 
de  la  Sarthe,  par  174  voix  sur  303  votants,  il 
se  fit,  comme  orateur,  aussi  peu  remarquer 
dans  cette  assemblée  que  dans  les  précédentes, 
et  fut  nommé,  en  l'an  VI,  contrôleur  des  dé- 
penses do  l'année.  Quelques  jours  avant  sa 
mort,  il  remit  à  sou  confesseur,  le  19  janvier 
lHliï,  un  acte  d'abjuration  dans  lequel  il  déclara 
«  délester  la  félonie  dont  il  eut  le  malheur  de 
se  rendre  coupable  à  l'Assemblée  de  la  Con- 
vention nationale,  eu  votant  la  République  ; 
détester  le  régicide  affreux  dont  il  eut  le  mal- 
heur  de  se  rendre  coupable  le  6  janvier  93,  en 
votant  la  mort  de  Louis  XVI,  et  en  demander 
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pardon  à  Dieu,  nu  roi,  etc.  »  Eu  février  sui- 
vant, la  (ia-.vfte  <lr  Fraur.c  ayant  publié  .et 
écrit,  la  tilh-  do  la  l'rimnudiore,  4111  lialiitait 
îsablé,  s'en  ploignit à  l'autorité  :  ou  tit  une 
enquête,  et  l'on  punit  l'ecclésiastique  coupable 
d'indiscrétion. 

PRINCETEAU  iCiiaki.ks-.Ioski'M-.Iamks;,  r<- 
présontant  «mi  1871,  no  à  Eiliourue  (Gironde ;  le 
M  février  1804,  mort  à  Bordeaux  (Gironde  1- 
20  août  1875,  «  fila  do  Pierre  Priuceteau  et  do 
Joséphine  Foutémoing   »,  se  lit.  inscrire  au 
barreau  do  Bordeaux  eu  1828,  fut  !  ûtounicr  d«- 
l'ordro  eu  1847,  niairo  de  Saint-Vincent  do  l'aul  1 
(Irt4t»-18ô2 :.  ot  conseiller  général  ( .1*48-1852  .  1 
Élu,  le  8  février  1871.  représentant  de  la  lu-  ; 
romlejà  l'Assemblée  nationale,  lo  7*  sur  14,  par  1 
0*. 27*  voix    lo2,:54.»  votants,  2U7.101  inscrits ,,  il 
siégea  à  la  droite  légitimiste,  fut  nommé  «pio>.  : 
tour  «h-  l'Assemblée,   fit    partie  il*7l     d-  la 
commission  du    budget,   seconda  activement 
h-s  tout  itivo-  de  fusion  monarchique,  fit  voter 
la  loi  <|ui  iiib-rdît  aux  niouiliie   un  parlement 
les  fonctions  snlarioos  par  l'Etat,  défendit  l<  s 
intci i  t-  agricoles,  et  vota  pour  la  paix,  pour 
l'abrogation  des  lois  d'exil,  centre  le  service  [ 
de  trois  ans,  pour  la  démission    de  Thiers. 
p»ttr  le  septennat,  rouir?,  l'amendement  Wal- 
lon, rouir,;  les  lois  constitutionnelles.  Il  mou- 
rat  au  cour»  de  la  législature.  Grand  proprié- 
taire dans  la  Gironde.  M.  Priuceteau  avait  pro- 
pagé les  méthodes  protectrices  de  la  culture 
de  la  vit  110. 

PRIVAT  Gai-hais  ,  député  en  1 7S;>,  né  à 
raponui;  .Haute-Loiret  lo  0  janvier  17H«i,mort 
(jraponue  le  28  septembre  1708,  était  cure 
('e  Crapoune,  lorsqu'il  fut  élu,  le  ;t  avril  17*'.', 
Jéput  '  du  clergé  aux  Etats-Géuéraux  par  la 
sénéchaussée  du  Puv  on-Velay.  Il  su-goa  dans 
la  majorité  réformatrice,  vota  la  véritieat  ou 
eu  commun  des  pouvoir»,  fut  adjoint  au  co- 
mité cle  rédaction,  et  no  joua  dans  l'Asse.ubléj 
qu'un  r'.le  otfacé. 

PROA  I'ai  i.),  député  de  1*12  à  1*1*,  repré- 
sentant eu  1*40,  né  à  (  liatellerault  (Vienne) 
le  14  mars  1707,  mort  à  ('liatellerault  lo  10  sep- 
tembre 1872,  riche  industriel  dans  sa  ville 
natale,  maire  eu  1830,  fut  élu  député  du  2- 
collège  de  la  Vienne  (Chutellcraulti,  le  i»  juil- 
let 1842,  par  2«l4  voix  (338  votants,  :W4  ins- 
crits),contre  1H4  a  M.  Martinet,  député  sortant, 
et  fut  roelu,  le  1"-'  août  1840,  par  272  voix  :l>5 
votants,  421»  inscrits),  contre  H7  a  M.  Serpi- 
llière. Il  prit  place  parmi  les  indépendants,  .-t 
vota  contre  l'indemnité  Pritchard  et  rontre  la 
proposition  Rémusat.  A  l'élection  partielle  du 
14  janvier  184.).  il  fut  envoyé  comme  repré-  | 
sentant  de  la  Vieune  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, eu  remplacement  do  M.  Dratilt  décodé. 
I»ar20,72o  voix:  il  vota  pour  l'interdiction  des 
clubs,  pour  l'expédition  de  Rome  et  rouir*  la 
demande  en  accusation  du  présidout  et  des 
ministres,  Réélu,  le  15  mai  184'J,  représentant 
du  même  «lopai  tem  jnt  à  l'Assemblée  législi- 
tivo,  le  2"  sur  »'».  par  30.225  voix  (55,712  votants, 
87,000"  inscrits  ,  il  prit  place  dans  la  majorité 
monarchiste,  se  montra  hostile  à  la  politique 
«lu  prince  Louis-Napoléon,  et  protesta  contre  le 
coup  d'Etat.  *ous  l'Empire,  il  posa,  le  1"juiu 
180J,  sa  candidature  d'opposition  an  Corps  lé- 
gislatif dans  la4,c  circonscription  de  la  Vienne: 
mais  il  «  ohoua  avec  â,713.t  voix  contre  18,210  à 
l'élu,  M.  «le  Beamhauip,  candidat  officiel,  et 
ue  se  représenta  plus. 


PRO 

PROAL  (.Ii  i.es-Hkshi  Bai.tuazau),  député 
do  188."»  à  188'.»,  né  à  Riez  (Basses-Alpes;  le 
24  avril  18*tl,  étudia  le  droit  et  fut  revu  avo- 
cat. Inscrit  au  barreau  «le  Dijon  et  proprié- 
taire «lans  son  pays  natal,  il  -e  présenta  pour 
la  première  fois  "comme  candidat  républicain 
dans  l'aiTomlissemont  do  Digne,  le  21  août 
1*81,  et  échoua  avec  2,7.1:5  voix  contre  7,501  à 
M.  Soustre.  Inscrit,  le  4  octobre  18S5,  sur  nue 
liste  républicaine  radicale,  à  ci»té  de  M.  A11- 
drieux.  il  fut  élu,  au  second  tour,  député  do» 
Basses-Alpes  par  10,170  voix  (26,700  votants, 
.'Ht, 72K  inscrits;.  H  prit  place  à  la  gauche  raili- 
cale,  fit  une  oppos.tiou  intermittente  aux  mi- 
nistres opportunistes,  appuya  les  tentatives  de 
M.  Andrieux  (novembre  1*87,1  pour  empêcher 
M.  I.  Grévy  de  donner  sa  démission  do  prési- 
dent de  la  République  lors  do  la  crise  provo- 
qué •  par  les  affaires  Wilson,  tit  supprimer  1  fé- 
vrier 4**8:  les  inspecteurs  généraux  de  l'ensei 
gnement  supérieur  au  budget  «le  l'instruction" 
publique,  «  t  rit  refuser  '.<  décembre  le 
«•ré-lit  «le  48,00:»'  francs  artecté  aux  iusoecteiii  s 
géuéraux  de  l'instruction  ]>rimaire.  Dans  la 
dernière  session,  M.  Pio.il  s'est  abstenu  sur  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement  II 
lévrier  1880],  sur  l'ajouriiemuut  indéfini  de  la 
révision  do  la  Constitution,  et  a  voté  rou're  lus 
poursuites  contre  trois  députés  membre  «le  la 
Ligue  «les  patriotes,  rontrr  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  «le  la  presse, 
•■■ratre  les  poursuites  contre  le  général  Boulan- 
ge r. 

PROJEAN  (JosKi'u-EriK.xxK),  député  on  1701 
et  membre  do  la  Couventiou,  né  à  Carhouuo 
1  Haute-Garonne)  en  1757,  mort  au  Mas -Gre- 
nier 1  Tarn  «'t-Garonue)  le  21  août  1818,  était 
bomni"'  de  loi,  et  commandait  la  gaide  natio- 
nale de  Carbouno  au  début  «le  la  Révolution. 
Elu.  le  5  stqtti'inbre  1701,  député  de  la  Haute- 
(iarouue  à  l'Assemble  législative,  lo  7'  sur 
12,  par  ."»4.'l  voix  (401   votants  ,  il  Hiégoa  dans 
la  majorité  réformatrice,  et  fut  réélu  député  du 
mène'  département  à  la  Convention,  h*  .">"  sur 
12,  par  t'»4o  voix  >,  07.»  votants;.  11  vota  la  mort 
dans  b'   procès  il  11  roi  »  remplit  une  mission  a 
l'armée   uet»   l'yréiiéjs-Oriontales,   se  rallia, 
après  thermidor,  à  la  contre-révolution,  et  fut 
u<>mmé,  en  l'an  IV,  messager  «l'Etat  du  Conseil 
des   Cinq-Cents,  fonctions  «pi'il  conserva  au 
Corps  législatif  de  l'Empire  jusqu'en  1808.  A 
«■ette  date,  il  se  retira  an  Mas-Grenier  ot  ue 
s'occupa  plus  que  d'agriculture.  Nommé,  aux 
Cent  Jours,  conseiller  municipal  «le  Carbonno. 
il  prêta  serment  de  fidélité  à  l'empereur  le 
:10  avril  1S1Ô,  ot.  a  la  seconde  Restauration, 
bien  qu'autorisé  à  porter  la  décoration  du  lys. 
24  aoiii  1*1  0,  il  tomba  sous  le  coup  do  la  loi 
de  181(5 contrôles  régichlc»;  mais  atteint  «le  don 
lourotises  attaquesde goutte,  il  obtint  un  sursis 
indéfini  et  ne  fut    pas  obligé   de  quitter  la 
France. 

PRONY  vG  asi-auo-Fuaxcois-Claik  -Mauik- 
Rit'ttK,  iiahun  10.),  pair  de  France,  né  à  Cha- 
inelet  Rhèué)  le  22  juillet  1755,  mort  à 
Paris  le  2<J  juillet  18.T.».  «  fils  do  Monsienr 
Gaspanl-Mario  Riche  «le  Prouy,  subatitut 
du  pi  ocurour  général  à  l'ancien  )>arloment  dos 
Douilles,  et  do  luadauie  Claudine  .lacijues. 
Sou  épouse  »,  fit  ses  études  au  collège  de  'I  ou>- 
sey.  entra,  en  1770,  à  l'Ecole  des  ponts  et 
chaussées,  et  fut  chargé  par  Perrouet  de  la  di- 
rection des  travaux  du  pont  Louis  XVI  pont 
de  la  Concorde';.  Ingénieur  eu  chef  eu  1701,  et 
directeur  du  cadastre,  il  composa  «le  nouvelle» 
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table*  do  logarithmes  adaptées  à  la  division  dé- 
cimale du  cercle.  Sos  collaborateur*  dans  la 
confection  des  17  volumes  dos  table*  furent 
presque,  ion»  des  coiffeurs  que  l'abauilou  do  la 
poudre  pour  la  chevelure  et  le  visage  avait 
plongés  dans  la  misère.  Directeur  de  l'Ecole 
de*  pont*  et  chaussées  eu  179*,  professeur  de 
mécanique  à  l'Ecole   polytechni<|ue,  membre 
de  l'A  endémie  de»  science*  et  du  Bureau  de* 
longitude*,  Prouy  refusa  d'accompagner  Bo- 
naparte en  Egypte,  doviut  cominandeur  de  la 
Légion  d'houiiëiir  le  20  frimaire  an  XII,  et  fut 
chargé,  en  1810,  du  dessèchement  des  Marais 
l'outiiis.  Fidèle  à  Napoléon  pendant  les  Cent- 
Jour*,  il  faillit  être  destitue  de  ses  fonctions 
citadelles  à  la  seconde  Restauration.  En  1818, 
il  alla  en  Italie  étudier  la  régularisation  du 
IV»  et  l'amélioration  de*  ports  do  Gênes  et 
d'Aue«">ne,  s'occupa,  en  1îVJ7,  de  la  construction 
d»;s  digues  du  Khône,  fut  nommé  baron  l'an- 
ii  e  suivante,  et  pair  de  France  le  11  sep- 
tembre 18.">5.  Ses  travaux  scientifiques  l'empè- 
<  lieront  d'être  assidu  à  la  Chambre  haute  ou 
il  «i<jgea  dans  la  majorité  conservatrice.  M.  do 
l'rouy  est  l'inventeur  de  l'appareil  dynamomé- 
trique  ou  frein  qui  porte  son  nom.  On  a  de 
lui  :  Architecture  hydraulique  (1790- 17'. M»,  2  vo- 
lumes ;  Mécanique  philosophique  (18o,i);  lté- 
cherches  aur  la  ]utut>*ê>'  de  1  terre»  il  SOI»)  ;  lle- 
cherche*  phyaico-mécaniqnea  aur  la  théorie  da 
tou  r  coura ntea  (1804  ;   Lecom  de  mécanique 
analytique  (1810,  2  volumes);  Couru  de  méca- 
nique concemaut  lot  cor f ta  aolides  (1815,2  vo- 
lumes;; Sou  relie  méthode  de  nirellement  tri- 
y>  no  métrique  1 1 821*  :  Mémoire  »ur  un  moyen 
de  concertir  lea  moov  ment*  circulaire*  con- 
fiant en  moureme /»/*  rectiliyuc*  dont  les  aliéna 
et  reuuea  noient  d'une  yrandenr  arhitraire 
IS.TJ,  H*  éditiou).    Il   a   aussi  collaboré  au 
Journal  de  l'Ecole  polytechnique  et  aux  Xi - 
nilea  dea  Miw:a. 

PROST  (<'i.Ai;m:-Cn.uu.Ksi,  membre  do  la 
Couvent  ion.  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
itéalVde  i.Jura)le  10  octobre  17-12,  mort  a  I)ô|e 
le  10  décembre  1M04,  étudia  lo  droit  et  se  Ht 
recevoir,  le  H  janvier  1708,  avocat  au  parle- 
ment de  Besancon.  Il  adopta  les  principes  de 
la  Révolution,  devint  juge  do  paix  do  I)ô|e,  et 
fut  élu,  b*  25  septembre  1792,  député  du  Jura 
à  la  Convention,  le  4«  sur  7,  «  a  la  pluralité 
d<-*  voix  »  sur  449  votants.  Il  piit  place  à  la 
Montagne  et,  dans  le  procès  du  roi,  s'exprima 
en  ces  termes  :  «  N'ayant  jamais  appris  à  tran- 
siger avec  les  rois,  je  voto  pour  la  mo  t.  »  11 
remplit,  eu  mai  1794,  une  mission  dans  .-ou 
;  a  y  »  natal  avec  Lejeuue  iV»;i-  «*«  nom)  qu'il 
dénonça  après  thermidor,  mais  qui  le  Ht  rap- 
peler, et,  à  son  retour,  le  Ht  dénoncer  aux  .Ja- 
cobin*, dont  il  faisait  parrjo.«  comme  a  vaut  favo- 
risé à  IV.Ie  iiuo  société  d'aristocrates  et  de  mus- 
cadins. i>  Rohespierre  prit  sa  défeuse  au  club, 
'laua  la  séance  du  1"  thermidor  an  II,  et  dé- 
clara que  le  citoyen  Prost  ne  «  portait  pas  le 
caractère  d'un  conspirateur  et  d'un  chef  de 
arti.  «  Lo  2:1  vendémiaire  an  I  »',  Prost  fut  élu 
oputé  au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  le  dé- 
partement des  Alpes-Maritimes,  avec  70  voix 
*ur  79  votants.  Après  la  session,  il  remplit  les 
fonctions  de  juge  des  eaux  et  forêts,  puis  fut 
ii >mmé  président  du  tribunal  do  première  ins- 
tiuce  de  Dôle,  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'à 
»i  mort. 

PROST  (Louis-Bai.t mazar-Fhkuéric  i,  re- 
présentant à  la  Chambre  des  Ceut-Jours,  né 
a  Nautua  (Aiu)  le  7  mars  1760,  mort  à  une 
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date  inconnue,  «  Hls  de  maître  Pierre-Antoino 
Prost,  maire  de  Nautua,  et  de  demoiselle  Hen- 
riette Fauvin.  mariés  »,  exerçait  la  profession 
de  banquier.  Ce  1.1  mai  1*15,  le  grand  collège 
du  département  du  Bas-Rhin  l'envoya  siéger 
il  la  Chambre  des  Cent-Jours,  comme  repré- 
sentant du  commerce  et  de  l'iudu>tiïe,  avec 
29  voix  (42  votants).  Son  rôle  parlementaire 
prit  Hn  avec  la  législature. 

PROUDHON  I  PlKRRK-JoSKPIl  ,  représentant 
en  181*,  né  à  Besancon  (  Doubs)  le  15  janvier 
1809,  mort  à  Pasay-Paris  le  19  janvier  1805,  fut 
l'aîné  desciuq  enfâuU  de  Claude-Frauçois  Prou- 
dhon,  garç  >u  brasseur  qui  s'établit  ousuite 
tonnelier  et  de  Caherine  Simonin,  servante  d'au- 
berge, et  neveu  du  célèbre  professeur  et  juris- 
consulte Jean-Baptisto-Victor  Prou.lhon  (1758- 
1838).  Bouvier  à  cinq  ans,  puis,  à  douze  ans, 
garçon  de  cave,  il  entra  au  collège,  on  sixième 
comme  externe:  mais  sa  famille  était  si  pauvre 
qu'elle  ne  pouvait  lui  acheter  des  livres  ;  il 
empruntait  ceux  de  ses  camarade*  et  fré- 
quentait assidûment  la  bibliothé  jue  do  la  ville. 
Ubligé  do  gagner  sa  vie  à  dix-neuf  ans,  il 
passa  des  bancs  du  collège  à  l'atelier",  et  entra 
da  us  la  maison  Gauthier  et  C°,  qui  exploitait 
à  Besancon  une  importante  imprimerie.  Comme 
ouvrier  typographe,  il  fit  en  cetto  qualité  son 
tour  de  trance,  et  devint  prote.  Comme  il 
surveillait  l'impression  d'une  Bible,  il  apprit 
l'hébreu  sans  maître,  et  fut  amené  de  la  sorte 
à  dos  étude*  de  théologie  et  de  linguistique 
comparée*.  Sou  premier  écrit  fut  uu  Eaaai  de 
grammaire  générale  qu'il  ajouta,  sans  so 
nommer,  en  18.17,  aux  E.émenU  primitif»  de» 
langues  de  l'abbé  Bergier.  Ce  travail  fut  re- 
marqué par  l'Académie,  de  Besançon  qui  eu 
reconnut  1<j  mérito,  et  accorda  à  l'auteur  la 

S tension  triennale  de  1,50.)  francs  fondée  par 
rime  Suard  (18.18).  Vers  la  même  époque, 
Proudhon  devint  l'associé  de  MM.  Lambert  et 
Maurice,  de  Besançon,  pour  l'exploitation  d'un 
nouveau  procédé  typographique.  Profitant  aus- 
sitôt de  ses  ressources,  Proudhon,  qui  s'était 
fait  recevoir  bachelier,  continua  ses  travaux 
par  un  mémoire  qu'il  présenta  à  l'Institut  pour 
le  prix  Volney  i  février  1839 1,  et  par  un  dis- 
cours do  l'Uti'ité  de  la  ciléhration  du  diman- 
che. Il  fournit  quelques  articles  à  l'Encyclopé- 
die catholique  de  Parent -Desbarre»,  et  adressa 
encore  à  l'Acadé. nie  de  Besançon  son  célèbre  mé- 
moire  intitulé  :  Qn'cat-ce  que  la  propriété  /(Pa- 
ris, 1810'.  De  tous  ses  écrits,  c'est  celui  qui  a 
soulevél'  plusde  critiquas,  graves  ou  railleuses; 
il  y  développe  cette  sorte  d'axiome  :  «  La  pro- 
priété, c'est  lo  vol,  »  et  y  expose  son  svsteme 
sur  l'organisation  sociale.  L'auteur  n'employait 
pas  le  mot  propriété  dans  uu  sens  géntiiq'ue  ; 
la  propriété  qu'il  repoussait  en  l'appelant  au- 
daciensemeut  le  vol  n'était  tpio  la  propriété 
immobilière,  la  propriété  do  l'instrument  pri- 
mitif de  travail,  qui,  selon  lui,  devait  être  ac- 
cessible à  tons,  et  par  suite,  ne  pouvait  com- 
porter qu'un  droit  de  possession.  Le  mémoire 
fit  scandale,  et  l'Académie  de  Besançon  h  la- 
quelle il  était  dédié,  réprimanda  Proudhon  et 
lui  supprima  sa  pensiou;  on  parla  aussi  de 
poursuites  judiciaires;  mais  l'économiste  Blan- 
qui,  charge  d'examiner  l'ouvrage,  déclara  qu'il 
ne  renfermait  rien  da  coudamnable.  Au  fond, 
Proudhon,  iudiviriualistedétermiué,  tri  s  éloigné 
des  doctrines  communistes,  était  à  peine  un 
adversaire  pour  les  partisans  de  l'ancienne  éco- 
nomie politique .  L'opinion  de  M.  Ad.  Blanqui 
l'encouragea  à  publier  bioutôt  uu  second  mé- 
moire sur  la  propriété  (1841),  puis  uu  troisième 
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niémoire(jaiivier  1842; ,  qui  le  lit  traduire  devant 
la  cour  d'assises  de  Besançon.  11  était  intitulé: 
Aïtiltëëcmcnt  aux  propriétaire*,  l'roudhon 
fut  acquitté  par  le  jury.  Appelé  (I84;ï-1847>  à 
la  direction  d'une  entreprise  de  transport»  sur 
la  Saône  et  le  Rhône,  il  poursuivit  eu  même 
temps  ses  travaux  économiques  et  publia  deux 
nouveaux  écrits:  Dt  la  création  de  l'ordre 
dan*  l'humanité  (l*4.'l),  exposé  d'une  théorie 
d'organisation  politique,  et  Syttrmc  de  <  contra- 
dictions économique*  il84u:.  Dans  ce  dernier 
ouvrage,  il  se  montre  ou  plutôt  croit  se  mon- 
trer le  disciple  d'Hegel;  il  parle  le  langage 
du  philosophe  allemand,  et  prétend  appliquer 
la  dialectique  et  la  méthode  hégéliennes  à 
l'économie  sociale.  L'idée  qui  règne  dans  les 
Contradictions  économique*  etqiu  a  longtemps 
dominé  sinon  le  fond,  du  moins  la  l'orme  de  la 
peuséo  do  l'roudliou,  c'est  celle  du  caractère 
antinomique  dos  catégories  et  principes  fon- 
damentaux de  récouHinie  politique.  L'autour 
eu  profitait  pour  battre  eu  brèche,  en  les  op- 
posant les  uns  aux  autres,  les  réformateurs  so- 
cialises et  les  économistes  malthusiens.  11 
travaillait  à  un  important  ouvrage  sur  la  Solu- 
tion du  problème  »ociid,  dans  lequel  il  espé- 
rait trouver,  par  l'organisation  du  crédit  et  de 
la  circulation  monétaire,  la  synthèse  des  anti- 
nomie» qu'il  avait  exposées,  lorsque  la  révolu- 
tion do  février  l'appela  à  d'autres  luttes.  Sa 
conception  de  l'organisation  politique  était 
plus  négative  que  positive,  plus  individualiste 
que  socialiste  ,  foncièrement  anti-gouverne- 
mentale, et,  comme  il  le  disait,  auarchique. 
Assez  indécis  d'abord,  il  commença  par  se 
tenir  a  l'écart  du  mouvement,  et  critiqua  tout 
haut  les  premiers  actes  du  gouvernement 
provisoire.  Le  1e'  avril  il  lança  le  Se  prê- 

te nta  ni  du  peuple,  journal  quotidien  qui  fut 
suspendu  au  mois  d'août  suivant,  et  dans  le- 
quel de  violeuts  articles  le  mireut  eu  vue. 
A  peu  près  inconnu  alors  des  électeurs,  rayé 
de  la  liste  des  candidats  à  l'Assemblée  consti- 
tuante par  les  délégués  ouvriers  qui  siégeaient 
au  Luxembourg,  l'roudliou  n'eut  qu'un  très 
petit  nombre  de  voix  aux  élections  générales. 
Mais  ses  talents  do  journaliste  et  de  pamphlé- 
taire accrurent  vite  sa  notoriété.  Aux  élections 
complémentaires  qui  eurent  lieu  le  4  juin  à 
Paris,  pour  remplacer  11  représentants  démis 
sionnaires  ou  optants,  il  se  représenta  avec 
plus  de  succès.  8a  profession  de  foi,  très  déve- 
loppée, traitait  surtout  do  son  plan  de  banque 
d'échange,  et  des  merveilleux  résultats  qu'il 
eu  espérait.  11  se  prononçait  contre  le  divorce 
et  l'aliolition  de  la  peine  de  mort,  pour  le 
maintien  du  budget  des  cultes,  pour  le  service 
militaire  obligatoire,  etc.  Elu  représentant 
de  la  Seine  à  l'Assemblée  constituante,  le 
11'  et  dernior,  par  77,(  94  voix  i24S,.j:n'  votants, 
4 1 4 ,.'J  17  inscrit*/,  il  évita,  trois  semaines  après, 
les  poursuites  auxquelles  l'exposait  sa  pré- 
sence dans  le  faubourg  Saint-Antoine  pen- 
dant l'insurrection  de  juin,  eu  déclarant  : 
a  qu'il  y  allait  admirer  la  sublime  horreur  de 
la  canonnade.  »  A  l'Assemblée,  dédaigneux 
dos  questions  de  formes  politiques,  il  déposa 
hardiment,  au  comité  des  finances,  uu  projet 
de  «  liquidation  de  la  vieille.,  société  i>.  Lu 
article  du  Représentant  du  peuple  sur  le  terme 
avait  fait  suspendre  une  première  fois  ce  jour- 
nal. C'est  alors  que  l'roudhou  présenta  sa  pro- 
position qui,  renvoyée  au  comité  des  finances, 
donna  lieu  d'abord'à  un  rapport  de  Thiers,  en- 
suite au  fameux  discours  que  l'roudhou  pro- 
nonça, le  31  juillet,  eu  î  épouse  à  ce  rapport. 
La  proposition  était  relative  à  l'impôt  sur  le 
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revenu  ;  il  s'agissait  d'établir  un  impôt  du  tiers 
sur  tous  revenus  de  biens  meubles  et  immeu- 
bles, dont  la  perception  serait  confiée  à  la 
diligence  des  fermiers,  locataires,  débiteurs 
hypothécaires  et  chirographaires,  aux  condi- 
tions suivantes  :  à  dater  du  15  juillet  1848,  il 
serait  fait  remise  par  tous  propriétaires  de 
maisons,  propriétaires  de  fonds,  créanciers 
hypothécaires  et  chirographaires,  du  tiers  diw 
loyers,  fermages  et  intérêts  échus,  savoir  :  uu 
sixième  pour  les  locataires,  fermiers  et  débi- 
teurs, et  uu  sixième  pour  l'Etat.  Le  rapporteur 
combattit  très  vivement  le  projet  Je  loi  et 
s'attacha  à  démontrer  qu'il  était  de  tout  point 
contraire  aux  lois  oui  régissent  la  propriété  et 
les  contrats.  l'roudliou  répondit  que  ces  lois 
étaient  illégitimes, et  que  lescontrat-  n'avaient 
plus  désormais  d'autre  principe  que  le  principe 
de  la  révolution  elle-même,  c'est-à-dire  de 
la  mutualité  des  services  et  de  la  gratuité  du 
crédit.  L'Assemblée,  eu  entendant  l'exposé  de 
ces  théories,  perdit  tout  sang-froid.  Des  ru- 
meurs, des  rires,  des  exclamations  ironiques 
s'élevèrent  :  «  Au  Moniteur  le  discours!  cria 
uu  représentant.  Sou  auteur  à  Chareuton  î  » 
Viiand  l'roudhou  eut  fini,  l'Assemblée  à  l'u- 
nanimité moius  deux  voix  —  celle  de  l'rou- 
dhou lui-même  et  celle  de  son  collègue  et  voisin 
de  banc,  Creppo,  —  adopta  Tordre  du  jour  mo- 
tivé suivant  :  «  L'Assemblée  nationale,  consi- 
dérant que  la  proposition  du  citoyen  l'roudhou 
est  une  atteinte  odieuse,  aux  principes  de  la 
morale  publique  ;  qu'elle  viole  la  propriété: 
qu'elle  encourage  la  délation  ;  qu'elle  fait  ap- 
pel aux  plus  mauvaises  passions;  considérant, 
en  outre,  q-ie  l'orateur  a  calomnié  la  révolu- 
tion de  février  1S48,  eu  prétendant  la  rendre 
complice  des  théories  qu'il  a  développées,  passe 
a  l'ordre  du  jour.  i>  Quelques  jours  après  cette 
séauee,  l'roudhou  écrivit,  à  propos  de  la  loi 
<|ui  rétablissait  le  cautionnement  des  journaux, 
sou  article  sur  les  Malthneien*  (lu  août  184*1. 
bientôt  le  Rr pré f entant  du  peuple,  de  nouveau 
suspendu,  cessa  définitivement  de  paraître; 
il  fut  remplacé,  en  septembre,  par  le  Peuple, 
d'abord  hebdomadaire,  puis  quotidieu.  A  1  As- 
semblée, Proudhou  vota  :  contre  le  rétablisse- 
ment du  cautionnement ot  de  la  contrainte  par 
corps,  contre  les  poursuites  contre  Louis  Blanc 
et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la  peine 
de  mort,  pour  l'amendement  Grévv,  contre 
l'ordre  du  jour  en  l'honneur  de  Cavaignac, 
pour  l'amnistie,  contre  l'interdiction  des  clubs. 
Il  est  porté  eu  couqé  peudant  le  mois  d'avril 
1849.  h  *'al>,ti,it,  le  L'  novembre  1848,  sur  la 
question  du  droit  au  travail  amendement 
Pélix  l'yat  à  la  Constitution),  et  eu  donua, 
dans  une  lettro  au  Moniteur,  les  motifs  sui- 
vants :  «  Je  n'ai  point  pris  part,  disait  il,  au 
scrutin  de  division  sur  ramondemeut  de  M.  Fé- 
lix l'yat  relatif  au  droit  au  travail:  non  que 
je  repousse  ce  droit  (Dieu  merci,  mes  preuves 
sont  faites),  mais  parce  quo  jo  ne  pouvais  ap- 
plaudir à  ma  propre  condamnation,  parce  que, 
dans  aucun  cas,  je  n'appuierai  une  théorie 
dans  laquelle  les  conséquences  détruisent  les 
prémisses,  et  ou  ïes  moyens  sont  eu  contradic- 
tions avec  la  fin;  parce  qu'enfin,  dans  mon 
opinion,  le  discours  de  M.  Félix  Tyat  n'avait 
d  autre  but  «pie  do  faire  une  manifestation 
plus  ou  moins  socialiste,  et  que  mes  votes  ne 
t-oiit  point  au  service  des  combinaison*  d'un 
homme  ni  d'un  parti.  »  11  se  prononça  aussi, 
le  4  novembre,  contre  l'ensemble  de  la  Consti- 
tution. Le  l't  uple ,  accablé  de  condamnations, 
fit  place  à  la  I  oi.,  du  peuple  {l'r  octobre  1849- 
10  mai  185".  Ce  fut  dans  ces  feuilles  qu'il 
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attaqua  vivement,  eu  les  accusant  d'impuis- 
sance, Ledru-Rolliu,  Lamartine,  Pierre  Le- 
roux, Louis  Blanc,  Cabet,  otc.  Ver»  la  tin  de  la 
session  de  la  Constituante,  il  eut  aveu  la  Mou- 
Uifne,  qu'il  aurait  voulu  convertir  à  ses  idées 
personnelles,  des  démêlés  retentissants  dont 
!«•  principal  épisode  fut  un  duel  avec  Félix 
l'vat.  Ses  discours,  ses  brochures  soule- 
vaient les  plus  ardentes  polémiques,  et  se  ven- 
daient à  grand  nombre,  tels  que  le  Droit  au 
'ruvail  il449>,  la Démonstration  du  socialisme 
1*19 1,  les  Idée»  rérolutionnairc*  (1449,.  Pour 
appliquer  ses  théories,  il  fonda, le  31  jauvier  1449, 
«ous  le  titre  de  «  Banque  du  Peuple  »,  une  So- 
ciété au  capital  de  cinq  millions  de  francs,  des- 
tinée à  favoriser  l'abolition  de  l'intérêt,  et  la 
circulation  gratuito  des  valeurs.  Ses  partisans 
avaient  souscrit  a  l'entreprise,  lorsque  Prou- 
'ihon  ilut  prendre  la  fuite  (24  mars  )  sous  le  coup 
d'une  condamnation  à  trois  années  d'empri- 
sonnement pour  délit  de  presse.  L'autorité  rit 
fermer  les  bureaux  de  la  Manque  du  peuple, 
ft  Proudhon,  réfugié  d'abord  a  Genève,  vint 
m  constituer  prisonuier  (4  juin).  Knfermé  à 
Saiute-Pélagie,  il  y  épousa  une  ieuue  ou- 
vrière, Mlle  Euphrasio  Piégeard,  dont  il  eut 
trois  tille*,  et  qui  était  elle-même  la  H  lie  d'un 
négociant  légitimiste,  compronùs  en  1 432  dans 
le  complot  de  la  rue  des  Prouvaires.  C'est 
également  en  prison  qu'il  écrivit  les  ouvrages 
>uÎTaut3  :  Confession  d'un  révolutionnaire 
1449 1  ;  Acte*  de  la  Rêrolutinu  (  l«49 ■  ;  tira- 
t'tité  du  crédit  (lflftOï.  et  enfin  la  /{évolution 
«Ki/j/t  dé montrée  par  le  coup  d'Etat  (I852i, 
livre  qui  fut  édité  avec  l'autorisation  expresse 
<lu  gouvernement  de  L.-N.  Bonaparte:  le  coup 
d'Ktat  y  était  expliqué  et  presque  justifié.  Mis 
en  liberté  lo  4  juin  1452,  Proudhou  rentra 
•lans  la  vie  privée,  et  consacra  le  reste  de  sou 
existence  à  publier  de  nouveaux  écrits  de  phi- 
losophie sociale  :  lo  Manuel  de*  opérations  de 
:a  It'iurs'  ;  1456).  vive  satire  de  la  spéculation 
ft  des  spéculateurs;  de  la  Justice  dans  lu  Hé- 
voiution  et  dan»  i Eglise  ^1854),  volumineux 
'Uvrage,  ironiquement  dédie  à  l'archevêque  de 
Besaucon,  le  cardinal  Mathieu,  et  qui,  saisi  chez 
'•'•s  libraires,  déféré  aux  tribunaux,  valut  à 
l'auteur  une  condamnation,  d'ailleurs  iuexécu- 
tée,  à  trois  ans  do  prison  et  4.000  fr.  d'amende. 
Après  nu  court  séjour  en  Belgique,  Proudhou 
eut  la  permission  de  rentrer  eu  Frauco  (  I46<»i. 
11  revint  se  fixer  à  Passy,  et  publia  encore,  à 
la  suite  de  la  guerre  d'Italie:  La  guerre  et  la 
ixiix,  rerherrhe»  »ur  le  princijte  et  la  constitu- 
tion du  droit  de*  qen»ilf**tf);  'Ihéoriede  l'impôt 
1*61  :  la  Fédération  et  l'unité  en  Italie 
i  :  les  Démocrate»  assermenté»  et  le»  ré- 
frar'aires  (1863);  les  Majorats  littéraires  du 
principe  fédêratif  (1863),  etc.  —  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  posthumes  :  les  Evanqilrs 
annoté*  ,'ls65i  ;  France  et  Hhxn  1 18G7  l  «'  Ra- 
conter ma  vie,  a-t-il  dit  lui-même,  ce  serait 
écrire  l'histoire  d'un  penseur  entraîné  dans 
i*  somnambulisme  de  sa  natiou.  »  Sainte- 
Heuve  a  dir  d'autre  part  :  «  Philosophe  sans 
cesse  interrompu  par  les  bruits  du  dédain  et 
du  dfhors.  penseur  et  surtout  logicien  rigou- 
reux et  intraitable,  «'armant  et  s'emportent  eu 
toute  rencontre  de  passion  et  do  colère,  avec 
de  fortes  parties  do  sciences,  mais  de  fré- 
quente sur>auts  d'indignation,  il  ne  fut  a  sa 
manière  qu'un  grand  tribun,  un  graud  révo- 
lutionnaire comme  il  s'appelait.  » 

PROUST  (  T  h  ko  r»o  r  e-  B  a  n  a  ) ,  député  de  1431 
i  1831,  né  à  Niort  (Deux-Sèvres)  le  7  octobre 
1794,  mon  à  Pise  (Italie)  le  15  mars  1846,  fils 


d'un  receveur  général  de  Niort,  entra  à  l'Ecole 
polytechnique  en  1413.  se  battit  contre  les 
alliés  en  avant  de  Paris  en  mars  1814,  fut  fait 

rrisonnif  r  et  remis  eu  liberté  deux  jours  après. 
>e  retour  à  Niort  l'année  suivante,  il  n'occupa 
aucune  fonction  publique,  fit  de  la  propagande 
libérale  contre  la  Restauration,  collabora,  eu 
14-J9-I 430,  à  la  Sentinelle  des  Deux- Serre», 
fut  nommé,  en  1430,  par  le  gouvernement  de 
juillet,  conseiller  g. -neral  des  Deux  Sèvres  et 
capitaine  d'artillerie  de  la  garde  nationale  de 
Niort,  et  se  présenta  a  la  députatiou,  à  l'élec- 
tion partielle  du  28  octobre  1430,  motivée 
par  la  nomination  do  M.  de  Sainte-Hermine 
aux  fonctions  do  préfet.  Il  échoua,  au  grand- 
collège  des  Deux-.sèvres,  avec  13  voix  contre 
197  h  l'élu.  M.  de  Sainte-Hermine,  et  84  à 
M.  Thihaudeau.  Les  élections  générales  du 
5  juillet  1431  lui  furent  plus  favorables:  il  fut 
élu  député  du  3»  collège  des  Deux-Sèvres 
(  Partheuay)  par  95  voix  sur  1*4  votants  et 
234  inscrits,  contre  15  à  M.  Agior  et  22  au  gé- 
néral Domarcay.  Il  siégea  dans  l'opposition 
constitutionnelle  et  no  se  représenta  pas  au  re- 
nouvellement de  1834.  Elu  conseiller  général 
du  canton  de  Moncoutant  en  1441,  il  fut  obligé, 
par  suite  d'une  maladie  de  poitrine,  de  se 
rendre  en  Italie,  où  il  mourut. 

PROUST  (Axtosin),  député  depuis  1476,  né 
à  Niort  Deux-Sèvres)  le  15  mars  1432,  un  des 
quatre  fils  du  précédent,  fit,  après  sos  études 
terminées,  un  voyage  en  Grèce,  dont  il  publia 
la  relation,  illustrée  de  sa  main,  dans  le  Tour 
iln  Monde.  Il  collabora,  sous  l'Empire, au  Cour~ 
rier  du  Dimanche,  au  Mémorial  de*  Denr- 
Sh-res,  fonda  la  Semaine  universelle  (1464),  les 
Archives  de  l'Ouest  (1460-1867),  mena  une  vive 
campagne  contre  le  ministère  Ollivier  et 
contre  le  plébiscite,  et  fut  condamné  pour 
un  article  de  journal  à  1  ,<*)')  francs  d'amende. 
Candidat  de  l'opposition  au  Corps  législatif  daM 
la  circonscription  des  Deux-Sèvres,  le 24  mai 
1869,  il  échoua  avec  4,256  voix  contre  21,674  au 
candidat  officiel,  député  sortant  réélu,  M.  F. 
David.  Au  début  de  la  guerre  de  1470,  il  sui- 
vit les  opérations  comme  correspondant  du 
Temps,  devint  secrétaire  deGamhetta  au  4  sep- 
tembre 1471»,  resta  a  Paris  comme  délégué  du 
ministre  de  l'intérieur,  chargé  de  l'administra- 
tion des  populations  réfugiées  dans  la  capitale, 
donna  sa  démission  fin  jauvier  1471,  et  se  pré- 
senta quelques  jours  après,  le  4  lévrier,  comme 
candidat  à  l'Assemblée  nationale,  dans  le  dé- 
partement des  Deux-Sèvres,  où  il  n'obtint  que 
16.001  voix  sur  66.073  votants.  Il  donna  à  la 
liépvhliijue  française  des  articles  sur  la  poli- 
tique étrangère,  propagea  dans  son  départe- 
ment la  Ligue  do  l'enseignement  qu'il  y  avait 
créée  sous  l'Empire,  devint  conseiller  municipal 
de  Niort,  maire,  conseiller  général  du  1er  can- 
ton de  cette  ville,  et,  candidat  républicain  dans 
la  circonscription  de  Niort  aux  électiousgé- 
uérales  du  20  février  1476,  fut  élu  député  par 
7,529  voix  sur  14,672  votantset  17,471  inscrits, 
contre  5,631  à  M.  Mosnier  d'Aviilles  et  1,349  k 
M.  d'Assailly.  Il  se  fit  inscrire  a  la  gaucheet  à 
1'L'nion  républicaine,  parla  sur  les  questions 
do  politiur.e  étrangère  et  de  beaux-arts,  et  fut 
des  36'.  Réélu,  le  14  octobre  1877,  par  8,971 
voix  sur  15.954  votants  et  16,3n3inscrits  contre 
6,896  à  M.  Louis  Germain,  il  reprit  sa  place  à 
gauche,  rit  partie  de  la  commission  du  budget, 
fut  rapporteur  du  budget  des  affaires  étran- 
gères, et  du  budget  des  beaux -arts,  et  fut 
un  des  promoteurs  les  plus  actifs  de  la  crêa- 
tiou  du  musée  des  Arts  décoratifs.  En  janvier 
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1881,  il  interpella  lo  ministre  des  Affaire»  étran- 
gèressur  les  affaires  detirèee,  et,  tout  en  préco- 
iiifuiiit  une  politique  de  paix,  blâma  les  tergi- 
versations du  gouvernement.  Ses  électeurs 
lui  renouvelèrent  sou  mandat  législatif,  le 
21  août  18S1,  par  10,740  voix  sur  13,049  votants 
et  18,403  inscrits,  sans  concurrent.  Lorsque 
Gambetta  composa  «le  grand  ministère  »,  il  lui 
confia  le  ministère  des  Peaux-Arts,  crée  à  cou 
intention,  et  dont  le  titulaire  toutUa  avec  le 
cabinet  tout  entier,  trois  mois  plus  tard  jan- 
vier 1882  Cette  mémo  année,  le  comité  républi- 
cain des  Deux-Sèvres  n'accepta  pas  .M.  Proust 
comme  candidat  au  Sénat,  et,  toujours  député, 
ce  dernier  parla  (janvier  1*83)  eu  faveur  du 
projet  facultatif  sur  l'expulsion  des  princes,  dé- 
fendit (décembre'  le  cabinet  Ferry  menacé  à 
l'occasion  d'une  demande  de  crédits  pour  le 
Tonkin,  interpella  le  gouvernement  (janvier 
18H4)  sur  la  conservation  du  Mont  Sa:.nt-Michel. 
et  vota  pour  la  réforme  de  la  magistrature, 
i<o«r  l'amnistie  pléniere,  pour  la  politique  sco- 
laire et  coloniale  du  gouvernement,  l'orte,  le 
4  octobre  1*85,  sur  la  liste  républicaine  des 
Deux-Sèvres,  il  fut  réélu,  le  2«  sur  5.  par  42,44:; 
voix  sur  85,3*5  votants  et  U»4,516  inscrits.  Il 
reprit  sa  place  à  l'Union  de*  gauches,  donna 
son  opinion  sur  t  întes  hs  questions  relatives 
aux  beaux-arts  et  sur  les  budgets  qui  s'y  rat- 
tachent, se  prononça  pour  le  retablissementdu 
divorce,  pour  l'expulsion  des  princes,  et,  dans 
la  dernière  session,  s'abstint  sur  le  retaldisse- 
du  scrutin  d'arrondissement  II  février  1*89),  et 
sur  l'ajournement  indéfini  île  la  révision  de  la 
Constitution,  et  vota  pour  les  poursuites 
coutre  trois  députés  membres  do  la  Ligue  des 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  là  presse,  pour  les  pour- 
suites contre  le  général  lioulauger.  Ou  a  en- 
core de  lui  :  l  u  philosophe,  fil  voyait  i'  1  î*« V4  ; 
Tm  juxt'ur.  révolutionnaire  à  Xiurl  (1*67;;  La 
division  dt  l'impôt  (  1 8«V.>)  ;  La  démocratie,  eu 
Allemanne  i'IS72);  Le  prince  de  lii*marck,  »a 
corretpondanec  de  à  l*7t;  (1876,  etc. 

PROUVEUR  DE  PONT  i  Au<a  stk-Antoixk- 

.IoHKPH,  IIAItOK  1>K  («UOl  AKI»,  f  II  KV  Al.IKIC  ),  dé- 
puté en  1791,  né  à  Valencionnes  (Nordi  le 
11  décembre  17.7.1,  mort  à  Douai  (Nordi  le 
2  mars  lH-i-'ï,  «  fils  de  M.  Auguste-Flo- 
rent-Bertrand  l'rouveur,  trésorier  principal  des 
ponts-et-clianssées  de  la  province  do  llainnult, 
et  do  dame  Marie  Thérèse  Duwez  »,  fut  con- 
seiller-pensionnaire do  la  ville  «le  Valeuciennes 
et  membre  des  Etats  du  Hainaut.  Le  3<>  août 
1791,  le  département  du  Nord  l'envoya  siéger  à 
l'Assemblée  législative,  le.V  sur  12,  par 497  voix 
(914  votant*).  Il  appartint  à  la  majorité,  parla 
sur  l'organisation  des  gardes  nationales  volon- 
taires, lit  rendre  un  décret  contre  la  fabrication 
de  faux  assignats,  donna  son  opinion  sur  la 
po  irsuite  du  crime  d'embauchage,  sur  la  sui>- 
pression  des  droits  castiels,  etc.  Après  la  ses- 
sion, il  devint  procureur  de  la  commune  de 
Valencionnes,  juge  an  tribunal  du  district, 
adhéra  au  coup  d'Etat  de  lionaparte.  et  fut 
nommé,  le  1H  Horéal  an  VIII,  sous-préfet  de 
Cambrai,  l'rouveitr  fut  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  prairial  nu  XII,  nommé  préfet 
de  l'Indre  la  même  année,  et  «le  la  Vienne 
(6  avril  181"*)  ;  il  quitta  la  vie  ptibliuiie  à  la 
seconde  Restauration.  Chevalier  de  l'Empire 
du  2  août  1S0S,  barou  de  Grouard  du  6  août 
1809. 


PUU 

PROVENÇAL-LOMPRÉ  (Jo«kpu),  représen- 
tant à  la  Chambredes  Cent  Jours, né  a  Aucelle 
(Hautes-Alpes)  le  24  octobre  1760,  mort  à  une 
date  inconnue.  «  fils  a  sieur  Jean- Etienne  Pro- 
vençal, bourgeoisd'Ancelle.  et  à  demoiselle  Rose 
Plane,  mariés  »,  appartenait  à  la  magistrature 
comme  procureur  impérial,  lorsqu'il  fut  élu 
16  mai  1*1;"»)  par  lo  grand  collège  des  Hantes- 
Alpes,  avec  52  voix  .58  votants),  représentant 
à  la  Chambre  des  Cent-Jours.  Sa  carrière  parle- 
mentaire prit  fin  avec  la  législature.  Membre 
de  la  légion  d'honneur  fin  25  prairial  au  XII. 


PROVANÇAL. 

qui»  DK). 
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PROVOST  DU  BOURION  Oi.mviriO.  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps 
législatif  de  l'an  VIII  à  1804,  date  de  naissauce 
inconnue,  mort  a  Laval  (Mayenneile  14  octobre 
1*04,  était  homme  de  loi  à' Laval  au  début  de 
la  dévolution.  Propriétaire  à  Dormant 
Mayenne,),  il  fut  élu,  le  24  germinal  an  \'L  dé- 
puté de  la  Mayenne  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
adhéra  ati  coup  d'Etat  do  Ponaparto.  et  fut 
appelé,  le  4  nivi*»e  nn  VI IL  par  le  Sénat  con- 
servateur, à  siégor  dans  le  Corps  législatif.  H 
appartint  à  cette  assemblée  jusqu'en  180 L 

PRUCHE  (.L  an  ,,  député  en  1789.  né  à  Cu- 
mières  Marne}  le  8  juin  173.1,  mort  à  une  date 
inconnue,  était  maire  du  Mans.  Elu,  le  20 mars 
1789,  députe  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
le  bailliage  do  Sézanno,  il  siégea  obscurément 
dans  la  majorité  de  l'Assemblée  constituante, 
et  rentra  dans  la  vie  piivee  après  la  session. 

PRUDHOMME  (Fuvsçois  Loiis-.Ikk.'.mk  .dé- 
puté en  1791,  né  à  Rozoy  sur  Serre  Aisne  on 
1757,  mort  à  Kozoy-sur  Serre  en  1826,  était 
juge  de  paix  dans  cette  localité.  Elu,  le  9  sep- 
tembre 1791,  député  île  l'Aisne  à  l'Assemblé»' 
législative,  lo  13-  sur  14,  par  46'î  voix  ,55'»  vo- 
tants:, il  opina  avec  la  majorité,  et  disparut  de 
la  scène  politique  après  la  ses-iou. 

PRUDHOM  ME  Jkax  L.-rts\  député  au 
Conseil  «les  Anciens,  né  le  14  mars  1745,  mort  à 
Paris  l  >  22  mars  1832,  frère  de  1  imprimeur 
journaliste  Louis  Prudhomme,  exerça  la  profes- 
sion de  libraire.  Elu,  le  22  germinal  an  V,  dé- 
puté des  C»"»tes-dn-Nord  anCoiiseîldes  Anciens, 
par  296  voix  (32"»  votants),  il  siégea  dans  cette 
assemblée  ju*|ifeii  l'an  VIII  et  quitta  la  vio 
politique.  Il  demeurait  à  Paris,  rue  d'Anjou-llo- 
noré,  ii"  1363. 

PRUDHOMME  (Okrmain- Aiiol'stin-Jkan  - 
Pai'i  isti:  i,  représentant  on  1S.JS  et  en  1849,  ne 
à  Horbourg  (Haut-Rhin  le  20  avril  1802,  mort 
a  Colmar  i  llaiit-Khiu)  le  15  octobre  tS65,  fut 
notaire  dans  sou  pays  natal.  Kiche  propriétaire 
a  Horbourg  et  conseiller  général  du  Haut-Rhin, 
il  se  présenta  à  la  députation  dans  le  4*  collège 
du  Haut-Rhin  (Altkirch),  le  9  juillet  1K42,  et 
échoua  avec  108  voix  contre  144  à  M.  Pflieger, 
député  sortant,  réélu.  Il  échoua  encore,  le 
1"  août  1846,  avec  112  voix  contre  238  à  l'élu. 
M.  K«ei  hliii.  Mais, après  la  révolutiondo  février, 
il  fut  élu  i23  avril  1*4*)  représentant  du  Haut- 
Rhin  à  l'Assemblée  constituante,  le  s*  sur  12, 
par  «9,925  voix  (94,40H  votants).  M.  Prudhoinine 
fit  partie  du  comité  de  l'agriculture  et  vota  le 
plus  souvent  avec  la  droite  :  ;>our  le  rétablis- 
sement du  cautionnement,  contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  r.onirr  l'amendement  Grévy, 
pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'interdiction 
îles  clubs  il  est  porté  ensuite  absent  par 
congt).  Réélu,  le  13  mai  1849,  représentant  du 
même  département  à  l'Assemblée  législative, 
le  5'  sur  10,  par  34,841  voix  (118,335  inaerit»), 
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il  appartint  &  la  majorité  conservatrice,  appuya 
l'expédition  de  Rome  la  loi  Fallonx-Paii'eu 
sur  l'enseignement,  la  loi  restrictive  «lu  sullra»»-» 
sel,  et  rentra  dans  la  vie  privée  au  coup 


vol 

d'Etat 


1*M. 


PRUDHOMME  DE  KERAUGON  Fkanç.os- 
Ai  <;i  >tk),  député  on  1789,  ne  à  Saint  Pol  dc- 
I/oii  (Finistèroi  lo  'A  septembre  174*,  mort  à 
Morlaix  (Finistère)  le  ft  novembre  1*27,  fils  do 
Joseph  Prudhommo  et  d'Angélique- Pélagie  Faï- 
lanf,  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement,  et  tut 
nommé  lieutenant  des  cauonnicrs  gardes-côtes 
à  Saint  l'ol-de-I^éon  et  commissaire  des  Etats 
d<»  Bretagne.  Le  4  avril  17*9,  lo  tiers-état  de 
la  sénée haussée  de  Lesneven  l'élut  député  aux 
Etats -Généraux  par  93  voix;  il  prêta  le  serinent 
■lu  .(eu  de  paume,  siégea  dans  la  majorité  réfor- 
matrice, et,  le  tî  juillet  1790,  demanda  que  l'on 
tî\ât  a  Saint-poï-de-Léon  lo  siège  do  l'évéché 
d«?s  ( 'ôres-du-Nord.  Elu  maire  do  Saint-Pol  en 
septembre  17111,  il  courut  de  sérieux  dangers 
li»r»  des  émeutes  provoquées  (mars  1793)  par  la 
fevée  de  300,000  hommes,  fut  suspendu  fie  ses 
fonctions  par  Prieur  de  la  Côte-d'Or,  représen- 
tant en  mission,  et  décrété  d'arrestation  quel- 
ques jom-s  avant  thermidor.  Komis  en  liberté 
à  la  chute  de  Robespierre,  il  fut  nommé,  sous 
l'empire,  vérificateur  des  douanes  à  Morlaix. 

PRUDHON  fUirpoi.viK  ,  député  de  1**ô  à 
1**9,  uea  I  leea/.oville  Aveyron)le  30  avril  I*.!2, 
commença  par  être  ouvrier  mécanicien  au  che- 
min de  ter  do  Paris-Lyon,  en  résidence  à  Mà- 
c>'ti.  Républicain,  il  fut  nommé  conseiller  mu- 
nici|>a|  de  cette  villo,  jmis  adjoint  au  maire,  et. 
inscrit,  on  octobre  18*5,  sur  fa  liste  radicale  do 
Sa-'ine-et- Loire,  réunit  au  premier  t<>nr  do 
scrutin  41,*91  voix.  11  tut  élu  député  du  dépar- 
tement, au  scrutin  de  ballottage  (1*  octobre), 
le  s- sur  «.»,  par  7*.>,:tt>5  voix  140,010  votants, 
174,124  inscrits).  M.  Prudhon  s'inscrivit  à  la 
gauche  radicale,  et  au  gronpo  ouvrier  formé 
par  MM.  Hasly,  Cainélinat  et  autres,  se  pro- 
nonça contre  les  ministères  opportunistes  de  la 
législature  et  vota,  dans  la  dernière  cession, 
'■outre  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondis- 
sement (Il  février  lHSf»),  contre  l'ajournement 
indéfini  de  la  révision  do  la  Constitution,  pour 
les  poursuites  contre  trois  députés  membres  de 
la  Ligue  des  patriotes,  contre  le  projet  de  loi 
Lislonne  restrictif  do  la  liberté  de  "la  presse, 
|*>nr  les  poursuites  contre  le  général  Bou- 
langer. 

PRUDONT  (Gilbert),  député  au  Conseil  dos 
Cinq-Cents»,  né  a  Charolles  Saôno-et- Loitv)  le 
"21  mai  1751»,  mort  à  une  date  inconnue,  avait 
conquis  sur  lo  champ  de  bataille,  tous  ses 
grades  jusiu'à  celui  de  général  do  brigade, 
lorsque  ses  concitoyens  l'élurent,  le  25  germinal 
au\Il,  députe  do  Kaôno-ct-Loiro  au  Conseil 
des  Cinq-Cent*,  par  lf>7  voix  (240  votants).  At- 
taché aux  institutions  républicaines,  il  compta 
parmi  les  opposants  au  coup  d'Etat  do  Bona- 
psrto  dan*  (a  journée  du  18  brumaire,  fut 
exclu  de  la  représentation  nationale,  et  momen- 
tanément dé  .euu  dans  le  département  d  i  la 
Charente-Inférieure.  Depuis  il  ne  reparut  ni 
dans  les  assemblées  parlementaires,  m  sur  les 
cadres  de  l'année. 

PRUGNON  (I»ui«-Pikui»k-.Ioskimi\  député 
en  17*9,  né  a  Nancy  (Meurthe)  le  14  août  1745, 
mort  à  Nancy  le  1*  octobre  1828,  exerçait  A 
Nancv  la  profession  d'avocat.  Elu,  le  <»  avril 
17«>,"  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
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ce  bailliage,  il  appartint  à  la  majorité  de  l'As- 
semblée constituante,  prêta  le  serment  du  Jeu 
de  paume,  fit  partie  du  comité  des  rapports, 
fut  commissaire  à  la  fabrication  des  assignats, 
et  prit  une  part  assez  importante  aux  délibéra- 
tions. Jl  parla  notammeut  sur  l'établissement 
des  jurés  en  matière  criminelle,  sur  les  tribu- 
i  aux  d'appel,  mr  la  coiistitutinu  civile  du 
clergé,  sur  l'institution  dos  juges  de  paix,  Mir 
les  tribunaux  de  famille,  l'organisation  du  tri- 
bunal de  cassation,  etc.  A  propos  des  su-ces- 
sions, il  so  prononça  en  laveur  de  l'autorité 
paternelle  et  du  droit  de  tester.  Ou  remarqua 
encore  ses  discours  sur  l'exclusion,  dont  il  se 
déclara  partisan,  des  membres  de  l'Assemblée 
do  la  prochaine  législature,  sur  la  peine  do 
mort,  sur  l'inviolabilité  du  roi,  sur  les  adminis- 
trations des  traites,de  lViirejfi.stroivent,  des  do- 
maines, etc.  Prugnou  lit  tendre  tous  ses  ctfortj 
à  la  conciliation  du  système  mouarebi  pie  avec 
une  liberté  mitigée  :  il  était  grand  admirateur 
de  Montesquieu,  pourqui  il  demanda  une  statue. 
Le  gouvernement  de  la  Instauration  le  nomma 
maître  <les  requêtes  eu  service  extraordinaire, 
le 24  août  1815. 

PRUNELÉ  (ArursTiN-MARiK-LriKNNii,  jiaii- 
vi  is  m:;,  député  au  Corps  législatif  île  1*11  à 
1*1  f>,  né  à  (  halo  Saint-Mars  i  Soine-et-Oise  le 
.")  novembre  17tî:i,  morr  à  Paris  le  12  mars  l*4iî, 
«  tils  do  Monsieur  Henrv  de  Prunolé  et  de  damo 
Antoinette -(îuilleiuette de  lionsen  des  Ei>inets<., 
lit  sou  droit  à  Paris,  puis  se  retira  dans  ses 
propriétés  de  Pi  estes  ;  Soiue-et-Oisc  ,  où  il  passa 
dans  la  retraite  les  années  troublées  de  la  Révo- 
lution, sans  cependant  se  désintéresser  complè- 
tement des  événements  qui  s'accomplissaient 
alors.  Fixé  ensuite  en  Bretagne,  il  devint,  eu 
ISlo,  ]>résidont  du  collège  électoral  do  Ouim- 
l»erlé.  et  fut  élu,  le  4  mai  1*11,  par  lo  Sénat 
conservateur,  député  du  Finistère  au  Corps 
législatif.  Il  vota  la  déchéance  do  l'empereur, 
et,  lors  do  la  discussion  du  projet  de  loi  resti- 
tuant 2iKj  millions  de  biens  au  duc.  d'Orléans 
et  au  prince  do  Coudé  (octobre  1*11;,  parla 
contre,  et  demanda  la  présentation  d'une  loi 
conciliant  les  intérêts  dos  émigrés  et  les  inté- 
rêts des  acquéreurs  de  biens  nationaux.  Sous 
la  première  Restauration,  il  approuva  la  resti- 
tution aux  émigrés  de  leurs  biens  non  vendus. 
Il  no  fit  pas  partie  d'autres  assemblées.  Ou  a  do 
lui  :  Projet  de  cahier  pour  (ou*  le*  nrdret 
(17*9  ;  Sur  le*  ltiji*latcnrs  tt  le*  conrcntioni 
nationale»  <  1 71  »  1  ) ;  Aperçu  générai  n'es  finances 
<  179*  :  Mémoire  ««/■  le»  moyena  de  détruire  ht 
mendicité,  dédié  à  Sa  Majesté  Lo,ti<  A'  VIII 
(1814). 

PRUNELLE  iFkmx),  député  de  182o  à  1821, 
né  k  Vienne  (Isère)  le  24  août  1770,  mort  à 
Vieuue  le  «'»  mars  1*48,  viticulteur  distingué, 
et  conseiller  général  sous  l'empire,  chercha  eu 
l*lf>,  mais  inutilement,  a  rejoindre  le  duc  d'An- 
gotilènio.  Maire  de  Coudrieu,  il  fut  élu,  lo 
1*  novembre  1*20,  député  du  grand  collège  do 
l'Isère,  par  lô*  voix  2*1  votants,  3Hî  inscrits,, 
siégea  dans  la  majorité  royaliste,  ot  quitta  la 
vie  politique  aux  élections"  do  1*24. 

PRUNELLE  Clèmkxt-Vk  toh-Fiu\cois-G.v- 
iikikl),  député  de  IKK)  à  1839,  né  àlaTour-du- 
Pin  (Isère)  le  23juiu  1777,  mort  à  Vichy  Allien 
le  20  août  1  *.">.'!,  fit  ses  classes  à  Lausanne, 
étudia  la  médecine  A  Montpellier  en  1794,  et  y 
devint  aide-bibliothécaire  en  1797.  Lorsque  la 
peste  éclata  dans  l'armée  française  en  Egypte 
(1799),  il  y  fut  appelé,  mais  ne  put  s'y  rendre  en 
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raison  <le  l'étroite  surveillance  qu'exerçait  la  J 
croisière  anglaise.  l'ébnrqiiéà  Cadix,  il  visita 
l'Espagne  et,  de  retour  a  Tari»,  fut  attaché  aux 
An  mile»  rln  Mutéum.W  s'occupa  en  même  temps 
de  travaux  philosophiques,  et  publia  dan»  la 
Décade  philosophique  «le»  art  nies  sur  Kant, 
Fiehte,  Lessing  et  Schelling.  Hibliuthccaire  de 
la  faculté  do  Montpellier  en  1*<»3,  professeur 
d'histoire  de  la  médecine  et  de  médecine  létale 
en  1*<>7,  il  so  vit  interdire  l'accès  de  la  biblio- 
thèque à  la  seconde  Restauration,  fut  accusé 
d'être  l'un  des  fauteurs  des  troubles  qui  se  pro- 
duisirent à  Montpellier  h  la  représentation  du 
Sonveau  seigneur  du  village,  tut  suspendu  de 
ses  fonctions  à  la  demande  du  recteur  (3  mai 
1S et  destitué  peu  do  temps  après,  en  raison 
delà  puïdication  de  deux  mémoires  justificatifs. 
11  se  fixa  alors  à  Lyon,  où  il  ne  tarda  pas  à 
so  faire  une  belle  clientèle;  il  se  mit  à  la  tète  du 
roppositiou  contro  les  Hourhons,  fut  nommé 
maire  de  Lyon  en  août  1*150,  et  élu  député  du 
3*   arrondissement   électoral    de   l'Isère  (La 
Tour-du  l'in  ,  le  '21  octobre  1830,  en  remplace- 
ment de  M.  do  Cordouo  démissionnaire,  par 
194  voix  203  votants,  263  inscrit-).  Réélu,  le 
b  juillet  1*31,  par  232  voix  (271  votants.  3:U 
inscrits),  contre  33  à  M.  l'aulze  d'ivoy,  il  fut 
nommé,  en  1*33,  médecin  inspecteur  des  eaux 
thermales,   et  dut  se  représenter  devant  ses 
électeurs  qui  lui  renouvelèrent  son  mandat,  le 
14  décembre  de  la  même  année,  par  1 12  voix 
(196  votants.  360inserits:,  contre  30 à  M.  Adolphe 
l'erier.  Réélu  de  nouveau,  le  21  juin  1834,  par 
166  voix  (248  votants,  255  inscrits',  contre  7f>  à 
M.  Real  lils,  et.  le  4  novembre  1*37,  par  17<> 
voix  (279  votants,  379  inscrits  ,  il  siégea  parmi 
les  ministériels,  et  vota  pour  les  lois  de  septembre 
et  de  disjonction,  jmur  l'hérédité  de  la  pairie, 
contre  l'adjonction  des  capacités.  Aux  élections 
du  2  mars  î*39.  les  électeurs  de  la  Tour  du-Fiu 
no  lui  donnèrent  plus  que  140  voix  contre  171  a 
l'élu,  M.  Marion;  il  ne  fut  pas  plus  heureux  le 
9  juillet  1*42,   avec    133  voix   contre  210  à 
M.  Marion,  député  sortant,  réélu.  Il  alla  alors 
habiter  à  Vichy,  où  il  mourut  d'une  attaque 
d'apopleyie,   criblé  de   dettes.    On  a  de  lui: 
Fragments  pour  tenir  à  l'histoire  des  progris 
de  ht  médecine  dans  l'université  de  Monipsl- 
litr  (Montpellier,  an  IX);  Ih  la  médecine  poli- 
tique en  général  et  de  la  mé<U>  ine  légale  en 
particulier  (Montpellier.  l*14j;  Ih  l'enseigne- 
ment <ic?t<>  !  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie 
(l'aris,  1*16).  11  a  donné  les  traductions  de  la 
Médecine  pratique  de  Sydenhain    1810,  2  vo- 
lumes'), et  du  Traité  de  l'expéi  ience  en  »/«?- 
aéra!,  de  Zimmermaun   1*20,  3  volumes  :  il  a 
collabore  au  Magasin   encyclopédique  et  à  la 
lÎLiue  médicale. 

PRUNELLE  DE  LIERRE  (Lv-onaiio-Toskpii), 
membre  de  la  Convention,  né  h  Urenohle 
■  Isère)  le  17  mai  174*,  mort  à  Taris  le  lrr  mars 
1*28,  était  médecin  avant  la  Révolution.  l>é- 

Knté  de  l'élection  de  Crenoble  aux  Etats  de 
omans  en  178*.  il  devint  maire  de  Grenoble 
au  début  de  la  Révolution,  fut  nommé  député 
suppléant  de  l'Isère  à  l'Assemblée  législative 
(septembre  1791'  où  il  ne  fut  pas  appelé  à 
siéger,  et  fut  élu,  le  V  septembre  1791,  député 
à  la  Convention  par  son  département,  le  t'^sur'.», 
avec  274  voix  4*1  votants  .  11  siégea  parmi  les 
modérés,  opina  pour  «pie  Louis  XVI  fut  jugé 
par  des  commissaires  nommés  ad  hoc  dans  les 
dép  artements,  et  répondit  au  3'  appel  nominal  : 
«  La  Convention  nationale  n'est  pas  un  tribunal 
ordinaire  autour  duquel  la  loi  ait  tract'  un 
cercle  qu'il  no  peut  dépasser;  elle  ne  doit  cou- 
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sulter  que  la  justice.  Je  demande  que  Louis 
soit  banni,  sans  délai,  avec  sa  femme,  sa  fille, 
sa  Hu'iir  et  toute  sa  famille,  sous  peine  de 
mort,  s'ils  rentraient  dans  la  République.  Ils  ne 
pourront  se  plaindre  de  cette  condamnation 
puisqu'elle  est  nécessitée  par  l'intérêt  de  la  tran- 
quillité publique.  Cette  meeure  éloigne  du  sein 
«le  la  République  toutes  les  personnes  justement 
suspectes,  et  ôte  aux  mauvais  citoyens  tout 
moyen  d'exciter  des  troubles;  vous  imprimerez 
à  perpétuité  une  flétrissure  sur  les  bannis;  eu 
prononçant  au  contraire  la  peine  de  mort,  vous 
exciteiiez  la  compassion  en  faveur  du  père,  et 
l'intérêt  d'un  grand  nombre  de  citoyens  eu 
faveur  du  tils.  Si  vous  les  laisse*/,  prisonniers  au 
Temple,  ils  y  seront  longtemps  un  sujet  d'iu- 
quiotude  et  de  division.  Comme  représentants 
d'une  grande  nation,  vous  devez  un  grand 
exemple,  vous  devez  mettre  votre  courage  eu 
évidence,  en  ienv<yant  votre  roi  détrôné  aux 
tyrans  qui  vous  font  la  guerre.  .Je  vote  doue 
pour  le  bannissement  gans  délai.  »  Après  la 
session  il  devint  administrateur  muuiuipal  a 
Grenoble.  Un  a  do  lui  sou  Opinion,  imprimé© 
à  paît,  sur   le  jugement  de   Jaui'is  X\I:  des 
pensées  et  considérations  tHr,  me*  (  1*23-26),  et 
une  traduction  française  des  l'uni  me  s   1*21)  ; 
des   Prophéties  d'haïe  (1*23);  des  Quatorze 
é pitre*  (te  saint  Paul,  etc. 

PRUNIÈRES  1  Am'hixf.  -  Ai.kxaxdrr  u'Es- 
tiknnk,  toM-K  t.K),  député  de  1*77  à  1878,  né  à 
Valence  (I>rème  le  15  octobre  1*34,  «  tils  de 
François-René  d'Estienne,  comte  de  I  ruuières, 
officier  supérieur,  et  de  Marie-Françoise  do 
R  jstaing  >,.  s'occupa  de  politique  dan*  le  dépar- 
tement des  Haut  Js-Alpes,  et  se  présenta  pour 
la  première  fois,  le  lrr  octobre  1*76,  comme 
caudidateonservateurà  la  Chambre  dus  député-J, 
en  remplacement  de  M.  t'ézanno  décédé:  il 
obtint  2,795 v  oix  contre  2,82:*»  a  l'élu  républicain, 
M.  Ferrary.  M.  do  Fruitière*  fut  plus  heureux 
le  14  octobre  1*77,  et  fut  proclamé  député 
d'Embrun  par  3.479  voix  (5,9*6  votants,  7,298 
inscrits;,  contre  2,190  au  député  sortant, 
M.  Ferrary,  des  363.  Le  gouvernement  du  Soize- 
Mai  avait  soutenu  officiellement  la  candidature 
de  M.  'le  Fruitière*  qui  prit  place  dans  les  rangs 
do  la  droite.  Mais  l'élection  fut  invalidée  par  la 
majorité  et,  le  7  juillet  187*,  nu  nouveau 
scrutin  ne  donna  plus  que  2,607  voix  à  M.  de 
Fruuièies  contre  3,'>8*  a  M.  Ferrary,  élu. 

PRUNIS  (dosKi'ii),  député  au  Corps  législatif 
de  l'an  XII  à  1*».»'.».  né  à  Catnpagnac-les-Quercy 

liordogne  le  16  mai  1742,  mort  à  Saint- 
Cv  prien(  Dordogue)  eu  1*16,  «fils  de  M.  Antoine 
Fruois,  maître  chirurgien,  et  de  demoiselle  Ca- 
therine .Joui  reau  v>,  entra  dans  les  ordres,  puis 
s'occupa  de  littératuie.  Ayant  quitté  l'habit 
sous  la  Révolution,  il  fut,  de  1790  à  tloréal  au 
111,  maire  do  sa  commune  et  historiographe 
du  département  de  la  Dordogne  Successive- 
ment   membre    de   l'administration  centrale 

an  IV', commissaire  près  de  son  canton  an  V) 
et,  après  le  coup  d'Etat  de  brumaire,  conseiller 
de  préfecture,  il  remplit,  la  même  année  (28  fruc- 
tidor au  VIII  .  les  fonctions  de  sous  préfet  de 
licrgerae,  et  fut  désigné,  lc29thermidorauXII, 
par  le  Sénat  conservateur  pour  représenter  au 
Corps  législatif  le  département  de  la  Dordo- 
gne.  11  siégea  dans  l'assemblée  impériale  jus- 
qu'en 18o9. 

PUCELLE  FiK.imr.-Ci.Ai  i'K-Hii  roLYTK).  dé- 
puté à  l'Assemblée  législative  de  1791,  ne^a 
Montdidier  ;  Somme    le  2  mars  1752,  mort  k 
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MoQulHier  le  22  mai  1819,  «  fils  de  Claude- 
Hippolvte  Pucellc  et  de  Marie-Jeanne  de  Par- 
ville  »,  Ht  «es  étude»  à  l'aria,  et  devint  avocat  du 
rui  au  bailliage  de  Montdidier.  puis  suhdélégué 
et  procureur  du  district.  Ardeut  partisan  des 
idées d»>  la  Kévolutiou,  il  fut  nomme  accusateur 
public  le  12  janvier  1791,  puis  procureur-syndic 
de  Montdidier,  et  fut  élu,  le  7  septembre  1701, 
l,r  député  suppléant  de  In  Somme  à  l'Assem- 
blée législative,  par  14G  voix  (243  votants». 
Admis  à  siéger  le  14  mars  17'.»2,  en  remplace- 
meut  de  M.  (juillet,  décédé,  il  vota  obscuré- 
ment avec  la  majorité,  revint  à  Montdidier 
après  la  journée  du  10  août,  et  se  tit  bientôt 
remarquer  par  ron  ardeur  révolutionnaire. 
Nommé  juge  de  paix  en  1704,  il  transforma 
l'église  de  Saint-Pierre  en  temple  de  la  liaison, 
composa  les  devises  qui  en  ornaient  les  piliers, 
monta  eu  cbaire  pour  prononcer  un  discours 
patriotique,  et  ouvrit  le  bal  avec  la  citoyenne 
Suzauuc  Couvreur,  déesse  de  la  liaison.  Toute- 
fois» M.  Pucelle  se  modéra  pou  à  peu.  Rallié 
au  18  bi tintai ro  et  nommé  juge  au  tribunal 
civil  de  Moutdidier  lo  12  messidor  an  Vlll,  il 
en  devint  président  l'année  suivante,  et  pro- 
nonça une  allocution  fort  respectueuse  envers 
l'évèque  concordataire.  Admis  à  la  retraite, 
comme  président  de  tribunal,  le  28  février 
1816,  il  se  livra  aux  pratiques  d'une  haute 
dévotion,  fut  nommé  marguillicr  de  sa  paroisse, 
suivit  les  processions,  et  exprima  à  l'heure  de  sa 
m.-.rt,  les  sentiments  d'un  profond  repentir. 

PUCH  DE  MONTBRETON  (Alkxaxi.kk- 
.Jkan,  <  iikvalikr  i»k),  déj)tité  eu  178'.».  né  k  l'es- 
sac  i Gironde  le  12  juin  1744,  mort  k  une  date 
inconnue,  appartint  aux  armées  du  roi.  Capi- 
taine de  dragons,  chevalier  de  Saiutly.uis,  il 
fut  élu,  le  14  mars  1789,  député  do  la  noblesse 
aux  Etata  Généraux  par  la  sénéchaussée  de 
Libourue.  11  opina  avec  la  droite,  et  protesta 
contre  la  réunion  des  trois  ordres  dans  les 
termes  suivants  :  «  Le  député  de  l'ordre  de  In 
noblesse  du  bailliage  de  Libourue  déclare  que 
son  mandat  lui  faisaut  une  loi  im)>érativc  de 
n'opiuer  que  par  ordre  séparé,  et  jamais  par 
téte.  et  lui  enjoignant  de  protester  contre  toute 
délibération  à  ce  contraire,  et  en  demander 
acte  pour  justifier  de  son  zèle  à  remplir  le  vomi 
de  ses  comettaus.  je,  île  Puch  de  Montbreton, 
député  dudit  bailliage,  déclare  faire  la  protes- 
tation et  demander  1  acte  qui  me  .sont  ordonnés 
par  mou  dit  mandat. 

«  Je  déclare  de  plus  que  le  bureau  actuel 
pour  In  vérification  des  pouvoirs,  me  paroissant 
ne  pas  remplir  l'esprit  de  mou  maudat,  je  ne 
puis  les  présenter  a  la  vérification  que  lorsque 
l'aurai  reçu  de  mes  commettaus  les  ordres  à  ce 
nécessaire. 

a  Fait  a  Versailles,  ce  30  juin  1781». 

et  r»u  Puch  dk  Mosthhktow.  » 

Il  signa  les  protestations  des  12  et  15  septem- 
bre 1191  contre  les  décrets  de  l'Assemblée, 
'juilta  la  France  après  la  session,  et  mourut  en 
émigration. 

PUIBERNEAU  (IIkxki  LnvKsyt  k  i>k\  repré- 
sentant en  1871,  député  de  1877  à  1*78,  né  à 
Saint-Somin  (Veudéel  le  2  janvier  1811,  mort 
an  château  de  Huchignou  (Vendée)  le  13  sep- 
tembre 18!M»,  fit  ses  études  à  Pontlevoy,  son 
droit  i  Paris,  et  entra  ensuite  à  l'Ecole  HoGri- 
gr.ou.  Il  se  retira  dans  ses  propriété*  de  Lon- 
gerais où  il  s'occupa  d'agriculture  et  principa- 
lement de  reboisement.  Maire  de  rongerais 
depuis  1845,  conseiller  général  de  1848  à  1872, 


chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  président 
du  comice  agricole  de  son  arrondissement  et 
de  la  fMMîiété  d'émulation  de  la  Vendée,  il  se 
présenta  au  Corps  législatif,  le  22  juin  1H.'»7, 
comme  candidat  légitimiste,  dans  la  1e  cir- 
conscription de  la  Vendée,  et  échoua  avec 
3,366  voix  contre  8,0i»4  k  l'élu,  M.  de  Sainte- 
Hermine,  candidat  du  gouvernement.  Elu,  le 
8  février  1871,  représentant  de  'a  Vendée  a 
l'Assemblée  nationale,  le  4"  sur  H,  par  60, 4 70 
voix  1 00,280  votants,  102,701  inscrits >,  il  prit 
nlace  à  droite,  et  vota  /><>nr  l'abrogation  des 
lois  d'e\il,  imur  la  pétition  des  évoques,  contre 
le  service  do  trois  ans,  jwur  la  démiasioit  de 
Thiers,  pour  le  septennat,  fwur  le  miuistêre 
de  Hroglie, contre  rameudemeut  Wallon,  contre 
les  lois  constitutionnelles.  Aux  élections  du 
20  février  1»70,  il  ne  réunit,  dans  la  l'c  circons- 
cription de  la  Koche-sur-Von,  que  6,923  voix 
contre  8,301  à  l'élu,  M.  Jenty,  républicain; 
mais  il  fut  élu,  dans  la  même  circonscription, 
le  14  octobre  1*77,  par  0,107  voix  1 17.004  vo- 
tants, 22, UM  inscrit-),  contre  8,564  k  M.  Jeuty, 
député  sortant.  Cette  élection  avant  été  inva- 
lidée, M.  de  l'uiberueau  ne  se  représenta  plus. 

PUISAYE  (.Ioskimi-Gkxkvikvk,  comtk  i»k  , 
député  en  17*0,  né  à  Wortagne  (Orne)  le  6  mars 
1755,  mort  à  llammersmith  (Angleterre)  le 
13  octobre  1*27,  était  issu  d'une  vieille  famille 
du  Perche  daus  laquelle  la  charge  de  grand 
bailli  était  héréditaire.  Destiné  à  l'Eglise  par 
sa  famille,  il  fut  retiré  de  Saiut-Sulpice  par  sa 
grand 'mère,  Mme  de  Corméry,  qui  regrettait 
d'avoir  fait  entrer  de  force  en  religion  plusieurs 
de  ses  filles,  et  qui  le  fit  pincer  comme  sous- 
lieutenant  aux  dragons  de  Couti,  d'où  il  passa 
daus  les  dragons  de  I*anau  comme  capitaine  à 
la  suite.  A  la  mort  de  son  père,  le  jeune  de 
Puisaye  acheta  la  charge  de  colonel  des  (  ent- 
Suissès  de  la  maison  du  roi.  do  charge  qui  lui 
valut  la  croix  de  Saint-Louis.  Elu,  lo  8  avril 
17*0,  député  de  In  noblesse  du  bailliage  «lu 
Perche  aux  Etats-Généraux,  il  siégea  parmi 
les  constitutionnels,  et  accepta  la  réunion  des 
trois  ordres  anus  les  réserves  suivantes:  «  Con- 
formément à  mou  mandat  et  aux  instructions 
particulières  do  mes  commettaus,  je  déclare 
une  je  ne  cesserai  d'assister  aux  séances  de 
1  Assemblée  nationale,  mais  que  je  n'y  aurai 
voix  délibérative  que  lorsque  la  pluralité  des 
députés  de  l'ordre  de  la  noblesse  pourra  pren- 
dre part  à  ses  délibérations.  Je  déclare  de  plus 
que  j'y  conserverai  voix  consultative,  et  ie 
supplie  l'Assemblée  de  me  donner  acte  de  la 

r résente  délibération.  Versailles,  30  juin  1789.* 
k  i'iihtk  i>k  Puisavic.  »  Il  continua  ensuite 
de  voter  daus  le  sens  de  la  minorité,  se  montra 
tres  opposé  au  décret  du  19  juin  170O  qui  al>o- 
lissait  la  noblesse,  et  se  retira  eu  Normandie 
après  la  session.  Promu  maréchal  de  camp  on 
1791,  et  adjoint,  eu  1793,  au  général  YVimpfon 
comme  chef  d'état-major,  il  lutta  contre  le 
régime  révolutionnaire  et  tenta  do  soulever  les 
départements  du  l'Ouest  contre  la  Convention. 
Mais  il  fut  battu  à  Pacy-sur  Eure,  vit  sa  tète 
mise  à  prix,  et  dut  faire,  pour  servir  sa  cause, 
des  prodiges  d'adresse  et  d'activité.  Il  réor- 
ganisa aux  environs  de  lionnes  quelques  débris 
de  la  chouannerie,  correspondit  avec  les  autres 
chefs  loyalistes, créa  un  conseil  militaire,  émit  du 
papier-monnaie,  et  se  tint  constamment  en  re- 
latious  avec  le  comte  d'Artois,  ce  qui  éloigna 
de  lui  une  fraction  du  parti  royaliste.  Etant 
venu  à  Londres  eu  17'.»4,  il  proposa  k  Pitt  le 
plan  «l'une  descente  en  France  :  cette  expédi- 
tion aboutit  k  l'affaire  do  (Juiberon,  où  trois 
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mille  six  cents  émigrés,  commandés  par  d'IIer- 
villv,  se  joignirent  à  neuf ou  ilix  mille  chouans, 
et  tentèrent  avec  eux  «l'assaillir  les  retranche- 
mouts  ile^  républicains  :  mais  ll<»rhe  accula 
l'ennemi  à  la  côte,  balaya  les  rovalistos,  et  en 
réduisit  le  nombre  à  un  millier  d'hommes,  qui 
posèrent  les  armes  et  capitulèrent.  Puisaye, 
s-mprossé  de  chercher  un  refuge  à  bord  d^s 
vaisseaux  «lu  cnmmodnre  YYarren,  fut  accusé 
«le  s'être  vendu  aux  Anglais.  En  butte  aux 
préventions  de  la  plupart  de  ses  anciens  coin- 
nairiHins,  il  eut  arec  M.  d'Avaray,  agent  de 
Louis  X V 1 1 1 ,  de  fâcheux  démêlés,  et  se  décida 
à  solliciter  «lu  gouvernement  anglais,  jx.ur  lui 
et  «pielques-uns  de  ses  amis,  un  établissement 
dans  le  Canada  ;  il  y  resta  jusqu'en  1801,  revint 
a  Londres,  y  fut  encore  peu  favorablement 
accueilli,  et  avant  pris  le  parti  do  se  faire  na- 
turaliser Anglais,  vécut,  jusqu'en  1*2",  «l'une 
jtetite  pension  du  gouvernement  britannique. 
I>e  comte  do  Puisaye  mourut  à  JJIythehous<>, 
près  «l'Hammersniith  :  il  n'était  pas  rentré  en 
France  après  le  retour  des  Ro-irhons.  Du  a  de 
lui  de  curieux  M i  m» ires  pour  xvrrir  à  l'his- 
toire du  parti  roi/ali  te  durant  la  dernière 
révolution  (1805- ISO;-,,. 

PUISAYE  i  Antoixk-  Cu  aiu.ks-  Asbiik-  Rknk, 
MAïu/t  is  i>k  député  de  1*15  à  1*U'>,  né  à  M«»r- 
tagno  (Orne)  le  -I  décembre  1751,  mort  a  .Ion-  j 
cherets  (Orne)  le  t»  mai  1**4'.>,  frère  aine  «lu  pré- 
cèdent, suivit  la  carrière  militaire,  et  parvint 
au  grade  «le  colonel.  En  17*°-.  il  présida  la 
réunion  «les  trois  ordros  «lu  l'erche  en  «pialité 
di-  grand  bailli.  Il  n'emigra  pas,  fut  arrêté 
sous  le  Consulat,  et  bientôt  remis  en  liberté. 
Elu,  le  22  aoi'it  1815,  député  du  grand  collège 
de  l'Orne,  par  113  voix  (188  votants,  255  ins- 
crits), il  vota  avec  la  majorité  do  la  Chambre 
introuvable.  Le  7  février  1816,  il  fut  promu 
maréchal  «le  camp,  «  t  remplit  les  fonctions  de 
prévôt  à  Limoges  jusqu'à  la  suppression  de  ces 
juridictions  particulières  en  181*. 

PUIVERT  .Hkrnaiii»  -  Emm  vjotkt.  -  Ja«  <u"kh- 
Rorx,  MAKQCia  i>k),  «h  puté  de  1815  à  18M  et 
pair  de  France,  u<- à  Toulouse  (Haute-Caroiiue't 
le  21  octobre  1755,  mort  à  l'aris  le  25  janvier 
183*2,  était  maréchal  de  camp,  quand  il  fut  élu,  i 
le  '22  août  1815,  député  du  grand  collège  de 
l'Aude,  par  103  voix  (152  votants,  221  inscrits); 
il  siégea  dans  la  majorité  «le  la  Chambre  iu- 
trouvabb'.  h'entré  dans  la  vie  privée  à  la  dis- 
solution de  cette  Chambre,  il  fut  nommé  pair 
de  France  le  27  janvier  18:50.  11  «piitta  la 
Chambre  haute  à  la  révolution  de  juillet,  sa 
nomination  «le  pair  «vaut  été  aunulée  par 
l'article  68  «le  la  nouvelle  Charte. 

PUIZARD  CHAnt.Es-l'iKRRP.-MicHKt.  i»kï,  dé- 

fmté  de  1834  à  1*37.  né  à  Mayenne  (.Mayenne! 
e  4  septembre  17*0,  mort  à  Ma\<>nne  le  20  juin 
1850,  étudia  le  droit,  entra  dans  la  magistra- 
ture, et  fut  nommé  conseiller  à  la  cour  rovalo 
d'Angers.  Elu,  le  21  juin  1*34,  député"  du 
3*  c«dlègede  laMayonue iiMayenuei,  par*2  voix 
141  votants,  174  inscrits),  contre  50  â  M.  La- 
cour,  il  prit  place  parmi  les  partisans  du  jnste- 
milieu  avec  loatpieb*  il  vota  jusqu'en  1837.  A  ! 
cette  époque,  il  échoua  4  novembre)  avec 
70  voix  contre "2  à  l'élu,  M.  Cheiiais.  11  ne  fut 
pas  plus  heureux,  le  9  juillet  1842,  avec  31  voix 
contre  8J  au  député  sortant,  réélu,  et  43  a 
M.  Lepescheux. 

PUREUR  (PiKnuK-.loKKrH ">,  représentant  du 
peuple  en  1848,  né  à  Comlé  (Nord)  le  7  mai 


17118,  mort  à  Valenciennes  Nord)  le  16  novem- 
bre 1882,  rit  sou  droit,  puis  acheta  une  étude 
«le  notaire  dans  sa  ville  natale,  et  fut  nommé 
commandant  «le  la  garde  nationale.  S'étant 
signalé,  sous  Louis- Philippe,  dans  l'opposition 
libérale,  il  fut  nommé  maire  de  Conde  à  la  ré- 
volution «le  1848,  et  fut  élu,  le  23  avril  suivant, 
représentant  «lu  Nord  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  10*  sur  28,  par  174,i»42  voix  234. *07 
votants,  27*,352  inscrits).  Il  rit  partie  du  co- 
mité do  l'administration  départementale  et 
communale,  et  vota  pour  le  bannissement  de 
la  famille  d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre 
L.  Blanc  et  Caussidi.-re,  pour  l'abolition  de  la 
peine  «le  mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre 
l'incompatibilité  dos  fonctions,  pour  l'amende- 
ment Crévy,  vautre  la  sanction  de  la  Constitu- 
tion par  le  peuple,  pour  l'ensemble  «le  la  Cons- 
titution, contre  la  proposition  Râteau,  contre 
l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expédili«»n  «le 
Rome,  pour  la  demande  de  mise  en  accusation 
du  président  et  «les  ministres;  il  avait  tait, 
après  l'élection  présidentielle  «lu  10  dtvemhro 
1*18,  mie  vive  opposition  â  la  politique  de 
l'Elysée.  Non  réélu  .à  la  Li-jjislati  ve,  il  alla  ha- 
biter Valenciennes  où  il  mourut. 

PUVIS  1  Maih  -An  rotNR'i,  député  de  1830  à 
1S31,  né  â  Cuiseaux  <Saène-et-Eoire)  le  20  oc- 
tobre 1776,  mort  à  Paris  le  2Î>  juillet  1*51, 
«l'une  ancienne  tnmille  de  robe,  fils  «le  t'Iaiule- 
Lonis-Marie  Puvis  de  Chavanues,  avocat  au 
parlement  et  grand  messager  juré  de  l'Uni- 
versité, et  de  Marie-Pierrette  t;uyot  de  Pra- 
rieux,  entra,  eu  17'.»7.  â  l'Ecole  polylochni que, 
p«iis  à  l'Ecole  île  Chàlons,  d'où  il  sortit  s«> us- 
lieutenant  d'artillerie.  D'abord  employé  en 
Hollande,  il  pas.-a,  sons  loi  ordies  d-  Drouot, 
eu  1*03,  à  1  armée  d'Angleterre,  et  donna  sa 
démission  au  moment  du  dt  part  «le  la  grande 
armée  pour  le  Danube.  Il  s'occupa  alors  exclu- 
sivement d'agriculture.  En  1814.  il  d>-iiiauda  et 
obtint  «pie  le  prétet  «le  l'Ain  rendit  des  arrêtés 
ordonnant  d'abattre  les  bêtes  atteintes  d'épi- 
zootie;  dès  1810,  il  préconisa  l'emploi  de  la 
marne  et  «le  la  chaux  pour  les  amendements 
du  s«d,  «-t,  eu  1*17,  proposa  la  création  de  gre- 
niers d'abondance.  Ahunbro  du  conseil  muni- 
cipal de  Rourg  et  «lu  cons«*il  général  de  l'Ain, 
il  fut  élu,  le  28  octobre  1*30,  déput<i  du  grand 
collège  de  l'Ain,  en  remplacement  de  M.  Fros 
dota  Moulaye  démissionnaire,  par  03  voix  (121 
votants).  ]|  ne  se  lit  pas  remarquer  à  la  Chambre 
où  il  ne  prit  part  «ju'a  qnelques  discussions  sur 
l'économie  rurale,  et  parut  so  ranger  ]iarmi  les 
•artisans  de  la  nouvelle  monarchie.  Il  échoua, 
o  5  juillet  1831,  dans  le  3«  cidlège  de  l'Ain 
i Trévoux  ,  avec  *"»!►  voix  contre  85  â  l'élu 
M.  Rertholon  du  Polet.  Président  du  conseil 
général  «le  l'Ain  en  1*33.  M.  Puvis  fut  nommé 
correspondant  de  l'Académie  des  sciences  eu 
18*0,  et  membre  «lu  conseil  général  de  l  agri- 
cultnre  eu  1*12.  Il  mourut  d'un  catarrhe  au 
retour  d'un  voyage  à  Londres  où  il  avait  été 
visiter  l'Ex-iosition.  On  a  de  lui  :  Voifanv  a<jro- 
oomiipie  vn  Beau  joint».  Forer,  et.  Liiuàtjnc 
llourg,  ls-21);  ai  sur  la  marne  (Moùrg, 
1*20);  Snticr  »tat i*f ii/ite  *»ir  /«*  d+ part  r  meut 
de  l'Ain  1*2*  et  182U):  De  Ca<jrir,,lture  do 
dâtinain,  de  la  Soloonv  et  du  Herri  (Paris, 
1833  ;  lie  l'emploi  de  la  chaux  en  agriculture 
(Hourg,  IHH4i):  Trait!  dn  amendement  -Paris, 
1*51;;  il  a  en  outre  collaboré  à  Im  Maison 
ruëtiatte  du  dix-nenrirme  niècle  et  au  Journal 
<l 'aijr icu II u rv  pratique. 

PUVIS  DE  CHAVANNES  (F h axçois-Ak- 


Digitized  by  Google 


PUY 


59 


PUY 


ToiSK-Anot.pnK),  représentant  en  1871.  né  à 
Cuisenux  (8aôiie-et-Loire)  le  1er  décembre  1*17, 
mort  à  Ho  idéaux  'Gironde)  le  8  mam  1871,  pro- 

Ïriétairo,  était  conseiller-général  du  Cuiseatix 
epuis  1807,  et  maire  de  Champagnat,  ((iiniid  il 
fut  élu,  comme  conservateur  monarchiste,  lo 
8  février  1*71,  représentant  de  .Saône-et-Loire 
à  l'Assemblée  nationale,  le  11'  sur  12,  par 
6j,2-I4  voix,  lise  rendit  à  Bordeaux,  prit  placo 
à  droite,  et  mourut  nrtsque  aussitôt.  l,e  peintre 
bien  connu,  Pierre  l'uvisde  Chavauues,  est  son 
cousin  germain. 

PUY  i '  Fbakçius-Iukai-k-Gl-ii.i.auiif.  i>ki,  dé- 
pute de  1*11)  à  1820,  uë  à  Avignon  i  Vaucluse) 
le  29  janvier  1751,  mort  à  Sauveterre  (Gard»  le 

23  juillet  1820,  «  fil*  de  M.  François- Virgilo- 
Hyacinthe  de  l'uy,  et  de  madame  Autoiuetto- 
Reine  d'Armand,  marie»  »,  était  propriétaire 
et  maire  d'Avignon.  Ia»  II  septembre  1819,  il 
fut  élu  député  du  grand  collège  de  Vaucluse, 
par  230  voix  (444  votants,  010  inscrits).  11  prit 
place  à  droite,  opina  avec  les  royalistes,  ot, 
ayant  donne   sa  démission,  fut  remplacé,  le 

24  avril  1820,  par  le  marquis  de  Cancans.  11 
mourut  le  23  juillet  suivant. 

PilYMAURIN  Jkax-Pikkrk  Casimir  i>r  Mar- 
cahhvh,  iiakon  i>ki,  député  de  l'an  XI 11  à  1*30, 
né  à  Dautnado  i  Haute-Garonne)  le  5  décembre 
1757,  mort  à  Toulouse  I  Haute-Garonne)  le  14 
février  1841,  «  tils  do  Nicolas-Joseph  de  Mar- 
cassiis-Fuymaurin  et  de  dame  Jeanne  Dar- 
quier  v,  ht  ses  études  à  Toulouse,  s'occupa  de 
chimie,  ot  introduisit  en  France,  en  17*7.  la 
ravure  sur  verre  par  l'acide  tluorli  vdriquo.  A 
écart  du  la  politique  pendant  la  Révolution, 
il  devint  sous  le  Consulat  conseiller  municipal 
de  Toulouse  et  conseiller-général  de  la  Haute- 
Garonne,  et  fut  choisi,  le  4e  jour  complémen- 
taire de  l'au  Xlll,  par  le  Sénat  conservateur,  pour 
député  «le  la  Haute  Garonne  au  Corps  législatif. 
Ce  mandat  lui  fut  renouvelé  le  4  mai  1*11.  Eu 
1*12,  il  perfectionna  l'art  d'extraire  l'indigo  du 
pastel,  indiqua  les  moyens  de  l'obtenir  en  grand 
et  d'en  taire  une  couleur  fixe,  et  dovint  direc- 
teur de  la  fabrique  ioi|>ériale  d'indigo  créée  à 
Toulouse  (12  janvier  1*12  .  11  adhéra  en  1*14 
à  la  déchéance  de  Napoléon,  ne  figura  pas  dans 
la  Chambre  des  Ceiit-Jours,  fut  élu  député  du 
grand  collège  de  la  Haute-Garonne,  le  22  août 
1*15,  par  110  voix  (181»  votants,  261  inscrits), 
et  tut  successivement  réélu,  le  4  octobre  1*10, 
par  135  voix  1202  votants,  253  inscrits  ;  dans  le 
4'  arrondissement  de  la  Haute-Garonne  i  Muret  r, 
dont  il  présidait  lo  collège  électoral,  le  !«'  oc- 
tohre  1821.  par  178  voix  (285  votants,  89»  ins- 
crits), contre  104  k  M.  l»urau;l«  25  février 
1*24,  par  244  voix  (247  votants,  355  i  scrits»; 
le  17  novembre  1*27,  par  160  voix  (231  votants, 
311  inscrits  ,  contre  <8  au  baron  de  Camhon. 
M.  de  l'uymaurin  siégea,  on  1*15,  dans  la  majo- 
rité de  la  Chambre  introuvable,  en  1*18,  daus 
la  minorité;  puis  il  vota,  avec  les  ministériel*, 
notaie ment  pour  la  loi  d'indemnité,  la  loi  du 
sacrilège,  la  loi  restrictive  de  la  lilwrté  indivi- 
duelle ot  la  nouvelle  loi  électorale.  11  proposa 
et  fit  adopter  une  inscription  pour  le  monu- 
ment commémoratif  de  Louis  X  V J ,  et  fut  nommé, 
le  1«»  mai  1810,  directeur  de  la  monnaie  royale 
des  médailles  et  membre  du  conseil  de  l'ins- 
truction publique.  Ses  saillies  gasconnes  égayè- 
rent souvent  les  graves  discussions  de  la  Cham- 
bre; il  traita  de  ce  voleurs  »  les  détenteurs  de 
biens  nationaux,  bien  qu'il  dût  aux  acquisi- 
tions de  ces  biens,  faites  par  lui-même,  la  ma- 
jeure partie  de  a»  fortune.  Apres  1830,  il  se  re- 


tira à  Toulouse.  Ot'licier  de  la  légion  d 'hon- 
neur et  membre  de  l'Académie  de  Toulouse, 
(•n  a  de  lui  :  Xntice  historique  *nr  In  piraterie 
1 1819  et  1825:;  .Sur  1rs  proohn  le»  plu.- ■  con- 
venu ùl  et  pour  remplacer  h-  cuivre  par  le 
bronze  dan*  lu  fabrication  ilci  m>tla>ll<-* 
1*23). 

PUYSÉGUR  (Lot  is-I  'iRKKK  T>K  Cil  A8TKNKT, 
i'ohtk  nK).  ministre  de  la  guerre,  né  a  All>i 
Tarn)  le  3o  décembre  1720,  mort  a  Rabastens 
(Tarn)  le  16  octobre  1807,  appartenait  à  uno 
branche  de  la  vieille  famille  de  Chastenet  de 
l'uységur,  dont  l'autour,  Bernard  il<i  Chasfenet, 
était  cliaml«ellan  de  Charb-s  la  Mauvais,  roi  d  > 
Navarre.  11  suirit  de  bonne  heure  la  carrière 
militaire,  fut  lieutenant  à  quatorze  ans,  ht 
toutes  les  campagnes  do  Flandre,  commanda 
les  régiments  do  Vexin,  do  Forer.,  Rnvnl-Com- 
tois  et  de  Normandie,  et  gagna,  avec  la  croix  d<» 
«Saint-Louis  (17*0),  le  grade  de  lieutenant-géné- 
ral i5  décembre  17*1  .  Louis  XVI  l'appela,  le 
30  novembre  178H,  au  ministère  de  la  Guerre, 
où  il  resta  jusqu'au  12  juillet  17*9;  il  eut  alors 
pour  successeur  le  mar.  chai  de  ISroglie.  Le 
comte  de  l'uységur  était  au  pouvoir  lors  de  la 
convocation  des  Etats-Généraux.  1. 'Assemblée 
constituante,  eu  apprenant  sa  retraite,  déclara 
qu'il  emportait  l'estime  et  les  rejjrets  de  la  na- 
tion. Très  attaché  aux  intérêts  do  la  monarchie, 
il  tenta  avec  quelques  amis  de  protéger  lo  pi- 
lais des  Tuileries  dans  la  journée  du  10  août 
1792  :  à  la  suite  du  décret  du  20  janvier  I7l.»3, 
qui  ordonnait  des  poursuites  contre  ceux  qui 
avaient  défendu  le  roi  au  10  août,  il  se  re- 
tira à  Hrunswick  (février  1793'1.  Rayé  de  la  liste 
«les  émigrés  le  11  brumaire  an  X,  par  les  bons 
offices  du  général  Mathieu  Dumas,  son  ancien 
compagnon  d'armes,  il  se  relira  dans  nue  de 
ses  terres  du  Midi,  et  y  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'à  sa  mort. 

PUYSÉGUR  f.TKAN-Aum  sik  OB  ClIASTKXKT 
i»k),  député  en  178!»,  né  à  Al  In  i  Taru)  le  11  no- 
vembre 1740,  mort  à  Rabastens  l' Tarir  lo 
14  ar-'.t  1815,  frère  du  précédent,  entra  dans  les 
ordres  et  devint  vicaire  général  de  Rouen.  En 
1774,  il  fut  nommé  évéqtio  de  Saint-Omer,  eu 
17**  évèqne  de  Carcassonue,  et  fut  promu  ar- 
chevêque de  Bourges  le  0  avril  17**.  Elu,  le 
27  mars  17*;i,  député  du  clergé  aux  Etats-Gé- 
néraux par  le  bailliage  du  Herry,  <  n  l'accusa 
d'avoir  tait  ou  laisse  faire  un  cahier  quelconque 
des  doléances  de  son  ordre,  et  de  ravoir  mis 
dans  sa  poche,  d'où  il  n'était  pas  sorti.  A  l'As- 
semblée, il  prit  place  à  droite,  tint  pour  l'an- 
cien régime,  signa  plusieurs  protestations  contre 
les  décrets  de  la  Constituante,  et  fut  l'un  des 
trente  évoques  qui  publièrent  V Exponitiou  île» 
principe*,  hostile  a  la  constitution  civile  du 
clergé.  Son  refus  de  serment  l'obligea  à  s'ex- 
patrier. Il  signa  en  émigration  [179*)  l'instruc- 
tion générale  des  évéques  sur«  les  atteintes  por- 
tées a  la  religion.  »  Au  Concordat.  M.  de  ruy- 
ségur  se  démit  de  son  siège  archiépiscopal,  et 
revint  en  France,  où  il  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'à  sa  mort. 

PUYSÉGUR  (PlRRRK-GAHPA«n-HKRfTI.IX  l>K 

CiiAKTKNKT,  comik  i»Kj,  pair  de  Franco,  né  à  la 
Rochelle  (Charente-Inférieure)  le  4  août  1709. 
mort  à  Rabastens  (Tarn)  le  10  février  184s, 
fils  d'un  lieutenant  général  d'infanterie,  gou- 
verneur de  Thionville,  éuiigra  i  la  Révolution. 
Créé  comte  par  Louis  XVI II,  le  10  décembre 
1*23,  il  fut  nommé  pair  de  France,  le  23  décem- 
bre auivaut.  En  1*30,  il  prêta  serunutàLouii- 
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Philippe  et  eonlinua  do  siéger  à  la  Cliambro 
liante  jusqu'à  sa  mort. 

PUYSÉGUR  (  Airui  sTK- Makik- Victor  i»k 

Cil  \STKS1T,     V1COMTK     l>ti\    représentant  «lu 

peuple  on  IHJ8,  né  à  Rabastens  Tarn)  le  l4tV«- 
vrier  l*"*',  mort  au  château  de  la  Pécadonro 
(Tarn)  le  2  mars  1*C«>,  propriétaire  à  Rabas- 
tens, collaborateur  assidu  «le  M.  «le  (•enoiule  à 
la  G<'z<  it'  'le  France,  lit  «le  l'opposition  lépiti- 
misto  au  poiivernoment  «le  Louis- Philippe.  Kln, 
le  23  avril  1*48,  représentant  «lu  Tarn  à  l'As- 
semblée constituante,  le  '>  et  <lern;er,  par 
M/KM  voix  ..y.>,456  votants),  «  il  eût  été,  «lit  un 
biographe,  dans  les  ranps  de  l'opposition  do 
gauche  la  plus  avancée,  si  se*  idée*  ne  l'avaient 
tixt-  dans  les  voies  «le  l'extrême  droite.  »  11  rit 
partie  du  comité  des  aria  ires  étranpères,  et  vota 
pour  les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Catissi- 
dièiv,  contre  l'aliolition  «le  la  peine  de  mort, 
contre  l'impôt  progressif,  contre  l'incoiiipati- 
bilitê  des  fonctions,  contre  l'amendement  Un-vv, 
pour  la  sanction  «le  la  Constitution  par  le 
peuple,  contre  l'ensemble  de  la  Constitution, 
pour  la  proposition  linteau,  pour  l'interdiction 
de-*  club»,  pour  l'expédition  de  Rome,  contre 
la  demande  «le  mise  eu  accusation  du  président 
et  des  ministres.  Non  réélu  à  la  Législative,  il 
ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

PUYVALLÉE  (dk'ï.  -  Voy.  Bknoy. 

PYAT  Aimk-Fki.ix),  représentant  du  peu- 
ple en  184H,  en  1*41»,  en  1871,  député  de  18^8 
a  ls8l»,  né  à  Vierzou  y  Cher)  le  4  «>ctobre  1810, 
mort  a  Saiut-tiratieu  iSeine-et-Oise}  le  3  août 
lsxit,  {ils  d'un  avocat  royaliste,  tit  de  brillantes 
étwles  au  collège  de  Bourges,  où  il  eut  pour 
camarade  Jules  Saudeau,  fut  reçu  bachelier  à 
s«'ize  ans,  et  vint  suivre  les  cours  de  droit  de 
la  faculté  de  Paris.  Son  pore  le  destinait  au 
barreau  :  mais  Félix  l'yat.  qu'une  vocation 
irrésistible  entraînait  vers  la  littératnr-i,  se 
jeta  dans  le  journalisme  militant  «lés  qu'il  eut 
été  revu  avocat  (1831).  et  prit  une  part  active 
aux  réunions  de  la  jeunesse  démocratique. 
Pans  les  dernières  années  «le  la  Restauration, 
il  B'était  mis  à  la  tète  de  plusieurs  manifesta- 
tions hostiles  a  la  royauté  ;  en  l*'2\l,  aux 
a  Vemlanges  de  Bourgopne  *>,  dans  un  ban- 
u net  que  les  étudiants  du  (  lier  offraient  aux 
députés  de  l'opposition,  banquet  oii  se  trouvait 
le  comte  Jaubert,  il  avait  porté  un  toast  à  la 
Convention  nationale,  et  avait  remplacé  par 
le  buste  do  La  Fayette  celui  de  Charles  X  qui 
décorait  la  salle.  Pendant  les  journées  de 
juillet,  il  se  battit  sur  l«?s  barricades.  Remar- 
qué par  Henri  «le  La  Touche.  Pyat  collabora  au 
Figaro,  alors  orgaue  littéral  et  démocratique, 
et  y  rit  entrer  sa  compatriote  Mme  (•eorgcSaud. 
P.  u  de  temps  après,  Jules  Jauiu  lui  avant  de- 
mandé quelques  papes  pour  insérer  «lans  son 
B»  nuire,  lo  jeune  écrivain  composa,  en  une 
nuit,  l'épisode  si  remarqué  des  Fille»  de 
S'  jan:  le  célèbre  critique  négligea  d'en  faire 
connaître  au  public  le  véritable  auteur,  et  cette 
omission  entraîna  une  rupture  éclatante  entre 
le-  «leux  hommes  de  lettres.  Félix  Pvat  four- 
nit encore  d'importants  articles  au  Charivari, 
à  la  lit  vue  de  Paris,  à  V  Artiste,  au  Line  des 
Cent  et  tm,  publié  au  bénéfice  de  l'éditeur 
Ladvoeaf,  au  S<tlmigondis  et  à  Pa>  in  révolu- 
tionnaire. Possesseur,  à  la  mort  de  son  père, 
d'une  fortune  de  près  d'un  million,  Félix  Pyat 
onpapea  une  partie  «le  ses  capitaux  dans  la 
Jltate  britannique,  dont  il  fut  quelque  temps 
le  directeur,  puis  il  paasa  a  Y  Europe  littéraire, 
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ou  il  publia,  sous  le  titro  d'.-lf  abella,  un  dramo 
plein  d'allusions  directes  aux  circonstances  tra- 
piques  de  la  mort  ré«-ente  du  prince  de  Condé. 
Révolutionnaire  ardent  en  politique,  Félix 
Pyat  se  montra  toujours,  on  littérature,  très 
opposé  au  mouvement  romantique,  où  il  voyait 
r.euvre  exclusive  de  la  réaction  royaliste  et 
relipieuse.  Chargé  de  diriger  le  feuilleton  litté- 
raire du  Sihle,   il  contribua  vers  la  mémo 
époque,   avec   Victor   Hugo,    Balzac,  Léon 
(.oy.lan,  (leorge  Sand,  et  surtout  avec  Louis 
Desnovers,  à  la  fondation  de  la  Société  des 
pens  d"e  lettres.  En  même  temps,  il  collaborait 
a  la  lie  me  do  progrès  et  au  Sational.  Un 
feuilleton  de  Julos  Janin,  offensant  pour  la 
mémoire  de  M.-J.  Chéuier  et  publié  &  propos 
d'une  reprise  de  Tibère,  réveilla  les  ressent  i- 
meuts  de  Félix  Pyat  qui,  dans  un  mordant 
écrit  intitule  :   Marie  Jo»eph  Chénier  et  le 
prinre  de»  critiques  (1H44),  s«i  livra  à  l'égard 
de  l'écrivain  des  Débat*  à  de  virulentes  atta- 
ques personnelles.  Un  procès  s'ensuivit  et  l'au- 
teur «lu  pamphlet  fut  condamné  a  six  mois  de 
prison,  qu'il  subit  à  Sainte- Pélapie,  dans  la 
cellule  que   venait   de   quitter  Lamennais. 
Félix  Pyat  collabora  aussi  a  la  Bétonne.  D'au- 
tre part,  ses  productions  dramatiques,  en  fon- 
dant sa  réputation  littéraire,  avaient  rendu 
son  nom  populaire.  Lo  premier  onvrape  «ju'il 
donna  au  théâtre  fut:  Une   révolution  d  au- 
trefois, on  le*  Botnains  chez  eux,  en  collabo- 
ration avec  Théodore  Burette,  représenté  à 
rodéon  lo  1"  mars  1X12  et  intordit  dès  le 
lendemain.  H  écrivit  ensuitp,  avec  Lucbet, 
le  Brigand-  et  le  philosophe,  joué  à  la  Porte- 
Saint-Martin  (22  février  18H4)  ;  puis  seul.  Ango, 
représenté  a  l'Ambigu  le  21»  juin  lK'ln,  et  sup- 
primé la  même  année  par  application  des  lois 
do  septembre:  les  lieux  Serruriers,  qui  furent 
un  dos  grands  succès  de  la  Porte-Saint-Mar- 
tin  tl*4li;   Cédric.  le  Xortrêyitn,    donné  h 
l'Odéon  en  1842  ;  Mathilde,  en  collaboration 
avec  Kupéne  Sue:  enfin  deux  pièc««s  qui  eurent 
un  très  grand  retentissement,  Itiogene  (184*5) 
et  le  Chiffonnier  de  Paris  il*47)  L'existence 
politi«|iie'de  Félix  Pvat  ne  commença  «jn'à  la 
révolution  de  1*4*.  Ùroorpo  Sand  ayant  obtenu 
de  I^edru-KoPin,  dans  les  premiers  jeurs  de 
mars,  la  révocation  de  Michel  de  Bourges, 
nommé  tout  d'abord  commissaire  pénéral  du 
pouvernement  dans  le  Cher,  Félix  Pyat  lut 
mandé  au  ministère  de  l'Intérieur,  et  roc  tit,  pour 
succéder  à  Michel,  des  pouvoirs  illimités.  Il 
accepta,  non  sans  hésitation,  tit  abandon  du 
traitement  (HO  francs  par  jour)  qui  lui  était 
alloué,  et  remplit  peudant  un  mois  les  fonc- 
tions de  commissaire  pénéral.  Très  populaire 
dans  le  département,  il  y  fut  élu,  le  2H  avril 
suivant,  représentant  du  peuple  a  l'Assemblée 
constituante,  le  4<-  sur  7,  par  4:1,322  voix.  Il 
alla  siéper  parmi  les  républicains  les  plus 
avancés  et  vota  constamment  avec  le  groupe 
de  la  Montagne  :  contrt  le  rétablissement  Au 
cautionnement  et  do  la  contrainte  par  corps, 
contre  les  poursuites  contre  Louis  Blanc  et 
Caussidière,  pour  l'abolition  de  la  peine  do 
mort,  pour  l'amendement  (Jrévv,  pour  le  droit 
au  travail,  contre  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion.  Absent  le  jour  du  vote  sur  l'ordre  du 
jour  en  l'honneur  de  Cavaipnac,  il  écrivit  «pie 
s'il  eut  été  présent,  il  eût  voté  contre.  Il  se 
prononça  encore  contre  la  proposition  Râteau, 
pour  l'amnistie,  contre  l'expédition  romaine, 
/io«r  l'abolition  de  l'impôt  «b's  boissons,  etc. 
Après  le  vote  de  l'autorisation  de  poursuites 
contre  Louis  Blanc,  dans  la  nuit  du  25  au  26 
août  1*48,  Félix  Pyat,  accompagné  de  M.  Du- 
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clerc,  alla  chercher  Louis  Blanc  chez  M.  d'A- 
ragon, représentant  de  la  droite,  qui  lui  avait 
offert  uu  asile,  et  favorisa  sou  départ  dp 
France  eu  le  conduisant  en  voiture  jusqu'à 
Saint-Denis.  A  la  Constituante,  il  prononça 

Clusieurs  discours  véhéments,  d'une  iucontesla- 
le  verve,  où  se  retrouvent  les  défauts  et  les 
qualités  du  stylo  nerveux  et  imagé  de  l'écri- 
vain. M.  Jules  Simon  rapporte  une  M.  de  Yau- 
labelle  teuait  Félix  Fyat  pour  le  premier  ora- 
teur de  l'Assemblée.  Le  5  octobre  1848,  le  repré- 
sentant du  Cher  proposa,  au  coursdu  débat  sur  la 
Constitution,  la  suppression  de  la  Présidence 
do  la  République.  «  Citoyens  représentants, 
dit-il  eu  débutant,  je  ne  veux  pas  de  Président. 
Je  n'ai  pas  la  prétention  de  vous  convertir  à 
mon  opinion  :  je  veux,  je  dois  seulement  vous 
dire  ce  que  je  regarde  comme  la  vérité.  Toute 
société,  pour  être  bien  faite,  doit  être  faite  à 
l'image  de  l'homme  et  conformément  à  .«a  na- 
ture... 11  faut  dune  connaître  l'homme  pour 
connaître  la  société.  Ce  qui  a  toujours  man- 
que aux  législateur!*  du  passé,  c'est  la  science 
de  l'analogie,  c'est  l'étude  de  l'homme  et  l'ob- 
servation de  sa  nature;  c'est  de  n'avoir  pas  re- 
gardé d'assez  près  le  modèle,  l'oeuvre  de  Dieu, 
le  grand  législateur  ;  c'est  de  n'avoir  pas  con- 
formé leur  institution  à  la  sienne,  en  uu  mot 
1m  société  à  l'homme.  L'homme  est  uu  gouver- 
nement. 11  se  passe  eu  lui  tons  les  phénomènes 
d'uu  gouvernement  parfait,  car  il  en  est  un  :  il 
a  eu  lui  des  pouvoirs  distincts,  mai»  réglés 
]tar  une  velouté  supérieure.  Le  cerveau  est  uu 
vrai  pouvoir  législatif  qui  propose,  discute  et 
vote,  une  sorte  d'assemblée  délibérante  comme 
la  votre,  nue  convention  du  toutes  les  facultés, 
de  toutes  les  activités,  de  tous  les  droits,  de 
tous  les  devoirs,  de  tous  les  intérêts,  de  tous 
les  besoins,  de  toutes  les  passions  et  de  tous 
les  seutiinout*  de  l'homme.  Le  bras  est  uu  vrai 
pouvoir  exécutif,  l'agent,  le  ministre  qui  réa- 
lise et  matérialise  la  volonté  humaine.  La 
tète  commando,  le  bras  exécute,  et  le  bras  dé- 
peud  de  la  tete,  l'action,  de  la  volonté.  Dieu 
n'a  donc  pas  fait  le  pouvoir  exécutif  indépen- 
dant du  pouvoir  législatif  dans  l'homme  ;  un 
homme  n'a  pas  deux  voloutés,  uu  corps  n'a 
pas  deux  têtes.  C'est  l'instinct  de  cette  vérité 
qui  voos  a  fait  rejeter  les  deux  Chambres  ;  la 
démonstration  de  cette  même  vérité  devrait 
aussi  vous  faire  exclure  le  Président.  »  MM. 
do  Tocqiievitlo  et  de  l'arien  répondirent  à  l'o- 
rateur, et,  le  lendemain,  M.  J.  Grévy  présenta 
son  célèbre  amendement,  en  faveur  duquel 
votèrent  les  partisans  de  l'abolition  de  la  Pré- 
sidence, mais  qui  ne  tendait  en  réalité  qu'à 
remettre  à  l'Assemblée  le  soin  de  désigner  le 
chef  du  pouvoir  exécutif.  Le  2  novembre,  Félix 
Pyat  proposa  d'ajouter  au  chapitre  VIII  du 
préambule  de  la  Constitution  la  formule  sui- 
vante :  «La  République  doit  protéger  le  citoyen 
dans  sa  personne,  sa  famille,  sa  religion,  son 
droit  de  propriété  et  sou  droit  au  travail.  » 
Dans  un  discours  très  fréquemment  interrompu 
par  la  majorité,  il  défeudit  son  amendement  : 
«  Citoyens,  le  vieux  monde,  «pli  pivotait  sur 
l'injustice  et  la  force,  a  toujours  tenu  le  tra- 
vail  eu  mépris  et  en  haine,   le  regardant 
comme  un  mal  et  une  honte,  commo  un  signe 
de  dégradation  et  de  châtiment  réservé  aux 
inférieurs  et  aux  vaincus,  attentatoire  enfin  à 
Li  dignité  et  à  la  souveraineté  de  l'homme 
libre.  M.  de  Moutalembert  l'a  appelé  une 
peine,  M.  Guizot  l'a  appelé  un  freiu,  et  nous, 
nous  l'appelous  un  droit.  »  Le  30  avril  184U, 
de  concert  avec  Ledru-Roll'm  et  plusieurs  au- 
tres représentants,  Félix  Pyat  réclama  l'abo- 


•cretaire  ne  i  assemblée,  u  retusa.  il  ne 
d'ailleurs  siéger  que  peu  de  jours  à  la 
itive.    Ayant    appuyé  l'interpellation 
Kollin  sur  les  affaires  de  Home,  il  coii- 


litiou  du  cautionnement  des  journaux  et  écrits 
périodiques  :  423  voix  contre  226  rejetèrent 
l'amendement.  Lu  toast  aux  paysans,  qu'il 
porta  dans  un  banquet  socialiste  à  Paris  et 
oui  fut  répandu  à  un  très  grand  nombre 
d  exemplaires,  eut,  a  la  même  époque,  un  énor- 
me retentissement,  et  plaça  sou  auteur  au 
premier  rang  des  chefs  du  parti  démocratique 
socialiste.  Vers  le  même  temps,  il  eut  uu  duel 
avec  Proudhon  qui  l'avait  traité  dans  sou 
journal  d'aristocrate  de  la  démocratie.  Aux 
élections  du  13  mai  184'.».  il  fut  réélu  représen- 
tant a  l'Assemblée  législative  dans  trois  dépar- 
tement» :  1»  dans  le  Cher,  le  1er  sur  6.  par 
33,'JtiO  voix  (^61,461)  votants,  82,313  inscrits)  ; 
2°  dans  la  Nièvre,  le  3'  sur  7,  par  41,786  voix 
(65,811  votants,  88,144  inscrits!  ;  s«  dans  la 
Seine,  le  11'  sur  2«,  par  116,180  voix  2*1,140 
votants,  378,043  inscrits).  Il  opta  pour  le  Cher, 
et  vint  reprendre  sa  place  à  la  Montagne,  à 
côté  de  l^amenuais.  Proposé  par  ce  groupe 
pour  secrétaire  de  l'Assemblée,  il  refusa.  11  ne 
devait 
Législative. 
Ledru-Kollin 

trilma  avec  lui  à  rédiger  la  protestation  et 
l'appel  aux  armes  qu'il  signa,  se  rendit,  le 
13  juin,  au  Conservatoire  dos  Arts  et  Métiers, 
parvint  à  échapper  à  la  troupe,  passa  quel- 
ques jours  chez  son  ami  M.  Lookroy.  auteur 
et  artiste  dramatique,  père  du  futur  ministre, 
et  gagna  ensuite  la  Suisse,  où  il  résilia  jus- 
qu'où 1851 ,  puis  la  Belgique  d'où  il  lança 
plusieurs  écrits  révolutionnaires  :  Les  Loi* in 
d'un  proscrit,  les  Lettre»  d'un  prociit,  adres- 
sées au  comte.de  Chambord,  à  L.-N.  Bona- 
parte, au  prince  de  Joiuville,  à  Barbes,  aux 
ouvriers,  à  la  France,  etc.  ;  de  là  il  passa  eu 
Angleterre  où  il  séjourna  sans  interruption 
jusqu'en  1869.  Iji  haute  cour  de  Versailles 
l'avait  condamné  par  contumace  à  la  déporta- 
tion. A  Londres,  il  poursuivit  activement  <*oa 
ouvre  de  propagande,  organisa  le  groupe  la 
Commune  révolutionnaire,  et  exjwsa  dans  une 
Lettre  aux  proscrit»  (18ô6i  le  programme  de 
la  fi  action  la  plus  avancée  de  la  démocratie 
socialiste  :  «  Au  nom  du  droit  éternel,  univer- 
sel, imprescriptible,  disait-il,  la  République 
française  ne  reconnaît  pas  de  rois,  elle  ne  re- 
connaît uue  la  souveraineté  des  peuples.  Tous 
les  peuples  sont  maîtres  de  disposer  d'eux- 
mêmes,  selon  le  besoin  de  leur  nature  et  dans 
la  plénitude  de  leur  volonté.  L'insurrection 
est  le  droit  des  peuples  esclaves,  la  solidarité 
est  le  devoir  des  peuples  libres. ..  »  Eu  l*ôs,  à 
l'occasion  de  l'attentat  d'Orsini.  Félix  Pyat 
oublia  uue  ardente  apologie  de  l'acte  du  révo- 
lutionnaire italien,  et  fut  traduit,  à  la  de- 
inaude  du  gouvernement  français,  devant  uu 
tribunal  anglais,  (pu  l'acquitta.  Partisan  dé- 
terminé du  régicide,  Pyat  est  revenu  depuis 
sur  ce  sujet  en  mainte  circonstance.  L'amnis- 
tie générale  du  15  août  1869  lui  permit  de 
rentrer  en  France.  11  joignit  d'abord  ses  pro- 
testations à  celles  des  autres  exilés,  puis  il 
écrivit  dans  le  Courrier  de  VKuropt:  qu'il 
acceptait  l'amnistie,  «  les  proscrits  devant  ser- 
vir plus  utilement  et  plus  dignement  la  liberté 
dehors  que  dedans.  »  Il  collabora  au  Rappel, 
parut  dans  plusieurs  réunions  publiques,  et 
encourut  en  dix-sept  jours  une  série  de  con- 
damnations pou"  délits  de  presse  ou  de  parole 
montant  à  dix-sept  mois  de  prison.  Le  22  no- 
vembre 1860,  sa  candidature  d'inassermenté 
fut  présentée  dans  la  8*  circonscription  de  la 
Seine,  mais  elle  no  réuuit  qu'un  petit  nombre 
de  voix.  11  dut  se  soustraire  à  l'arrestation  qui 
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le  menaçait,  et,  110  |>ouvaut  assister  au  ban- 
quet  révolutionnaire  du  Saiut-Mande,  donné 
lo  l't  janvier  lî*7u,  il  envoya  aux  assistant*  le 
texte  d'un  toast  qui  lit  grand  lirait  :  c  était  lo 
toast  a  une  balle.  «  U  petite  hall»;  !  Tu  poux 
être  la  vio  comme  la  mort.  Tout  dépeud  de 
toi,  do  toi  seule.  Chacun  t'invoque,  tout  le 
monde  t'attend,  n'espere  qu'où  toi.  Tout  lo 
monde!...  Car  si  la  Fia  née  marche,  le  inonde 
marche;  si  elle  penehe,  il  tombe.  Petite  Italie 
de  bon  secours,  relevé  tout!  Petite  balle  de 
l'humanité,  délivre-nous!...  x>  Ce  toa*t  valut  a 
Félix  l'yat  d'être  compris  au  nombre  des 
accuses  traduits,  le  11»  juillet  1870,  devant  la 
liauto  cour  de  Mois.  H  se  décida  alors  à  re- 
tourner eu  Angleterre,  et  ce  tut  par  contumace 
que  la  bauto  cour  le  condamna,  le  U  août  sui- 
vant, à  cinq  ans  de  prison  et  tî,0O0  francs  d'a- 
mende. On  calcula  alors  que,  de  184'J  à  1S70, 
Félix  l'yat,  condamné  par  toute»  lçsjuridietiou», 
depuis  la  haute  cour  jusqu'à  la  police  correc- 
tionnelle, avait  ete  frappé  do  212,000  francs 
d'amende,  d'une  condamnation  a  la  déportation, 
île  21*  ans  et  r>  iiioïh  de  prison,  de  ô  an»  de  sur- 
veillance et  de  10  ans  d'interdiction.  l>e  retour 
à  Pari»,  à  la  chute  «le  l'Empire,  il  s'empressa 
de  fonder  lo  journal  lo  Combat,  où  il  attaqua 
vivement  le  gouvernement  de  la  Défense  lia- 
lionale,  et  Ht  campagne  pour  l'élection  de  la 
Commune.  Le  28  octobre  1870,  il  publia  dans  le 
(  onilnU  cette  note  encadrée  de  noir  :  «  Le  maré- 
chal liazaino  a  envoyé  un  aide  de  camp  au  roi 
de  Prusse  pour  traiter  de  la  reddition  «lo  Met/..  >/ 
l'yat  tenait  la  nouvelle  de  Flouruu»,  qui  la  te- 
nait lui-même  de  M.  11.  Kochefort,  membre  du 
gouvernement.  Cette  nouvelle  produisit  la  plus 
vive  émotion  à  l'aris.  Les  bureaux  du  Combat 
furent  saccagés  par  les  gardes  nationaux  fu- 
rieux, la  nouvelle  démentie,  quoique  vraie,  par 
le  gouvernement,  et  Félix  l'yat  accablé  d'ou- 
trages dans  ks  rcuuious  publiques.  Mais  lo 
surlendemain  31  octobre,  le  Journal  officiel 
avouait  la  reddition  «le  Metz,  et  le  peuple  en 
armes  dans  l'Hôtel  do  Ville  envahi,  nommait 
par  acclamation  Félix  l'yat  membre  du  comité 
insurrectionnel  do  salut  public.  Le  mouvement 
avant  été  comprimé  presque  aussitôt,  l'yat  fut 
arrêté  et  enfermé  jusqu  au  14  novembre  à  la 
Conciergerie.  Pendu  à  la  liberté,  il  reprit  ses 
luttes  contre  le  gouvernement  île  la  Détenue  et 
pour  l'établissement  de  la  Commune;  le  Combat 
supprimé,  il  lo  remplaça  par  lo  \'vuueur,  et,  le 
s  février  1^71,il  tut  olu  représentant  do  la 
Seine  à  l'Assemblée  nationale,  lo  11e  sur  4a, 
par  146,*7:i  voix  i.328,U7u  votants,  û47,8;V*  ins- 
crits). Il  alla  à  lionleaux  voter  contre  la  paix, 
et,  dans  la  séance  du  3  mars,  il  lut  à  l'Assem- 
blée une  lettre  où  il  disait  :  «  .le  proteste 
contre  le  vole  d'avaut-hior,  non  par  ma  démis- 
sion, car  l 'Assemblée  n'a  \mb  le  droit  de  l'ac- 
cepter, elle  est  dissoute  de  droit  par  son  vote. 
F.n  mutilant  la  France,  elle  s'est  tuée.  Lu  effet, 
elle  ne  représente  plus  la  France,  toute  la 
France  qui  l'a  nommée.  Je  conserve  donc  mou 
mandat,  tout  eu  me  retirant  de  cette  Assemblée 
où  je  ne  rentrerai  pas,  tant  que  son  vote  parri- 
cide ne  sera  pasanuulé.  »  Puis  il  revint  à  Paris, 
continua  à  rédiger  le  Vengeur,  et  accepta,  le 
lii»  mars,  le  mandat  de  membre  de  la  Commune 
pour  le  10*  arrondissement  de  Paria.  11  eut  do 
vives  polémiques  avec  M.  11.  Kochefort  au 
sujet  des  événements  du  31  octobre,  lit  partie, 
à  la  Commune,  des  commissions  executive  et 
des  finances,  puis  du  comité  de  salut  public 
(2  mai),  vota  la  loi  dos  otages,  réclama  avec 
instance  le  renversement  de  la  colonne  Ven- 
dôme, et  signa,  le  22  mai,  le  dernier  uuméro 
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du  Vengeur,  qui  invitait  la  garde  nationale  à 
une  résistance  à  ontrauce  :  il  placarda  lui- 
même  ce  uuméro  sur  uue  barricade  de  la  rue 
Moutorgueil,  organisa  la  lutte  dans  le  10*  ar- 
rondissement, puis  échappa  aux  poursuites,  et 
ne  uititta  Paris,  où  il  su  tenait  caché,  pour  se 

I  rendre  en  Angleterre,  que  dans  lo  courant  de 
l'année  1872.  A  la  tin  de  mars  1873,  il  fut  eou- 

'  damné  à  mort  par  contumace  par  le  3*  conseil 

j  de  guerre.  Kn  187W,  il  collabora  sous  les  ps-u- 

/  donymes  :  liiogène  et  l  it  exclu,  au  journal  so- 
cialiste la  M<ir-<eUtai*e.  Keutré  lors  de  l'am- 
nistie plenièiM  de  188u,  il  fonda  un  nouveau 
journal  intitulé  la  Commune,  encourut  encoro 
uue  condamnation,  oui  resta  d'ailleurs  iuexé- 
cutéeen  raison  de  la  loi  nouvelle  sur  la  presse, 
donna  des  aiticles  à  VHôtel  de  Ville,  à  la 
France  libre,  etc.,  et  fut  inscrit,  en  18x.">,  dans 
le  Cher,  sur  la  liste  des  candidats  républicains 
socialistes  à  la  Chambre  de*  députés  :  en  tête 
de  cette  liste,  ou  étaient  portes  avec  lui 
MM.  Ed.  Vaillant,  Henry  Maret,  E.  Haudin, 
Margot  et  Gaston  Couguy,  il  réunit  près  de 
18,000  voix:  au  second  tour  de  scrutin,  la  lîsto 
opportuniste  resta  seule  en  présence  des  con- 
servateurs, et  l'emporta;  Félix  l'yat  échoua  éga- 
lement dans  la  Nièvre  et  dans  la  Seine.  En  1887, 
un  nouveau  siège  de  sénateur  ayant  été  attribué 
par  le  sort  au  departeme.it  du  Cher,  le  nom  de 

!  Félix  l'yat  servit  de  ralliement  aux  électeurs 
partisans  de  l'abolition  de  la  Chambre  haute, 
et  faillit  sortir  de  l'unie:  au  ballottage,  M.  Louis 
l'auliat  fut  élu;  Félix  Pvat  collaborait  alors  au 
Cri  du  peuple.  Le  2b  mars  1S88,  il  fut  élu  dé- 
puté des  Pouches-du-Hhône  par  40,273  voix 
77,lll*ô  votant*,  13H,5*_'4  inscrits),  contre  23, 71!» 

I  a  M.  Ed.  Hervé,  uiouarchisto,  12,41H>  à  M.  Honry 
Fouqnier,  opportuniste,  et  1,071  au  général 
Houlanger.  il  s'assit  à  l'extrême  gauche  de  lit 
Chambre  avec  laquelle  il  vota  constamment,  et 
prit  plusieurs  fois  la  parole  :  pour  poser  diverses 
questions  aux  ministres  de  la  Guerre  et  do  la 
.Marine,  pour  réclamer  du  cabinet  Floqnet  des 
mesures  énergiques  contre  les  princesd'l  >rléans, 
et  pour  affirmer,  à  propos  do  la  révision  de- 
mandée par  le  général  Houlanger,  dos  doctrine» 
à  la  foi»  révisionnistes  et  anticésariennes.  Il 
vota,  à  la  fin  de  la  session,  contre  le  rétablis- 

:  sèment  du  scrutin  d'arrondissement  11  février 
188'J),  contre  l'ajournement  indéfini  de  la  revi- 
sion de  la  Constitution,  contre  b*s  poursuites 
coutre  trois  députés  membres  de  la  Ligue  de* 
patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse;  il  s'abstint 
sur  les  poursuites  coutre  le  général  Houlauger, 
parce  qu'il  trouvait  «  la  juridiction  de  la  haute 
cour  antirépublicaine,  impopulaire  et  dange- 
reuso,  la  seule  juridiction  possible  étant  la  juri- 
diction militaire.  »  Félix  Pvat  est  mort  le 
3  août  1881»,  à  Saint-C ration  (Seine-et-Oise  , 
dans  une  petite  maison  qu'il  habitait  depuis 
1881.  Eu  188Ô,  il  avait  fait  représenter  un  nou- 
veau drame  à  l'Ambigu,  V Homme  de  peine,  et 
avait  réuni  sous  ce  titre  :  Le»  Cahiert  du 
peuple,  plusieurs  de  ses  articles  do  la  France 
libre. 


PYROT  HcRKiin,  député  en  1791  et  de 
1815  à  ixiti,  né  à  Liguevillo  (Vosges!  le  12  fé- 
vrier 1758,  mort  a  Met/.  (Moselle)  le  13  août 
1834,  «  tils  do  .loseph-Antoiue  Pyrot,  avocat 
au  parlement  do  Nancy,  et  d'Anne-Mario  Voi- 
rai »,  était  avocat  avant  la  Révolution.  Partisan 
dos  idées  nouvelles,  il  devint  procureur-syndic 
à  Met/.,  et  fut  élu,  le  5  septembre  1791,  député 
|  de  la  Moselle  à  l'Assemblée  législative,  le  7« 
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-ur  8,  par  262  voix  (420  votants  .  11  fut  membre 
du  comité  de  liquidation  et  proposa  des  me- 
sures contre  les  émigrés.  11  vécut  ensuite  assez 
retire,  puudaut  la  Convention  et  le  Directoire. 
Knllié  au  18  brumaire,  il  entra  daus  la  magis- 
trat me  et  ilevint  substitut  à  Met/.  (23  février 
1>1 1>.  Eiu,  le  22  août  1815,  député  du  grand- 


collège  do  la  Moselle,  par  111  voix  (191  vo- 
tants, 318  inscrit"),  il  siégea  dans  la  majorité 
de  la  Chambre  introuvable,  fut  nommé,  le 
0  mars  1810,  conseiller  a  la  cour  royale  do 
Met/.,  et  ipiitta  la  vie  parlementaire  aux  élec- 
tion* 'pli  suivirent  la  dissolution  du  ô  septembre 
1810. 


Q 


QUANTIN   Clal-dk-Mic'uki.  ,  représentant  à 
I  Chambre  des  Cent-.Iours,  né  a  Saiut-Calais 
îiartlioi  le  7  septembre   1751,  mort  à  Bessé 
Sartl  e   le  12  juin  1828,  exerça  la  profession 
de  notaire  dans  son  pays  natal.  Propriétaire  à 
liesse,  il  fut  élu  (9  mm  1815)  représentant  de 
l'arrondissement  de  Saiut-Calais  a  la  Chambre 
île-  Cent-Jours,  par  24  voix  sur  47  votants  et 
<>■>  inscrits.  Son  rôle  parlementaire  Huit  avec 
l.i  législature. 

QUARTARA  Jkw-Chahlks  AxroixK  ,  dé- 
pute au  Corps  législatif  de  1811  à  1814,  né  à 
»t -nés  (Italie)  lu  23  octobre  1701,  mort  a  une 
date  inconnue,  «  tils  du  sieur  David  Ouartara 
et  de  la  dame  Marie  Hieronvnio  Gueriua, 
l'jnjoiuts»,  était  négociant  ut  banquier  à  Gênes, 
u.eiubie  de  la  chambre  de  commerce  et  con- 
seiller muniei|tal  de  cette  ville,  lorsque  lo  Sénat 
[<i  désigna  (8  mai  1811)  pour  représenter  lo  dé- 
partement do  Gènes  au  Corps  législatif.  11  v 
,iegea  jusqu'aux  traités  do  1814. 

QUATREBARBES  (Tiiéodouk,  comtk  i»k  , 
députe  de  1840  à  1848,  né  à  Angers  (Maine-et- 
Loire)  le  H  juillet  1*03,  mort  à  Angers  le  0  avril 
1*71,  appartenait  à  une  famillu  légitimiste.  Il 
tut  otruier  dans  la  garde  royale,  ipiitta  le  ser- 
vice à  la  révolution  de  juillet,  et  se  retira  à 
Angers  où  il  avait  des  propriétés:  par  la  parole 
et  par  la  plume,  il  Ht  alors  une  activo  propa- 
taude eu  faveur  de  la  branche  aiuée,  contre 
le  gouvei'ueaient  de  Louis-l'hilippe,  et  se  rit 
élire  conseiller  général  de  Maine-et-Loire.  Can- 
didat légitimiste,  le  9  juillet  1842,  à  la  Chambre 
d«->  députés,  dans  lu  4"  collège  de  Maitio-et- 
Udre  (Oholet  ),  il  échoua  avec  104  voix  contre 
1*0  à  M.  l'oudret  de  Sévret.  élu.  Mais  il  prit 
*a  revanche  aux  électious  générales  suivantes, 
et  devint  député  de  Cholet,  le  1"  août  1840, 
par  202  voix  (402  votants,  473  inscrit»),  contre 
HJ  au  député  sortant.  Do  général  Lamoricière 
«  était  mis  également  sur  les  rangs.  Il  prit  place 
à  1  extrême  droite  de  la  Chambre,  et  vota  jusqu'à 
la  révolution  de  février  avec  le  petit  groupe 
■l'opposition  royaliste.  On  lit  dans  nu  recueil 
de  biographies  parlementaires  de  l'é]>oqiie  : 
La  (  'haitiore  de»  dr/iatét  da  guerre  ot  if  pie  par 
m»  ëlinoyrapJie  (,1847)  :  «  M.  de  Quatrebarhes 
e»t  imberbe,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'avoir 
i.ne  houue  ligure  et  une  forte  tête  légitimiste 
pur  sang;  il  est  incapable  do  se  laisser  prendre 
a  la  plu  du  système;  il  aime  mieux  consacrer 
^ ii  temps  et  sa  fortune  à  faire  prospérer  l'agri  • 
culture»  daus  sou  arrondissement  et  à  cultiver 
les  lettres  comuio  un  noble  passe-temps.  Sans 
être  éloquent,  M.  do  gnatrebarbes  |iarle  avec 
a*s«s  de  facilité  pour  prendre  part  aux  discus- 
siou»  secondaires  et  se  rendre  utile  daus  les 
l'oinmissioiia.  »  M.  de  t^uat rebarbes  ne  fut  pas 
eiu  représentant  à  l' Assemblée  constituante.  11 


continua  de  faire  partie  du  conseil  général  de 
Maine-et-Loire,  et  échoua,  le  21»  février  1*52, 
comme  candidat  conservateur  légitimiste  au 
Corps  législatif  dans  la  4°  circonscription  de 
Maine-et-Loire,  avec  4,410  voix  contre  0,772  à 
l'élu,  M.  Durlort  do  Civrac,  et  4,321  à  M.  Ces- 
bron-Lavau.  Eu  1800,  il  se  rendit  à  Kome  et 
reçut  un  grade  du  gênerai  I>amoi  iciere.  Nommé 
gouverneur  d'Aneône,  il  resta  dans  cetto  place 
jusqu'au  moment  de  la  capitulation.  Puis  il 
passa  dans  la  retraite  les  dernières  années  de 
sa  vie,  sans  cesser  de  prendre  un  vif  intérêt 
aux  affaires  do  sou  parti. 

QUATREFAGES  DE  LA  ROQUETTE  Hkn 

ui),  député  en  1789,  né  au  Vigan  iGard  le 
25  juiu  1731,  mort  au  Vigan  le  8  avril  1821. 
était  négociant  et  propriétaire  au  Vigan.  Elu, 
le  30  mars  1789,  députe  du  tiers  aux  Etats  Gé- 
néraux, par  la  sénéchaussée  de  Nimes  et  ISeau 
eaire,  il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume, 
opina  avec  la  majorité  do  l'Assemblée  consti- 
tuante, devint,  en  décembre  1701,  maire  de. 
Vigan,  et  fut,  après  le  régime  révolutionnaire, 
conseiller  d'arroudissumeiit  du  Gard. 

QUATREMÈREDE  QUINCY(A  xtoixk-Chkv- 
sostomk).  député  en  li91,  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  et  de  1820  à  1822,  né  à  Paris  le  21  oc- 
tobre 1755,  mort  à  Paris  le  28  décembre  18 P.», 
second  lils  de  François- llernard  (^uatremère  de 
l'Epine,  notable  négociant  qui  avait  revu  en 
1780  des  lettres  de  noblesse,  et  frère  du  savant 
littérateur  (Juatreinère-Disjonval,  lit  ses  étu- 
des au  collège  Louis-le-Graud  et  s'y  distingua 
surtout  par  un  goût  des  plus  vifs  pour  les  arts. 
Destiné  au  barreau,  il  préfera  se  consacrer  dès 
sa  jeunesse  à  des  recherches  approfondies  sur 
l'architecture  et  la  sculpture  :  puis  il  se  rendit 
à  Kome  1 1770),  visita  l'Italie,  séjourna  quelque 
temps  à  Naplos,  et  recueillit  dans  ce  voyage 
les  cléments  de  son  Dictionnaire  d  architt<  - 
ttirc,  dent  le  premier  volume  ne  parut  qu'en 
1788.  Lie  avec  l'italien  Cnuova,  avec  les  fran- 
çais Pereier,  Fontaine.  Clérisseau  et  Julien, 
lauréat  de  l'Académie  des  Inscriptions  pour 
sou  mémoire  sur  cette  question:  (jnel  fut  l'i- 
ta'  de  l'archite»ture  chez  le*  Eyyptienê,  t:t 
7«'«*/-ce  «/ne  lei  tirea  en  ont  emprunté  f  t/ua- 
tremère  était  déjà  en  possession  d'une  solide 
reuoinuiée  comme  archéologue,  lorsque  la  Ré- 
volution le  surprit  au  milieu  de  ses  travaux. 
Il  eu  adopta  très  modérément  les  idées,  fut 
proposé  (2  juillet  1791)  pour  le  poste  de  gou- 
verneur du  Dauphin,  proposition  qui  n'ont  pas 
de  suites,  et,  le  21  septembre  1701,  fut  élu  dé- 

fin  é  du  département  do  Paris  à  l'Assemblée 
égislative  le  18»  sur  24,  par  300  voix  (7*) 
votants).  11  y  défendit  la  n.uuarchie  constitu- 
tionnelle, tit  décréter,  le  12  mai  1792,  malgré 
une  vive  opposition  de  la  gauche,  qu'une  féte 


QUA  64 

soi  ait  célébrée  j  our  honorer  la  mémoire  do 
Simouncau,  maire  d'Etanipcs.  uiort  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctioiiH,  prit  la  parole  on  faveur 
de*  ministres  Itertrand  d©  Molleville,  J >uj>oi t- 
Dntertre  et  Terrier  do  Monteiel,  et  s'opposa,  le 

10  juillet,  à  la  ]>ermauence  de*  sections  ainsi 
qu  à  la  déclaration  de  la  patrie  en  danger,  di- 
sant «pie  c'était  là  «  un  moyeu  d'arriver  à  une 
nouvelle  révolution  ».  Il  intervint,  d'autre  part,  1 
dans  les  questions  artistiques,  présenta  de»  ob- 
servations sur  les  bonueurs  du  l'antliéon,  <-t 
apnuva  les  réclamation»  des  artistes  sur  la  dis- 
tribution des  prix,  à  la  auito  de  l'exposition 
publique  au  salon  du  Louvre.  Son  attitude  fa- 
vorable aux  royalistes  le  rendit  impopulaire 
dans  les  derniers  temps  de  la  session,  et,  le  H 
août  17112,  il  se  plaignit  d'avoir  été  attaqué  au 
sortir  de  la  séance,  l^untremore  de  <7uincy  fut 
emprisonné  eu  17'J3,  et  élargi,  treize  mois  après, 

à  la  suite  du  S»  thermidor.  l'Iein  de  zèle  pour 
la  contre-révolution,  il  devint  président  ne  la 
section  royaliste  do  la  Fontaine-de-tirenelle, 
et  prit  une  part  active  aux  préparatifs  de  l'in- 
surrection du  13  vendémiaire  au  IV  :  la  com- 
mission militaire  siégeant  au  Théâtre-Français 
le  condamna  à  mort  par  contumace.  Mais,  six 
mois  plus  tard,  il  reparut,  et  fut  acquitté  par 
un  jury  qui  déclara  <|u'il  n'y  avait  point  de 
rébellion  eu  vendémiaire.  Elu,  le  22  germinal 
au  V,  député  de  la  Seine  au  Conseil  des  Cin  |- 
Ccnts,  il  se  montra  plus  ardent  que  jamais 
pour  la  cause  royaliste,  combattit  les  institu- 
tions républicaines,  et  fut  inscrit  au  13  fructi- 
dor sur  les  listes  de  proscription,  il  réussit  à 
se  cacher,  et  fut  rappelé  par  le  gouvernement 
consulaire  qui  le  nomma  membre  ot  secrétaire 
du  conseil  général  de  la  Seine  (2ît  ventôse  un 
Mil).  11  entra  en  1804  à  l'Institut,  se  rallia 
avec  empressement,  eu  1814,  au  gouvernement 
royal,  fut  nommé  censeur  royal  la  même  an- 
née, intendant  des  arts  et  monuments  civils 
(janvier  I815i,  reçut  la  croix  d'ofticier  do  la 
Légion  d'Iiouueur  et  le  cordon  de  Saiut-Michel, 
et  oc  cupa,  de  1810  à  183'.»,  le  poste  de  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  Ileaux-Arts. 

11  fut  encore  élu,  le  13  novembre  1820,  député 
delà  Seine  au  grand  collège,  par  l,oiN)  voix 
(1,840  votants,  2,200  inscrit^,.  Il  siégea  alors 
au  centre  et  vota  jusqu'en  18i:2  avec  les  roya- 
listes modérés.  Il  mourut  dans  sa  %«  année, 
laissant  de  nombreux  ouvrages,  dont  plusieurs 
sont  justement  estimés,  sur  l'archéologie  et 
les  arts  du  dessin:  I "on»id> ration*  »ur  les  arts 
du  dessin  en  France,  suivies  d'un  l'Iau  (l'A- 
cadémie <>u  d'tcule  publique  et  d'un  système 
d'encouragement  ;  Dictionnaire,  d'architec- 
ture ;  le  Jupiter  Olympien  (1815);  Lettre»  écri- 
tes de  Loiulres  à  llome  sur  le*  marbres 
d'Klgin,  ou  le*  sculpture»  du  temjde  de  Mi- 
nerve à  Athènes  1I8IÔ):  Histoire  de  la  vie  et 
des  ouvrages  des  plus  célèbres  architectes  du. 
onzii  me  stecle  jusqu'à  la  fin  du  dix  huitième 
(183»»  ;  Histoire  d<  la  rie  e'  -1rs  ouvrages  de 
lîaphaë.l  (1824)  -,  Histoire  de  la  vie  et  des  ou- 
r rages  de  Muhel-Augc,  lluonarotti  il83ô,; 
Essai  sur  la  nature,  le  but  et  le*  moyens  de 
l  imittttioii  dans  les  beaux-arts,  etc.  Il  était 
chargé,  pour  la  partie  des  beaux-arts,  do  la  ré- 
dactiou  du  Journal  des  Savants. 

QUATRESOLZi  Nicoi.As-MiciiKL,  ciikv  vi.iek 
i»e),  skm.vki  h  i>K  M  auoi.lks,  député  en  1791,  né 
à  Coulominiers  i  Seine-et-Marne  le  24  octobre 
I733,  mort  à  Marolles-en-llrie  ;  Seine  et-Marne) 
le  \"  août  1818,  «  fils  de  Nicolas  Quatrosolz, 
écuyer,  seigneur  do  Marolles.  et  de  demoiselle 
Augustiue-lioberte  Suzanne-Henriette  de  For- 


mont  »,  était  lieutenant  civil  à  Marolles.  Il  de- 
vint, â  la  Révolution,  président  du  district  de 
Wo/.oy,  maire  de  Marolles,  et  (31  août  1 71*1  > 
députe  de  Seine-et-Marne  à  l'Assemblée  lé- 
gislative, le  4«  sur  11,  par  240  voix  307  vo- 
tants). Il  opina  avec  la  majorité,  et  disparut 
de  la  scène  politique  après  In  session. 

QUEINEC  (Jacojks),  membre  de  la  Con- 
vention, député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né 
le  23  mars  17"m,  mort  à  une  date  inconnue, 
était,  au  début  de  la  lîévolution,  cultivateur  à 
rionéou-Méno/.  Finistère;.  Il  adopta  modé- 
rément les  idéoj  nouvelles,  et  fut  élu,  le  8 
septembre  1792,  député  du  Finistère  à  la  Con- 
vention, le  à*  sur  8,  par  208  voix  441  votants  . 
Dans  le  j>rocès  du  roi,  (^ueinec  répondit  ;«  Je 
ne  suis  pas  juge,  je  no  puis  donc  voter  que 
pour  la  détention  pendant  la  guerre,  et  la  dé- 
portation à  la  paix.»  Impliqué  dans  les  pour- 
suites coutre  les  Girondins,  il  fut  détenu  jus- 
qu'à la  réaction  thermidorienne,  rappelé  ou- 
suite  à  l'assemblée  par  la  nouvelle  majorité, 
18  frimaire  au  III  ,  et  élu  par  ses  collègues  de 
la  Convention  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
(4  brumaire  an  IV;  il  y  siégea  jusqu'en  l'an 
VI  et  rentra  alors  daus  la  vie  privée. 

QUÉLEN  (HvAciXTHK-Lons,  «omtk  i»e),  jutir 
de  France,  né  a  l'aris  le  8  octobre  1778,  mort 
à  l'aris  le  31  décembre  183*.».  était  lo  second  ni* 
de  Jean-Claude-Louis  do  0,uéleu,  capitaine  de 
vaisseau,  et  d'Antoinetto-Marie  Itocciuart,  et 
appartenait  a  une  ancienne  famille  nretonne 
qui  eut  pour  chef  Jean  de  Qitéleu,  un  compa- 
gnon de  du  (iuesclin.  Destiné  à  l'Eglise,  il  ter- 
mina, sous  la  direction  des  abltés  de  (iraud 
champ  et  de  Sambucy,  ses  études  commencées 
au  collège  «le  Na\aiTe,  et  fui  uu  des  premiers 
disciples  de  l'abbé  Entory  au  séminaire  de 
Saiut-Sulpice,  réorganisé  après  lo  Concordat. 
<  >rdonné  prêtre  lo  1 1  mars  1807,  il  fut  bientôt 
attaché  comme  vicaire  général  à  M.  de  Catia- 
relli  évêquo  de  Saint  Hrieuc,  devint  ensuite 
secrétaire  du  cardinal  Fesch,  refusa,  après  la 
db grâce  de  ce  dernier,  lo  titre  de  cbapelaiu 
de  l'impératrice,  et  fut  chargé  1 1812)  do  diri- 
ger daus  l'église  de  Saint-Sulpice  les  exercices 
du  catéchisme.  En  juin  1814,  il  prononça  l'o- 
raison funèbre  de  Louis  XVI  et,  le  9  février 
1815,  dans  l'égli-o  de  Sainte-Elisalieth  du  Tein- 
nie,  celle  de  Mme  Elisabeth  s«rur  du  roi. 
Grâce  à  l'appui  du  grand  aumônier  de  France, 
Talleyraiid-Périgord,  il  reçut  le  titre  de  vicaire 
général  «le  la  grande  aumônerie,  fut  sacré  peu 
après,  dans  l'église  des  Carmes  do  la  rue  de 
Yaugirard,  évêiiue  de  Samowite  tu  partibus, 
et,  lo  24  septembre  18l!>,  fut  nommé  coadju- 
ti'iir,  avec  future  succession,  du  cardinal  de 
Talbu  rand,  archovêque  de  Paris.  Il  prononça, 
le  14  mars  1820,  à  Saiut-Deui*,  l'oraison  funè- 
bre du  duc  de  iierry  et.  à  la  mort  du  cardinal, 
devint,  le  20  octobre  1821,  archevêque  titulaire 
de  Paris.  Il  fut  élevé  à  la  pairie  le  31  octobre 
1822.  M.  de  (Juéleu  siégea  a  la  Chambre  haute 
jusqu'en  lrt.30.  parmi  les  plus  télés  défenseurs 
do  la  royauté  et  de  l'Eglise.  Dans  la  séance  du 
31  mai  i824,  i!  se  signala  par  son  oppositiou 
au  projet  de  conversion  des  rentes,  et  cette  at- 
titude lui  valut  une  certaine  popularité.  L'é- 
piscopat  français,  accusé  de  tendance*  ultra- 
înontaines,  publia,  le  3  avril  1826,  une  déclara- 
tion relative  à  i  Indépendance  des  roi*  dans 
l  'ordre  L  uiporcl,  déclaration  a  laquelle  l'ar- 
chevêque de  Paris  n'associa.  La  même  aunée, 
Mgr  de  Quélen  insista  sans  succès  auprès  do 
M.  de  Villèle  pour  faire  présenter  au  roi  uuo 
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demande  «l'amnistie  on  faveur  des  convention- 
nels réticule*.  Il  protesta  contre  le*  ordonnan- 
tes <in  10  juin  1*28  i|ui  expulsaient  les  Jésuite»; 
|.u«.  à  la  mort  du  pape  Léon  XII,  il  lança  un 
mandement  où  il  essayait  do  prémunir  les  fidè- 
les contra  l'esprit  de  système  qui  menaçait 
l'Eglise  d'uue  guerre  intestine  :  1  abbé  de  La- 
mennais riposta  arec  vivacité,  l  u  discours 
adressé  par  l'arche vêque  au  roi  Charles  X,  à 
propos  de  la  prise  d'Aller,  discours  dans  lequel 
il  paraissait  engager  le  roi  à  se  saisir  du  pou- 
ruir  absolu,  souleva  de  vifs  commentaires  dans 
la  presse  libérale,  et  fut,  a-t-on  dit,  une  des 
principales  causes  du  sac  de  l'archevêché  à 
ta  révolution  de  juillet.  M.  de  (Juéleu  ne 
n?I>arut  qu'eu  janvier  18  il  ;  mais  les  scènes 
de  désordre  qui  se  passèrent  en  1832  à  Saint- 
(.erinaiii  l'Auxerroi»  tirent  lancer  contre  lui 
un  mandat  d'amener,  qui  fut  d'ailleurs  pres- 
que aussitôt  retiré.  En  mai  suivant,  l'arche  vô- 
<<ue  crut  devoir  refuser  la  sépulture  ecclésias- 
tique à  l'ancien  évéque  constitutionnel  Gré- 
goire, et  ce  refus  lui  si.s  ita  de  nouveaux 
ennemis.  Pendant  l'épidémie  cholérique,  il  in- 
stitua VtKuvre  de*  or  plu-lin*  du  < -holera.  Apn's 
1  attentat  de  Pieschi,  il  présida  au  service  fu- 
nèbre célébré  aux  Invalides  pour  honorer  la 
mémoire  des  victimes,  ut,  le  25  août  183.x,  il 
baptisa  le  comte  de  Paris.  11  mourut  d'une 
maladie  de  cumr.  Il  avait  succédé,  le  20  juillet 
1*24,  comme  membre  de  l'Académie  française, 
au  cardinal  de  Baussot. 

QUÉLEN  t  Amahi.k-Gu.i.ks-Annk  dk),  député 
de  1*24  a  1830,  ué  à  Paris  le  30  juin  1773,  mort 
au  château  de  la  Ville-Chevalier  (Côtes-du- 
Nord)  le  11  mai  1840,  d'une  famille  d'ancienne 
noblesse  bretonne,  émigra  à  la  Révolution  avec 
son  oncle,  le  marquis  d'Autkhamp,  rentra  en 
France  sous  le  Consulat,  mais  n'exerça  aucune 
fonction  publique  avaut  la  Kestauration.  Maire 
de  Ph-uegat  en  juin  1814,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  20  juillet  suivaut,  inspecteur  général 
de  la  garde  nationale  des  Côtes-du-Xord  le  14 
mais  1815,  président  du  collège  électoral  de 
Cuingamp  en  1824,  il  fut  élu  député  du  3f  ar- 
rondissement électoral  des  Cotes-du-Xord, 
(Guingamp),  le  26  février  1824,  par  105  voix 
237  votants,  255  inscrits),  et  réélu,  le  17  no- 
vembre 1827,  par  110  voix  .193  votants,  :i28 
inscrits),  puis,  au  grand  collège  du  mémo  dé- 
partement, le  8 juillet  1830,  par  114  voix  .1*2 
votants,  210  inscrits).  M.  de  t/uélen  prit  place 
dans  la  majorité  royaliste,  mais  vota  avec  une 
certaiue  indépendance,  et  défondit  contre  les 
entreprises  des  ultras  et  contre  les  interpréta- 
tions des  ministre»  la  charte  constitution- 
nelle. Dévoué  a  la  branche  aînée,  il  donna  *a 
démission  aux  journées  de  juillet,  et  fut  rem- 
placé, le  21  octol  fu  de  la  même  année,  par 
M.  Kiollay. 

QUÉLEN  DE  STUER  DE  CAUSSADE.  - 

\  oy.  Vaugcvu»  (duo  i>k  i.a». 

QUÉN AULT  (IIirpoL\ tk-Alphonsk i  ,  député 
de  1837  à  1841  et  de  1815  h  1848,  ué  à  Cher- 
bourg (Manche)  le  G  juin  17'.)5,  mort  à  Paris  le 
0  avril  1878,  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Pa- 
ri.-* eu  IîSIG,  fut  reçu  docteur  en  droit  eu  ls28, 
et  acheta,  l'année  suivante,  nue  charge  d'avo- 
cat à  la  cour  de  Cassation.  Partisan  du  gou- 
vernement de  juillet,  il  fut  uonimé  juge  au 
tribunal  de  la  Seine  en  1830,  chef  do  division 
au  ministère  de  la  Justice  en  1833,  maître  des 
requêtes  au  conseil  d'Etat  en  1830,  et  conseil- 
1er  d'Etat  en  1837.  Après  avoir  échoué  à  la 
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déimtatiou,  daus  le  3'  collège  de  la  Manche 
(Cnerbourg'i,  le  21  juin  1x34,  avec  1G<>  voix 
contre  171  à  l'élu,  M.  de  Bricqueville,  députe 
sortant,  il  fut  élu  daus  ce  même  collège,  le 
4  novembre  1x37,  par  313  voix  <4G7  votants, 
f>34  inscrits  »,  contre  150  à  M.  de  Bricqueville, 
député  sortant,  et  réélu,  le  2  mai  183*.),  par  277 
voix  177  votants,  5:5*)  inscrits),  contro  1%  à 
M.  Thiers.  Nomme  secrétaire  général  du  mi- 
nistère do  l'Intérieur  le  17  mai  1*30,  il  dut  se 
représenter  devant  ses  électeurs,  qui  lui  confir- 
mèrent son  mandat,  le  15  juin  suivant,  par 
280  voix  (310  votants,  527  inscrits';».  Secrétaire 
général  du  ministère  «le  la  Justice  le  l'r  no- 
vembre 1810,  il  dut  encore  se  représenter,  ut  fut 
réélu,  le  12  décembre  suivaut,  par  231  voix 
148  votants,  574  inscrits»,  contre  21  là  M.  île 
Bricqueville.  Avocat  général  à  la  cour  de  Cas- 
sation le  7  octobre  1841,  et  soumis  de  nouveau 
à  la  réélection,  il  échoua,  lu  13  novembre  sui- 
vant, avec  241  voix  contre  275  à  l'élu,  M.  de 
Bricqueville.  11  ne  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions générales  du  0  juillet  1x42,  mais,  le  2<>  sep- 
tembre 1X15,  il  fut  élu  dans  le  5«  collège  de  la 
Manche  (l'outances),  en  remplacement  du  gé- 
néral Bouueniains  nommé  pair  de  France,  par 
2G3  voix  (4X2  votants,  524  inscrits  ,  contre  102 
à  M.  Le  Mengounet  et  53  à  M.  Moselnian,  et 
fut  réélu,  le  l,r  août  1846,  par  270  voix  (400  vo- 
tants, 537  inscrits!,  contre  83  à  M.  Demexango 
et  35  à  M.  Achard  de  Bouvouloir.  La  veille, 
31  juillet,  il  avait  été  nommé  conseiller  à  la 
cour  de  Cassation.  M.  (juéuault  siégea  dans 
la  majorité  ministérielle,  et  approuva  la  loi 
d'apanage,  l'indemnité  Pritchard,  soutint  le 
ministère  Gui/ot,  et,  à  la  séance  du  7  février 
1848,  attaqua,  â  propos  de  la  campagne  des 
banquets,  «  les  terroristes  et  los  utopistes.  » 
llippolyto  Castille  l'appelle  un  «  conservateur 
enrhumé  »,  Eu  184*,  il  reprit  sa  robe  d'avocat, 
fut  admis  à  la  retraite,  comme  conseiller  à  la 
cour  de  Cassation,  le  20  octobre  1870,  et  fut 
nommé  eu  1871  vice-président  du  tribunal  d  s 
conHits,  poste  qu'il  occupa  jusqu'en  1877.  Offi- 
cier du  la  Légion  d'honneur  du  10  février  1840 
ot'commauduur  du  1er  août  186*.  un  a  de  lui  : 
Traité de»  assurances  terrestre.»  il827);  Delà 
juridiction  administrative  (1830). 

QUENSON  Fkaxçois-Loiis- Joseph), député 
de  1840  à  184*,  né  à  Saiut-Omei -  (Pas-de-Ca- 
lais; le  22  novembre  1704,  mort  à  Nielles  ^Pas- 
de-Calais  I  le  20  octobro  1870,  fit  ses  classes 
au  collège  de  Saint-Omer,  étudia  le  droit  à 
Bruxelles  et  à  Paris,  et  subit  avec  succès  les 
épreuves  du  concours  d'agrégation,  en  vue 
du  professorat.  Mais  il  y  renonça  pour  entrer 
dans  la  magistrature,  et  fut  attacho  à  la  cour  do 
Douai,  sous  la  Restauration,  comme  conseiller 
auditeur,  puis  comme  conseiller  en  titre.  Plus 
tard,  au  moment  d'être  promu  président  de 
chambre,  il  demanda  à  occuper  le  siège  de 
président  du  tribunal  civil  de  Saint-Omer;  il 
ne  le  quitta  qu'en  18G4,  lorsqu'il  fut  atteint  par 
la  limite  d'âge.  Conseiller  général  du  Pas-do - 
Calais  pour  Tes  cantons  de  r'auqueiuborgues  et 
do  Lumbres,  do  1834  à  1848,  puis  pour  le  can- 
ton do  Lumbres,  de  1848  à  1877.  il  appartint 
également,  sous  Louis-Philippe,  à  la  Chambio 
des  députés.  Le  0  juillet  1842,  il  avait  fait  une 
première  tentative  dans  le  G'  collège  du  Pas- 
de-Calais  1  Saint-Omer'i,  et  avait  réuni,  sans 
être  élu,  151  voix  contre  180  au  député  sortant, 
réélu,  M.  Armand.  11  fut  plus  heureux  le 
1er  août  1846.  dans  la  même  circonscription  : 
élu,  comme  conservateur,  par  217  voix  (360  vo- 
tants, 380  inscrits),  contre  141  à  M.  Armand, 
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il  vota  avec  le  ministère  jusqu'à  la  révolu- 
tion  <le  février  184H.  M.  O_uensou  mourut  eu 
1871»,  à  mi  âge  très  avancé,  à  Niolles-lo»- 
liléquin,  dont  il  avait  été  maire  ;  il  était  prési- 
dent honoraire  de  la  Société  d'agriculture  do 
Saint-Omer  et  de  la  Société  des  antiquaires  de 
la  Moriuio,  et  officier  de  la  Lésion  d'houueur. 

QUERHOENT  f  Loris-JosKPii,  coxtkuk),  re- 
présentant en  1841).  né  à  Saiut-Malo  (llle-et- 
\  ilainei  le  20  octobre  17H4,  mort  au  château 
do  Hoaueliéi.o  <  llle-et-Vilaine)  le  3  février  1866, 
suivit  la  carrière  des  arme»  et  prit  sa  retraite 
avec  le  grade  de  capitaine.  I)  opinions  roya- 
listes, il  fut  élu,  le  13  mai  184(J,  représentant 
dTlic-ot-Vilaine  k  l'Assemblée  législative,  le 
1r  sur  12,  ]»ar  73,676  voix  il%,407  votants, 
154,*.»58  inscrits).  M.  de  Querhoent  siégea  a 
droite  et  vota  avec  la  majorité,  pour  l'expé- 
dition  de  Home,  pour  la  loi  i  alloux-l'arieu 
sur  renseignement,  pour  la  loi  restrictive  du 
suffrage  universel  :  il  rentra  dai»  la  vie  privée 
au  2  décembre  1851. 

QUÉRU  (Rknk-Amoink  ,  député  en  17U1, 
dates  de  naissance  et  de  mort  inconnues,  était 
président  du  district  de  Verneuil.  Elu,  le  20 
septembre  171*1,  premier  député  suppléant  du 
département  rie  l'Eure  à  l'Assemblée  législa- 
tive, par  272  voix  312  votants),  il  fut  admis 
à  siéger  le  21  mars  171*2,  eu  remplacement  de 
M.  Pelivetdo  Saint-Mars,  décodé.  Son  rôle 
politique  assez  obscur  prit  tiu  avec  la  ses- 
sion. 

QUÉRU  DE  LA  COSTE  (I'ikkkk  ,  député  en 
1781»,  né  à  Kennes  fllle-et  Vilaine)  le  11  jan- 
vier 1712,  mort  à  Rennes  le  31  juillet  18U4, 
entra  dans  les  ordres.  Il  était  recteur  do  la 
paroisse  Saint-Jean  à  Hennés,  au  moment  de 
la  Révolution,  l'artisan  des  idées  nouvelles, 
secrétaire  de  la  correspondance  de  Hennés 
avec  les  députés  du  clergé,  il  fut  élu,  le  15 
septembre  17H1.»,  député  du  clergé  de  la  séné- 
chaussée do  Renues  aux  Etats-Oénéraux  ;  cette 
élection  complémentaire  était  motivée  par  la 
double  démission  des  abbés  Cuillou  et  Hu- 
nault.  11  approuva  les  événements  des  5  et 
i*>  octobre  à  Versailles,  appuya  la  majorité  ré- 
formatrice, prêta  le  serment  ecclésiastique  le 
27  décembre  171*>,  et  partit  en  congelé  11*  mai 
suivant.  I*e  retour  à  Hennés,  il  renonça,  sous 
la  Terreur,  aux  fonctions  ecclésiastiques, 
épousa  sa  servante,  et  mourut  conservateur 
du  musée  de  Hennés  et  membre  correspondant 
de  l'Académie  celtique. 

QUESLIN  (.ïkas- Adhi kn ),  député  en  171*1, 
néle  5  avril  I7r»4,  mort  à  une  date  inconnue, 
exerçait  à  HarHeur  l' Manche)  la  profession  de 
notaire.  Klu,  le  11  .septembre  171*1,  député  de 
la  Manche  à  l'Assemblée  législative,  le  13*  et 
dernier,  par  261  voix  >  100  votants),  il  appartint 
à  la  majorité  réformatrice.  En  171*2,  il  tit  dé- 
créter que  le  ministre  do  la  Marine  rendrait 
compte  des  mesures  prises  pour  la  sûreté  des 
côtes,  fixer  h-  délai  pour  les  réclamations  des 
pensions,  décider  que  les  colonies  concour- 
raient à  la  formation  de  la  Convention  natio- 
nale, et  contis.iuer  les  biens  appartenant  aux 
émigrés  dans  les  colonies.  Son  rôle  politique 
prit  fin  avec  la  session. 

QUESNAY  DE  SAINT  GERMAIN  (Hohkrt- 
Fhasçois-Joski-ii député  en  1 71»  1 ,  né  a  Va- 
lencienne»  (Nord)  le  23  janvier  1751,  mort  a 
liassanges  (Maine-et-Loire»  le  8  avril  1805,  pe- 
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tit-fils  du  célèbre  économiste  Quesnay,  tit  ses 
études  à  Novers,  s'occupa  d'agriculture  avec 
son  père,  et  vovagea  à  I  étranger,  où  il  reçut, 
grâce  à  la  célébrité  de  son  grand-père,  un  ac- 
cueil empressé  aux  cours  de  Carlsruhe  et  de 
Pologne.  Secrétaire  «le  Turgot,  pendant  son 
ministère,  puis,  eu  1776,  conseiller  â  la  cour 
des  aides  de  Paris,  il  s'éprit  des  idées  de  la 
Révolution,  et  fut  nomme,  eu  17'.**',  juge  au 
i  tribunal  de  district  de  Saumur.  Elu.  le  10  .sep- 
tembre 171*1,  député  de  Maine-et-Loire  à  l'As- 
semblée législative,  le  1K  sur  11,  par  246  voix 
|  loi)  votants,  6614  inscrits),  il  prit  place  parmi 
|  les  constitutionnels,  et  défendit  la  cause  de  la 
monarchie.  Rentré  dans  la  vie  privée  après 
la  session,  il  n'exerça  de  nouveau  des  fonc- 
tions publiques  qu'après  le  18  brumaire  auquel 
il  s'était  rallié.  Nommé,  eu  floréal  au  Y11J, 
président  du  tribunal  civil  de  Saumur.  il  su 
retira,  au  bout  de  quelques  années,  en  son 
château  de  Uassanges  où  il  mourut.  On  a  do 
Ini  :  Projet  d'iiMtrucliowt  et  pouvoirs  tjéiir- 
rnux  et  *i><ciau.r  à  donner  auu  d'joi'és  des 
Etats  i/inèraujr  (Paris,  178Uj. 

QUESNÉ  (  IIknui-Mathiki;), députe  au  Corps 
législatif  de  1852  à  1«70,  né  a  Elbeuf  i  Seiue- 
Inférieuret  le  18  octobre  1813,  mort  à  Elbeiit* 
le  24  octobre  1*87,  fonda  et  dirigea  dans  sa 
ville  natale  une  importante  manufacture  de 
drap,  s'occupa  peu  de  politique,  sous  Loiiis- 
l'hilippe,  mais,  s'etant  rallié  au  prince  Louis 
Napoléon,  fut  successivement  élu,  comme 
candidat  officiel,  député  au  Corps  législatif 
dans  la  2*  circonscription  de  la  Seine-Infé- 
rieure, le  2*.»  février  1852,  par  11.1*9*  voix 
20,605  votants,  36,575  inscrits)  contre  4,251 
à  M.  Haudoing,  2,51*7  à  M.  Clienneviere,  et 
1,4'.*5  à  M.  llounlou,  ancien  représentant;  le 
22  juin  1K57,  par  12,351*  voix  (  l*,  155  votants, 
32,354  inscrits1!,  contre  5,370  â  M.  Leballeur 
de  Villiers;  le'l"  juin  1863,  par  12,61*2  voix 
23.312  votants,  35,i>47  inscrit»),  contre  7,i*<>2  à 
M.  Manchon  et  3,4<*2  â  M.  Hourdon;  le  24  mai 
1861»,  par  13,387  voix  (25,4'J2  votants,  34,828 
inscrits  ,  contre  11,657  â  M.  Manchon  et  286  à 
M.  Aubry.  Ami  de  M.  l'nuyer-t^uartior, 
M.  <.^uesno  défendit,  comme  lui,  les  idées  con- 
servatrices «t  protectionnistes,  -igna  la  demande 
.l'interpellation  des  116  et  vota  contre  la  guerre 
en  juillet  1870.  11  rentra  dans  la  vie  privée  k 
la  révolution  du  4  septembre.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur  du  14  août  1861*. 

QUESNEL  iIjabkikl-Kkançuis),  députe  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  date  de  naissance  et 
de  mort  inconnues,  était  homme  de  loi  à  l'out- 
l' Evoque,  lorsqu'il  fut  élu,  le  22  germinal  au  V, 
député  du  Calvados  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
!  par  342  voix  (31*6  votants).  Il  siégea  obscuré- 
ment dans  cette  assemblée  jusqu'en  l'an  VII, 
et  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée. 

QUEYSEN  (»t  ii.i.At.MK),  député  au  Corps 
législatif  de  1811  à  1*14,  né  à  Zwoll  >  Hollande; 
le  31  mai  1751,  mort  à  Zorgoliet  (  Hollande)  le 
Il  août  1817,  rit  ses  études  â  Deventer  et  â 
Levde,  et  exerça  d'abord  la  profession  d'avo- 
cat. Membre  du  conseil  municipal  de  Zwoll, 
il  donna  sa  démission  en  1787,  pour  se  retirer 
à  la  campagne.  Il  accepta  pourtant,  en  171*5, 
d'être  membre  des  Etals  de  la  province, 
(Over-Yssel ),  puis  dos  Etats-Cénéraux  ;  il  rit 
aussi  partie  de  la  première  couventioii  natio- 
nale de  l  i  République  batave,  prit  part  à  la 
rédaction  d'un  projet  de  constitution,  et,  dans 
la  seconde  convention  nationale,  à  laquelle 
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il  fut  réélu,  siégea  dan*  le  comité  des  affaires 
étrangères.  Mtu  le  parti  avancé,  qui  le  tenait 
en  suspicion,  le  suspendit  de  ses  l'onction-  et 
ol.tiut  qu'il  fût  détenu  à  llooru  (février  179*  . 
11  y  demeura  jusqu'eu  juin,  vécut  quelque 
temps  dans  la  retraite,  devint  membre  du 
directoire  exécutif  de  la  république,  puis  con- 
seiller  d'Etat,  et  fut  appelé  par  le  roi  Louis 
Bonaparte  aux  fouctions  de  directeur  général 
des  postes.  Eu  1809,  (Guillaume  i^ueysen  fut 
nommé  préfet  du  département  de  l'< )st- Frise. 
Apres  la  réunion  de  la  Hollande  à  la  France, 
le  Séuat  conservateur  le  désigna  11  février 
1*11  pour  représenter  le  département  des 
lîoucbes-de-rVsHel  au  Corps  législatif  impé- 
rial, oit  il  siégea  jusqu'aux  traités  de  1814.  11 
termina  sa  carrière  comme  conseiller  d'Etat 
<lu  nouveau  royaume  des  Fays  Bas,  clievalier 
de  l'ordre  du  Lion  Belgique  et  commaudeur 
<le  Tordre  de  l'Cuion. 


QUILIO  (An  toixk-Mauik-Kk.nk  Lk  Coctu  ai'i.t 
i>i  ,  député  de  18^8  à  1839,  né  a  Quiinperlé 
< Finistère)  le  19  juin  1779,  mort  à  une  date 
inconnue,  était  propriétaire  a  Quimperlo,  lors- 
qu'il sa  présenta,  comme  candidat  légitimiste, 
à  la  Chambre  des  députés,  le  21  juin  18:54, 
daus  le  0'  collège  du  r  iuistei  e  Quiinperlé),  où 
il  échoua  avec  02  voix  coutre  09  à  l'élu,  M.  Tu- 
pinier,  député  sortaut.  M.  du  l^uilio  fut  plus 
heureux  daus  le  même  collège,  le 7  février  l»38  : 
élu  député  |iar  70  voix  (128  votants,  149  ins- 
crits), il  prit  place  à  droite,  dans  le  petit  groupe 
d'oppoaitiou  royaliste,  et  ue  fut  pas  réélu  eu 

QUILLET  (Louis-Fuançois-Gauuiki.),  député 
en  1791,  ué  à  Crament  Somme  eu  1742,  mort 
à  Faria  le  28  février  179'J,  était  cultivateur  à 
(ramont.  H  devint  administrateur  du  district 
d'Abbeville,  et  fut  élu,  le  2  septembre  1791, 
député  de  la  Somme  à  l'Assemblée  législative, 
le  7«  sur  8,  par  330  voix  (413  votants).  11  prit 
place  dans  la  majorité  réformatrice,  et  mourut 
peu  de  temps  après  l'ouverture  de  la  session. 


QUINEMONT  (Aaruua-M aiuk-Fikukk,  ji.vr- 
vi  la  député  au  Corps  législatif  de  1803  à 
1870,  sénateur  de  1870  a  1*79,  né  à  Orléans 
(Loiret)  le  19  août  1808.  mort  à  Tours  Indre- 
et-Loire)  le 4 avril  1883,  d'uue  famille  de  noblesse 
écossaise  établie  eu  Frauce  depuis  1481,  passa 
à  l'Ecole  de  Saiut-Cyr  eu  1825,  deviut  lieuta- 
naut  au  5*  cuirassiers,  et  douua  sa  démission 
eu  1830.  Il  entra  alors  dans  la  diplomatie 
tl*37)  et  fut  successivement  attaché  aux  léga- 
tions do  Floreuce,  de  Hambourg  et  de  Co- 
penhague. 11  douua  encore  sa  démission  en 
1*39,  se  retira  en  Touraiue,  où  il  possédait  des 
propriétés,  et  devint  <l*39j  conseiller  général 
du  canton  de  l'isle- Bouchard.  Colonel  delà 
garde  nationale  de  Tours  (1*48-1802),  prési- 
dent du  comice  agricole  de  Chinou  l*49-l*7o  , 
légitimiste  rallié  au  second  empire,  il  fut  élu 
député  au  Corps  législatif  dans  la  2'  circou-- 
criptiou  d'Indre-et-Loire,  le  l"  juin  1*03,  par 
20,003  voix  (28,440  votants,  32,057  inscrits), 
coutre  8,3*7  à  M.  de  Flaviguy,  et  fut  réélu,  le 
24  mai  1809,  par  1*,019  voix  (24,793  votants, 
2*,193  inscrits»,  contre 3,340  à  M.  Desplanques, 
2,101  a  M.  de  Flavigny  et  1,227  à  M.  Renault. 
Il  siégea  daus  la  majorité,  mais  vota  cepen- 
dant contre  la  guerre  coutre  la  Prusse.  Kontré 
dans  la  rie  privée  en  1*70,  il  ue  reparut  sur  la 
«cène  politique  qu'en  1870,  ayant  été  élu,  le 
30  janvier,  sénateur  d'Indre-et-Loire,  par  180 
voix  (33Ô  votants).  11  siégea  daus  la  majorité 
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monarchiste  et  vota  jwir  la  dissolutiou  de  la 
Chambre  demandée  par  le  ministère  de  Broglio. 
Au  renouvellement  triennal  du  ô  janvier  1879, 
il  ne  réuuit  plus  que  109  vo.x  sur  334  votants, 
et  quitta  la  vie  politique.  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d'houneur  du  lu  avril  1847  ;  officier  du 
14  août  1808. 

QUINET  (Jkax-Loi  is-Euoak  >,  représeutant 
eu  184*,    en    1849  et  eu   1*71,  né  à  Bourg 
(Aiin  le   17   février  l**»:î,   mort  à  Versailles 
Seine-et-»  »ise   le  27  mars  1875,  tils  de  Jérôme 
t/uiuet,  commissaire  des  guerres  sous  le  pre- 
mier Empire,  appartenait  à  une  vieille  famille 
de  la  Brasse,  dont  plusieurs  membre*  furent 
des  magistrats  distingués.  Il  avait  trois  ans 
quand  sa  mère  l'emmena  rejoindre  son  père, 
alors  attaché  à  l'armée  du  Khin.  11  vécut  pen- 
daut  de  longs  mois  au  milieu  des  soldat-*,  re- 
vint en  Bresse  au  commencement  de  1*4)7,  et 
reçut  de  sa  mère   des  levons  qui  influèrent 
lieaucnup  sur  sou  développement  moral  et  in- 
tellectuel. Eu  1811,  le  jeuue  Edgar  (Juillet 
entra  au  collège  «le  (  harolles,  où  il  eut  pour 
maîtres  un  ancien  capitaine  do  dragons,  un 
vieux  prêtre  délié  de  ses  vieux  et  marié,  et  un 
professeur  de  tnusique  <|ui  lui  lit  chanter  la 
Maraedlaisc.  Mis  au  collège  de  Bourg  à  la  tin 
de  1815.  il  termina  ses  études  au  lycée  de 
Lvou.  Admissible  aux  examen-  de  l'Ecole  po- 
lytechnique, il  refusa  do  suivre  une  carrière 
qui  l'eût  obligé  à  servir  le  drapeau  blanc. 
Alors   il  commença    sou  droit,  1  interrompit 
pour  travailler  cliez  un  banquier,  le  reprit  en- 
suite, et  débuta  daus  la  vie  littéraire  par  une 
leuvre  satirique,  les  Tablettes  du  Juii-Errant 
1823).  Son  amour  île  la  science  le  conduisit 
eu  Allemagne,  à  Heideihcrg.  A  son  retour  il 
publia  une  traduction  des  Idée*  sur  la  philo- 
sophie de  lliittoire  de  l'Immunité  de  llordor, 
dont  les  opiuious  l'avaient  séduit.  Le  jeune  phi- 
losophe présenta  son  œuvre  à  Cousin,  qui  la  re- 
çut avec  bieuveillance.  Il  se  lia  avec  Michelet, 
connut  les  philosophes  et  historiens  allemands, 
Niebuhr,  Schlegel,  Tieck,  L  liland,  Croutzer,  et 
publia  un  opuscule  :  {'Origine  des  dieux,  qui 
contient  on  germe   le   (renie  dis  religions. 
Cette  même  auuée.  (juillet  écrivit  au  chef  du 
cabinet  , M. de  Martiguac,  pour  lui  demander  d'ad- 
joindre à  l'armée  envoycen  Morée  au  secours 
des  Grecs  une  expédition  scientiti  me  sur  lo  plan 
de  celle  d'Egypte. Cette  idée  a  vaut  été  adoptée, 
il  fut  élu  par  l'Institut  membre  do  la  commis- 
sion scientifique  de  Morée,  et  il  partit.  La  re- 
lation do  son  voyage  parut  sous  ce  titre  :  De 
la  (irïcc  moderne  et  de  .tes  rapport»  avec,  l'an- 
ti'/uitt  (l*;i»h.  l'artisan  enthousiaste  de  la  ré- 
volutiou  de  juillet,  il  se  jeta  avec  ardeur  dan» 
le  mouvement  contemporain,  et  par  plusieurs 
brochures  :  De  la  démocratie  dan*  *es  rap- 
port» a vec  l'histoire  politique,  l'Allemagne  et 
la  dévolution,  art  rtissement  à  la  monarchie 
de  lx-lo,  affirma  ses  opinions  républicaines,  et 
prédit  l'avènement  prochain  de  la  démocratie. 
En  même  temps,  il  dounait  à  la  Mente  des 
Deux-Mondes  nombre  de  travaux  littéraires 
et  scientifiques,  retrouvait  les  épo|>ées  iné- 
dites du  xii»  siècle,  et  publiait  daus  V Avenir, 
de  Lameunais,  de  volumineux  rapporta  sur  ses 
fouilles  littéraires.  Après  la  mort  do  son  pore, 
de  1*32  à  1*33,  (Juinet  Ht  un  voyage  eu  Italie. 
C'est  là  qu'en  étudiaut  les  monuments,  les 
hommes,  les  mœurs,  la  religion  et  les  révolu- 
tions à  Venise,  à  Floreuce,  a  Home,  à  Naples. 
il  huit  Ahasvérus,  poème  allégoriqtio  en  prose 
qui  teud  à  peindre  <c  1  esprit  enfiévré  cher- 
chant a  travers  l'ombre  le  soleil  qui  va  voiiir  >, 


Digitized  by  Google 


qui 

et  '<  l'humanité  sourdement  travaillée  dans  ses 
ontrailles  comme  si   elle   allait  enfanter  un 
Dieu.  »  Ce  genre  do  poésie  mystique  n'eut  pas 
un  succès  général.  Cependant  d'innombrables 
articles,  publiés  pendant  le   règne  de  Lonis- 
l'Iiilippo  dans  les  revues,  daus  les  journaux  et 
en  brochures,  attestèrent  l'activité  infatigable 
do  l'esprit  de  Quinet   et  la  part  qu'il  prit 
k  toutes  les  manifestations  de  la  peusée  en 
France.  Lue  conviction  traverse  et  ]>éuétre 
tontes  ces  œuvre»  passagères:  c'est  que  l'es- 
prit moderne  a  besoin  d'unir  et  de  concentrer 
toutes  ses  torces  pour  sortir  définitivement  du 
moyen  àgo  «  ce  grand  tombeau.  »  (juînet  ren- 
dit hommage  à  la  mémoire  de  Coetlie  et  com- 
battit à  la  lois  la  galloi.ianic  et  la  tentomanic. 
11  se  maria  eu  Allemagne  (1833*,  passa  quel- 
que temps  a  Heidelberg  et  a  Baden-Baden, 
puis  vint  faire  imprimer  à  Taris  sou  poème 
intitulé  Xapoléou  (  lKÎ6i,oii  il  peignit,  suivant 
sa  prtqire  exjiression,  «  un  héros  plus  grand 
que  nature,  plus  noble  qu'il  n'a  été  en  etfet.  > 
Travailleur  d'une  rare  puissance,  Quinet  tou- 
chait à  toutes  les  questions.  Son  l'romi  tlu  e. 
«  un  vrai  prophète  du  Christ  au  sein  de.  l'anti- 
quité païenne»,  son  Histoire  de  la  poésie  épûpic 
(1830-1837),  son  Euamen  de  la  vie  de  Jésus 
de  Strauss  ilS38i,  datent  do  ce  moment.  11  cou- 
ronna cette  période  purement  littéraire  de  son 
existence  par  deux  thèses  soutenues  à  Stras- 
bourg, l'une  sur  VArt,  l'autre  de  ludica'  poesi  ■ 
aii!i<jtiissimœ  natura  et  indole    ÎKJ'.M.  C'est  à 
la  fin  de  1838  qu'il  avait  quitté  sa  résidence 
de  Heidelberg  pour  entrer  daue  l'enseigne- 
ment public.  .Nommé  professeur  de  la  littéra- 
ratuie  étrangère  à  Lyon  par  M.  de  Salvandv, 
il  y  fit,  de  1838  à  18-12,  des  levons  sur  les  civi- 
lisations antiques,   qui  obtinrent    un  grand 
succès.  Mais  il  no  se  désintéressait  pas  des 
questions  actuelles.  Sa  brochure  :  Averti**';- 
ment  ati  /«n/*  1 1841 1,  déplorait,  a  propos  do  la 
guerro  d'Orient,  la  scission  de  la  bourgeoisie 
et  du  prolétariat,  et  demandait  l'abolition  dos 
traités  de  1815.  Malgré  les  tendances  républi- 
caines du  publiciste.     Villemaiu   créa  tout 
exprès  pour  lui  uue  chaire  de  littérature  méri- 
dionale au  Collège  de  Fiance  <28  juillet  1841  : 
c'était  le  temps  des  querelles  suscitées  par  la 
liberté  d'enseignement.  De  concert  avec  Mi- 
chelet,  Edgar  Quinet   soutint  énergiquement 
dans  plusieurs  écrits  la  cause  de  in  pensée 
libre.  Ses  leçons  sur  les  Jésuites  furent  de  vraies 
batailles  (.1843):  le  cour*  de  1844  roula  sur 
rultrainontauisme,  celui  do  1845  sur  le  chris- 
tianisme et  la  Révolution  française.  Alors  le 
gouvernement  s'inquiéta  et  voulut  intervenir  : 
il  imposa  au  professeur  un  programme  que 
celui-ci  refusa  d'accepter  (8  avril  1846).  Quinet 
continua  de  faire  de  sa  chaire  une  tribu. ie 
d'où  il  répandait  parmi  la  jeunesse  l'enseigne- 
ment révolutionnaire.  Mais  le  pouvoir  lui  re- 
tira la  parole,  malgré  les  vives  protestations 
dos  étudiants  et  des  jouruaux  de  l'opposition. 
Le  professeur  consacra  ses  loisirs  forcés  à  \  i- 
siter  l'Espagne.  A  sou  retour,  il  publia  ses  im- 
pressions, ainai  qu'une  partie  de  ses  anciens 
cours,  sous  ce  titre  :  Mes  vacances  en  Kspagm  : 
le  Christianisme  Ci  la  Ilécolution  fra>i<ai*< 
(1810,.  Ardent,  plus  que  jamais,  à  combattre 
la  réaction  politique  et  religieuse,  il  fut  porté 
comme  candidat  a  la  députation,  le  P*  août 
18)40,  par  l'opposition  radicale  dans lo 2'  collège 
de  l'Ain   Bourg)  ;  mais  il  n'obtint  que  6-"»  voix 
contre  152  à  l'élu,  M.  Leroy  de  la  Tournelle.  Il 
eut  une  part  active  à  l'agitation  réformiste,  prit 
les  armes  en  février,  et  ne  les  quitta  que  pour 
inaugurer  la  République  au  Collège  do  France, 
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«  dans  la  chaire  d'un  lecteur  du  roi.  »  La  salle 
du  Collège  de  France  se  trouvant  trop  étroite, 
il  dut  transporter  son  cours  daus  le  grand  amphi- 
théâtre et  dans  la  vaste  cour  de  la  Sorbouue. 
Nommé  colonel  de  la  11*  légion  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  il  fut  élu,  le  23  avril  184s, 
représentant  de  l'Ain  À  l'Assemblée  Consti- 
tuante, le  4»  sur  9,  par  55,268  voix.  11  s'assit  à 
gauche,  Ht  partie  du  comité  des  affaires  étran- 
gères, j»rit  rarement  la  parole,  et  vota  :  contre 
le  rétablissement  du  cautionnement,  contre  les 
poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caussidière, 
contre  le  rétablissement  de  la  contrainte  par 
corps,  pour  l'abolition  de  la  peine  de  mort. 
jiour  l'amendement  Crévy.  pour  l'abolition  du 
remplacement  militaire,  contre  le  droit  au  tra- 
vail, pour  l'ensemble  de  la  Constitution,  pour 
l'ordre  du  jour  en  l'honneur  de  Cavaignac, 
contre  la  proposition  Râteau,  contre  l'interdic- 
tion des  clubs,  contre  l'expédition  romaine, 
pour  l'amnistie  des  transportés.  Il  s'attacha  à 
étudier  les  questions  du  moment  daus  ses  bro- 
chures sur  la  Croisade  autrichienne,  française, 
napolitaine,  espagnole,  contre  la  République 
romaine  (1819),  sur  l'Enseignement  du  peuple 
i  lSfiOi,  l  'Etat  de  siège  (1850),  la  Révision  (1851). 
Réélu,  le  13  mai  1849,  représentant  de  l'Ain  â 
l'Assemblée  législative,  le  3*"  sur  8,  par  51,944 
voix  (82,754  votants,  102,031  inscrits),  il  com- 
battit les  actes  du  gouvernement  présidentiel 
do  L.-N.  Bonaparte,  se  prononça  contre  l'expé- 
dition de  Rome,  contre  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
renseignement,  contre  la  loi  restrictive  du  suf- 
frage universel,  réclama,  après  les  revues  de 
Satory,  la  mise  eu  accusation  du  président,  pro- 
testa contre  lo  coup  d'Etat,  et  fut  nominative- 
ment expulsé  de  France  par  le  décret  du  9  jan- 
vier 1852.  Il  se  réfugia  d'abord  à  Bruxelles,  où 
il  épousa  une  jeune  veuve  moldave,  la  tille  du 
poète  Assaki.  Retiré  plus  tard  à  Vevtaux,  en 
Suisse,  il  ne  profita  ni  de  l'amnistie  «le  18ô9,  ni 
de  celle  de  186'.',  et  consacra  ses  heures  d'exil 
à  de  nombreux  ouvrages  :  Le»  dévolutions 
d'Italie   1852),  l'Histoire  de  la  fondation  des 
Provinces  unies  (1854),  l'Histoire  de  tues  ùlce* 
1858..  la  Campagne,  de  tHl't  (1802),  Pologne 
et  Rome  (1803 1.  l'a  Révolution  (I8O.Y1,  Critu/ne 
de  la  Révolution,  ou  il  blâme  ouvertement  la 
condamnation  do  Louis  XVI  en  1793;  France  et 
Allemagne  1 1867).  la  (Question  romaine  devant 
l'histoire  (1*071.  etc.  Aux  élections  législatives 
de  1809,  il  déclina  la  candidature  qui  lui  fut 
offerte  dans  une  des  circonscriptions  de  Paris. 
En  septembre  1870,  il  adressa  aux  Allemands 
qui  envahissaient  la  Franeé  un  généreux  et 
vain  appel  A  la  fraternité  des  peuples,  et  se 
rendit  à  Paris,  où  il  publia  dans  le  Siècle  des 
articles  très  remarqués  sur  la  politique  impi- 
toyable do  M.  de  Bismarck  et  de  «  ses  douce» 
reu\  Vandales  ».  Un  décret  du  17  novembre 
1870  lui  avait  vendu  son  titre  do  professeur  de 
langues  et  de  littératures  méridionales  au  Col- 
lège de  Franco  ;  mais  les  circonstances  110  lui 
permirent  pas  de  rouvrir  son  cours.  Elu,  le  8  fé- 
vrier 1871,  représentant  de  la  Seine  à  l'Assem- 
blée nationale,  le  5'  sur  -13,  par  199,472  voix 
32*,970  votants,  647,858  inscrits),  il  prononça 
le  1e'  mars,  à  Bordeaux,  un  remarquable  dis- 
cours contre  les  préliminaires  do  paix,  «  car 
c'est, dit-il, la  guerre  a  perpétuité  sous  lo  masque 
de  la  paix  »,  et  devint  à  Versailles,  avec  Louis 
Mlanc  et  Peyrat,  un  des  inspirateurs  théoriques 
du  groupe  parlementaire  de  l'extrême  gauche. 
En  mai  I81I,  il  proposa  d'apporter  des  modi- 
fications au  fouctionnnement  du  suffrage  uni- 
versel, voulant  que  les  villes  eussent  une  re- 
présentation distincte  de  colle  des  campagues  [ 
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mai»  sa  proposition  no  fut  appuyée  ijuo  par 
23  voix.  Quelques  mois  plus  tard,  iï  déposa  une 
motion  tendant  à  la  dissolution  de  l'Assemblée. 
Depuis  lors,  il  ne  parla  plus  dans  les  séances 
publiques:  mais  il  s  associa  à  divers  manifestes 
de  l'extrême  gauche,  notamment  à  colui  du 

13  juin  1871,  et  se  mit  fréquemment  en  com- 
munication avec  le  publie  et  ses  électeurs  par 
des  lettres  publiées  dans  les  journaux.  Le  7  fé- 
vrier 1873,  il  écrivit  à  Garibaldi  pour  protester 
contre  «  les  allégations  d'hommes  qui,  ne  pou- 
vant le  comprendre,  ont  encore  une  fois  cher- 
ché à  ternir  sa  gloire  ».  Edgar  Quiuet  se  pro- 
nonça t-ont te.  le  pouvoir  constituant  de  1  As- 
semblée, fontre  la  chute  de  Thiers  au  24  mai, 
•  outre  le  septenuat,  l'état  de  siège,  la  loi  des 
maires,  contre  le  ministère  de  lîroglîe,  et  se 
déclara  opposé,  avec  un  petit  nombre  d'amis, 
au  vote  do  la  Constitution  de  février  1875.  11 
mourut  à  Versailles  le  27  mars  suivant,  après 
avoir  publié  encore  trois  ouvrages:  Lcxiï'wfv 
l'ui  it  et  la  dé/en *e  nationale  i  1*71  ,  fa  I,'>'/>ii- 
hli'/ne  it*72.,  et  l'K*prit  nonrc.  ni.  Philosophe 
hardi,  politique  passionnément  épris  de  liberté, 
écrivain  éloquent,  chaleureux,  poétique.  I' dgar 
Quiuet  fut  un  dos  plus  grands  romueurs  d'idées 
du  xixc  siècle.  Sa  femme,  Mme  Quinet.  née 
Assaki,  s'est  fait  connaître  aussi  par  quelques 
ouvrages  intéressants;  à  la  mort  do  son  mari, 
elle  a  reçu  de  l'Eut  une  pension  do  3,0 m. i  fr. 

QUINETTE  (Nu'oi.as-Maiuk),  h.uu.n  i>k  lîo- 
ctikmont,  député  en  1791,  membre  de  la  Conven- 
tion, député-  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  minis- 
tre, et  pairdes  Cent  Jours,  né  a  Paris  le  10  sep- 
tembre 1702,   mort  à  Bruxelles  (Belgique)  le 

14  juin  1*21,  tilsdo  Jean  (^uiuotte  et  do  Mario- 
llenriette  l'é-tronillo  Calais,  exerçait  à  Sois- 
-ons.  avant  1789,  la  profession  de  notaire.  Il 
adopta  les  idées  révolutionnaires,  fut  uoinuié 
administrateurdorAisiio  et,  le  8  septembre  1791, 
fut  élu  député  de  ce  déparletnout  à  l'Assemblée 
législative,  le  li!c  sur  14,  par  2-v'l  voix  ■  o33  vo- 
tant.-.. 11  fut  un  des  membres  les  plus  zélés  du 
côté  tranche,  et  appuya  avec  force  le  séquestre 
des  biens   dos  émigrés  et  la   déclaration  de 

fruerro  à  l'Autriche.  Il  opina  constamment  dans 
e  seus  de  la  majorité,  réclama  «les  poursuites 
contre  le  duc  do  Brissac,  commandant  de  la 
garde  constitutionnelle  du  roi,  fit  partie  do  la 
commission  chargée  de  surveiller  les  ministres 
du  l>ix-Août,  et  fut  envoyé  en  mission  à  l'ar- 
mée de  La  Fayette,  avec  des  instructions  dont 
il  s'acquitta  sévèrement.  Keélu,  le  4  septembre 
1792,  député  do  l'Aisno  à  la  Convention,  le  l'r 
sur  12,  par  525  voix  (050  votants.,  il  remplit 
diverses  missions  aux  armées.  Il  ne  s'était  pas 
rallié  tout  d'abord  à  la  liépublique,  car,  le 
21  septembre,   il  rénoudit  à  Collot  d'Horbois 
qui  demandait  l'abolitiou  de  la  royauté,  «  que 
c'était  au  peuple  seul  qu'appartenait  le  droit 
de  se  prononcer.  »  Dans  le  procès  du  roi,  il  vota 
en  ces  termes  :  «  Au  moment  où  je  vais  pro- 
noncer avec  rigueur,  mais  avec  justice,  sur  lo 
le  sort  de  Inouïs,  je  prends  l'engagement  solen- 
nel de  juger  avec  la   même  sévérité  ceux  qui, 
comme  Louis,  usurperaient  ou  voudraient  usur- 
per les  droits  du  peuple.  Au  nom  de  la  décla- 
ration des  droits,  qui  veut  que  la  loi  soit  égale 
pour  tous,  soit  qu'elle  protège,  soit  qu'elle  pu- 
nisse :  ou  conséquente  de  la  déclaration  una- 
nime de  la  Convention  nationale,  portant  que 
Louis  Capet  est  coupable  ;  conformément  à  la 
section  lr'  du  titre  do  la  2e  partie  du  codo 
pénal,  qui  établit  la  peine  de  mort  pour  les  cri- 
mes et  a tteutats  contre  la  chose  publique,  je 
reconnais  que  Louis  Capet  a  encouru  la  peine 
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de  mort.  »  C'est  sur  sa  proposition,  appuyée  et 
développée  par  Isuard,  (pie,  le  23  mars  1793,  la 
Convention  décréta  la  transformation  du  co- 
mité de  défense  eu  comité  do  salut  publie,  qui 
fut  définitivement  organisé  le  6  avril,  et  dont  il 
lit  partie.   Envoyé,  avec  Camus  et  autres,  a 
1  armée  do  Dumoiiriez  pour  faire  arrêter  ce  gé- 
néral, il  fut  livré  par  celui-ci,  avec  ses  collè- 
gues, au  prince  de  Cobourg  (1"  avril  1793).  ot 
fut  soumis  à  uue  assez  dure  captivité  juqu  au 
2f>  décembre  179.*>,  jour  où  il  fut  échangé,  ainsi 
que  ses  collègues,  à  Baie,  contre  la  fille  do 
Louis  XVI.  Le  23  vendémiaire  an  IV,  il  avait 
été  élu  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents  par 
le  département  du  Nord,  avec  317  voix  (019 
votants',  et  par  les  Basses- Pyrénées,  avec  240 
voix  202  votant"  .  11.  fut  secrétaire,  puis  pré- 
sident do  cette  assemblée  d'où  il  sortit  en  mai 
1797,  fut  nommé,  ou  1799,  ministre  de  l'Intérieur, 
et  se  vit  on  butte,  dans  ce  poste,  à  des  repro- 
ches d'incapacité   qui  le  rirent  révoquer  au 
18  brumaire.  liallié  aussitôt  à  Bonaparte,  <  Jui- 
nette  devint  préfet  do  la  Somme  (Il  ventôse 
an  VIII),  fut  fait  conseiller  d'Etat  le  5  octobre 
l*lo.  et,  pou  de  jours  après,  directeur  général 
de  la  comptabilité  des  communes  ot  des  hôpi- 
taux. Napoléon  lui  conféra  le  titre  île  cheva- 
lier le  27  juillet  1*0*,  et  celui  de  baron  le  I9s,q>- 
tembre  1*10.  Quiuotto  adhéia  eu  1*14  a  la  dé- 
chéance de  l'empereur,  mais  il  resta  sans  fonc- 
tions sous  la  première  Instauration,  et  vécut 
à  la  campagne  dans  ses  propriétés  aux  envi- 
rons de  Pans.  Aux  Cent-Jours.  il  se  présenta 
dés  le  L'O  mars  à  l'empereur,  oui  lui  confia  une 
mission  extraordinaire  dans  1  E  re,  la  Sjine- 
Inferieure  et  la  Somme,  avec  le  titre  de  con- 
seiller d'Etat,  et  l'appela,  le  2  juin   1*15,  à 
siéger  dans  la  Chambre  des  pair-  impériale.  A 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Waterloo,  < Jjuim ' t te 
parla,  à  la  séance  du  2*  juin  à  la  Chambre 
de-    pairs,    avec  beaucoup    d'adresse  p^ur 
éluder  la  reconnaissance  de  Napoléon  II,  et 
fut  nommé,  le  mêine  jour,  membre  du  gou- 
vernement provisoire.  Attoiut   par  la  loi  du 
12  janvier  1*10  contre  les  régicides,  il  s'em- 
barqua au  Havre,  le  S  février  suivant,  pour  les 
Ktats-l'nis  sur  un  navire  américain,  V.Wtïruia. 
l  ue  note  do  police  rapporte  qu'il  causa  beau- 
coup à  bord,  déclara  que  Louis  XVIII  régne- 
rait peu  do  temps,  que  ce  serait  après  lui  le  duc 
d'Orléans,  mais  que  lui,  Quiuorte.  nVtait  ni 
pour  les  Bourbons,  ni  pour  Botiaparto  ;  qu'il 
«•tait  républicain.  A  son  arrivé»  à  New-York, 
il  fut  reçu  par  les  réfugiés  français,  qui  lui 
oîïrireut  un   banquet  auquel   assista  Joseph 
Bonaparte,  (juiuctto  ne  resta  que  doux  ans  en 
Amérique;  il  s'embarqua  eu  mai  1*18,  a  New- 
York,  sur  le  The  Munroï,  a  destination  de 
Liverpool,  sous  le  nom  de  M.  de  Hochement, 
et  vint  se  fixer  à  Bruxelles  où  sa  femme  alla  le 
rejoindre,  et  d'où  elle  demanda  en  vain  son 
rappel  lettre  du  7  juin  1819i.  CjuinoUo  mourut 
a  Bruxelles  doux  ans   après,   d'un.;  attaque 
d'apoplexie. 

QUINETTE  iThêoI'oiîr.Maiî tin  ,  hakon  m: 
lt-<«  iikmom,  député»  de  1*."S5  à  1*48,  représen- 
tant en  184*,  né  à  Amiens  (Somme  i  le  7  septem- 
bre 1*92,  mort  à  Paris  lo  15  juin  1*81,  fils  du 
précédent,  suivit,  à  l'âge  de  treize  ans,  son  père 
en  exil,  ot  rentra  eu  France  quelques  années 
après.  Il  prit  part  à  la  révolution  de  1*30,  fut 
décoré  dejuillet,  devint  mairedeSoi*sous(l332i, 
conseiller  général  do  l'Aisne,  et  brigua  on 
1835  les  suffrages  des  électeurs  censitaires  :  élu, 
le  15  janvier,  député  du  h*  collège  do  l'Aisno 
(Vervins,  par  224  voix  (282  votants,  408  ius- 
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crits),  en  remplacement  du  général  Sébastiani 
démissionnaire,  il  nrit  place  à  gauche  et  vota 
avec  l'opposition  dynastique.  11  obtint  «a  réé- 
lection, lo  4  uo  vomît  re  1*37,  par  '260  voix  ("278 
vutant»,  491  inscrits',  puis,  le  2  mars  1839,  par 
298  voix  (4.r>4  votant-),  se  prononça  notam- 
ment pour  l'adjonction  des  capacité)*  au  cens 
électoral,  pour  les  incompatibilités  jtarlemen- 
tahes,  contre  la  dotation  du  duc  de  Nemours, 
ot  tut  encore  réélu,  le  9  juillet  184*2,  par  350 
voix  (424  votants,  591  inscrits'1',  contre  60  à 
M.  Goilelle,  et,  le  l'r  août  1846,  par  358  voix 
i .505  votants,  (.65  inscrits  .  11  repoussa  l'indem- 
nité Pritehard,  combattit  la  politique  du  minis- 
tère Gui/ot  et  traita  principalement  à  la  tri- 
bune de  1»  Chambre  tes  matières  administra- 
tives;  on  doit  à  son  initiative,  rétablissement 
des  trottoirs  dans  les  villes.  Après  la  révolu- 
tion de  lévrier,  M.  t^uinettede  Kocliemont  fut 
élu  (23  avril  184*^  représentant  do  l'Aisne  à 
l'Assemblée  constituante,  le  '2*  sur  14,  par 
123,394  voix  (130,363  votants,  154,878  inscrits). 
Il  vota  pour  le  bannissement  do  la  famille 
d'Orléans  et  se  montra  favorable  a  la  |  olitique 
modérée.  Ayant  été  nommé,  le  15  juin,  minis- 
tre plénipotentiaire  en  Belgique,  il  remplit  ces 
fonctions  jusqu'au  coup  d'Etat  du  2  décembre 
1851,  lui  remplacé  par  le  duc  do  BassaitO, 
hésita  quelque  temps  a  se  rallier  à  l'empire,  et 
se  décida  à  accepter,  en  1851,  le  titre  de  con- 
seiller d' Ktat.  M.  tyuinette  de  Kocliemont  a  été 
admis  a  la  retraite  en  cette  qualité  le  12  décem- 
bre 187:1.  Commandeur  do  la  Légion  d'honneur 
du  4  août  1867. 

QUINSONAS  ŒMMAXfEi.-VicToit  Poritnov 
i>e  i.'Aiukrivieiu.  marquis  m),  député  de 
1824  a  1827,  né  à  Grenoble  (Isère)  le  3  décem- 
bre 1775,  mort  au  château  do  Beannréau  le 
20  mars  1852,  fut  d'abord  chevalier  do 
Malte.  Kentré  en  France  pendant  la  Révolu- 
tion, il  ne  tarda  pas  à  émigrer  et,  en  1799,  prit 
du  service  en  Russie.  Il  rit  eu  Bessarabie  les 
campagnes  «1©  ls"l  a  im>  ct  obtint,  l'année 
suivante,  le  grade  de  général-major.  Kentré  en 
France  en  1811,  il  ne  voulut  pas  prendre  part 
aux  guerres  contre  le*  coalises,  et  accueillit 
avec,  joie  le  retour  dos  Bourbons,  qui  lui  don- 
nèrent lo  grado  de  maréchal  de  camp  équiva- 
lant A  celui  qu'il  avait  déjà  reçu  du  czar. 
Pendant  les  Cent  Jours  il  suivit  Louis  XVIII 
à  G  and,  et  devint,  au  retour,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  commandant  du  département 
du  Bas-Rhin.  Inspecteur  d'infanterie  do  1818  à 
1822,  il  reçut,  eu  182:',  le  commandement  de 
la  2"'  brigade  do  la  P-  division  du  5'  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  avec  laquelle  il  se  distin- 
gua à  Pampelune,  et  fut  ensuite  appelé  aux 
fonction'  de  gouverneur  provisoire  de  la  Ha- 
vane. Lin,  le  25  lévrier  1821,  député  du  3'  ar- 
rondissement électoral  de  l'Isère  (Crémieui, 
par  1*6  voix  (-'13  votants,  287  inscrits),  il  sié- 
gea dans  la  majorité  de  la  «  Chambro  retrou- 
vée r,  vota  la  loi  d'indemnité  et  la  loi  du  sacri- 
1  ego,  et  se  montra  toujours  dévoué  au  minis- 
tère \  illèle.  Les  élections  générales  du  16  no- 
vembre 1S27  ne  lui  donnèrent,  dans  lo  mémo 
collège,  que  loi  voix  contre  110  à  l'élu,  M.  Mi- 
clioi.d.  En  1S25,  M.  do  (Juinsonas  avait  été 
appelé  an  commandement  de  la  lr,~  brigade 
d  infanterie  de  la  garde  rovale.  La  révolution 
de  1?30  lo  rendit  à  la  vie  privée. 

QUINSONAS  (Joseph -Oct  avi  en-Marie 
Pourrotdk  l'Ai  rtF.r.iviKHK  i>ki,  pair  de  France, 
né  A  Grenoble  l'Isère-)  le  9  octobre  1766,  mort 
à  Grégy  (Seine-et-Marne}  le  31  juillet  1854, 
«  tils  do  haut  et  puissant  seigneur,  messire 
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Joseph-Gabriel  Pourroy  de  l'Auberivière  de 
(Juinsonas,  président  à  mortier  au  parlement 
du  Dauphiné,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Catherine-Claudine  de  Chaponay  »,  appartint 
aux  armé«*s  du  roi.  prit  part  à  la  guerre  d'Es- 
pagneeu  1823.  et  fut  nommé  lieutenant-général. 
Le  5  novembre  1827,  une  ordonnance  rovale 
l'appela  à  la  Chambre  dos  pairs.  11  soutint  de 
ses  votes  le  gouvernement  de  Charles  X,  et 
quitta  la  Chambre  haute  en  1830,  en  vertu  de 
l'article  6*  de  la  nouvelle  Charte. 

QUINSONAS  (AnoMMIK-El.ISAlIKTH-JoSEPH- 

Oi  i  aviks  Poi;hi(oi  l>k  l'Ai  bkkiviekk,  marquis 
i>k  ,  représentant  en  1871,  né  a  Crevs-et- 
Pusignieu  i, Isère)  le  19  mars  1813,  propriétaire, 
devint,  eu  1870,  commandant  du  6'  bataillon 
des  mobiles  de  l'Isère,  prit  part  aux  combats 
de  Beaugency  et  d'Artenay  et  à  la  bataille  du 
Mans,  fut  otricier  d'ordonnance  du  général  de 
Cissey  pendaut  le  second  siège  de  Paris,  et 
reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  le 
5  mai  1*71.  Elu,  le  8  février  1871,  représentant 
de  l'Isère  à  l'Assemblée  nationale,  le  7*  sur  12, 
par  57,587  voix  (92.M6  notants,  162,174  ins- 
crits ,  il  prit  place  a  droite,  Ht  partie  de  la 
commindon  des  grâces,  ot  vota  avec  la  majo- 
rité, pour  la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  pour  la  pétition  des  évoques,  contrt  le 
service  de  trois  ans,  pour  la  démission  de 
Thiers,  pour  le  septennat,  pour  le  ministère 
de  Broglie,  contrt  l'amendement  Wallon,  contre 
les  lois  constitutionnelles.  Il  resta  ensuite  quel- 
ques années  éloigné  de  la  politique.  Porte  sur 
la  liste  conservatrice  de  1  Isère,  aux  élections 
législatives  du  4  octobre  1*85,  il  échoua  avec 
34,387  voix  sur  112,659  votant*. 

QUIOT  (Jérome-Fkançois),  membre  do  la 
Convention,  né  à  Alixan  (Drôme)  le  18  septem- 
bre 174*.  mort  à  Alixan  le  4  octobre  1806, 
était  cultivateur  à  Alixan.  Partisan  des  idées 
nouvelles,  il  fut  employé  À  l'administration 
du  district  de  Valence,  et  fut  élu,  le  11  sep- 
tembre 1792,  3*  suppléant  de  la  Prôme  a  la 
Convention  nationale,  par  255  voix  421  vo- 
tants ;  il  fut  admis  à  siéger  le  17  frimaire  an  II, 
en  remplacement  de  Santeyraz  décédé.  Son  r<Me 
parlementaire  fut  très  obscur  et  prit  lin  avec 
(a  session. 

QUIROT  ( Jean-Baptiste),  uiembro  de  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
né  à  Besançon  iDonl  si  le  3  octobre  1757,  mor* 
k  Lyon  (Rhône1!  le  24  août  1820,  tils  d'un  avocat 
était  lui-même  avocat  à  Besançon  en  1789- 
Devenu  à  la  Révolution  officier  dans  la  garde 
nationale,  administrateur  du  département,  puis 
accusateur  publia  k  Besançon,  il  fut  élu,  le 
4  septembre  1792,  député  du  Doubs  à  la  Con- 
vention, le  1"  sur  6.  par  175  voix  (326  votant"). 
Il  siégea  parmi  les  modérés  et  répondit  au 
3e  appel  nominal,  dans  le  procès  du  roi:  «  J'ai 
voté  contre  l'appel  au  peuple,  parco  qu'il  m'a 
paru  avoir  des  etl'ets  dangereux  pour  la  liberté. 
J'ai  déclaré  Louis  coupable  :  je  ne  lo  condamue 
pas  à  la  mort  qu'il  a  méritée,  parco  qu'on  ou- 
vrant lo  code  pénal  jo  vois  qu'il  aurait  fallu 
d'autres  formes,  d'autres  juges,  d'autres  prin- 
cipes. Jo  vote  pour  la  réclus  on.  »  Mais  il  se  pro- 
nonça contre  le  sursis.  Bien  qu'il  eût  vivement 
pris  la  défense  îles  Girondins,  lors  du  31  mai, 
il  ne  fut  pas  implique  dans  les  poursuitos.  Au 
9  thermidor  il  compta  parmi  les  adversai- 
res des  Jacobins:  il  appuya  la  réaction  qui 
suivit,  poussa  aux  mesures  de  rigueur  contre 
les  insurgés  do  prairial  an  III,  lit  au  nom  de 
I  la  commission,  dite  dos  21,  uu  rapport  accusa» 
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tenr  sur  la  conduite  de  Joseph  Le  Bon,  devint 
secrétaire  de  la  Convention,  combattit  le  pro- 
jet de  Henry-Larivjère  sur  le  modo  du  jugement 
des  révolutionnaire*  détonus,  et  entra  au  co- 
mité de  sûreté  générale  i  lô  fructidor  an  III'. 
Réélu,  le  4  brumaire  au  IV,  par  .tes  collègues 
de  1  Assemblée,  député  au  Conseil  dos  Cinq- 
Cent*,  il  se  montra  hostile  a  la  t'ois  aux  tenta- 
tives des  royalistes  et  à  celles  du  parti  jaco- 
bin, tut  secrétaire  du  Conseil  et  prit  une  part 
aasez  active  aux  délibérations.  Il  jtarla  notam- 
ment sur  lo  mode  île  paiement  de  la  contribu- 
tion foncière  et  sur  les  nuances,  se  prononça 
eu  faveur  du  maintien  de  la  loi  du  3  brumaire 
an  IV,  excluant  les  parent*  d'émigrés  do  toutes 
le*  fonctions  publiques,  demanda  l'impression 
et  l'ajournement  d'un  projet  de  code  pénal,  et 
tit  une  vire  opposition  aux  projets  financiers 
de  Gibert-I «esmolières.  t^uirot  obtint  sa  réélec- 
tion au  Conseil  des  Cinq-Cents,  comme  député 
du  Doul.s,  le  22  germinal  an  VI,  par  203  voix 
(252  votants),  puis  lo  2'.  germinal  au  VII  ;  il 
prit  alors  résolument  parti  contre  les  clichvens 
et  eut  avec  eux  de  fréquentes  altercations. 
I  n  jour  il  proposa  au  général  Willot  nu  duel 
•I ue  la  police  empêcha.  11  se  mêla  à  plusieurs 
ôébats  sur  les  opérations  électorales,  et  ré- 
clama très  vivement  (Horéal  au  VI)  contre 
la  proposition  de  Hailloul  qui  tendait  à  inva- 
lider une  partie  des  élections,  comme  ayant 
été  faites  *ous  l'inthionce  des  «  terroristes  ». 


RAB 

11  appuya,  par  des  considération*  d'ordre  pu- 
blic, diverse*  mesures  contre  les  prêtre*  per- 
turbateurs et  non  assermentés,  attaqua  l'admi- 
nistration de  l'ex-miuistre  Schérer,  fut  préai- 
dent de  l'assemblée,  et,  comme  tel,  prononça 
le  discours  destiné  à  célébrer  l'anniversaire  du 
U  thermidor.  Il  défendit  le  gouvernement  direc- 
torial, opina,  lo23  fructidor  an  Mil,  pour  que 
la  patrie  fût  déclarée  en  danger,  et  no  se 
rallia  pas  au  coup  d'Etat  de  Honaparto.  Exclu 
alors  do  la  représentation  nationale,  il  subit 
une  courte  détention,  et  se  retira  ensuite  dans 
se» foyers.  Ayant  accepté,  en  1S13,  les  fonctions 
•le  conseiller  municipal  de  Hesaiiçon.  ot  ayant 
signé  une  adresse  do  ce  consoij  à  l'impératrice 
Marie-Louise,  il  fut,  peu  après,  nommé  juge 
do  paix  d'Autrey  (Hanto-Saônoi,  fonction*  quil 
conserva  sous  la  première  Restauration.  Aux 
Ceut-.Fours,  dépositaire  du  registre  d'adhésion 
à  l'Acte  additionnel,  il  n'y  apposa  son  nom  que 
pour  le  clore;  mais  cette  signature  lo  Ht  tom- 
Imt  sous  le  coup  de  la  loi  du  12  janvier  lHltï 
contre  les  régicides  (il  n'avait  pas  voté  la  mort, 
mais  il  avait  voté  contre  le  sursis).  Il  obtint 
un  premier  sursis  pour  raison  de  santé,  et  partit, 

10  3  mai,  avec  un  passeport  pour  la  Prusse; 
mais  malade,  il  dut  s'arrêter  en  .Suisse,  d'où 

11  demanda  son  rappel  :  Louis  XVIII  lui  ac- 
corda un  sursis  indéfini  (2*  avril  ISIII.i  ;  le 
-'à  mai  suivant,  (./uirot  était  do  retour  à  Mau- 
toclia  (llaute-Saôuej,  où  il  so  tixa. 
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RABASSE  CuARt.Ks-Ei.KoxoRKi,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif, 
né  à  Rouen  (Seine- Inférieure)  le  17  juillet  17-iô, 
mort  à  une  date  inconnue,  était  négociant 
dans  sa  ville  natale  au  moment  de  la  Révolu- 
tion. Il  en  adopta  les  principes,  devint  adminis- 
trateur du  département  de  la  Seine-Inférieure, 
puis  juge  au  tribunal  île  commerce  de  Rouen  lo 
4  brumaire  an  IV.  Elu,  le  2f>  germinal  au  V, 
député  de  la  Seine-Inférieure  au  Cou  vil  des 
Cinti-Cents,  il  prêta  serment  le  21  fructidor 
»nV.  rît  partie  de  plusieurs  commissions  com- 
merciales et  prononça  un  discours  sur  le  pro- 
jet relatif  à  1  échéance  des  lettre*  de  change  et 
des  billets  de  commerce  (12  tloréal  an  IV). 
Rallié  au  1H  brumaire,  il  fut  élu,  le  4  nivôse 
an  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  député  de 
la  Seine- Inférieure  an  Corps  législatif,  où  il 
siégea  jusqu'en  l'an  XI I,  et  où  il  ne  se  lit 
pas  remarquer,  et  devint,  le  h  germinal  an  XII, 
directeur  <!es  droits  réunis  dans  l'Yonne,  fonc- 
tions qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort. 

RABAUT-DUPUIS  (PiKRitR-A*ToixK  ,  député 
au  Conseil  des  Anciens  et  au  Corps  législatif, 
né  à  Nimex  (Gard)  le  11»  janvier  1<4»'.,  mort  au 
Vigan  (Gardj  le  13  septembre  IXOS,  frère  des 
suivants,  était  commerçant  dans  son  pays  na- 
tal. Suspect  de  fédéralisme  en  17'J3,  il  resta 
caché  sous  la  Terreur,  et  fut  élu,  le  22  germi- 
nal au  V,  député  du  Gard  au  Conseil  des  An- 
ciens, par  168  voix  (181  votants).  Il  y  siégea 
obscurément  jusqu'au  coup  d'Etat  do  brumaire, 
fut  nommé  (3  frimaire  an  VIII)  délégué  des 
consuls  dans  la  10"  division  militaire,  et 
adhéra  à  la  nouvelle  Constitution  dans  les 
tannes  suivants  : 


«  A  Toulouse  le  5  nivôse  an  8  de  la  Républi- 
que française. 

«  Rabaut,  délégué  des  consuls  de  la  Répu- 
blique dans  la  10*  division  militaire,  membre 
du  Conseil  des  Anciens. 

«  Citoyens  collègues, 

«  Si  j'avais  été  À  Paris,  lorsque  le  registre 
de  l'acceptation  do  la  Constitution  fut  ouvert 
au  secrétariat  du  Conseil,  j'aurais  certaine- 
mont  été  un  des  premiers  à  m'y  inscrire.  J'ai 
signé  mou  adhésion  à  cette  Constitution  sur 
le  registre  de  l'administration  centrale  de  la 
Haute-Garonne,  mais  cela  ne  me  suffit  pas.  Je 
désire  mie  mes  collègues  sachent  que  j  adhère 
du  t'oiul  du  c«eur  a  ce  pacte  conservateur  des 
principes  sur  lesquels  fut  constituée  notre  im- 
mortelle Révolution,  .lo  vous  prie  d'ordouuer 
que  mon  acceptation  soit  consignée  dans  le 
nrocès-verhal  de  la  séance  où  ma  lettre  sera 
lue,  ou  sur  le  registre  d'acceptation. 

«  Recevez,  citoyens  collègues,  l'assurauce  de 
mou  estime  et  de  mon  dévouement  fraternel. 

«  Vive  la  République!  » 

Raiialt  le  jeune. 

Appelé,  par  le  choix  du  Sénat  conservateur, 
le  1  nivôso  an  VI 11,  à  représenter  le  Gard  au 
nouveau  Corps  législatif,  il  fut  président  de 
cette  assemblée  (floréal  an  X),  et,  en  cette 
qualité,  se  prononça,  le  premier,  pour  le  Con- 
sulat à  vie  ;  il  fut  nomme  membre  de  la  Légiou 
d'honneur  le  4  frimaire  an  XII,  et  conseiller  de 
préfecture  du  Gard  la  même  année.  En  vou- 
lant, à  Nîmes,  sauver  un  enfant  qui  allait 
être  écrasé  par  un  cheval  emporté,  Rabaut  fut 
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renversé,  sauva  l'entant,  ot  mourut  peu  do 
jours  après.  Un  a  do  lui  quelque*  écrits  à 
l'usage  des  églises  réformées. 

RAB AUT  POMMIER  I  a  en  v  f.  s- A  xt..in  r.  >, 
membre  do  la  Convention,  député  au  Conseil 
dos  Anciens,  ne  à  Nîmes  (Gard)  lo  24  octobre 
17-1-1,  mort  à  l'avis  le  16  mars  1-vjo,  fivre  cadet 
du  suivant,  fut  «nvovy  comme  lui  au  séminaire 
de  Lausanne,  ot  fut  reçu  pasteur.  Il  exerçait 
le  ministère  à  Montpellier,  lorsqu'il  fut  «-lu, 
le  S  septembre  17i»2,  député  du  Gard  à  la  Con- 
vention, le  sur  8,  par  288  voix  sur  486  vo- 
tants. 11  siégea  dans  les  rangs  des  Girondins 
et,  dans  le  procès  du  roi,  répondit  au  .'!'  appel 
nominal  : 

«  Lorsque  la  Conventiou  décrétai  qu'elle  ju- 
gerait elle-même  Louis,  je  vis  dans  ce  décret, 
rendu  par  article  additionuel  et  sans  di-cus- 
siou  préalable,  une  source  de  maux  pour  la 
République,  .le  crus  alors  que  la  Convention 
pourrait  en  éviter  une  partie,  en  appelant  le 
peuple  à  la  ratification  du  jugement  qu'elle 
aurait  prononcé,  et  j'ai  opiné  pour  cette  me- 
sure. Vous  l'avez  rejetée,  et  les  suites  funestes 
que  peut  avoir  le  supplice  du  Louis  ordonne 
par  vous  seuls  m'en  paraissent  plus  inévita 
nies.  Ce  supplice  ralliera  les  tyrans,  éloignera 
de  nous  et  douotro  révolution  des  peuple»  que 
nous  voulions  rendre  libres,  et  dont  les  forces 
nous  seront  funestes,  au  lieu  do  nous  être  utiles  ; 
il  divisera  la  France;  il  donnera  aux  émigrés 
et  aux  ennemis  intérieurs  un  chef  plus  actif, 
plus  habile,  plus  entreprenant  que  Louis  dé- 
trôné, méprisé,  haï  et  captif,  ne  peut  l'être  : 
il  laissera  le  trôuo  plus  libre  à  ceux  qui  veu- 
lent y  arriver,  et  qui  auront  plus  de  ressour- 
ces pour  y  monter,  nue  celui  à  qui  nous  |,-s 
avons  toutes  ôtées;  il  laissera  à  leurs  soutiens 
et  aux  agitateurs  subalternes  plus  de  facilites 
pour  désorganiser  la  République;  et  au  milieu 
des  ennemis,  de  la  pénurie,  des  divisions  et  «le» 
maux  qui  l'assiègent,  augmenter  tant  d'obsta- 
cles par  cette  inesuro  impolitiqiie,  c'est  con- 
tribuer a  la  perdre;  cependant  non-  avons  été 
députés  surtout  pour  la  sauver;  et  c'est  par  un 
motif  de  sûreté-  pénéralc  que  nous  nous  occu- 
pons du  sort  de  Louis.  Je  gémis  aussi  sur  les 
massacres  auxquels  tant  do  patriotes  ont  été 
exposés:  mais  la  vengeance  la  plus  utile  à  la 
République  que  l'on  puisse  tirer  du  sang  versé- 
est  d'en  prévenir  une  nouvelle  effusion  ;  et  le- 
victitnes  que  le  tyran  a  immolées  à  son  ambi- 
tion nous  désavoueraient,  si  nous  ne  preni  us 
pas  la  mesure  qui  nous  paraîtra  la  plus  propre 
a  épargner  le  sang  de  leurs  frères  et  de  leurs 
concitoyens. 

«  Je  déclare  donc  que  je  ends  que  Louis  mé- 
rite la  mort;  mais  que  1  intérêt  politique  ne  la 
demande  pas.  .Si  cependant  vous  la  prononce/, 
et  quel  que  soit  votre  jugement,  je  crois  que 
l'exécution  doit  en  être  renvoyée  après  que  les 
décrets  constitutionnels,  que  vous  avez  déj/i 
faits,  auront  été  présentés  à  la  ratification  de» 
assemblées  primaires,  et  mon  opinion  est  indi- 
visible. x> 

Ifabaut-l'ommier protesta  contre  l'arrestatio;, 
des  Girondins  au  '_'  juin  lî'.i."»,  fut  décrète  d'ân  es- 
tatiou  le  1 1  octobre  suivant,  et  réussit  à  se 
cacher  pendant  six  mois,  avec  son  frère.  Arrête 
en  même  temps  que  lui  4  décembre',  il  fut 
entériné  à  la  Conciergerie,  où  on  l'oublia,  et 
d'où  il  sortit  aptes  la  chute  de  Robespierre. 
Réintégré  à  la  Convention  le  18  frimaire  an  1IL 
il  fut  nommé  secrétaire  de  l'assemblée  le 
l*r  ventôse,  fit  décréter  rétablissement  d'un 
télégraphe  aérien  au  Calais  national   ï".t  mes- 
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sidor),  et,  le  21  vendémiaire  an  IV,  lut  réélu 
députe  du  Gard  au  Conseil  des  Anciens  par 
14:5  voix  sur  225  inscrits.  .Secrétaire  du  Conseil 
il,r  messidor  au  IV  .  il  en  sortit  en  l'an  VI  et 
fut  nommé  pasteur  protestant  à  Paris.  Favo- 
rable au  coup  d'Etat  de  brumaire,  il  fut  appelé, 
le  17  prairial  an  VIII,  aux  fonctions  de  sous- 
préfet  du  Vigan,  qu'il  résigna  au  bout  de  quel- 
ques mois,  et  fut  promu  membre  de  la  Légion 
d'honneur  16  messidor  au  XII).  11  oxorca  le 
ministère  évangéliquo  a  Caris,  et  tut  membre 
du  Consistoire  de  l'Eglise  réformée  de  Caris 
depuis  18(13.  Atteint  par  la  loi  du  12  janvier 
ÎS H",  contre  les  régicides,  il  partit  de  Caris  le 
17  mars  1816  avec  un  passeport  pour  la  Crusse  : 
il  avait  signé,  aux  Ceut-Jours.  l'Acte  addition- 
nel: mais  il  bénéficia  bientôt  de  l'amnistie  par- 
tielle accordéo  par  Louis  X  V  J 1 1 ,  le  11  février 
IMS,  aux  conventionnels  dont  le  vote  n'avait 
pas  été  compté  pour  la  mort  dans  le  jugement 
do  Louis  XVI.  11  rentra  à  Caris  le  l'J  août  sui- 
vant. Rabaut-Cotumier  fut  un  des  propagateurs 
b-s  plus  actifs  de  la  vaccine  en  h  rauce.  On  a 
do  lui:  .WijHilènn  lihiraUtD-,  sermon  i1*10t: 
,fr  sur  te  retour  Je 

Loui*  XV 111  (1*1 1  . 

RABAUT-SAINT-ÉTIENNE  I  kax-Ha  l  l\ 
député  en  178!».  membre  de  la  Convention,  ne 
à  Nîmes  (Jardi  le  14  novembre  171-b  exécuté 
à  l'aris  le  ft  décembre  l"'.*.'»,  frère  aine  du  pré- 
cédent, et  fils  de  Caul  Rabant,  pasteur  du  Dé- 
sert dans  le  lias-Languedoc,  et  de  Madeleine 
Gaidan,  fit  ses  études  à  Lausanne,  et,  reçu 
avocat  et  pasteur  alla  exercer  le  ministère 
prés  de  Toulouse,  puis  à  Ni  mes,  malgré  la  per- 
sécution religieuse  qui  sévissait  alors.  Eu  177U. 
il  prononça  jvdoge  funèbre  de  M.  de  lieede- 
lièvre,  évéque  de  Niines.  prélat  toléraut,  dont 
les  protestants  n'avaient  eu  qu'à  se  louer.  Ami 
de  La  Fayette.  Rabaut  le  suivit  à  Caris,  et 
contribua  par  ses  démarches  ot  ses  instances 
à  la  promulgation  de  l  edit  de  novembre  I7s>7, 
qui  accorda  aux  nrotestants  un  état  civil.  Le 
27  mars  178'.».  il  fut  élu  député  du  tiers-état  de 
la  sénéchaussée  do  Nîmes  et  Heaucaire  aux 
Etats-Généraux.  11  tit  partie  du  comité  de 
règlement,  prêta  le  serment  du  Jou  de  'paume, 
entra  au  comité-  de  Constitution,  fut  secrétaire 
i  lu  novembre  178'.»  ,  puis  président  (10  mars 
l7l<i.do  l'Assemblée,  tut  membre  du  comité  de 
saute,  et  revendiqua  l'égalité  de  droits  pour  les 
protestants  :  «  Ce  n'est  pas  la  tolérance  que  je 
réclame,  dit-il.  c'est  la  liberté  de  la  pensée.  » 
Le  1U  juillet  17'.»<i,  il  tit  reudre  un  décret  sur 
l'uniforme  de»  gardes  nationales,  dénonça  (fé- 
vrier 17iU)  les  meneurs  des  troubles  religieux 
qui  venaient  d'éclater  à  Nîmes,  fit  une  motiou 
[26  avril)  sur  la  rareté-  du  numéraire  et  sur 
l'insuffisance  de*assignats,  ot  demanda  l,r  mai) 
qu'on  utilisât  le  métal  des  cloches  pour  faire 
de  la  monnaie  de  billon.  Il  resta  à  l'aris  après 
la  session,  bien  qu'il  eût  été  élu.  le  16  septem- 
bre 1"'.U,  administrateur  du  (iard,  collabora 
à  la  Feuille  rUlmjtolse.  de  Cérutti.  et  rédigea 
pour  lo  Mon  'tii  i>r  le  bulletin  des  séances  do 
de  l'Assemblée  législative.  Elu,  le  6  septem- 
bre 17'.»2,  député  de  l'Aube  à  la  Convention,  le 
'.»•  et  dernier,  par  2t.  I  voix  sur  Mi»2  votants,  il 
présenta,  le  2;i  décembre  suivant,  un  plan  d'ius- 
truction  publique  renouvelé  d'Athènes  et  de 
Sparte,  s'associa  à  la  politique  des  Girondins, 
et  dans  le  procès  du  roi,  répondit  au  2°  appel  no- 
minal :«  Je  suis  convaincu  qu'il  est  impossible 
que  le  peuplodans  ses  assemblées  primaires  ait 
entendu  mettre  sur  la  tète  de  ses  législateurs 
les  fonctions  déjuges;  j'en  suis  d'autant  plus 
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convaincu,  qu'à  la  même  époque  où  il  nomma 
ses  députés  à  la  Convention,  il  y  avait  une 
haute  tour  uatiouale  chargée  de  juger  les 
crimes  do  haute  trahison,  Mais  persistant  à 
rester  membre  de  la  Convention  nationale,  et 
devant  par  eonsé.|uent  me  soumettre  à  ses  dé- 
crets, je  prononcerai  mon  voju.  J'observe  que 
le  ingénient  que  vous  allez  rendre,  s'il  condui- 
rait a  la  mort  Louis  Capet,  produirait  un  mal 
irréparable,  s'il  devait  avoir  une  exécution  im- 
médiate, et  c'est  courageusement  que  je  dis 
oui.  »  Au  3«  appel  nominal,  il  dit  :  «  Un  a  tout 
dit.  J'ai  expose  mon  opinion.  Je  me  considère 
comme  chargé,  ainsi  qu'il  est  exprimé  dan* 
l  acté  convocatoire  de  l'Assemblée  législative 
(c'est  le  titre  de  nos  pouvoirs,  que  vous-mêmes 
ue  pouvez  changer ,  de  prendre  une  mesure  de 
sûreté  générale  au  sujet  de  la  suspension  du 
roi,  moins  pour  venger  la  nation  du  passé,  que 
pour  veiller  à  sa  sûreté  a  l'avenir. 

<r  Je  me  suis  couvaincu|que  Louis  mort  serait 
plus  dangereux  à  la  liberté  publique  que  Louis 
vivant  et  reulermé:  que  rien  ne  peut  mieux 
assurer  l'abolition  de  la  royauté  que  de  laisser 
vivaut  dans  sa  nullité  le  Tarquin  qui  fut  roi. 
ni  maintenir  la  république,  que  d'en  chasseï 
le  tyran  livré  au  mépris  de  toute  l'Europe;  que 
l'exemple  d'un  roi  immolé  par  la  justice  na- 
tionale est  moins  impuissant  pour  les  rois,  et 
moius  instructif  pour  les  peuples,  que  celui 
d'un  tyran  détrôné,  dont  l'ignominie  toujours 
vivante  est  une  immortelle  leçon:  que  la  cendre 
du  bûcher  des  rois  en  engendre  d'autres  comme 
la  cendre  des  martyrs;  que  la  nation  oui,  pou- 
vant se  venger  de  son  tyran  à  ses  pieds,  ne  se 
venge  que  par  le  mépris,  doit  s'atiirer  l'estime 
des  nations  étrangères,  ce  qui  est  à  nos  yeux 
une  mesure  do  sûreté  générale.  Je  veux  don- 
ner à  ma  nation,  non  la  férocité  du  tigre  qui 
déchire,  mais  le  courage  du  lion  qui  méprise. 
Le  roi  en  otage  est  le  plus  fort  do  nos  rem- 

Îarts  contre  les  rois,  ses  trères  et  nos  ennemis, 
e  conclus  à  la  réclusion.  »  Président  de  la 
Convention  le  22  janvier  1793,  il  appuva  :2<>  mai  i 
l'emprunt  forcé  sur  les  riches,  fut  élu  ('20  mai) 
de  la  commission  des  Douze,  on  sortit  le  2*,  et 
fut  décrété  d'accusation  trois  jours  après.  Ar- 
rêté le  2  juin,  il  s'évada,  fut  mis  hors  la  loi  le 
28  juillet,  et  se  cacha  à  Taris,  chez  un  de  ses 
compatriotes  catholiques,  Peyssac.  employé  au 
bureau  des  subsistances,  et  qui  demeurait  fau- 
bourg Poissonnière.  Amar,  dans  son  rapport 
du  3  octobre,  l'accusa  d'avoir  dit,  après  le 
31  mai  :  «  Je  suis  las  de  ma  portion  de  tyran- 
nie. s>  Dénoncé  par  Fabre  d'Kglantine,  disent 
les  uns.  trahi  dans  sa  cachette,  disent  d'autres, 
par  le  bruit  de  sa  montro  à  répétition,  il  fut 
arrêté  avec  son  frère.  le  0  décembre  1793,  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire,  cou- 
damné  à  mort  et  exécuté.  Sa  femme  se  jeta 
dans  un  puita  en  apprenant  la  fatale  nouvelle, 
et  l'eyssac  fut  condamné  à  mort  avec  sa  femme, 
le  7  messidor  au  IL  On  a  de  liabaut  un  cer- 
tain nombre  do  brochures  politiques  de  cir- 
constance, un  Alinaaaclt  hi»lori</uc  de  la  lté- 
totution  t'i'aitritîtc  (171)1  ;  un  Pri'ls  hiflfitu/n»: 
rfc  la  Jlévolulion  /ran<;a!*K  (l792i,  etc.  Ses 
Œurrtg  ont  été  publiées  en  G  volumes  (.1820- 
1826/. 


RABIER  (Fkknasi»),  député  de  1888  à  1*8'.). 
né  à  Beaiigency  (  Loiret  )  le  23  juillet  1855,  d'une 
famille  do  commerçants,  se  fit  inscrire  au  bar- 
reau d'Orléans,  devint  conseiller  municipal,  ad- 
joint au  mairo,  se  montra  partisan  ardent  de 
1»  laïcisation  scolaire,  et  douna  sa  démission 


de  ses  fonctions  municipales  à  la  suite  de  diffi- 
cultés av  ec  le  inaire.  Candidat  républicain  à  la 
députation,  aux  élections  législatives  du  4  oc- 
tobre 1HS5,  il  se  désista  après  le  premier  tour, 
et  «o  représenta,  le  20  février  18ms,  lors  du  scru- 
tin partiel  motivé  dans  le  Loiret  par  la  nomi- 
nation comme  sénateurs  île  MM.  Cochory  et 
Fousset  ;  il  fut  élu  député  du  Loiret,  le  second 
j  et  dernier,  par  40,7 < 3  voix  (79.305  votants, 
103,408  inscrits  .  M.  F.  Kabier  a  pris  place  à 
gauche,  et  s'est  prononce,  dans  la  dernière  ses- 
sion, pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement (4  février  1^89  ,  contre  l'ajoar- 
iieiuent  indéfini  de  la  révision  de  la  Consti- 
tution, pour  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes.  j>onr  le  pro- 
jet de  loi  Lisbonne  restretif  de  la  liberté  de  la 
nesse,  pour  les  poursuites  contre  le  général 


RABIERS  DE  VILLARS  Pai  t -Maime-J.)- 
skpii-Kai-iiaki,),  députe  «le  1877  à  187s,  né  à 
Annot  (liasses- Alpes  <  le  'J  juin  l*:i7,  appartint 
à  l'administration,  puis  se  présenta  comme 
candidat  conservât»' ur,  le  '2»>  février  1870,  à  la 
Chambre  des  députés,  dai!»  l'arrondissement  de 
Castellane;  il  échoua  av..'  2,0o9  voix  contre 
2,109  à  l'élu  républicain,  M.  Arthur  Picard. 
Candidat  officiel  du  gouvernement  du  Seize- 
Mai,  le  14  octobre  1*77,  il  fut  proclamé  dé- 
puté du  même  arrondissement  par  2.341  voix 
4.533  votants,  5,908  inscrits),  contre  2,151  au 
député  sortant,  M.  Arthur  Picard.  M.  Habiers 
de  Villars  prit  place  à  droite.  Mais  la  majorité 
invalida  sou  élection,  et  il  ne  se  représenta  pas. 

RABIN  i  L  vi  RKNT-Fit  \\«,  >:s).  député  en  1789, 
né  à  Coion  (Maine-et-Loire i  en  174>>,  mort  eu 
1794  près  d'Angers,  lit  ses  études  à  Angers. 
Après  avoir  été  reçu  docteur  en  théologie,  il 
fut  vicaire  de  Maulévrier,  de  novembre  1771  à 
août  1772,  puis  curé  de  Rocli.foit-sur-Mer, 
situation  qu'il  échangea  peu  après  contre  celle 
«le  curé  <Ie  la  paroisse  île  Notre-Dame  de  Cho- 
let.  l'artisan  de  la  Révolution,  il  fut  élu,  le 
20  mars  1789,  député  du  clergé  aux  Ktats 
Oénéraux  par  la  sénéchaussée  d'Anjou,  fut  l'un 
des  premiers  à  demander  la  réunion  des  trois 
ordres,  et  protesta,  le  30  mai,  contre  une  parole 
de  l'évéque  de  Saintes  encourageant  les  députés 
«le  la  noblesse  a  à  tenir  ferme  »  contre  les 
demandes  du  tiers  état.  Son  rélo  fut  ensuite 
assez  effacé  et  son  nom  u'est  pas  cité  au  Moni- 
teur. Des  raisons  de  santé  le  ramèneront  à 
l'holet  en  octobre  17*9  :  il  donna  sa  démission, 
fut  remplacé,  le  13  novembre,  par  Pilastre  de  la 
Jlrardière,  prêcha  dans  son  département  la  ré- 
sistance contre  les  décrets  de  l'Assemblée,  et 
favorisa  les  premiers  soulèvements  de  la  Ven- 
dée. Arrêté,  sans  mandat,  en  juin  1791,  par  la 
garde  nationalo  et  relâché  peu  après,  il  demanda 
".'•UXP0  francs  de  dommages-intérêts;  mais,  en 
raison  des  dénonciations  dont  il  était  encore 
l'objet,  il  fut  de  nouveau  poursuivi,  arrêté  et 
conduit  a  Nantes  eu  janvier  1793.  Il  parvint 
à  s'évader  du  Bouffa;.*,  grâce  à  l'assistance  du 
eoueiorge  et  du  greffier  de  cette  prisou,  rallia 
alors  l'armée  vendéenne  et  mourut  de  la 
dvseuterie  dans  la  ferme  de  Pellouailles,  près 
dlAngers. 

RABUAN  DU  COUDRAY  (J  s  a  m- M  \rie- 
Paci.  ,  représentant  «lu  peuple  on  1*1*,  né  à 
Hennés  i  Illo-et-Vilaine  le  6  janvier  1813,  mort 
à  Hennés  le  29  décembre  1*84,  fils  d'un  per- 
cepteur des  contributions,  s'engagea  comme 
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simple  soldat  et  .servit  quelques  années  en 
Afnqno  où  il  gagna  les  galons  île  sons-oflieier. 
Son  coupé  fini,  il  tit  son  droit  et  occupa  an 
barreau  do  Rennes  un  rang  distingué.  Elu,  le 
23  avril  1848,  représentant  d'Iile  et-Vilaine  à 
l'Assemblée  constituante,  le  14e  et  dernier,  par 
68,515  voix  (132,0o9  votants.  152,9*5  inscrite), 
il  siégea  à  droite,  rit  parti*'  du  comité  «le  légis- 
lation, et  vota  jiour  le  bannissement  de  la 
famille  d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre 
L.  Hlanc  ot  Caussidière,  pour  l'abolition  de  la 
peine  do  mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre 
l'incompatibilité  des  fonctions,  contre  l'amen- 
dement Grévy,  pour  l'ensemble  de  la  Consti- 
tution, pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'in- 
terdiction dos  clubs,  pour  l'expédition  de  Homo, 
contre  la  domando  de  mise  en  accusation  du 
président  et  des  ministres.  Rallié  à  la  politique 
du  prince  Louis-Na|M.|éon,  il  entra,  en  1*52. 
dans  la  magistrature  comme  procureur  impé- 
rial, et  devint,  en  peu  de  temps,  conseiller  à  la 
cour  impériale  do  Rennes,  il  fut  admis  à  In 
retrait*.,  comme  conseillera  la  cour,  le  G  juin 
1872. 


RABUSSON-LAMOTHE  (Axtoink),  député 
en  1791,  né  a  Cleruiont-Ferrand  (l'uv-do  I>oine; 

10  12  juillet  1756,  mort  à  Lempdes  (Hau  e- 
Loire)  le  26  mai  1821,  «  Hls  à  Gilb.rt  Rabussun- 
Lamothe,  négociant,  et  à  Anne  Maudet  », 
était  avocat  du  roi  quand  il  fut  élu,  le  10  sep- 
tembre 1701,  député  du  l'uy-de-Pôiue  à  l'As- 
semblée législative,  lo  11°  et  dernier,  par  2*5 
voix  (448  votants1.  11  Ht  partie  du  comité  des 
domaines  et  fut  do  la  députation  envoyée  à  la 
cérémonie  en  l'honneur  du  maire  d'Étampes, 
Simonneau,  le  2  juin  17112.  Après  la  session,  il 
fut  nommé  chef  do  bataillon  et  prit  part  aux 
guerres  de  Vendée.  En  l'an  IV,  il  devint  com- 
missaire du  gouvernement  près  des  tribunaux 
et  membre  du  jury  de  l'instruction  publique. 
Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  appelé,  |L>  18  ven- 
tôse an  VIII,  a  la  préfecture  de.  la  Haute- 
Loire,  fonctions  qu'il  conserva  jusqu'au  12  fé- 
vrier 1810.  Il  rontra  alors  dans  la  vie  privée. 

RABY  DE  SAINT- MÉDARD  • 

I'ascai.  ,  député  on  17*'.',  né  à  Castelsarrazin 
i  Tarn  el-Garonne)  le  25  mars  175*.  mort  à  Cas- 
telsarrazin le  28  octobre  1833,  était  avocat  dans 
sa  ville  natale.  Klu,  le  4  aviil  178'.»,  député  du 
tiers  aux  Etats -Généraux  par  la  1" sénéchaussée 
du  Languedoc  (Toulouse  avec  GSG  voix  (859  vo- 
tants), il  prêta  le  serinent  du  Jeu  de  paume, 
opina  avec  la  majorité  de  la  Constituante, 
demanda  un  congé  pour  maladie  le  7  jauvier 
1791,  et  ne  revint  pas  siéger.  Nommé,  le  4  prai- 
rial an  VIII,  juge  au  tribunal  civil  de  Castel- 
sarrazin,  il  conserva  ce  poste  pendant  toute  la 
durée  de  l'Empire,  et  fut  promu  par  le  gouver- 
nement royal  président  du  tribunal  le  5  avril 
lHltî;  il  fut  admis  à  la  retraite  à  la  tin  de  la 
Restauration  avec  le  titre  de  président  hono- 
raire. 

RACINET  iGuilt.aomk-Marik-Anioink),  re- 
présentant du  peuple  en  1*48,  né  à  Goaroc 
(<  ntes  du-Xord)  le  \*r  janvier  178s,  mort  h 
Goarec  le  lrr  septembre  1**0.  Ht  en  qualité  de 
médecin  militaire  les  campagnes  de  Russie,  do 
Saxe  et  de  Fiance.  Licencié  avec  l'armée  de  la 
Loire,  il  s'établit  commo  médecin  civil  à  Goa- 
rec,  dont  il  devint  maire  et  conseiller  général. 

11  lit  une  opposition  aussi  constante  que  mo- 
dérée au  gouvernement  îles  Bourbons  et  à 


celui  de  Louis-Philippe,  et  fut  élu,  le  23  avril 
1848,  représentant  des  Côtes-du-Nord  A  l'As- 
semblée constituante,  le  7e  sur  16,  par  83,451 
voix  (144, 377  votants,  167,G73  inscrits.  Mem- 
bro  du  comité  de  l'agriculture,  il  vota  eu 
général  avec  le  parti  Cavaignac,  pour  le  ban- 
nissement de  la  famille  crOrléans,  pour  les 
poursuites  contre  L.  Hlanc  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
l'impôt  progressif,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  pour  l'interdiction  des  clubs, 
pour  l'expédition  de  Rome,  contre  la  demande 
de  mise  eu  accusation  du  président  et  des  mi- 
nistres. Non  réélu  a  la  législative,  M.  Racinet 
revint  a  Goarec  continuer  l'exercice  de  la 
médecine.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
(3  juillet  187»; ;i. 

RACLET  -~  !"<>>/•  Mkkckv  (harox  de). 

RACOUCHOT  (•! kax-1'ai'i.),  représentant  du 
peuple  en  1*49,  né  à  Cuzy  (Saôue  et-Loiro  i  le 
18  février  IMG,  était  propriétaire-cultivateur 
dans  son  pays  natal.  I»  opinions  républicaines 
avancées,  il  fut  élu,  le  14  mai  1849,  représen- 
tant de  Saône-et -Loire  à  l'Assemblée  législa- 
tive, par  73,7o3  voix  ilo9,200  votants,  152,441 
inscrits).  11  prit  place  à  la  Montagne,  et  se  pro- 
nonça, avec  la  minorité  démocratique,  contre 
l'exjtédition  de  Rome,  contre  la  loi  Falloux- 
l'arieu  sur  renseignement,  contre  la  loi  res- 
trictive du  suffrage  universel.  Vers  la  tin  de  la 
législature,  il  fut,  avec  i-Haudin,  Madier  de 
Moutjau,  etc.,  du  nombre  des  représentant»  de 
la  Montagne  qui  formèrent  uu  groupe  à  part. 
Très  opposé  à  la  politique  de  l'Elysée  et  au 
coup  d  Etat.  M.  Hacouahot  fut  expulsé  do 
France  en  1851.  11  n'a  plus  reparu,  depuis, 
dans  les  assemblées  parlementaires. 

RADOULT  LAFOSSE  (Hikurk-Thomas  i>b), 
représentant  en  1*18  et  en  1849,  né  à  \  illeneuve 
d'Agen  i  Lot-et-Garonne)  le  30  décembre  1783, 
mort  a  Villeneuve -d'Agen  le  2  novembre  1869, 
hls  d'un  receveur  des  finances,  entra  à  l'Ecole 
polvtecbniqite  eu  1804,  compléta  ses  études 
militaires  i 1806)  à  l'Ecole  d'application  de  Mete, 
en  sortit  en  18o7,  et  fit  toutes  les  campagnes  do 
l'Empire,  y  compris  celle  de  1815.  Au  siège 
d'un  fort  sur  les  côtes  d'Espagne,  n'étant 
encore  que  lieutenant,  il  fut  mis  à  l'ordre  du 
jour.  Il  se  trouvait  a  Toulouse  lors  de  la  révo- 
lution de  juillet.  Apj>elé  au  commandement  des 
troupes,  il  prit  sur  lui  d'agir  selon  los  intérêts 
du  moment,  reçut,  en  1835,  lo  grade  de  colonel 
avec  la  direction  de  l'artillerie  de  Hastia,  et,  six 
mois  après,  lo  commandement  du  onzième  régi- 
mont  d  artillerie,  et  fut  nommé(  1835), comman- 
dant eu  secoud  et  directeur  des  études  de 
l'Ecole  d'application  do  l'artillerie  et  du  génie. 
Il  remplit  ces  fonctions  pendant  cinq  ans.  Maré- 
chal de  camp  en  1812,  il  fut  mis  à  la  tête  de 
l'Ecole  d'artillerie  de  Besançon,  conserva  cette 
charge  |>endant  trois  ans,  et  fut  place  (1845)  dans 
la  deuxième  section  du  cadre  de  l'état-major 
général  de  l'armée.  Après  la  révolution  de 
1*1*,  le  général  Radoult-Lafosso  se  présenta 
comme  candidat  conservateur  .a  l'Assemblée 
constituante  dans  le  département  de  Ixit-et- 
Garonne,  et  fut  élu  représentant,  le  6e  sur  9,  par 
41,979  voix  1*8,758  votants,  94,809  inscrits).  Il 
fit  partie  du  comité  de  la  guerre,  et  vota  avec 
la  droite,  pour  le  rétablissement  du  caution- 
nement et  Ho  la  contrainte  par  corps,  pour  lo* 
poursuites  contre  Louis  Hlanc  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
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!  amendement  Grévy,  contre  le  droit  au  travail, 
iw«r  l'ordre  du  jour  on  l'honneur  de  Cavaiguac, 
pour  la  proposition  Uateau,  contre  l'amnistio, 
\*,ur  l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédit» 
ii*  l'expéditiou  romaine.  Réélu,  le  13  mai  1849, 
représentant  du  même  département  à  l'Assein- 
••U*  législative,  le  4»  sur  7,  par  47,836  voix 
votants,  107,493  inscrits),  il  suivit  la 
m«ne  ligne  politique  que  précédemment,  opiua 
inur  l'expédition  romaine,  pour  la  loi  Falloux- 
l'ariiu  ««tir  l'enseignement,  pour  la  loi  res- 
trictive du  suffrage  universel,  et  rentra  dans  la 
ne  privée  en  1851.  Commandeur  de  la  Légion 
■l'honneur       ilécembre  1816). 

RAEPSAET  (Jkan-Joseimi),  député  au  Corps 
Virislatif  de  l'an  XI  à  1814,  ne  à  Audenarde 
JVlgique)  le  25  décembie  1750,  mort  à  Aude- 
u»rl<>  la  15  février  1832,  étudia  le  droit  à  Lou- 
vain,  devint,  en  1772,  greffier  de  la  chAtelleu:e 

i  Au  lenarde,  en  1778  secrétaire  des  «  hauts- 
vmntre*  »  de  cette  ville,  et  fut,  on  1787,  un  des 
imités  qui  prirent  part  contre  l'Autriche  à  la 

■  diction  de  l'acte  do  confédération  des  Flau- 
drfc*.  I)étenu  à  Bruxelles,  puis  à  Anvers,  il  fut 
rendu  à  la  liberté  par  les  Etats  de  Flandre,  et 
accepta  de  François  II  la  mission  do  réorga- 
niser la  magistrat uro.  L'entrée  des  troupes  fran- 

ii»»1»  on  Belgi que  l'obligea  à  se  retirer  eu 
/.-Uude.  Hostile  à  la  République,  il  fut  im- 
ji'i'jii»'  dans  uuo  émeute  do  paysans  (bru- 
maire au  VII),  et,  saisi  comme  otage,  fut 

-  ij'hiit  à  Taris  d'où  il  devait  être  déporté  à 
l'avenue:  mais  on  le  remit  ou  liherté  au  bout 
I.1  lix  mois.  Après  quelques  années  passées 
ilaii^  la  retraite,  Raepsaet  fut  désigné  (28  fruc- 
tifier an  XI)  par  le  Séuat  conservateur  pour 
représenter  au  Corps  législatif  français  le  dé- 
partement do  l'Escaut;  il  y  siégea  pendant 
t-ute  la  durée  de  l'Empire,  ayant  obtenu,  le 
Il  février  1808,  le  renouvellement  de  son 
mandat.  Nommé,  en  1815,  membre  de  la  cotn- 
l  Usion  chargée  de  présenter  un  projet  de  loi 
î  'inlanientale  pour  le  royaume  des  Tavs-Bas, 

ii  fit  voter  la  création  d'une  seconde  Chambre, 
remplit  dans  la  suite  les  fonctions  de  conseiller 
d'F.rat  extraordinaire,  mais  refusa  tout  mandat 

1-Ttif.  Membre,  de  l'Institut  des  Pays-Mas  et 
'If  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  il  avait 
traité,  dans  un  grand  nombre  do  Mémoires 
•  Morirpies,  d«»s  questions  relatives  aux  anti- 

i  nt.;s  et  au  droit  de  l'ancienne  Flandre. 

RAFELIS  DE  BROVES  (Jk.an-Fraxçois.  vi- 
'Mti;),  député  eu  1789,  né  à  Draguignan  (Varï 
le  1S  avril  1729,  mort  à  l'aris  le  10  août  1792, 
i"ait,dau>  le»  années  du  roi.legrade  de  colonel 
d'iaianterie,  quand  il  fut  élu,  le  27  avril  17*11. 

do  la  noblesse  aux  Etats -Généraux  par 
!  »  «"  iiéchausséf!  do  Draguignan.  II  opina  avec 
|i  iroite  de  la  Constituante,  et  adhéra,  le 
■>.v.ïtt  17*9,  aux  arrêtés  pris  dans  la  nuit  pré- 
sente, sauf  ratification  de  ses  commettants 
T 'i!  reçut  le  9  septembre.  Il  fut  tué  à  Taris 
ru  détendant  la  royauté  et  les  Tuileries  dans 

ii  journée  du  10  août  1792. 

RAFFIN  <Jkan).  député  en  1791,  né  à  Ma- 
L"»jtie  i  Basses- Alpes)  le  1G  mai  1742,  mort  k 
"oe  date  inconnue,  «  tils  do  Joseph  HafHn  et  de 
Koi«  Uaridel  »,  appartiut  aux  armées  du  roi, 
^mme  oflicier  do  cavalerie,  en  garnison  à  Ma- 
»*>-p3e.  Elu,  le  2  septembre  1791,  député  des 
ltases-Alpes  à  l'Assemblée  législative,  le 
l'r  *ur  6,  p*r  151  voix  (301  votants),  il  fut  de  la 
abrité,  et  ne  fit  pas  partie  d'autres  assem- 


blées. Le  gouvernement  consulaire  le  nomma 
maire  de  Manosquele  14  germinal  an  VIII. 

RAFFRON  DETROUILLET  (Nicolas),  mem- 
bre do  la  Convention,  député  au  Conseil  des 
Cinq- Cents,  né  à  Taris  le  20  février  1723,  mort 
à  Taris  le  2  août  1*01,  étudia  le  droit,  se  tit 
recevoir  avocat,  puis  entra  dans  la  diplomatie, 
et  fut,  avant  1771,  chargé  d'affaires  de  France 
on  Toscane.  Attaché  ensuite  au  barreau  de 
Taris,  il  adhéra  avec  enthousiasme  aux  id -es  de 
la  Révolution,  et  à  soixante-neuf  ans,  fut  élu,  le 
10  septembre  1792,  député  du  département  do 
Taris  à  la  Convention  nationale,  le  10°  sur  24, 
par  470  voix  (046  votants).  Il  opina  d'abord  avec 
la  Montagne,  et,  dans  le  procès  du  roi,  so 
prononça  contre  l'appel  au  peuple,  en  disant  : 
«  Convaincu,  comme  )e  le  suis,  je  réponds,  avec 
assuranceet  tranquillité:  Xon.»  Il  opina  pour  la 

indue  de  mort  :  «  Je  vote  pour  la  mort  du  tyran 
lans  les  vingt-quatre  heures.  Il  faut  se  hâter 
de  purger  le  sol  do  la  patrie  de  ce  monstre 
odieux.  »  Il  s'occupa  ensuite  principalement  de 
matières  de  législation  et  de  finances,  et  pro- 
posa la  vente  eu  détail  des  biens  des  émigrés. 
Converti  aux  idées  modérées,  il  s'associa,  dans 
les  derniers  temps  de  la  législature,  aux  me- 
sures de  réaction  prises  contre  les  jacobins,  et 

rressa  la  mise  en  jugoment  de  Carrier  et  de 
.e  Bon.  Elu,  le  25  vendémiaire  au  IV,  député 
du  Nord  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  301  voix 
(561  votants),  il  présida  la  première  séance  de 
la  session  en  qualité  de  doyen  d'Age,  présenta 
un  plan  de  finances,  s'éleva  contre  le  luxe,  et 
dit  que  la  cocarde  était  le  plus  bel  ornement 
d'uu  citoyen.  11  quitta  le  Conseil  le  20  mai  1797, 
et  mourut  quatre  ans  après,  à  78  ans. 

RAGOIM  DESFRINS  (  François-Ai-kx  anouk), 
dit  Raoos-Gim.kt,  député  au  Corps  législatif 
de  l'an  XIV  à  1814.  ne  à  Villiers-.Saint-Benoit 
(Yonne)  lo  31  juillet  1765,  moit  a  Taris  le 
23  juin  1814,  «  tils  do  messiro  Jean  Ragon-Des- 
frins,  écuyer  fourrier  des  logis  du  roi,  et  de 
dame  Marie-Louiso-Uélèno  do  Montigny  », 
était  avocat  en  17*9.  11  devint  administrateur 
du  district  de  Joiguy,  puis  sous-préfet  de  cet 
arrondissement  sous  lo  gouvernement  consu- 
laire, et  fut  élu  (2  vendémiaire  an  XIV)  par  le 
Sénat  conservateur  député  do  l'Yonne  au  Corps 
législatif.  Ce  mandat  lui  ayant  été  renouvelé  le 
4  mai  1811,  il  siégea  jusqu'à  sa  mort. 

RAGUET-LÉPINE  (Ai.exaxdrb-I'ikrhk- 
Fraxçoisi,  député  de  1834  h  1M5  et  pair  de 
France,  né  à  Taris  le  22  mars  17*9,  mort  à 
Renay  (  Loir-et-Cher)  le  12  juin  1851,  «  tils  do 
Tierre-Claude  Raguet  dit  L'épine,  horloger  du 
roi,  et  de  demoiselle  Taulmo  Lépiue,  son 
épouse»,  propriétaire  et  maire  de  Renay.  con- 
seiller général,  se  présenta  a  la  déptitation,  le 
27  mai  1832,  dans  le  3«  collège  de  Loir-et-Cher 
(Vendôme),  où  il  échoua  avec  156  voix  contre 
à  l'élu,  M.  Téan,  en  remplacement  de 
M.  Crignon-Bonvalet  décédé.  Mais  il  fut  en- 
suite successivement  élu  dans  le  mémo  collège, 
le  21  juin  1834,  par  194  voix  (372  votants,  460 
inscrits),  contre  144  a  M.  Téan;  le  4  novembre 
1H37,  par  219  voix  (426  votants,  522  inscrits); 
lo  2  mars  1839,  par  251  voix  (458  votants);  le 
9  juillet  1842,  par  258  voix  (451  volants).  Do 
l'école  doctrinaire,  et  partisan  de  M.  Guizot 
qu'il  suivit  dans  la  coalition  contre  lo  cabinet 
Molé,  M.  R&guet-Lépine  vota  pour  les  fortifi- 
cations, pour  le  recensement,  confrela  dotation 
du  duc  de  Nemours,  contre  les  incompatibilité 
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contre  l'adjonction  des  capacité»  et  pour  l'in- 
demnité l'ritchard.  Nommé  pair  do  France  lo 
14  août  1*4."».  il  .piitta  la  vie  politique  à  la  ré- 
volution de  1K|S. 

RAGUSE  (nue  dk i.  —  V»,/.  Mahmost. 

RAIGECOURT  (Annk  -  liens  vm>  -  Antoisk 
(îoitiinay,  m  a  h  r  i  s  pki,  pair  de  France,  no  a 
Nancy  i.Meurtlie  lo  10  lévrier  1763,  mort  â 
Draveil  i Soine-et-( >isè)  lo  11»  décembre  1X33. 
«  fil»  do  Joseph,  marquis  do  Raigccourt- 
(omrnay,  comte  du  Saint-Empire  romain, 
seigneur  de  Spiucourt,  Frianville...  etc.,  cliam- 
liellan  et  lieutenant -criminel  an  service  de 
l'empereur,  grand  sénéchal  de  l'abbaye  de  Ke- 
mireinont,  et  do  dame  Louise-Adrieniie,  ne<- 
comtesse  de  Itressey,  son  épouse  »,  entra  au 
service  très  jeune  comme  sous-lieutenant  an 
régiment  K..'\  ai-Allemand,  épousa  j»eu  après 
Mlle  Vincens  de  Causai»,  daine  d'iionneur  de 
Mme  Elisabeth  do  France,  et  fut  élu,  on  17*'.». 
député  suppléant  de  laiuddes.se  aux  Etats*. é- 
néranx  par  lo  bailliage  de  Nancy;  il  ne  tut  pas 
appelé  a  v  siéger.  Il  «-migra  eii  17'.»1,  servit  à 
l'année  do  Coudé,  devint  aide-do  camp  du 
comte  d'Artois,  rentra  en  Franco  au  Consulat 
et  n'exerça,  sous  l'Empire,  <pie  la  fonction  de 
maire  île  sa  commune.  Au  retour  des  llourhous, 
il  fut  promu  maréclial  de  camp  et  nommé,  apn  s 
les  Cent  .lour»,  pair  de  France,  lo  17  août  1*15. 
Il  ne  se  fit  pas  remarquer  à  la  Chambre  liante, 
où  il  vota  pour  la  mort  dans  le  proc  -s  du  .ma- 
réchal Ney,  et  où  il  prit  une  fois  la  parole  pour 
demander  que  lo  roi  no  put  disposer  do  sa  sou- 
veraineté sans  la  ratification  nationale.  11  prêta 
serment  à  la  monarchie  de  juillet  et  siégea  à 
la  Chambre  liante  jusqu'à  sa  mort. 

RAIGECOURT  Ra«u  i.  -  F  ail  -  Emmamh 
(îot  iivav,  >i  \ k »/i  is  m  ,  pa:r  de  France,  né  à 
l'aris  le  25 jan\  ier  1X04,  mort  à  \'eud«'.m<'  (Loir- 
et -Cher)  lo  lrr  juilh  t  l**'.».  (ils  du  précèdent 
et  de  Louise  Marie  de  \  incens  de  Cau-ans. 
était  sans  antée.  dents  politiques,  lorsipi'il  fut 
appelé,  par  nue  or«lounance  du  lit  mai  1*15. 
à  siéger  à  la  Chambre  des  pairs.  Il  soutint  de  -es 
votes,  jusqu'en  1XIH,  |e  gouvernement  de  Louis- 

1  * 1 1 i 1 1 1 •  1 1 1 j  et  n'eut  qu'une  carrière  parlementaire 
.«ans  intérêt. 

RAIMBAULT-COURTIN  (..Iri  r.s),  député  de 
1H37  à  1 S IX.  représentant  du  ]>eii|ile  eu  1*1*. 
né  à  Châtoaud un  (Eure-et-Loir  le 2*  août  17;'l, 
mort  à  Châteaudun  le  1"»  novembre  1  S* VI ,  fut 
notaire  dans  sa  ville  natale,  et  fut  successive- 
ment élu  député  du  2'  collège  d'Eure-et-Loir 
(Châteaudun i  le  21*  janvier  1*37,  en  remplace- 
ment de  M.  Raiinbert-Sévin  démissionnaire, 
par  87  voix  loi  votants)  ;  le  4  novembre  1*37, 
par  13y   voix   (171    votants,   433  inscrits  ;  le 

2  mars  1*3'.»,  par  215  voix  311  votant»  i  :  le 
9  juillet  1842,  par  1%  voix  (317  votants,  143 
inscrits),  contre  55  à  M.  .Talion  et  52  à  M.  d'Ar- 
gent ;  le  W  août  1H-I0,  ].ar  232  voix  -b>7  vo- 
tants, 4M  inscrits  ,  coutre  1-bï  à  M.  .lallon.  Il 
siège»  au  centre  gauche,  et  vota  pour  les  in- 
compatibilités, pour  l'adjonction  des  capacités, 
contre  la  dotation  du  duc  do  Nemours,  contre 
l  e  lortilications  do  l'aris,  contre  le  recense- 
ment, rentre  l'indemnité  l'ritchard  et  pour  la 
proposition  relative  aux  dépités  fonctionnaires. 
Ses  idées  libérales  lui  valurent  d'être  élu,  le 
23  avril  1848,  représentant  d'Eure-et-Loir  à 
l'Assemblée  constituante,  le  2'  sur  7,  par  r>2.i-52 
voix  ;  72,i'.7.'i  votants,  K7,t.M>2  inscrits  .  Il  fit  par- 
tie du  comité  des  cultes,  et  vota  avec  la  droite, 
pour  le  bannissement  delà  famille  d'Orléans, 
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jiùur  les  poursuites  contre  L.  Liane  et  Caussi- 
dière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'impôt  progressif,  contre  l'incompati- 
bilité des  fonctions,  contre  l'amendement 
Urévy,  < outre  la  sanction  de  la  Constitution 
par  le  peuple,  pour  l'ensemble  do  la  Constitu- 
tion, pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'inter- 
diction des  clubs,  pour  l'expédition  de  l'orne, 
contre  la  demande  de  mise  en  accusation  du 
président  et  des  ministres.  Non  réélu  à  la  Lé- 
gislative, il  ne  reparut  pins  sur  la  scèue  poli- 
tique. 

RAIMBERT  SÉVIIM  .TV:  ;.\  ,  député  de  1831 
à  1X37,  né  à  Châteaudun  Eure-et-Loir)  le 
19  décembre  1 71*4.  était  propriétaire,  maire  de 
cotte  ville  et  conseiller  gênerai  d'Eure-et-Loir, 
lorsqu'il  fut  élu.  le  .*»  juillet  1X31.  député  du  2r 
collé?e  de  ce  département  Châteaudun),  par 
136  voix  (253  votants,  358  inscrits:,  contre  30  à 
M.  helaforge.  31  à  M.  Kononard  et  24  à 
M.  Paillard.  Il  siégea  dans  la  majorité  conser- 
vatrice, appuya  eu  toutes  circonstances  le 
gouvernement,  obtint  sa  réélection,  le  21  juin 
1834,  par  150  voix  24'»  votants,  :HW  inscrits  , 
contre  37  à  M.  de  Tarragou,  et  continua 
«l'opiner  avec  les  partisans  «Injuste  milieu,  jus- 
qu'en jau\  ier  1*37,  époque  à  laquelle  il  donna 
sa  démission. 

RAINGEARD  DE  LA  BLETTERIE  (Krax- 
(.••is-Vvi  s  ,  député  an  Con.seil  des  Anciens  et 
au  Corps  législatif  de  l'an  VIII  à  1805,  né  à 
Marans  Charente -Inférieure')  le  1'.»  août  1752, 
mort  à  une  date  inconnue,  fut  nomme,  au  dé- 
but de  lu  Révolution,  juge  au  tribunal  do  la 
Loire  Inférieure.  II devint  ensuite  commissaire 
près  lo  tribunal  criminel  «lo  l'aiinhouf,  et  fut 
élu  125  germinal  an  VI:  d  puté  do  la  Loire- 
Inférieure  au  Conseil  dos  Anciens.  Il  se  montra 
favorable  au  <nup  d'Etat  «le  Hoiiaparto,  et  fut 
désigné  par  lo  Sénat  conservateur,  le  4  niv«*>se 
au  \  III,  pour  représenter  !;•  Loire-Iuférieuro 
au  Corps  législatif  où  il  siégea  jusqu'en  18o."i. 

RAINNEVILLE  Ai.ru -s»k  Vai.imix  Yayssk, 

VI  "MU.  1>K  ,  députe  «le  lxlfi  â  1*4*,  né  à 
Alliions  Somme-  1«-  25  o.  tobro  17'.»S,  mort  à 
l'aris  le  3t  décembre  lXoL  appartint  â  l'admi- 
nistration comme  conseiller  d  Etat.  L«-  l'r  août 
lxlli,  il  se  lit  élire  député  du  5'  collège  de  la 
Loiie  Roanne'1  par  27,  voix  475  votants,  5 h> 
inscrits',,  contre  lx<;  à  M.  Lande,  député  sor- 
tant. Il  tit  uneoj  p  -itioii  modérée  au  ministère 
Cui/ot,  et  «juittala  vie  politique  à  la  révolution 
de  1*4*. 

RAINNEVILLE     Maki  k  -  .1  >  s  i  r  h  - 1 1  i  n  r.  h  t 

\  a\-»k,  vu-omik  m  .  représentant  on  1871, 
sénateur  de  l*7»i  à  1**2,  né  à  Allonville 
tSonmie  h*  7  août  1X3;!.  (ils  du  précèdent,  ap- 
partint quelque  temps  à  l'ai  nié?.  Après  avoir 
servi  au  1"  de  ligue,  il  s'engagea  Jx»',<i 
dans  les  zouaves  poiititicau.x.  se  battit  à  Cas- 
teltidardo.  devint  aide  d«--cai:  p  du  général  «le 
Pimodau.  «  t  fut  décoré  jiar  Fie  IX.  Fendant  la 
guerre  franco-allemande, M.  «le  lîaiinieville  ju  it 
part  à  la  défense  de  l'aris,  à  la  tète  d'un  ba- 
taillon des  mobiles  de  la  Sarthe.  Propriétaire 
«la ns  ce  département,  il  fut  élu.  le  s  février 
1*71,  représentant  do  la  Somme  à  l'Assemblée 
nationale,  le  t.r  sur  11,  par  ,.»5>,.)iJ  voix  •  123.343 
votants.  1(57,374  inscrits  :.  11  prit  place  au  centre 
«L «lit,  se  tit  remarquer  par  la  fréquence  de  ses 
interruptions,  tit  partio  de  la  commission  de 
permanence  (août  1*72 1,  vota  jwur  la  paix 
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l">iir  le.s  prière»  publiques,  pour  l'abrogation  I 
.le  lois  dexil,   pour  le  pouvoir  constituant 
de  l'Assemblée,  contre  lo  retour  à  Taris,  et  | 
tut  un  des  adversaires  les  plus  déclares  de  la  | 
[•■litique  de  Thiers.  Membre  de  la  commission  ; 
lu  budget,  il  tut  rapporteur  du  budget  des 
adaires  étrangères,  parut  souvent  à  la  tribune, 
fut  mêlé    aux  combinaisons  tentées  pour  le 
rétablissement  de  la  monarchie,  et  opina  pour 
la  chute  de  Thiers  au  24  mai,  pour  le  septen- 
nat, la  loi  des  maires,  le  ministère  do  Bioglie 
k  contre  les  aineudemeuts  Wallon  et  Pascal  | 
Uuprat.  Mai»  il  se  rallia,  avec  une  fraction  j 
importante  du  centre  droit,  au  vote  de-  lois 
constitutionnelles  i-j"»  février  1875).  Conseiller 
général  du  canton  de  Villers- Bocage  (Somme), 
il  fut  élu,  le  30  janvier  IsûO,  sénateur  de  ce 
d<  part'-inent,  par  552  voix  i'.'.k)  votant»',  avec 
uu"   profession   de    fui  conservatrice,  dans 
laquelle  il  «"engageait  d'ailleurs  à  soutenir  la 
Constitution,  en  rappelant  qu'il  l'avait  votée.  11 
lévint  secrétaire  do  la  Chambre  haute,  et  s'as- 
->jcia  jusqu'en  187'.t  aux  votes  do  la  majorité 
monarchiste.  En  1*77.  il  vota  pour  la  dissolu- 
tjon  de   la  Chambre  des  députés  demandée 
par  M.  de  Broglie.  soutint  le  gouvernement  du 
Seize-Mai,  et,  quand  la  majorité  du  Sénat  eut 
passé  de  droite  à  gauche,  par  suite  du  premier  I 
renouvellement  partiel,  se  prononça  contre  la 
politique  républicaine,  <•'  donna  sa  démission  | 
de  secrétaire  du  Sénat.  Il  vota  avec  la  dr  oite, 
contre  les  lois  Ferry  sur  l'enseignement,  contre 
l'article  7,  contre  l'amnistie,  et  se  représenta, 
mais  sans  succès ,  au  renouvellement  sénato- 
rial du  8  janvier  1882  :  il   n'obtint  dans  la 
Somme  que  315  voix  ',923  votants),  l'ne  nou- 
velle tentative,  lo  31  janvier  1880,  lui  donna 
5*5  voix  coutro  7:iG  à  l'élu  républicain,  M.  Pe- 
tit :  il  s'agissait  alors  de  remplacer  M.  Labitte 
décédé.  M.  île  Raiuneville  est  administrateur 
du  chemin  do  fer  de  Lyon,  et  chevalier  de  la 
Lésion  d'honneur  (1871).  Ou  a  de  lui  :  Lettre 
<<',ni  nentilhoiume  o  M.  h'.uiie  Angier  autour 
d»  Fil»  de  Giboyer  (I802Ï;  Krphque  à  «ne 
■irculaire  de  M.  de   t'er*ign;i  sur  le*  roion- 
tairts  pont i^caux  (1802  ;  Catholique* tôt-  rant* 
>  >  Icqitihiiste*  libéraux  (1802.  une  étude  sur  i 
<i  l'tmme  dan§  l'antiquité  et  d'âpre*  la  morale  \ 
naturelle  <  1805),  etc. 

RAISMES  f ARNoLn-JosBrH-GEoKUKs-  Raoul 
iu  ,  membre  du  Sénat,  ué  à  Bourdon  Somme) 
le  15  mars  1828,  d'une  famille  uoble  originaire 
■te  Picardio,  propriétaire  et  conseiller  général 
lu  canton  d'Arzauo  (Finistère'!,  sans  antécé- 
dents politiques,  fut  élu,  lo  3"  janvier  1870, 
"  iiateur  «lu  Finistère,  lo  l«r  sur  14,  par  240  , 
voix  i380  votants;.  11  prit  place  a  la  droite 
monarchiste,  et  vota  la  dissolution  de  la  Chain. 
Kre  demandée  par  lo  ministère  de  Broglie,  le 
23  juin  1877.  Réélu  au  renouvellement  triennal 
du  25  janvier  1885,  par  5'.»4  voix  (1,170  votants), 
il  vit  >ou  élection  invalidéo  avec  celle  de  ses 
collègues  du  Finistère  \  mais  les  électeurs  du 
second  degré  lui  renouvelèrent  son  mandat,  le 
20  juillet  suivant,  par  590  voix  :  1,171  votants). 
M. "de  Raisinés  reprit  sa  place  à  l'extrême 
droite,  continua  de  combattre  de  ses  votes  la 
politique  scolaire,  colouiale  et  économique  des 
ministères  républicains,  et  se  prononça,  en  der- 
nier lieu,  contre  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissemeut  13  février  188'»;,  contre  le  projet 
de  loi  Lisbonno  restrictif  de  la  liberté  de  la 
presse,  contre  la  procédure  d  ï  la  haute  cour 
contre  le  général  Boulanger. 

RALLIER  (Louis  ANNB-EsraiT,  <  iikvalikh), 


député  au  Conseil  des  Anciens,  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  au  Corps  h-gislatif  et  de  1827  à 
1829,  né  à  Moutautour  (Ille-et-VilaiiK<  lo  23 
septembre  1749,  mort  à  Fougères  (Ille-et-Vi- 
lame)  le  4  août  182'.»,  «  (ils  de  maître  Jean-Jo- 
seph Rallier,  sieur  des  Ouriues,  conseiller  du  roi 
et  d'honneur  au  présidial  de  Renues,  et  de 
dame  Françoise- Pélagie  Huguet,  son  épouse  », 
suivit  la  carrière  des  armes  et  deviut  capitaine 
du  génie  au  moment  de  la  Révolution.  Parti- 
san des  idées  nouvelles,  il  quitta  l'armée,  fut 
nommé,  en  1790,  officier  municipal  de  Fougè- 
res, et  fut  élu,  le  25  vendémiaire  au  IV,  dé- 
puté d'ille-et  Vilaiue  au  Conseil  des  Anciens,  à 
ta  pluralité  des  voix  sur  341  votants.  11  parla 
sur  les  hospices  civils,  sur  la  loi  du  3  bru- 
maire, sur  la  résolution  relative  aux  nomina- 
tions des  députés-  de  la  Corse  et  des  colonies, 
s'opposa  à  la  mise  en  activité,  de  la  Constitu- 
tion aux  colonies,  émit  une  nouvoîlo  opinion 
concernant  l'action  en  rescision,  et  désap- 
prouva la  résolution  sur  les  droits  do  bac  et 
les  prises  maritimes  ;  il  fit  aussi  partie  de  la 
commission  des  inspecteurs  de  la  salle,  lo  8 
brumaire  au  IV.  Il  passa  ensuite,  le  28  ger- 
minal au  VII,  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
comme  député  du  mémo  département,  y  appuya 
b's  mesures  réactionnaires,  parla  sur  la  rospon- 
sabilitédes  communes,  combattit  h;  système  des 
otages,  et  prêta  le  serment  de  haine  à  la  royauté 
le  1"  prairial  au  VII.  Rallié  au  18  brumaire,  il 
fut  successivement  choisi  comme  député  d'Illu- 
et- Vilaine  au  Corps  législatif  par  le  Sénat  con- 
servateur, le  4  nivôse  au  VIII,  le  4'  jour  com- 
plémentaire de  l'an  XIII  et  le  s  mai  1811.  H 
y  lit  constamment  partie  do  la  commission  «les 
finances  et  de  celle  des  règlements  intérieurs, 
fut  proposé  i  ventôse  au  X).  pour  une  place 
de  conseiller  d'arrondissement  de  Fougères, 
et  fut  créé  chevalier  de  l'empire  le  14  juin 
1810.  M.  Rallier,  qui  s'occupait  de  littérature 
et  d'histoire  et  était  membre  de  l'académie 
celtique,  rentra  dans  la  vie  privée  en  1815. 
Mais,  à  la  tin  de  la  Kostauratiou.  il  revint  de 
nouveau  au  parlement,  ayant  été  élu,  le  17 
novembre  1827,  député  du  3*  arrondissement 
électoral  d'Ille-et-Vilaine  (Vitré),  par  144  voix 
i27l  votants,  304  inscrits;,  contre  125  à  M. 
Duplessis  d'Argeutré.  Il  siégea  parmi  les  consti- 
tutionnels, mourut  en  août  1*29,  et  fut  remplacé, 
le  22  décembre  suivant,  par  M.  de  la  Riboi- 
.-ière.  On  a  de  lui  :  Rccucd  de  chant»  moraux 
''patriotique*  1799)  :  tEuvrea  politique*  et 
m  orale»  (1813). 

RAMBAUD  i  PiKHUK  Thomas  ,  iiaiîon  i>k  i.a 
Svhlierk,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
ne  à  Lyon  {Rhône;  lo  14  mars  1754,  mort  à 
Lyon  le  12  février  1815,  avocat  du  roi  au  pré- 
sidial de  Lyou,  puis  accusateur  publie  nu  mo- 
ment de  la  Révolution,  fut  élu,  le  24  vendé- 
miaire an  IV,  député  du  Rhône  au  Couseil  des 
CinpCeuts,  par  201  veux  1205  votants:.  Mem- 
bre de  la  commission  des  marchandises  prohi- 
bées et  île  la  comptabilité  de  la  loi  du  13  flo- 
réal au  IV.  rapporteur  de  différentes  pétitions 
dos  administrations  municipales,  et  de  la  com- 
mission des  secours  à  accorder  aux  défenseurs 
de  la  patrie,  il  protesta  contre  la  violation  du 
secret  des  lettros,  et,  le  27  messidor,  défendit 
la  ville  de  Lyou  que  le  Directoire  accusait 
d'être  un  foyer  de  reaction.  Rallie  au  18  bru- 
maire, il  fut  nommé,  le  19  germinal  an  VIII, 
commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal 
d'appel  de  Lyon,  puis  président  du  canton  ot 
président  do  l'administration  des  hospices  de 
la  ville.  Membre  do  la  Légion  d'houneur  le  25 
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frimaire  an  XII,  chevalier  do  l'Empire  le  21 
septembre  1808,  et  harou  le  22  octobre  181U,  il 
devint,  lors  do  la  reconstitution  dos  tribunaux, 
d'abord  conseiller  à  la  cour  impérial)'  do 
Lyon  (28  mars  1811 1,  puis  procureur  général 
près  la  uiôme  cour  (2  avril  suivant).  Eu  1813, 
il  fut  cbargé  d'offrir  à  l'empereur,  au  nom  de 
la  ville  de  Lvon,  des  bomines  et  de  l'argent. 
En  1 S 1 4 ,  il  adhéra  au  retour  dos  Itourhous,  et 
se  rendit  à  Vichy  pour  obtenir  de  la  duchesse 
d'Angoulème  qu'elle  visitât  Lyon.  Aux  t 'eut- 
Jours,  il  tut  désigué  pour  assister  à  l'assem- 
blée du  champ  de  mai,  eu  qualité  de  procu- 
reur général  et  d'électeur  du  Khôue.  Il  resta  à 
Paris  jusqu'au  retour  de  Louis  XM11,  revint 
alors  reprendre  ses  fonctions  de  magistrat  à 
Lyon,  et  tut  nommé,  le  25  octobre  1815, 
président  honoraire  à  la  cour  de  Lyon.  De- 
venu, en  1818,  maire  do  cotte  ville,  il  remplit 
longtemps  ces  fonctions,  et  ne  se  retira  dé- 
finitivement dans  la  vie  privée  que  quelques 
mois  avant  la  révolution  de  juillet. 

HAMBOURG  DE  COMMENTRY  (Jkan- 
François-Pacl'i,  député  de  1857  à  né  a 

Saint-Bonnet-le-Désert  (Allier,  le  29  juin  1799, 
mort  à  Paris  le  28  mai»  1*73,  était  maire  de 
Commentry  et  conseiller  général  de  l'Allier, 
lorsqu'il  fut  élu  l22juin  1857),  avec  l'appui  ofli- 
ciel.  député  de  la  3r  circonscription  de  l'.vllier 
au  Corps  législatif  par  11,024  voix  (1*5,358  vo- 
tants 25,909  inscrits  ,  contre  1,40*  à  M.  do 
Moutaignac.  D'opinions  impérialistes,  il  siégea 
dans  la  majorité  dynastique,  et  vota  avec  elle 
jusqu'aux  élections  générales  de  1803,  qui 
l'éloignèrent  de  la  vie  politique. 

RAMBOURGT  (Amavi - Amhkoisk-Cuhimo- 
niK,  vicoMTK  ijk),  député  au  Corps  législatif  de 
1S62  à  1808,  né  à  Ervv  (Aube)  le  25  octobre 
1819,  mort  à  Troyes  <  AuWi  le  0  décembre  1808, 
lit  son  droit,  fut  reçu  docteur  en  1*45.  et  devint 
sous  Louis  Philippe  juge  suppléant  puis  secré- 
taire général  de  la  préfecture  de  l'Aube.  Des- 
titué en  184s,  il  fut  nommé,  la  même  année, 
conseiller  général  du  canton  d'Estissac,  se  ral- 
lia à  la  politique  du  prince  Louis-Napoléon,  et 
fut  successivement  élu  député  de  la  1"-'  cir- 
conscription de  l'Aube,  comme  candidat  du 
gouvernement,  lo  29  février  1852,  par  28. 953 
voix  (33,150  vidants,  41,983  inscrits.,  contre 

I,  170  à  M.  Hlavoyor,  et  1,153  à  M.  de  Ville- 
inereuil  -,  1«  22  juin  1857,  par  22,593  voix  (33,709 
votants.  42,038  inscrits!,  contre  8,040  à  M.  Jo- 
seph Moreau,  1,834  à  M.  Ferrand-Lamotio  et 
505  à  M.  Millard,  ancien  représentant:  le 
1»  juin  1803,  par  27.129  voix  ;33,*6'J  votants, 
44,511  inscrits),  coutre  0,301  à  M.  Cuyot,  ancien 
représentant,  M.  Kambourgt  tigura  constam- 
ment dans  la  majorité  favorable  aux  institu- 
tions impériales,  et  mourut  à  la  fin  do  la  légis- 
lature de  181.3-1809. 

RAMBURES  (Aiiauikht-Alkxanukk  Koukk 
i>k),  représentant  eu  1871,  né  à  Ahheville 
(Somme/  le  20  mai  1811,  lit  sou  droit  à  Paris, 
puis  se  retira  dans  ses  propriétés  de  Vaudis- 
court  (Somme;,  où  il  devint  conseiller  munici- 
pal eu  1835  et  maire  eu  1*47.  Conseiller  d'ar- 
rondissement eu  1*4*,  conseiller  général  du 
cautoii  d'Ault  en  1855  (renomme  le  8  octobre 
1871),  il  fut  élu,  le  8  teviier  1871,  représentant 
de  la  Somme  à  l'Assemblée  nationale,  le  h*  sur 

II,  par  93,771  voix  (123,345  votants,  107,374 
inscrits!,  se  lit  inscrire  à  la  réunion  Saint- 
Marc-Girardiii,  et  vota  pour  la  paix,  j>our  l'a- 
brogation des  lois  d'exil,  pour  la  pétition  des 
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évoque-,  pour  le  service  de  trois  ans,  pour  la 
démission  de  Thiers,  «otir  le  septennat,  jjour 
le  ministère  de  Hroglie,  contre  l'amendement 
Wallon,  contre  les  lois  constitutionnelles.  A  la 
dissolution  de  l'Assemblée  nationale,  il  ne  se  re- 
présenta plus. 

RAMBUTEAU  (Claudk-Philibekt  Harthk- 
lot,  comtk  m:),  représentai  aux  Ceut-Jours, 
député  de  1827  à  1834,  et  pair  de  France,  né  à 
Macou  Saôue-et-Loire)  le  9  novembre  17*1, 
mort  à  Champgrenou  près  Charuay  iSaôue-et- 
l^oirel  le  23  avril  1809,  «  tils  de  haut  et  puis- 
sant seigneur,  messire  Claude  liarthelot,  mar- 
quis de  Kainbuteau,  chevalier,  seigneur  dudit 
heu,  Chassagues,  Esences,  Vaubressou,  le* 
Leurs,  Changreuou,  et  autres  lieux,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  an- 
cien major  de  régiment  de  Conti-cavalerio,  et 
de  dame  Adélaïde- Victoire  de  Laviefvillo  de 
Vignacourt  »,  était  issu  d'une  vieille  famille 
noble  de  Itourgogue.  Il  se  destina  d'abord  à 
l'Ecole  polytechnique,  puis  y  renonça  à  la  mort 
de  sa  uiere,  et  épousa  la  tille  du  comte  Louis  de 
Narbounc  qui  obtint  pour  lui,  de  Napoléon  1er, 
un  emploi  a  la  cour.  Envoyé  (1809y  par  lo  dé- 
partement do  Saôue-et-Loiro  pour  complimen- 
ter Napoléon  l»r  de  ses  victoires  sur  l'Au- 
triche, il  fut  nommé  chambellan  de  l'empereur, 
remplit,  deux  ans  plus  tard  (1811;,  uue  mission 
on  Westphalie,  et.  à  son  retour,  fut  uotumé  pro- 
têt du  département  du  Simplou(l2  mars  1813  .  11 
eut  à  prendre,  eu  cette  qualité,  des  dispositions 
|K>ur  assurer  la  retraite  do  l'a  nuée  d'Italie: 
ayant  réuni  huit  à  neuf  ceuts  Français,  il  les 
ramena  à  Chambéry  après  dix  jours  d'une 
marche  pénible.  Préfet  do  la  I.oirc  (8  janvbr 
1814),  il  organisa  la  garde  uatiouale  mobile  de 
ce  département,  et  activa  la  fabrication  de- 
fusils  à  la  manufacture  d'armes  de  Saint- 
Etienne.  Il  tint  l'ennemi  eu  échec  du  22  jan- 
vier au  11  avril;  mais  la  capitulation  do  Koannu 
vint  mettre  un  tenue  à  ces  patriotiques  effort-. 
Maintenu  à  son  poste  par  la  première  Restau- 
ration, il  acquit  do  nouveaux  titres  à  !'«stiiuu 
publique  en  participant  à  la  liquidation  de 
plus  do  200  millions  do  créauces  sur  l'Etat  ; 
aussi  le  graui  collège  de  la  Loire  l'clut-il,  le 
11  mai  1815,  n  présentant  a  la  C  hambre  des 
Ceut-Jours,  par  40  voix  (51  votants);  les  élec- 
teurs liraut  consigner  dans  le  procès-verbal  que 
ce  choix  était  un  hommage  de  la  reconnais- 
sance publique.  Il  siégea  peu  d'ailleurs,  ayant 
été  chargé  de  l'administration  des  départements 
de  l'Allier,  de  l'Aude  et  de  Tarn-et-Ciai oune, 
avec  des  pouvoirs  extraordinaire»  pour  com- 
primer le  royalisme  à  Montaubau.  Destitué,  eu 
conséquence,  par  la  seconde  Restauration,  ù 
rentra  dans  la  vie  privée  et  a  occupa  de  travaux 
agricoles  dans  ses  terres  patrimoniales  de 
Charuay.  11  passa  ainsi  dou/.e  années  a  l'écart 
de  la  politique  militaute,  fut  nommé  cousoilb-r- 
général  de  Saôue-et-Loire  (1819-1833),  et  ne  tir 
qu'une  tentative  infructueuse,  le  25  févrb  i 
1824,  pour  rentrera  la  Chambre  des  députés  : 
il  réunit  dans  le  1er  arrondissement  do  Sa<"»ne- 
et-Loire  (Maçon,.  192  voix  contre  354  au  mar- 
quis de  Doria,  élu;  huit  jours  après  (6  mars>,  il 
échouait  également  au  grand  collège  du  même 
département,  avec  101  voix  (340  votants;.  Mais, 
lo  17  novembre  1827,  la  circonscription  de  Ma- 
çon l'élut  député  par  298  voix  (463  votants, 
529  inscrits')  contre  152  au  député  sortant  , 
M.  Doria.  M.  de  Kambuteau  prit  place  à  gau- 
cho, «laus  l.  s  rangs  du  parti  constitutionnel, 
avec  lequel  il  vota  constamment  :  il  parut  peu 
à  la  trib  uue,  sigua  l'adresse  des  221,  obtiut,  le 
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23  juin  1830,  le  renouvellement  do  sou  mandat 
par  301  suffrages  sur  450  votante  et  4i»3  inscrits, 
contre  148  à  M.  DolahanU>,  et  contribua  pour 
sa  |>art  à  la  révolution  do  juillet.  Dévoué  à  la 
monarchie  nouvelle,  il  la  .soutint  de  tout  son 
pouvoir,  et  fut  encore  réélu  député,  le  o  juillet 
1831,  par  242  voix  (318  votante,  363  inscrite  , 
contre  46  à  M.  dé  Lamartine  et  2U  à  M.  Jacques 
Lattitte.  Il  h' associa  aux  opinions  do  la  majorité 
conservatrice,  et  fut  appelé,  le  tTJ  juiu  1833,Wi 
remplacer  M.  de  Bondy  à  la  préfecture  de  la 
•Seine,  avoc  le  titre  de  conseiller  d'Etat.  11  se 
maiutiut  dans  ce  poste  important  jusqu'à  la  ré- 
volution de  février,  et  fut  élevé  à  la  pairie  le 
Il  septembre  1835.  Nommé  membre  libre  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts  on  1843,  et,  en  1844, 
grand  officier  de  la  I^égiou  d'honneur,  l'endaut 
ses  quinze  années  d'administration.  M.  de  Ham- 
buteau,  en  face  du  premier  conseil  municipal 
élu  de  la  capitale,  dont  Arago  était  le  prési- 
dent, triompha,  par  de  hautes  qualités  d'admi- 
nistration et  par  un  large  esprit  de  concilia- 
tion, dea  vives  critiques  do  l'opposition  :  les 
travaux  considérables  qu'il  ordouna  eurent  un 
caractère  marque  d'utilité.  Sans  augmenter 
les  charges  des  contribuables  et  sans  charger 
l'avenir  de  lourdes  dettes,  il  mena  à  liieu  la 
rectification  d'un  nombre  considérai »le  de  rues 
peu  praticables,  la  reconstruction  et  le  rema- 
niement dea  égoute,  le  nivellement  des  boule- 
vards, la  plantation  d'arbres  sur  les  quais  et 
les  places,  la  généralisation  de  l'éclairage  au 
gaz,  le  développement  du  service  des  eaux  qui 
douna  H«  litres  |»ar  habitant  au  lieu  de  70, 
l'achèvement  de  la  grande  ligne  des  quais,  le 

Earcement  d'une  grande  voie  (la  rue  de  Ham- 
uteau)  à  travers  un  réseau  de  ruelles  infectes, 
l'amélioration  des  places  de  la  Concorde,  de  la 
Bastille,  des  Champs-Elysées,  la  restauration 
ou  l'achèvement  de  l'Arc  do  Triomphe,  de 
l'Hôtel  de  Ville,  de  la  Sainte-Chapelle,  de 
Notre- Daine  de  Lorette,  de  la  Madeleine,  des 
prisons  de  la  Hoquette  et  de  M  a /-as,  etc.  Lors 
de  l'envahissement  de  l'Hôtel  de  Ville,  aux 
journées  de  février  184m,  le  peuple  de  Paris 
déposa  son  portrait  sur  sou  lit,  eu  disant  : 
«  iJors,  papa  Kamhuteau,  tu  as  mérité  de  te 
reposer.  »  En  18T>2,  il  accepta  d'être  porté  sur 
la  liste  des  membre*  du  nouveau  Sénat  ;  mais 
il  retira  sou  consentement  au  moment  de  la 
publication  des  décrets  du  2*2  janvier  1852  con- 
fisquant les  biens  de  la  famille  d'Orléans,  et 
resta  désormais  étrauger  aux  affaires  publi- 
ques. 

RAMEAU  (Jkan-Françoisi,  dit  Hamkat  hk 
Mon i bknoi r,  député  en  ÎT'.M,  né  à  Saiut-I'ère 
(Nièvre)  le  15  juin  1731,  exécuté  à  l'a  ris  lo 
7  mai  17U4,  lut,  sous  l'aucieu  régime,  seigneur 
de  Cosue,  bommo  de  loi,  et  subdélégué  de  l'in- 
tendance d'Orléans.  Il  devint,  à  la  Révolution, 
assesseur  du  juge  de  paix,  puis  vice-président 
de  l'administration  de  la  Nièvre.  Lo  4  septem- 
bre 1791,  il  fut  élu  député  do  c  ilépartement 
à  l'Assemblée  législative,  le  sur  7,  par  180 
voix  (310  votants).  Hameau  siégea  dans  la  mi- 
norité. Suspect  sous  la  Terreur,  il  fut  arrêté, 
traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
condamné  à  mort  le  7  mai  17'.'4,  et  exécuté  eu 
même  temps  qi»  son  frère,  Jean-Louis  Ra- 
meau, ex-seigneur  do  Cosue. 

RAMEAU  (Chaklks-Vk  tok  Chkvkky).  re- 
présentant en  1871,  député  de  1876  à  1885,  né 
a  Paris  le  26  janvier  1801»,  mort  à  Versailles 
(Seino-et-Oise)  le  8  septembre  1887,  d'uue  fa- 


mille bourguignonne,  alliée  à  celle  de  Jean- 
l'hilippe  Hameau,  lo  célèbre  musicien,  et  lils 
d'un  oflicier  d'état-major  du  premier  Empire, 
fit  ses  études  au  collège  Bourbon,   fut  re<;u 
avocat  (I830j,  et  exerça  de  1S34  à  1870  à  Vcr- 
sailies  les  fonctions  d  avoué  ;  il  devint  prési- 
dent do  la  conférence  dea  avoués  de  France, 
conseiller  municipal  de  Versailles  depuis  18  Jij, 
et  manifesta,  sous  la  monarchie  de  juillet  et 
sous  le  second  Empire,  des  opinions  libérales 
qui  lo  tirent  élire,  au  lendemain  du  4  septem- 
bre 187U,  maire  de  la  ville  de  Versailles.  Il  se 
signala,  pendant  l'occupation  prussienne,  par 
l'énergie  avec  laquelle  il  prit  la  défense  des 
iutér  -ls  de  ses  administrés,  tint  teto  à  l'état- 
major  allemand,  et  fut  arrête  et  emprisonné. 
Eu  récompense  do  sou  attitude,  il  fut  fait,  le  5 
septembre  1871,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Le  8  février  précédent,  il  avait  été  élu 
représentant  de   Seiue-et-Oise  a  l'Assemblée 
uationale,  le  2-  sur  1 1,  par  40,437  voix  (53,WO 
votants  123,875  inscrite;.  Il  siégea  à  la  gauche 
républicaine,  fut  membre  de  la  commission 
des  quinze  chargée  d'assister  le  gouverne- 
ment de  Thiers  à   Versailles   pendant  l'in- 
surrection commuualiste.  et  soutint  de  tout 
son  pouvoir  la  politique  républicaine  conser- 
vatrice. 11  s  j  prononça  junir  la  paix,  contre  l'a- 
brogation   des  lois  d'exil,  contre   la  pétitio.i 
des  évoques,  contre  lo  service  de  trois  ans, 
contre  la  chute  de  Thiers  au  24  mai,  contre 
le  septennat,  la  loi  dos  maires,  l'état  de  siège, 
lo  ministère  de  Broglie,  jiour  l'amendomeiiut 
Wallon,  pour  l'ensemble  des  lois  constitution- 
nelles. En  février  1874,  il  avait  été  révoqué  de 
sus  fonctions  de  maire  par  le  ministère  do 
Broglie  :  mais  les  adjoints  et  les  conseillers 
municipaux  refusèrent  de  lo  remplacer.  Héélu, 
lo  20  février  1870,  député  de  la  3e  circonscription 
de  Versailles,  par  0,:i.">7  voix  (11,023  votants, 
15,356  inscrits),  coutro  5,01*3  à   M.  Barbé,  mo- 
narchiste, il  reprit  sa  place  dans  les  rangs  de 
la  gauche  modérée,  fut  é!u  vice-président  de 
la  Chambre,  et  fut  des  :J03.  L  u  décret  du  22 
février  1877  le  rappela  ;i  la  mairie  do  Versail- 
les. Après  avoir  obtenu  sa  réélection,  le  11 
octobre  1877,  par  6,1(25  voix  (13,011  votants, 
16,707  inscrite;  contre  5,'J72  a  M.  Barbé,  il  fut 
désigné  a  nouveau  comme  vice-président  de  la 
Chambre  le  10 janvier  1878,  soutint  les  minis- 
tères républicains  de  la  législature,  adhéra  à 
la  politique  opportuniste,  se  montra  opposé  aux 
poursuites  proposées  contre  les  membres  des 
cabinets  du  10  mai  et  du  14  novembre  1877, 
préseuta  contre  eux  un  ordre  de  jour  «de  flé- 
trissure »,  qui  fut  adopté  par  la  majorité  et  af- 
fiché  dans  toutes  los  communes  do  France, 
et,  eu  mars  18-51,  lit  abroger  l'article  15 du  dé 
cret  du  23  prairial  au  XII  sur  los  séparations 
des  différents  cultes  dans  les  cimetières.  Il 
vota  contre  l'amnistie  plénière,  pour  l'invali- 
dation de  l'élection  de  Blanqui,  )>oiir  les  lois 
nouvelles  sur  la  pieuse  et  le  droit  de  réu- 
nion, etc  Héélu  de  nouveau,  le  21  août  18*1. 
par  7.JU-.1  voix  (  10,427  votants,  15,«»42  inscrit,  . 
contre  06  a  M.  Barbe,  il  soutint  les  ministères 
Ferry  et  Gambetta,  approuva  l'expédition  du 
Tonkin,  ot  ne  fut  pas  réélu  en  lv-5.  Officier 
•l'académie,  M.  Hameau   a  publié  plusieurs 
travaux  spéciaux:  sur  le. Jury  en  matière  •  <- 
vile  1.1848),  sur  l'ttrynnûalion  judiciaire,  sur 
la  Saisie  iunnobUii  re,   etc.  II  a  collaboré  à 
la  (fazette  de»   Trilmnauj {  à  la   Ile  rue  cri- 
tique de  lêyitlalion  et  de  jurisprudence^  et  a 
professé  pendant  cinq  ans  à    Versailles  un 
cours  public  et  gratuit  de  législation  nouvelle 
(1802-1807  . 
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RAMEAU  DE  LA  CÉRÉE  (JisO,  membrede 
la  Convention,  député  au  Conseil  des  Linq- 
Cent;-.  ne  à  1  >ijon  (Cote-d'Or.  1<'  15  mars  1718, 
mort  a  nue  data  inconnue,  était  propriétaire 
à  Mesnmnt  Côte-d'Oi)  et  membre  de  l'admi- 
nistration du  département,  lorsque  ce  départc- 
ment  l'envoya  siéger  à  la  Convention  natio- 
nale, le  9  -nv  ÎO,  pai  V3\  voix  464  votants). 
11  prit  place  parmi  lo>  modérés,  et  se  nrononça 
confi  e  la  mortdu  roi.  An  premier  appel  nominal 
il  répondit  :  «  de  distingue  deux  choses  daus 
Louis  XVI  :  le  fonctionnaire  public,  et  Louis 
Capet.  S'il  s'agit  de  prononcer  sur  Louis,  un 
tribunal  doit  en  connaître  ;  et  s'il  s'agit  d'un 
fonctionnaire  public,  je  le  crois  coupable  de- 
puis dix  mois  et  je  me  réserve  de  nronouccr 
révolutionnairement  sur  son  sort.»  Il  repoussa 
l'appol  au  peuple,  et,  au  3e  appel  nominal, 
s'exprima  en  ces  termes  :  «  La  qualité  de  juge 
que  jo  n'ai  point  reçue  du  souverain,  il  u'était 
point  en  votre  pouvoir  de  ma  la  donner,  aussi 
ne  me  crois-je  point  lié  par  ce  décret  mons- 
trueux, do  vote  pour  le  bannissement  actuel 
et  à  perpétuité.  »  Rameau  de  la  Corée  fut 
réélu,  le  23  vendémiaire  an  IV,  député  au  Con- 
seil des  Cinq  Cents  par  le  département  de 
l'Aisne,  avec  18*2  voix  (326  votants).  11  donna 
su  démissiou  le  27  pluviôse  an  VI,  et  remplit 
ensuite  les  fonctions  de  maître  particulier  des 
forêts  et  d'inspecteur  forestier. 

RAMEL  Jkan-Piekkk),  député  à  l'Assemblée 
législative  de  1791,  né  à  Cahors  (Lof)  en  1761. 
mort  en  179*»,  était,  à  19  ans,  avocat  au  parle- 
ment de  Toulouse.  Partisan  des  principes  de  la 
Révolution,  il  fut  membre  des  assemblées  pro- 
vinciales du  Outre  v,  devint  procureur  gênerai 
svudic  du  département  du  Lot,  et  fut  élu,  le 
1"  sente  mbre  1791,  députédu  Lot  à  l'Assemblée 
législative,  le  V  sur  10,  par  295  voix  >464  vo- 
tants). Il  lit  partie  du  comité  de  liquidation 
et  de  la  députation  envoyée  à  la  cérémonie  en 
l'honneur  du  maire  d'Ltauipes.  Simonneau, 
vota  avec  les  constitutionnel-,  s'opposa  à  la 
mise  eu  accusation  do  La  Fayette,  demanda 
-les  secourt  pour  les  ofriciers  d'état-major  sup- 
primés, et  fit  rendre  un  décret  sur  les  certificats 
do  résidence  ;  mais  il  s'était  fait  un  ennemi 
puissant  en  Jean-Hon-Saint-André,  qui  avait 
été-  son  adversaire  malheureux  lors  de  l'élec- 
tion à  l'Assemblée  législative,  et  uni,  de- 
venu  membre  de  la  Convention  et  membro  du 
comité  de  salut  public,  poursuivit  Ramel  de 
sa  vengeance.  Celui-ci,  après  la  session,  était 
entré  i  l'année  des  P\ rouées -Orientales,  où  sa 
brillante  conduite  le  rit  nommer  général  de 
brigade  au  commencement  de  1793.  A  Colliou- 
res,  où  il  se  battit  cependant  avec  courage,  il 
fut  accusé  de  s'être  laissé  surprendre  et  do  té- 
moigner beaucoup  de  tiédeur  envers  le  pou- 
voir ;  .leau-Bon-Saint-Andr-  le  rit  arrêter,  mais 
.luttmia  fois  modilier  la  composition  du  tribu- 
nal avant  d'obtenir  un  arrêt  de  mort  :  Ramel 
fut  exécuté  dans  les  premiers  jours  de  l'aunee 
1795. 

RAMEL  iCi.  vudki,  député  au  Conseil  des 
Ciii.i-Ceuts  etau  Corps  legislatit  de  1  an  Mil 
à~  1*'3,  né  a,  Saint-tialmier  (Loire)  eu  1768. 
mort  à  Roauuo  Loire)  le  14  septembre  1*11, 
était  administrateur  du  district  de  Roanne, 
uuaud  il  fut  élu,  le  25  germinal  au  VII,  député 
do  la  Loire  au  Conseil  des  Oiuq-Cents.  Il 
adhéra  du  coup  d'Etat  de  Bonaparte  par  une 
lettre  ainsi  conçue  :  _ 

«  Montbiisun,  le  1<r  nivose  an  s-  de  la 
République  française,  une  et  indivisible. 
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«  Le  Représentant  du  peuple  Ramel,  mem- 
bre du  Conseil  de»  Cinq-Cents. 

».  Au  citoyen  président  de  la  commission 
législative  du  même  Conseil. 

«  Citoyen  Collègue, 

«  J'accepte  avec  empressenieut  la  constitu- 
tion qui  vient  d'être  offerte  au  peuple,  français. 
J'y  vins  la  garantie  do  la  véritable  liberté  et 
le  ternie  d'uue  révolution  déjà  trop  longue. 

«  Je  vous  prie  de  faire  parvenir  mon  vœu  k 
la  section  chargée  de  recueillir  ceux  de  nos  col- 
lègues des  Cinq-Cents.» 

«  Salut  et  fraternité, 
v  Ramkl.  » 

Appelé,  le  4  nivôse  an  VIII,  au  Corps  législa- 
tif par  le  choix  du  Sénat  conservateur  comme 
député  de  la  Loire,  il  siégea  dans  la  nouvelle 
assemblée  jusqu'en  1803,  et  termina  sa  car- 
rière connue  directeur  des  contributions  direc- 
tes dans  le  département  de  la  Loire. 

RAMEL  iHknki',  réprésentaut  h  la  Chambre 
des  Cent-Jours,  né  à  Cahors  (Lot'i  le  l,r  sep- 
tembre 170»:»,  mort  en  1S34,  était  avocat  dans 
sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu,  le  14  mai  1815, 
représentant  do  l'arrondissement  de  Cahors  à 
la  Chambre  des  Cent-Jours,  par  52  voix  (87  vo- 
tants). Son  rôle  parlementaire  prit  tin  avec 
cette  courte  législature. 

RAMEL  DE  NOQARET  tDoMixiqi  k-  Vim- 
i  i:\r  >,  député  en  I7s9.  membre  de  la  Conven- 
tion, députe  au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  mi- 
nistre, né  a,  Montolieu  {Aude)  le  3  novembre 
1760,  mort  à  Bruxelles  (Belgique)  le  31  mars 
1*29.  était,  eu  1789,  avocat  du  roi  au  siège 
présidial  de  Canassonne.  l'artisan  des  idées 
nouvelles,  il  fut  élu,  le  23  mars  1789,  député 
du  tiers  aux  Etats-Céuoraux  par  la  sénéchaussée 
de  Caicassonue.  11  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
paume,  tit  partie  du  comité  d'aliénatiou,  fut 
nommé  commissaire  pour  la  prestation  du  ser- 
ment des  troupes,  fut  secrétaire  do  l'Assemblée 
18  juillet  1791  ,  brilla  peu  à  la  tribune,  mais 
travailla  activement  dans  les  comités.  Il  com- 
battit la  division  de  la  France  eu  départe- 
ments, en  alléguant  la  perturbation  que  cette 
modification  apporterait  dans  l'administration 
et  dans  le  recouvrement  des  impôts.  Ramel  de 
Xogaret  montra  de  l'habileté  dans  une  mission 
qu'il  remplit  eu  Bretagne  tjuiu  1791),  où  de» 
troubles  graves  avaient  éclaté,  et  fut  nommé, 
après  la  session,  président  du  tribunal  de  Car- 
cassoune.  Le  4  septembre  1792,  le  département 
de  l'Aude  l'envoya  siéger  a  la  Convention,  le 
:'f=  sur  8,  par  311  voix  (360  votants).  11  répondit, 
dans  le  procès  de  Louis  XVI,  au  8e  appel  no- 
mmai :  «  Loui-  est  convaincu  de  conspiration 
contre  la  liberté.  Dans  tous  les  temps  un  pareil 
■  rime  mérita  la  mort;  je  la  prononce.  »  11  opina 
d'autre  part  i><-<<r  l'appel  au  peuple,  et  contre 
le  sursis.  Ramel  de  Nogarct  intervint  dans  uu 
assez,  grand  nombre  de  discussions,  parla  sur 
la  Constitution  de  1793,  sur  la  vente  des  biens 
des  émigré-,  »ur  la  création  des  assignats,  sur 
la  répartition  des  impôts,  contre  le  maximum. 
Devenu  membre  du  comité  de  salut  public,  il 
proposa  d'instituer  une  «  Commission  pater- 
nelle »  pour  statuer  en  dernier  ressort  sur  la 
culpabilité  des  prévenus  avant  de  les  envoyer 
devant  les  tribunaux.  11  fut  rapporteur  de  l'em- 
prunt forcé  d'un  milliard  1 19  août  1793),  et  se 
tit  l'accusateur  de  Kabre  d'Eglantine.  En  1795, 
il  remplit  une  mission  eu  Hollande,  et  tit  part, 
eu  cette  qualité,  à  la  Convention,  des  succès 
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rapides  des  troupes  «le  Pichegru.  A  son  retour, 
il  fut  réélu  r22  vendémiaire  an  IV  i  par  le  dé- 
partement  de  l'Aude,  député  au  Conseil  des 
Ciui-Cont*,  le  3«  sur  8,  avec  311  vuix  (.'UiO  vo- 
tant» .  L  étude  spéciale  qu'il  avait  faite  des 
questions  d'impôts  le  tit  appeler,  le  25  pluviôse 
an  IV,  au  ministère  des  Fiuances.  Au  milieu 
de  circonstances  difficiles,  il  s'efforça  de  sub- 
venir aux  besoin.»  pressants  et  quotidiens  des 
armées,  eut  la  première  idée  du  cadastre,  et 
dut  organiser  la  transition  des  assignats  au 
numéraire;  les  mesures  qu'il  prit  dans  ce  but 
lui  attirèrent  de  graves  reproches  et  le  tirent 
attaquer  avec  violence  à  la  tribune  et  dans  la 
presse.  Thi bandeau,  Autonelle  et  autres  allè- 
rent jusqu'à  lui  reprocher  de  s'entendre  avec 
les  fournisseurs.  Mais  Rainel  de  Nogarot  u  était 
rien  moins  que  riche  quand  il  se  retira  du  pou- 
voir le  2  thermidor  au  VU.  Remplacé  par  Ro- 
bert Limier,  il  pa>sa  dans  l'obscurité  le  temps 
du  Consulat  et  de  l'Empire.  Pendant  les  Cent 
.leurs,  il  fut  nommé  mai  1815)  préfet  du  Cal- 
vados. La  Restauration  le  dostitua,  et  Ratnel. 
frappé  par  la  loi  du  12  janvier  lsitî  contre  les 
régicides,  se  retira  «  sur  ses  propriétés,  à 
Bruxelles  ,,,  écrivait-il  le  15  février  1819;  il 
payait  alors,  dans  l'Aude,  plus  de  2,000  francs 
de  contributions,  «a  fortune  se  trouvant  com- 
promise pat  sou  absence,  sa  femme,  Panckoucke- 
Ramel,  demanda  pour  lui  (novembre  1820) 
l'autorisation  de  rentrer  en  France,  au  moins 
pour  quelques  mois.  L'autorisation  fut  refusée, 
et  Kamel  mourut  en  exil.  On  a  de  lui  :  J>e* 
finance»  de  la  Ri  publions  française  (,1*01;;  bu 
rhanye  et  <le  l'intérêt  tl>:  l'argent  1 1807),  et 
des  Rapports,  Mi  moire*  et  Opinions  sur  des 
matières  législati ves . 

RAMEY  —  V<>y.  Suunv  de). 

RAMOLINO  i ANiiRK ),  député  de  1*11»  à  1824. 
ué  à  Ajaccio  (Corse)  le  25  janvier  1707,  mort 
à  Ajaccio  le  20  décembre  1831,  parent  de  Na- 

Îoléon  Bonaparte,  fut,  sous  l'Empire,  directeur 
es  contributions  directes.  Destitué  à  la  Ins- 
tauration, il  fut  élu,  le  12  décembre  181!),  dé- 
puté du  grand  collège  de  la  Corse,  par  22  voix 
(38  votants).  U  prit  place  au  cote  gauche,  re- 
poussa les  lois  d'exception,  et  fut  l'un  des 
94  opposauts  à  la  loi  électorale.  Les  élections 
de  1824  l'éloiguèreut  de  la  vie  politique. 

RAMONO  DE  CARBONNIÈRES  (  Louis - 
François-  Eu  ha  mu  m,  ijaro.ni,  député  en  1701, 
de  l'an  VIII  à  l'an  XI V,  représentant  aux  Ceut- 
Jours,  né  à  Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  4  iam  icr 
17"»;*»,  mort  à  Paris  le  14  mai  1827,  fils  d  un  tré- 
sorier des  guerres,  se  tit  recevoir  à  la  fois  doc- 
teur en  droit  et  docteur  en  médecine,  fut  1 777 1 
avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  voyagea 
eu  Allemagne  et  eu  Angleterre,  et  entra,  en 
1781,  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi.  A 
Strasbourg,  il  s'était  lié  avec  l'évèque  i  le  car- 
dinal de  Rohauj,  et  ce  fut  lui  qui,  dans  l'affaire 
du  collier,  retrouva  à  Londres  la  trace  des 
diamants.  Partisan  d'une  monarchie  libérale,  il 
fut  élu,  le  21  septembre  1701,  député  de  Paris 
à  l'Assemblée  législative,  le  10e  sur  24,  par 
375  voix  sur  72G  votants.  Orateur  de  talent,  il 
se  prononça  contre  la  contiscatiou  des  biens 
des  émigrés  qui  n'avaient  pas  porté  les  armes 
contre  la  France,  protesta  contre  les  décrets  qui 
visaient  les  prêtres  non  assermentés,  fut  membre 
du  comité  diplomatique,  et  secrétaire  de  l'As- 
semblée '13  décembre  1701),  s'opposa  au  licen- 
ciement de  la  garde  du  roi,  s'éleva  hautement 
«outre  l'envahissement  des  Tuileries  au  20  juin 


1702,  et  défendit  La  Fayette  qu'il  api  tla  «  fils 
ainé  de  la  Liberté       Forcé  do  (put ter  Paris 
après  le  10  août,  il  alla  faire  uu  vo.ago  géolo- 
gique dans  les  Pyrénées,  fut  incarcéré  â  Tarbos, 
de  nivôse  au  11  à  brumaire  au  IV,  puis,  *ous 
le  Directoire,  fut  appelé  aux  fonctions  de  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Ecole  centrale  des  Hautos- 
Pvrénée.s  au  lV-au  VIII  ,  et  nommé  associé  do 
l'institut.  Le  11  ventôse  au  VIII,  il  devint 
préfet  des  Hautes-Pyrénées,  et,  dix-sept  jours 
après  (28  ventôse  ,  fut  élu  par  le  Sénat  con- 
servateur député  au  Corps  législatif.  Membre 
de  l'Institut  eu  l'an  X,  membre  de  la  Légion 
d'honneur  (11  frimaire  au  XII  ',  vice-président 
du  Corps  législatif  (22  nivôse'!,  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur  (25  prairial  suivant),  il 
sortit  du  Corps  législatif  eu  1806,  fut  uommé 
préfet  du  Puy-de-Dôme  le  13  mars  de  la  même 
année,  créé  baron  de  l'empire  le  14  février  1810, 
et  quitta  l'administration  eu  1813,  avec  une 
peusion  de  r»,U0U  francs.  Rallié  aux  Bourbons 
eu  1814,  il  fut  nommé  maître   des  îeuuètes 
au  conseil  d'Etat  le  21  août  1815,  et  fut  chargé 
de  liquider  notre  dette  do  guerre  avec  l'An- 
gleterre. Conseiller  d'Etat  le  14  juin  1818,  il 
mourut,  neuf  ans  après,  conseiller  honoraire. 
Ou  a  de  lui  :  un  drame.  La  yuerrv  d'Alsace 
:1770);  Opinion  mir  les  lois  constitutionnelles 
1 1701 1  ;  des  Mémoires  scientifiques  .sur  les  Alpes 
et  les  Pyrénées,  et  des  travaux  sur  la  physique 
et  la  géologie.  11  avait  épousé  la  tille  ilo  Daeier, 
secrétaire  perpétuel  delà  3« classe  de  l'Institut. 

RAMOND  DU  BOSC.  -  Voy.  Du  taillis 

<  oMTK  . 

RAMPILLON  i.Gaiikikl-Oitortuni  i,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif, 
ne  et  mort  à  des  dates  inconnues,  lit  son  droit 
à  Poitiers,  fut  reçu  juge  au  presidial  do 
cette  ville,  après  la  démission  de  Brumaud  do 
Beauregard,  le  27  juin  1770,  et  devint  ,  avant 
la  Révolution,  conseiller  au  présidial.  Epris 
des  idées  de  la  Révolutiou,  il  fut  élu,  le  7  sep- 
tembre 1700,  juge  au  tribunal  de  district  do 
Poitiers,  puis,  le  11  novembre  1702,  accusa- 
teur public  par  le  tribunal  criminel  de  la 
Vienne;  mais  il  fut  destitué,  le  5  avril  1703, 
par  un  décret  de  la  Convention,  pour  avoir  fa- 
vorisé dos  rebelles  daus  l'application  do  la  loi. 
Nommé  juge  au  tribunalde  Poitiers  en  l'an  111, 
il  fut  élu,  io  23  germinal  an  V,  député  du  la 
Vienne  au  conseil  des  Cinq-Cents,  par  120\oix 
1 178  votantsj  ;  il  y  combattit  la  proposition  do 
Duplautier  relative  aux  sociétés  populaires, 
désapprouva  le  projet  sur  la  police  des  cultes, 
demanda  que  les  administrateurs  des  théâtres, 
les  acteurs  et  les  auteurs  fussent  obligés  de  prê- 
ter le  serment  de  «  haine  à  la  royauté  et  à  l'anar- 
chie, d'attachement  et  de  fidélité  à  la  Répu- 
blique et  à  la  Constitution  de  l'an  111,  »  et  fit 
affranchir  du  timbre  le  papier  de  musique.  1| 
continua  de  remplir  ses  fonctions  déjuge  au 
tribuual  de  Poitiers  jusqu'au  4  nivôse  au  VIII. 
ayant  été  choisi,  à  cette  date,  par  le  Sénat 
conservateur,  comme  député  de  la  Vienne  au 
Corps  législatif,  où  il  siégea  jusqu'en  ls<»5. 
Juge  au  tribunal  d'appel  de  Poitiers  en  1812, 
il  échangea  ce  titre,  lors  de  la  réorganisation 
des  cours,  contre  celui  de  conseiller  a  la  cour 
impériale  de  Poitiers  (19  mai  1811;,  et  remplit 
ces  fonctions  jusqu'en  1813,  date  probable  de  sa 
mort. 

RAMPON  Antoine -GuiLL.vt'MK  ,  c.  mtk), 
membre  du  Sénat  conservateur,  pair  de  France 
eu  1814,  pair  de->  Cont-.ïours  et  pair  de  France, 
né  à  Saiut-Foitunat  Ardèche)  le  10  mars  1750, 
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mort  à  Paris  le  2  mars  1*42,  .s'engagea  à 
H",  ans  dan»  le  régiment  Royal  Comtois;  à  son 
congé,  il  revint  chez  lui,  mais,  en  17'.H,  il 
reprit  de  nouveau  du  service  dans  un  bataillon 
dos  volontaires  de  l'Ardèche,  y  devint  lieute- 
nant, et  rit  la  campagne  de  Nice  eu  I7'.t2,  sou» 
les  ordres  du  général  Anselme.  L'année  sui- 
\ante,  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  il 
se  distingu  i  à  Prats-do-Mollo,  à  Feyrestortes 
et  tut  tait  prisonnier  à  Colliourcs.  Rentré  eu 
France  à  In  paix  1 17;<r>i  et  promu  adjudant  gé- 
néral, il  rit  partie  de  l'armée  d'Italie  i'17'.Kii, 
dont  Bonaparte  venait  de  prendre  le  comman- 
dement, et,  le  11  avril,  avec  la  32e  demi-bri- 
gade, distendit  la  redoute  de  Moutélezino  con- 
tre les  1 M ,  t  M  M  ►  Autrichiensd'Argenteau.  11  reçut 
à  cette  occasion  les  félicitations  du  Directoire, 
et  tut  nommé  général  do  brigade  le  21  germinal 
au  IV.  11  -e  distingua  ensuite  a  Lodi,  à  Rove- 
redoet  à  Arcole,  ou  il  repoussa  une  contro-atta- 
<(ue  d'Alvinzi.  prit  part  à  l'expédition  d'Egypte, 
euinmanda  à  la  bataille  de»  Pyramides  les  jrre- 
nadier»  de  la  division  Klébor,  qui  brisereut 
l'élan  des  Matmducks,  occupa  Suez  au  début 
de  l'expéditiou  de  .Syrie,  fut  nommé  général 
de  division  le  6  pluviôse  an  VII,  et  se  distin- 
gua aux  bataillo  du  Mont-Tbabor  et  d'Uélio- 
polis.  A  pies  le  départ  de  Bonaparte,  il  com- 
manda les  provinces  de  Damiette  et  de  Mau- 
sourali,  détendit  les  redoutes  qui,  couvraient 
Alexandrie,  et,  après  la  capitulation  du  2  sep- 
tembre l*o|,  fut  ramené  eu  Franco.  Favorable 
au  18  brumaire,  nommé,  sur  la  présentation 
du  premier  Consul,  membre  du  .Sénat  conser- 
vateur le  7  nivôse  an  IX,  il  reçut,  de  Roiia- 
parte.  le  28  prairial  au  X,  un  sabre  d'honneur, 
et  devint  grand  ofticier  do  la  Légion  d'hon- 
neur 25  prairial  an  Xll>.  Appelé,  en  1*05,  au 
commandement  de  la  garde  nationale  des  dé- 
partements du  Nord,  et  chargé  d'y  veiller  à 
l'organisation  des  recrues,  il  obtint,  l'année 
suivante,  la  séuatorerie  do  Rouen,  et  fut  créé 
comte  de  l'empire  le  26  avril  lsos.  Après  la 
retraite  de  liussie.  il  fut  mis  à  la  této  d'un 
corps  d'armée  en  Hollaude  et.  lors  de  l'inva- 
sion, défendit  la  place  de  (iorcum,  uni  ne  ca- 
pitula qu'à  la  dernière  extrémité.  Il  envoya 
alors  sou  adhésion  à  la  restauration  des  Bour- 
bons, qui  le  h  mimèrent  pair  de  Franco  le  4  juin 
1*14.  .Sans  emploi  actif  jusqu'aux  Cent-.lours, 
il  fut  env<j\e,  après  le  retour  de  l'île  d'Elbe, 
commissaire  extraordinaire  de  l'empereur  dans 
la  1°  division  utilitaire,  mais  ne  prit  aucune 
part  à  la  campatrne  de  l>elgii|iio.  Il  avait  été 
noiiiiné  pair  par  l'empereur  le  2  juin  1*15. 
ltayo  de  la  liste  des  pairs,  à  la  secoudo  Restau- 
ration, il  fut  rap|  ele  à  la  Chambre  haute  le 
5  mars  IM'.I.  iiiand  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  22  janvier  1*25,  il  adhéra  eu  1*30  au 
gouvernement  de  juillet,  qu'il  soutint  jusqu'à 
sa  mort, 


RAMPON  (■  b-xcniM  A»  UU.I.K,  comik!,  dé- 
pute de  l*.!'.l  a  1*12,  représentant  eu  1*71,  sé 
uateur  de  l*7ô  a  1**3,  né  à  l'aris  le  1>  juillet 
l*oô,  mort  à  l'aiis  le  11  janvier  1**1,  lils  du 
précédeut,  rît  si- s  études  au  collège  Henri  IV, 
sortit  de  Saie.t-Cyr  sous-lieut.uant  au  8''  chas- 
seurs en  1*27.  passa  lieutenant  en  1830,  donna 
sa  deiui.suiim,  devint  aide-de-camp  île  La 
Fayette  1*^\.  puis  fut  nommé  colonel  d'état  - 
major  de  la  garde  nationale  rie  la  Seine,  et 
général  sous -cl;. M  d'état  major.  Ofticier  de  la 
légion  d'hoiuietii-  ,  H»  juin  is:î7  ,  il  fut  élu,  le 
2  mars  l*3!i,  député  du  1  r  collège  de  l'Ardè- 
che  ;l'r»vasi,  par  156  voix  (305  votauts-;  il  prit 


place  à  l'opposition  et  vota  contre  la  dotation 
du  duc  do  .Nemours,  /io«r  le»  fortifications  de 
Paris,  pour  l'adjonction  des  capacités.  11 
échoua,  le  1»  juillet  1*42,  avec  IF.»  voix  contre 
2<>f>  à  l'élu,  M.  Champanhet,  et  'J  au  mar<|iiis  de 
Vogué.  Apres  la  révolution  do  18  b*.  M.  Ram- 
pou  resta  quelque*  années  eu  dehors  do  la  po- 
litiquoet  ne  voulut  pas  se  rallierait  socoml  em- 
pire. Conseiller  général  do  Toumou  en  1867, 
il  posa  sa  candidature  d'opposition  au  Corp» 
législatif  dans  la  3*  circonscription  da  l'Ardè- 
che,  le  24  mai  1869,  mais  il  échoua,  au  lrrtour, 
avec  6,04!»  voix  contre  14,708  à  M.  de  la  Tou- 
rette  et  '.'.241  à  M.  Hérold  ;  il  se  désista  au 
second  tour  en  faveur  de  ce  dernier.  Nomme, 
le  30  novembre  1870,  colouel  do  la  3e  légion, 
des  mobilisés  do  l'Ardèche,  il  prit  part  eu 
cette  qualité  aux  opérations  de  l'armé»?  de 
l'Est,  et  se  signala  on  différentes  rem  ontres. 
Elu,  le  8  février  1*71,  représentant  do  l'Ar- 
dèche à  l'Assemblée  nationale,  le  1er  sur  s, 
par  IIJiil»  voix  .73,01'»  votants,  115.623  ins- 
crits .  il  fut  président  du  centre;  gauche,  sou- 
tint la  politique  do  Thiers,  et  vota  pour  la 
paix,j>o,/r  l'abrogation  dos  bus  d'exil,  -pour  le 
service  de  trois  ans,  cuutrc  la  démission  de 
Thiers,  contre  le  septennat,  contre  le  minis- 
tère de  Broglie.  pour  les  lois  constitutionnelles  ; 
il  repoussa  la  loi  sur  renseignement  supé- 
rieur. Réélu  au  conseil  général  de  l'Ardèche 
pour  le  canton  de  Tournou  le  s  octobre  1*71, 
et  président  de  ce  couseil,  il  fut  élu  sénateur 
de  l'Ardèche.  le  30  janvier  1*76.  par  210  voix 
'403  votauts;;  il  prit  place  au  centre  gauche, 
devint  vice-président  du  Sénat  et,  le  23  juin 
1*77,  vota  contre  la  dissolution  de  la  Chambre 
demandée  par  le  ministère  de  Broglie.  11  mou- 
rut en  janvier  18*3,  et  fut  remplacé  au  Sénat, 
le  1"  avril  suivant,  par  M.  Chalamet. 

RAMPONT  LÉCHIN  (Gkkmais-  François  - 
Sk.iiastikn  ,  représentant  du  peuple  en  1848, 
députe  au  Corps  législatif  «le  1S61»  a  1S70,  re- 
présentant eu  1871,  sénateur  de  1875  à  1Ks$, 
né  a  Chablis  ^Yonuej  le  25  novembre  ISo:». 
mort  à  Paris  le  24  novembre  188.*,  était  étu- 
diant en  médecine  à  la  révolution  rie  IS.'Hi;  il 
prit  part  aux  journées  de  juillet,  puis,  reçu 
docteur-médecin  en  1*34,  s  établit  à  Lougny 

I Yonne).  Chef  do  l'opposition  libérale  sou* 
.oui*. Philippe,  il  fut  élu,  le  4  juin  1848,  repré- 
sentant de  l'Yonne  à  l'Assemblée  constituante, 
en  remplacement  de  M.  de  Corineniu  ipui  avait 
opté  jiour  la  Seine,  avec  18,'J8i*  voix  (37,571 
votants,  1U7,'.'94  inscrits  .  Il  lit  partie  du  comité 
rie  l'agriculture,  et  vota  contre  lea  poursuites- 
contre  L.  Blanc  et  Caussidioro,  contre  l'aboli- 
tion de  la  peine  de  mort,  con're  l'impôt  pro- 
gressif, contre  l'incompatibilité  ries  fonctions, 
pour  l'amendement  lîrévy,  pour  renseinhlt) 
de  la  Constitution,  contre  l'intordiction  ries 
clubs,  contre  l'expédition  de  Rome.  Nou  réélu 
à  la  Législative,  il  ne  se  rallia  pas  à  l'Empire r 
s'occupa  d'agriculture,  devint  conseiller  géné- 
ral de  sou  canton  eu  1861,  échoua  comme  can- 
didat d'opposition  dans  la  lre  circonscription 
rie  l'Yonne,  le  l'r  juin  1863,  avec  9,169  voix 
contre  21,250  à  l'élu,  M.  d'Oruaiio,  candidat 
du  gouvernement,  et  ne  fut  pas  plus  heureux, 
le  1*  novembre  l*i">5,  à  l'élection  partielle  né- 
cessitée par  le  remplacement  de  M.  d'Oman» > 
décédé,  avec  12,513  voix  contre  16,611  à,  l'élu 
officiel,  M.  Frémy.  Il  fut  élu  député  de  cette 
méme  circonscription,  h' 24  mai  1869,  par  17,*64 
voix  1 35,393  vr.tants,  40,381  inscrits;,  contre 
17.36'.*  au  députe  sortant,  M.  Frémy,  prit  place 
à  gauche,  signa  la  demande  d'interpellation 
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•les  11*»,  et  vota  contre  le  plébiscite  et  contre 
la  guerre.  Nommé,  le  6  septembre  1870,  direc- 
teur général  des  postes,  il  créa  le  service  des 
aérostat»  et  des  pigeons- voyageurs  dans  Paris 
assiégé,  et  tenta  de  communiquer  avec  la  pro- 
vince eu  immergeant  uu  cable  dans  la  Seino. 
Elu,  le  8  février  1*71,  représentant  de  l'Yonne 
à  l'Assemblée  nationale,  le  3"  sur  7,  par. 39. 937 
voix  (61,853  votants,  113,657  inscrit.-* %  il  prit 
de  nouveau  place  à  gauche,  ot  vota  (tour  la 
paix,  cun're  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour 
le  service  de  trois  ans,  contre  la  démission  do 
Tliiors,  contre  le  septennat,  contre  le  ministère 
do  llroglie,  pour  l'amendement  Wallon,  pour 
les  lois  constitutionnelles.  Apres  avoir  conclu 
des  conventions  postales  avec  l'Allemagne 
1,1871).  avec  la  Russie  (novembre  1*72)  et  avec 
les  Etats  l  nis  (décembre  suivant),  il  tut  révo- 
qué île  ses  fonctions  de  directeur  après  la  chute 
ileTliiers,  le  9  août  1873.  Elu,  le  15  décembre 
1875,  sénateiii  inamovible  par  l'Assemblée  na- 
tionale, le  57e  sur  75,  avec  340  voix  (676  vo- 
tants), il  siégea  à  la  gauche   modérée,  vota 

•  outre  la  dissolution  de  la  Chambro  demandée 
par  le  ministère  de  Broglie,  le  23  juin  1877, 
soutint  la  politique  scolaire  et  coloniale  des 
ministères  républicains,  se  prononça  pour  l'ex- 
pulsion  des  princes,  et    mourut  eu  1*88,  à 

•  9  ans. 


RANC  Aururii'),  représentant  en  1871  et  ou 
1873.  député  do  1**1  à  1*85,  né  a  Poitiors 
i  Vienne)  le  20  décembre  1831,  lit  de  bonnes 
études  au  collège  de  cette  villo,  ot  suivit  à 
à  Paris  les  cours  île  l'Ecole  de  droit  et  ceux 
de  l'Ecole  des  Chartes.  Républicain  ardent,  il 
prit  part  à  plusieurs  manifestations  démocra- 
tiques et  fut  impiiété  par  la  police,  impliqué 
en  1853  dans  le  complot  de  1  Opéra-Comique, 
et  acquitté  de  ce  chef  par  le  jury,  il  fut  con- 
damne quelque  temps  après  par  le  tribunal  cor- 
rectionnel à  uu  au  de  prison  pour  affiliation  à 
une  société  secrète.  Lors  de  I  attentat  de  lîel - 
lemare  '.1855)  qu'il  connaissait,  il  fut  de  nou- 
veau arrêté  et  envoyé  sai  s  jugement  en  Afri- 
que, d'où  il  parvint  à  s'échapper  en  juin  185*1: 
il  se  fixa  alors  à  Genève.  L'amnistie  de  l*5'.i  lui 
permit  de  rentrer  eu  France.  11  occupa  quelque 
temps  un  emploi  de  correcteur  à  l'Opinion 
nationale,  >  ollabora  au  Courrier  du  dimanche, 
au  Xain  jaune,  au  Journal  de  I'aris,  à  la 
Cloche,  au  Réveil,  au  Diable  à  quatre,  et 
s'attira  «le  fréquentes  poursuites  par  la  viva- 
cité de  ses  polémiques  contre  l'Empire. M.  Kanc 
professait  alors  les  opinions  révolutionnaires 
les  plus  accentuées  et  se  déclarait  le  disciple 
de  Hlanqui.  Un  article  sur  les  insurgés  de 
juin,  publié  dans  le  .Vain  jaune,  lui  valut  une 
condamnation  a  quatre  mois  d'emprisonne- 
ment. Après  la  révolution  du  4  septembre,  il 
devint  maire  du  9*  arrondissement  de  Paris, 
puis,  chargé  d'une  mission,  il  quitta  Paris  en 
ballon  le  14  octobre,  et  se  rendit  à  Bordeaux, 
où,  le  26.  il  fut  appelé  par  (Jambelta  aux  fonc- 
tions de  directeur  de  la  sûreté  générale.  Il 
orgauisa  un  service  do  renseignements  et  de 
contre-espionnage  militaire  qui  lui  ]>ermit  de 
présenter  à  la  délégation  de  Tours  un  état 
exact  des  forces  prussiennes  autour  do  Paris, 
l'n  des  principaux  actes  de  son  administration 
fut  l'arrestation  du  prince  de  Join ville  qu'il  fit 
reconduire  a  Saiut-Malo,  où  il  fut  embarqué 
pour  l'Angleterre.  M.  Kanc  a  raconté  lui- 
mémo  nue,  quaud  il  fit  arrêter  le  prince, 
celui-ci  lui  dit  :  «  Danton  avait  permis  a  mon 
père  de  servir.  »  —  Monsieur,  répondis-je, 


RAN 

permettez-moi  une  expression  toute  parisienne; 
c'est  précisément  pour  cela;  nous  ne  voulons  pas 
que  vous  nous  la  fassiez,  à  Jeminapos  et  à  I'ieu- 
rus.  »  Le  6  février  1871,  lorsque  Cambotta  se 
retira  du  pouvoir,  M.  liane  donna  sa  démission. 
Deux  jours  plus  tard,  il  fut  élu  représentant 
de  la  .Seiuo  â  l'Assemblée  nationale,  le  17*  sur 
13,  par  126,533  voix  (328,11711  votants,  547,858 
inscrits  .  11  vota  à  Bordeaux,  le  l'r  mars,  contre 
los  préliminaires  de  paix,  puis  il  résigna  son 
mandat  eu  même  temps  que  Malou,  Rochefort 
et  Tridou,  revint  à  Paris,  et  fut  élu,  le  26  mars, 
membre  de  la  Commune  par  le  9*  arrondisse- 
ment. 11  siégea  à  l'Hôtel  de  Ville  jusqu'au 
6  avrit,  lit  partie  des  commissions  de  la  jus- 
tice et  des  relations  extérieures,  sa  retira  lors 
du  décriât  sur  l  exériition  des  otages,  s'as- 
socia à  la  fondation  do  la  Ligue  républicaine 
des  droits  du  Paris,  et  no  prit  aucune  part  aux 
derniers  actes  de  la  Commune.  Après  l'entrée 
des  troupes  à  Paris,  M.  liane  fut  élu,  le 
3»>  juillet  1871.  conseiller  municipal  du  quar- 
tier Saiute-Maryuerite  (11'  arrondissement1.  Il 
siéjroa  daus  le  groupe  radical,  mais  avec  uue 
tendance  de  plus  eu  plus  marquée  à  suivre 
(•ambetta  dans  sou  évolution  vers  «  la  poli- 
tique des  résultats  .->.  En  novembre,  il  devint 
uu  des  principaux  rédacteurs  du  journal  la 
République  fr a  moitié,  où  il  publia  uu  très 
grand  nombre  d'articles,  ainsi  qu'un  roman 
politique  intéressant,  Sons  (' Empire.  Jsa  dépo- 
sition devant  la  <  omitii>>ion  d'enquête  sur  le 
4  septembre  lit  quelque  bruit  :  M.  liane  y  prit 
naturellement  la  défense  des  actes  de  la' délé- 
gation et  s'attacha  à  réfuter  les  accusations 
dont  il  était  personnellement  l'objet  relative- 
ment au  rôle  qu'il  aurait  joué  k  Tours.  Très 
violemment  attaqué  par  la  presse  mouarchisto, 
qui  sommait  le  gouvernement  de  lo  mettre  en 
état  d'arrestation,  M.  Kanc  ne  lut  cependant 
l'objet  d'aucune  mesure  do  rigueur  avant  le 
24  mai  1873.  Le  11  mai,  il  avait  été  élu  repré- 
sentant d  i  Rhône  à  l'AssomMée  nationale,  par 
9 '1.225  voix  (133.5U6  votants,  187,455  inscrits \. 
en  remplacement  de  M.  Morol  décédé,  et  il 
avait  pris  place  sur  les  bancs  de  l'L'niou  répu- 
blicaine. Bientôt,  sur  uue  lettre  du  général 
de  Ladmirault,  gouverneur  de  Paris,  l'Assem- 
blée lut  saisie  d'uue  demande  en  autorisation 
de  poursuites  juin  1873)  oui  fut  déposée  par 
le  garde  les  sceaux,  M.  Ernoul,  compatriote 
et  camarade  d'enfance  de  M.  Kanc.  M.  Raoul 
Duval  la  soutint,  et.  après  un  rapport  favorable 
de  M.  Baragnou,  les  poursuites  furent  autori- 
sées a  une  grande  majorité.  L'inculpé,  qui  avait 
réussi  à  gagner  la  Belgique,  fut  condamné  par 
continuât  a  la  peine  de  mort  (13  octobre  1873  . 
Retiré  a  Bruxelles,  il  v  eut  deux  duels  reten- 
tissants, l'un  avec  NL  Y  van  de  Woestyne, 
l'autre  avec  M.  Paul  de  Cassagnac.  De  l'exil, 
il  continua  sa  collaboration  anonyme  à  la 
Ri 'publique  française.  En  1877,  il  écrivit  sous 
le  titre  :  De  Ilonlca u.c  à  Versailles,  uu  résumé 
du  r-Me  de  l'Assemblée  nationale  :  la  situation 
judiciaire  où  se  trouvait  l'auteur  l'obligea  a 
faire  signer  le  livre  par  son  père,  M.  O.  liane. 
Compris  dans  un  des  premiers  décrets  d'amnis- 
tie signés  en  1*7°  par  AL  (îrévy,  il  rentra 
aussitôt  en  France.  Plus  dévoué  nue  jamais  à 
la  personne  de  (ïambetta  et  à  la  politique 
opportuniste,  il  prit  (octobre  1880)  la  direction 
de  la  l'ttite  République  française,  et,  aux 
élections  législatives  de  18*1,  il  posa  sa  candi- 
dature daus  la  2e  circonscription  du  9°  arron- 
dissmeut  de  Paris,  comme  candidat  de  l'I'nion 
républicaine  ;  il  fut  élu,  le  4  septembre,  au 
scrutin  de.  ballottage,  par  3,402  voix  (6,876  vo- 
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tants,  13,045  inscrits).  11  siégea  dans  la  majo- 
rité opportuniste,  fut  uu  des  confidents  du  chef 
de  la  majorité  devenu  présideutde  la  Chambre, 
puis  président  du  conseil  d  s  ministres,  et.  sam; 
paraître  à  la  tribune,  eut  une  grande  paît  aux 
intrigues  des  coulisses  parlementaires.  11  su 
prononça  contre,  la  séparation  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat  et  jHiur  les  crédits  du  Tonkin.  Inscrit,  le 
4  octobre  18*.'>,  sur  les  listes  opportunistes  de 
la  Heine,  il  échoua  avec  103,391  voix  sur 
4:11,011  votants,  fut  encore  candidat  le  13  dé- 
cembre suivant,  bus  du  scrutin  complémentaire 
motivé  par  six  options,  et  éclioua  de  nouveau 
avec  97,184  voix  (347,0811  votants).  11  se  con- 
sacra alors  exclusivement  à  ses  occupations  de 
ïournaliste  et  prit  dans  la  presse  uu  rôle  mar- 
quant. Rédacteur  du  Matin,  du  Mot  d'ordn ,et<\. 
puis  rédacteur  on  chef  du  /WiV,  il  y  conseilla 
la  concentration  républicaine,  fonda,  en  avril 
1*8*,  avec  MM.  Clemenceau  et  .loffrin,  une 
«  Société  dos  droits  do  l'homme  »  dirigée  con- 
tre «  l'aventure  boulnngiste  »,  et  prêta  au  mi- 
nistère Floquet  son  plus  actif  concours. 

RANCÉ  Ai.kxamikk-Nh  olas  Polasuikul). 
députe  de  1H34  à  1*37,  représentant  on  1*49, 
né  à  Paris  le  12  février  17118,  mort  à  Mouchy- 
Humiéres  (Oise)  le  15  octobre  1**0,  entra  dan» 
l'année  à  la  lin  du  premier  empire,  fut  admis 
eu  1818  daus  le  corps  royal  d'état-major,  par- 
vint an  grade  do  capitaine,  manifesta  des  opi- 
nions libérales,  et  applaudit  à  la  révolution  de 
1830.  Elu,  le  2  mars  1834,  en  remplacement  do 
Dulong  décédé,  député  du  2°  collège  do  l'Eure 
(Venu mil),  par  141  voix  (2(10  votants,  31»0  ins- 
crits), contre  124  à  M.  Treilhard,  il  siégea  dan* 
l'opposition,  obtint  sa  réélection  au  renouvel- 
lement général  du  21  juin  1*34,  par  155  voix 
(310  votants.  3*6  inscrit.*),  contre  95  à  M.  do 
Lagrange,  fut  i>roiuu  chef  d'escadron,  se  fit 
réélire  encore,  le  27  février  1830.  par  159  voix 
(303  votants1,  et  accompagna  en  Algérie  le 
maréchal  Clausel  en  qualité  d'aide-de-cann». 
Chargé  par  lui  de  réclamer  l'augmentation  de 
l'effectif  mdi.  pensable  a  la  première  ox]MMlition 
de  (  onstantine.  il  lit  a  ce  sujet  de  pressantes 
et  inutiles  démarches  auprès  dos  ministre»  et 
du  roi.  L'expédition  échoua,  et,  disgracié  en 
înôino  temps  une  son  chef.  M.  do  Rancé  fut 
mis  on  disponibilité  (1*56;..  Il  donna  sa  démis- 
sion d'o flicier  en  1842.  La  révolution  de 
1848"le  fit  entrer  dans  la  vie  politique,  l'ar- 
tisan de  l'assimilation  complète  de  la  eoloni:> 
à  la  métropole,  il  se  présenta  avec  une  pro- 
fession de  foi  conforme  à  ces  tendances,  devant 
les  électeur»  de  l'Algérie,  qui  l'envoyèrent.  h- 
2r  sur  4.  par3,5'»4  voix  (14,131  votants  .,  siéger 
à  l'Assemblée  constituante.  11  vota  le  plus  sou- 
vent avec  la  droite,  pour  le  rétablissement  du 
cautionnement,  pour  les  poursuites  contre 
Louis  Plane  et  C'aussidiére,  ro.ttre  l'abolition 
de  la  peine  de  mort,  pour  l'amendement  Groy  v. 
coutrr  le  droit  au  travail,  pour  la  proposition 
Râteau,  pour  l'interdiction  des  clubs,  //ourles 
dé  lits  de  l'expédition  romaine.  Il  s©  rallia,  le 
2  mai  1*49.  à  1  amnistie  des  transportés  ;  puis 
il  se  ravisa  et  vota  contre,  quelques  jours  après, 
lorsqu'elle  fut  rejetée  faute  de  quatre  voix 
seulement.  11  demanda,  conformément  aux 
termes  de  son  mandat,  que  l'Algérie  devînt 
partie  intégrante  du  territoire  fraisais.  Réélu, 
le  13  mai  1849,  le  3«  et  dernier,  représentant  de 
l'Algérie  à  l'Assemblée  législative,  par  3.325 
voix  1 25,2*3  inscrits),  M.  uo  Rancé  vota  avec- 
la  majorité,  pou»*  l'expédition  romaine.  j>our 
la  loi  Falloux-Parieu  sur  renseignement,  pour 
la  loi  restrictive  du  suffrage  universel,  puis  se 
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rallia  a  la  politique  de  l'Elysée,  approuva  le 
coup  d'Etat,  et  rit  partie  de  la  Commission  con- 
sultative. 11  ne  remplit  d'ailleurs  aucune  fonc 
tiou  si>us  le  second  Empire.  Commandeur  de 
I  la  Légion  d'honneur  (14  décembre  1*49,. 

RANCHIN-LACAN  (Piiiliiwk-Hknri-Pai  i-, 
HAK...N  pl'i,  députe  de  1*2')  à  1827,  et  do  18>4 
!  à  1839.  né  à  Puylaurous  (Tain)  le  27  février 
!   1708,  mort  a  une  date  inconnue,  «  fils  de  noble 
Charles- A nnibal  do  Rauchin  de  Hurlas  et  de 
dame  Marguerite  de  Cointrot  do  Lacan,  son 
éi>ou.*e  >.-.  propriétaire  et  maire  de  Puylaureus 
(Tarn  ,  fut  élu  député  du  grand  collège  du 
Tarn,  !■•  13  novembre  1820,  par  117  voix  (18*  vo- 
tants, 241  inscrits),  et  fut  réélu,  loO  mars  1*-J4, 
1  par  121  voix  (191  votants,  241  inscrits)  ;  il  vota 
!   le  plus  souvent  avec  la  majorité.  Elu  ensuite 
1  député  du  5'  collège  du  Tarn  (Lavaui  ).  le  21  juin 
1*31,  par  224  voix  (379  votants.  472  inscrits;, 
contre  135  à  M.  Daguilhon-l'ujol,  et  réélu,  le 
4  novembre  1*37,  par  231  voix  ?437  votants,  504 
inscrits,,  contre  2<>3  à  M.  Daguilhon-l'ujol,  il 
|  siégea  parmi  le*  ministériels,  mais  s'abstint  sut- 
la  loi  de  disjonction  et  sur  l'adresse  de  1839.  H 
rentra  dan*  la  vie  privéo  à  la  dissolution  de 
1*39. 

• 

RANDOING  (.Ikan-Haptis  j  e  ,  représentant 
en  1*4*  et  en  1849,  député  au  Corps  législatif 

.  de  l*.Vj  à  1803,  né  à  Cu*»et  (Allier)  le  2*  avril 

i  179*,  mort  à  l'aris  le  9  juillet  1883,  fils  d'un 

I  négociant,  s'occupa  de  bonne  heure  et  avec 
succès  d'entreprises  commerciales.  Directeur, 
à  Abbe\illo,  d©  la  grande  fabrique  do  draps 
lins,  dite  de  Van  Robais,  créée  par  Colbert,  il 
prit  daus  le  )>ays  uue  importante  situation, 

'  tut  président  un  tribunal  de  commerce  d'Abbe- 
villo,  membre  du  conseil  gênerai  de  la  Somme, 
membre  du  conseil  général  des  manufactures 
et  du  commerce,  et  prêta  son  nom  ot  son 
inllueuce  à  la  plupart  des  manifestations  des 
partisans  du  système,  économique  do  la  «  pro- 
tection ».  Dans  los  questions  politiques,  il 
inclina,  sous  Louis  -Philippe,  vers  l  opinion  libé- 
rale constitutionnelle.  Après  la  révolutiou  do 
février,  M.  Randoing  fut  élu  (23  avril  1*4*) 

1  représentant  de  la  Somme  a  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  10e  sur  14,  par  110,060  voix.  11  vota 
constamment  avec  la  droite  :  pour  le  rétablis- 
sement du  cautionnement  et  do  la  contrainte 
par  corps,  pour  les  poursuites  contre  Louis 
lîlauc  et  Caussidierc,  contre  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  ton  re  l'amendement  Grévv, 
contre  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour 
en  l'honneur  du  général  Cavaignac,  contre 
l'amnistie,  jwur  l'interdiction  dos  clubs,  etc. 
Réélu  dans  le  même  département,  le  13  mai 
1*4'.'.  représentant  à  l'Assemblée  législative,  le 
li"  et  dernier,  par  48,744  voix  106,444  votants, 
109,321  iuscrits;,  il  reprit  sa  place  à  droite, 

j  appartint  à  la  majorité  monarchiste,  appuya 
l'expéditiou  romaine,  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
l'enseignement,  la  loi  restrictive  du  suffrage 
universel,  évita  tout  d'abord  de  se  rallier  à  la 

'  politique  de  l'Elysée,  et  fut  enfermé  à  Viu- 
ceunes  après  le  coup  d'Etat  do  1*51  ;  mais 
ayant  fait  adhésion  au  nouveau  régime,  il  fut 
porté  comme  candidat  du  gouvernement  au 
Corps  législatif  daus  la  5«  circonscription  de  la 
Somme,  et  fut  élu,  le  29  février  1852,  parl9,*57 
voix  (29.509  votants,  35.957  inscrits),  contre 
9,430  à  M.  Lallart.  11  s'associa  au  rétablisse- 
ment de  l'Empire,  et,  rapporteur  (février  1857) 
du  projet  de  loi  sur  les  tarit»  des  douanes, 
s'éleva  "contre  toute  atteinte  portée  au  régime 
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protecteur.  Il  obtint  lo  renouvellement  il»  son 
mandat,  toujours  comme  candidat  officiel,  lu 
22  juin  1H57,  par  20,917  voix  (21,422  votants, 
27.303  inscrits),  et  rentra  dans  la  vi»  privée  eu 
1803.  Officier  de  la  I  région  d'honneur,  M.  Ran- 
«loinp  fut  mêlé  plus  tard  avec  MM.  Lefebvre- 
Dnrurlû  (F.  ce  vom),  Collet-Mevgret  et  autres, 
à  des  entreprises  financières  qui  le  riront  con- 
damner en  police  correctionnelle  à  0,oimj  francs 
d'amende.  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  il 
fut  rave  dos  matricules  de  l'ordre  janvier 
is-.Vi.  ' 

RANDÔING    ' VvKs-Loris-('\Mu.t.E\  renié" 
sentant  du  peuple  en  184S,  né  à  Cussot  f  Allier) 
le  8  aont  1HK),  mort  à  Taris  le  33  juillet  1*57, 
était  fabricant  de  drap  à  Elbeuf,  où,  n'étaut  pas 
Normand,  on  l'app<dait«  l'étranger  hienfaisant  ». 
-Ses  produits  lui  valurent  plusieurs  récompenses 
••t  notamment  une  médaille  d'or  à  l'exposition 
île  1*14.  '  Képublicain  du  leudemaiu  »,  dit  un 
■le  ses  biographes,  il  fut  élu,  le  23  avril  l^  W, 
représentant  do  la  Seine-Inférieure  à  l'A>>«ein- 
hlée  constituant»,  le  10'"  et  dernier,  par  10n,604 
M.>i.x,  fit  partie  du  comité  du  commerce,  et  vota 
pour  les  poursuites  contre  L.  Diane,  et  Causai 
diére,  «  on're.  l'abolition  do  la  peine  do  mort, 
'•oi.frc  l'impôt  progressif,  runtir  l'incompati- 
bilité des  fonctions, co/i/rc  l'amendement  G  ré  vy, 
contre  la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  i><>nr  l'ensemble  de  la  Constitution, 
pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'interdiction 
des  clubs,  pour  l'expédition  do  Home,  ri.ntre 
la  demande  de  mis»  en  accusation  du  président 
êt  des  ministres.  Non  réélu  à  la  Législative, et 
hostile  à  la  politique  du  prince  Louis-Napoléon, 
il  se  présenta,  comme  candidat  d'opposition,  au 
Corps  législatif,  dans  la  3'  circonscription  de  la 
Seine-Inférieure,  1»  30  février  1*03,  et  échoua 
avec  4,3ôl  voix  contre  11,908  à  l'élu,  M.  Vuesné, 
candidat  officiel,  3,507  à  M.  C'heunovière,  et, 
1,495  à  M.  M.  Mourdon.  11  no  rentra  plus  dans 
la  vie  politique. 

R  ANDO N  (.1  a«  g  c ks  -  Lo  u  t  s  -  (  K  s  a  r  -  A  le x  a  n ■ 
i>bk,  iiiMrt  ),  sénateur  du  second  empire  e* 
ministre,  né  à  Grenoble  (Isère j  le  35  mars  1705» 
mort  à  Oenèvo  (Suisse),  le  13  janvier  1871,  fils 
d'un  commerçant  et  neveu  du  général  Mar- 
chand, s'engagea  en  1811,  rit  la  campagne  de 
Russie,  fut  nommé  sergent  le  11  avril  1X13,  et 
sons-lieutenant  le  18  octobre,  après  la  bataille 
de  la  Moskowa.  Lieutenant  au  début  de  la 
campagne  de  Saxe,  blessé  à  Lutzen.  capitaino 
en  1814,  il  fit  oncore  la  campagne  de  1814  et 
celle  de  181."»,  et  reçut  une  légère  contusion 
à  Li^uy.  La  seconde  Restauration  le  mit  à  la 
retraite  en  raison  do  ses  sentiments  bonapar- 
tistes. Keplacédaus  l'activité  après  la  révolution 
'le  juillet,  et  promu  chef  d'escadron  au  13r  chas- 
seurs à  cheval  le  1"  septembre  1830.  il  devint, 
le  37    avril  1838,   colonel  du  3'  chasseurs 
d'Afrique  avec  lequel  il  p;it  part  aux  expédi- 
tion d'Afrique.  Maréchal  do  camp  en  1841.  com- 
mandant de  la  subdivision  île  Rôno  eu  1x1(1, 
lieutenant  général  le  33  avril  1x47,  il  reçut,  en 
mars  1x48,  la  direction  des  affaires  de  l'Algérie 
au  ministère  de  la  Guerre,  et,  eu  juin  suivant, 
1»  commandement  de  la  3e  division  iMotz:. 
Nommé  ministre  de  la  Guerre  le  34  janvier 
l*ôl,  il  favorisa  la  politique  du  prince  Louis- 
Napoléon,   remit   son   jMirtefeuille  avec  ses 
collègues,  le  30  octobre  de  la  même  année,  et 
après  avoir  adhéré  au  3  décembre,  accepta  le 
ironvernement  général  de  l'Algério  (11  décem- 
bre), que  rélissier  remplissait  par  intérim.  Sous 


I  son  administration,  les  Arabes  furent  soumis 
au  tribut,  Laghouat  etTugghutt  occupées,  des 
routes  ouvertes.  Raudoii  créa  des  sous-préfec- 
tures et  des  commissariats,  un  collègo  arabe, 
des  écoles  de  médocino  pratique  et  de  mousses 
pour  les  indigènes,  fit  construire  des  viaducs, 
creuser  des  puits  artésiens, exploiter  des  mines, 
défricher  des  forêts,  et  obtint,  par  lo  décret  du 
X  avril  1X57,  l'ouverture  d'un  réseau  de  voies 
ferrées.  Grand  officier  de  la  Légion  d'honneur 
du  30  août  1X50,  sénateur  du  31  décembre  1X52, 
grand-croix  du  24  décoin hro  1x53,  maréchal  de 
France  du  1*  mars  1x56,   il  fut  appelé,  le 
14  juin  1X58,  au  ministère  do  l'Algérie  et  des 
colonies.  Le  23  avril  1X59,  au  moment  où  des 
difficultés  entre  le  Piémont,  la  France  «t  l'Au- 
triche, faisaient  prévoir  une  rupture,  il  devint 
major-général  de  l'armée  d'observation  d'Italie; 
nuis,  lorsque  les  troupes  françaises  franchirent 
les   Alpes,   succéda   au   maréchal  Vaillant, 
promu  major-général  de  l'armée  alliée,  comme 
ministre  de  la  Guerre  5  mai  1x59  .  11  conserva 
«•es  dernières  fonctions  jusqu'au  0  janvier  1867, 
et  fut  remplacé  par  le  maréchal  Niel.  A  partir 
de  cette  époque,  lo  maréchal   Kandon  vécut 
fort  retiré;  il  n'exerça  aucun  commandement 
actif  pendant  la  guerre  de  1870  et,  à  la  révolu- 
tion du  4  septembre,  se  retira  à  Genève,  où  il 
mourut. 

RANDON  DULAULOY  iCiiaim.k-s -François, 
comtk',  pair  do  France,  né  à  Laon  i  Aisne  »  le 
0  décembre  1701,  mort  lo  30  juin  1X32,  entra  à 
l'Ecole  d'artillerie  (17X0),  et  fut  promu  capi- 
taine en  17XS.  H  adopta  les  idées  do  la  Révolu- 
tion, prit  part  à  la  guerre  de  Vendée,  fut 
nommé  colonel  \  1703),  ut  se  distingua  aux  com- 
bats d'Angers,  de  Meaugé,  do  Savigny,  aux 
sièges  d'Vpres,  de  Nieuport,  de  l'Ecluse,  de 
liois  le-Duc  et  do  Grave.  Général  de  brigade  lo 
10  décembre  1704,  il  fut  onvové  comme  chef 
d'artillerie  aux  armées  du  Nord,  do  Sambio-et- 
Metise  «*t  do  l'Ouest,  et  commanda  successive- 
ment à  Gènes,  on  Ligurie  et  a  l'année  du  Midi. 
Le  27  août  1X03,   Randou  Dulauloy  fut  fait 
général  de  division  :  il  combattit  en  Italie,  eu 
Hanovre,  ot  so  distingua  encore  à  F  vlan,  ^a 
Friodland  ot  en  Espagne.  Créé  chevalier  do 
l'Empire  lo  0  mars  1810,  et  comte  le  13  février 
1X11,  il  fut  mis  à  la  tète  du  l'artillerie  do  la 
irarde  impériale,  et  prit  une  part  brillante  aux 
batailles  «le  la  campagne  de  Saxo  ;  1813).  A  son 
retour  en  France,  le  général  Raud»n-Dulauloy 
entra  au  conseil  d'Etat,  et  fut  nommé,  le  7  dé- 
cembre 1813,  chambellan  de  l'empereur.  Il  se 
rallia  à  la  Restauration  qui  le  chargea  de 
diverses  inspections  d'artillerie,  et  n'en  fut  pas 
inoins  nommé  pair  par  l'Empereur  pondant  les 
Cent-Jours  i.2  juin  1815*,   et  gouverneur  do 
Lvon.  Il  résigna  ces  fonctions  à  la  seconde 
abdication,  et  fut  admis  a  la  retraite,  comme 
lieuteuant  général,  le  11  juin  1832. 

RANGEARD  (Jachuks),  député  en  1780,  né 
a  Angers  (Maino-et-ljoire'i  le  17  mai  1723,  mort 
à  Angers  le  31  mars  1707,  fut  élevé  chez  les  Ora- 
toriens  de  Saumur  et  obtint  une  bourse  au 
petit  séminaire  d'Angers.  Ordonné  prêtre  en 
1747,  il  devint  peu  après  secrétaire-archiviste 
du  chapitre  de  Saint-Maurice.  Abbé  galant  et 
do  bel  esprit,  il  ne  tarda  pas  à  acquérir  une 
certaine  célébrité  locale  grAce  &  dos  poésie* 
faciles  qui  le  firent  entrer  a  l'Académie  royale 
des  sciences  et  belh's  lettres  d'Angers  (16  août 
1752),  dont  il  devint  chancelier  en  1755.  Mais, 
a  cette  époque,  il  dut  donner  sa  démission  de 
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secrétaire-archiviste,  car  le  chapitre  de  Saint- 

Maurice  l'accusa  «l'avoir  c  muniqiio  à  l'e- 

vèque,  avec  lequel  il  était  eu  procès,  une  pièce 
de  la  plus  liante    importance.   L'évoqué  île 
tirasse  obtint  alors  pour  lui  la  cure-prieuré  de 
fcaint-Aiguant  eu  17»H>.  puis  relie  d'Audart 
en  avril  ] 7«»7.  A  cette  époque,  il  travailla  assi- 
dûment pour    l'Académie  d'Angers  et  y  lut 
plusieurs  mémoires  d'histoire  locale,  notam- 
ment «piehpies  chapitre»  de  sou  Jfifti/ire  lie» 
irfi/ttea  trAii'iern.    Partisan  des  idées  nou- 
velles, il  fut  e'u,  le  24  mars  17-".»,  député  du 
clergé  aux  Elats  Généraux  parla  sénéchaussée 
d'Anjou,  demanda,  le  "22  juin  suivant,  la  véri- 
fication en  commission  des  pouvoirs,  fut  ad 
joint  au  comité  de  rédaction,  prêta  le  serment 
ecclésiastique  (,27  décembre  1 71*»'.  et  fut  l'un 
des  présidents  do  la  fameuse  société  des  N'eut- 
Scurs.  Il  revint  à  Angers,  après  la  session, 
attendant,  j  our  reprendre  l'exercice  de  son 
ministère,  la  tin  des  troubles  «pii  divisaient  la 
contrée.  Le  1.'»  thermidor  an  111,  il  de-lara 
qu'il  allait  reprendre  ses  fonctions  ecclésias- 
tiques. Mais  lo  2*  fh.rcal  an  IV,  sa  cure  fut 
e.ivahie  par  les  chouans  qui  tuèrent  ses  deux 
ji-M  sseurs.  Heureusement  ahsent  et  prévenu  à 
temps,  il  put  éviter  ses  ennemis.  Président  du 
prosbytère  d'Angers,  l'aunée  suivante,  il  mou- 
rut peu  de  temps  après,  Rangeard  a  publie 
un  très  grand   nombre  de  poésies  détachées, 
d'articles  et  de  discours  assez  médiocres.  Sis 
principaux  ouvrages.  I' lll»tuirc.  <  içiVi  <!  <  ch- 
de  t'A  njonet  f //iVo.Yt  «/-  .s  t  ,,'<]  u->>  <l"  An- 
gers,  restèrent  en  manuscrit. 

RANSON  ll-oi  is-Casimik  i,  député  de  lss>;>à 

I  Hst* I ,  né  a  Limoges  i  Haute-Vienne  ■  le  P.»  no- 
vembre 182-s,  était  négo»  iant  et  maire  de  cette 
ville,  lorsqu'il  fut  inscrit,  aux  élections  du  4  oc- 
tobre 188ô,  sur  la  liste  républicaine  radicale  de 
la  Haute  Vienne,  et  élu.  le  ".'  sur  .">,  députe  «le 
ce  département,  par  ll.lsu  voix  0',:i,r^J  _ vo- 
tants, l»4,2(.'l»  inscrits  .  M.  Kanson  siégea  à  la 
gauche  radicale  et  vota  con-t  imment  avec  ce 
groupe.  11  se  prononça  entre  la  piditiqiio 
opportuniste  des  cabinets  Kouvier  et  'l'irard  et 
vota,  pour  l'expulsion  des  princes,  et,  dans  la 
dernière  session.  c,ml,e  le  rétablissement  du 
scrutin  d'arrondissement  ill  février  1SS'.»i, 
contre  l'ajournement  indétini  do  la  révision  de 
la  Constitution,  contre  les  poursuites  contre 
trois  députés  membres  de  la  Liguedes  patriotes, 
coitlrt  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté  de  la  presse,  pour  les  poursuites  contre 
le  géuéral  Roulanger. 

RANTIAN  (Cnitis-Tonii.  .  représentant  en 
184'.»,  ne  a  Cannât  Allier  le  2<>  novembre  IHi;î, 
était  inairo  do  sa  ville  natale,  et  d'opinions  ré- 
publicaines avancées,  lorsqu'il  fut  é'u,  le 
13  mai  1*49,  îepresentau'  de  l'Allier  à  Y  ■  s- 
sembh-e  législative,  le  7'  et  dernier,  par  811,07»! 
voix  (Ciû.r.0»;  votants.  '.»  ».0'.M!  inscrits).  Jl  prit 
place  à  la  Montagne,  appuya  l'iutorpel  ati.n 
Ledru-Rolliii  sur  les  affaires  de  Rome,  ot  vota 
coustaniinent  avec  la  minorité  démocratique, 
contre  la  loi  Kalloux-Pai  ieu  sur  l'enseignement 
et  contre  la  loi  restrictive  du  suffrage  universel. 

II  combattit  la  politique  de  l'Klysée.  protesta 
contre  lo  coup  d'Etat,  et  fut  hanni  de  France 
après  le  2  décoinhre  18.M. 

RAPATEL  i  P.mh.-Maiuk.  bahus;,  pair  de 
France,  et  représentant  en  1*41»,  né  à  Reunes 
fllle-et-\  ilaiue;,  le  M  mars  1782,  mort  à  Paris 
le  2  janvier  1802,  «  fils  de  noble  homme  Jeau- 
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Michel  Rapatel,  professeur  royal  enebirurgie  et 
ancien  trésorier  de  sa  paroisse,  ot  de  dame 
.Jeanne-Françoise  Beauvais, «ou  épouse  »?  suitit 
la  carrière  militaire  et  prit  une  part  distinguée 
aux  guerres  de  l'Empire.  Lieutenant  en  IsOJi, 
et  décoré  de  la  Légion  d'honneur,  il  fut  nomme 
colonel  le  22  juin  1HI4,  et  baron  par  la  Restau- 
ration (IHU't ;;  colonel  du  fr  léger,  il  fut  accusé 
d'avoir  manqué  d  énergie  lors  des  tioubles  de 
Nantes  (!.'>  juillet  1822),  et,  ayant  déposé  a 
Saumur  dans  le  procès  du  géuéral  Rertou,  re- 
procha à  celui-ci  d'avoir  voulu  le  corrompre. 
Nommé  maréchal  de  camp  (11  août  182:1 1,  il 
tit  la  campagne  d'Espagne,  fut  mis  ensuite 
en  disponibilité,  rentra  dans  l'activité  sous 
le  gouvernement  de  juillet,  et  fut  envoyé  en 
Afrique  avec  le  grade  de  lieutenant  général 
(9  iauvier         .  (iotiverueur  par  intérim  de  la 
colonie  en   l.s;îi;,  il  rentra  eu  France  l'année 
suivante,  fut  promu  grand  officiel  de  la  Légion 
d'honneur,  ot  élèvera  la  pairie  le  21  juillet  1*K>. 
11  soutint  de  ses  votes  au  Luxembourg  le  gou 
verneinent  «le  Louis-Philippe  jusqn  ù  !a  révo- 
lution de  1S4S.  Klu  colonel  de  la  i."  légion  de 
la  garde  nationale  parisienne,  après  la  jour- 
née «lu  lô  mai  1*4*,  il  se  battit  «  outre  les  in- 
surgés aux  journées  de  juin,  et  fut  choisi,  le 
i:{  mai  181'.»,' par  les  électeurs  conservateurs  de 
la  Seine  comme  représentant  à  l'Assemblée  lé 
gislative.  le        et  dernier,  par   1U7,8'J;>  voix 
(281,1  H»  votants.  :$7*,»»-U  inscrits"!.  Le  général 
Rapatel  fit  partie  de  la  majorité,  avec  laquelle 
il  vota:  pour  le.xpédition  de   Rome,  pour  la 
loi  Falloux-Parieu  sur  l'enseigneront,  pour  la 
loi  restrictive  du  suffrage  univi-t-ei,  et  quitta 
la  vie  politique  au  coup  d  Etat  de  18ôl. 


RAPINE  DUMEZET.  -  Voy.  Saimk-Mauic 

RAPP  (.L:a\,  l  osn  i  ),  représentant  aux  Ci  ni- 
.Tours,  ]»»ir  «les  Cent-.Jours,  jiair  de  France, 
né  à  Coliuar  (llaut-Rhin)  le  2<  avril  1 77:1, mort 
à  Rhenewiller  (Haut  Rhin  le  8  novembre  1S-.M, 
«  iils  de  sieur  .Van  Rapp,  bourgeois  négociant 
«le  ce  lieu,  et  de  dame  Catuuriue-iSaloinéc  d'E  lig- 
hoffein,  »  fut  destiné  par  sa  famille  aux  fonc- 
tions do  pasteur  piotestan'  :  mais  il  s'engagea 
\  I"  niai  17>S|  dans  les  chasseurs  à  cheval,  ser- 
vit à  l'année  de  la  Moselle  bous  les  ordres  do 
Hoche,  et  devint  sous  lieutenant  après  lu  bataille 
de  Ceisberg  (2t!  décoinhre  17'.»;j>,  lieutenant  le 
Pr  vendémiaire  an  111,  et  aide-do-c.aiup  de  l)e- 
saix.  Il  tit  avec  ce  dernier  général  la  campagne 
dL'l7l»7en  Allemagne, et  raccompagna  eu  Egy  pte 
l'annéo  suivante.  11  s'y  distingua  à  la  bataille 
«le  Sediman  (7  octobre  i  où  il  s  empara  de  1  ar- 
tillerie beylicale,  et  gagna  le  grade  «le  chef 
d'escadron*  (hl  vendémiaire  an  \lli;  colonel 
le  20  pluvVse  suivant,  il  rev  iut  en  Europe 
avec  Desai.x,  et  assista  à  Marengo  -<;.\  il  soutint 
dans  ses  bras  son  général  frappé  à  mort.  Le 
premier  Consul,  qui  appréciait.  I  eue  gie  et  la 
l'ravoure  de  Rapp,  l'attacha  à  sa  personne,  et 
le  chargea,  en  18j2,  do  négocier  le  licen- 
ciement <Vs  troupes  suisses,  et  de  réoccuper 
Fribourg.  (iéuera1.  de  brigade  le  H  fructidor 
au  XI,  inspecteur  des  places  de  l'Elbe,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'houneur  en  frimaire 
an  XII,  il  fut  élu,  en  1805,  candidat  au  Corps 
législatif  par  le  collège  du  Haut-Rhin,  mais 
ce  choix  ue  fut  pas  ratifié  par  le  Sénat  con- 
servateur. Rapp  prit  part  à  la  campagne  «le 
ls.it")  comme  commandant  en  second  des  gre- 
nadiers a  cheval  de  la  garde  ;  sa  conduite  à 
i  Austerlit/.,  où  h  s   deux    garVs  impériales 
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française  et  russe  s'abordèrent   si  furieuse- 
ment et  ou  il  lit  prisonnier  li*  nrince  Repnin, 
lui  mérita  d  être  nommé  général  de  division  le 
24  décembre  1805.  1  Mirant  la  campagne  do 
Prusse,  il  so  distingua  à  léna,  et,  en  Pologne 
le  23  décembre  suivant,  â  Golymiu,  puis,  le 
14  janvier  1*07,  â  Friedlaud.  Il  fut  nommé  en- 
suite gouverneur  do  Dantzig.  A  Berlin,  Kapp 
avait  fait  preuve  de  la  plus  louable  générosité, 
l'n  prince  allemand,  convaincu  d'avoir  com- 
ploté contre  la  vio  de  l'empereur,  avait  été 
arrêt»-  et  condamné  à  mort;  Kapp  ménagea  à  sa 
femme  une  entrevue  avec  Napoléou  qui  par- 
donna au  coupabb;  et  je'.a  au  ton  la  lettre  <pii 
établissait  sa  culpabilité.  En  180U,  Kapp  se  dis- 
tingua particulièrement  à  Essliug,  où,  avec 
Mouton  et  les  fusiliers  de  la  garde,  il  secourut 
la  division  Boudot  et  contribua  à  la  prise  dé- 
tinitive  du  village,  il  fut  crée  comte  de  l'Em- 
pire après  W'agram,  le  l«r  août  IHn.t.  Rentré 
en  France,  il  désapprouva  le  divorce  de  l'em- 
pereur et  so  vit  renvoyé  à  son  gouvernement 
de  Dantzig.  Grand  officier  de  la  Légion  d'hou- 
nour  le  30  juin  1811,  il  prit  part  à  la  campagne 
du  Russie  dans  l'état-inajor  impérial,  so  dis- 
tingua à  Smolonsk,  à  la  MosUowa,  où  il  fut 
plusieurs  fois  blessé,  puis  à  Malo-laroslowotz, 
a  Krasuoë  et  au  passage  du  Borvsthéue.Blessé 
de  nouveau  à  cette  dernière  allaite,  il  se  ré- 
fujri.i  a  Dantzig  dont  il  dirigea  habilement  et 
héroïquement  la  défense  pondant  un  siège  d'un 
an.  A  bout  de  ressources,  il  conclut  une  capi- 
tulation aux  termes  de  laquelle  ses  troupes 
devaient  rejoindre  la  France:  mais  cette  capi- 
tulation fut  violée,  et  Kapp  se  vit  envoyé  pri- 
sonnier de  guerre  dans  l't  Kraiuo.  Kn  souvenir 
de  sa  conduite  à  Dantzig,  les  babitants  d"  cette 
ville  lui  orfrireut  une  épéo  enriebie  de  dia- 
mants avec  cette  inscription  :  An  ip  urral  Happ, 
la  vilfr  de  Dcn'-ig  reronnai»»ante.  11  revint 
a  Paris  en  juillet  1814,  ei  fut  bien  accueilli 
jiar  Louis  XVIII  qui  le  nomma  chevalier  de 
ijaint-IxMiis,  et  lui  confia, 'eu  mars  LSI."»,  le  com- 
mandement d'un  corps  d'année  charge  d'arrêter 
la  inar-  be  triomphale  de  l'empereur.  Mais,  «le- 
vant l'inutilité  de  la  résistance,  Kapp  se  rallia 
à  Napoléon.  Nommé,  le  10  avril,  commandant 
en  chef  do  l'armée  du  Rhin,  élu,  le  13  mai, re- 
présentant à  la  Chambre  des  Cent- Jours  par 
le  grand  collège  du  Haut-Khiu,  avec  '.>5  voix 
{121  votants,  1  i»7  inscrits  .  et  nommé  pair  par 
l'empereur  le  2  juin  1815,  Rapp  ne  put  opposer, 
avec  les  quelques  bataillons  de  ligne  dont  il 
disposait  et  les  gardes  nationaux  de  Molitor, 
ou'uno  faiblo  résistance  aux  forcon  supérieures 
des  alliés  et  se  retira  sous  les  murs  de  Stras- 
bourg. A] très  Waterloo,  il    tit  sa  soumissi  m 
aux  Bourbons,  et  commanda  par  intérim  la 
5e  division  militaire.  Mais,  menacé  par  la  réac- 
tion royaliste  il  dut,  en  septembre  1815,  so 
retirer  au  château  do  Wild  jnsteiu  i  Argovie). 
IV  retour  en  Franco  en  1817,  mis  on  disponibilité 
le  22  juillet  1818,  il  rentra  en  grâce  auprès  du 
roi,  et  fut  nommé  pair  de  France  le  5  mars 
1810,  et  premier  chambellan  le  2»i  novembre 
1*20.  11  n'avait  cependant  pas  oublié  le  captif 
de   Sainte-Hélène  ;    car  â  la  nouvelle  de  la 
mort  de  l'empereur,  il  laissa  éclater  une  dou- 
leur dont  Louis  XA'llI  ne  lui  garda  pas  ran- 
cune. Kapp,  épuisé  de  fatigues,  de  blessures 
et  de  chagrins,  mourut  peu  de  temps  après,  ;\ 
•19  ans.  Un  a  de  lui  une  lie!  a  t  ion  au  sii'ije  de 
Dant-iif.  On  a  publié  idih  son  nom  eu  1823 
de-f  Mémoire»  intéressants.  La  ville  de  Oolinar 
lui  a  élevé  une  statue  (1833 

RASPAIL  ( François- Vimckxt),  représentant 
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on  18J8,  député  de  lsr.î»  â  1870  et   de  1*71'.  à 
IS78,  né  à  Carpentras  Vauciuse)  le  ï9  janvier 
1704,  mort  à  Arcueil   Seine  le  7  janvier  187s, 
troisième  rils  de  Joseph  Kaspail,  restaurateur  a 
l'arnentras,  et  de  Marie  Latv,  rit  ses  premières 
études  chez,  l'abbé  Eysseric,  piètre  janséniste 
et  républicain,  et,  destiné  à  l'état  ecc|.  sia>ti  |ue, 
entra  au  séminaire  d'Avignon,  y  devint  répéti- 
teur de  philosophie  en  1*10,  et  professeur  «le 
théologie  en  1812  :  il  eut  la  pour  élèves  un 
grand  nombre  <!«•  l'utursovè  pieset  archeveipies, 
entre  autres  Mgr  Siboiir.  Prêchant  à  la  cathé- 
drale d'Aix  en  1813,  le  jour  anniversaire  «l'Aus- 
terlitz,  il  «lit  «pie  la  «.  France  devait «lonuer  .son 
dernier  hominu  et  son  dernier  écu  pour  .souto- 
nir  la  révolution  représentée  par  l'empereur.  » 
Mais  son  ardeur  l'ayant  entraîné  à  «pleines 
hardiesses  dans  renseignement  do  la  théologie, 
il  fut  blâmé  par  l'archevèipie.  iviu-.i  une  ré- 
tractation, entra  comme  régent  au  collège  <le 
Carpentras,  composa  des  couplets  enthousiastes 
sur  le  retour  de  Vile  d'Elbe,  et  l'ut  destitué  pu- 
la  seconde  Restauration.  11  vint  alors  à  l'aris 
i  181t>),  donna  des  loi,- »ns  pour  vivre,  collabora 
à  la  Minerve,  se  vit  renvoyé  du  collège  «Stanis- 
las, où  il  professait   l*t;0  /pour  «les  articles  ré- 
publicains, suivit  les  cours  «le  l'Ecolode  droit, 
passa  quelques  mois  dans  une  étude  d'avoué, 
inventa  un  microscope  qui  tit  la  fortune  «le  l'in- 
dustriel M.  Deleuili  «pii  l'exploita,  et  présenta 
■  1824)  â  l'Académie  des  sciences  un  mémoire 
Sur  ta  formation  de  l'cm/iri/on  dans  (>:$  ,/r<i- 
miuéi'x.  Il  «lonnaaussi  aux  Annalesde»  .st;itn--i 
naturelles  des  travaux  intér.-ssauts,  sur  la  fé- 
cule, l'org«',  l'acarus  de  la  gale,  «  t>  •  et  colla- 
bora aux  Annale»  dut  »fiem-v.»  d'otijercation, 
au  U'inrtidrc  ff'-néral d'ana'omi', tin  d'autres 
recueils  scientitiipies.  Il  était  entré  comme  pré- 
cepteur dans  une  famillo  riche;  mais  il  ne  put 
y  rester,  devint  professeur  libre  «lans  une  insti- 
tution, s'aflilîa  a  la  Charboinierie,  et,  très  lié 
avec  Kersniisie,  so  battit  sur  les  barricades  de 
juillet  1*  :  »,  m  fut  grièvement  blesséà  l'attaque 
«le  la  caserne  de  la  rue  deBabyloue.  Déoré  «le 
juillet,  il  refusa  la  place  de  conservateur  géné- 
ral des  collections  du  Muséum,  parceqiio  log>oi- 
vernement  ne  voulut  |>as  agréer  le  plan  de  rc  or- 
ganisation qu'il  présentait,  et  se  livra  des  lois 
à  une  active  propagande  républicaine  dans  les 
journaux  et  dans  les  clubs.  D -c  »réde  la  L'-gioii 
d'honneur  b«  12  mars  18.1.  il  refusa  la  croix 
au  nom  de  ses  principes  égalit  iires.  l'eu  après, 
ayant  donné. dans  une  b'ttreà  la  Tribune;  18.11  , 
les  raisons  do  sou  refus  «!«•  repr«Mulie  son  ser- 
vice d'artilleur  dans  la  garde  nationale  maigre 
les  ordres  «le  ses  supérieurs,  il  fut  condamné  â 
(piinzo  mois  de  prison,  reparut  devaut  le  jury 
pour  une  ajMtlogie  des  troubles  de  S.uut-i.o.- 
maiu  l'Auxorrois,  fut  acquitte  «le  ce  chef,  mais 
fut  condamne  encore  à  quinze  mois  de  prison 
et  501»  francs  d'amende  (12  janvier  18:12  pour 
offenses  à  la  coiirdausla  défense  qu'il  avait  pré- 
sentée. 11  termina  à  Sainte -Pélagie  «on  C'«.u-< 
d'aijri'  u'tttre.   Poursuivi   de    nouveau  !  I  s  .  ! 
pourdes  articles  provocateurs  dans  le  bulletin 
delà  a  Société  «les  amis  du  peuple»,  dont  il 
était  présideut,  il  fut  acquitté  après  trois  moi»  de 
prison  préventive.  Il  fonda,  en  ls>4,  le  H<' for- 
mateur, qui  disparut  l'année  suivante  sous  les 
condamnations  et    les  amendes,  fut  compris 
dans  le  procès  d'avril  1835,  et  condamné  à  six 
mois  de  prison   pour   outrages  envers  le  jnge 
d'instruction.  11  renonça  alors,  pour  un  temps, 
â  la  politique  militante,  publia  (.18311)  sa  Chi- 
mie or</ani</ue  à    la«iuelle    l'Académie  des 
.sciences  voulut  accorder  le  prix  Moutyon  de 
10,000  francs.  Mais  Guizot  s'y  opposa  :  «  Jo  dé- 
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fends,  tlit-il,  do  grossir  la  caisse  de  l'émeute.  » 
Eu  1*37,  parut  la  Plitjxi"!  >•'/>>■  ci;/'' taie.  Enl*4<t, 
Raspail  fut  appelé  comme' expert  à  Tulle,  dans 
le  nrocôs  do  Mme  La  t'arme  :  il  soutint  contre 
Orhla  qu'il  se  faisait  fort  du  trouver  do  l'ar- 
sénié «jusque  dans  le  bois  du  fauteuil  du  pré- 
sident des  assises  »,  et  accusa  lo  doyen  do  la 
faeultéde  médecine  de  l'ari*  d'avoir  inconsciem- 
ment fourni,  par  desoxpériencos  mal  établies, 
l'arsenic  qu'il  prétendait  avoir  trouvé  dans  le 
cadavre  do  Lafarge.  Ce  fut  en  1*43.  dans  le 
Mfiiicrin  ri>  s  i'o),iltles,(>t,  depuis  1*15,  dans  le 
Manuel  annuaire  de  la  tant''  qu'il  exposa  sa 
fameuse  médication  au  camphre,  employé  coinmo 
calmant  et  comme  anti-optiquo  contre  le»  pa- 
rasites internes  et  extenu1»,  causes,  selon  lui, 
do  la  plupart  îles  maladies.  Ses  consultations 
gratuites  eurent  rapidement  un  tel  succès, 
que  la  faculté  obtint  contre  lui  des  poursuites 
pour  exercice  illégal  de  la  médecine,  et  le  fit 
condamner  (mai  1846)  à  quinze  francsd'amende. 
La  révolution  do  1*4*  lo  rendit  aux  luttes  po- 
litiques. A  la  tète  d'un»'  troupe  armée,  il  entra 
le  premier  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  24  février,  pro- 
clama la  République,  fonda,  le  27,  Y  Ami  du 
peuple,  fit  nue  aetivo  propagande  démocra- 
tique tant  daus  son  journal  que  dans  les  clubs, 
et  fut  un  des  organisateurs  de  l'envahissement 
du  l'Assemblée  au  15  mai.  Arrêté  le  jour  même, 
il  fut  enfermé  au  fort  de  Vineennes.'oû  il  était 
encore,  lorsqu'il  fut  élu,  lo  17  septembre  1848, 
représentant  de  la  Seine  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, lo  3-  et  damier,  par  M,;"'-'*  voix 
(247,212  votants,  4tKi,*96  inscrits)  :  il  s'agissait 
de  remplacer  trois  représentants  par  suite  de 
démission  ou  d'option.  Empêché  de  siéger  par 
suite  de  sa  détention,  il  comparut  devant  la 
haute  cour  de  Bourges,  qui  le  condamna,  le 
2  avril  1840,  à  six  ans  de  prison;  lors  de  l'élec- 
tion présidentielle  du  1<»  décembre  précédent, 
il  avait  obtenu  36,329  voix.  Il  subit  sa  peine  à 
Doutions;  ayant  perdu  sa  femme  eu  1853,  il 
vit  les  doux  années  de  pri*on  qui  lui  restaient 
à  faire  changées  en  bannissement,  et  se  retira 
(avril  1855»  à  Boisfort  i Belgique,,  puis, eu  18.'»7, 
à  Stalle-sous-Ccle,  prés  deBruxelles.  L'amnis- 
tie générale  de  1850  lui  rouvrit  les  portes  de 
la  France;  il  se  Hxa  alors  à  Areueil-Cachan, 
près  Paris.  Le  24  mai  1*60,  il  se  présentait  la 
dépntation,  comme  candidat  radical,  à  la  fois 
dans  la  Seine  et  dans  le  Rhône;  il  échoua,  dans 
la  5'-'  circonscription  de  1&  Seine,  avec  14  70ti 
voix  contre  10,481  à  l'élu,  républicain  modéré, 
M.  tîarnier-I 'agès,  mais  fut  élu  dans  la  1'* cir- 
conscription du  Rhône  par  16,5*5  voix  (30,060 
votants,  12,137  inscrits,,  contre  5,94*  à.  M.  de 
Praudiore,  5,001  à  M.  .Iules  Favre  et  2,365  à 
M.  Dûment.  Il  n'appartint  à  aucun  groupe, 
déposa  (8  décembre  1*00,  avec  M.  Henri  Ro- 
chefort,  un  projet  «le  loi  portant  nomination  des 
maires  par  les  conseils  municipaux,  l'impôt 
progressif  substitué  à  tous  autres  impôts,  ser- 
vice militaire  obligatoire  pour  tous  de  20  à 
5"  ans,  avec  exercices  régionaux  tous  les  huit 
jours  pendant  trois  heures,  élections  des  offi- 
ciers, et  nomination  des  généraux  par  le  Corps 
législatif.  Le  11  janvier  1870,  à  l'occasion  du 
débat  soulevé  par  le  meurtre  do  Victor  N«,ir  à 
Auteuil,  il  protesta  «-outre  la  composition  de  la 
haute  cour  chargée  de  juger  le  prince  l'ierre 
Bonaparte.  Il  resta  à  Paris  pendant  le  siège  et 
ne  prit  aucune  part  aux  événements  delà  Com- 
mune. Candidat  à  l'Assemblée  nationale,  le 
8  janvier  1*71.  il  échoua  dans  le  Rhône  avec 
37,343  voix  sur  117,523  votants,  fut  traduit  de- 
vant lo  jury  de  la  Seine,  le  12  février  1*74, 
pour  des  passages  de  >on  Aliua,an'h  <)  cahu- 
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dri>r  nu'-tt'orolngùpie  de  1874.  et  condamné  à 
deux  ans  de  prison  :  l'arrêt  fut  annulé  eu  cour 
de  Cassation,  mais  la  courde  Versailles,  devant 
laquelle  l'affaire  fut  représentée,  condamna 
Raspail  à  uu  au  de  i  rison,  qu'il  subit  dans  la 
maison  de  santé  de  Bellevne.  Elu,  le  5  mars 
1*76,  au  second  tour  de  scrutin,  député  de  la 
2*'  circonscription  de  Marseille,  par  o.456  voix 
sur  11.404  votants  et  16.86*  inscrits,  contre 
3,464  à  M.  Amat  et  2,544  à  M.  de  Coriolis,  il 
présida  la  première  séance  delanouvelleChatn- 
bro  comme  doyen  d'âge,  prononça,  à  cette  occa- 
sion, un  discours  très  modéré  dans  lequel  il  fît 
appel  à  la  concorde,  déposa  et  défendit  (mai) 
une  proposition!d'aniuistie'plénière  iHjur  les  con- 
damnés de  la  Commune  (rejetée  par  442  voix 
contre  50  et  58  abstentions  ,  et  fut  des  363. 
Réélu,  le  14  octobre  1*77,  par  0,672  voix 
(  14,010  votants.  17,556  inscrits  ,  contre  4,185  a 
M.  de  Coriolis,  il  succomba,  moins  de  trois 
mois  après,  à  une  maladie  de  poitrine,  à  *1  ans. 
On  a  do  lui  do  nombreux  ouvrages  sur  des 
matières  scientifiques,  politiques,  et  philolo- 
giques. 

RASPAIL  Ei  «ikxK  ,  représentant  en  1*1*. 
ne  à  (tigondas  (Yaucluseï  le  12  septembre 
1*12,  mort  à  digondas  le  26  septembre  1***, 
neveu  du  précèdent,  s'adonna  à  l'étude  des 
sciences  naturelles  et  particulièrement  de  la 
géologie,  et  devint  directeur  fie  l'éclairage  au 
gaz  de  la  ville  d'Avignon.  Républicain,  il  se 
fit  élire,  le  23  avril  1*4*,  représentant  de  Van- 
cluse  à  l'Assemblée  Constituante,  le  2'  sur  6, 
par  31,654  voix  50,634  votants).  11  prit  place  à 
la  Montagne,  fit  partie  du  comité  de  l'inté- 
rieur, et  vota  avec  les  démocrates  les  plus 
avancés  :  contre,  le  rétablissement  du  caution- 
nement, contre  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Causeidière,  contre  le  rétablissement 
:  de  la  contrainte  par  corps,  /»o«r  l'amendement 
(•révy,  pour  le  droit  au  travail,  contre  l'eusem- 
ble  de  la  Constitution,  contre  l'ordre  du  jour 
en  l'honneur  de  Cavaignac,  contre  la  proposi- 
tion Râteau,  pour  l'amnistie,  pour  la  loi  sur 
le  chemin  de  ter  de  Marseille  à  Avignon,  con- 
;  tre  l'interdiction  des  clubs.  Nou  réélu  à  l'As- 
I  semblée  législative,  il  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée. Converti  plus  tard  a  la  politique  op- 
portuniste, il  se  présenta  comme  candidat  à  la 
I  Chambre  des  députés  dans  l'arrondissement 
d'Orange,  et  échoua  une  première  t'ois»,  le  21 
août  i.ssi,  avec  5,366  voix  contre  6,*22  à 
M.  Cent,  élu,  et  04'.»  a  M.  de  Biliotti,  et  une 
1  seconde  fois,  le  26  février  1**2,  avec  5,313  voix 
,  contre  6,<Hi8  à  ]Y|u  radical,  M.  Oaillard,  eu 
remplacement  de  M.  Cent  démissionnaire. 

RASPAIL  (Kkançoih-Vincf.\t-Bkn.iamin  ,  re- 
présentant en  1840,  député  de  1876  à  18*0,  né 
a  I'aris  le  16  août  1823,  fils  de  François- Vin- 
cent Raspail  (V.  />.  haitl),  était  peintre  et 
graveur,  et  illustra  plusieurs  des  publicat  ions  do 
son  pero.  Poursuivi  à  coups  de  pierres  à  Epinay 
en  1*32,  il  dut  subir  l'amputation  d'une  jambe. 
Il  essaya  d'entrer  daus  la  vie  politique  en  se 
présentant  1 17  septembre  1848)  comme  candi- 
dat a  l'Assemblée  constituante  dans  lo  dépar- 
tement du  Rhône,  en  remplacement  de  M.  Lor- 
tet.  démissionnaire;  il  n'obtint  que  34,3*5  voix 
contre  4 1,*50  à  l'élu,  M.  Rivet,  et  4,526  a  L.  N*. 
Bonaparte.  Plus  heureux  lors  des  élections 
à  l'Assemblée  législative,  le  13  mars  1*40, 
M.  IJenj.  Raspail  fut  élu  représentant  du 
Rhône,  le  11-  et  dernier,  par  60,328  voix 
110,722  votauis,  154,740  inscrits  .  Il  vota  avec 
la  Montagne,  contre  l'expédition  romaine,  <  on- 
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trr  la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'enseigne- 
ment, contre  la  loi  ri-strictive  clu  suffrage  uni- 
versel, t-otnhattit  éuergiquoaient  la  nnlitiquo 
il**  l'Elysée,  protesta  outre  le  coin»  d  Etat,  <-t 
tut  proscrit  «ver  son  père  eu  1*51.  Il  .se  réfugia 
alors  en  Belgique,  où  il  résida  jusipiVn  lsiVi. 
I>.»  ratoiir  en  France,  il  continua  «le  s'associer 
aux  occupations  et  aux  étude*  de  son  père,  f  it 
«du,  en  1*73,  conseiller  général  de  la  Seine 
pour  le  canton  «le  \  illejuif,  et,  le  20  fé\  lier 
1870,  <>e  présenta  à  la  députation  dans  In  lrr 
circonscription  do  Sceaux,  qui  l'envoya  à  la 
l'hamhre  par  7,074  voix  i  13,613  votant,  17,030 
inscrit* i.  contre  4.220  à  M.  Hunehelle  et  1 ,11»  1 
à  M.  Bioline.  M.  Raspail  prit  place  à  l'extrême 
(rauche,  vota  pour  la  proposition  que  déposa 
«on  père  en  faveur  de  l'amnistie  phnière,  ré- 
clama l'abolition  de  la  peine  de  mort,  l'abro- 

Îation  de  la  loi  des  maires  de  1H74,  l'expulsion 
es  jésuites,  et  fut  des  303.  Réélu,  le  14  octo- 
bre 1H77,  par  U»,siH  voix  (15,30s  votants. 
18,041  inscrits  .  contro  4,277  à  M.  Louveau.  il 
reprit  sa  place  à  l'extrême  gauche,  et  parut 
plusieurs  tois  à  la  tribuue.  11  se  montra  parti- 
san de  la  liberté  de  la  presse,  du  droit  illimité 
de  réunion,  de  la  séparation  de  l'Eglise  et 
de  l'Etat,  et  demanda  (Juillet  1**1  qu'il  lût  in- 
terdit aux  députés  de  mettre  leurs  noms  dans 
des  annonces  d'entreprises  financière*  ;  la  pro- 
position ne  put  être  discutée  avant  la  tin  de  la 
législature.  Réélu,  le  21  août  1*81,  par  12,744 
voix  1 10,7*1  votants, 22.570  inscrits»,  contre  H40a 
M.  Liautaud.  il  proposa  de  vendre  les  diamants 
et  joyaux  de  la  couronne  et  d'eu  attribuer  le 
produit  à  la  création  d'une  caisse  de*  invalides 
du  travail  on  d'une  caisse  des  musée*  de 
l'Ktat;  réclama  des  pensions  pour  le*  victimes 
•lu  coup  d'Etat  du  2  décembre;  rit  voter  (mars 
l?*>*:t'i  line  les  anciens  membres  des  commis- 
sions mixtes  de  l.*»52  ne  pourraient  pas  conti- 
nuer a  faire  partie  de  la  magistrature,  et  in- 
terpella le  gouvernement  (août  1**4")  sur  la 
circulaire  de*  compagnies  d'Orléans  et  de  Lyon 
interdisant  à  leurs  employé*  d'accepter  des 
mandat.*  électifs.  11  opina  contre  le*  ministères 
(i&mhotta  et  .1.  Ferry,  pour  la  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat"  et  contre  les  crédits  de 
l'expédition  du  Tonkiu.  Inscrit,  eu  octobre 
1**5,  sur  plusieurs  listes  radicales  dan*  le  dé- 
partement de  la  Seine,  il  fut  élu  député  au 
second  tour,  le  12e  sur  21,  par  2*i>,0.'l3  voix 
(410,880  votants.  504,33*  inscrits  .  11  suivit  la 
même  IL'tie  politique  que  précédemment,  opina 
contre  les  cabinets  Rouvier  et  Tirard,  soutint 
le  ministère  Floquet,  déposa  (mars  18891!,  à 
propos  de  l'évacuation  de*  eaux  d'égout  de  la 
capitale,  un  contre-projet  d'un  canal  de  Paris 
à  la  mer  rejeté  par  3«*0  voix  contre  207 'i,  el 
vota,  daus  la  dernière  session,  pour  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  (Il 
février  l*80t,  contre  l'ajournement  indéfini  de 
la  révision  de  la  Constitution,  pour  les  pour- 
suite* contre  trois  députés  membres  de  la  Li- 
irue  des  patriotes,  contre  lo  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour 
les  |>oursuites  contre  le  général  Boulanger.  On 
a  de  lui:  Ub-ervalion»  sur  le  traitement  de 
no*  ambassadeur»  et  utr  l'assistance  judi- 
ciaire :  —  Première  campagne  contre  l'admi- 
nistration de  l'Attira  née.  publia  ne  (1*75). 

RASPAIL  Camim.s-Françoi*  ,  député  de 
l*o*ô  a  Ism;),  né  a  Paris  le  17  août  1827,  frère 
■lu  précédent  fut,  comme  lui,  associé  de  bonne 
heure  à  l'action  politique  de  son  père  et  à  ses 
travaux  scientifiques.  Il  suivit  les  cours  de  la 
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faculté  de  médecine,  fut  reçut  docteur,  orga- 
nisa des  consultations  gratuites,  servit,  pendant 

10  siège  de  Paris,  comme  officier  d'artillerie  de 
la  garde  nationale,  devint  chef  de  l'artillerie  des 
torts  du  sud,  et  refusa  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Porté,  le  4  octobre  l*sr>,  mr  la  liste 
républicaine  radicale  du  Vrar,  qui  comprenait 
aussi  MM.  Clemenceau,  Maurel  et  Damnas,  il 
fut  élu,  le  4»  et  dernier,  déput;  de  ce  départe- 
ment, par  33.051  voix  (54,00.»  votants,  s  1,487 
inscrits).  Il  prit  place  a  l'extrême  gauche,  sui- 
vit l'inspiration  de  M.  Clemenceau,  se  pro- 
nonça contre  les  ministères  Rouvier  et  Tirard, 
pour  l'expulsion  des  princes,  pour  le  minis- 
tère Floquet,  et,  dan*  la  dernière  session, 
•  outre  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment 11  février  18*0),  contre  lVjournemont  in- 
défini de  la  revision  de  la  Constitution,  pour  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  île  la 
Ligue  des  patriote*,  entre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
pour  !es  poursuite*  contre  lo  général  Roulan- 
te r.  On  a  «le  lui  :  Xoti*  e  théorique  et  pratique 
sur  les  appareil»  orthopédique*  de  la  méthode 
UaMpail  ( 1*02  . 

RASPIELER  '  lovu  i-,),  député  au  Conseil  des 
Anciens,  né  le  14  février  1752, mort  à  une  date 
inconnue,  exerçait  la  profession  «l'avocat,  quand 

11  fut  élu,  le  21  vendémiaire  au  IV,  député  «lu 
département  «lu  Mont-Terrible  au  Cona««il  de* 
Anciens,  par  47  voix  sur  50  votants.  Il  y  fit 
approuver  la  résolution  «pli  rattachait  Mont- 
belliard  au  département  du  Mont-Terrible,  fut 
memhre'de'pliisienrs  commissions,  et  parla  sur 
le  mode  «le  paiement  des  secours  aconlés  aux 
rét'ugi«>s  de  la  Corse  et  «les  colonies.  Sorti  du 
Conseil  en  l'an  VI.  il  fut  nommé  juge  au  tribu- 
nal de  district  de  Porentruy,  puis  juge  au  tri- 
bunal civil  de  la  même  ville  le  24  prairial 
au  VIII,  fonction  qu'il  remplit  jusqu'aux  trai- 
tes «lo  1814,  qui  séparèrent  Porentruy  de  la 
France. 

RASSIS  <  Axtoink  Haï  oii.i.Ki.  représentant 
.'i  la  Chambre  de*  Cent-, leurs,  né  a  Noves 
Bouches-ilu-Rhôno  «>n  1700,  mort  à  une  «lato 
inconnue,  était  juge  d'instruction  à  Tarascon, 
lorsqu'il  fut  élu,  lo  14  mai  1815,  représentant 
■  le  l  arrondissement  «l'Arles  à  la  Chambre  de» 
Ont-Jours,  par  54  voix  (78  votants).  Il  dispa- 
rut «le  la  scène  politi«pte  après  la  législature. 

RASTEAU  (.îkas-.Ia<  «it  v>\  député  «le  1*37 
à  1840,  né  à  la  Rochelle  (Charente-Inférieure) 
le  17  «l.Vembre  17**',,  mort  à  Paris  le  25  janvier 
1*54,  riche  négociant  à  la  Rochelle,  membre 
du  tribunal  «le  commerce  de  cette  ville,  devint 
maire  do  la  Rochelle  en  septembre  18:54,  atta- 
cha son  nom  k  l'agrandissement  de  la  cathé- 
drale et  à  la  reconstruction  du  collège,  et  fut 
successivement  élu  député  du  1"  collège  de  la 
Charente  Inférieure  (La  Rochelle'»,  le  4  no- 
vembre 1*:$7,  par2.'57  voix  (207  votants,  .'J07  ins- 
crits i;  le  2  mars  1830,  par  2117  voix  (207  votants); 
le  H  juillet  1*42,  par  181  voix  (305  votants, 
401  inscrits»,  contre  114  à  M.  Emmery.  Ami 
p«.liti«|ue  de  Dupont  de  l'Eure,  M.  Rasteau  vota 
d'abord  avec  le  centre  gauche;  mai*  dans  la 
discussion  de  l'adresse  «le  18  il»,  il  passa  dans 
b  *  rang*  ministériels  et  ne  le*  quitta  plus;  il 
vota  on  conséquence  pour  la  dotation  «lu  duc 
de  Nemours,  pour  les  fortifications  de  Paris, 
P"itr  le  recensement,  contre  les  incompatibi- 
lités, contre  l'adjonction  «les  capacités,  pour 
l'indemnité  Pritchard.  11  avait  donné  sa  démis- 
sion de  maire  on  décembre  1841,  par  suite  do 
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dissentiment  avec  le  ministre  peu  empressé  à 
réaliser  la  jironnK.se  qu'il  avait  faite  dériver  le 
collège  reconstruit  «mi  collège  royal.  Les  élec- 
tions du  Kl  août.  1840  ne  lui  turent  jms  favo- 
rables: il  échoua  avec  \JH  voix  contre  P.»l  à 
1  élu,  M.  Paillet,  et  ne  K>\  arut  plus  dans  les 
assemblées  politiques. 

RASTIGNACi  AnMAxn-Artifsrr-AxNK  Ant<«- 

MX-SlC.UKK   1>K  ClIAIT  !>KI,  député  «Il   178H,  lié 

au  château  do  Laxion  (Pordognoi  le  2  octobre 
1727,  massacré  à  Taris  le  3  sejitembre  17'.»2, 
neveu  de  l'archevêque  de  'l'ours,  tut  reçu  doc- 
teur en  théologie  en  Sorbonne,  et  devint  en- 
suite, par  la  protection  do  son  oncle  le  maré- 
chal de  ltiron,abbé  de  Saint-M.  sinin  d'Orléans, 
prévôt  de  Saint-Martin  do  'l'ours,  puis  archi- 
diacre et  triaud  vicaire  d'Arles.  Membre  do 
Fasscnblee  du  clergé  en  17.'>5  et  en  1760,  il 
montra  une  certaine  indépendance,  apimva  le 
ictus  de  sacrement*;  aux  adversaires  de  la  nulle 
/  ni<i<  )n'/(/f,et  refusa  en  1757  l'é\ëché  de  Tulle. 
Elu,  le  :;o  mars  1780,  député  du  clergé  aux 
Klats-Généranx  par  le  bailliair*  d'Orléans,  il 
siégea  a  droite,  prit  rarement  la  parole  en  rai- 
son do  la  faibles-e  de  sa  voix,  et,  dans  la 
discussion  sur  la  vérification  des  pouvoirs  en 
commun,  »  laquelle  il  était  hostile,  dit  27  mai 
I7s".i|  «  qu'il  fallait  avoir  longtemps  étudié  la 
matière,  et  qu'il  en  connaissait  t"Utos  les  diffi- 
cultés, les  avant  apjtrofonlies  pendant  deux 
mois  qu'avait  duré  une  maladie  grave  dont  il 
sortait.  >  A  qmn  un  curé  répondit  «pie  «  les 
curés  de  campagne,  depuis  un  an  qu'on  parlait 
des  Etats-Généraux,  avaient  bienjui  apjirendre 
dans  doij/D  mois  de  santé  ce  que  M.  l'abbé  de 
Kastipnae  avait  ap|>ris  pendant  deux  mois  de 
maladie.  »  M.  de  Knst ipnae  fit  |>artie  du  comité 
des  rapports,  vota  l'ajournement  do  la  discus- 
sion sur  le-  biens  du  clergé, et  signa  la  protes- 
tation du  12  septembre  17'.M  contre  les  actes 
de  la  Constituante.  L'esté  à  l'aris  après  la  dis- 
solution de  l'Ass-mblee,  il  devint  suspect,  fi(| 
arrêt.'-  et  enfermé  à  l'Abbaye  le  26  août  17'.»?-; 
il  y  périt  dans  les  massacres  de  septembre, 
après  avoir,  avec  l'abbé  Leufant,  donne  l'abso- 
lution à  ses  couij>aguous  de  prison.  On  a  de 
l'abbé  de  Kastignac  :  (Jncstions  *«r  /"  pro- 
P'-it  tr,  tl<<  hlrns  -  fonils  t >. ■•■ ■■/ >'»ia,-t  ii/itt  »  Cil 
France  (Tari*,  liM»::  Ac-onl  <le  la  r.  dation 
C  tic  la  rtt'unn  en  ni  r  t.:  le  t/'icorrt  ilï'.Ui. 

RASTIGNAC  iTikrrk-.Ikan-.1i-i.ks  lkChai-i, 
MAitt^Lis  i»k),  dé|>ute  do  1S17  à  l^S.i,  pair  de 
Franco,  ne  à  Taris  le  7  juillet.  176'.»,  mort  à  la 
llachelh  iio  (hordopnei  le  _M  octobre  18:>a, 
était  capitaine  aux  drapons  de  Monsieur  à  la 
Kevolution.  Il  éniipra  en  I7'.M,  servit  a  l'ar- 
mée des  prim  es,  rentra  en  France  sous  le  Con- 
sulat, et  fut  nommé  par  Napoléon,  eu  1*07, 
président  du  collège 'électoral  du  Lot.  Iladln  i  i 
au  retour  des  l)oiirb»ns,  et  fut  élu  député  du 
praud  collège  du  Lot,  le  2o  septembre   I SI 7, 

Sar  lia  voix  (l'.M  vo-ants,  252  inscrits-,  puis, 
ans  le  2"  arrondissement  idectoral  <lu  Lot 
i  Tu\  -l'Evéquo  ,  le  -I  novembre  l*2o,  par  1<)7  \  oix 
!  1  PJ  votants,  111  inscrits).  Il  siégea  au  centre, 
ajqmya  les  jirupo>itions  des  ministres  et  tut 
nommé  |>air  de  France,  lo  23  décembre  1823. 
I'alli<;  eu  18  ;«>  au  gouvernement  de  Louis- 
l'bili|>|.e.  il  siépoa  à  la  Chambre  haute  jusqu'à 
sa  mort. 

RATAUD  .Ikan  Tikkkk  i.  député  en  171»!  et 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  ne  à  Argeutou 
(ludre)  le  t»  avril  1752,  mort  à  l'aris  le  11  mai 
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1831,  propriétaire  à  Monteroau,  puis  maire  de 
cette  ville  à  la  création  des  muuicij»alités,  fut 
élu,  le  Pr  «ejitembre  1791,  déjmté  do  Seine-et- 
Marne  à  l'Assemblée  lépislative,  b-  \w  sur  11. 
par  208  voix  ;362  votants),  il  fit  partie  des  co- 
mités de  la  dette  publique,  de  la  caisse  extra- 
ordinaire et  des  finances,  et,  après  la  déchéance 
du  roi.  prêta  le  serment  de  fidélité  à  la  Cons- 
titution, le  28  août  |7'.>2.  Nommé  jupe  au  tri- 
bunal civil  de  Meluu  le  18  octobre  171»*»,  com- 
missaire du  gouvernement  près  le  tribunal 
•le  Meluu  le  15  août  17U6,  et  jupe  au  tribunal 
de  Cassation  le  H  septembre  1 71*7 ,  il  fut  élu, 
le  23  perminal  an  V,  député  de  Seine-et-Marne 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  13»  voix  (184 
votants  .  Il  ne  s'y  fit  j>as  remarquer,  protesta 
contre  le  18  brumaire,  et  vécut  des  lurs  dans 
la  retraite. 

RATEAU  (•! k a n-1'i KnitR ' ,  représentant  e.i 
1848  et  en  1841»,  né  à  Aul>eterre  (Charente)  le 
24  avril  18<hi,  mort  à  Bordeaux  >.'Gimudei  le 
22  mars  lss;,  étudia  le  droit  et  fut  reçu  licencié 
à  la  faculté  de  Paris  il820).  Avocat  k  Bor- 
deaux îl»1  décembre  1821  ,  il  se  fit  remarquer 
par  la  facilité  de  sa  parole,  et  s'occupa  en  même 
temps  de  |ioliii  |ne.  l'artisan  du  gouvernement 
de  Louis  Philippe,  il  réclama  cependant,  avec 
l'oji|  (>siti  tu  dynastique,  la  reforme  électorale 
dans  le  sens  do  l'adjonction  des  ea|>acité<,  et 
ce  fut  avec*ce  programme  <ju'il  se  fit  nommer 
membre  du  conseil  général  de  la  Gironde. 
Après  la  révolution  de  février  1818,  M.  Râteau 
fut  élu  (23  avril!  ro|»résentant  de  la  Charente  à 
l'Assemblée  constituante,  le  5r  sur  6,  par  37,83'.» 
voix  (,.»2,,.»<J'i  votants  .  11  prit  jdaco  à  droite  et 
vota  avec  les  conservateurs  :  pour  le  rétabiis- 
semeut  du  cautionnement  et  de  la  contrainte 
par  cor|»,  pixir  les  poursuites  contre  Louis 
ltlanc  et  Caussidiére,  contre  l'abolit i lui  de  la 
peine  de  mort,  contre  l'amendement  (Jrévy, 
contre  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour 
en  l'honneur  do  Cavaignac,  contre  la  réduc- 
tion de  l'im|)ôt  du  sel.  contre  l'amnistie,  pour 
l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédits  de 
l'expédition  romaine.  Il  attacha  son  nom  à  la 
célèbre  j>ro|iositiou  qui  avait  pour  objet  do 
dissoudre  l'Assemblée  avant  la  rédaction  des 
lois  orpaniques  qu'elle  s'était  réserve  de  voter. 
Cette  proposition,  inspirée  par  les  partisans 
de  LW  Honaj.arte,  était  destinée  a  mettre  un 
terme  à  l'opposition  pénanto,  quoique  timide, 
que  la  majorité  commençait  à  faire  au  pouvoir 
présidentiel.  Elle  fut  soutenue,  dans  la  séance 
du  12  janv  icr  18C.I.  par  MM.  de  Se/.e.  de  Mouta- 
lembéit,  et  Odilou  liarrot,  ministre  de  la  Jus- 
tice et  i>résident  du  conseil.  Les  conclusions 
du  rapi»ort,  fait  j>ar  le  comité  de  la  justice 
tendant  à  ne  donner  aticuno  suite  à  la  proposi- 
tion Kateau  furent  mises  aux  voix  et  rejettes 
juir  loo  voix  contre  30,(1  :  la  proposition  était 
juise  eu  considération.  Mais  trois  lettres  furent 
adressées  le  lendemaiuau  Monîtt  «rparMM.  Na- 
jicde  n  v  Vial.  Ibiemix  et  Uhadenet  ;  ces  lettres 
contestai  ut  l 'exactitude  des  chiffres  du  scrutin. 
La  projiositiou  Kateau  reçut  une  nouvelle  con- 
sécration le  2'.'  janvier;  les  conclusions  do  la 
commission,  p-îjnsistait  jtour  que  l'Assemblée 
fit  la  totalité  il^ lois  organiques,  avant  la  dis- 
solution, ayant  été  écartée,  par  416  voix  contre 
4»»5,  MM.  Fresneau,  N'ictor  llupo  et  Combarel 
deLeyval  appuyèrent  de  nouveau  la  j>roj>osition 
Kateau,  qui  fut  définitivement  adoptée,  malgré 
do  longues  observations  présentées  par  .Iules 
Favre.  Keolu,  le  13  mai  1*4!»,  représentant  du 
même  département  à  l'Assemblée  législative  le 
2«  sur  8,  par  18,424  voix  (7i»,163  votants,  1 1 1.41 1 
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inscrits),  M.  Râteau  siégea  à  droite,  commepr.'- 
cedeminent,  et  appuya  toutes  les  mesures  ré- 
pressives et  restrictive»  prises  par  la  majorité 
monarchiste.  Il  se  prononça  pour  l'expédition 
de  Rome,  pour  la  loi  Falloux-l'arieu  sur  l'en- 
seignement, jwur  la  loi  restrictive  du  suffrage 
universel,  et  pour  la  révision  de  la  Constitu- 
tion. Toutefois,  il  go  sépara  do  la  politique  de 
l'Elysée  dans  b-s  derniers  umis  de  l'année  1851, 
et,  rendu  a  la  vie  privée  par  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre,  reprit,  sa  place  au  barreau  de  Bor- 
deaux, dont  il  tut  bâtonnier  ou  1*38.  en  18ô0 
et  en  187:$.  Chevalier  de  la  Lésion  d'honneur 
(1873). 

RATER  t Antoisk-Ii.kkkonsk.V  député  détail 
à  1*14,  né  à  Lyon  (Rhône)  le  5  novembre  1797, 
mortà  Lyon  le  31  août  18Ô7,  étudia  le  droit  et  ap- 
partint quelque  temps  à  la  magistrature,  comme 
substitut  du  procureur  du  roi  a  Moutbrisou. 
Maire  de  cette  ville,  il  fut  élu,  le  8  février 
1831.  député  du  1er  collège  fie  la  Loire  par 
50  voix  (93  votants,  25s  inscrits),  contre  42  à 
M.  pMiuchefal-Laroche,  en  remplacemeut  de 
M.  de  Cliantelau/.e,  ex-ministre,  alors  détenu 
à  Vineounes.  Il  siégea  dans  les  rangs  de  la 
majorité  conservatrice,  et  soutint  le  gouverne- 
ment jusqu'aux  élections  de  1*34.  qui  l'éloi- 
pnérent  «le  la  vie  politique. 

RATHIER  (divin»,  député  en  17*9,  né  à 
Itroons  LV»tes-du  Nord  le  11  novembre  1747, 
mort  à  Hroons  le  10  novembre  1791,  lit  ses 
études  chez  les  Eudistes  de  Diuaii,  professa 
quelque  temps  dans  un  de  leurs  collèges,  et 
fut  nommé,  en  1779,  recteur  de  liroons.  Le 
2"  avril  17*'.»,  il  fut  élu,  par  la  circonscription 
électorale  de  lé-vêché  de  Saint  Malo,  député 
du  clergé  aux  Etats-Cénéraux.  l'artisan  îles 
idées  nouvelles,  il  vota  pour  la  vérification 
eu  commun  des  pouvoirs,  suivit  la  majorité  ré- 
formatrice, et,  malgré  les  perplexités  dont  ses 
lettres  à  la  comtesse  de  Hoishu  ■  portent  les 
trace*,  prêta  le  serment  ecclésiastique  i :tl  dé- 
cembre 1790  .  Mais  les  restrictions  dont  il  avait 
voulu  l'entourer  n'ayant  pas  été  admises,  il  le 
rétracta  par  écrit.  11  mourut  deux  mois  après 
la  clôture  de  la  session. 

RATHIER  (CiiAUi.Ks-IJAi.ru  \zah-  As  punk), 
représentant  du  peuple  en  1*4*,  né  à  Chablis 
(A  mitie)  le  12  février  1812,  mort  a  Tonnerre 
(Yonne)  le  ti  avril  1888,  avait  été  avoué  à 
Tonnerre  et  maire  de  cette  ville  et  avait  tou- 
jours manifesté  des  opinions  avancées  qui  lui 
valurent  d'être  élu,  le  23  avril  184*,  représen- 
tant de  l'Yonne  à  l'Assemblée  constituante,  le 
0«  sur  9,  par  09,021  voix.  Il  fit  partie  du  co- 
mité de  la  justice,  et  vota  pour  le  bannisse- 
ment de  la  famille  d'Orléans,  pour  les  pour- 
suites coutre  L.  l'Iane  et  Caussidière,  contre 
l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre  l'impôt 
progressif,  contre  l'incompatibilité  des  fonc- 
tions, contre  l'amendement  Crévy,  contre  la 
sanction  de  la  Constitution  par  le  peuple,  pour 
l'ensemble  de  la  Constitution,  contre  la  propo- 
sition Râteau,  con<»<  l'interdiction  des  clubs, 
pour  l'expédition  de  Rome,  contre  la  demande 
de  uii*e  eu  accusation  du  président  et  des  mi- 
nistres. 11  ne  se  rallia  noint  à  la  politique  de 
l'Elysée,  ne  fut  pas  réélu  à  la  Législative,  Ht 
une  opposition  modérée  au  rétablissement  de 
l'empire,  et,  s'étant  présenté  comme  candidat 
d'opposition  au  Corps  législatif  le  1"  juin  180:1, 
dans  la  3*  circonscription  de  l'Yonne,  échoua 
avec  4,933  voix  contre  22,305  à  l'élu,  M.  Le- 
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comte,  candidat  officiel,  et  2,063  au  marquis  de 
Clermont-Tonnerre.  Il  ue  se  représenta  plus. 

RATHIER  v.li  i »  .  représentant  en  1*71  et 
député  de  1877  à  18*7,  né  à  Chablis  (Yonne'?  le 
7  septembre  182*,  mort  à  Chablis  h-  1«'  octol.re 
1**7,  frère  du  précédent,  propriétaire  viticulteur 
à  Chablis,  conseiller  général  de  l'Yonne,  fut 
élu,  le  8  février  1871,  représentant  de  ce  dépar- 
tement à  l'Assemblée  nationale,  le  41"  sur  7, 
)>ar  37,499  voix  iOl.sô.t  votants  1  13,057  iusi-ritsi  ; 
il  vota  en  général  avec  la  gauche  modérée, 
citntrt  la  paix,  contre  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  rond  e  la  pétition  «les  évèques,  pour  le 
service  «le  trois  ans,  contre  la  démission  «le 
Tliiers,  contre  le  septennat,  contre  le  ministère 
«le  Itroglie,  et  s'abstint  sur  les  lois  constitu- 
tionnelles. U  échoua  dans  l'arrondissement  «le 
Tonnerre,  le  20  février  1870,  avec  5,432  voix 
contre  f>,8T.G  à  l'élu,  M.  Marteimt.  bonapar- 
tiste; mais  il  fut  élu  dans  le  même  arrondisse- 
ment, le  14  octobre  1*77,  par  0,027  voix  i  l 2. "88 
votants,  1:1,433  inscrits),  contre  5.477  à  M.  Mar- 
t«'not,  député  sortant,  et  fut  réélu.  Ie2l  août  lssl, 
j.ar  7,4.30  voix  (11,121)  votants,  13.399  inscrit-.. 
Il  prit  place  a  I  L  uioii  républicaine  et  \nta 
constamment  avec  elle.  l'orte  sur  la  liste  radi- 
cale de  l'Yonm'  aux  éb'ctions  du  4  octulire 
18S5,  il  fut  élu  «le  nouveau,  le  1"  sur  i>,  par 
51,315  voix  *4,8l7  votants,  M'.i,551  insciit-i, 
continua  de  soutenir  la  politique  scolaire  et 
coloniale  des  ministères  républicains,  vota 
l'expulsion  des  princes,  et  mourut  au  cours  de 
la  législature. 

RATHSAMHAUSEN  Ciiui* . ,.i  mk  ruit.uv  k. 
HAiiux  i-K),  députe  eu  178'.»,  né  à  Ribeauvilb'. 
(Haut-Rhin)  le  30  décembre  1731*..  mort  à  une 
date  inconnue,  était  colonel  d'infanterie,  quand 
il  fut  élu,  h*  1  avril  17*9,  députe  «le  la  uoldcsse 
aux  Etats-C.enéraux  par  le  bailliage  de  llaguu- 
nau  et  Wissembourg,  avec  10*  voix.  Il  n  init 
ses  pouvoirs  avec  «les  réserves,  protesta,  après 
lu  4  août,  contre  l'al.olitiou  des  privilèges  <  t  «le 
la  noblesse,  déclara  «pie  son  mandat  se  trou- 
vait désormais  saus  objet,  demanda  et  obtint 
un  congé  bi  '■'»' i  m;ii  1790,  et  tlonua  sa  démission 
le  13  sept  bro  suivant.  A  la  secomie  Restau- 
ration, il  fut  nommé  maréchal  do  camp  le  11  no- 
vembre 1810. 

RATIER  ;  rin:i:i -Lr.uKn),  dt  Ratikk  m: 
Momi.imin,  «leputé  en  17*'.»,  et  au  Corps  légis- 
latif de  l'an  Xll  a  ls'  né  à  Corcoiix  (Cha- 
rente-Inférieure i  h-  13  novembre  1747.  mort  à 
une  date  inconnue,  «  fils  .le  Jacques  Ratier  -t 
de  Jeanne  (iuillior  »,  était  avocat  a  Saintes 
On  17*9;  il  lit  partie  de  la  i-omuiissinu  chargée 
«le  rédiger  lo  cahier  dis  doléances  du  tiers-etat 
de  cette  sénéchau-s  e.  Elu.  le  21  mars  1 7*9, 
député  du  tiers  aux  Etats  (.éneraux  par  la 
sénéchaussée,  il  se  montra  partisan  «les  idées 
nouvelles,  prêta  le  serinent  du  Jeu  de  paume, 
et  lit  partie  du  comité  féodal.  Après  être  resté 
ipielques  années  en  «lehors  «le  la  politique,  il 
adhéra  au  18  brumaire,  fut  nommé  sous-préfet 
do  Jon/.ae  le  9  germinal  au  YI1I,  et  fut  élu, 
par  lo  S  mat  conservateur,  député  «le  la  Cha- 
rente-Inférieure au  Corps  législatif,  h;  27  bru- 
maire an  XII,  et  r<«élu  le  2  mai  1809.  11  fit  par 
fie  «lu  comité  administratif,  et  siégea  obscuré- 
ment jusqu'à  la  chute  «lo  l'empire. 

RATIER  Mah  k-Fiiançois-Simon-Gi  stav  k  ', 
député  de  1870  à  1**0,  né  à  liuzancais  (Indre, 
le  24  juillet  18<*4.  mort  à  Lorieut  .Morbihan) 
le  19  mars  1880,  fit  sou  droit  et  s'établit  comme 
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avocat  à  I. orient,  où  il  fit  do  P< «pjn ^itiou  à  la 
politique  «lu  piince  Louis-Napoléon  Proscrit 
an  2  u<  ceuibro,  il  rentra  eti  Franc»'  à  l'amnistie 
et  reprit  sa  place  au  barreau.  Après  la  cliuto 
ilo  l'empire,  il  fut  nommé  préfet  tlu  Morbihan, 
du  l'  r  octobre  1870  au  25  mars  1*71,  et  échoua, 
aux  élections  du  *  février  1*71  dan»  lo  Mor- 
bihan, avec  l  l,h;i;{  voix  sur  72,309  votant»  :  il 
s'était  présent"'  •-mus  les  au*pic«\s  île  (tanibettu, 
dont  l«—  camlidats  furent  battus  par  !«••«  parti- 
sans ilu  général  Trochu.  Conseiller  général  du 
Morhilian.  M.  l'ntierse  représenta,  aux  élections 
du  -'0  f.  vrier  1S7C,  avec  un  programme  nettement 
républicain,  et  fut  élu  «lejmté  de  la  lrc  circons- 
cription de  Lorient,  par  *,322  voix  '12,:>o:l  vo- 
tants, I9,:t* »n  inscrits.!,  contre  3.812  à  M.  Lo- 
cointre.  070  à  M.  lteauvais  et  4*>«>àM.  Uetiovat  ; 
il  prit  place  à  franche  4-t  fut  l'un  «les  HO:',  ilepu- 
tes  ,iui  refusèrent  le  vote  de  confiance  demandé 
par  le  ministère  de  Broglie.  Réélu,  le  M  octobre 
1*77,  par  lo,372  voix  10.224  votants)  contre 
4.840  à  M.  Locointre.  il  continua  >te  -.irger  à 
gaucho  et  des'uiteiiir  la  politique  «les  ministères 
réiuihlicaius.  Candidat  au  Sénat  dans  le  Mor- 
bihan, lo  5  janvier  1879,  il  échoua  avec  101  voix 
sur  327  votant**,  mourut  eu  uiar*  1880,  et  fut 
remplacé,  le  2<>  i"in  suivant,  par  M.  Mathieu. 

RATTIER  ;Fn wçots  Ei>m.»m>  .  représentant 
en  1819,  ué  à  Pari»  le  30  avril  1822,  mort  à 
Paris  h>  4  septembre  1890,  entra  au  service 
militaire,  eu  devançant  l'appel  de  sa  dusse. 
Incorporé  sur  >a  ileinamb',  en  1843,  au  corps 
des  zouave-,  de  création  récente,  il  se  rendit 
en  Algérie,  dut  revenir  en  France  pour  raison 
de  saute,  puis  regagna  sou  corps,  et  passa  en- 
suite au  4s-  de  ligne.  Il  avait  le  grade  de  ser- 
vent et  était  en  garnison  a  Reims,  au  th'qiot  de 
son  régiment,  lorsque  ses  opinions  démocra- 
tiques avancées  le  liront  désigner  par  le  parti 
socialiste  pour  figurer  au  nombre  des  deux  mi- 
litaires proposé >  par  ce  parti  comme  candidats 
à  l'Assemblée  législative  dans  le  département 
de  la  Seine  ;  le  serpent  Kattier  fut  élu,  le  l'> 
sur  2*. par  no,  182  v  oix  281.1  40  votants,  37*,043 
inscrits).  L'un  des  plus  jeunes  membres  de  l'As- 
semblée, il  siégea,  comme  secrétaire,  dans  le 
bureau  provisoire  qui  se  trouva  en  desaccord 
ave  -  le  doyen  d'aire  Kératrv  (F.  ce  mon  •.  prit 
place  à  la  Montagne,  protesta  au  nom  de  1  ar- 
inée,  ainsi  que  ses  camarades  et  collègues  les 
sergents  Boit-Lot  et  Commissaire,  contre  lo 
mode  fie  votation  "h- l'armée,  et  s'associa,  comme 
eux,  à  l'inf"  !  |i 'Hation  de  Ledru  Rollin  sur  les 
affaires  de  Home.  Il  signa  la  protestation  et 
l'appel  aux  armes,  so  rendit,  le  1.5 juin,  au  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers  efr,  décrète  d'ac- 
cusation avec  l'autorisation  de  la  majorité  de 
l'Assemblée,  fut  traduit  devant  la  haute  cour 
de  Versailles,  qui  h-  condamna,  p.'.r  contumace, 
à  la  déportation.  M.  Kattier  avait  réussi  à  ,rn. 
gner  l'Angleterre.  <-t  s'était  fixé  à  Londres,  où 
il  se  maria  et  exerça  la  profession  «le  chap«'- 
lier.   Il  rentra  en   France  en   |802,  prit  pari, 

rendant  le  siège  do  |si7n-tH71,  a  la  défense  «h' 
'aiïs,  comme  chef  de  bataillon  au  12o*  de 
marche,  et  mourut  eu!890,  courtier  eu  librairie, 
dans  un  état  voisin  do  la  misère. 

RATYÉ  V  .h)  s  Kl"  h- M  AUIK  -  E  r  1 1:  \  s  k  -  .7  K  v\- 
PlKRItK  .    VICOMI  i:    l'K    L  U'KYKAOK,    député  «le 

1824  à  183o,  ne  à  Cette  Hérault)  le  0  octobre 
1774,  mort  à  Aude  >  Hérault  i  le  2.'»  septembre 
1840.  propriétaire  a  Cette,  fut  nommé  maire  «le 
cette  ville  par  la  première  Restauration.  L'ac- 
cueil qu'il  avait  fait,  en  e<-tte  <pialit"\  au  duc 
d'Aiigoulùme  (avril  1815',  qui  s'embarquait  pour 
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l'INpagne,  lui  valut  d'être  renommé  maire  le 
2.">  avril  1*10,  et  créé  vicomte  de  Lapoyrado  lo 
1"  février  1817.  Elu  député  du  grand  collègo 
do  l'Hérault,  le  0  mars  1824,  par  215  voix 
'332  votants,  457  inscrits'!,  réélu,  dans  lo  3*  ar- 
roudissement  électoral  de  l'Hérault  \  Lodève ), 
b>  17  novembre  18j7,  par  111*  voix  ,177  votants, 
203  inscrits),  contre  57  à  M.  Cahal  ainé  ide 
Koujon).  et,  le 23  juin  1830,  par  139  voix  277  vo- 
tants, 323  inscrits),  contre  i:*8  à  M.  Reiiouvicr, 
il  prit  place  au  centre,  parut  très  rarement  à 
la  tribune,  soutint  la  politique  ministérielle,  et 
vota  i-nntrt  l'Adresse  des  221.  Démissionnaire 
■  •il  1830  pour  refus  de  sonnent  au  gouverne- 
inent  de  juillet,  il  fut  remplacé,  le  21  octobre 
suivant,  "par  M.  Keuouvier. 

RAUCOURT  DE  VILLIERS  Ei.mk  Ltc- 
Cim «h 'puté  en  1780,  dates  île  naissance  et  de 
mort  inconnues,  écuver,  fut  élu,  le  20  mars  178'.». 
députe  «le  la  noblesse  aux  Etats-lîeiioraux  par 
le  bailliage  de  (Jien.  Il  remit  ses  pouvoirs  aveu 
réserves,  opina  centre  le  vote  par  tète,  et  dé- 
posa la  déclaration  suivante  :  «  Le  député  «lu 
bailliage  de  (jien  soussigné  ayant  fait  lo  ser- 
ment «le  maintenir  les  dispositions  de  son  ca- 
hier dans  lequel  le  vicu  par  ordre  est  établi 
comme  point  de  droit  public,  déclare  «ju'il  ne 
peut  prendre  part  aux  délibérations  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  reçu  de  ses  commettants  les  nouveaux 
pouvoirs  qu'il  leur  a  demandés  ;  «pi'il  s«>  bor- 
nera à  assister  dans  la  salle  nationale  aux 
séances  qui  s'y  tiendront  pour  s'éclairer  et  s'y 
instruire.  » 

«  A  Versailles,  le  30  juin  1789. 

«   K  UVorilT  I.K  Vll-MKKS.  » 

Absent  par  maladie  a  partir  du  23  septem- 
bre 1781».  il  reprit  son  siège  «pielqiies  mois 
après,  fut  secrétaire  «le  l'Assemblée  (20  mars 
1791;.,  et  ne  reparut  pas  sur  la  scène  politique 
après  la  session. 

RAUDOT  f.ÎKAS  Nl<  OI.A8-Ml<  IIKt.-AtHil  STl  \ 

député  de  1S15  k  181C,ct  de  1824  à  1831,  né  à 
A  vallon  (Yonne)  le  30  novembre  1775,  mort  à, 
Avalhin  le  21  juilht  1832,  grand  propriétaire  a 
Avallon  et  maire  «le  cette  ville,  fut  élu,  le  22 
août  1815,  député  du  grand  collège  de  l'Yonne, 
par  118  voix  (179  votants,  24t»  inscrits);  il  sié- 
gea obscurément  à  droite.  Réélu,  le  0  mars 
isu  l,  dans  le  même  grand  collège,  par  136  voix 
(14'J  votants,  201  inscrits);  le  21  novembre  1827, 
par  115  voix  (100  \ étants.  203  inscrits),  —  huit 
jours  auparavant  il  avait  échoué  dans  le  '.iT  ar- 
Vondissement  électoral  de  l'Yonne  (Avallon;, 
avec  vj  v  oix  contre  97  à  l'élu,  M.  Jaopiinot  de 
Pampelune.  député  sortant,  —  et,  le  19  juillet 
18.10,  par  157  voix  (178  votants,  221  inscrits),  il 
continua  de  si«-,ger  à  droite,  vota  rotUre  la  loi 
sur  la  presse,  et  lit  partie  (juin  1828)  «le  la  com- 
mission chargée  n'examiner  la  motion  de 
Labbey  de  Pompiéres  ,  mise  en  accusation  du 
ministère  Villelo  .  M.  Kaudot  se  retira  «le  la 
vie  politique  aux  élections  de  18.11, 

RAUDOT  Ci.ai •i«k-Makik-Rkoi.ois\  r«'pré- 
sentant  en  1848,  en  1849  et  en  1871.  né  à  Sau- 
lieu  (Côte-d't>r)  le  24  décembre  I80l,  mort  à 
Pontaubert  (Yonne)  le  22  avril  1879,  fils  «lu  pré- 
cédent et  de  Henriette  Adelon  «le  (  .haudenay, 
étudia  le  droit  et  se  rit  recevoir  avocat.  11  «m- 
tra  dans  la  magistrature  à  l'avènement  de 
(  barles  X,  comme  substitut  du  procureur  du 
roi  à  Sens,  d'où  il  passa  en  la  même  qualité  à 
Auxorre,  puisa  ^  eisailles.  Attaché  au  parti 
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légitimiste,  kl  80  retira,  lors  de  1  a  révolution 
de  juillet,  dans  se»  propriétés  d'Avallou,  devint 
•  maire  do  rette  commune,  conseiller  général  do 
1  Yonne  1842)  et,  après  la  révolution  do  184s, 
se  rit  élire,  1«'  26  novemlire,  représentant  de  ce 
département   à   l'Assemblée  constituante, 
remplacement  de  L.-N.  Honapartc,  •{ ui  ava. 
opté  pour  la  Seine.  M.  Kaudot,   nommé  par 
7,344  voix  (28,800  votants,    108,052  inscrit»  . 
contre  5,729  à  M.  Jérôme  Houaparte,  4,450  an 
général  Piat  et  4,255  à  M.  I  zanue,  prit  plao- 
a  droite  ets'assjcia,  jusqu'à  la  lin  do  I  a  session, 
aux  votes    des  conservateurs  monarchiste*  : 
contre  la  réduction  de  l'impôt  du  sel.  pour  îa 
proposition  liât  eau,  contre   l'amnistie,  jmur 
l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédits  de 
l'expédition  romaine.  Dans  la  séance  du  27  dé- 
cembre 1848,  il  demanda  le  maintien  intégral  de 
l'impôt  du  sel,  en  faisant  observer  que  la  ré- 
duction  ferait  subir  au  trésor  une  perte  an- 
nuelle de  4(5  millions  et  que  chaque  personne 
ne  payait  {on  moyenne,  pour  cet  impôt,  q  e 
1  fr.  8<j  cent  ,  par  an,  à  raison  do  G  kilogr.  ;  il 
dit  :  «  II  est  certain  que  les  gens  riches,  qu- 
les  gens  aisés,  et  grâce  an  ciel,  en  France,  la 
majorité  est  composée  de  gens  dans  l'aisance. 
<  Dénégations  nombreuses)...  11  est  certain  qu'en 
France  la  grande  majorité  a  assez,  d'aisauce 
pour  acheter  le  sel  qui  lui  est  nécessaire  ;  par 
conséquent,  toutes  les  |>ersounes  qui  aujour- 
d'hui achètent  suffisamment  de  sel  pour  elles, 
ne  verront  pas  leur  consommation  augmenter, 
et  vous  n'aurez  pas  d'augmentation  do  recette 
sur  ces  personnes-là.  »  Kéélu,  le  13  mai  18-T.t, 
représentant  de  l'Yonne  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le      sur  8,  par  30,924  voix  isO,820 '"vo- 
tants,  111, 'Jlî   inscrits),  M.   liaudot  siégea, 
comme  précédemment,  à  droite,  et  vota  avec 
la  majorité,  pour  l'expédition  de  Kouie,  pour 
la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'enseignement,  pour 
la  loi  restrictive  du  suffrage  universel.  11  ne  se 
rallia  pas  à  la  politique  particulière  de  l'EIvsée. 
et  fut  rendu  à  la  vie  privée  par  le  coup  d'Etat. 
Candidat  indépendant  au  Corps  législatif,  le 
21»  février  1852,  dans  la  3*  circonscription  de 
r Yonne,   il  n'obtint  que  1,07'.»    voix  contre 
26,371  à  l'élu  officiel,  M.  Lecomte,  et  se  con- 
sacra, pondant  toute  la  durée  de  l'Empire,  a 
des  travaux  d'économie  politique  et  d'histoire, 
insérée  surtout  dans  le  Journal  tics  Economis- 
te» et  dans  le  Correspondant.  Il  publia  aussi 
un  grand   ouvrage    sur  la  Décentralisation 
1858-1803):  Napoléon  I«r  peint  par  lui-mime 
(186:»),  etc.   Lors  des  élections  du  8  février 
1*71,   M.    Kaudot  fut  élu   représentant  de 
l'Yonne  h  l'Assamblée  nationale,  le  7e  et  der- 
nier, par  .'{2,217  voix  01,853  votants.  113.057 
inscrits).  11  prît  place  à  droite,  et  parut  fré- 
quemment a  la  tribune,  notamment  pour  de- 
tendre  les  doctrines  décentralisatrices,  lors  de 
la  discussion  sur  le  projet  d9  loi  relatif  aux 
conseils  g  énéraux  (28  juin  18<1j,  et  a  l'occa- 
sion de  la  loi  sur  la  réorganisation  ilu  conseil 
d'Etat  ;  pour  appuyer   rétablissement  d'un 
impôt  sur  les  valeurs  mobilières  (1*  janvier 
187-J),  pour  traiter  les  question*  budgétaires  et 
demander  de  nombreuses  réductions  de  dé- 
penses. En  1874,  il  fut  présideut  de  la  coin 
mission  du  budget.  Après  avoir  voté  pour  la 
paix,  pour  les  prières  publiques,  pour  l'abro 
galion  des  lois  d'exil,  pour  le  pouvoir  consti- 
tuant de  l'Assemblée,  il  prit  une  part  active  à 
la  campagne  entreprise  par  la  coalition  des 
droites  contre  le  gouvernement  de  Thiers,  con- 
tribua à  sa  chute  dans  la  journée  du  24  mai 
1873.  et  appuya  la  politique  inaugurée  par 
M.  de  13roglie.il  se  prononça  pour  lo  sopten- 
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nat,  la  loi  des  maires,  l'état  do  sié<.-e.  contre 
les  amendement»  Wallon  et  lWal  Dnprat  et 
contre  les  lois  constitutionnelles.  Sur  ce  der- 
nier point,  il  proposa  ifévriei  1875)  un  amen- 
dement conférant  au  président  de  la  Républi- 
que le  droit  de  dissoudre  le  Sénat  sur  avis 
conforme  de  la  Chambre  (rejeté).  Le  30  janvier 
1870,  il  ne  réunit,  comme  candidat  monarchiste 
au  Sénat  dans  l'Yonne,  par  211)  voix  sur  571 
\otants,  et  le  février,  comme  candidat  à  la 
Chambre  des  députes  dans  l'arrondissement  de 
Sens,  que  3,207  voix  contre  11,1  i *; J  à  l'élu  répu- 
blicain, M.  Guichard;  il  quitta  dés  lois  la  vio 
politique. 

RAULIN  i.Ik  vx-ICvi'TisrK  .  d>  qui  té  de  H20  à 
1824,  né  à  Nantillois  i  Meu<e)  ie  27  janvier  175«.i, 
mort  à  Montfaucon  (Meuse.  !e  l'j  décembre 
}Ki.j,  était  juge  de  paix  à  Muutfauc.ni  en  1*16. 
restitue  par  le  ministère  ultra- rovali-te,  il  fut 
|  du.  le  13  novembre  lvjo,  députe  du  grand 
collège  de  la  Meuse,  par  80  voix  (143  votants, 
102  inscrits  ,  et  réélu,  loi»  mai  1822  dans  le 
2^  arrondissement  électoral  du  même  dépar- 
tement (Verdun  ,  par  160  voix  (286  votants, 
334  inscrits  :,  contre  121  àM.  Gabriel.  M.  Kau- 
!in  siégea  constamment  au  côté  gauche,  re- 
poussa la  loi  de  septennalite,  et  quitta  là  vie 
politique  aux  élections  de  1824. 

RAULIN  Hki  r-.K-J.u  yUKs  i,  représentant  eu 
184'J,  ne  a  Montfaucon  ■  Meuse  le  U  j„in  17y;, 
mort  a  \  erdun  (Meuse  le  13  avril  1880,  fils  du 
précèdent,  appartint  sous  Louispbilippo  a 
1  administration,  comme  sous-préfet  de  Mont- 
medy.  La  révolution  de  1848  interrompit  sa 
carrière:  mais  il  fut  élu,  le  13  mai  1*4!».  repré- 
sentant do  la  Meuse  a  l'Assemblée  législative 
fermer  K-,r  31.716  voix  (59,869  votants! 
J2,490iuscntsi.M.  Kaolin  siegoaàdroite,  et  vota 
avec  la  majorité  conservatrice:  pour  l'expédi- 
tion de  Kutue,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
i  enseignement,  pour  la  loi  restrictive  du  suf- 
frage uuivcrsel,  sans  se  rallier  à  la  politique 
du  coup  d  Etat.  Sous  l'Empire,  il  se  présenta 
comme  candidat  indépendant  au  Co.q»s  légis- 
latif dans  la  3«  circonscription  de  |a  Meuse,  et 
^,î°"a!  l\:  .7*2  juin  1857,  avec  3,396  voix  contre 
I'»,04l  a  lelu,  candidat  ofriciel,  M.  de  Ségur; 
il  ne  fut  pa«  plus  heureux  le  3  janvier  1858' 
avec  3,422  contre  15.628  au  même  concurrent' 
tu"  *''*/*  (i°niJU  sa ',,'uliH'si""  do  ^"P'iîo.  «  t  qui 

RAULINE  (it>rAVE-Pai;i.),  député  de  1876 
a  1889,  ne  a  Feu  gère  «  Manche)  le  h1  juin  ls->2 
nche  propriétaire  d'herbages,  maire  de  Saint- 
L'j,  conseil  1er  gênerai  de  Saint-Lô,  puis  de  Mari- 
guy,  vico-presideut  de  la  Société  d'agriculture 
se  présenta  a  la  iléputation,  en  1870, "comme  can- 
didat bonapartiste  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Lô,  et  fut  élu,  le  20  février,  par  9  :i86 
yoix  1 16,810  votants,  22,835  inscrits),  contre 
i,369  a  M.  Leuoél.  11  se  fit  inscrire  au  groupe 
de  l'Appel  au  peuple,  et  vota  pour  le  minis- 
tère de  Uroglie  contre  les  303.  Kéélu,   le  14 

°i't±r^187^  ',ar  13»7*-  voix  (J'J,P-'U  votants, 
23,401  inscrits  ,  contre  5,32.»à  M.  llnussiu-Du- 
mauoir,  et,  le  21  août  1881,  par  12,186  voix 
..1* (m  votants,  23,813  inscrits),  contre  5,820 
a  M.  Houssiii  Dumaiioir,  il  conliuua  de  ti<m- 
lordans  la  minorité  impérialiste.  Porte  sur*" la 
liste  conservatrice  do  la  Manche,  le  4  octobre 
188;,,  il  fut  élu,  le  1"  m,r  s,  par  59,047  voix 
;  l01t,7y.)  votants,  139, 724  inscrits),  reprit  >a  place 
adroite,  ne  ,c<sa  de  combattre  de  ses  votes  la 
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politiuiie  M-olairo,  coloniale  et  économique  des 
ministères  républicains,  et  se  prononça,  dans 
la  dernière  s.ssion,  contre  1-  r.Malilissoineiit 
du  scrutin  d'arrondissement  (11  lévrier  INS.t  , 
contré-  les  pouisuib-s  contre  trois  députes  mem- 
bres do  la  Ligue  «l.-.*  patriotes,  contre  1"  pro- 
jet .1,.  loi  Lisbonne  restrictit  .le  la  liberté  «le  la 
presse,  contre  les  poursuites  .outre  le  gênerai 
boulanger:  il  s'est  abstenu  sur  1  ajou. nemeut 
indéfini  de  la  révision  .le  la  Constitution. 

RAUTER  i.JAe.iDK»-FRF.|.KMir:i,  député  «I**  l*.14 
à  ls:î7  ne  a  Strasbourg  Bas  Khin   le  2,  juin 
17*1.  i..ort  «  Stra*bou.g  le  27  février  1*.>4, 
étudia  ledroitalm-ttingue,  puis  a  strasbou.g, 
et  tut  revu  «lecteur  en  1*1'-'.  Apre*  avoir  exerce 
1 1  1  l-lS*j:i i  la  profession  «l'avoue,   il  entra  au 
barreau  de  Strasbourg  dont  il  fut  élu  trois  ton 
bâtonnier.  En  1*IH,  «l  f'»t  '"'«'»";>  P.roh;s>our 
suppléant  de  procédure  civile  «  t  de  législation 
criminelle  à  la  faculté  do  «Iro.t  «le  cette  ville, 
chaire  dont,  en  ls-j:.,  il  devint  titulaire •  Lors  de 
la  publication  des  Dnlennaiices  «le  juillet 
M  Katit.rsepiouoii«,-ac»iitieleçouvorneni«nt.'t 
Ht  partie  «le  la  commission  municipale  i^urrec- 
tionn.dle  établie  à   Strasbourg.  Le  nouveau 
gouvernement  h-  nomma  cou-eiller  «le  preb;.- 
t'ure,  mais  il  ne  tarda  pas  a  d«mner  sa  .émis- 
sion. Il  était  conseiller  municipal   de  la  vi  le 
depuis  IX».  b'rs.,ifil  fut  .-lu  {21  juin  lS^lj  de- 
pute  du  2«  collège  du  Has-Hbin    (Strasbourg ), 
,-,r  KKi  voix  i'J«»ô  votants,  227  inscrits  .  contre 
•Ut  àM.O.  Harrot.ll  opina  ave  la  majorité  con- 
servatrice  jusqu'en  1h:17,   «'«  P«l..l'«r.,t 
aux  discussion»  «h-  la  loi  sur  les  taillites,  du 
projet  <b*  loi  relatif  à  la  responsabilité  des  mt- 
Î.Ntres,  do  la  loi  sur  I-  jury.   Ou  remarqua 
beaucoup  aussi  son  rapport  au  nom  «le  la  cow- 
missmu  chargée  de  .Yxatu.m  île  la  proposition 
de  MM.  Aroux.-t  Barbet  sur  les  cours  d.-au. 
l).,veu  de  la  faculté  de  droit  de  Strasbourg  en 
1H37.  il  fut  aussi   président    de  la  commission 
do  suiv.-illanco  <le  l'école  normale  primaire 
du  Bas-Hhin,  membre  du  conseil  academi«iue, 
et  uiembiv,  «le  1841  à    1*4*,  «lu  consistoire  gê- 
nerai «le  la  Cnfessb-n  d'Angabourg.  Un  a  «h- 
lui  de  nombreux  articles  dans  les  hevues  spé- 
ciales, françaises  et  alleniairdos,  de  jurispru- 
dence ;    un  Court  <h  ,„■<,,  ?,(.<,;■  ,t,  de  fran- 
ruU ~  <\KU et  nu  ÏV«.^  i'"" 
tiqnt  dr.  droit  crimnol  jrunrat»  il**»). 

RAUX  (15asilk.Jo.skpu),  député  en  178U, 
membre  de  la  Convention,  ne  a  1  ivlon  .Nord) 
le  y  janvier  1747.  mort  à  une  date  inconnue, 
était"  maître  «le  forgea  à  S.gny  1  Abbaye  «  Ar- 
d.  nues\  lorsqu'il  fut  «  lu,  le  2o  mars  l  ,s.  ,  dé- 
puté du  tiers  aux  Etats-generaux  par  le  bail- 
i„ge  de  Keims  :  il  vota  Mlrmcmusement  avec 
la  majorité.  Réélu,  le  4  septembre  liW,  cette 
fois  dans  le  département  de»  Ard.mnes.  députe 
à  la  Convention,  le  4<  sur  H,  par  1«> ,  yoix  sur 
'JUS  votants  ,  il  n'accepta  pas  le  mandat,  et  lut 
immédiatement  remplacé  par  Blond.-l. 

RAUZAN     Hl  NKl  L..L.S..ECUASIKLLLX.  IU  «. 

,,k.  «"pub-  de  l»5t»  à  IX»,  ne  "  \e.-ailh;s 
S..,  Jt-Oise)  le  28  lévrier  17*,,  mort  a  Paris 
le  ".mars  lsM,  était  propriétaire  a  a  s  J 
avait  ete  ,,v,  marquis  par  la  Kesta  ir. t ,« le 
15  août  ISP.).  1)  opinions  royalistes,  il  tut  «  m, 
le  ;i  juillet  député  de  Saoue-'t-Loire,  au 

gran'd  collège,  par  184  yoix   .  loi  vo 
prêta    serment    à   Lo  u  i  s  -  1M 1 1 1 1  pp «  •    e  t  ^'  r 
obscuioment  à  la  Chau.bre  JusMu  aux  élection» 
de  1*31. 


KAV 

RAVEZ  (Arm-sTE-SiMoN-Hi-BEUT-MABiKi, dé- 
puté de  lHli  à  IH'.I»,  pair  de  France,  représen- 
tant en  1841»,  né  à  Lyon   Khônei  le  21  oc- 
tobre 1770,  mort  à  Uordeaux  Cironde,  le3  s<'p- 
tembre   184'.»,   tils,   «lit    un    biographe,  d'un 
«   honnête  marchand  «le  parapluies  »,  nt  do 
bonnes  études  chez  les  Oratorieiis  de  Lyon,  et 
débuta  comme  clerc  d«*  procureur.  Avocat  à 
Lvou  en  171*1,  il  y  prit  la  défense  de  plusieurs 
jirélies  ini|iii.-tés*  pour   leur  attitude  contre- 
révolutionnaire,  miicouriiî  à  la  résistance  «le  la 
ville  contre  les  troupes  de  la  Convention,  et 
dut  prendre  la  fuite  après  la  «léfaito  do  l'insur- 
rection. Ce  fut  alors  «|ii'il  se  retira  k  llordoaux 
r_'4  déc«*mbre  17'.».»).  oii  il  se  tint  caché  pendant 
ipuin/.e  mois  chez  un  homme  de  lettres.  M.  L>o- 
levre,  dont  il  épousa  la  tille  (janvier  1  T'.M»  .  Il 
se' distingua  bientôt  comme  avocat,  se  lia  inti- 
mement "avec  Lainé,  et  adressa,  en  18<K>,  à  Par- 
chichancelier  Cambacérès,  comme  j>résident  du 
collège  électoral  de  l'arrondissement  de  Uor- 
deaux, un  discours  rempli  «le  protestations  de 
dévouement  à  In  dynastie  impériale.  Toutefois, 
Ka\ey.  fut,  en  1*14,  un  do  ceux  <|ui  entraînèrent 
avec  l«>  plus  «l'ardeur  les  Bordelais  à  arborer 
sans  retard  le  drap^-au  blanc.  L'année  suivante, 
il  refusa  de  détendre  hfs  frères  Faucher  (1*.  ce 
nom;,  dont  il  avait  été  l'ami  et  <jui  lui  avaient 
écrit  en  ces  termes  :  «  Nous  avons  subi  notre 
interrogatoire,  et  les  officiers  qui  viciaient  d'y 
pioei'-«ler  nous  demandent  de  désigner  sur  le- 
champ  notre  défenseur.  Nous  ne  saurons  en 
choisir  un  «m'apres  votre  refus,  auquel  nous 
ne  pouvons  croire.  paic<>  «|iie  nous  ne  pouvons 
«levinerla  cause  oui  le  motiverait.  Cependant, 
si  le  fatum  «pli  pesé  sur  nous  nous  y  comlain- 
nait,  nous  vous  conjurons  de  nous  accorder 
cin«i  minutes  d'entretien.  Vous  no  refiiferie/. 
pas  ce  genre  d'appui  à  «les  infortunés  coupables, 
vous  l'accorderez  au  malheur  immérité.  Naguère 
noi.s  aurions  cru  pouvoir  réclamer  d'autres 
sentiments.  »  Elu,  le  4  octobre  1810,  député  de 
la  Gironde,  au  graml  collège,  par  110  voix  vl'.i7 
votants,  L't>2  inscrits  ,  Kavez  prit  place  au  c«"dé 
dioit  et  vota  avec  la  minorité  ministérielle.  11 
soutint  le  projet,  de  loi  restrictif  «b-  la  liberté 
individuelle,  parla,  à  propos  delà  continuation 
de  la  censure,  d«  la  «  sollicitude  i.aternelle  du 
gowv.-rnement  »  à  l'égard  de  la  presse,  dit 
ipi'il  regardait  b-s  feuillus  périodiques  connue 
une  classe  à  part  «pli  lui  paraissait  mériter  un«- 
police  tout  à  fait  spéciale,  et  se  montra  (1817- 
l*H   l'adversaire  de  l'application  du  jury  aux 
délits  de  la  i.ros.-e.   Le  10  avril  1*17.  il  fut 
nommé  conseiller  «l'Etat  en  service  extraordi- 
naire et  soiis-secri  taire  d'Etat  à  la  Justice  : 
en  cette  «pialité  il  porta  iré<iiieiiuneut  la  pa- 
role devant  les  Chambres  au  nom  «lu  Gouver- 
nement. En  1*1'.»,  la  Chambre  des  députes 
le  désigna  pour  sou  président,  et  ce  choix  tut 
confirme  par  le  roi  :  Kavez  occupa  le  fauteuil, 
avec   plus  do  talent  peut  être   «pie  «l'impar- 
tialité, pemlant  «iix  sessions  suc»  essives.  Il 
sut  compieiir  une  très  giaude  iutluence  sur 
la  majorité  parlementaire,  <  t  fut  ré«dit,  le  4  no- 
vembre 1*20.  député  «lu  1"  arrondissement  de 
la  Uironde  (Bordeaux),  par  7ôO  voix  0.2Ô4  vo- 
tants, l,.".8o  inscrits),  contre  481  à  M.  Ilalg-ne 


rie.  puis,  le  2ô  février  1824,  par  0*6  vL 
(l.i'ôi  votants.  L'jyO  inscrits),  contre  T>5G  à 
M.  Balgnerie  :  enfin,  le  24  novembre  1827,  au 
grand  collège 'du  même  département,  par  278 
voix  (»20  \  étants,  W7  inscrits).  Le  morne  jour, 
il  obtint  également  la  majorité  dans  le  grand 
collège  «lu  département  du  Nord  :  i<03  voix 
(482  votants,  057  inscrits  .  Ayant  onté  pour  la 
Gironde,  il  fut  remplacédans  le  Nord,  le  2d avril 
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182S,  par  M.  do  Brigode.  Dans  l'intervalle,  il 
avait  été  nommé  grand  officier  do  la  Légion 
d'honneur  1 18  août  1824),  et  commandeur  des 
ordres  du  roi  1 31  mat  1825).  Le  »>  octobre  1824, 
Kave/.  tut  promu  premier  président  à  la  cour 
royale  de  bordeaux.  Il  avait  rempli  on  1820 
prés  la  cour  des  pairs  les  fonctions  de  procu- 
reur général  dans  l'affaire  de  la  conspiration 
contre  la  dynastie  pour  lai|uelle  plusieurs  offi- 
ciers a\  aient  été  arrêtés.  Comme  député,  il  se 
prononça  très  vivement  contre  l'admission  do 
Grégoire,  et  opina  pour  les  lois  d'exception  et 
pour  le  nouveau  système  électoral.  Coiuuié 
président,  il  eut  fréquemment  maillé  à  partir 
avec  l'opposition  libérale  :  «  Vous  n'été»  pas 
un  président,  lui  dit  un  jour  Alexandre  de  La- 
im-th  :  vous  êtes  un  membre  du  coté  droit!  » 
La  Bio<jr<n>hit  ]ùtt»res>/ue  <l  ex  rit  put  ta  écrivait 
en  182",  a  son  sujet  :  «  Un  président  intègre 
doit  éviter  avec  le  plus  grand  scrupule  de  dou- 
ner  lieu  nou  seulemeut  au  reproche,  mais  en- 
core au  moindre  soupçon  de  partialité,  et  c'est 
j»ar  la  rigoureuse  observation  «le  ce  devoir  «ju'il 
|>eut  acquérir  daus  ces  fonctions  une  réputation 
honorable.  Mais  la  politique  prescrit  à  celui 
qu'elle  a  placé  au  tautenil  des  devoirs  d'uu 
autre  genre;  et  c'est  par  une  autre  voie  qu'elle 
le  conduit  aux  honneurs  et  au  pouvoir.  Diriger 
une  discussiou  vers  le  but  marqué  par  le  gou- 
vernement, poser  les  questions  avec  une  adresse 
captieuse;  employer  son  autorité  a  étouffer  au- 
tant une  possible'  la  voix  de  l'opposition,  tavo 
riser  les  interruptions,  les  digressions  qui  peu- 
vent déconcerter  une  attaque  vive,  pressante 
tt  inquiétante  pour  le  ministre  ;  faire  naître 
habilement  un  incident  pour  détourner  l'atten- 
tion d'un  point  qu'il  importe  de  taire  perdre  de 
vue,  ou  pour  relroidir  les  esprits  émus  par  un 
disi  ours  énergique:  prolonger  ou  précipiter 
sel  loi  les  conjonctures  le  tenue  d'une  discus- 
sion :  profiter  d'un  moment  de  trouble  pour 
prêter  une  délibération  qui  demanderait  <lu 
calme  et  un  examen  réfléchi;  mettre  brusque- 
ment aux  voix  une  question  mal  comprise  et 
mal  éelaircie;  enlever  pour  ainsi  dire  de  vive 
force  une  décision  conforme  aux  vues  ministé- 
rielles; trouver  un  prétexte  pour  éloigner  de 
la  tribune  un  orateur  puissant,  et  capable  de 
jeter  une  vive  lumière  sur  un  point  qu'on  a 
intérêt  à  rendre  ou  à  laisser  obscur  ;  dan»  une 
circonstance  où  il  serait  urgent  de  décider  une 
question  incidente  par  un  débat  vif  et  impro- 
visé, accorder  à  dessein  la  parole  à  un  membre 
inhabile  à  parler  et  qui  vient  avec  un  discours 
ecrir  et  étranger  à  la  question  du  moment, 
trancher  de  son  autorité  privée  une  difficulté 
sujette  à  controverse,  eu  un  mot  être  partial 
a\oc  adresse,  passionné  avec  l'apparence  de  la 
modération.  >■  Le  10  août  1829,  Kave/  fut  élevé 
à  la  pairie.  11  soutint  jusqu'au  bout,  île  ses 
votes,  le  gouvernement  do  Charles  X.  et  fut 
rendu  à  la  vie  privée  par  la  révolution  de  1.*0). 
Etranger  à  toute  fonction  publique  pendant  le 
règne  do  Louis-l'bilippe,  il  reparut  sur  la  scène 
parlementaire  après  les  événements  de  février 
184*.  Membre  du  conseil  général  de  1 1  Gironde, 
il  fut  élu,  le  13  mai  1819,  représentant  de  co 
département  à  l'Assemblée  législative,  le  12" 
sur  13,  par  07,448  voix  (125,001  votants,  179.1GI 
i n>-  rits i.  Mais  il  fut  enlevé  quelques  mois 
après  (septembre),  par  nue  courte  maladie.  La 
ville  de  Bordeaux  a  donné  sou  nom  à  une  de 
ses  rues. 

RAVIGNAN  (Mahik-Ravmonu  -Gum avk  La- 
ckoix,  kahon  i»k),  sénateur  de  187(1  à  1888,  né 
à  Bordeaux  (Giroudej  le  29  janvier  1829,  d'une 
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famille  [d'ancienne  noblesse  du  Béarn,  ne- 
veu du  1'.  de  Kaviguan,  le  célèbre  prédicateur 
de  la  Société  do  Jésus,  entra  sous  l'Empire 
au  conseil  d'Etat  comme  maître  des  requêtes, 
et  épousa  la  fille  de  M.  Devienne,  présidentde 
!a  cour  do  Cassation.  Kiche  propriétaire  dans 
les  Laudes  et  membre  du  couseil  général  poul- 
ie canton  de  Villeneuve,  il  se  présenta,  avec 
des  déclarations  à  la  fois  catholiques  et  impé- 
rialistes, comme  candidat  au  Sénat  dans  les 
Landes,  le  30  janvier  187«>  :  il  fut  élu  sénateur 
par  203  voix  (393  volants).  11  prit  place  au 
groupe  do  l'Appel  au  peuple,  vota  avec  la 
droite  ijuui  1*77 1,  jwur  la  dissolution  do  la 
Chambre  des  députes,  soutint  le  gouvernement 
du  Sei/.e-Mai,  et  combattit  les  institutions  ré- 
publicaines. Réélu,lo5  janvier  18Ï9,  par  201  voix 
394  votants -,  il  siégea,  dès  lors,  dans  la  mino- 
rité monarchis  e,  et  se  signala  en  plusieurs  cir- 
constances, notamment  dans  la  discussion  des 
lois  scolaires,  j  ar  la  vivacité  de  ses  interrup- 
tions et  de  ses  interpellations  à  l'adresse  des 
ministres  et  do  la  majorité.  Il  opina  cult  e 
l'article  7,  c»utre.  l'applicationdesluisexistantes 
aux  congrégations  non  autorisées,  contre  la 
réforme  du  personnel  judiciaire,  cuittrc  le  di- 
vorce, contre  les  crédits  de  l'expédition  du 
Toukiu  ;  demanda  mars  18*9)  que  le  hénélico, 
résultant  de  la  conversion  de  la  rente  4  0  o, 
fût  appliqué  à  nu  dégrèvement  en  faveur  do 
l'agriculture  (rejeté  par  100  voix  contre  81  , 
protesta  (mai  1885/ contre  «  l'outrage  fait  aux 
consciences  catholiques  »  par  la  manifestation 
faite  aux  obsèques  de  \  ietor  Hugo,  lit  uue  op- 
position con>taiito  aux  divers  ministères  de 
gaucho  qui  se  succédèrent  au  pouvoir,  et  échoua 
au  renouvellement  sénatorial  du  5  janvier 
1*88,  avec  293  voix  sur  712  votants.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

RAVINEL  i FuANçois-DiKi;r>ox\K,  iiaron  hk'1, 
député  do  1*24  à  1*27,  né  à  Bayou  'Meurthe) 
le  4  juin  1708,  mort  à  Xossoncourt  Vosges  le 
20  mai  18-18,  «  fils  de  Etienne-François  do  Ra- 
vinol,  baron  du  Sa i ut- Empire,  soigneur  de 
Domjulien,Girauvilliers,  etc.,  capitaine  deei  i- 
rassiers  au  service  de  l'empereur  François  1er, 
puis  a  celui  du  grand-duc  de  Toscane  etentinà 
celui  do  l'archiduc  Léopold,  et  de  Marianne  île 
Lislo,  dame  de  Malaincourt  »,  était  lieutenant 
de  cavalerie  au  moment  de  la  L'évolution.  Il 
émigra  en  1791,  servit  à  l'armée  do  Coudé, 
puis  passa  en  Autriche,  coniuiécapilaine.  Ren- 
tré en  France  à  l'époque  du  Directoire,  il  vé- 
cut retiré  à  Nossoncourt,  dout  il  devint  maire 
sous  l'Empire.  Nommé chevalierde  Saint- Louis 
à  la  Restauration,  président  du  collège  électo- 
ral de  sou  arrondissement,  il  entra  dans  la  poli- 
tique à  la  sollicitation  do  M.  de  Corbière,  ot  fut 
élu,  le  G  mars  1824,  député  du  grain  1  collège  des 
Vosges,  par  55  voix  '79  votants,  101  inscrits  . 
Il  siégea  à  droite  ot  vota  avec  les  ultra-roya- 
listes. Nou  réélu  en  1827,  il  no  reparut  plus  sur 
la  scène  politique. 

RAVINEL  (Louis-Fklix-Diki  noxNK,  haron 
dk),  représentant  en  1849,  député  au  Corps  ^lé- 
gislatif de  1852  à  18»>7,  né  à  Nossoncourt 
(Vosges)  le  1(5  avril  1804},  mort  a  Nossoncourt 
le  19  septembre  18(57,  fils  du  précédent,  était 
propriétaire  dans  son  pays  natal,  maire  de 
Nossoncourt,  et  conseiller  général  des  Vosges, 
lorsque  les  couservateur.s-mouarchistes  de  co 
département  l'élurent  18  juillet  1849 1  repré- 
sentant à  l'Assemblée  législative,  par  17,582 
voix  (34,570  votants.  114,482  inscrits:,  eu  rem- 
placement de  M.  Déblaye  décédé.  M.  do  Ravi- 
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nel  siégea  à  droite,  appuya  toutes  les  me- 
sures  répressives,  vota  jiour  l'expédition  ro- 
maine, pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'ensei- 
gnement, pour  la  loi  tlu  31  mai  sur  lo  suffrage 
universel,  ne  ,-e  i  allia  «oint à  la  polit  iquedt  'l'Ely- 
sée, et  protesta  à  In  uiairio  du  10"  arrondissement, 
contre  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1*51. Can- 
didat indépendant  aux  élections  du  29  février 
1*>52  pour  le  Corps  législatif  dans  la  3e  circon- 
scription des  Vosges  (Saiut-Dio),  il  fut  élu  par 
14,781  voix  >  15,705  votants,  35,010  inscrit»).  Il 
se  sépara  quelquefois  de  la  majorité,  mais 
prêta  .serment  à  l'Empire  dont  il  doviut,  aux 
élections  suivautos,  le  candidat  officiel,  et  Ht 
partie  jusqu'à  sa  mort  du  groupe  dos  députés 
catholiqucsà  tendance*  légitimistes.  Il  fut  réélu, 
le  2-2  juin  1859,  par  22,099  voix  (22,033  votants, 
34,705  inscrits  ,  puis,  1.-  p'juin  1*03,  par22,5»>9 
voix  (23,130  votants,  37,118  inscrits,.  Mort  en 
septembre  1807,  il  fut  remplacé,  Ici»  novembre 
suivant,  par  M.  Gélyot.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

RAVINEL  (CiiAKi.Ks  Loi  is,  iiaho.n  i»k  -,  repris 
sentant  en  1871,  no  à  Nossoucourt  (N'osées  le 
31  octobre  183'J,  entra  dans  l'administration  des 
nuances  et  fut  nommé  inspecteur  eu  1805.  11 
fut  révoqué  en  1807,  pour  avoir  posé  sa  candi- 
dature d'opposition  au  Corps  législatif  dans  la 
3'  circonscription  des  Vosges,  en  remplacement 
de  son  père  décédé,  et  bien  qu'il  eut  éi-boué,  le 
9  novembre,  avec  13,liM»  voix  contre  13,735  à 
l'élu,  M.  Gélvot.  H  »e  fut  pas  plus  heureux,  le 
24  mai  18e'.»,  avec  14,983  voix  contre  10,2%  à 
l'élu,  M.  Uolyot,  député  sortant.  Maire  de  Nos- 
soucourt et  "ancieu   conseiller    général  des 
Vosges  sous  l'Empire,  il  fut  élu  représentant 
de  ce  département  à  l'Assemblée  nationale,  le 
8  février  1>*71,  le  8'  et  dornior,  par  32,470  voix 
(58, 175  votants,  119,740  inscrits).  11  prit  plai  e 
au  contre  droit,  s'abstint  sur  la  paix,  et  vota 
jtour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la  péti- 
tion des  évoques,  pour  le  service  de  trois  ans, 
pour  la  démission  do  Thiers,  pour  lo  septen- 
nat, pour  lemiuistèrede  Broglie, contre  l'amen- 
dement Wallon,  contre  les  lois  constitution- 
nelles. L'un  des  premiers,  il  demanda  la  vali- 
dation de  l'élection  des  princes,  soutint  le  pou- 
voir constituant  de  l'Assemblée,  combattit  le 
retour  à  l'aria,  et,  à  cetto  occasion^  proposa  de 
transférer  à  Versailles  les  administrations  et 
les  services  publics.  Cotte  proposition,  qui  donna 
lieu  à  un  vif  débat,  ne  fut  pas  adoptée.  M.  de 
Raviuel  ne  reparut  pas  daus  les  assemblées 
parlementaires  :  il  échoua  en  effet,  le  20  février 
1870,   dans  l'arrondissement   d'Epinal,  avec 
8,514  voix  contre  12,809  à  l'élu,  M.  Jeanmairc, 
républicain;  le  14  octobre  1877,  dans  l'arron- 
dissement de  Saint- Dié,  avec  8,729  voix  contre 
13,2*) à  l'élu,  M.  Jules  Ferry;  comme  candidat 
au  Sénat  dans  les  Vosges,  le  8  janvier  1882, 
avec  173  voix  sur  005  votauts;  et,  porté  sur 
la  liste  conservatrice  de  ce  département  aux 
élections  législativesdu4octolirel885,  il  échoua 
encore  avec  34,088  voix  sur  87,035  votants. 

RAYBAUD  (Louus-Maximin  ,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif, 
né  à  Saint-Paul  (Var)  le  5  novembre  1700,  mort 
à  la  Colle-sur-Loup  (Var;  le  27  août  1842,  fut 
d'abord  professeur  au  collège  de  la  Flèche,  où 
il  se  lia  avec  le  futur  général  Bertrand.  Revenu 
en  Provence  en  1794,  il  fut  nommé  accusateur 
public  à  Draguignan,  et  fut  élu,  le  15  germi- 
nal au  V,  députe  du  Var  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  par  176  voix  (234  votants).  11  n'eut  pas 
le  temps  do  s'y  taire  remarquer,  car  sou  élec- 
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tion  fut  annulée  au  18  fructidor,  comme  enta- 
chée de  royalisme.  Il  resta  sou*  la  surveillance 
de  la  police  jusqu'au  Consulat,  se  rallia  au 
18  brumaire,  et  fut  choisi,  lo  4  nivôse  au  VIII, 
par  le  Sénat  conservateur,  comme  député  du  Var 
au  Corps  législatif,  où  il  siégea  jusiiu'en  l'an 
XIV;  il  lit  partie  de  la  commission  de  réorga- 
nisation des  études.  A  sa  sortie  du  Corps  légis- 
latif, il  fut  nommé,  sur  la  proposition  du 
duc  de  Eeltre.  directeur  du  Prytanee  militaire, 
fonctions  qu'il  conserva  jusqu'à  la  seconde  Res- 
tauration, et  fut  mis  à  la  rotraito  le  25  septem- 
bre 1810.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

RAYBAUD  Joskvh-Andki  '.),  député  de  1*34 
a  1839,  iiéàArleslliouches-du-Kliône)  le  20  juin 
1787,  mort  à  Eyguières  i  Houches-du-Rltône  i  b> 
4  avril  1857.  eutra  dans  la  magistrature  sous  la 
la  Restauration  et,  après  183'),  devint  conseil- 
ler à  la  cour  royale  d'Aix.  Elu, le  21  juin  1834, 
député  du   5*'  collège  des  Bouche.-  du-Rhôue 

Arlos  i  par  104  voix  (200  votant*,  2*2  inscrits  i, 
contre  95  à  M.  Jean  lîoulouvard,  et  réélu,  le 
4  novembre  1S37,  par  142  voix  240  votants, 
322  inscrits),  il  vota  avec  le  parti  libéral,  contre 
le:-  lois  do  septeinbro  et  de  disjonction,  les  lois 

le  dotation  et  d'apanage,  fit  partie  des  213  op- 
posants au  ministère  Mole,  et  quitta  la  vie  po- 
litique aux  élections  do  1839. 

RAYNAL  iTur.oin.KK-JKAx-Jostru-SiMÉox  , 
représentant  du  peuple  fil  1848,  né  à  Xarhoune 
Aude)  le  10  février  1818,  avocat  dans  sa  ville 
natale,  s'occupa  dis  journalisme  de  très  bonne 
licure  et  Ht  de  l'opposition  constitutionnelle  au 
gouvernement  de  juillet.  11  fonda  ensuite  une 
maison  de  commerce  à  Narbonne,  sans  cesser 
do  se  mêler  de  politique,  fut  nommé,  eu  184s, 
-oiis-cornmissaire  du  gouvernement  provisoire 
a  Narbonne,  et  fut  élu,  le  23  avril  1848,  repré- 
sentant de  l'Aude  à  l'Assemblée  constituante, 
le  :!•  sur  7,  par  39,000  voix  1 07,165  votants, 
75,218  inscrits  i.  Il  Ht  partie  du  comité  du  com- 
merce et  <le  l'industrie,  et  vota  généralement 
avec  l'extrême  gauche,  pour  le  bannissement 
de  la  famille  d'Orléaus,  contre  les  poursuites 
contre  L.  Blanc,  contre  l'abolitiou  de  la  peine 
•le  mort,  contre  l'impôt  progressif,  pour  l'in- 
compatibilité des  fonctions,  pour  l'amendement 
Crévy,  contre  la  sanction  de  la  Constitution 
par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion, contre  la  proposition  Râteau,  contre  l'in- 
terdiction des   clubs,  contre   l'expédition  d<- 
Reims.  Bien  qu'hostile  à  la  politique  du  prince 
Louis-Napoléon,  il  n'appuya  pas  la  demande 
de  mise  eu  accusation  du  président  et  do  ses 
ministres.  Non  réélu  à  la  Législative,  il  reprit 
à  Narbonne  la  direction  de  sa  maison  do  com- 
merce, et  se  présenta  au  Corps  législatif,  te 
24  mai  1*09,  comme  candidat  do  l'opposition, 
dans  la  2"  circonscription  de  l'Aude,  où  il  échoua 
avec  0,823  voix  contre  16,028  a  l'élu  officiel, 
M.  Peyrusse,  député  sortant.  Le  gouvernement 
de  la  Défense  nationale  lo  nomma  préfet  de 
l'Aude  (6  septembre  1870);  il  abandonna  ces 
fonctions  pour  se  présouter  daus  sou  départe- 
mentaux élections  pour  l'Assemblée  nationale, 
et  il  échoua,  le  8  février  1871,  avec  19,5%  voix 
sur  54,560  votants. 

RAYNAL  (D.vvii.  ,  député  de  1879  à  18*9  «t 
ministre,  né  à  Paris  le  26  février  1840.  d'une 
tauiille  israélite,  s'occupa  activement  de  com- 
merce et  d'industrie,  fut  attaché  au  service  du 
chemin  de  fer  du  Midi,  et  fonda  en  1862  à  Bor- 
deaux la  maison  d'armateur  Astruc  et  Raynai. 
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Capitaine  d'état-major  pendant  la  guerre  de 
187»»,  conseiller  frénêral  du  Vr  canton  do  Bor- 
deaux (1874-188oi,  il  se  présenta,  le  30  avril 
Ih7."),  comme  candidat  républicain   modéré,  à 
l'élection  législative  partielle  qui  eut  lieu  dans 
la  lr"  circonscription  de  Bordeaux  par  suit»'  de 
l'option  do  Gambetta  pour  Paris,  et  échoua 
avec  5,055  voix  contre  0.434  a  M.  Siiuiot,  ré- 
publicain de  nuance  plus  accentuée,  il  »«•  repré- 
senta, le  0  avril  1871»,  dans  la  môme  circonscrip- 
tion en  remplacement  de  M  Dupouy,  nommé 
sénateur,  et  fut  élu  cette  fois  par  12,893  voix 
(  14,000  votant-»,  29,9Jô  inscrits),  -«ans  concurrent. 
Il  prit  placo  dans  les  rangs  de  la  majorité  op- 
portuniste et  s'inscrivit  au  groupe  de  la  gauche 
républicaine,  et  débuta  à  la  tribune  par  nue 
interpellation  adressée  au  ministre  de  la  Guerre 
au  sujet  du  inaintieu  dans  les  cadres  de  l'ar- 
mée territoriale  d'un  colonel  qui  avait  prononcé 
un  discours  coutro  le  gouvernement  dans  un 
banquet   légitimiste.  Cetto  interpellation  en- 
traiua  la  démission  du  général  Gresley  (20  dé- 
cembre 187'.*  i.  M.  Ray  h  al  vota  rotUre  l'amnistie 
pléuiéie,  contre  la  séparation  de  l'Kglise  et  de 
l'Etat  et  pour  l'invalidation  do  l'élection  de 
Jtlauqui.  lf  entra  comme  sous-secrétaire  d'Ktat 
au  ministère  des  Travaux  publics, dans  le  pre- 
mier cabiuet  Ferry  i.28  septembre  l**<)i,  s'as- 
socia à  tous  les  actes  politiques  de  son  chef, 
et  fut  réélu  député,  le  21  août  1*81,  par  11,411 
voix  (13,058  votants,  28,073  inscrits».  Lois  de 
la  founation  du  ministère  Gambetta    14  no- 
vembre 1881),  M.  D.  Ravnal,  ami  personnel  du 
nouveau  président  du  conseil,  prit  le  portefeuille 
des  Travaux  publics;  il  le  garda  jusqu'au 
20  janvier  1*82,  tomba  avec  ses  collègues  sur 
la  question  de  la  révision,  et  fut  rappelé  au 
pouvoir,  toujours  connue  ministre  des  Travaux 

[«ublics,  le  21  février  18*3,  dans  le  second  oa- 
.inet  .Iules  Ferry.  M.  Raynal  fut  amené  plu- 
sieurs fois  à  défendre  devant  le  parlement  les 
actes  de  son  administration.  Il  attacha  Burtoitt 
son  nom,  comme  ministre,  aux  conventions  con- 
clues en  18*3  avec  les  Compagnies  de  chemins 
•le  fer,  conventions  que  la  presse  opposante 
attaqua  très  vivement  et  que  l'extrême  gauche 
de  la  Chambre  traita  à  la  tribune  de  «  con- 
ventions scélérates  ».  M.  Kaynal  tomba  avec 
le  ministère  le  31  mars  1*85."  Dévoué  à  la  no- 
litique  opportuniste,  il  fut  inscrit,  le  4  octobre 
1*85,  sur  la  liste  républicaine  modérée  de  la 
Gironde,  et  fut  élu  député  du  département,  le 
.<>•  sur  11,  par  88,43i  voix   102,280  votants, 
203,601  inscrits). Il  prit  placoangroupede  l'Union 
des  gauches  qu'il  présida  en  1887  ;  à  ce  propos, 
il  prononça  uu  discours  d'installation  ou  il 
combattait  l'attitude  les  radicaux,  préconisait 
nue  politique  d'affaires,  et  se  déclarait  partisan 
d--s  réformes  «  acceptées  par  la  majorité  du 
pays  ».  Il  fut  membre  de  la  commission  du 
budget.  Après  la  chute  du   cabiuet  Goblet, 
M.  Raynal  reçut  de  M.  Grévy  l'offro  de  prendre 
la  direction  des  affaires;  niais  il  conseilla  au 
président  de  la  République  d'appeler  de  préfé- 
rence le  président  de  la  commission  du  budget, 
M.  Kouvier.  Il  parla  juin  1887)  contre  la  pro- 
portion Labordere  tendant  à  faire  élire  les  sé- 
nateurs au  suffrage  universel,  se  montra  par- 
tisan, lors  des  affaires  Wilson,  do  la  prompte 
démission    du    président   de  la  République 
niecembre  1887),  et  soutint  de  ses  votes  les 
cabinets  Rouvier  et  Tirard.  Lorsque  M.  Nmna 
Cilly,  député  du   Gard,  dirigea  contre  les 
membres  de  la  commission  du  budget  (les 
accusations  de  concussion  et   de  tripotages 
qui  lui  valurent  une  série  de  condamnations  eu 
pour  diffamation,  M.  Raynal, 
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nominativement  désigné  par  le  député  de 
Muies,  le  poursuivit  par  les  voies  de  droit. 
M.  hayual  a  vote  l'expulsion  des  princes,  et  s'est 
prononce,  à  la  tiu  delà  législature,  pour  le  ré- 
tablissement du  scrutin  d'arrondissement  (1 1  fé- 
vrier 1881»),  pour  l'ajournement  indéfini  de  la 
révision  de  la  Constitution,  fjour  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  do  la  Ligue  des 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 

sas  sjsj'  ïr&Lï  nz&r 

RAYNAUD    PiKKRE-Him-r.i.vTK  ,  député  de 
1830  a  1814  et  de  1839  à  1*42,  né  a  Charcil 
iA  ter   le  1<  avril   1795,  mort  à  Cressanges 
'Allier  le  1.»  juillet  1870,  était  avocat  à  Gan- 
nat  quand  il  fut  élu  député  du  grand  collège 
de  1  Allier,  le  21  octobre  1*30,  pa,  4'i0  voix 
<|>89  votants,  997  inscrits  ;  et  réélu,  dans  le 
d-  collège  de  1  Allier  (Gnnnatl,  le  5  juillet  1831 
par  179  voix  (205  votants,  200  inscrits  ,  contré 
1*  au  gênerai  (irouchy.  M.  Ravnaud  prit  place 
au  centre,  et  vota  avec  les  ministériels  ;  il  ne 
se  représenta  pas  aux  élections  générales  du 
21  juin  ]s:ut  u\  à  celles  du  4  novembre  1837  • 
mais  il  fut  réélu  à  Gannat,  le  2  mars  1839,  par 
160  voix  12.34  votantsi.  11  vota  «o.Vre  la  dota- 
tion du  duc  de  Nemours,  contre  le  recensement 
}>o-ir  I  ad  jonction  des  capacités,  pour  les  in- 
compatibilités, et  quitta  la  vie  politique  aux 
élections  de  1*42. 

.  RAYNAUD  (.lu an),  député  de  1870  à  18*1,  né 
a  Boisseuilh  Dordogne;  le  28  août  1813,  mort 
a  l'en  gueux  (Dordoguei  le  30  mars  1*90,  avo- 
cat a  lWiguenx,  bâtonnier  de  l'ordre,  président 
de  la  S-cieto  de  secours  mutuels  de  cetto  ville, 
cons.-ilIer  général  du  canton  do  Hautefort, 
chevalier  «le  la  Légion  d'honneur,  officier  d'aca- 
d.  inie,  fut  .  lu.  le  20  février  1870,  député  de  la 
2e  circons.  nptiou  do  Périgueux  par  7,978  voix 
■8,i On  votants,  15,344  inscrits-.  Sa  candidature 
avait  ete  patronnée  par  le  «  Comité  national 
conservateur  ».  11  mit  place  à  droite  et  vota 
Pour  le  ministère  do  Broglie  contre  les  303. 
P.-lu.  le  14  octobre  1*77,  par  0.3*O  voix 
!12,73.->  votants,  15,727  inscrits),  contre  0,337  à 
M.  Çhavoix.  républicain,  il  vit  son  élection 
invalidée  par  la  majorité  républicaine,  ne  se 
représenta  plus,  fut  remplacé,  le  27  janvier  1*78, 
par  M.  (  lia voix,  et  reprit  sa  placé  au  barreau 
de  Pengueux,  dont  il  était  le  doven  au  mo- 
ment de  sa  mort. 

RAYNEVAL  (FkANçonj-JosErii-MAMMii.iKN 
Gmiaup,  <:omtk  dk),  pair  do  France,  né  a  Ver- 
«ailles  (Seinu-et-Oiso  le  8  octobre  1778,  mort 
a  Sainte  Udetoase  Espagnole  16  août  1*36, 
hls,  du  diplomate  et  écrivain  .loseph-Mathias 
Gérard  de  Kayneval,  était  issu  d'une  famille  al- 
sacienne. Il  suivit,  comme  sou  père, la  carrière 
diplomatique,  fut dabord  attaché  à  l'ambassade 
île  Suéde,  puis  se  rendit  à  Saint-Pétersbourg 
(18011  en  qualité  de  second  secrétaire.  Devenu 
premier  secrétaire  à  Lisbonne,  il  se  trouva  seul 
charge  des  affaires  après  le  départ  de  l'ambas- 
sadeur, legeueral  Junot.  Ce  fut  lui  qui  présenta 
a  la  cour  de  Portugal  l'ultimatum  de  Napoléon, 
suivi  du  refus  du  gouvernement  portugais  et  de 
sa  rupture  avec  la  France.  De  retour  à  Paris, 
M.  Gérard  de  Kayneval  fut  bientôt  envoyé  erî 
Kussiecomme  premier  secrétaire,  et  assista  avec 
Caulaincourt  nu  congrès  de  ChAtillou  eu  qualité 
de  directeur  du  protocole  (1814 1.  Consul  général 
a  Londres  et  premier  secrétaire  d'ambassade 
0*14  ,  chef  de  la  chancellerie  au  minietèro  des 
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Affaires  étrangères  lM6  .il  devint,  à  l'avène- 
ment iln  cabinet  di'  Richelieu,  sous-secrétaire 
d'ktat  an  ministère  (1*21  .  Puis  il  remplit  en 
l'nisvfi-t  on  Suisse  lus  fonctions  d'ambassadeur, 
■et  fut  également  charge,  eu  l'absence  du  comte 
de.  la  Fonoiiuays,  de  runiplir  l'iutûrim  du  minis- 
teve  des  Affaires  étrangères.  A  cette  occasion, 
il  fut  nomme  comte  par  Charles  X.  M.  do  Kay- 
ueval  était  ambassadeur  à  \ ionne  quand  éclata 
la  révolution  de  juillet.  Rappelé  à  Paris,  il  se 
tint  d'abord  a  l'écart,  niais  m-  tarda  pas  à  s0 
rallier  nu  nouveau  gouvernement:  Casimir  Pé- 
rier  le  fit  nommer  ambassadeur  en  Espagne 
.février  l^U.A  quelque  temps  de  là,  il  tut 
élevé  à  la  pairie  (11  octobre  1*32).  Ses 
fonction»  1.0  lui  pennironf  pas  de  pre.idre  une 
pu  t  actixe  aux  débats  do  la  Chambre  liante. 
Sa  sauté  s'-tant  gravement  altérée  durant  sou 
séjour  en  Lspagno,  il  succomba  à  une  goutte 
remontée,  au  cours  d'un  voyage  qu'il  lit  pour 
rejoindre  la  reine  Isabelle.  11  laissait  de 
.Mlle  Wlodock,  tille  d'un  général  polonais, 
quatre  tils  et  une  tille. 

RAYNOUARD  (Fkançois-.Jis  i -Mauiki.  dé- 
pute au  Corps  lé^i-latif  do  lKijti  à  1  ?s  1 ."» ,  repré- 
sentant aux  Ceut-.Ioiirs,  né  à  Ibigm  les  Van 
le  1*  septembre  1701,  mort  a  Passy  i,  Seine;  le 
27  oc  t  Vue  l^oi),  ',<  (ils  du  sieur  Honore  Kay- 
iiouard  et  de  dame  Klisabeth  Ooujon  »,  lit  ses 
cl  .sses  à  Aix  et  étudia  le  droit  dans  la  mémo 
ville.  Venu  à  Paris  à  l'âge  de  vingt-trois  ans, 
il  s'y  essaya  à  la  littérature,  puis  il  s'inscrivit 
au  barreau  de  Draguignnn,  et  acquit  de  la  ré- 
putation comme  avocat,  tout  eu  ."'occupant  de 
poésie.  Kbi,  eu  17'.H,  député  suppliant  à  l'As- 
semblée législative,  il  se  rendit  de  nouveau  à 
Paris,  se  lia  avec  les  Girondins,  et  fut,  après 
le  31  mai,  poursuivi  comme  suspect  de  fédéra 
Usine:  il  tenta  do  se  réfugier  dans  le  Midi,  mais 
il  fut  découvert,  arrêté,  ramené  à  Paris  et  em- 
prisonné à  l'Abbaye,  d'où  le  tira  le  '.'  thermidor. 
C'est  sou»  les  verrous  qu'il  composa  sa  pre- 
mière omvre  théâtrale,  Catmi  d'i  l 'apte  1 17'.» 4  . 
Jl  retourna  bientôt  dans  sou  pays  pour  y  re- 
prendre sa  profeasion  d'avocat;  au  bout  de 
quelques  aimées,  ayant  acquis  une  modeste 
fortune,  il  se  tixa  pour  la  troisième  fois  à  Pa- 
ris. L'Académie,  en  18'>2,  couronna  son  poème 
de  Soc  rate  au  t<  m  pie  <l'A<jlaure;  cette  distinc- 
tion permit  â  Kaynouard  do  faire  recevoir  nu 
Théâtre- Français  doux  tragédies  :  l'.U ',,nor>> 
ilf  liavu  re  i>'  L'  .i  Templier*.  La  dernière  resta 
longtemps  dans  les  cartons.  On  dit  que  ce  fut 
Napoléon  qui  en  ordonna  la  représentation, 
qui  eut  lieu  au  commencement  de  1-S'Jy;  le  bril- 
lant succès  qu'elle  obtint  rappela  les  beaux 
jours  du  (  liarUa  JX  de  Chénicr.  ut  de  i\ly«- 
«n".iri"ii  d«  Lemcrcier.  Le  style  en  était  large, 
èimplc  et  grand,  et  corrigeait  par  ces  qualités 
la  lenteur  un  pou  monotone  du  développement 
scénique.  L'auteur  fut  bientôt  appelé  à  siéger 
Cl*'»1  à  l'Académie  franvaise  â  la  place  de  Le- 
brun, qu'il  loua  faiblement  :  il  y  fut  reçu  par 
Bernardiii  do  Saint-Pierre.  L'année  d'avant 
(2  vendémiaire  au  XIV).  Kaynouard  avait  été 
élu  par  lo  Sénat  député  du  Var  au  Corp»  légis- 
latif. Ce  mandat  lui  fut  renouvelé  lo  0  mai 
1811.  11  compta  d'abord  parmi  les  partisans  les 
plus  dociles  du  régime  impérial:  mais  il  lit 
partie  décembre  1*1:1)  de  la  commission  char- 
gée lie  présenter  un  rapport  sur  los  documents 
diplomatiques  une  l'empereur  avait  communi- 
qués à  l'assemblée  Cotte  commission,  où  il 
uut  pour  collègues  Lainé,  Gallois.  Flaugergues 
et  Maine  de  iliran,  coutia  à  Lainé  la  rédaction 
du  rapport,  dont  les  épreuves  furent  saisies  par 
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le  ministre  de  la  police,  et  qui  provoqua,  du  la 
part  de  l'empereur,  l'ajournement  de  la  convo- 
cation du  Corps  législatif.  Napoléon  avait  eu 
un  moment,  a-t-on  dit,  lo  dessein  de  nommer 
Kaynouard  président  du  Corp*  législatif:  il  y 
renonça,  sur  l'av  is  do  Fontanes.  A  la  première 
Restauration.  Kavnoiiard  fut  le  rappor- 

teur du  projet  do  loi  sur  la  presse.  Pendant  ce 
temps,  il  n'avait  pas  négligé  le  théâtre.  Avant 
et  après  les  Te  m plier*,  il  composa  plusieurs 
tragédies, dont  une  seule,  les  Etat»  de  Jil»î*,iui 
représentée.  On  la  joua  â  Saiut-Cloud  le  22  juin 
18  0.  devant  Napoléon,  qui  la  goûta  jmmi.  I)  au- 
tres pièces,  telles  quo  Scipion,  Don  Carlw, 
Charte*  Jtr,  Jeanne  d  Arc  à  Orlian*.  ne  furent 
jamais  mises  à  la  scène.  Puis,  le  poète,  qui 
s'était  préparé  dès  longtemps  aux  questions 
philologiques,  résolut  do  se  livrer  à  une  étude 
approfondie  des  langues  du  moyen  âge  :  do- 
veuu  linguiste  distingué,  il  fut  admis  a  l'Aca- 
démie îles  Inscriptions  '2u  octobre  I81ô'i.  Hay- 
noiiaid  avait  représenté  20  mai  181")  à  la  Cham- 
bre des  Ceut-.lours,  l'arrondissement  de  Hriguo- 
les,  «pli  lui  avait  donné  23  voix  sur  30  votants, 
contre  11»  à  M.  Xavier  Kieard.  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  française  à  la  mort  de 
Suard  en  1817,  il  résigna  ces  tonctious  eu  1820, 
pour  se  consacrer  tout  cutier  à  ses  investiga- 
tions linguistiques  :  il  rechercha  surtout  les 
sources  et  les  déviations  de  In  langue  vulgaire 
gallo-romaine  qu'il  regardait  connue  l'origine 
des  langues  néo-latines.  On  a  encore  do  lui  des 
Kl édit  ât*  île  <jra unitaire  roi, tant  (1810  :  un 
(  lta>  r  de  poêniev  originales  de*  troubadour* 
',1810-1821):  Jte*  tronhudoura  tt  de*  cuur*  d'a- 
mour lsl 7  ;  De  l'influence  de  la  langue  ru- 
inant 18.3.Y):  et  un  Le.riuuc  roman,  on  Ihc- 
tionnaire  de  la  langue  i/f*  tnaïUidours  1838- 
1S44),  etc. 

RAZIMBAUD  i.U'iks  -  Antoink  -  Loris  - 1?  \r  - 
t  h  ki. km  v  i ,  député  de  188.-,  â  1889,  né  à  Ginestas 
(Aude  lu  24  août  1837,  d'une  fauiilie  d'agricul- 
teurs, fut  reçu  avocat  en  îs.ys,  acheta,  en  1*03. 
à  Saint  Chinian,  une  étude  de  notaire  qu'il  diri 
gea  jus  qu'eu  188'»,  et  s'occupa  ensuite  do  viti- 
culture. Sous  l'empire,  il  avait  tait  do  l'opposi- 
tion politique,  comme  conseiller  inuiiici|tal  de 
Saiut-Chiniaii  depuis  180f>,  et  avait  soutenu  en 
180'.»  la  candidature  Flo  piet  et  combattu  !e 
plébiscite.  Premier  adjoint  do  Saînt-Chiuiaii 
après  le  1  se]itenibre  1870,  maire  île  cette  ville 
en  1872,  révoqué  au  21  mai  1*73,  puis  renomme 
conseiller  général  du  canton  do  Saint-Chiuiau 
depuis  1*71,  il  fut  porté,  aux  élections  du  4  oc 
tobro  IMS,»,  sur  la  liste  radicale  do  l'Hérault, 
et  fut  élu  député,  le  0«  sur  7.  par  âtU »09  voix 
('.»8.2"2  votants,  134,909  insciits  .  il  se  rit  in- 
erireà  la  gauche  radicale  et  à  l'extrémegauche. 
soutint  de  ses  votes  les  ministères  républicain-, 
et  so  prononça  pour  l'expulsion  des  princes,  et. 
dans  la  dernière  session,  jiaur  lo  rétablissement 
du  scrutin  d'aï  rondissement  1 1 1  février  188'.', 
vn utre.  l'ajournement  indéfini  do  la  révision  d>- 
la  Constitution,  pour  les  poursuites  contre  troi- 
députés  membres  de  la  Ligue  des  patriotes 
pour  h-  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  h 
liberté  de  la  presse,  pour  los  poursuites  contre 
lo  gênerai  lloulauger. 

RAZOUA  (Ki  ..ksi:  Anhei.k),  représentant  eu 
18.1,  né  à  Beaumout-iie-Lomagno  l'arn-et 
Garonne)  le  10  juillet  l^oi),  mort  à  (leuèv,- 
Suisse)  le  2'.»  juin  1877,  servit  d'à  boni  dans  le- 
spahis,  puis  vint  à  Paris,  et  s'essava  à  la  litte 
rature,  en  publiant  un  piquant  volumo  sous  »■•> 
titre  :  Le»  Souvenirs  d'un  *i>ahi.  Il  donna 
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ijnelqnes  articles  de  fantaisie  à  la  Vie  /xtri- 
$kn <tt,  puis,  étant  entré  eu  relations  avec  plu- 
sieurs des  chefs  du  parti  républicain  avancé, 
dans  les  dernières  années  de  l'Empire,  et  no- 
•aHiiii'.'iit  avec  Delesclu/.e ,  il  contribua  à  la 
fonJati"ii  <lu  lîévi!  (  ÎMO-  ,.  ou  il  se  chargea 
•peciali'meut  de  la  chronique  militaire.  La 
uvacité  de  >f>  polémiques  le  signala  bientôt 
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aux  rigueurs  .lu  pouvoir.  Impliqué  dan*  l'af- 
faire <tu  complot  oui  précéda  do  quelques  jours 
le  plébiscite  de  IdtO,  M.  Ra/.oua  fut  arrête,  «'t. 


âpre*  quatre  mois  de  détention  préventive. 
■  ■«•ujiiarut,  le  13  juillet,  devant  la  liante  cour 
il..-  BK-i-ï,  qui  dut  l'acquitUr,  le  ministère  pu- 
blic n'ayant  pu  ulovcr  aucune  charge  contre 
lui.  Il  juif  part  il  la  révolution  du  4  septembre, 
mt  L-iu  clu-f  du  i'Av  1>atailli>u  de  la  garde  na- 
tionale, et  «y  mollira  hostile  au  gouvernement 
de  la  l>éfe::se  nationale  ;  à  la  Milite  "les  évé- 
nements du  31  octobre  auxquels  il  avait  été 
uielê,  il  fut  révoqué  do  son  commandement.  Lu 
>  février  1>7I.  il.  Ra/.oua  fut  élu  représentant 
k-  la  .Seine  à  rAs.-emldeo  nationale,  le  .'>'.»'  sur 
VA.  j.ir  7i,4ir.  >oix  ;»-Jd/J70  %otants,  ô  17.808 
inscrits,.  11  alla  siéger  a  Bordeaux  sur  les 
bancs  do  l'exti éme-gauche,  et  vota,  le  W  mars, 
"taire  les  préliminaires  de  paix.  Lors  du  mou- 
vement insurrectionnel  du  1*  mai-,  il  se  trou- 
vait à  Taris  :  il  reprit  !«■  commandement  de 
-t\\  bataillon,  et  donna  sa  démission  de  repré- 
sentant par  une  lettre  ainsi  conçue  :  «  Citoyen 
président ,  représentant  du  peuple  de  Paris, 
l'avais  reçu  •'.<•  b.i  le  mandat  impératif  d'afiir- 
mçr  à  l'Assemblée  nationale  :  1'  La  République 
au  levMis  .'.u  suffrage  universel  :  2"  la  guerre 
a  outrance   pour  défendre  son  indivisibilité; 

la  nii-e  en  accusation  des  hommes  du  4  sep- 
tembre. Mon  mandat  est  rempli.  Au  31  octobre 
rumine  au  22  janvier,  j'ai  affirmé  en  face  du 
gouvernement  de  l'Hôtel  de  Ville  la  Commune 
;le  l'uris.  C'est  vous  dire,  cituveu  président, 
M'i'adliérant  à  la  révolution  du  1*  mars,  je 
''•Mine  ma  démission  de  représentant  du  peuple 
a  l'Assemblée  de  Versailles.  A  la  tête  de  son 
bataillon,  M.  lia/.' na  prit  une  part  active  à  la 
h'tte  de  la  Commune  contre  Versailles,  fut 

mme  commandant  «le  l'Ecole  militaire,  et 
siège»  parmi  le- juges  de  la  cour  martiale.  Lors 
de  l'entré»!  de-  troupes  à  Taris  21  mail,  il 
*'éclja;ipa  et  gagna  la  .Sui-^e.  Arrêté  h  Ge- 
nève en  août  1*71,  sur  une  demande  d'extradi- 
"i"ii  en  gouvernement  français,  il  fut  remis  en 
liberté  peu  après,  assista  au  meeting  de  rin- 
'■  mationale  >iiii  fut  tenu  à  Carrouge,  fonda  à 
li  neve  un  journal  révolutiounaire  intitulé  la 
li'tan  Lc,  'pie  le  gouvernement  helvétique 
supprima,  <t  fut  condamné  par  contumace  le 
il  août  1872,  par  le  3«  conseil  do  guerre  de 
Versailles,  à  la  peine  de  mort.  Il  mourut  à 
«■etieve,  avant  l'amnistie. 

RÉAL  (Gfit.i.\i  MK-Axi'Mi  i.  membre  du  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cini|-Cents, 
ne  à  Grenoble  ( Isère i  le  10  novembre  17iV»,  mort 
a  Grenoble  le  TJ  octobre  1*32,  était  avocat  dis- 
tingué au  parlement  de  cette  ville,  lorsque  la 
lè  volntion  éclata.  Elu  :  1790)  président  de  l'ad- 
ministration du  district  deGrenoble,il  se  montra 
favorable  aux  idées  nouvelles,  et  fut  envoyé, 
If  7  septembre  !7'.t2,  à  la  Convention  par  le  dé- 
parteinent  de  l'Isère,  le  7  sur  U,  par  230  voix 
.t*'1  votants).  Dans  le  proies  de  Louis  XVI  il 
rejeta  l'appel  au  peuple,  mais  opina  coutro  la 
f  due  capitale.  11  répondit,  au  2e  appel  nominal  : 

'  »n  n'a  pas  voulu  que  je  fusse  chargé  de  la 
l'-sponsabilité  ;  je  l'invoque  sur  ma  tête  cette 
r  -pon*abililé,  je  Tappeile  tout  entière,  et  je 


ne  crois  pas  manquer  a  mes  devoirs.  Je  suis 
persuadé  que  la  mort  d'un  homme  de  bien  n'est 
jamais  perdue  pour  les  vrais  républicains.  Je 
me  sacrifie  donc,  s'il  le  faut,  conformément  aux 
principes,  et  conformément  à  mes  devoir»,  pour 
éviter  les  brigues  et  les  factions  qui  vont  agiter 
la  République  ;  je  vote  pour  nt/n.  »  Et  au  3*  appel  : 
«  Je  pense  quo  je  ne  dois  prononcer  sur  le 
sort  de  Louis  qu'en  législateur:  qu'en  cette 
qualité  je  ne  dois  prendre  à  son  égard  qu'une 
mesure  de  sûreté  générale.  Je  pense  encore 
que  l'existence  ignominieuse  doiEouis,  déclaré 
coupable  par  un  jugement  national,  sera  moins 
nuisible  à  ma  patrie  que  ne  pourrait  l'être  son 
supplice.  J'aime  mieux  que  les  droits  dont  il 
fut  revêtu  reposent  sur  sa  tète  flétrie  et  humi- 
liée, que  de  lus  voir  se  réunir  sur  celle  de  tout 
autre  Bourbon. 

«  J'ajoute  une  si  le  peuple  français  eût  été 
consulté  sur  la  peine  à  infliger  à  Louis,  je  no 
doute  point  qu'entre  la  mort  et  la  prison  il 
n'eût  choisi  la  peine  la  plus  douce.  I  ne  grande 
nation  est  toujours  généreuse:  elle  nu  connaît 
point  la  vengonnee;  elle  ne  sent  »pie  sa  force, 
et  méprise  le  traître. 

«  Représentant  du  peuple,  j'exprime  le  vvu 
que  je  présume  devoir  être  le  sien.  Je  partage 
aussi  1  opinion  «le  ceux  qui  pensent  qiio  la 
peine  de  mort  doit  être  etfacée  de  notre  code 
pénal.  Ainsi,  fort  de  ma  conscience,  et  mû  par 
le  seul  intérêt  de  ma  patrie,  je  conclus  à  la  dé- 
tention de  Louis,  saut  à  la  commuer  en  un  ban- 
nissement perpétuel  dans  des  temps  plus 
calmes.  » 

Envoyé  en  mission  à  Lyon,  il  ordonna  la 
lovée  d'un  impôt  extraordinaire  do  trois  mil- 
lions. De  retour  à  Taris,  il  proposa  qu'un  im- 
pôt semblable  y  fût  mis  en  pratique;  il  de- 
mauda  aussi  la  radiation  d'un  grand  nombre 
de  pensionnaires  de  la  liste  civile.  Ami  des 
Girondins,  et  lié  surtout  avec  Itu/.ot,  il  prit 
leur  défense  au  31  mai;  mais  il  échappa  a  la 
proscription.  En  l'an  111,  une  nouvelle  mission 
lui  fut  confiée  à  l'armée  des  Alpes.  Il  combattit 
vivement  les  menées  des  royalistes  à  la  fron- 
tière, tout  en  se  montrant  partisan,  dans  ras- 
semblée, de  plusieurs  mesures  contre-révolu- 
tionnaires, telles  que  la  restitution  des  biens 
des  condamnés  à  leurs  familles,  la  levée  du 
séquestre,  et  la  suppression  du  maximum, 
b'éelu,  le  23  vendémiaire  au  IV,  député  de 
l'Isère  au  Conseil  des  Ciu  j-Couta,  par  240  voix 
todl  votants),  il  fut  choisi  pour  secrétaire  par 
cette  assemblée,  d'où  il  sortit  eu  l'an  VI.  Com- 
missaire central  du  département  de  l'Isère 
(an  VIL,  il  applaudit  au  coupd'Etat  du  1*  bru- 
maire, fut  nommé  conseiller  d'Etat  (3  nivôse 
an  VIII  .  et  bientôt  <  12  prairial  suivant)  pre- 
mier juge  au  tribunal  d'appel  de  Grenoble.  Le 
11  pluviôse  an  XII.  il  devint  substitut  du 
grand  juge,  et,  le  3  prairial  de  la  même  année, 
fut  appelé  a  présider  par  intérim  le  tribunal 
d'appel  de  Grenoble.  Lors  de  la  réorganisa- 
tion judiciaire  de  1811,  il  fut  promu  (17  août) 
président  do  chambre  à  la  cour  impériale.  11 
remplit  ces  fonctions  jusqu'au  jour  '30  novem- 
bre 181ôi  où  la  Restauration  le  mit  à  la  re- 
traite. (Quoiqu'il  n'eût  point  signé  l'Acte  addi- 
tionnel, ni  voté  la  mort  de  Louis  XVI,  on 
voulut  lui  appliquer  la  loi  du  12  janvier  181  »ï 
contre  les  régicides.  Mais  ou  lui  accorda  un 
sursis  le  U  avril  181(3,  et  sa  radiation  définitive 
le  20  septembre  1H19.  Il  termina  ses  jours  à 
Grenoble,  président  honoraire,  et  chevalier  de 
la  Légion  (l'honneur. 

RÉAL  iFkux-.Mabtin),  député  de   1830  à 
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1834  et  do  1*30  il  1848.  no  à  Grenoble  (Isère) 
le  10  mai  1T.'2.  mort  au  château      Reau regard 
(Isère)  lo  25  juin  1804,iilsdu  précédent,  étudia 
le  droit  et   so  tit   recevoir  avocat.  Libéral 
sous  la  Restauration,  il  tut  nommé,  par  le  gou- 
vernement de  1*30,  avocat  général  près  la  coin 
de  Grenoble,  et  se  lit  élire  conseiller  général  de 
l'Isère,  puis  député  do   ce  département,  au 
grand  collège,  le  0  novembre  1830,  par  438  voix 
(7*5  votants,    1,240  inscrits,   contre    132  à 
U.Jean  Ducrin,  71  à  M.  Duchesne,  34  à  M.  IHi- 
Ix.is,  34  à  M.  Teiss.  ire  et  33  au  général  l>u- 
cbamp.  M.  Félix  Réal  remplaçait  à  la  Cham- 
bre  M.  de  Césarges   démissionnaire.  Il  vota 
avec  l'opposition  dynastique,  dont  il  Bigna  le 
compte-rendu   ilXt2>,  après   avoir  obtenu  sa 
réélection,  lo  5  iuillet  1831,  à  la  t'ois  dans  lo 
1"  ,-ollège  de  l'Isère  i Grenoble  ,  par  20*  voix 
(400   votants,    4ti8    inscrits  ,    contre    172  à 
M.  An?,  l'érier,  ©t  dans  le  4e  collège  Vienne), 
par  137  voix  (195  votants,  203   inscrits;.  11 
opta  alors  pour  Grenoble  et  fut  remplacé  à 
Vienne  par  Garnier-Pagès.  Il  continua  d'opi- 
ner, jusqu'à  la  lin  do  la  législature,  avec  la 
fraction  la  plus  modérée  «le  l'opposition,  et 
parut  plusieurs  fois  à  la  tribune  non  sans 
succès,  notamment  pour  réclamer  du  ministère 
des  explicationsau  sujet  des  troubles  quiavaient 
éclate  à  Grenoble  sous  l'administration  pré- 
fectorale de  M.  Maurice  Duval  i.  V.  ce  nom  .  11 
ne  se  représenta  pas  aux  élections  générales 
de  1834,  et  des  lors  se  rapprocha  sensiblement 
du  pouvoir.  Nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  il  se  porta  de  nouveau  candidat  à 
l'élection  législative  partielle  du  15  avril  1KÎI», 
dans  le  2*'  collège  de  l'Isère  (< irenoble),  oblige 
de  se  soumettre  à  la  réélection  par  suite  de  sa 
nomination  au  conseil  d'Etat,  et  fut  élu  par 
188  voix  ('2*1  votants,  408  inscrits  .  Rallie  a 
la  politique  de  MM.  Molé  et  Moutalivet.  il  la 
soutint  de  ses  votes  et  de  sa  parole,  fut  réélu, 
le  4  novembre  1837,  par  l'.H)  voix  (.290  votants, 
470  inscrits),  puis,  le  2  mars  1*39.  par  1%  voix 
(37."»  votants;,  et  appartint  jusqu'à  la  tin  du 
régne  à  la  majorité  conservatrice.  Le  gouver- 
nement do  Louis -Philippe  l'avait  nommé  con- 
seiller d'Etat  en  1837.  Il  se  prononça  pour  la 
dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  la  loi  sur  le 
recensement,  contre  le  projet  de  loi  sur  les  foi  - 
incations,  contre  l'incompatibilité  de  certaines 
-onction*  publiques  avec  le  mandat  de  député, 
\-ontre  l'adjonction  des   capacités.  Reelu,  le 
9  juillet  1*42,  par  272  voix  (533  votants,  Ooo  ins- 
crits), contre  KO  a  M.  Itailly  et  77  à  M.  Ad.  l'é- 
rier ;  puis,  le  1  r  août  1*40, par  434  voix  Xûb  vo- 
tants, 75'.»  inscrits^,  contre  239  à  M.  Cro/.et.  il 
se  prononça  vour  la  politique  du  ministère 
Guizot.et  fut  1  un  dos  secrétaires  de  la  Chambre 
dos  déjmtés.  La  révolution  de  1*48  l'éloignade 
la  vie  politique. 

RÉALIER  DUMAS  i1uxack-Jean-Fkanç..is), 
député  do  1831  à  1837,  né  à  Valenco  (Drôuie) 
le  l*r  février  178s,  mort  à  Livrou  (Piome) 
le  23  juin  1840,  étudia  le  droit,  et  entra  dans 
la  magistrature  sous  la  Restauration,  comme 
conseiller  a  la  cour  royale  do  Riom.  11  se  rallia 
au  gouvernement  de  juillet,  et  fut  élu,  le 
5  juillet  18.il,  député*  du  3«  collège  de  la 
D'rômo  (Die.,  par  94  voix  sur  184  votants  et 
2<>5  inscrits,  contre  45  à  M.  Cliarles  Chion  et  37 
à  M.  Duchesne,  avocat.  11  vota  avec  la  ma- 
jorité conservatrice,  et  obtint  lo  renouvelle- 
ment de  sou  mandat,  le  21  juin  1834,  par  8'.' 
voix  (175  votants,  20G  inscrits),  contre  43  à 
M.  Ducheriie  et  39  à  M.  Lagier  de  Vaugelu. 
Promu  procureur    gémirai  à  Alger  peu  de 


RKli 

temps  après,  M.  Uéalier-Dumas  dut  se  sou- 
mettre a  la  réélection  :  son  mandat  lui  fut 
confirmé  le  4  septembre  1835;  il  quitta  la  Cham- 
bre aux  élections  générales  de  1837. 

RÉAUX  (MAUiK-EMiLK-Ar-.it:* ik  ,  député  de 
1*79  à  18*1,  né  à  la  Pointc-à  l'itro  Guade- 
loupe le  10  juin  1851,  négociant  à  la  (Jttade.- 
loupo,  débuta  dans  la  vie  politique,  lo  31  août 
1879,  avant  été  élu  député  de  cette  colonie  par 
3,2'.»7  voix  (0,320  votants,  32,205  inscrits  , 
coutre  1,917  à  M.  L.  Alcindor,  8%  à  M.  Jean 
Romain  et  140  à  M.  Melvil-Bloucour  t.  M.  liéaux 
siégea  à  lT'nion  républicaine  et  vota  avec  les 
opportunistes.  11  se  représenta,  le  2  octobre 
1**1,  à  la  fois  dans  les  deux  circonscriptions 
d«'  la  Guadeloupe;  dans  la  première,  il  n'ob- 
tint que  980  voix  contre  2,2<Mj  à  l'élu,  M.  Ger- 
ville  Reachoct  565  à  M.  Jean  Romain;  et  dans 
la  seco  ,ule,  551  contre  2,522  à  I  élu,  M.  Sarlat, 
et  2"3  à  M.  Gerville-Réaclio.  De  nouveau,  can- 
didat après  le  rétablissement  du  scrutin  de 
liste  (4  octobre  18*5  ,  il  ne  recueillit  que  3,30"» 
voix  sur  10.514  votants. 

REBECQUI  i  l'itAxçois-Tuoi  niMK  .  membre 
de  la  Con\ention,  né  à  Marseille  (Rouehes-du- 
Khènei  en  1700,  mort  à  Marseille  le  6  mai  1794, 
adopta' le>  principes  de  la  Révolution,  -e  mêla 
aux  premiers  troubles  qui  agitèrent   la  Pro- 
vence eu  1789,  et  fut  poursuivi  de  ce  chet  : 
mais  Mirabeau  ayant  fait   renvoyer  l'atlaire 
devant  la  sénéchaussée  de  Marseille,  il  n'y  fut 
pas  donné  suite.  Administrateur  des  Ruiiehes- 
du-Rhène  ilî'X»),  puis   nommé  commissaire  à 
l'organisation  du  district  à  Avignon,  il  fut,  en 
raison  de  son  attitude  révolutionnaire,  dénonce 
par  des  citoveus  d'Arles,   fut  cité  en   1792  a 
la  barre  do  l'Assemblée  législative  p<i«ir  y  ren- 
dre  compte    de  sa  conduite  :8juiir,  traduit 
devant  la  haute  cour  d'Orléans  et  acquitté. 
Lo  5  septembre  1792.  le  département  des  R.»u- 
ches-du -Rhône  l'envoya   siéger  à  la  Conven- 
tion nationale,  le  3'  sur  12,  par  730  voix  i74't 
votants  .  Reliecqui  se  lia  avec  lo  parti  girondin, 
approuva  l'attitude  do  Roland,  suivit  l'inspira- 
tion  de    Rarbaroux,  et,   dans  le   pro.es  du 
roi,  répondit  au  3«  appel  nominal:  «  Comme 
convaincu  du  crime  de  lèse-nation,  je  condamne 
Louis  à  mort.  »  Il  se  prononça  aussi  pour  l'ap- 
pel au  peuple  et  contre  le  surfis.  Après  avoir 
îléuoncé    Robespierre  t8   avril  17l»3  ,  comme 
aspirant  à  la  tvrauuie,  il  donna  sa  démission 
de  député.  Proscrit  au  2  juin  1703,  il  se  réfugia 
à  Marseille  et  tenta  de  soulever  le  Midi  contre 
la  Convention.  Mais  désespéré  de  voir  le  nmii- 
I   vement   qu'il  avait  provoqué  devenir  fédé- 
raliste et  monarchiste,  et  d  apprendre  la  moi: 
de  ses  amis  de  la  Gironde,  il  se  noya,   eu  « 
jetant  dans  la  mer  à  Marseille. 

REBOUL  {Hkxki-Paui.-Irkm:k  ,  député  en 
171*1,  né  à  Pezéuas  (Hérault),  lo  21  juillet  17'  3. 
mort  à  Pezénas  le  17  février  1839.  Ht  ses  étu- 
des chez  les  Oratorieus  de  Lyon,  son  droit  a 
Toulouse  et  s'occupa  ensuite  particulièrement 
de  chimie.  Membre  de  l'Académie  des  sciences 
de  Toulouse  en  178-1,  il  alla  à  Paris  l'aimée  sui- 
vante, v  tit  la  connaissance  de  Lavoisier,  chez. 
qui  il  habita,  et  devint,  en  1788,  correspondant 
de  l'Académie  des  science.  Partisan  de  la  Révo- 
lution, il  fut  nommé,  en  1790,  administrateur 
de  l'Hérault,  et  élu,  le  7  septembre  1791, députe 
de  son  département  à  l'Assemblée  législative, 
le  0«  sur  9,  par  2:40  voix  (432  votants!  ;  membre 
du  comité  des  secours  publics,  commissaire  a 


igitized  by  Google 


tu:b 


101 


RKB 


l'inventaire  des  meubles  do  la  couronne,  il 
j.r->pi»<«a  une  motion  en  faveur  de  Kochamboau, 
accusa  NarlKuine  do  dilapidation,  parla  sur  le 
traitement  de*  religieux  etsur  la  déportation  des 
prêtres  non  assermenté»,  sur  le  divorce  et  la 
tonte  de*  petites  monnaies,  et  fut  rapporteur 
dn  projet  sur  la  création  d'un  musée  national 
H  I  un  de*  cinq  commissaires  chargés  do  l'orga- 
niser. Après  la  session,  il  se  rendit  auprès  de 
son  ami  In  trênéral  Dagohert,  à  l'année  des 
IVr /nées-Orientales,  et,  suspect sous  la  Ten  eur. 
*e  réfugia  à  Harcelone,  puis  à  tiêiies,  où  il  rit 
de  la  peinture  piur  vivre.  Après  les  prélimi- 
naires de  Léohen,  Bonaparte,  sur  la  recom- 
mandation de  .Salieoti,  le  nomma  Administra- 
teur de  la  Loinbardie.  puis  l'envoya  â  Rome 
comme  agent  général  des  finances.  Dans  cette 
ville,  il  dépensa  sa  fortune  à  réunir  uno 
collection  artistique  qu'il  dut  revendre  plus 
tard.  Sons  la  Restauration,  il  exploita  sans 
Miceès  un  établissement  de  produits  chimiques 
à  Pe/ènas,  et  put.  à  grand  peine,  tirer  de  la 
vente  des  objets  d'art  qu'il  avait  rapportés 
d'Itali-  de  quoi  suffire  &  ses  besoins.  Membre 
de  la  Société  géologique  de  France  et  de  la 
.Société  Ramond,  il  a  publié  :  Essai  d'analyse 
politique  sur  la  Itivolution  /rançaist  cl  la 
Charte  de  i<U>  1 1*31  »;  -  Essai  'If  géologie  ,lcs- 
n'iptiee  et  historique  (Taris.  18S5);  —  Géologie 
,le  l'époque  quaternaire  et  introduction  a  I  his- 
toire ancienne  1833Ï  :  —  il  a  en  outre  col- 
laboré aux  Annales  de*  sciences  naturel' "s, 
aux  Bulletins  <!>•  la  Société  de  géographie  et 
'le  la  Société  géologique  de  France. 

REBOUL  .lEAN-J.v«  yri£8-Au<ii  srK  ,  député 
de  1824  à  1*30,  né  â  Moudragou  Vauclnse)  h- 
:!  février  1781,  mort  à  uno  date  inconnue,  p;o- 
pri.  taire.  maire  de  Moudragou  et  conseiller  gé- 
néral, fut  élu,  le  25  février  1824,  député  du 
•2*  arrondissement  électoral  de  Vauclnse  Car- 
pentrasï,  par  72  voix  (132  votants),  et  reelu,  le 
17  novembre  1827.  par  1"0  voix  (145  votants, 
178  inscrits),  contre  20  voix  à  M.  de  Biliotti. 
Il  siégea  au' centre,  vota  avec  les  ministériels, et 
ne  se  représenta  pas  aux  élections  do  1830. 

REBOUL  Jkax).  représentant  en  1848,  né  à 
(Gard)  le  3  janvier  1796,  mort  à  Nîmes 
le  21»  mai  18G4,  fils  d'un  serrurier,  fut  placé,  a 
quinze  ans,  en  apprentissage  chez  un  boulanger. 
Il  s'enrôla  dans  les  volontaires  royaux  en  1*15, 
à  la  nouvelle  du  débarquement  do  Napoléon, 
travailla  eusuito  chez  un  avoué  de  Ni  mes 
comme  copiste,  et  reprit  son  métier  de  boulan- 
ger, tout  en  s'adonnant.  non  sans  succès,  à  la 
poésie,  l  ue  cantate  sur  la  guerre  d'Espagne, 
un  tl>,mnt  à  la  vierge,  quelques  satires  ana- 
créontique-,  et  surtout  une  touchante  élégie, 
VAnrf*.  et  l'Enfant,  qui  lui  valut  le  patronage 
de  Lamartine,  rendirent  bieutôt  célèbre  le  poète 
U.ulain'er.  l,o  parti  royaliste  le  protégea  et 
M.  Kaboul,  venu  a  Paris  en  1839,  trouva  dans 
la  société  aristocratique  un  svmpntluque 
accueil.  Son  premier  volume  do  Pcé.,ies,  plu- 
sieurs fois  réédité,  fut  suivi  des  Poésies  non- 
telles  et  inédites  (1840),  du  Dernier  jour, 
|*oèmc  en  dix  chants,  de  la  Parole  humaine, 
épitie  à  lierryer,  des  Traditionnelles,  etc.  Le 
23  avril  1848,  les  royalistes  du  Gard  offriront  A 
M.  HVboul  la  candidature  à  l'Assemblée  cons- 
tituant"; élu  représentant  du  département,  le 
"«  sur  10.  par  51,470  voix  (103,556  votants, 
1 16.415  inscrits  i,  il  prit  plaeo  à  droite,  fit  par- 
ti? du  comité  de  l'instruction  publique,  et  vota  : 
!*>ur  h-  bauuissemeut  de  la  famille  d'Orléans, 


contre  le  rétablissement  du  cautionnement,  pour 
les  poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caussi- 
dière,  naître  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'amendement  Grévy,  contre  le  droit  au 
travail,  pour  l'ensemble  de  In  Constitution, 
pour  la  proposition  Râteau,  contre  l'nmni-tie. 
pour  l'interdiction  des  clubs, pour  les  crédits  do 
l'expédition  romaine.  Il  rentra,  après  la  session, 
dans  la  vie  privée.  Outre  plusieurs  recueils  de 
poésies,  on  a  de  lui  trois  tragédies  qui  furent 
louées  sans  succès. 

REBOUL-COSTE  IlEMii-RoMAiN-AuisrinK), 
député  du  1831  à  1*33,  représentant  du  peuple 
on  1*48,  né  à  l'ezeuas  'Hérault;  lo  9  août  1702, 
mort  à  Béziors  ( Hérault)  le  2  juin  187o,  entra 
à  l'Ecole  pidytocbniiiiie  et  en  sortit  dans  l'ar- 
tillerie; il  lit."  en  qualité  de  lieutenant,  les  der- 
nières campagnes  de  l'empire,  et  ilétait  parvenu 
au  grade  de  capitaine  quand  il  donna  sa  démis- 
sion en  1825,  pour  s'occuper  d'agriculture. 
D'abord  partisan  de  la  révolution  de  1*30,  il 
fut  élu,  le  5  juillet  1*31,  député  du  2'  collège 
de  l'Hérault  (Pezénas),  par  2*2  voix  (319  votants, 
i'.:W  inscrits;  niais  les  tendances  réactionnaires 
du  nouveau  régime  le  jetèrent  dans  l'opposition, 
et  il  donna  sa  démission  on  1833.  Il  se  consacra 
alors  de  nouveau  à  ses  travaux  agricoles,  tout 
en  continuant  de  faire  «le  l'opposition  au  gou- 
vernement. Khi,  le  23  avril  184*.  représentant 
de  l'Hérault  à  l'Assemblée  constituante,  lo  2« 
sur  10,  par  54.278  voix,  il  lit  partie  du  comité 
de  l'agriculture,  et  vota  pour  le  bannissement 
de  la  famille  d'Orléans,  pour  les  poursuites  con- 
tre L.  Blanc  et  Caussidiere, contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre,  l'incompatibilité  des  fonctions,  outre 
l'amendement  Grévy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  parle  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  pour  l'interdiction  des  clubs, 
contre  l'expédition  de  Rome,  contre  la  demande 
de  mi«e  en  accusation  du  président  et  «les  mi- 
nistres. Non  réélu  à  la  Législative,  il  ne  reparut 
plus  sur  la  scène  politique. 

RÉCIPON  (Loris-EMti.K\  député  de  1879  à 
1880,  né  au  Puy  (Haute  Loire,  lo  18  octobre 
1838,  était  tanneur  à  Nantes,  lorsque  la  mort 
d'un  de  ses  oncles,  qui  habitait  Londres,  le  ht 
héritier  d'une  fortune  considérable.  Il  laissa  le 
commerce,  brigua  uno  situation  politique,  et 
devint  conseiller  d'arrondissement  et  maire  de 
Sion.  Possesseur  de  vastes  propriétés  dans  la 
Loire-Inférieure,  il  se  présenta  sans  succès  à  la 
députation,  comme  candidat  républicain,  aux 
élections  de  1870  ot  de  1877,  dans  l'arrondisse- 
ment do  Chatoaubriant,  contre  M.  Gmoux  de 
Fermon,  candidat  bonapartiste.  Puis  il  profita,  a 
linéique  temps  de  là,  de  l'invalidation  du  due 
Decazos,  député  «le  Puget-Théniors  (Alpes- 
Maritimes),  pour  se  fairo  élire  a  sa  place,  dé- 
puté delà  circonscription,  le 2  février  1*79.  par 
5.015  voix  (5,400  votants).  Il  s'assit  à  l'Union 
républicaine,  appuya  la  politique  opportuniste, 
obtint  ma  réélection,  le  21  août  18*1,  par  4,845 
voix  (5,057  votants.  0,651  inscrits),  toujours  sans 
concurrent,  donna  son  concours  aux  ministères 
Uambotta  et  Ferrv,  et  vota  )>onr  les  crédits  de 
l'expédition  «lu  Tonkin.  M.  Récipon,  «nii  nossede 
également  des  propriétés  dans  Pille  et-Vilaine, 
transporta,  en  octobre  1**5,  sa  candidature 
«lans  ce  département,  où  il  fut  élu,  le  (V  sur 9, 
comme  républicain  opportuniste,  an  socoud  tour 
de  scrutin  (18  octobre»,  par64,o*0  voix  (124,052 
votants,  153,125  inscrits);  il  soutint  les  cabinets 
Rouvier  et  Tirard,  et  se  prononça,  dans  la 
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dernière    session.  i><>ur  le   rétablissement  <îu 

scrutin  «l'arrondis-e  nt  (  1 1  février  lss'.i i,  pour 

l'aj  nullement  indéfini  do  la  révision  «le  la  Cons- 
titution, pour  les  poursuites  i  outre  trois  député'* 
membres  de  la  l.ipue  des  patriotes,  pour  le 
nroj.t  do  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de 
ta  presse,  pour  les  poursuites  contre  le  général 
lhuilaiiper. 

RECUM.  -  V",,.  Van  Kku  m. 

RECURT     A  OUI  KN-Pa  UN  A  UK- A  I  II  AXA  si-  |,    l  e 

pré-sentant  1-  18  et  ministre,  né  à  Lassalles 
(Hantes -Pyrénées  le  '.•  juin  17. 'S,  im.rt  à  Levi- 
puac  i  Haute  («aronno'i  le  7  novembre  187:!, 
étudia  la  inedeeine  et  lut  reçu  docteur  à  .M>>nt- 
j»ollier  on  Is-L*.  ]|  vint  à  Paris  dans  les  der- 
nières années  de  la  Restauration,  s'établit 
coiuino  médecin  dans  le  faubourg  Saint-An- 
toine, so  jeta  dans  les  luttes  du  libéralisme, 
.s'affilia  a  la  Charboiiuerie.  et  fut  compromis 
dans  plusieurs  coni|dots.  Api  .  s  avoir  fait  le 
coup  de  teii  .sur  les  I >.u  i  icades  en  juillet  ls-'.n, 
il  continua  d'appartenir  à  l'opposition,  et  de 
vint .l.i.  nt  .t  une  des  notabilités  du  parti  repu- 
blkain,  dont  il  partagea  pins  d'une  foin  les 
condamnations.  Impliqué  dans  l'affaire  .l'avril 
ISo-L  il  fut  a'-.piitre  par  la  cour  des  pairs.  11  se 
lia  .surtout  avec  h-  hommes  du  .Y<i  inn«/,  et, 
à  la  veille  delà  résolution  do  f.  vrier.  il  .-ipna, 
avec  Louis  Liane,  (.iuiuard,  Félix  l'vat,  P»as 
tide,  le  manifeste  .pli  demandait  «pie  le  peuple 
entier  fit  partie  .le  la  partie  nationale,  et  que 
l'armée  co.-sat  d'être  omplovi  e  à  la  répres- 
sion des  trouliii's.  11  prit  jtar  à  la  lutte  des 
rues  et  aux  conciliabules  <|e  ses  amis  politi- 
que», el  fut  nommé,  après  la  victoire,  adjoint 
au  maire  de  Taris.  I.e  'i:',  avril  ls.Js,  h'ecurt 
fut  élu  représentant  à  I'A-semblee  constituante 
par  les  Hautes- Pyrém  os,  le  o"  sur  t>,  a\oc 
»S7  voix,  et  parla  Seine,  le»  lis*'  surlil,  avec 
118,070  voix  i-Ji;7,Sss  votants,  :;'.»'.), t'.H  inscrits''.. 
11  opta  pour  b-s  Hautes  Pvréneo.s,  et  l'Assem- 
blée le  choisit  pour  un  de  s. -s  vice-présidents 
(  1*>  mai  i.  Il  se  prononça  :  jmnr  bi  rétablissement 
du  cautionnement  et  de  la  contrainte  par  corps, 
pour  les  poursuites  contre  Louis  Liane  et 
Caussidiérc,  coiitn  l'abolition  de  la  peine  do 
mort,  ioi/rr  l'aiiiendement  (.'révy,  rontn  le 
droit  au  travail.  r,.ur  l'ordre  du  jour  en  l'hon- 
neur  <le  CJavaiirtiac,  contre  la  proposition  L'a 
te.au,  pour  l'amnistie,  contre  l'expédition  de 
Loine,  /tour  l'ai. olitiou  de  l'impôt  des  boissons. 
Lors  de  la  formation  de  la  commission  execu- 
tive, il  fut  appelé  au  ministère  de  l'Intérieur 
(11  mai  IMS',  et  rendit,  le  lendemain,  un  ar- 
rêté qui  mettait  les  départements  aux  pouvoirs 
des  commissaires  généraux.  Au  lô  mai,  il  exé- 
cuta les  ordres  de  la  commission,  et  tenta 
d'empêcher  l'envahissement  de  l'Assemblée. 
Puis  il  présenta  à  l'A-somblée  un  double  pro- 
jet de  loi  prohibant  toute  réunion  et  associa- 
tion armée,  ot  étendit  à  Louisd'bilippc  et  à  sa 
famille  l'interdiction  du  territoire  français, 
prononcée  contre  les  llourhona  par  la  bu  du 
10  avril  1S3l».  Pondant  les  journées  de  juin, 
M.  Kecurt  contribua  à  In  répression,  et  assis- 
ta  en  personne  a  l'attaque  do  ftubourp  Saint- 
Antoine.  L«  L'S  juin  1S|8.  dans  ]<■  premier 
ministère  de  (,'avaipnac,  il  reçut  le  portefeuille 
desTra\aux  publics,  qu'il  remit  le  lô  octobre 
suivant,  et  fut  nommé-,  le  'J5.  préfet  de  la  Seine, 
eu  remplacement  de  M.  Tr..u\ é  Chauvel.  11 
donna  sa  démission  de  ces  dernières  fonctions 
après  l'élection  de  L.-N.  Ib.naparte  H)  dé- 
cembre ls-|s'i,  et  n'i-nt  plus  qu'un  rôle  parle- 
mentaire efface.  Non  réélu  à  l'Assemblée  lé- 
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pislative.  il  se  renferma  daus  l'exercice  de  sa 
profession  de  médecin,  et  se  retira  dans  le 
Nlidi  quelque  temps  avant  sa  mort. 

REDON  (Ci. ai •  i > k t ,  député  eu  1789.  ne  à 
Knne/.at  (Puy-de-Dôme  le  ô  octobre  1738.  mort 
à  Kiom  Puy-de-Dôme,  le  7  août  18*20,  était 
avocat  à  Kiom  et  premier  ecbevin  do  cette  ville 
quand  il  fut  élu,  le  19  mars  1 789.  député,  du 
tiers  aux  Etats-Généraux  par  la  séniVliaussée 
de  Kiom.  l)<  s  l'ouverture,  il  fut  membre  d'une 
dépuration  des  communes  envoyée  au  r<>i  et 
du  comité  de-  replements,  prêta,  le  lendemain, 
le  serment  du  .b  u  de  paume, devint  secrétaire 
du  2-e  bureau,  membre  du  comité  féodal,  se- 
crétaire do  l'Assemblée  nationale  août  ÎT*'.»  , 
lit  adopter  le  mode  do  convocation  des  assem- 
blées municipale-,  parla  sur  ladistribution  dos 
pouvoirs,  et  fut  l'un  îles  fondateurs  du  club 
des  Impartiaux.  11  refusa  cependant  de  suivre 
la  majorité  jusqu'au  bout,  et  signa  la  protesta- 
tion du  12  septembre  17!M.  Il  parvint  a  se  ca- 
cher pendant  la  Terreur,  ne  lit  «prune  courte 
apparition  à  Paris,  et  disparut  de  nouveau 
après  le  L>  vendémiaire.  L'allie  au  18  brumaire, 
il  fut  nommé  président  du  tribunal  «l'appel  de 
L'iom  le  '28  floréal  an  VIll,  membre  de,  la  Lé- 
sion d'homiour  h»  -ô  j»airial  au  XII,  prit 
le  titre  de  premier  président  do  la  cour  impé- 
riale de  Kiom  à  partir  du  17  avril  1*11,  et  rem- 
plit ces  fon«:f  ions  jusqu'en  1  SI  »,  date  à  laquelle 
il  donna  sa  démission. 

REDON   DE  BEAUPRÉAU   .1k*n-<  i  al  i.r . 

c  oirr:  ,  membre  du  Sénat  conservateur,  pair 
«le  Franco,  ne  à  Thouars  (  Doux -Sevré-  le  J  mai 
17:>-\  mort  à  Paris  lo  ô  février  1^1".,  d'une 
vieille*  famille  do  Krotagne,  entra,  es.  17."»7. 
dans  l'adiuinistratioji  de  la  mai iiu-.  Commis- 
saire au  Havre  et  à  la  Martinique,  contrôleur 
de  la  marine  à  Koc.hefort  en  1778,  il  fut  nommé- 
intendant  du  port  do  Hrest  eu  l"s4,  destitue 
eti  17*.U,  arrête  en  17'.»."».  ot  no  dut  sa  liberté 
«ju'au  '.I  thormidor.  Après  l'aficptioiide  la  Potis- 
titutiou  do  l'an  111,  il  fut  membre  de  la  coui- 
!  mis-ion  exécutoire  uninistore.i  de  la  marine 
«^t  des  colonies,  et  fut  mèiiie,  en  1 T '. 1 7 .  candidat 
de-  modères  au  Directoire.  Favorable  au  1H 
brumaire,  il  fut  nommé  conseiller  d'Etat,  puis 
président  du  «  oiis-'il  de-  prises  en  penninal 
an  VIll:  il  y  défendit  la  cour-.-,  comme  eu- 
forme  à  l'esj.rit  d'aventure  de-  Français.  Préfet 
maritime  à  L  nient  le  ~H)  juillet  lv«»0.  membre 
de  la  Léo-ion  d'honneur  le 'Jô  prairial  au  XII, 
il  rentra  l'année  suivante  au  «  on-eil  d'Etat,  fut 
créfti  comte  «le  l'einjure  en  avril  l!*>8,  et  nonnué 
inembredu  >énat  conservateur  le  .'.février  181". 
11  n'assistait  pas  à  la  séance  du  p'  avril  181  l, 
et  ne  sipna  pas  l'adresse  du  Sénat  au  peu]  lo 
frani,ais  l  oiir  lu  d«-li<-r  du  serment  de  tiilélite 
à  Napol«.«.n  :  mais  il  vota  le  surlendemain  la 
déchéance.  Nomme  pair  do  France  par  Louis 
X\  111,  le  4  juin  isu.il  mourut  quelque-  se- 
maines avant  le  retour  do  l'île  d'Elbe. 

REDON  DE  BELLEVILLE  (C'ii.utLhs-tJor.K- 
khuv,  iivkon,.  députe  de  l'an  VIll  à  l'an  IX, 
né  à  Thouars  Deux-Sèvres  le -J  janvier  1748. 
mort  à  Kailly  Seine-et-t  >i>e)  olOaoût  1h-Ji*.  vint 
nom-  étudier  la  médecine  à  Paris,  mais  préféra 
le  droit,  devint  secrétaire  «le  Turpot,  «d  fut  placé 
par  XecKerdans  l'administration  d.  sdoniaiues. 
ou  il  fut.  employé  jusqu'en  178'1.  Mhli_ré  «le 
«piitter  la  Franc.'  pour  échapper  aux  raie  um-s 
d'un  personnage  puissant,  il  re«,ut  un  accueil 
empressé  a  la  cour  de  l  lorem-",  où,  le  prand- 
duc   l'admit  dans   ses  conseil-;  mais  Kedon 
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v  ulut  revoir  sa  patrie,  Ht  naufrage  au  retour, 
«'t  «lut accepter  à  Gênes  un  emploierez,  de  riches 
lauriers,  qui  lui  confièrent  bientôt  la  ges- 
tt»a  de  vastes  propriétés  qu'ils  possédaient  eu 
Normandie.  Eu  17M,  il  accompagna  le  contre- 
amiral  Latouche  dans  son  expédition  à  Na- 
\<k»,  tit  accepter  par  le  roi  l'ultimatum  fran- 
çais, vint  à  la  Convention  rendre  compte  de 
ni  mission,  se  plaignit  d'avoir  été  dénoncé 
ouniie  aristocrate  parle  conventionnel  Sauvé, 

•  i  fut  nommé  ministre  do  France  près  la  ré- 
]  ,i1.1i(|ue  de  Gêne*.  Do  retour  en  France  après 
la  Terreur,  il  organisa  des  ateliers  d'armes 
<iaua  le  Midi,  fut  arrêté  comme  suspect  à  Avi- 
piiou,  et  incarcéré  à  Valence,  oit  le  maire,  M.  de 
Muiitalivet,  lui  sauva  la  vie.  Mis  eu  liberté 
apn-s  la  session  conventionnelle,  il  fut  nommé 
pir  le  Directoire  consul  à  Livourne,  puis  re- 
prit ses  fonctions  de  ministre  de  France  à  Gè- 
ne*, ou  il  rendit  des  services  signalés.  Le  4  ni- 
é-eau VIII.  le  Sénat  conservateur  le  tit  entrer 

•  innie  ilepnté  au  Corps  législatif:  il  donna  sa 
'(émission  du  député  le  2  frimaire  an  IX,  ayant 
été  iiouuue,  ilit-il  dans  sa  lettre  «le  démission 
aii  président  du  Corps  législatif,  secrétaire 
/•  lierai  des  relations  commerciales  et  chargé 
<i  ..tiairos  en  Toscane.  11  revint  en  cette  qualité 
à  l.ivoumc,  passa  au  même  titre  à  Madrid, 
M'iitra  en  France  en  l'an  XII,  es  fut  nommé 

■  veiit-'-tM  préfet  de  la  Loire-Inférieure,  et 
<  uimainleur  de  la  Légion  dTiouiicur.  L'cm- 
i'P'i.r  l'euvova  comme  intendant  général  eu 
iLviuvre  en  ISOG,  puis  dans  les  provinces  illy- 
n.iines  en  ÎMO,  et  le  créa  baron  de  l'empire 
1.'  juillet  de  cette  dernière  année.  Kedou 
'i-manda  son  rappel  en  1*11,  fut  charge  do 
1  inspection  des  dépôts  de  mendicité,  et  appel-' 
aux  fonctions  d'administrateur  général  des 
j-nt<js  ô  avril  IM|.">  .  Rallie  aux  Moiirhous, 
il  levint  lit  juin  I.H14  i  maître  des  requêtes  ho- 
noraire do  l'hôtel  «lu  roi  Louis  XY1I1,  et  fut 
almis  à  la  retraite,  comme  administrateur 
lierai  des  postes,  le  .'t'»  avril  1S17. 

REGEMBAL  (Antoink'i,  représentant  du 
p'iipleen  ISIS,  né  à  Bourg  (Ain,  le  7  4>t-tobi  -  t 
I  <'.•;».  mort  à  Bourg  le  la  février  ls5:>,  était 
i.iilleur  do  pierre  comme  son  père,  linéiques 
'.avanx  de  sculpture,  une  élo  pience  facile  «  t 
'in"  opposition  active  au  gouvernement  de 
l'uisT'liilippo  le  firent  porter  comme  candidat 

i  l'Assemblée  Constituante  après  la  révolu- 
t  u  de  lHJs.  Dans  sa  proclamation,  il  disait  : 
«  Avant  toujours  vécu  au  milieu  des  ouvriers 

ayant  une  connaissance  pratique  des  i|iie— 
ti":»"  lirûlantes  qui  vont  être,  agité-os  au  sujet 
■'  s  travailleurs,  j'apporterai,  je  crois,  dans 
1*  '!  examen,  un  jugement  sain,  un  cœur  sin- 
t-'.-re  et  une  modération  qui  ne  sera  pas 
tu-nipte  de  fermeté.  Incapable  do  transiger 
avec  nips  devoirs,  je  déclare  franchement  à  mes 
f'HH'itoyeiis  quo  s  ils  ont  un  orateur  de  inoins 

ii  l'Assemblée  constituante,  ils  y  compteront 
«•Mlauiement  do  plus  un  homineineorrupliblo 
V'i  «e  donnera  son  vote  qu'avec  discernement, 
3  'c  calme  et  toujours  pour  le  plus  grand 
•otérêt  de  la  République.  »  Fin,  le  2a  avril 
'Ms,  représentant  do  l'Aiu  a  l'Assemblée  c.ons- 
t  tuante,  le  2e  sur  9,  par  G'.>,282  voix,  il  re- 
mercia ses  électeurs  en  «  os  termes  :  «  Mes 

•  '  mpatriot.'s,  la  seule  pensée  de  la  mission 

lr>i|  0rtante  que  j'ai  dû  accepter  en  homme  de 
y.'ur,  m'aidera  à  supporter  plus  patiemment 
i.iti<encedo  mon  pays  uatal  :  un  bon  patriote 
;-'  doit  reculer  devant  aucun  sacrifice  pour  le 
!•  jitbeur  do  son  pays.  »  A  l'Assemblée,  il  lit 
l^rtie  du  comité  du  travail,  et  vota  pour  lo 


bannissement  de  la  famille  d'Orléans, contre,  les 
poursuites  contre  L.  Blanc,  contre  les  pour- 
suites coutre  Caussidière.  contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  des  fonctions,  entre 
la  sanction  rie  la  Constitution  par  le  peuple. 
contre  la  proposition  Râteau,  contre  l'interdic- 
tion des  clubs,  contre  l'expédition  do  Rome. 
Hostile  a  la  politique  do  l'Elysée,  et  non  réeiu 
à  la  Législative,  il  ne  reparut  plus  sur  la  scène 
politique. 

REGGIO  (dit  »m.  —  Voij.  Oruisor. 

REGNARD  i  G  as pa ri  >  ,  député  en  1780.  n" 
à  Neuville  i  Allier  i  le  f>  novembre  17.r>2,  mort  i 
Beliefaye  y  Allier  le  17  septembre  18J7.  était, 
en  17*'.»,  procureur  du  roi  en  la  cliàtellenie  de 
Montluçon.  11  adopta  modérément  les  idées 
nouvelles,  et  fut  élu,  le  2*  mars  17S'.»,  député 
suppléant  du  tiers  aux  Etat*  Généraux  par  h 
sénéchaussée  de  Moulins,  avec  17  vois.  Admis 
à  siéger  le  .50  octobre  suivant,  en  remidace- 
nient  de  M.  île  Don/on  démissionnaire,  il  vola 
le  plus  souvent  ave,-  la  majorité,  parut  peu 
à  la  tribune,  et  obtint  un  congelé  Ul  juillet 
l7'.*n.  Le  -.'H  floréal  au  VIII,  il  fat  nommé  pré- 
sident «lu  tribunal  civil  de  Montlui-n. Confirme 
dans  ces  fonctions  par  la  Restauration,  il  les 
exerça  jusqu'à  sa  mnvt .  •  1827  .  et  tut  décore  do 
la  Légion  d'honneur  par  Ixuiis  XVIII. 

REGNARD  No  or. a--Antoim:  .  représentant 
à  la  Chambre  îles  < 'ent-.Ioiir- .  m''  .i  Fumay 
Ar  iennes»  |L.  25  décembre  1 TG  ï . t o c  à  Chalon- 
sur-Saône  i Sa-" ne-et -Loire)  le  .'!  décembre  Isl'j, 
était  inspecteur  des  forêts  à  Fuma  ,  ,  lorsqu'il 
fut  élu,  le  l'i  mai  l**l">.  représentant  do  l'ar- 
rondissement de  Rocvoi  à  la  Chambre  dosCent- 
. leurs,  par  f>2  voix  7S  votants',  cintre  12  i- 
M.  Larmu/.cau  et  1)  au  comte  lîéal.  11  quitta  !.\ 
vie  jioliti  pie  après  la  lée-'islnturo. 

REGNARD  ÇLAUDIN  (Loi u.-.fu  ui.es -Am- 
iikuisk,,  député  en  17'.>l,  in-  à  la  l'ei  fé-soiis- 
douaire  Seine-et-Marne'  le  21  novembre  171"^. 
mort  à  la  Fevté-sous-.b»uarre  le  28  iobro  1>JS. 
était  négociant  et  maire  de  <-ettc  1 1  lo.  11  ;v- 
présonta  à  l'As-somMée  législative  le  départo- 
in<  nt  d-  Seine-et-Marne,  t'Iu,  1er,  mu  11.  à 
la  pluralité  des  voix  surlllâ  votants  septembre 
17'.t|  i.  Regnard-Claudin  ne  montra  pas  d  enthou- 
siasme pour  la  Révolution,  et  ne  tir  pas  partie 
d'autres  as.-emblées.  Jj;i  Kovt.nn ali.  n  le  nomma 
18LS  conseiller  d'arrondissement  de  Meanx. 

REGNART  (I'uilii'pf.-Mahik-Nacoi.koN-Nks- 
t<iui,  représentant  du  peuple  en  1S-18,  né  a 
N'aimir  ■  Belgique.!  le  1G  avrd  LSnG,  de  parents 
français,  tit  son  droit  à  Paris,  fut  reçu  doc- 
teur en  1*28,  et  prit  place  au  barreau  de  \  a- 
leuciennes.  Il  s'y  occupa  de  questions  juri- 
ditpie»  et  historiques  et  publia  :  F. m  nie, i  dii 
>l,-oit  de*  r.t  i'iiieurs  hauts  justiciers  du  Uni- 
.inidt  sur  lis'  mines  de  charbon,  a  m  ut  et  de- 
/mi»  la  réunion  d'une  jutrtie  de  a  'u  /tcoçiiii  c 
a  la  France  (1S4 1  .  11  faisait  aussi  du  journa- 
lisme et  était  l'un  des  principaux  rédacteurs  de 
YJmpartial  du  Xorti,  journal  d'opposition.  A 
la  révolution  de  février,  il  de\int  membre  de 
la  commission  administrative  de  Valenciennes. 
et  fut  élu.  le  23  avril  1818,  représentant  du 
Nord  à  l'Assemblée  constituante,  lo  î>"  sur 
28,  par  177,G<'il»  voix  "2:U,St;7  votants,  27 •*,.".:.-» 
inscrits).  Il  demanda  que  les  contributions  indi- 
rectes fussent   abolies   ou  transformées,  lit 
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partie  «lu  comité  de  In  justice,  et  se  prononça 
contre  lu  rétablissement  de  In  contrainte  par 
corps,  pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Or- 
léans, contre  les  poursuite»  contre  L.  lîlaucot 
Caussidière.  contre  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  pour  l'incompatibilité  des  fonctions, 
contre,  l'amendement  Grévy,  «mire  la  sanc- 
tion de  la  Constitution  par  le  peuple,  pour  l'en- 
semble de  la  Constitution,  contre  la  proposi- 
tion Râteau,  contre  l'interdiction  des  clubs, 
pour  l'expédition  de  Romo.  Hostile  à  la  poli- 
tique du  prince  Louis-Napoléon,  et  non  réélu 
à  la  Législative, il  revint  au  barreau  de  \  alen- 
ciennes  dont  il  devint  bâtonnier  sous  l' Em- 
pire. On  a  encore  do  lui  :  Ut  l'unaqe  de*  cours 
d'eau  non  navigable»  ni  tiottahh:*  (Yaleu- 
ciennes,  1805). 

REGNAUD  (NV„  député  en  1789,  dates  de 
naissance  et  de  mort  inconnues,  était  avocat  à 
Riom.  Elu,  le  P.»  mars  1789.  député  du  tiers 
aux  Etats-tô-néraux  par  la  sénéchaussée  de 
Riom,  il  opina  avec  la  majorité  réformatrice 
de  l'Assemblée  constituante  et  n'eut  411*1111  rôle 
parlementaire  très  etl'acc. 

REGNAUD  D'EPERC Y  I'ierhe  I.ss  vt-Bj.dé- 
l»uté  en  178'.».  né  à  Arbois  (Jura)  le  17  décembre 
1740,  mort  le  2  juillet  1805,  devint,  eu  1774, 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  Dole,  l'arti- 
san de  la  Révolution,  il  fut  élu,  le  15  avril 
178'J,  député  du  tiers  aux  Etats  («énéraux  par 
le  bailliage  de  Dole,  avec  80  voix  (1.77  vo- 
tants) ;  il  prêta  le  serinent  du  Jeu  de  paumo, 
rit  partie  du  comité  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce, donna  lecture  d'une  proclamation  du 
roi  contre  l'exportation  des  grains,  déclara 
4110  les  villes  de  commerce  désapprouvaient 
la  création  dos  assignats  et  lut  un  rapport  sur 
les  mines.  11  se  tint  à  l'écart  pendant  la  pé- 
riode révolutionnaire,  et,  sous  In  Consulat, 
devint  juge  au  tribunal  civil  de  Dole  (28  flo- 
réal an  Mil). 

REGN  AULD(Jk  an-Laurent- Fklix-An  toink- 
HoXohk-Lyosï,  MAtujns  i>k  Hkm.kcizk,  dé- 
puté  de  1810  à  1820,  né  a  Lyon  (Khônoi  le  8 
mars  177.1,  mort  en  1X40,  émigra  à  la  Révolu- 
tion, rentra  en  France  sous  le  Consulat  et 
devint,  sous  l'empire,  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Vienne.  Elu,  lo  4  octobre  1x10, 
député-  du  grand  collège  de  l'Isère,  par  1% 
voix  '210  votants,  314  inscrits),  il  prit  place 
au  coté  droit,  vota  constamment  avec  la  ma- 
jorité, et,  de  la  série  sortante  en  182»»,  quitta 
la  vio  politique. 

REGNAULD  (Aîitoinf.-Françoi*-Fkkt>kiiw'i, 
député  de  1842  à  1*48,  né  à  ('enouillat  (Creuse 
lo  21  septembre  1800,  mort  à  Genouillat  le 
20  mars  1888,  propriétaire,  fut  élu,  le  9  juil- 
let 1842,  députe  du  4"  collège  de  la  Creuse 
(Hon<sac),  par  71  voix  (CM)  votants,  101  ins- 
crit*:, contre  05  à  M.  I'arrot,  et  réélu,  le  1« 
août  1840,  par  75  voix  (1 13  votant*,  152  ins- 
crits:, contre  07  à  M.  I'arrot.  Il  siégea  dans 
l'opposition,  vota  contre  l'indemnité  l'ritcliard 
ot  pour  toutes  les  mesure  libérales.  La  révo- 
lution do  1848  l'eloigna  de  la  vie  publique. 

REGNAULT  (Chaui.kb.  baron  ï,  représentant 
à  la  Chambre  des  Cent-Jours,  né  a  Uourgos 
(Cher)  lo  11  octobre  1765,  mort  à  Fontainebleau 
(Seinoet-Marno)  le  9  novembre  184*,  «  fils 
du  sieur  Jean-Charles  Regnault,  notaire,  et  de 
Marie  Louise  Merceret  »,  succéda  à  son  pére, 
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comme  notaire.  L'Empire  îo  Ht  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  ot  baron  1 26  février  1814  . 
Le  11  mai  1815,  il  fut  élu  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours  par  l'arrondissement 
do  Uourges,  avec  40  voix  (88  votants),  contr 
33  a  M.  l>evaux.  Après  la  session,  il  revint  1 
Jiourges,  ne  joua  plus  aucun  rôle  politique, 
et  Huit  ses  jours  à  Fontainebleau. 

REGNAULT  Ar.riiKn-Nu-or.As),  député  de 
1*81  à  1HS5,  né  a  l'ériera  Manche)  lo  19  juin 
1843,  était  notaire  dans  sou  pays  natal,  et  mem- 
bre, pour  le  canton  de  l'ériors,  du  conseil  gé 
lierai  de  la  Manche,  lorsqu'il  se  présenta,  le 20  fé- 
vrier ls70,  comme  candidat  républicain  à  la 
Chambre  des  députés  dans  la  2»  circonscription 
de  Coutances,  et  obtint  5,3X8  voix  contre  5,X*.»1 
à  l'élu,  M.  (iaslonde,  bonapartiste.  11  échoua 
encore  le  14  octobre  1877,  avec  4,422  voix 
contre  8,009  au  député  sortant,  M.  (iaslonde, 
réélu,  et  fut  plus  heureux  aux  élections  do 
1*81  :  la  même  circonscription  l'élut  député, 
au  second  tour  de  scrutin  4  septembre  1X81  , 
par  8,303  voix  (9,543  votants,  Il,7<ix  inscrits  , 
contre  824  à  M.  Oasloude.  11  siégea  à  gaticbe. 
dans  la  majorité  opportuniste,  appuya  le?  ca 
binets  (îamhetta  et  .!.  Ferry,  et  se  prononça 
outre  la  séparation  de  l'Eglise  et  do  l'Etat, 
et  pour  les  crédits  de  l'expédition  du  Tonkin. 
J'orfé,  lo  4  octobro  1885,  sur  la  liste  républi- 
caine de  la  Manche,  M.  Regnault  réunit,  s.in- 
ètro  élu,  49,005  voiv  sur  109,795  votants. 

REGNAULT  DE  BEAUCARON  (Jar^i» - 
EuMi:  ,  député  eu  1791,  né  à  Chaource  (Aubo 
le  1""  septembre  1759,  mort  à  Nogont-sur- 
Seine  i  Aube)  le  25  septembre  1827,  se  Ht  rece- 
voir avocat  ;  mais  à  la  télo  d'une  bolle  forlun<\ 
il  put  s'adonner  à  la  poésie.  Il  collabora  àl'Af- 
HKinacIt  îles  HiM*ej,  et  fonda,  en  1782,  le  Jour- 
nal île  Xancy  qui  eut  pou  do  lecteurs.  Eu 
17>8,  il  devint  mombro  do  l'Académie  des  Ar 
cades  de  b'ome,  titre  qui  excita  contro  lui  la 
verve  de  Rivarol.  Juge  au  trilmual  do  district 
d'Ervy  en  1790,  partisan  modéré  de  la  Revo 
lutinn,  il  fut  élu,  le  7  septembre  1791,  député 
de  l'Aube  a  l'A  «semblée  législative,  le  4"'  sur  9, 
par  297  voix  (300  inscrits)  :  membre  des  Feuil- 
lants, il  siégea  parmi  les  royalistes,  s'oppovi 
aux  décrets  contre  le*  émigrés  et  les  pntie- 
insermentés,  demanda  que  les  tribunes  no 
pussent  influencer  la  Chambre,  et  détemlit  lo 
général  La  Fayette.  Attaqué  pour  ce  fait  au 
sortir  do  l'Assemblée,  le  8  août  1792,  dans  la 
rue  Saint-Honoiv,  par  une  bande  de  gens  on 
bonnets  rouges,  il  se  plaignit  do  cet  attentat 
par  la  lettre  qui  suit  adressée  au  président  <I<» 
l'Assemblée: 

«  Taris,  le  9  août  1792. 

«  Monsieur  lo  président,  je  sort:, is  hier  avec 
Lacuée.  Arrivé  à  la  porte  de' la  rue  Snint-M"- 
noré,  je  me  suis  vu  environné  d'une  multitude 
d'hommes  en  uniforme  national  avec  de*  boa- 
nets  rouges  sur  la  tète.  Là,  j'ai  entendu  dis- 
tinctement délibérer  qu'on  me  mettrait  à  la  la" 
terne.  1  //  *'éU  c<i  de  long*  murmurr*  d'indigne 
l  'un,.)  Alors  j'ai  réclamé  inviolabilité  et  mis  eii 
évidence  mon  cordon  de  député.  On  m'a  ré- 
pondu que  c'était  pour  cela  qu'il  fallait  i>"-' 
pendre.  En  cet  instant  un  homme  on  veste  m'a 
pris  par  derrière  et  m'a  soulevé.  (  Un  moure- 
ment  d'horreur  *e  mani/ette  dan*  l'AnKcmbite 
Alors  est  survenu  un  grenadier  du  bataillon  de 
Sainte-Opportune,  nommé  Lavilette,  qui,  h' 
sabre  à  la  main,  et  secondé  de  quelques-un*  do 
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ses  bravée  camarades,  m'a  dégagé,  m'a  conduit 
au  département,  d'où  un  détachement  m'a  ra- 
mené cite/,  moi.  .le  supprime  toute  réflexion,  .le 
ne  puis  plus  assister  aux  séance*  de  l'Assem- 
blée. J'iust  mirai  mes  commettants  de  ma  con- 
duite. 

»  Kkoxai:i.t-Hkaucakon.  » 

Il  vécut  ensuite  dans  la  retraite,  et,  favorable 
au  1*  brumaire,  fut  nommé  magistrat  de  sû- 
reté a  Nojreut-sur-Si  iue  en  l'an  Vlll,  puis  pré- 
sident du  tribunal  de  cette  ville  en  1HU.  Main- 
tenu dans  ce  dernier  poste  par  les  Bourbon?,  il 
fut  mis  à  la  retraite  eu  1811».  On  a  de  lui  de 
nombreux  recueils  de  vers  et  nu  poème  :  Le* 
Fleur,  (Paris,  ISIS  . 

REGNAULT  DE  BRETEL  Chaules-Loi  is- 
Fiiani.oi.s  ,  membre  de  la  Convention,  député 
au  Conseil  des  Anciens,  né  à  la  llaye-du-1  uits 
Manche  le  il  mai  1712,  mort  à  Taris  le  20  fé- 
vrier 1*U>,  était  avocat  à  l'époque  de  la  Kévo- 
lution.  Nommé  i  ÎT'.'O,  juge  de  paix  de  la  Haye- 
du-Tuits,  et  <  171*1 1  administrateur  du  départe- 
ment, il  fut  élu,  le  10  septembre  17U2,  membre 
de  la  Convention  par  le  département  de  la 
Manche,  le  11»  sur  13,  avec  42."»  voix  »>37  vo- 
tants .  Il  siégea  parmi  les  modérés,  répondit  au 
:5' appel  nominal,  dans  le  procès  de  Louis  XVI  : 

Je  vote  pour  la  réclusion,  »  et  n'eut  d'ailleurs 
qu'un  n'de  parlementaire  sans  importance,  tant 
('ans  cette  assemblée  qu'au  Conseil  des  Anciens, 
ou  il  fut  réélu  députe  do  la  Manche,  le  2.'l  ven- 
démiaire an  IV,  par  22.'$  voix  sur  422  votants. 
Il  sortit  du  Conseil  en  l'an  VI,  et  resta  dès  lors 
étranger  à  la  politique. 

REGNAULT  DE  SAINT-JEAN  D'ANGELY 

•  Michki.-Lolim-Eiiknne,  <  omtk),  député  en 
178'.»,  et  représentant  aux  Cent-Jours.  né  à 
Saint  Fargeau  <  Yonne]  le  3  décoin bre  17i'»l, 
mort  à  l'aris  le  11  mars  181'.»,  fils  d'un  président 
au  bailliage  de  Saint -Kargeau,  fit  ses  études 
au  collège  du  l'iessis  a  l'aris,  et  se  destina  au 
barreau.  Mais  une  fois  reçu  avocat,  il  dut 
accepter,  pour  venir  en  aide  à  sa  famille,  le 
poste  de  lieutenant  de  la  prévôté  de  la  marine 
a  Kochefoit,  sou  père,  frappé  de  cécité,  ayant 
été  obligé  de  résigner  son  emploi.  Kn  1781»,  le 
jeune  Uegnault  fut  chargé  de  rédiger  les  cahiers 
du  tiers  état  de  la  sénéchaussée  île  Saint-Jean- 
d'Angely.  Elu  député  du  tiers-état  de  cette  sé- 
néchaussée aux  Etats-Généraux,  le  U»  mars  17*1», 
nar  17»;  voix  (.HJl  votants  ,  il  prit  place  dans 
l'Assemblée  parmi  les  réformateurs  loi  plus  mo- 
dérés, fut  membre  et  secrétaire  du  comité  des 
rapports,  et  membre  du  comité  central.  Actif, 
«loué  d'une  parole  facile  et  agréable,  il  mit  ses 
talents  au  service  du  parti  constitutionnel,  qui 
s'effo.  «,-ait  de  concilier  la  royauté  et  les  idées 
nouvelles,  et  prononça  de  nombreux  di.sco.irs 
où  se  trahissait  cette  préoccupation.  U  parla 
contre  Mirabeau,  dans  la  discussion  sur  l'unité 
du  corps  législatif,  vota  pour  l'adoption  du 
plan  de  finances  de  Nocker,  et  demanda  qu'il 
fut  accompagné  d'une  adresse  au  peuple,  rit 
diverses  propositions  sur  la  caisse  de  l'extraor- 
dinaire et  la  comptabilité  du  trésor  public, 
opina  pour  la  réduction  des  pensions,  pour  le 
maintien  des  droits  d'entrée,  contre  la  eonver- 
'ion  de  la  contribution  patriotique,  émit  l'avis 
•pie  le  |M»uvoir  exécutif  ne  pût  déclarer  la  guerre 
ni  faire  aucune  entreprise  offensive  sans  le 
«■"nsenloment  de  la  nation,  déuouca  uno 
adres.se  des  catholiques  de  Nîmes,  réclama 
l'amélioration  du  soi  t  des  religieuses,  vota  pour 
que  l'Assemblée  délibérât  sur  la  demaude 


d'indemnités  formée-  par  la  commune  lo  l'aris, 
pour  les  frais  do  la  démolition  do  la  Bastille, 
discuta  les  moyens  d'atteindre  les  capitalistes 
par  la  contribution  personnelle,  parla  sur  lo 
mode  de  remboursement  de  la  dette  publique, 
combattit  le  projet  de  réunion  du  comtat  d'Avi- 
srnou  à  la   France,  défendit  les  droits  des 
hommes  de  couleur,  rit  rendre  un  décret  sur  la 
libre  circulation  de  l'arpent,  demanda  la  desti- 
tution et  le  remplacement  de  liouillé,  et  prit  en 
maintes  occasions  la  défense  de  la  Constitution. 
Sur  sa  motiou  iS  mai  171)1 1,  l'Assemblée  dé- 
créta que  les  restes  de  Voltaire  seraient  trans- 
1  portés  daus  l'église  paroissiale  de  Komilly,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  été  statué  sur  la  pétition  de 
la  muuici]>alité  de  l'aris  qui   les  réclamait, 
concurremment  avec  Trêves  et  Romil'y.  Après 
la  session,  il  collabora  activement  au  '.lourna' 
île  l'aris,  dont  André  Chéuier  était  le  principal 
rédacteur,  et  a  l'Ami  tlt*  jHilriutes,  journal 
subventionné  par  la  liste  civile.  A  la  suite  des 
événements  du  10  août  17'.»2,  il  dut  se  tonir  à 
l'écart;  lors  de  la  proscription  des  Girondins, 
il  fut  découvert  et  emprisonné  à  Douai,  puis 
I  à  l'aris  ;  mais  il  parvint  a  s'évader  et  resta 
caché  jusqu'au  1»  thermidor,  Uegnault  fut  en- 
core impliqué,  par  la  suite,  dans  un  mouve- 
ment contre  la  Convention.  Cependant,  il  réus- 
sit à  obtenir  sa  nomination  comino  administra- 
teur des  hôpitaux  de  l'armée   d'Italie.  Il  y 
connut  le  général  Bonaparte,  s'attacha  à  sa 
i  fortune  et  l'accompagna  daus  son  expédition 
•  d'Egypte.  Retenu  à  Malte  par  la  maladie,  il  y 
fut  laissé  eu  qualité  do  commissaire  du  Direc- 
I  toire,  revint  en  Frauco  pour  solliciter  des  se- 
cours après  le  blocus  do  l'île  par  les  Anglais, 
I  et  resta  dans  sa  famille.  Il  seconda,  au  1*  bru 
maire,  les  projets  du  général  Bonaparte,  fut 
nomme,  le  4  nivôse  an  VIII,  conseiller  d'État, 
et  bientôt  président  de  la  section  de  l'intérieur 
(27  fructidor  an  X).  Membre  do  l'Académie 
française,  il  devint  membre  delà  Légion  d'hon- 
neur le  1»  veudémiairc  an  XII,  grand-officier  de 
cet  ordre  lo  25  prairial  suivant,  fut  appelé  la 
même  année  17  messidor  aux  fonctions  de  pro- 
cureur général  delà  haute  cour,  eu  I*»i7  à  celles 
de  secrétaire  d'Etat  de  la  famille  impériale,  et, 
eu  1808,  fut  créé  comte  de  l'empire.  Napoléon 
prit  Uegnault  pour  confident  de  l'exécution 
de  plu-ieurs  de  ses  actes,  l'admit  dans  presque 
t<ins  ses  conseils  et  le  chargea  fréquemment 
«le  porter  la  parole  au  Sénat  et  au  Corps  légis- 
latif pour  les  levées  d'hommes,  et  pour  la  dé- 
fense de  sa  pnlitiouo  intérieure  et  extérieure. 
En  janvier  1S14,  uegnault  fut  nommé  comman- 
dant d'une  des  légions  «le  la  garde  nationale; 
le  30  mars,  il  sortit  de  l'aris  pour  s'opposer  à 
la  marche  de  l'ennemi;  mais  il  revint  précipi- 
tamment, et  ce  brusque  retour  fut  sévèrement 
jugé  par  la  population.  Uegnault  su  rendit 
alors  auprès  de  Marie-Louise  à  Mois  où  il 
resta  jusqu'au  H  avril.  Au  début  do  la  première 
Instauration,  avant  à  recevoir  comme  acadé- 
micien le  poète  Cam|ienon,  il  plaça  habilement 
dans  son  discours  un  hommage  au  roi  et  à  sa 
famille.  Elu,  le  11  mai  1815,  'représentant  du 
grand  collège  de  la  Charente-Intérieure  à  la 
Chambre  dite  des  Cent-Jonrs,  par  58  voix 
I  lî»S  votants*,  il  reprit  on  même  temps  ses  foin-- 
I  tiens  auprès  de  l'empereur,  et  s'éleva  contre  la 
i  déclaration  du  congres  de  Vienne.  Comme  dé- 
!  pu  té  et  comme  ministre  d'Etat,  il  eut  assez  fré- 
quemment à  porter  la  parole  à  l'assemblée. 
Après  Waterloo,  il  fut  do  ceux  qui  engagèrent 
vivement  l'empereur  à  abdiquer.  «  11  a  fallu 
batailler,  disait  le  duc  Decrès;  mais  co  diable 
de  Regnault  a  si  bieu  parlé,  «p;e  son  éloquence 
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a  été  entendue.  »  Rep-naiilt  fit  connaître  cotte 
résolution  aux  représt'utanls  et  ii'etfeiça  d  en 
as-urerl'oxécution.  La  seeoinle  Restauration  mit 
lin  à  sa  i-ani'rii  politique.  1.»'  2ô  juillet  l*lô,il 
écrivit  à  l'on»  In-,  «lors  ministre  de  la  poln-opé- 
lierai.-  :  «  Ou  m'apporte  la  (iarttte  otth  leUr 
qui  contient  I  ».riloim.-in<  <-  «lu  roi  et  la  liste  où 
mon  nom  est  inscrit.  Il  n'e-t  pas  flans  moiii  .v 
ractoro  «b-  me  soustraire  à  l'examen  de  ma  cou- 
finit.*,  et  p.-i sonne  mieux  uni' vous.  Monsieur  lu 
dur,  m>  -r* i t  .pie  je  n'ai  point  à  lu  craindre. 
Cependant,  avant'  d«\\  tait  connaître  a  V.  K. 
]r  ili'ssi  m  «pu*  j'ai  <lu  me  retirer  av«c  ma  faifulle 
dans  rAméri.pie  septentrionale,  ut  no  pouvant 
«l'une  autre  manière  vivre  sans  être  séparé  «les 
mi.  ii-,  j'ai  l'honneur  <1e  vous  «h-mauder  si  v«ms 

Cuvés  'nui  «borner  «les  passeport-  pour  eu  païs.  > 
s  pas-tports  furent  accordés,  ot  il  partit  le 
2*  août  1*1**;  dans  une  lettre  «'•«•rite  à  Hérard, 
l'a  vant-voillo  de  son  départ,  il  lui  disait  d'em- 
brasser ses  entant-  pour  lui:  «  Ils  verront  la 
liberté  et  la  ] >ai v ,  eux  >>,  ajoutait-il.  Lue  nou- 
velle lettre  au  moine,  date"  «le  Nou-Y-r*, 
20  novembre  1  s  1  porte:  «.le  me  -eus  plus 
Fiançai-  ipie  jamais  depui-  «|ue  je  ne  -uis  pln- 
en  France,  et  je  -eus  -pie  vivre  -ans  vous,  «aie 
l'ospoir  d<-  \  ou-  rejoindre,  serait  chose  imp<<ssi- 
I. !•'...  Ne  m'oublie/  pas  prés  «b-  Jouv ,  l.enoir. 
«VAUard,  «le  Ib'rone-er,  d  lsab.-v,  «le  'l'aima...  » 
La  bibliothèque  de  La  Rochelle  conserve  nue 
série  do  lettres  de  Woirnault  écrite-  de  l'exil: 
il  -'inquiète  df  la  situation  polifi.|iie,  avec  un 
perpétue!  espoir  «lo  retour,  «t  annonce.  !•• 
M  îuiu  1X1»;.  qu'il  se  prépan-  à  revenir  en  Eu- 
rope. Il  s  établit  à  l.iéire  :  -  .le  n'ai  t'ait,  écrit- 
il  de  «-être  ville  lo  2<»  septembre  1*18.  «pie  chan- 
p-er  de  tourment  en  abordant  en  Kurope.  l  a 
douce  prés-urne  de  mon  excellente  et  noble 
Lauro  (  sa  tVunine  est  empoisonnée  par  ce  qu'elle 
soutire  fie  l'atijrues  pour  m'a-surer  un  azile,  de 
craintes  pour  un  tré-  pro.-bain  avenir,  et  d'in- 
certitudes même  flans  les  suppositions  les 
moins  (Vielleuses.  Mon  l»iou.  n'ai-jo  «loue  pas, 
en  vivant  silencieux  et  paisible  dans  un  païs  où 
ie  pouvais  tout  taire  et  tout  dire  impunément, 
donne  a-sés  de  garanties,  «pie,  si  nu  s  -ttlectious 
no  s'eteienent  j >.-i -,  et  sj  je  n'ai  pas  la  laciieté 
«ie  les  abjurer  ou  la  faible-se  de  les  desavouer, 
je  n'en  reste  pas  inoin-  étranger  a  toute  atiaiie 
pdili  pie,  lat*«»ut  à  deux  puissances  «pii 
triomphent  t  t  ou  tard,  le  temps  ou  l'opinion, 
le  droit  .|iii  n'appartient  qu'a  elles  de  donner 
la  sé.-uvité  aux  souverain*-,  la  paix  à  l'Europe, 
la  liberté  aux  peuples,  et  la  balance  aux  d«-u\ 
mouiles.  -Tarnv,  dans  son  testament,  en  «lato  «lu 
S  octobre  1*11,  avait  confie  à  Reirnnnlt  de 
Saint -.lean-d'Antrcly  le  soin  «le  surv  les 
éditions  qui  pourraient  être  faites  do  ses  ou- 
vra ev  s.  en  lui  accordant  le  produit  de  ces  édi- 
tions, "  sans  «>n  rendre  compto  à  ipii  «pie  ce 
soit.  >■  Cette  dernière  disposition  ne  fut  fias 
exécutée:  Ree-unult  surveilla  les  rééditions, 
mais  ne  toucha  rien.  Kiifiu  les  réclamations  in- 
ces-antes  de  .«■•*  puissant*  amis  obtinrent 
pour  lui.  du  ministère  l  >eca/es,  l'autorisation 
de  rentrer  en  France.  IJefjrnai.lt  mourut  le  soir 
mémo  de  sou  arrivée  a  l'aris.  Lue  biographie 
manuscrite  dit  «le  lui  :  "  Tontes  les  fois  qu'il 
n'a  pas  exécuté  des  onlres  formels  ipii  enchaî- 
naient ses  paroles,  il  a  été  le  défenseur  «le  la 
justice.  U  n'a  jamais  méconnu,  dans  leur  in- 
toitune,  ceux  à 'pli  il  avait  témoirné  de  l'amitié 
dans  leur  prospérité,  et  il  a  même  été  plusieurs 
fois  le  soutien  «le  "eus  ipi'il  n'aimait  p;is  et 
<pii  étaient  injustement  opprimés.  -,> 

REGNAULT  DE  SAINT-JEAN  D'ANGELY 
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A t'o es tk-Mk'hk t.- F  i  ii  \XK.  «  ..m  i  k  .  représen- 
tant en  1*4*  ot  en  1*1'.»,  sénateur  et  ministre,  né 
u  l'aris  le  2H  juillet  I7i»4,  mort  a  Nice  lAlpes- 
Maritim  si  le  1"  février  187<),  til-  «lu  précédent, 
fut  olevo  «le  l'Fcole  militaire  de  Saint-Cermain 
,  lit  la  campagne  de  Russie  comme  sous- 
lieutenant  au  s*  hussards,  et  se  battit  brave- 
ment à  Leipsir.'.  Lieutenant  «-n  181.1.  capitaine 
le  la  mars  1*1-1.  il  prit  part  a  la  défense  de 
Reims  pendant  la  campagrne  de  1814  et  lutta 
contre  l'invasion.  Officier  d'ordonnance  de  l'em- 
pereur pendant  les  Cent-Jours.  il  fut  promu 
ch'-f  d'escadron  sur  le  champ  de  bataille  de 
Waterloo:  destitué  par  la  Restauration  ot  rayé, 
comme  bonapartiste,  des  cadre*  de  l'armée,  il 
accompagna  son  p.  ro  en  Amérique,  revint  en 
1*1!',  otfiit  en  1*2.">  son  ej'éo  a  la  cause  de 
l'indépendance  liell.'iii'pie,  et  orr/nnisa  un  répi- 
ment  de  «-avalerie  «lont  le  colonel  l'abvier  prit 
le  coniniaiuleinent.  Il  fit  l'expédition  «le  Morée 
en  lis-jS,  et  obtint,  le  L'T  décembre  1  ****«>.  sa 
ivintéeration  flans  Parinée  avec  le  rantr  de 
capitaine.  Le  pouvernomeiit  de  18.Hi  lui  donna 
do  ravam  enieiit.  ('hef  «l'escadron,  pui-  lieute- 
nant colonel  au  lfr  lanciers  (  1 1  septembre  I.^HO  , 
colonel  du  même  re^inuuit  (L'o  octobre  1>  ;-Ji, 
il  prit  part  à  l'expé-dition  de  Ilel-^i  pie  et  devint 
général  «U  bri-,-a«lo  le  1H  décembre  ls"-  E» 
cette  ipialité.  il  reçut  h  cominandeineut  du 
département  de  la  Meurthe,  puis  d'un»-  l»ri_-«de 
i>e  cavalerie  à  l'aris.  a  la  téte  «le  la.|nelb-  il  se 
distingua  aux  ji>urn.'e«  «!e  février  1  *4>«.  Ccueral 
de  di\  i-iou  iuii'et  ls-l*  .  il  fut  .  lu.  le  lï»*>  n  »- 
vembre  suivant.  r«-pr«  seiitaut  de  la  *  .liarente  In- 
férieure ;i  rA--en; bl'-e  «'«instituante  en  rempla- 
ceiuent  de  M.  t  '..utar.cean.  liémi-sionnaire,  par 
■_-J, '.m:u  voix  -.o.Mi;  votant-,  l:i."..:.' "'.  in-,  lits  ,. 
Il  siégea  a  droite  <-•  vota  :  onfc'  la  rédu«-tiou 
.le  riii)).'.t  du  s«-l.  i>onr  la  pion  .-jt ion  Râteau. 
coHf/v  l'amnistie,  j„,tir  l'interdiction  des  club-, 
Lors.pie  l'exp.'.litiou  de  Rome  eut  été  «b-cidée. 
lo  général  Kevu.-iul;  do  Saint-dean-il' A n^'ely  v 
j.rit  part  a  la  téfo  d«*  sa  division,  lïeélti,  le 
1;;  mai  IhP.i,  r<-pi  -entant  de  la  (  iiarent«- -Infé- 
rieure à  l'Asseinblée  K  ^i-lative,  le  2''  îriir  J(t, 
par   7ô,|ss  voix    '.Hi.T.''.»  votant-,  142. "4 1  ins- 

i  rîts  .  il  -outii't  la  p«jliti>|  lu  e-oiiv.-rneinent 

de  F.  N.  Itonap.u  te,' <pii  l'ap]»ela.  le  '.t  janvier 
1*01.  à  prendre  le  j.oi  l.-teuillo  .'e  la  (.e.erie, 
.|ii'il  ne  par«la  «[in-  ius.|u'au  "J.'l  janvier .  Il  s'as- 
socia du  ]>lus  en  j-.lus  aux  vue-  p«'i--ouii«-lles  «lu 
priuce-pre-ident.  aj.plamlit  a;,  coup  d'Etat,  et 
entra,  lo  janvi«*r  1*.V.',  au  s  -nat,  «F-^  Rft  lor- 
mation.  Il  vota  p«.nr  le  rétabli* -emen?  <ie  l'eni- 
pire,  devint  l'un  «les  vii-e-pr<--i-ieiiN  de  la 
Chambre  ban  te,  et  tut  nommé  inspecteu  r  fréné:  al 
et  président  «lu  «-oinité  île  cavalerie.  Eu  il 
reçut  mission  d"or^aiii-er  lesdifiV-rents  corps  do 
la  £anle  imp.  riale,  avec  le  titre  «le  comman- 
dant «-n  ci. et,  fom  tioiis  dont  il  -e  «Finit  en 
l*»V.i.  ]>our  lai-ioi  île  saute.  Il  prit  part  à  la 
guerre  de  Crim<-e,  puis  à  celle  d'Italie,  ut  fut 
|.romu  maréchal  le  France  i.û  juin  I*;*»!»,  pour 
-a  belle  conduite  à  Maeenta.  (Jfaud-croix  delà 
Lee-i«)n  d'honneur  2*  décembre  1*4'.»  . 

REGNEAULT  Cuari  k- ,  député  en  178  »,  né 
à  Itlauiont  iMeiirtlie  le  lô  février  \1î>ît,  mort  à 
l'aris  en  1*11,  était  avocat  du  roi  à  Luné  ville 
avant  la  Révolution.  Elu,  le  •» avril  1780.  déj.nte 
du  tiers  aux  Etats-t é  néraux  par  b-  bailliage  de 
Nancy,  il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume, 
fut  membre  du  comité  des  rapports,  secrétaire 
de  l'Asseinblée  octobre  171M  ,et  fit  connaître, 
lors  des  trouble-  >[iii  éclat«-rent  a  Nancy,  la 
conduite  de  la  municipalité  de  Lunéville.  Le 
24  vendémiaire  an  IV,  il  fut  élu  administrateur 


Digitized  by  Google 


KECi 


1<»7 


RËQ 


de  la  Mourtho.  Ia'  22  prairial  an  VIII.  le  gou- 
vernement consulaire  le  nomma  président  «In 
tribunal  civil  do  Nancy. 

RÉGNÉE  (Pivjrkk),  député  an  Conseil  dos 
CtiKi  Cents,  né  a  Hontlenr  'Calvados)  lo  2  no 
veinure  ITdl,  mort  on  1h.'M,  était  négociant  et 
armateur,  (îreffier,  en  17"c',  du  tribunal  do  coin- 
merce  do  pont-l'Evèquo  séant  à  HouHeur,  il 
devint,  en  ÎTIW,  procureur-syndic  du  district  de 
l'ont  l'Evèque,  puis  commissaire  prés  l'admi- 
nistration municipale.  Il  était  président  de  l'ad- 
ministration centrale  du  Calvados,  lorsqu'il  fut 
du.  le  20  germinal  an  Vil,  député  du  Calva- 
dos au  Conseil  dos  Cinq-< '<  ni»,  où  il  siégea 
•>l.s,.-uréinent,  et  d'où  il  sortit  on  l'an  VIII,  pour 
occuper  lo  posto  de  conseiller  a  la  «oui  de 
Cacn.  I^o  gouvernement  royal  le  maintint  en 
fom  fions  et  lo  promut,  le  «  décembre  1*1*, 
président  do  chambre  à  la  mémo  cour. 

REGNIER  (Ci.aihk-Ami.koisk),  ni  e  r>F.  Ma»  v. 
députe  en  17*it.  et  au  Conseil  des  Anciens,  membre 
ilri  Sénat  conservateur,  ministre,  né  à  Tlainont 
Meurthe  le  5  novembre  17-lt»,  mort  à  Taris  le 
"Ijoin  î  *  M,  avocat  à  Nancy,  témoigna  beau- 
coup d'enthousiasme  pour  la  Révoluth  n.  et  fut 
.-lu,  le  l'i  avril  17**.»,  députe  du  tiers  aux  Etats 
tunéianx  par  le  bailliage  de  Nancy.  Il  prêta 
le  serment  du  Jeu  de  paume,  tit  partie  de  la 
commission  de  législation,  combattit  l'institution 
des  jurés  en  matière  civile,  et  le  transfert  des 
j'.:<:e«  d'appel,  demanda  un  décret  d'accusation 
'entre  le  vicomte  de  Mirabeau,  qui  avait  enlevé 
les  cravates  tricolores  des  enseignes  de  son  régi- 
ment, défendit  la  municipalité  de  Nancy. et  ap- 
prouva la  conduite- du  mari|iiis  de  Touille  lorsile 
la  révolte  des  soldats  de  Chàteauvioux.  Après  la 
fuite  du  roi,  il  fut  envové,  le  2*2  juin  17'.»!. 
comme  commissaire  dans  les  départements  du 
Khiu  pour  y  recevoir  le  serment  de<  troupes, 
rit  deux  rapports  sur  les  trouble*  d'Haguenau, 
oui  n'avait  pas  voulu  recevoir  le  régiment  dw 
Picardie,  et  fut  dénoncé  |>ar  les  Jacobins  de 
cette  ville.  Au  comité  do  constitution,  où  il 
siégea  constamment,  il  se  tit  remarquer  par  ses 
c<iimaissaiices  positives  et  la  clarté  de  ses 
expositions.  Il  parla  notamment  sur  l'organisa- 
tion du  tribunal  de  Cassation,  demanda  la  peine 
d-?  mort  contre  les  falsificateurs  d'assignats,  et 
r>elaina  une  indemnité  pour  les  accuses  ac  pât- 
res, l'endant  la  Terreur,  il  vécut  dans  la  plus 
profonde  retraite  et  ne  reparut  sur  la  scène 
politique  qu'après  la  promulgation  de  la  Cons- 
titution de  l'an  III.  Elu,  le  2:>  vendémiaire 
au  IV,  député  do  la  Meurt-lie  au  Conseil  des 
-\uriens,  k  la  pluralité  des  voix  sur  277  votant-, 
réélu  au  même  Conseil  par  le  même  dépar- 
tement, le  2.'î  germinal  au  VII,  il  se  tit  remar- 
quer parmi  les  memlire*  les  plus  fermes  de  la 
gauche,  s'opposa,  le  11»  décembre  171l.r>,  à  l'ad- 
mission de  .F.  .1.  Aymé,  devint  secrétaire  du 
Conseil  le  2  frimaire  an  IV,  puis  président  lo 
1"  ventôse  an  IV,  fit  partie  do  la  commission 
de  radiation  de  la  liste  des  émigrés,  de  la 
commission  des  successions,  de  la  commission 
d'-Tamen  du  nouveau  code  pour  les  délits  et 
peines  de»  troupes  de  la  République,  de  la 
commission  des  délit*  de  presse,  de  la  commis- 
*ion  de  vérification  des  pouvoirs  dea nouveaux 
député",  fut  adjoint  a  la  commission  des  di- 
zaines congéablos,  vota  contre  lo  retour  des 
prêtres  exilés  ou  déportés,  combattit  le  part i 
d"  Clieliy  sans  défendre  absolument  le  Inree- 
^ire,  repoussa  la  proposition  Moulay  de  la 
Meurthe  tendant  k  expulser  do   France  les 


nobles  non  ralliés  à  la  révolution,  appuya  la 
proposition  de  Courtois  ipii  demandait  la  fer- 
meture du  club  du  Manège  et,  partisan  du  gé- 
néral Itnnaparte,  se  munira  tout  dispose  a 
favoriser  un  coup  d'Etat.  Il  fut  l'un  des  députés 
qui  se  réunirent  chez  Eemercier,  président  du 
Conseil  des  Anciens,  le  17  brumaire  au  soir, 
pour  préparer  l'acte  du  lendemain.  11  y  pro- 
nonça un  long*  discours  sur  les  dangers  qui  me- 
naçaient l'indépendance  du  coqs  législatif  et 
rédigea  le  décret  qui  transférait  les  deux  Con- 
seil*:! Sniuf-Cloud,  décret  dont  il  donna  lecture  à 
la  séance  du  lendemain,  18  brumaire.  Ee  Ut,  il 
fut  apjMdé  il  la  Commission  intermédiaire  du 
Conseil  des  Am  iens,  dont  il  devint  président 
quelques  jours  plus  tard.  Membre  du  Sénat 
conservateur  et  conseiller  d'Etat  à  la  création, 
le  I  nivès  ■  an  \  III,  il  fut  charge  des  détails 
relatifs  aux  domaines  nationaux,  pois  devint 
.  l'un  des  principaux  rédacteurs  d  i  iode  civil. 
Il  y  montra  une  connaissance  approfondie  des 
mari,  r^s  juridiques.  Il  fut  aussi  chargé  de  por- 
ter la  p.t.'ojn  à  l'ouverture  de  la  sH-sion  du 
Corps  législatif  et  défeudir  les  projets  de  loi 
au  nom  du  ^■iive-iicnient,  jus-pi  au  ëO  lloreal 
an  X.  Le  '27  fructV'or  suivant,  Iîouaparfe  le 
nomma  grand-juge  et  ministre  de  l.-i  Justice, 
fonctions  qu'il  conserva  fù.r.Ht'au  -2'>  t.o\  embre 
lSi:$.  Jusqu'au  10  juillet  1*114,  il  dirigea  en 
outre  le  ministère  de  la  Toi.-e,  que  Foitehe 
reprit  ensuite;  c'est  en  cette  ualité  qu'il 
■  li'couvrit  le  complot  de  Cadoudal  et  instruisit 
son  procès.  Membre  de  la  Légion  d'honii-  <r  le 
'.>  vendémiaire  an  XII,  grand  ofti.  ier  de  l'om:» 
le  -Jô  niaiiial  suivant,  grand  aigle  le  i;{  pluviôse 
an  XIII.  eréé  comte  de  l'empire  h-  24  avril 
|HW  et  due  de  Ma.ssa  di  Carrara  !o  1f>  août 
ison,  Régnier  reçut,  le  '2*  novembre  1*1. 'î,  à.  sou 
départ  du  ministère  d  -  la  Justice,  le  titre  do 
ministre  d'Etat  et  de  président  du  Corps  légis- 
latif, dont  il  ne  faisait  cependant  pns  partie: 
mais  un  senatus-cou«nlto  venait  d"enlever  à 
e<tte>  assemblée  le  ilroit  de  choisir  son  prési- 
dent. Cette  mesure  ayant  mécontente  les 
députés,  Régnier  fut  froidement  accueilli,  et 
M.  Klaugergues  ue  lui  cacha  pa*  ce  que  sa  pré- 
senee  au  fauteuil  avait  d'inconstitutionnel.  A 
la  première  abdication,  le  duc  de  M-is-a  ie\i  n- 
diqoa  son  droit  de  présider  le  Corps  législatif 
-  pour  adhérer  à  la  déchéance  prononcée  contre 
Napoléon  et  sn  f.uiiille.  ;>  Il  mourut  moins  de 
trois  mois  après. 

REGNIER   .Nicolas  -  François.  svt.vv>TUK  . 

COMTI-:    f-K  (iltoNAl-.    1U  (     HK     M \ss\-t  Alllt.Mt  A  , 

pair  de  France,  né  à  Nancy  .  Meurthe'i  h- 
:fl  décembre  1îh;{,  mort  à  Moncontonr  h1 
2<t  août  1S5I,  fils  du  précédent,  tit  son  droit, 
■levinf  avditeur  au  ctiM'il  d'Etat  en  l'an  NI, 
|uiis  entra  dans  radministratiou.  Sous-préfet 
«le  t 'hafeau-Salins  le  2"  novembre  ISO1.»,  secré- 
taire- gé-uéral  du  sceau  <les  titres  le  12  septem- 
bre 1H10,  préfet  de  l'Oise  le  septembre  isi:î, 
préfet  du  Cher  le  1-1  juillet  1*10,  il  adhéra  à  la 
restauration  îles  Bourbons  et  s4-  démit  de  ses 
fonctions  quand  il  tut  nommé  pair  d"  France.  \" 
10  juillet  1811».  11  vota  en  général  avec  les  mo- 
dérés et  prêta  serment  en  18J0  au  gouverne 
m?nt  de-  Louis-Philippe  qui  le  lit.  commandeur 
do  la  Légion  d'honneur  .10  avril  1SW..  Il  sié- 
gea à  la  Chambre  haute  jus  pi'à  la  révolution 
de  1*1*.  Régnier,  qui  avait  d'abord  pris  le  titre 
de  comte  de  Cronau,  é]>ousa  la  tille  du  maré- 
chal Macdonald. 

REGNIER  t.]\cti\  r.*\  député  en  1791,  né  à 
Fours  iLoirei  le  2i'.  mai  1753,   mort  à  Lyon 
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(Wli'.ne  le  5  mars  1*<»3,  ««tait  homme  do  loi  à 
Tr.  v-'iix  ù  l'époque  de  la  Révolution;  il  eu 
ad«i|>ta  les  principes  et  devint  procureur-syndic 
du  district  do  Trévoux  on  179o.  Elu,  lo.'Miaoût 
17'Jl,  député  do  l'Ain  à  l'Assemblée  législative, 
le  2r  sur  t.,  par  305  voix  {Mb  votants  ,  il  prêta 
sern  lé  ut  le  0  octobre  .suivant,  tit  partie  «le  la 
commission  des  assignats,  du  comité  des  do- 
maines et  du  comité  de  liquidation,  rit  autoriser 
les  districts  à  acheter  les  armes  nécessaires  à 
la  défense  de  la  patrie,  et  obtint  le  licenciement 
du  loi*  régiment  «iui  s'était  mutine.  11  vécut 
dans  la  retraite  après  la  session,  et  fut  nommé, 
le  19  germinal  au  VIII,  juge  au  tribunal  cri- 
minel du  Rlu.ue,  fonctions  .pi 'il  remplit  jusqu'à 
sa  mort. 

REGNOUF  DE  VAINS  M.vuc  -  V  a  .ektt-s 
Y  h AN'v'its),  député  de  1*15  à  1*10  et  do  182U  a 
1827.  né  à  Avranches  (Manche  ^e  4  octobre 
177*.  mort  à  une  date  inconnue,  "ecu  ver.  pro- 
priétaire, délégué  cantonal  sous  I  hmié'  et 
maire  deVainsou  1*13,  fut  élu,  le  _'2  ;  >nt  i81'> 
d«  imte  du  grand  collège' de  Ta  ^«nche,  par  99 
voix  il^i  votants,  270  inscrit-- >.  il  vota  a' ec  la 
ma;-.:ité,  prit  part  a  1»  .li^ussioi.  de  .>udg<t, 
et  tit  une  proposition  t*  .riant  à  c  •  ■  '.«'  les  rece- 
veurs généraux  et  \  «rticuliers  .  .  les  percep- 
teurs no  pussent  prélever  n  e  u  .e  remise  sur  les 
contributifs  indt.vctcs.  K<  '■•  ,i  député  du  même 
grand  collège,  le  13  i  mbre  1*2<>,  par  '211 
voix  '  étants,  IV'  écrits.;  lo  20  novembre 
1822  ai  1US  voi\  — s5  votants,  453  inscrits.  ; 
|r  m'ai  18-4.  e,  :  1*7  voix  (255  votants,  413 
, ti.-s  i  fs'i,  i!  ^a  obscurément  dans  la  majo- 
,it.  ••  ;.j  ■  ■  ./a  toutes  les  mesures  restrictives 
a  .!■•<-  a  gouvernement.  Les  élections  do 
1^7  !     .ignèront  de  la  vie  publique. 

>. cGNOUST  DUCHESNAY  Ji  i.ikx-Gi  il- 
jA  i  m  h  ,  député  de  1 S  t  ">  à  1*10  et  de  1822  à 
1827,  né  à  Marner»  Sarthe;  le  10  novembre 
177»'.  mort  a  Taris  le  2'.»  mars  1*27,  conseiller 
général  de  la  Sarthe,  fut  élu,  lo  22  août  181.*», 
député  du  grand  collège  de  la  Sarthe,  par  fS2 
voix  (102  votants,  22*  inscrit»  i  ;  il  siégea  dans 
•la  majorité.  Réélu,  le  13  novembre  1*22,  par 
192  voix  (283  votants,  337  inscrits;,  et.  le 
25  lévrier  1824,  par  180  voix  191  votants,  :'»17 
inscrits  .  il  continua  de  voter  pour  les  minis- 
tres, repoussa  ce|K»  ndant  la  loi  du  milliard  des 
émigrés  et  mourut  à  la  tin  de  la  législature. 

REGOURD  DE  VAX1S  •  Pik.iuk-Iîk.noit- 
Fi:am;o|s;.,  député  de  1*20  à  1830,  né  à  Cahors 
i  Lot  )  le  29  janvier  170f>,  mort  a  Cahors  le 
14  avril  1*35,  ancien  officier,  ofticier  de  la  Lé- 
g'uui  d'honneur  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
maire  de  sa  ville  natale,  fut  .successivement  élu 
député  du  1er  arrondissement  du  Lot  Cahors), 
le  4  novembre  1820,  par  10."»  voix  132  votants  ; 
le  2.'»  février  1824,  par  10*  voix  '130  votants  ; 
le  17  novembre  1*27,  par  111  voix  (133  votants). 
Il  siégea  au  centre  et  v«.ta  constamment  pour 
les  ministres.  11  quitta  la  vie  politique  à  la 
dissolutiou  de  la  Chambre,  en  mai  1*30. 

RÉGUIS  (CiiAttLK.s-Lot  ts-Ci.ALi'K  ,  membre 
de  la  Convention,  dép  itc  atix  Anciens,  et  au 
Corps  législatif  de  l'an  VIII  à  18o4,  représen- 
tant aux  Cont-Jours,  no  à  Sisteroii  (Uasses- 
Alpes)  lo  15  mars  1755,  mort  après  1815, 
avocat  avant  la  Révolution,  était  procureur- 
syndic  de  Sisteron,  -lorsqu'il  fut  élu,  lo  3  sep- 
tembre 1792,  député  des  Rassos-Alpes  à  la 
Convention,  le  2e  sur  0,  par  100  voix  (303  vo- 
tants). Il  siégea  parmi  les  modères,  et,  dauB 
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le  procès  du  roi,  vota  pour  l'appel  au  peuple 
en  disant  :  «  Je  no  suis  pas  de  l'avis  de  ceux 
.[ni  calomnient  le  peuple  français  en  disant 
qu'il  veut  du  sang  ;  on  eonsé  pionco,  comme  le 
ilécret  .pie  nous  avons  a  tendre  intéresse  essen- 
tiellement h-  peuple  français  et  qu'il  doit  être 
expressément  le  \œu  général,  je  dis  oiu.  » 
Cette  déclaration  lui  valut  les  huées  do  Marat 
et  de  la  Montagne.  Au  3-  appel  nominal,  il 
opina  «  pour  la  réclusion  pendant  la  guerre  et 
l'oxil  a,  la  paix.  »  Kéélu,  le  23  vendémiaire  an 
IV,  dép.  '  au  Conseil  les  Anciens  par  le  dé- 
parte-' -s  Roue hes-dii-Rhône,  avec  141  voix 
2fr»  d  siégea  assez  obscurément  jus- 

qu'au    .up  1 1  Ut  do  Bouaparte,  ayant  obtenu 
.  mandy.t    du    département  des 

t>ass»'s-A  le  23  .germinal  an  VIL  Son  adhé 
«ion  a  poli'vî  pie  du  premier  Consul  le  tit 
design,  r  (4  nivôse  an  Vllli  par  le  Sénat  con- 
seivateur  pour  représenter  lo  même  départe- 
ment au  Corps  législatif.  Il  en  sortit  en  1804. 
remplit  alors  h-s  fonctions  do  directeur  dos 
droits  réunis  dans  le  Lot-et-Garonne  et  fut 
destitué  à  la  première  Restauration.  Le  11  avril 
1815,  le  ministre  de  l'Intérieur  présenta  à  l'em- 
pereur une  «  listi  d'hommes  apts  :«<V.  à  rem- 
plir d.vs  emplois  dans  les  administrations  do 
l'intérieur,  ou  des  missions  pour  vérifier  l'es- 
prit public  d'apt  e*  lr*  ù/.'cs  littérale»,  et  dont 
les  principes  sont  connus  par  leur  attachement 
et  leur  fidélité  à  la  personiio  de  S. -M.  Napoléon- 
le -Grand.  »  Réguis  figura  sur  cette  liste.  Il  tit 
partiel  10  mai  1815  ,  de  la  Chambre  des  Cent-  Jours, 
comme  ^présentant  de  l'arrondissement  do  Sis- 
teron, élu  par  31  voix  1,4'.»  votants),  contre  18  à 
M.  Amé  de  Saint-Didier,  et  uiiitta  la  vie  poli- 
tique après  cotte  courte  législature. 

RÉGUIS  (Lot -is -Xavikii),  député  au  Corp* 
législatif  d»;  1*53  a  1870,  né  à  Sisteron  Hasses- 
Alpes.i  le  12  novembre  1790,  mort  à  Sisteron  le 
15  mars  18*2,  tils  do  M.  maître  Claude-Louis- 
K.  guis,  avocat,  moniteur-syndic  du  district  do 
Sisteron,  et  de  dame  Marie  Magdeleino-Marguo- 
rito  Guignes,  entra,  en  l*o«,  à  l'Ecole  poly- 
technique, en  sortit  deux  ans  après  dans  l'ar- 
tillerie, Ht  la  campagne  de  Russie  et  celle  de 
Saxe,  et  fut  promu  capitaine  le  31  août  1813. 
Mis  eu  demi-solde  par  la  Restauration,  il  ne 
rentra  dans  l'activité  qu'on  1*3),  devint,  en 
1835,  directeur  do  la  raffinerie  de  salpêtre  do 
Marseille,  fut  promu  chef  d'escadron  le  13  jan- 
vier 1*37,  et  directeur  de  l'artillerie  à  Mont- 
pellier et  à  Toulon.  Lieutenant  colouel  le 
14  février  184*,  il  fut  mis  comme  tel  à  la  retraite 
eu  1850,  se  rallia  a  la  politique  du  princo  Louis- 
Napoléon  et  au  rétablissement  de  l'empire,  ot 
fut  successivement  élu  député  au  Corps  légis- 
latif, comme  candidat  du  gouvernement,  dans 
la  circonscription  unique  «les  liasses-Alpes,  le 
30  janvier  1853,  en  remplacement  de  M.  For- 
toul  démissionnaire,  par  34,004  voix  (34,206  vo- 
tants, 45,082  inscrits)  ;  le  22  juin  1857,  par 
35,774  voix  i35,837  votants,  44,279  inscrits)  ;  le 
l,r  juin  1843,  par  31,202  voix  ('M. 603  votants, 
43,744  inscrits  i.  coutre  3,321  à  M.  Guibert,  can- 
didat de  l'opposition  ;  le  24  mai  1809,  par  3  1.679 
voix  (31,270  votants,  43,428  inscrits).  Rien  que 
tout  dévoué  aux  institutions  impériales, M.  Re- 
i  iruis  se  séitara  ;i  plus  d'une  ro|irise  «le  ses  col- 
lègues de  la  majorité  pour  soutenir  diversamen- 
(  démenti  proposés  par  le  parti  libéral  ;  en  180*. 
il  vota  contre  la  nouvelle  loi  militaire  ;  signa, 
en  1869.  la  demande  d'iuh-rpellation  des  110, 
et  ne  cessa  de  réclamer  l'amélioration  du  sort 
des  ofiieiers  en  retraite  ;  a  l'ouverture  do  la  ses- 
sion de  novembre  1804,  il  présida  le  Corps  le- 
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gislatif  comme  doyen  d'Age.  Il  vota  pour  la 
guerre  contre  la  Prusse,  et  rentra  dans  la  vi«' 
privée  à  la  révolution  du  4  septembre.  Com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  du  2  août  186*', 
faraud  oftîcier  du  12  août  1869. 

REHM  (Loui»- Victor),  représentant  en  1871, 
né  à  Mavonce  (Allemagne  ,  alors  ville  française, 
le  23 mai  1814,  mort  à  Pagny-sur  Moselle  fMeur- 
the}  le  '21  juin  1X85,  grand  industriel,  dirigeant 
une  filaturo  et  une  distillerie  à  Vutz-Hassc 
(Moselle),  s'occupait  $n  grand  do  la  culture 
ries  betteraves,  et  était  connu  pour  ses  opinions 
républicaines,  lorsqu'il  fut  élu,  le  8  février  1*71. 
représentant  de  la  Moselle  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  l'r  sur  9.  par  69.<>98  voix  76.6  !1  vo- 
tants, 89.850  inscrits)  ;  prit  séance  à  Hor- 
deaux,  se  prononça  mntr--  la  ,  x,  et  donna  im- 
inédiateraent  sa  démission  de  représentant, 
avec  ses  collègues  des  départements  annexés. 

R  El  BELL  !'(.'i.Ai:nK-FKANç«>is-JosKi»n'i,  repré- 
sentant aux  Ceut-.Iours,  député  de  1816  à  1824, 
né  a  Sommeroire  (Haute-Marne)  le  18  février 
176»»,  mort  à  une  date  incounue,  ce  tils  de  Jean- 
Michel  Keibell,  adinodiateur.  et  de  Marguerite 
Brigeal  de  Lambert  »,  fut,  sous  l'Kinpire,  ad- 
ministrateur des  vivres,  et  fut  élu.  le  12  mai 

1815,  représentant  a  la  Chambre  des  Cent- 
dours  par  le  grand  collège  du  Has-Khin,  avec 
92  voix  129  votants).  Le  même  grand  col- 
lège le  i envoya  à  la  Chambre,  le  4  octobre 

1816,  avec  70  voix  (133  votants,  247  inscrits  :  il 
défendit  les  libertés  politiques,  fut  rapporteur 
de  plusieurs  pétitions,  parla,  eu  181'.',  contre 
la  résolution  priso  par  In  Chambre  des  pairs 
sur  les  élections,  et,  en  18'2»>,  contre  le  monopole 
dont  il  vota  la  suppression  le  31  décembre  1821. 
Il  avait  été  nomme  régisseur  gênerai  des  subsis- 
tances militaires  le  '21  juin  1*17,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  le  5  novembre  suivant, 
et  conseiller  de  préfecture  du  Has-Khin  le 
'27  juillet  18'21.  11  quitta  la  vie  politique  aux 
élections  de  1824. 

REIBELL  (Félix  -.Ikan-  Kaptis-tk- Joski'ii', 
représentant  du  peuple  en  184*,  né  à  Strasbourg 
'Bas-Khiu)  le '2*2  novembre  1795.  mort  à  Paris 
le  '21  février  1867,  entra  à  l'Ecole  polytechnique 
eu  181'2.  et  en  sortit  dans  les  ponts*  et  chaus- 
sées. Ingénieur  ordinaire  eu  1820,  ingénieur  en 
chef  en  18.30,  iusjH'Cteur  divisionnaire  en  1844, 
il  fut  nommé  directeur  des  travaux  maritimes 
à  Cherbourg,  et  présida  en  cette  qualité  à  la 
construction  du  nouveau  port  et  de  la  digue. 
Elu,  le  '23  avril  1848,  représentant  de  la  Manche 
à  l'Assemblée  constituante,  le  9«  sur  15,  par 
71,258  voix,  il  vota  avec  la  droite  monarchiste, 
pour  les  poursuites  contre  L.  Plane  et  Caussi- 
dière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  rini]H*>t  progressif,  contre  l'incompati- 
bilité des  fonctions,  -pour  l'amendement  Grévy, 
pour  l'ensemble  delà  Constitution,  et  donna  sa 
démission  en  décembre  18-18.  Il  se  consacra 
exclusivement  alors  k  ses  études  techniques. 
En  1857,  il  quitta  Cherbourg,  et  fut  appelé  dans 
les  bureaux  du  ministère  do  la  Marine  comme 
inspecteur  général  des  travaux  hydrauliques 
des  ports  de  l'empire.  Membre  du  conseil  des 
travaux  de  la  marine,  du  conseil  général  dos 

Fonts  et  chaussées,  du  conseil  supérieur  de 
Algérie  et  des  colonies,  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  d'i  7  septembre  1858,  et  grand 
officier  du  10  août  1861,  M.  Keibell  fut  admis 
à  la  retraite,  comme  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées,  le  26  juin  1866.  On  lui  doit 
une  bonne  édition  des  Leçon*  d'un  cour*  de 
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construction  de  L.  Sgnn/.in  (1839-41,3  volumes 
1866  ;  il  a  en  outre  collaboré  aux  Annalrs-de* 
pont*  et  chaussées: 

REIGNIÉ  Mari  e-Clkment  de),  sénateur  de 
1882  à  18h;»,  né  à  Mello  (Deux-Sèvn--:  le 
4  octobre  1827,  mort  h  Paris  le  30  janvier  18-&, 
entra  dans  l'administration  des  finances  comme 
contrôleur  des  contributions  directes  à  Melle, 
applaudit  à  la  révolution  du  1848,  et  fut,  au 
2  décembre  1851,  un  des  membres  du  comité  de 
résistance  au  coup  d'Etat  dans  le  département 
des  Deux-Sèvres.  Conseiller  municipal  de  Mello 
(1855',  il  fut  appelé  pou  après  aux  fonctions  le 
contrôleur  à  Paris;  il  abandonna  ses  fonctions 
en  1871,  pour  créer  à  Paris  un  cabinet  d'af- 
faires, spécialement  occupé  de  contentieux 
administratif.  Au  moment  du  16  mai,  il  com- 
battit dans  les  Deux-Sèvres,  ou  il  avait  conservé 
de  nombreuses  relations, la  politique  de  MM.  do 
Uroglie  et  i>  Fourtou,  fut  réélu  conseiller  mu- 
nicipal do  Melle  eu  1*8<»,  puis  devint  maire  de 
Melle,  conseiller  général,  et  président  du  comité 
agricole;  do  l'arrondis  enieuft  Elu,  le  8  janvier 
1882,  sénateur  des  Deux-Sèvres  par  2*18  voix 
sur  421  votants,  il  prit  place  à  l'extrême  gauche, 
parla,  dans  la  discussion  du  budget  (I8.<li,  .-ur 
la  péréquation  de  l'impôt,  mourut  au  cours  «le  la 
législature,  et  fut  remplacé,  le  26  avril  !.*<'>, 
par  M.  Hergeon.  11  fut  enterré  i.; vilement  a 
Melle. 

REILLE  '  ll"N«'UK-CllAItl.Es-Ml<  IIKf.-.To-KPII, 

cumtkI,  pair  des  Cent-.Iours,  pair  de  France, 
séuateur  du  second  empire,  né  à  Antibes  :  .Alpes- 
Maritimes1  |o  1«"  septembre  1775,  mort  à  Paris 
le  4  mars  186",  «  hls  de  M.  mait.e  E-]nit  .lo 
seph  Keille.  conseiller  du  roi,  lieutenant  de  la 
justice  royale  d'Amibes,  et  subdeléguc  à  l'in- 
tendance du  département  de  cette  ville,  et  de 
dame  Marie-Marguerite  Vacquier  »,  >'ongogea 
à  16  ans.  dans  le  1er  bataillon  du  Var,  d'où  il 
passa,  en  17'.t2,  commo  sous- lieutenant,  au 
94"  d'infanterie.  Lieutenant  après  la  bataille  do 
Nerwinde  {l*  mars  179.'»',  il  assista  au  siège  de 
'Foulon  avec  Masséna,  dont  il  devint Taide-do- 
t  camp,  passa  capitaine  en  1790,  prit  pari  à  la 
campagne  d'Italie,  se  battit  à  Montenotte,  à  Lodi 
et  à  Arcole.  et  resta  en  Lombardie  jusqu'à  la 
paix  de  Campo-Formio.  11  tit  ensuite  partie  de 
l'armée  d'IIefvétie  sous  les  ordres  do  Masséna, 
comme  adjudant  général  attaché'  k  l'état-iuai-r. 
Après  le  18  brumaire,  auquel  il  s'était  rallié, 
Keille  fut  chargé  par  Masséna  et  par  Uona- 

}>arte  de  reconnaître  les  positions  do  l'armée 
iancaiso  sur  les  Alpes,  et  reçut  les-  cidres  du 
premior  Consul  pour  Masséna  déjà  bloqué  à 
Cènes.  11  parvint  à  tp>ni|>er  la  surveillance  de 
la  croisière  anglaise,  et  pénétra  dans  Cène-  le 
12  floréal  an  VIII.  Durant  lo  siège,  il  se  tit  plu- 
d'une  fois  remarquer  par  sa  bravoure  et  son 
intrépidité.  A  la  capitulation,  il  rentra  eu 
France,  mais  pour  peu  de  temps,  car  il  accom- 
pagna Murât  dans  sou  expédition  sur  Xaples. 
tténéral  de  brigade  à  son  retour,  le  29  août 
1803,  et  commandant  d'une  brigade  du  camp  de 
Koulogne,  il  fut  chargé  par  Napoléon,  au  mo- 
ment oii  une  rupture  sur  le  continent  était 
imminente,  de  survoilier  les  préparatifs  mili- 
taires de  l'Autriche,  et  accomplit  plusieurs  mis- 
sions du  même  genre  en  Italie,  puis  dans  les 
départements  du  Midi.  Ileut  aussi  à  surveiller 
la  réorganisation  des  troupes  revenues  d>> 
Saint-Domingue,  et  obtint  lo  commandement  en 
second,  sous  les  ordres  de  Lauriston,  des  soldats 
qui  devaient  prendre  passage  à  bord  de  l'es- 
cadre   du   contre-amiral    Villeneuve.  Après 
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l'é«  h<  •«■  «le  Trafalgar.  Ucille  rejoignit  la  grande  I 
armée,  où  il  coiumamia  une  brigade  du. Y  corps, 
et  assista  à  l<na  et  à  l'ulstimk.  (ïrand  ofticier 
«lu  la  Lésion  d'honneur  «M  général  do  division, 
chef  d'etat-major  de  Lnnues,  aide-de-camp  «h- 
lemperour,  sa  conduite  à  Ostroleuka  et  à 
Friedland  lui  valut  |-1  u-i«-ui s  citations  dans  les  : 
IJulletins  df  la  grande  ai int-e.  Après  Tilsitt,  il 
lut  l'iivnvf  «'il  Toscane  comme  commissaire 
extraordinaire  «le  l'empereur,  fut  créé  ceinte  de 
l'empiie  le  juin  l^i  j,  se  rendit  ou  Espagne 
eu  il  lit  «l'abord  lit*  «lu  corps  du  gênerai 
1)  ili..'Mi.<-,  puis  du  7*  corps  sous  l«-s  ordre»  de 
«Li'ou\ ion  Saint  t'vr,  et  dirigea  le  siège  de 
ljoses,  «h  ut  il  s'empara  le  5  décembre  !*<>*. 
l'ans  li's  premiers  mois  de  1*0;»,  il  tut  rap- 
pelé à  l'armée  d'Allemagne,  se  distingua  à 
Essling  et  à  YY  airain,  et  fut  charge  par  l'.  iu- 
|>. •retir  de  se  rendre  à  Anvers  pour  surveiller  la 
conduite  «le  Ilernadotte  déjà  suspecte  à  I Vmpe- 
reiii.  L'année  suivante,  il  retourna  à  l'armée 
«l'Espagne,  commanda  la  Navarre,  battit  Mina, 
s'empara  de  Valence  «lo  concert  avec  *uchet. 
gouverna  l'Aragon  jusipi'eu  1*12.  époque  a 
laquelle  il  commanda  les  débris  «le  l'armé»-  de 
Portugal  Miib  les  ordres  de  Soult,  et  assista 
aux  batailles  d'Orthez.  et  «le  Toulouse.  Ayant 
aillioré  au  retour  «les  I tombons,  Koille  fut  fait 
chevali.-r  de  Saint-Louis,  inspecteur  dos  I  I'  et 
1.V  divisions  uiilitaires  et  grand-croix  «le  la 
Lésion  «l  li..nneur  (.14  février  1*15.  Au  retour 
de  l'île  d'Elbe,  il  reçut  l«'  coinmniuh-iueut  du 
2'"  corps  «le  l'armée  «lu  Nord,  et  fut  uoinniu  pair 
par  l'empereur  le  2  juin  1*10.  Après  avoir 
rt  pousse  les  Trussiens  a  Marcliiennes,  il  suivit 
Nev  sui  la  rente  «le  Churlcroi  à  lii uxolies, com- 
battit avec  lui,  le  10  juin, aux  i^ualrcbras,  et  le 
surlendemain.  1S,  a  1  loiigoumont,  oii  il  su 
couvrit  de  gloire  sous  la  mitraille  anglaise. 
Apr<vs  le  «b.sastio,  il  se  retira  a .  ec  l'armée 
«leniere  la  Loire.  Mis  en  demi->ol«lo  au  licen- 
ciement, il  protesta  éuergio.uemont  lorsque,  à  la 
mort  de  sou  beau-père,  Masséna,  «>n  voulut 
taire  enlever  le  bàtou  «lo  maréchal  sur  le  cer- 
cueil  «lu  due  «le  Wivoli  ;  il  écrivit  une  lettre 
indignée  a  Louis  XV111,  et  obtint  du  roi  «pie 
l'insigne  «le  cette  liante  dignité  militaire  rigur.it 
dans  la  cérémonie.  Mis  «  n  «lispouibilité  le 
22  idillet  1*1*,  iioiiiiii''  pair  do  France  le  5  mata 
1*1'.',  puis  gentilhomme  de  la  chambre  «lu  roi 
l'année  suivante,  b'i  ilîe  ne  joua  plus  nu'tin  rôle 
tics  ell'acé.  Il  pu  la  serment  à  Louis- Philippe 
en  1S:10,  soutint  la  politique  ministérielle,  tut 
nommé  1*3»').  vi«  e-presi.leiit  «lu  comité  sup«j- 
ri.  ur  d'intanti  rie,  et  fut  «  levé  a  la  diguitt;  «le 
mai  ' cbal  «lo  France  le  17  septembre  1*47.  Rallié 
au  gouvernement  «lu  juiuce  Louis-Napideon.il 
entra  au  Sénat  le  2G janvier  1*52,  en  «pialité  de 
maréchal  do  France,  et  mourut  huit  ans  après, 
pies. pie  oublié. 

REILLE       l(Jl  >  TAVK.  ClI.UM.KS-l'li'isl'l- II.  VI- 

i.duk.,  député  au  Corps  législatif  d«'  1S."kï  :'i 
1>70.  né  à  l'aris  le  l'r  décembre  1*1*.  secoiul 
fils  «lu  precédeut,  entra  à  lT.rol<-  polyt.-chni«iue 
en  1*3G.  et  «-n  sortit  en  1>3*  «buis  la  ma- 
rine. Enseigne  en  1î»40,  lieutenant  de  vais- 
seau en  1*45,  capitaine  de  frégate  eu  1  >.">.'>,  il 
iluuna  sa  démission,  celte  dernière  année,  pour 
entier  dau>  la  politique,  et  fut  successivement 
élu  député  au  Corps  législatif,  comme  candidat 
du  gouvernement,  dans  la  lr"  eiuonscriptlon 
d'Eure-et-Loir,  le  30  janvier  1*53,  en  nmipla- 
<•  nient  d«>  M.  d'Argent,  décédé,  par  23,272  v<nx 
(24,25G  votants,  42.75G  inscrits,  ;  le  22  iuin  1*57, 
par  l*,04ovoix  ^25,227  \  étants,  42,7.7,1  inscrits], 
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«  oiitro  G,'.K>3  à  M.  Harthélemy,  ancien  représen- 
tant républicain;  le  4 Juin  l'sftl, par  £1,'2:>) voix 
i.'kl.O'.U  votants,  4  (.t>3«  inscrits i,  contre  0,7S<»  à 
M.  Eugène  Labiche,  il.two  à  M.  Emile  Lelong. 
u57  à  M.  Catiueau.  G27  a  M.  Honnet  et  à 
M.  .Joseph  ;  et  le  ^4  mai  1HM,  par  2<»,44l  voix 
[M,4-U  votants,  44,«  .V.t  inscrits  .  contre  lL'.Gyoà 
M.  E.  Labiche  et  a*JGû  à  M.  liatineau.  Mem- 
bre du  «:«>nseil  gémirai  do  s«>n  département  pour 
le  canton  d«5  l(ouneval,du  conseil  de  l'ordre  de 
la  Légion  d'honneur,  M.  licil lo  vota  constam- 
ment avec  la  majorité,  notamment  pour  la 
guerre  contre  la  f'russo,  et  rentra  dans  la  vie 
privée  à  la  chute  «le  l'Empire.  Officier  de  la 
i«''gi«ui  d'honneur  du  U7  décembre  1*65,  cem- 
mamleur  «lu  4  août  1>5G7.. 


REILLE  Kk\i:-Cuahi.ks-Fha.nv'>is,ii.viion^ «lé- 
pute  «-n  lSt'.:>-7<>et  «le  l*7Gà  1  **'.'.  ne  a  J 'amie 4  fé- 
vrier I  *;5">,  troisiéim'  lils  «lu  maretdial  Reiile,  entra 
eu  l*ô_'  à  l'Ecide  «le  Saint-Cvr,  <-t  passa  comme 
sons-lieutenant  à  l'Ecole  «l'applicati«in  d'etat- 
major  le  1"  janvier  1*.'»G.  Lieutenant  en  l*ôG, 
ca]iitaiuo  en  1  *;>.*,  il  rit  en  cette «pialité  la  cam- 
pagne d'Italie,  et  devint  aide  de  camp  du  ma- 
réchal Kaudou,  puis  du  maréchal  Niel  «pa'il 
suivit  au  ministère  «le  la  Guerre.  A  la  mort  «le 
Niel,  il  donna  sa  démission  ^décembre  1*G9), 
•  t,  déjà  conseiller  général  du  canton  «lo  Saint- 
Amans  Soult  «b'puis  1m;ï,  fut  élu  député  «le  la 
^•circonscription  «lu  Tarn  au  Corps  b-gislatit 
coiumo  candidat  du  gouvernement,  le  24  mai 
lHGH.par  lo,4ô.)  voix  (IJu, vitfauts,  ;»7,."m7  ius- 
ci  itsi  coiitie  ll,U»).'i  à  M.  l'éreire.  député  flort.tut, 
et  "J,i'..'»l  à  M.  Lavergiie.  M.  b'eilie  sigua  la  d.î- 
mande  d'interpellation  «les  11  G,  vota  pour  la 
guerre  contre  ia  l'riifise  et,  pendant  le.  siège  «le 
l'aris,  couimauda  les  moljiles  de  Taru-ot-Oa- 
roune.  Commaiiileur  «!«•  la  Légion  diiouueur 
le  7  février  1*71,  et  reelu  au  conseil  géné- 
ral du  Tarn,  dont  il  devint,  vice  président,  il 
fut  élu,  le  2u  février  1*7G,  députe  .le  la  2'"cir- 
conscriptiiai  de  t  astres,  j>ar  ll,"i)4  voix 
Uô,:U4  votants,  "J«>,4n7  inscrits),  contre  l,.'!2o  à 
M.  Moudot.  Il  prit  place  au  groupe  «le  l'Ap- 
pel au  roupie,  s'occupa  principalement  et  av«?c 
succès  «le  ipiestious  militaires,  soutint  leiiiiuis- 
tére  «ielirogli-1  contre  les  otV;;, et,  «)>i «  s  lelGmai, 
«lovint  sons  s.-cri  taire  «l'Etat  au  ministère  dû 
l'Intérieur,  lùeiu.  le  14  octobre  1*77,  par 
1 -',•-*< ij  voix  li'»,.1-)'.!-.'  votants.  -_'U,;i7G  inscrits:, 
contre  1  .J 47  à  M.  Cavailié.  il  vit  sou  electi«>n 
soumise  à  une  minutieuse  et  lougm-  enquête 
inotiv«M  surtout  par  ce  fait  «juoM.  lîeille  avait 
été  le  collaborat«'ur  «leM.  deFonrton:  invalidé 
pour  pression  ofticielle.  le  l1'  décombre  1*7*, 
maigre  les  conclusions  de  la  commission  d'eu- 
«piète.M.  Ueillo  fut  reelu,  le  2  féviier  1*71),  par 
1»,'.M'»7  voix  contre  7,.'»1G  à  M.  llarbey,  républi- 
cain. 11  reprit  sa  place  dans  la  majorité  impé- 
rialiste, et  fut  réélu,  le  21  août  l**ï.  par  10.214 
voix  (17,'JÔU  votants,  21,23')  inscrits),  contre 
7,G'.t.'i  à  M.  Harbey  ;  il  continua  «le  voter  avec 
la  minorité-  «  ons.-i  vati  ice,  se  distingua  particu- 
lièrement dans  les  discussions  militaires,  fut 
(avril  18-1  rapporteur  «lu  projet  d'arméo  colo- 
nial, et  dt-posa  un  contre-projet  sur  la  loi  mi- 
litaire (juin  l*sô  tendant  à  revenir  au  sys- 
tème mixte  «b-  l'arue  e  permanente  et  de  la  garde 
m«diile.  Foi  t<- sur  la  liste  conservatrice  du  Tarn, 
aux  élections  du  4  octobre  1*85,  il  fut  «du,  seul 
«le  cette  iiste,  le  :b*  sur  G,  par  47, '.'7G  voix 
(91.14'J  votants,  llu,.'»Gl  inscrite).  11  lit  partie 
de  l'union  des  droites,  prit  encore  nue  part  des 
plus  actives  à  la  discussion  de  la  loi  militaire, 
et  déposa  (juin  1887)  un  nouveau  contre-projet 
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admettant  deux  portions  dan»  lo  contingent, 
l'une  servant  trois  aus  pleins,  l'..utro  nu  au, 
avec  faculté-  do  substitution  d'une  portion  à 
l'autre,  et  primes  d'engagement  et  «lo  rengage- 
ment payée-  sur  le  produit  de  la  nouvelle  taxe 
militaire  rejeté  par  ;k)3  voix  contre  lé"*;. 
D'autre  piirt,  le  baron  Keille  a  combattu  de  ses 
votes  la  politique  scolaire  et  coloniale  du  gou- 
vernement, et  s'est  proimncé,  dans  la  doruièro 
session.  < ont,  «•  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arronili->oment  11  février  ldçttr, jjom#- l'ajour- 
nement iiidétini  de  la  révision  de  la  Constitu- 
tioii .  .  o<i\  e  les  poursuites  contre  trois  député* 
membre»»  de  la  Ligue  des  patriotes,  andre  le 

1 (rejet  do  loi  Lisbonne  reslrii  tif  de  la  liberté  do 
a  pre-se,  >:onlrt  les  poursuites  contre  le  gênerai 
Boulanger.  Le  comte  lieille  a  épousé  une  petite- 
tille  du  maréchal  Soult. 

REINACH  Cuaui-ks,  comik  lu:;,  député  de 
1827   à  pair  de  France,  ne  à  llirt/.bach 

Ilaut-Khin  le  11  août  17*."i,  mort  à  llhubach 
le  21  lévrier  1871,  était  un  des  riches  proprié- 
taires d«  l'Alsace.  Lo  17  novembre  182»,  il  fut 
élu  d  puté  du  1er  arrondi-semeut  du  Haut- 
Khin  Altkirchi.  par  111  voix  (14^  \otnnts. 
U,à  iu-erits  .  11  prit  place  «Lui»  les  rangs  do 
l'opposition  constitutionnelle,  combattit  le ^ mi- 
nistère Polignae,  etfut  des -J2I .  lfééln,  le2:îjuin 
l*.'*».  par  12«>  Voix  (lôu  votants,  PVu  in-i-rit-  . 
contre  2ô  à  M.  Kn-uig,  con-eiller  à  la  cour,  il 
adhéra  au  gouvernement  de  Louis  Philippe,  ob- 
tint sa  réélection,  le  ô  juillet  P<:'.1,  parlai  voix 
(i;»7  votants,  21U  inscrits-,  appartint  à  la  majo- 
rité conservatrice,  et  fut  appelé,  le  27  juin 
1S3."5,  à  la  patrie.  Dans  la  Chambre  haute, 
comme  à  la  Chambre  des  députés,  il  -e  montra 
le  partisan  dévoué  de  la  monarchie  constitu- 
tionnelle, et  rentra  dans  la  vie  privée  en  1H48. 
Conseiller  peuéral  du  Bas  Khin,  commandeur 
de  la  Lésion  d'houneur  M  mai  1K57j. 

REINACH  Ax  roixn-lb  s-o,  hakux  i»k1,  dé- 
puté au  Corps  législatif  de  1  îS.">2  à  1  j-mV. • .  né  a 
Hirtzbaeh  Haut-Khin  le  21  juiu  1811».  fils  du 
[.recèdent,  riche  yi  <>pi  ietaire  e;  maire  d'Hirtz- 
l.aeh,  fut  successivement  «du,  comme  candidat 
du  gouvernement,  député  «le  la  2'  cireon-crip- 
tion  du  llaut-Uhin,  lo  29  février  1852,  par 
18,2«>4  voix  <2l,'.t'.**4  votants,  :»4.24*  inscrits  , 
contre  1.7.3  a  M.  Uieff  de  Xurheim,  et  ï,'Xil 
à  M.  Km  11;  le  22  juin  HÔ7.  par  22,C2:i  voix 
r.'H,2Ul  votants.  H4,*T>o7  inscrit-  :  le  1'  '  -juin 
par  21,<«>7  voix  (2:î,01'.l  votants,  28,71  ï  inscrits  , 
«•outre  1  a  M.  Migeon.  M.  de  L'einach  ne 
cessa  d«-  figurer  dans  la  majorité  dévoiee  aux 
institutions  impériales  et  Ht  pmtio do  plusieurs 
commis-ions  agricoles.  Avant  échoué,  le  24  mai 
186!>,  avec  U.273  voix  contre  14.41H  à  M.  Viel- 
lard -Migeon,  il  ne  se  représenta  plus. 

REINHARO  (Cuaki.ks- Fiii-ntiuc,  ««oinc). 
ministre  et  pair  de  France,  né  a  8chornd«>rf 
i  Wurtemberg)  le  2  octobre  17*11,  mort  à  l'aris 
le  2â  décembre  1&57,  «  fils  «le  M.  George-Chris- 
tuphe  lieiiihaid,  alors  diacre  et  actuellement 
doyen  de  l'église  et  diocèse  de  Bahiugen,  et  «lo 
Catherine -Félicité  II  ieiner  étudia  In  théologie 
à  Tubinguo,  s'essaya,  sous  les  auspices  do 
Goethe,  a  la  littérature,  publia  uno  traduction 
do  Tyrtéu  et  do  Tibulle  et  qiielipios  poésies,  et 
vint  à  Bordeaux  comme  précepteur  des  enfants 
d'un  négociant  calviuiste  (  1 7*7  .  Lié  avec  les  fu- 
turs Girondins,  il  les  suivit  à  l'aris  lors  de  leur 
avcueineut  au  pouvoir,  et  entra  par  leur  pro- 
tection dans  la  carrière  dipioiuatit{iie.  Duinou- 
riez  rattacha  comme  premier  secrétaire  à  la 
légation  de  Londres  a (1)2);  il  l'utdistiugné  par 
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Talleyrand,  obtint  (171W)  le  poste  de  premier 
secrétaire  d'ambassade  À  N'aides,  et  fut  ensuite 
nomme  par  le  comité  de  salut  public  chef  do 
«iivisiou  au  département  «les  Relations  exté- 
rieure- (17'.>4,.  Successivement  miuistru  ph'-ni- 
potentiaire  à  Hambourg  (l7'.i.Y*,  puis  en  Toscane 
1I7'.»>  ,  il  fut,  le  20  juillet  17'.r.i,  disigné  |-ar 
!  Sieyès,  pour  le  portefeuille  des  Relations  exté- 
rieures, qu'il  leinit  à  Talleyrand  après  le  coup 
•  l'Etat  «lu  18  brumaire  (21»  novembre  suivant ). 
L'allié-  au  nouveau  pouvoir,  il  occupa  lo  poste 
«ie  ministre  plénipotentiaire  en  Suisse  lxi«M,  a 
Milan  1h«)1  ,  dans  la  basse. Saxe  (184 »2), un  Mol- 
davie In ».">•,  et  eu  Westphalie  ■  lN>8,.  LfcU  ven- 
démiaire au  X 1 1 ,  il  avait  «  te  fait  commandeur 
«le  la  Légion  d  honueur.  L'empereur  le  «  r.  a 
chevalier  24  février  (ls-tu  .  puis  baron  dé- 
cembre,. Placé,  en  mai  1S14,  à  la  tête  do  la 
I  chancellerie  «Ju  ministère  «les  Affaires  étran- 
!  pères,  il  n'exerça  aucun  fonction  pendant  lo- 
Cent-Jours,  et  fut  nuimni'  par  la  seconde  Res- 
tauration conseiller  d'Ktat  et  ministre  pies  la 
Confédération  germanique  i  1«  decembro  1^15- 
182'.').  11  servit  le  eouvei  neun-ut  <le  jiiillot 
comme  ministre  de  France  à  Dresde,  et  tut 
nommé  pair  «le  franco  11  octobre  ls32  . 
M.  lîeiuhard,  «|iii  avait  été  fait  comte  par  la  Ins- 
tauration (1814  .appartenait  à  l'Institut,  classe* 
«les  sciences  morales  et  polithpies,  depuis  17VÔ, 
et  était  membre  «le  l'académie  do  G«etingue. 

REISET  (Ji.'lks),  «léjmté  au  Corps  h-gislatif 
«le  18ô'.»  à  18t>3,  u«i  à  Koueu  (Seine-Inférieure, 
le  G  «•> :tobr«-  181H,  était  maire  do  cette  ville, 
conseiller  gênerai  de  la  Seine-inférieure  et 
chevalier  de  la  Légion  «l'honneur,  lorsqu'il  fut 
élu.  eu  remplacement  de  M.  de  la  Hedoyere, 
le  1 1  décembre  18i>y,  député  de  la  0e  circons- 
«b-  la  î-ein«ï-lnlerieure  au  Corps  législatif,  j»ar 
l.'),:U4  voix  (2»i.;»2'J  votants,  .'14,421  inscrits  , 
contre  '.»,2uO  à  AL  Buisson  et  l.lVlîrt  a  M.  Uobée. 
Il  prit  place  dans  les  rangs  de  la  majorité 
dvnasthpie  avec  laquelle  il  vota  jusqu'aux 
élection-  «le  1-W;  il  se  retira  alors  «le  la  vie 
politique. 

REMACLE  (liKKNAttn-IlKxoiT  ,  député  au 
Corps  législatif  «le  1.-Ô2  A  lsô.'i,  né  à  Avignon 
i  Vain  lusui  le  Ul  août  1n»5,  mort  à  Ai  les  >  llou- 
j  che8-<lu-Uli<">ne  le  28  fevrh-r  1871,  étudia  le 
droit  à  Aix,  fut  reçu  docteur,  et  appartint  à  la 
magistrature  comme  substitut  à  Nîmes  ,1S27- 
1  *}■>  .  Il  publia  eu  18JW  :  Ite*  hu*pir,;»  ./V,«^/, 
ro«« ■>'»,  ouvrage  couronne  par  plusieurs  aca- 
démies «le  province,  et  fut  envoyé  en  Allema- 
gne par  le  gouvernement  pour  y  étudier  le 
système  pénitentiaire:  il  tit  paraître,  à  son 
retour  :  f)t.i  /,nsoti»  du  midi  de  l  '.I  Ht  magne 
(!s4u,.  Umitr.i  au  barreau,  il  devint  maire> 
d  Arles  i  lrt&oi,  .-t  tut  élu,  le  21.»  tévrier  I8Ô2,  avec 
l'appui  du  g'ouvernemeut,  députe  de  la  '6*  cir- 
conscription des  Uouches-du-Khône  au  Corps 
législatif,  par  ln,891  voix  (lé,lU4  votants. 
:W,tî.'i;i  inscrits).  11  s'assecia  au  rétablissement 
du  régime  impérial,  et  opina  avec  la  «lr«»it«< 
dynasti«|ue  jusqu'en  lhâô.  Avant  été  nommé  à 
cette  date  préfet  du  Tarn,  il  donna  sa  démis- 
sion de  député,  et  fut  remplacé,  lo  18  mars,  par 
M.  Laugier  do  Chartreuse.  11  se  retira  de 
l'administration  qtiehpies  années  après,  avec  lo 
titre  «le  préfet  honoraire.  Oflicicr  do  la  Légion 
d'honneur. 

REMEDI  (Cksah-VextukaI,  député  au  Corps 
législatif  eu  18u7,  né  à  Sar/.anno  (Italie)  le 
y  avril  1740,  mort  à  une  date  inconnue,  était 
propriétaire  dans  sou  pays  natal.   Elu,  le 
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28  avril  1807,  par  le  Sénat  conservateur,  député 
du  département  des  Apennins  au  Corps  legis 
latif,  il  remplit  également,  sous  la  domination 
1ianvai.se,  les  fonctions  «le  soiis-prefet  de  Sar- 
zaune. 

REMILLY  (Ovim:  i»k;,  député  do  l*3!i  à  1848, 
représentant  eu  1848  et  ou  ls>4'.>,  né  à  Versailles 
Seine-et-Oise)  lo  18  novemlnv  181KI,  mort  à 
Versailles  lu  y  mai  1875,  d'une  famille  de  né- 
gociants, étudia  le  droit,  exerça  à  Versailles  la 
profession  de  notaire,  puis  celle  d'avocat,  et 
combattit  la  Restauration  dans  le»  rangs  de 
l'opposition  littorale.  Chargé  par  se»  conci- 
toyens, eu  1830,  de  réclamer  du  gouvernement 
provisoire,  pour  lu  ville  de  Versailles,  une  mu- 
nicipalité nouvelle,  il  fonda,  avec  MM.  Dupoty 
et  Ihibos  ,  une  feuille  indépendante,  le  I  i</i- 
lant,  se  rallia  à  la  monarchie  do  juillet,  et  tut 
adjoint  au  maire  de  Versailles,  puis  mairo  do 
la  ville  18M7  ,  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'en 
1855.  La  2  mars  18.;'.',  il  tut  élu,  par  213  v«.i\ 
sur  365  votants,  députe  du  V  collège  de  Seine - 
et-Oise  (Versailles).  11  prit  place  au  centre, 
vota  généralement  avec  le  tiers  parti,  prit  une 
part  assez,  active  aux  délwts  parlementaires, 
et  attacha  son  nom  à  deux  propositions  qu'il 
présenta  vainement  à  plusieurs  reprises  :  l'une 
(28  mars  1840.  interdisant  aux  députés  toute 
fonction  salariée  pondant  le  cours  de  la  légis- 
lature et  l'auuéo  suivante:  l'autre,  tendaut  a 
établir  uu  impôt  sur  les  chiens.  11  obtint  *a 
rééloclion.  le  y  juillet  1812,  par  251  voix  (415 
votants,  ôOO  inscrits),  contre  llt">  à  M.  Mallet, 
puis,  le  1er  août  1840,  par  344  voix  (  421  votants, 
530  inscrits  .  11  vota  cnnlre  l'indemnité  Prit- 
chard  (1845)  et  contre  la  tlétrissure  des  députes 
légitimistes:  mais,  dans  les  autres  questions,  il 
soutint  la  politique  conservatrice.  Guizot  disait 
de  lui  :  «  Esprit  Hottaut  et  curieux  de  popula- 
rité. »  En  1847, le  projet  de  taxe  sur  le»  chiens, 
dont   il  s'était   fait  une   spécialité,  n'échoua 

3 n'a  une  voix  do  minorité.  Après  la  révolution 
o  février,  M.  O.  de  Kemilly,  élu  i23  avril 
18ls)  représentant  de  Seine-ot  Oise  à  l'Assem- 
blée constituante,  le  1<>'  sur  12.  par  52,172  voix, 
opina  le  plus  souvent  avec  la  droite  :  /tour  le 
rétablissement  de  la  contrainte  par  corps. 
pour  les  poursuite*  contre  Louis  lMano  etCau  — 
sidiore,  pour  l'abolition  de  la  peiuo  de  mort, 
contre  l'amendement  (Irévy,  contre  le  droit  au 
travail,  pour  l'ordre  du  jour  en  I  honueur  de 
Cavaignac,  pour  la  proposition  Kateau.  contre 
l'amnistie,  pour  l'interdiction  des  clubs,  pour 
les  crédit»  de  l'expédition  do  Rome.  Réélu,  le 
13  mai  1849,  représentant  do  Seine-et-Oise  à 
rAsscmblée  législative,  le  13  mai  184'.»,  le  3  sur 
10,  par  51,530  voix  <y0,y5u  votants,  13'.i,436  ins- 
crits!, il  appuya  de  ses  votes  la  politique  gou- 
vernementale, so  prononça  pour  l'expédition 
romaine,  pour  la  loi  Fallnux-l'arieu  sur  ren- 
seignement, pour  la  loi  restrictive  du  suffrage 
universel,  fut  un  des  plus  ardents  à  réclamer 
des  mesures  répressives  contre  la  presse  et  les 
clubs,  et  quitta  la  vie  parlementaire  eu  1851.  Kn 
185<>,  il  avait  représenté  à  l'Assemblée  sa  propo- 
sition de  taxe  sur  les  chiens,  qui  n'échoua  qu'à 
la  troisième  lecture.  Il  refusa  la  candidature 
ofticielle  au  Corps  législatif  du  second  empire, 
donna  sa  démission  de  maire  de  Versailles  en 
1855,  et  ne  conserva  que  sou  mandat  do  con- 
seiller général  de  Soine-et-Oise.  Officier  do  la 
Légion  d'honneur  depuis  1847,  commandeur  le 
20  février  1801. 

REMOIVILLE  (1'ai.l-El«iksk  ,  député  de 
ls.M  à  l8Sy,  né  à  Pont-Sainte-Maxeuce  (Oise) 
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le  10  janvier  18-J4,  commença  par  être  clerc 
d'huissier  à  Paris,  fut  président,  en  1848,  du 
club  fondé  par  ses  collègues,  puis  remplit  <li- 
vers  enipl-  is  daus  les  usines  de  la  maison 
Darblay  à  Corbeil.  11  utili-a  ensuite  les  rela- 
tions qu'il  s'était  créées  dans  cette  position 
pour  ouvrir  un  cabinet  d'affaires  couteutieuM->. 
dont  les  meuniers  et  les  négociants  en  «raiiis* 
formèrent  la  clientèle.  Maire  de  Villiers-siir - 
Marne  .août  187oi,  conseiller  d'arrondissement 
de  Seine-et-Marne,  il  lit,  eu  faveur  de  l'instruc- 
tion primaire  gratuite  et  laïque,  une  active 
prop.-igaude,  ot  se  porta,  le  21  août  1881. 
comme  candidat  républicain  radical  à  la  députa>- 
tion  dans  l'arrondissement  de  Corbeil:  il  fut  élu 
par  8,042  voix  (15,607  votants,  iy,04lJ  inscrits'), 
contre  0.*71  à  M.  Léon  Renault,  candidat 
contre  gaucho.  Il  opina  le  plus  souvent  avec 
les  radicaux  do  la  Chambre,  cuntre  le  cahim-t 
Ferry,  :<<>ntrc  la  politique  coloniale  et  les. 
crédits  du  Toukiu,  pour  la  séparation  <lc 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  et,  lois  des  élections  gé- 
nérales du  4  -  ct  .bre  18sf>,  fut  inscrit  sur  la 
liste  radicale  de  Seine-et <  >ise,  et  élu,  au  second 
tour  de  scrutin  (18  octobre  ,  le  2'  sur  0,  par 
57.003  (111 ','.i'.»5  votant  J,  153.342  inscrit» i.  11 
siégea  à  la  gauche  radicale,  fut  président  de 
ce  groupe,  et  prononça,  le  4  février  18s0,  en 
cette  qualité,  un  discours  d'installation,  où.  il 
félicitait  le  gouvernement  do  la  politique  pro- 
gressiste qu'il  avait  adoptée.  Adversaire  «les 
cabinets  Roiivier  et  Tirard,  il  soutint  le  mi- 
nistère Floquet,  vota  l'expulsion  des  prince», 
et  se  prononça,  dans  la  dernière  session,  contre 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  18s'.»  ,  coii/rc  l'ajournement  indéfini 
do  la  révision  de  la  Constitution,  pour  les  pour- 
suites contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue 
des  patriotes,  contre  le  projet  do  loi  Lisbonne 
restrictif  do  la  liberté  de  la  presse,  pour  les 
poursuites  contre  le  général  JJoulanger. 

RÉMOND  i  Victor-Urbain,  haiion-,  repré- 
sentant aux  Ceut-.lours,  députe  do  18.30  à  1831, 
né  à  l»omfrout  (Orne  le  15  juillet  1773,  mort  à 
llallencoiirt  Somme)  le  23  décembre  185U,  s'en- 
gagea à  .ii.\-lmit  aus  comme  volontaire,  tut  admis 
en  1792  à  l'Ecole  du  génie  militaire  et  en  soitit 
lieutenant  eu  17'.»5.  Capitaine  à  vingt-trois  ans, 
il  prit  part  aux  travaux  du  siège  de  Mayeucc, 
fut  fait  pri-onnier  à  Keld  on  17'JO,  passa  eu 
1790  à  l'état-tnajor  général  de  l'année  du  Da- 
nube, et  assista  aux  batailles  d'I'lm,  d'Aus- 
terlitz,  d  lena  et  do  Lubeck.  Promu  chef  de 
bataillon  lo  5  janvier  1807,  il  se  battit  encore 
à  Eylau,  à  lleiUborg,  enveloppa  et  prit  tout 
uu  bataillon  prussien  qui  fuyait  vers  Kovuigs- 
berg,  et  reçut  la  croix  d'ofhcier  de  !a  Légion 
d'honneur.  En  18»>8,  il  accompagna  eu  Espagne 
le  maréchal  S -ult.  Après  avoir  pris  une  part 
importante  aux  combats  de  cette  campagne 
ISO1.»  ',  il  fut  fait  colonel,  et  fut  détaché  av«c  uu 
corps  d'infanterie  sur  le  Rio- Tinto,  pour  cou- 
vrir lo  blocus  do  Cadix.  Il  se  distingua  encore 
dans  plusieurs  engagements,  et  fut  nommé,  le 
3  août  1811,  général  de  brigade.  11  fit  preuve 
de  sang-froid  et  de  courage  dans  la  malheu- 
reuse campagne  de  1813.  Commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  et  baron,  il  fut  pendant  les 
('ont  Jours,  le  16  mai  1815,  élu  membro  do  la 
Chambre  di  s  représentant»  par  le  grand  collège 
de  l'Orne,  avec  72  voix  (8'J  votants).  Il  tit  de 
patriotiques  efforts  dans  l'intérêt  do  la  défense 
du  pays,  se  lia  sous  la  Restauration  avec  le* 
principaux  chefs  de  l'opposition  libérale,  et 
échoua  aux  élections  du  0  mai  1822,  dan»  le 
3e  arrondissement  de  l'Orne  1 1  lomfronj  ),  avec 
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!»  voix  contre  114  à  M.  Le  Gonidec.  Après  la 
révolution  ilo  juillet,  dont  il  se  déclara  partisan, 
M  entrai  la  Chambre  des  députés  le  2*  octobre 
1830,  comme  l'élu  du  département  de  l'Orne 
i  grand  collège,'  par  110  voix  sur  211  votant», 
eu  remplacement  de  M.  d'Andlau.  11  siégea 
dans  la  majorité  conservatrice  et  se  représenta 
sans  succès  le  5  juillet  1831  :  il  n'obtint  que 
52  voix  contre  158  à  l'élu,  M.  Louiercier.  Dès 
lors  il  se  consacra  à  des  travaux  d'art  mili- 
taire i»t  d'agriculture.  Le  gouvernement  de 
Louis-Philippo  le  nomma  grand  officier  de  la 
légion  d'honneur.  Le  général  Réinond  avait 
enousé  la  petite -Hllo  du  général  d'artillurio 
Florent  do  Vallière. 

RÉMONT(CllAltl.K.S-AxOKUO,l'K,  VIcoMTK  i>k), 

député  de  1824.1  1827,  né  à  Amicourt  Ar 
ilciines)  le  27  mai  1770,  mort  au  château  dos 
Sept-Foutaiues   Ardouuesi  lo  2  octobre  1*04, 

<  hls  do  Philippe  Frnncois-l.oiiis  de  Réinont, 

<  hev.ilier,  baron  de  Saint-Loup,  seigneur d'Ar- 
nicourt.  de  Sorboii,  Juaumont  et  autres  lieux, 
capitaine  au  régiment  d'infanterie  «lu  roi.  et  de 
dame  Marguerite-Elisabeth  Aubrv  d'Arant  ey  », 
propriétaire  a  Charlovîlle,  conseiller  général 
•  t  clievalier  de  la  Légion  d'honneur,  se  pré- 
senta à  la  députatiou,  le  4  novembre  1820, 
dans  le  1""  arrondissement  électoral  des  Ar- 
deuues  iMézières),  et  échoua  avec  115  voix 
contre  154  a  l'élu,  M.  Ixjfèvre-Gineau  ;  il  no 
fut  pa«  plus  heureux,  le  11  novembre  sui- 
vant, dans  le  grand  collège  du  même  dépar- 
tement, avec  ».l  voix  contre  83  à  l'élu,  M.  de 
la  Toiir-du-Piu.   Il  entra  au   parlement  le 

0  mars  1824,  comme  député  du  grand  collège, 
élu  par  '.»3  voix  '114  votants,  151  inscrits'), 
vota  obscurément  avec  la  majorité-  ministé- 
rielle, et  rentra  dans  la  vie  privée  aux  élec- 
tions de  1X27. 

RÉMUSAT  <  Pikkiib-Fkança'IS),  député  au 
Conseil  des  Anciens,  né  à  Marseille  i  Bouches- 
du-Rhône':>  le  4  octobre  1755,  mort  à  Marseille 
le  7  février  1*03,  négociant  dans  sa  ville  ua- 
tale,  embrassa  avec  modération  la  cause  de  la 
Révolution,  et  devint  administrateur  des  Bou- 
chos-du-Rliône.  l^es  intérêts  de  Bon  commerce 
ét  les  dangers  <pti  commençaient  a  le  menacer 
le  tirent  partir,  en  1792.  pour  Smvrno,  oii  il 
resta  jus  -pieu  179."».  A  son  retour,  il  fut  élu,  lo 
22  germinal  an  V,  député  des  Bouchesdu- 
Kliône  au  Conseil  des  Anciens,  par  210  voix 
283  votants!,  et  n'y  siégea  (pie  du  Ier  prairial 
au  17  fructidor,  sou  élection  ayant  été  alors 
auuulée  comme  entachée  de  royalisme.  Porté 
sur  la  liste  de  déportation,  il  obtint  par  l'en- 
tremise de.  Boutoux  que  son  nom  fût  etfacé  ; 
mais  il  resta  suspect  au  Directoire,  et  le  1  »  »  oc- 
tobre 1737,  il  fut  do  nouveau  arrêté  à  Taris, 
comme  émigré  et  comme  soldat  de  l'armée  des 
princes,  et  incarcéré  au  Temple  où  il  resta 
22  mois.  Mis  en  liberté  peu  de  temps  avant  lo 
|s  brumaire,  il  retourna  à  Marseille  oii  il  mou- 
rut quelques  années  plus  tard.  On  a  de  lui  : 
un  M*  nuire  sur  sa  détention  à  la  prison  du 
Temple    (1817):   Le  comte  de  San  frein  ou 

1  }i->mm-:  pervert,  comédie  eu  3  actes  ot  en 
vers,  et  quelques  poésies. 

RÉMUSAT  '  CuARI.KS-FrANÇOIS-M  AUIE,(  UXI  TE 

l'K  ,  député  de  1830  a  1834,  représentant  en 
184>  et  en  1849,  ministre,  représentant  ou  1871 , 
né  à  Paris  le  14  mars  1797.  mort  à  Paris  le 
4  juiu  187b,  hls  du  comte  do  Kemusat  cham- 
bellan do  l'empereur,  et  de  Jeanne  Gravier  de 


Vergennes,  petit-tils  do  La  Fayette  par  alliance 
et  neveu  de  Casimir  Périer,  étudia  le  droit  à 
Pari»  et  se  Ht  recevoir  avocat  en  1819,  puis 
s'occupa  de  politique  et  do  jurisprudence,  et 
publia  plusieurs  ouvrages  spéciaux  parmi  les- 
quels :  De  la  procédure  par  juré*  en  matière 
criminelle  1820),  ouvrage  traduit  plus  tard  eu 
espagnol.  De  1820  à  1830,  il  collabora  au 
Lycée  françain,  aux  Tablette»  nnivernellcj,  a 
la  lievue  cncijclopciliijue,  au  (floue,  au  Cour- 
rier fronçai»,  et  fut,  eu  1830,  un  dos  signa- 
taires de  la  protestation  des  journalistes  de 
Paris  contre  les  Ordonnances  de  Juillet.  Après 
avoir  prit  une  part  active  aux  luttes  du  parti 
libéral  sous  la  Restauration,  M.  de  Rémusat 
fut  élu,  le  28  octobre  1830,  eu  remplacement 
de  M.  V  é/.iau  do  Saint-André,  démissionnaire, 
député  du  grand  collège  de  la  Haute-Garonne, 
par  192  voix  <303  votants,  385  inscrits).  11  se 
montra,  dés  le  début,  très  opposé  aux  reven- 
dications du  parti  du  «  mouvement  »,  et  prit 
place  dans  les  rangs  des  conservateurs.  Il  sou- 
tint la  politique  de  Casimir  Périor,  fut  réélu 
le  5  juillet  1831,  daus  l  •  4e  collège  do  la  Haute- 
Garonne  (Muret),  par  210  voix  (280  Notants, 
4W  inscrits),  contre  07  a  M.  de  Paraza,  vota 
pour  les  lois  répressives  sur  l'état  do  siège, 
sur  les  crieurs  publics,  sur  les  associations 

1834',  les  défendit  à  la  tribune,  obtint  encore 
sa  réélection  le  21  juin  1834,  avec  218  voix 
i366  votants,  447  inscrits»,  contre  80  à  M.  de 
Paraza  et  00  au  maréchal  Clau/.el,  et  fut 
nommé  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de 
l'Intérieur.  Il  lui  fallut  alors  solliciter  nue 
nouvelle  investiture  du  mandat  législatif,  et 
il  l'obtint,  le  15  octobre  1830,  par  282  voix, 
(308  votants).  En  1837,  il  se  rallia  à  la  portion 
la  plus  modérée  de  l'opposition  parlementaire  ; 
ayant  été  renvoyé  à  la  Chambre,  par  304  voix 

310  votants,  534  inscrits},  il  s'associa,  comme 
ses  a  mis  Thiera  et  Duvergior  de  Hauranne,  .i 
la  politique  du  «  tiers  parti  »,  vota  avec  b< 
centre  gauche,  fut  réélu  le  2  mars  18:19,  par 
287  voix  (417  votants),  et  reçut,  dans  le  cabi- 
net du  Pr  mars  1840,  le  portefeuille  de  l'Int  - 
rieur.  Il  le  garda  jusqu'au  28  octobre  suivant 
sans  marquer  son  passage  au  pouvoir  par  au- 
cun acte  important,  ai  co  n'est  par  l'interdic- 
tion du  Vautrin  de  Balzac,  et  par  la  proposi- 
tion qu'il   fut  chargé  de  faire,  au  nom  du 

frouvernemeut,  de  ramener  do  Sainte-Hélène 
es  cendres  de  Napoléon  Pr.  «  J'ai  souveut  in- 
terrogé M.  de  Kéuiusat,  a  écrit  M.  Duvergier 
de  Hauranne,  sur  les  actes  de  sou  ministère. 
Il  n'en  regrettait  aucun  a  l'exception  pout- 
être  du  discours  qu'il  prononça,  le  11  mai  1840, 
pour  annoncer  a  la  Chambre  lo  retour  eu 
France  dos  cendres  de  Napoléon.  »  Les  préoc- 
cupations relatives  à  la  politique  extérieure 
absorbaient  alors  l'attention  publique.  Tombé 
du  pouvoir  avec  Thiors,  en  octobre  suiyaut, 
M.  de  Rémusat  le  suivit  dans  l'oppositiou 
coutro  le  ministère  Guizot,  prit  frépiommeut  la 
parole,  et  présenta  un  certain  nombre  de  mo- 
tions tendant  h  la  réforme  parlementaire  et 
électorale,  dont  la  principale  fut  celle  uni 
visait,  les  incompatibilités  parlementaires  à  la- 
quelle son  nom  est  resté  attaché*,  et  qu'il  re- 
produisit encore  on  1*43.  Los  discours  qu'il 
prononça  à  co  sujet  furent  empreints  d'une 
éloquence  caustique  et  spirituelle.  M.  de  Ré- 
musat  siégea  a  la  Chambre  pendant  toute  la 
durée  du  règne  île  Louis-Philippe,  ayant  été 
successivement  réélu,  le  1>  juillet  1812.  par 
302  voix  i3o7  votants,  5oD  inscrits j,  puis,  le 
1"  août  1840,  par  382  voix  :  389  votants,  500  ins- 
crits); il  continua  de  combattre,  avec  une  cei  - 
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taine  modération,   la  politique  ilm  triiifiiri',  et  I 
s'occupa  en  même  tcmpsdo  philosophie.  D'abord  | 
partisan  do  Condillac,  il  adopta  par  la  miite 
l'éclectisme  do  Cousin  :  Bes  articles  dans  la  lie- 
vue  des  Deux-Mondes  et  dans  la  Rente  fran- 
çaise le  tirent  entrer  >  1M«V;  à  l'Académie  de* 
sciences  inorales  et  politiques  en  rouiplace- 
ment  de  .huiffnn  ;  il  venait  do  publier  Abai- 
lard  ilM.V,  ouvrage  remarquable  par  une  bril- 
laute 'exposition  de»  principes  de  la  philosophie 
scolastiquo.  .Son  rapport  sur  la  Philosophie  al- 
lemande et  son  ouvrage  intitulé  :  Passe  et  Pré- 
sent (1847;  lui  ouvriront  les  portes  de  l'Acadé- 
mie française.  Au  début  de  la  révolution  de 
1*48,  M.  de  Kéinnsat  se  trouva  désigné  avec 
Thiers  pour  faire   partie  d'une  combinaison 
ministérielle  destinée  à  enrayer  le  mouvemeut 
républicain;  mais  il  était  trop  tard,  et  la  no- 
mination ne   put   paraître  au  Moniteur.  Ce 
fut  avec  un  vit  regret  que  M.  de  Rémnsat  vit 
tomber  la  monarchie  de  1  *30.  Elu  par  les  cou-  , 
servateurs,  représentant  «le  la  Haute-Garonne, 
a  l'Assemblée  constituante,  le  23  avril  1*4*, 
le  10e  sur  12,  par  43,840  voix  il  alla  siéger  a 
droite,  devint   vice-président  du    comité  de 
la  guerro,  membre  «lu  comité  do  Constitution, 
et,  tout  en  jouant  un  rôle  assez,  effacé,  vota 
avec  le  parti  conservateur,  pour  le  rétablis- 
sement du  cautionnement,  pour  les  poursuites 
contre  Louis  Blanc  et  Cau>sidiêre, contre  l'abo- 
lition de  la  peine  de  mort,  contre  l'amende- 
ment Grévy,  contre  l'abolition  du  remplace- 
ment militaire,  contre  la  suppression  del'impot 
du  sel,  pour  la  proposition  Râteau,  pour  les 
crédits   de    l'expédition  romaine.   Réélu,  le 
13  mai   1h4«»,  représentant  de  la  Haute-Ga- 
ronno  à  l'Assemblée  législative  le  2e  sur  10, 
par  H2.413  voix,  sur  1U,4*5  votants  et  13U/.05 
inscrits,  il  persista   dans  la  même  ligne  do 
conduite,  fit  partie  du  petit  groupe  des  «  bur- 
graves  »  qui  dirigea  la  majorité  dans  sa  croi- 
sade contre  les  institutions  républicaines,  ap- 
puya la  politique  gouvernementale,  et  vota 
pour  la  loi  Falloux- l'arien  sur  l'enseignement, 
pour  la  loi  du  31  mai  sur  le  suffrage  universel. 
Il  no  soutint  pas  la  politique  particulière  de 
l'Elysée,  dénonça,  vers  la  tin  de  la  législature, 
les  vues  ambitieuses  du  prince-président,  et 
fut  du  nombre  des  députés  qui  so  rallièrent  à 
la  proposition  dos  que-tenrs    1*51).  Lors  du 
coup  d  Etat  du  2  décembre,  il  se  joignit  aux 
protestataires  a  la  mairie  du  lO  arrondissement, 
fut  conduit  a  Mazas,  et  en  sortit  le  dernier,  le 
dimanche  suivant.   Expulsé  momentanément 
de  France  par  décret  du  y  janvier  1*.'>2,  il  se 
retira   a  1<  ri  bourg:  mais,  à   la  demande  de 
M.  Fould,  fut  Autorisé  à  rentrer  au  mois  d'août 
1x52.  Tant  que  dura  l'Empire,  il  resta  étranger 
aux  affaires  publiques  et  s'occupa  exclusive- 
ment do  travaux  littéraires  et  philosophiques. 
Collaborateur  assidu  do  la  Rente  des  Itenr- 
Monde»A\  publia  aussi  un  important  ouvrage  : 
De  l'Angleterre  au  A'  VIII*  *ti;rh\  dans  lequel 
il  compare  la  révolution  de   17*<J  à  celle  de 
10**  et  se  prononce  pour  le  système  do  la 
monarchie  constitutionnelle.  I  n  nouveau  livre  : 
Politique  liôi raie  ou  Fragment»  /tour  servir  à 
la  défense  de  la  Révolution  française  il*0'i), 
accusa  des  tendances  libérales  plus  accentuées. 
Outre  une  remarquable  étude  sur  Canning. 
sa   vie,  et  s  m  oinre*  (1*57,,  il  donna  encore, 
vers  cette  époque  :  Raeon,  sa  rie,  ton  temps, 
ta  philotophi*  1 1*57)  ;  Philosophie  religieuse; 
de  la  théologie  religieuse  en  France  et  en  An- 
gleti  rre  (  l*t)4    John    W'cleg  et  te  méthodis  me 
(1H"<»  ,  etc.  Le  4  juin  1*03,"  il  échoua  comme 
caudidat  indépendant  au  Corps  législatif  dans 


RÉ  M 

la   2e  circonscription   de  la  Haute  Garonne, 
avec  1>,4*.*  voix  contre  17,5.'k>  à  l'élu  officiel, 
M.  de  t'ampaigno.  Dans  les  derniers  temps  de 
l'Empire,  M.  do  Rémnsat  prit  part  au  monve- 
meut  de  revendication  désinstallions  libérales, 
et  fonda  à  Toulouse  un  journal,  le  Progrès 
libérât,  dont  l'opposition  fut  très  accentuée. 
Lorsque,  après  la  guerre  de  1*70,  M.  Thieit> 
fut  nommé  chef  du  pouvoir  exécutif,  il  voulut 
envoyer  M.  de  Remusat  comme  ambassadeur 
à  Viènue,  mais  celui-ci  refusa  ce  poste,  préfé- 
rant rester  à  l'aris.  Dévoué  aux  vues  poli- 
tiques du  président,  il  accepta  de  lui,  le  2  août 
1*4 1,  bieu  qu'il  ne  fût   pas  député,  le  porte- 
feuillo  des  Affaires  étrangères,  on  remplace 
ment  de  .Jules  l'avre.  Sa  tâche  la  plus  labo- 
rieuse consista  à  traiter  avec  le  gouvornement 
de  Berlin  au  sujet  des  charges  qu'imposaient 
l'occupation  et  l'évacuation  graduelle  du  ter- 
ritoire. 11  dut  eu  outre  dénoncer  les  traité» 
de  commerce  avec  la  Belgique  et  l'Angleterre, 
négocier  avec  la  Chine  au  sujet  du  massacre 
de  Tieu-Tsin,  etc.  11  combattit,  a  propos  des 
relations  de  la  France  avec  l'Italie.  les  idées 
ultramontaines  sur  le  pouvoir  temporel  du 
pape,  et,  dans  sa  réponse  à  l'interpellation  du 
l'emple  \.i  février  1*73  ,  il  exposa  les  vues  du 
gouvernoment  sur  ce  sujet.  Rallié  a  la  Répu- 
blique conservatrice,  M.  de  Rémnsat  fut  dési- 
gne, eu  mars  1*73,  par  les  plus  modérés  des 
maires  do  l'aris,  comme  caudidat  de  la  nuance 
centre-gaucho  pour  l'élection  oui  devait  avoir 
lieu  à  l'aris  lo  27  avril  :  les  radicaux  lui  oppo- 
sèrent M.  D.  Itarodet,  ancien  maire  de  Lyon. 
«  l  ui  par  cinquante  ans  d'amitié  avec  M.  le 
président  do   la  Répuhliqiio.  écrivait    M.  do 
Rémnsat  dans  sa  profession  de  foi  du  13  avril, 
j'ai  adopte  avec  conviction,  j'ai  soutenu  avec 
fidélité  la  politique  qu'il  a  exposée  tant  de  fois 
dans  ses  discours  et  ses  messages,  cello  qi.i  a 
établi  la  paix  au  dehors,  réparé  les  forces  de 
r Etat  par  la  restauration  des  finances  et  de 
l'année,  fait  de  la  République  un  gouverne- 
ment stable  et  rassurant,  et  avant  tout  rendu 
possible  i»t  prochaine  la  libération  du  teni 
foire...  »  Lo  27  avril  1873,  M.  do  Rémnsat 
n'obtint  que  13'»,<i28  voix  contre  180,015  a  M.  Ita- 
rodet, élu.  Ce  fut  M.  de  RéuittSAt  qui  écrivit 
l'expose  des  motifs  du  projet  do  Constitution 
qui  fut  présenté  à  la  Chambre  le  19  mai  1*7:1. 
Cinq  jours  plus  tard,  le  24  mai.  M.  Tbiers  était 
renversé  du  pouvoir  :  M.  do  Rémnsat  se  démit 
alors  du  portefeuille  des  Affaires  étrangères  et 
rentra  dans  la  vie  privée  Mais,  le  12  octobre 
suivant,  une  élection  partielle  ayant  eu  lien 
pour   l'Assemblée  nationale  dmis  la  Haute- 
(iaroiiue,  on  remplacement  de  M.  d'Auberjon 
décédé,  il  fut  élu  représentant  de  co  départe- 
ment par  71,042  voix  103,215  votauts,  1. '.«.», 72*'. 
inscrits  .  contre  31,3%  à  M.  Niel,  conservateur. 
Il  combattit  le  gouvernement  du  24  mai.  fut 
membre  et  président  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi  tendant  à  proroger 
nour  dix   ans  les  pouvoirs  du  maréchal  de 
Mac-Mahou,  se  prononça  contre  ce  pro;ot  le 
]'.)  novembre,  et  no  cessa  jusqu'à  la  tin' de  la 
législature  do  s'associer  aux  votes  du  centre 
gauche.  11  contribua,  le  16  mai  1*71.  à  la  chute 
du  ministère  do  Broglie.  appuya  la  proposition 
Rérier  domandant  l'organisation  républicain,- 
des  pouvoirs  publics,  et  la  proposition  Malle- 
ville  tendant  a  la  dissolution,  et  adopta  l'en- 
semble des  lois  constitutionnelle-  i25  février 
1875i.  11  mourut  quatre  mois  après.  Outre  les 
ouvrages  déjà  cités,  on  doit  à  M.  do  Itonjusrt 
un  exposé  de  la  doctrine  de  Lord  Herbert  ,lc 
Clterbury  ^1*74    et   une  étude  sur  GW»uV 
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/Vrier,  so.t  ourle,  le  célèbre  ministre  de  Louis- 
Philippe.  Chovalicr  «le  la  Légion  d'honneur 
27  août  1*40),  décoré  de  la  croix  de  juillet. 

RÉMUSAT  •  PAUi.-Loria-EriKNNK.coMTK  io:.' 
représentant  eu  1871.  député  de  1876  à  1*71»  et 
membre  du  .Séuat,  né  à  Varia  le  17  novembre 
1831 1  ri li  du  précédent,  étudia  le  droit,  s'occupa 
de  travaux  scientifiques,  et  collabora  au  Cour- 
rier du  Dimanche,  au  Journal  de  l' Agricul- 
ture do   la  Haute  Garouue,  à  la  h'ev'ue  d>* 
Deuj -Momies,  au  Journal  de*  iJibata.  Un  re- 
marqua lxjaucoup  sou  volume  sur  les  Sciewes 
naturelle»,  leur  histoire  et  leur*  plu»  rérentx 
progrès  (l&bï).  Membre  du  conseil  municipal 
'le  Toulouse  depuis  1865,  M.  l'aul  de  ltéinusat 
>e  présenta,  le  24  mai  1800,  comme  candidat 
indépendant  au  Corps  législatif  dans  la  2r  cir- 
conscription de  la  Haute-Uaruilue,  et  échoua 
avec  12,414  voix  contre  10.K  >1  à  l'élu  ot'riciel, 
M.  de  Campaigno,  et  3,015  à  M.  Duportal,  ra- 
dical. «  J'appartiens,  avait-il  dit  dans  sa  pro- 
fession de  loi,  au  parti  qui  vent  la  justice  dans 
le-,  lois,  l'indépendance  dans  la  magistrature, 
l'économie  dans  les  tinnuces,  l'honnêteté  dans 
l'administration,  la  liberté  dans  les  élections.  » 
Lorsqu'au  mois  d'octobre  1870,  M.  Thiors  fut 
chargé,  par  le  gouvernement  de  la  Défende 
nationale,  de  parcourir  l'Europe  pour  essayer 
d>.»  trouver  un  appui  auprès  des  cours  étrangères, 
M.  Paul  de  Hemusat  accompagna  comme  se- 
crétaire le  futur  chef  du  pouvoir  exécutif.  Le 
8  février  1871,  il  fut  élu,  le  2«  sur  10,  par 
*3,428  voix  (122,845  votants,  145,055  inscrits', 
représentant  de  la  Haute-Garonne  à  l'Assem- 
blée nationale.  Secrétaire  do  cette  assemblée 
des  la  constitution  du  bureau,  il  Ht  partie  du 
«  entre gauche,  et  appuya  en  toutes  circonstances 
la  politiquo  de  M.  Thiers.  U  vota  pour  la  paix, 
pour  l'abrogati  jii  des  loi*  d'exil,  pour  le  retour 
de  l'Assemblée  à  Paris,  contre  la  chute  de 
Thiers  au  21  mai,  •  antre  le  ministère  de  Broglie, 
le  septennat,  la  loi  des  maires,  pour  la  dissolu- 
tion de  l'Assemblée  et  pour  les  lois  constitu- 
tionnelles. Elu,  le  20  février  1870,  député  do 
l'arrondissement  de  Muret,   par  11,521  voix 
£5,028  votants,  27,683  inscrits  .  contre  11,303 
a  M.  Xiel,  conservateur  bonapartiste,  M.  de 
Kémusat  reprit  sa  place  au  centre  gauche,  dont 
il  fut  élu  vice-président,  vota  avec  la  majorité, 
et  fut  des  303.  Lo  14  octobre  1877,  il  échoua 
avec  11,578  voix  contro  12,466  à  l'élu  bonapar- 
tiste, M.  Niel,  candidat  du  gouvernement  du 
16  mai.  Mais  cette  élection  ayant  été  invalidée, 
M.  de  Kémusat  regagna  son  siège,  le  5  mai  1878 
|<ar  13,038  voix  (24.382  votants,  28,35*5  inscrits  i, 
contre  11,240  au  député  sortant.  11  vota,  comme 
précédemment,  avec  la  majorité  républicaine 
et  fut  élu,  lo  5  janvier  1879,  sénateur  do  la 
Haute-Garonne  par  340  voix   071  votants  .  Il 
"piua  constamment  avec  la  gauche  modérée 
de  la  Chambre  haute,  par  exemple  pour  l'ar- 
ticle 7, pour  la  réforme  du  personnel  judiciaire, 
pour  le  divorce,  pour  la  politique  opportuniste 
et  pour  les  crédits  du  Toukiu  .  Kéélu  sénateur, 
le  5  janvier  1888,  par  507  voix  1,012  votants', 
il  s'est  prononcé,  en  derniot  lieu,  pour  lo  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  03  fé- 
vrier 18801,  pour  le  projet  do  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  do  la  presse,  pour  la 
procédure  de  la  hante  cour  contre  le  général 
OouUnger.  Un  lui  doit  la  publication  des  Mé- 
moires de  Madame  de  ii<inu»itt,  sa  grand'- 
mère,  dame  du  palais  de  l'impératrice  José- 
phine ;  1870 ... 

RENARD  (Athajuskï,  dép«t  j  de  1837  à  1843, 
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né  à  Bourbonne-les-Bains  il laute Marne)  le 
•J'J  avril  1700,  mort  à  Bouibonne-les- Ilaius  le 
4  juin  1*75,  Ht  sa  médecine  à  Paris  et  s'installa 
comme  docteur,  on  1825,  dans  sa  ville  natale. 
Il  Ht  d'abord  de  l'opposition  an  gouvernement 
des  Bourbons,  unis  a  celui  de  Louis-Philippe, 
et  se  présenta  a  la  députatiou,  le  21  juin  1831, 
dans  le  2''  collège  de  la  Haute-Marne  (Bour- 
bonne',  où  il  échoua  avec  34  voix  contre  71  a 
l'élu,  M.  Virey.  Mais  il  fut  ensuite  successive- 
ment élu,  dans  le  même  collège,  le  I  novembre 
1837,  par  70  voix  130  votants.  101  inscrits  , 
contre  48  au  député  sortant,  M.  Virey;  le  2  mars 
1830,  par  04  voix  CCI  votants):  leO  juillet  1842, 
par  08  voix  (128  votants  .  Kn  18  >7,  M.  Kouard 
prononça  un  discours  très  libéral  à  propos  des 
affaires  d'Kspagno-,  puis  il  passa  au  parti  minis- 
tériel, soutint  le  cabinet  Molé,  vota  pour  la 
dotation  du  duc  de  Nemours,  po.tr  les  fortifica- 
tions de  Paris,  pour  lo  recensement,  cuntrr. 
les  incompatibilités  et  contre  l'adjonction  des 
capacités,  et  quitta  la  vie  politique,  avant  été 
nommé,  en  184:;.  médecin  inspecteur  des  eaux 
thermales  de  Bourbonno-los-Bains  :  il  fut  rem- 
placé à  la  chambre  le  12  août  de  la  mémo 
a  nuée,  par  M.  d'C/.ès. 


RENARD  I-K..N-Lorisi,  député  -le  187»;  à 
1881  et  de  lSs'i  a  1**0.  né  à  Valenciennes 
(Nord  lo  10  mars  is:10,  Hls  d'un  agent  général 
des  mines  d'Au/.inet  beau-frère  <le  M.  Levert, 
ancien  député  du  Pa— dd-('alais,  sortit  lo  1"'  do 
l'Ecole  centrale  en  1^.">7  comme  ingénieur  ehi- 
miste,  et  fut  appelé  à  diriger  la 'verrerie  do 
Frosnes,  à  laquelle  il  donna  une  extension 
considérable.  Il  est  l'inventeur  breveté,  d'un 
procédé  de  préservation  du  verre  contro  l'iri- 
sation atmosphérique.  Administraient  des  for- 
ges et  hauts-fourneaux  de  Maubeuge,  action- 
naire d'Anzin.  membre  et  secrétaire  du  conseil 
d'arrondissement  de  Valenciennes  pour  le  can- 
ton de  Coudé  depuis  ls  il.  juge  au  tribunal  de 
commerce  do  Valenciennes  depuis  lsi',7,  mem- 
bre de  la  délégation  cantonale  de  l'instruction 
primaire,  de  lu  commission  de  surveillance  du 
travail  des  enfants  dans  les  manufactures, 
président  du  syndicat  des  maîtres-verriers  du 
nord  de  la  France,  et  de  la  société  de  dessè- 
chement des  vallées  de  la  Hayne  et  de  l'Es- 
caut, il  fut  i  lu,  le  2<»  lévrier  1*70,  comme  eau- 
didat  du  comité  national  conservateur,  député 
de  la  2e  circonscription  de  Valenciennes,  par 
0,100  voix  IS,2:S8  v..tant>,  25,2*"  inscrits), 
contre  8,010  à  s.  m  cousin  germain,  M.  Girard, 
républicain;  il  prit  place  au  groupe  de  l'Appel 
au  peuple,  soutint  le  ministère  «le  Broglie 
contre  les  303,  et  fut  réélu,  le  14  octobre  1877, 
par  lO,0<>0  voix  (21,300  votants.  2">,<»s  inscrits 
contre  lu  3i»".  à  M.  Girard.  Cette  élection  ayant 
été  invalidée,  M.  Kenard  se  représenta  le 
7  juillet  1*7*.  et  échoua  avec  11,100  voix 
contre  11,470  à  l'élu.  M.  Giraid.  Il  échoua  de 
nouveau,  le  21  août  1*H.  avec  170  voix  contre 
13,13  »  à  l'élu.  M.  Girard,  député  sortant;  mais, 
porté  sur  la  liste  conservatrice  du  Nord,  lo  I  oc- 
tobre 1*85,  il  fut  élu,  le  2- sur  20.  par  10:t,10'» 
voix  202,600  votants,  348,224  ins.  rits  ..  U  reprit 
sa  place  à  la  droite  bonapartiste,  combattit  de 
ses  votes  la  politique  scolaire  et  coLniale  des 
cabinets  républicains,  et  so  prononça,  dans  la 
dernière  session,  contre  le  rétablissement  du 
scrutin  d'arrondissement  U  lévrior  1880),  pour 
l'ajournement  iudéfiui  de  la  revisiou  de  la 
Constitution,  contre  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Liguo  des  patriotes, 
contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de 


KEN  1 

la  liberté  do  la  presse,  contre  les  poursuites 
(•«.litre  le  général  Boulanger. 

RENARD-  —  Votj.  Saimt-Mai.ii  (m.). 

RENAUD  i.)oA<  Jiiwt,  député  «lo  1824  à  1*27. 
né  à  Auray  .Morbihan)  lo  17  août  1770,  mort  à 
Nantes  (Loin-  Inférieure]  le  12  octobre  1*4.5, 
négociant  ii  Auray,  fut  élu,  le  6  mars  1*24, 
député  du  grand  collège  du  Morbihan,  par  130 
voix  (171  votants,  •-'•m  inscrits.  11  tigura  obs- 
curément parmi  les  ministériels,  fut  décoré  do 
la  Légion  d'honneur  par  M.  de  Villèlo,  et  ivntra 
dans  la  vie  privée  aux  élections  de  1827. 

RENAUD  (.B:an-B  utistk),  représentant  du 
peuple  en  1*18,  né  i\  Cluny  (Saône  et-Loin 
le  2  décembre  ISlMi,  mort  à  Gronoblo  Lère  ie 
*  août  1**8,  ti!s  d'ouvriers  peu  aisés,  était  fer- 
blantier à  Grenoble  a  la  révolution  <le  ISIs. 
Connu  par  ses  idées  avaucéos,  et  présenté  par 
les  clubs  républicains  do  (îreuoble,  il  fut  eln. 
le  2.'5  avril  1*48,  représentant  de  l'Isère  à  l'As- 
semblée constituante,  lo  l.V  et  dernier,  par 
&8.:i.-lt>  voix  i  lH6,4*ij  votants,  l.V.>,72:i  inscrits  . 
Il  lit  partie  du  comité  do  l'administration,  et 
vota  en  général  avec  les  démocrates  non  socia- 
listes, pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Or- 
léans, contre  les  poursuites  contre  L.  Blanc  et 
Caussidii-re,  contre  l'impôt  progressif,  contre 
l'incompatibilité  des  fonctions,  contre  l'amen- 
dement Cirévy,  contre  la  sanction  de  la  Cons- 
titution par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la 
Constitution,  contre  la  proposition  Râteau, 
contre  l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expé- 
dition de  Rome.  Non  réélu  à  la  Législative,  il 
reprit  à  Grenoble  son  métier  de  ferblantier. 

RENAUD  i Pikkhk-Mu  iik!.1.  représentant  en 
1*48,  eu  1*40,  en  1H71,  et  sénateur  de  lHS-_»  à 
18*0,  né  à  Saint -Jean -Pied -do- Port  i  Basses- 
Pyrénées  le  12  avril  1*12,  mort  à  l'an  (H.ww. 
Pyrénées.  |o  20  janvier  1**î»,  fit  ses  études  au 
collège  Henri  IV  et  son  droit  à  Paris,  et  s'éta- 
blit comme  négociant  à  Saint-.leau-l'ied  de- 
Port.  Il  refusa,  en  février  1S4X,  les  fonctions 
de  sous-commissaire  tlu  gouvernement  provi- 
soire à  .Mauléou,  et  fut  élu,  le  2;t  avril  1*4*. 
représentant  des  Basses- Pyrénées  à  l'Assemblée 
constituante,  le  4*'  sur  11,  par  tio,ô2l  voix 
('.>•, 202  votutts,  Hti.siNi  inscritsi.  Membre  du 
comité  dos  cultes,  il  siège i  à  gauche  et  vota 
avec  b  s  républicains  modérés  :  contre  le  réta- 
blissement du  cautionnement  et  de  la  contrainte 
par  corps,  courre  les  poursuites  contre  L.  Blanc 
et  l'aussidière,  pour  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  contre  l'amendement  (irévv,  con're  le 
droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'hon- 
neur d"  Cavaignac.  pour  l'amnistie,  contre  l'in- 
terdiction «les  clubs,  contre  les  crédits  de 
l'expédition  romaine.  Réélu  dans  son  départe- 
ment à  l'Assemblée  législative,  le  l"'-  et  dernier 
de  la  liste,  par  :M>,ô8»  voix  (7l.4<">o  votants. 
tlT,li:ît  inscritsi,  il  reprit  sa  place  à  gauche  et 
s'associa  aux  efforts  et  aux  protections  comme 
aux  vot  -s  de  la  minorité  républicaine.  Il  se  pro- 
nonça contre  le  siège  de  Rome,  contre  la  loi 
Falloux-Pariou  sur  l'enseignement,  contre  la 
loi  restrictive  du  suffrage  universel,  et  eut  un 
duel  célèbre  avec  M.  de  Montalombort,  chef 
d'escadr  ni  de  cuirassiers,  qu'il  blessa  griève- 
ment. Avant  protesté  vivement  contre  le"  coup 
d'Ktat  du  g  décembre  l*ôl,  il  fut  emprisonne, 
puis  compris  ,!;uis  le  premier  décret  d'expulsion, 
et  se  réfugia  ,  ii  Kspagno  oit  il  séjourna  jus. 
qu'en  1*0  »,  bien  qu'il  eut  été'  l'objet  d  une  me- 
sure particulier.-  qui  l'autorisait  à  rentrer  en 
Prance.  Il  se  tint  à  l'écart  des  affaires  publiques 


pendant  toute  la  durée  de  l'Empire,  s'engagea 
comme  simple  soldat  dans  les  mobiles  de 
Rayonne  lors  de  la  guerre  do  1*70.  fut  envoyé 
dans  l'Est,  et  séjourna,  comme  malade,  à  l'hô- 
pital de  Besançon.  Elu, le  *  février  1*71,  repré- 
sentant des  Basses- Pyrénées  à  l'Assemblée  na- 
tionale, le  4"  sur  0,  par  ;"»l,477  voix  rV,l,04U  vo- 
tants, 110.425  inscrits!,  il  fit  partie  de  la  gaucho 
républicaine,  ne  prit  pas  part  au  vote  sur  la 
paix  et  se  prononça  contre  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  contre  la  pétition  des  évoques,  contre  lo 
pouvoir  constituant  de  l'Assemblée,  contre  la 
chute  de  Thiers  au  24  mai,  contre  le  septen- 
nat, la  loi  des  maires,  l'état  de  siège,  pour  les 
amendements  Wallon  et  Pascal  Dnprat,  ef  »our 
l'ensemble  îles  lois  constitutionnelles.  Candidat 
aux  élections  législative*  du  20  février  1876, 
dans  l'arrondissement  de  Mauléon,  M.  Renaud 
échoua  avec  4,20*  voix  contre  7/49  à  l'élu 
conservateur,  M.  Harispe;  il  se  représenta,  lo 
14  octobre  ls77,  dans  l'arrondissement  d- 
Bayonne  et  n'y  obtint  ipie  ô,778  suffrages 
contre  10,354  au  candidat  officiel  du  cabinet 
du  10  mai.  Le  S  janvier  1**2,  il  fut  élu  sénat  'til- 
des Basses-Pyrénées  par  408  voix  (046  votants). 
Il  suivit  à  la  Chambre  haute  la  même  ligne  de 
conduite  «pie précédemment,  soutint  la  politique 
opportuniste,  vota /><>»/•  laréformedu  personnel 
judiciaire,  pour  le  divorce,  etc.,  et  mourut  en 
janvier  1SS5.  Il  fut  remplacé,  le  26  avril  sui- 
vant, par  M.  Th.  Plantie. 

RENAUD  Marik-Kki.ixi,  représentant  en 
1871,  né  a  La  Guiche  iSaôno-ot-Loirei  le  2V  oc- 
tobre lx.'12,  avocat  à  Chalon-sur-Saône  et 
bâtonnier  de  l'ordre,  était  sans  antécédents 
politiques  lorsqu'il  fut  élu,  le  s  février  1*71, 
représentant  de  Saôno-ot-Loire  à  l'Assemblée 
nationale,  le  .'1°  sur  12,  par  70,0;»*t  voix.  Partisan 
de  la  politique  de  Thiers,  il  prit  place  au  centre 
gauche,  fut  plusieurs  fois  secrétaire  de  l'As- 
semblée, rapporteur  en  1*73  de  la  loi  sur  les 
contributions  indirectes,  et  vota  pour  la  jiaix, 
contre  l'abrogation  des  lois  d'exil,  contre  la 
pétition  des  evê  pies,  contre  le  service  de  trois 
ans,  contre  la  démission  de  Thiers,  contre  le 
septennat,  contrt  le  ministère  de  Broglie,  pour 
l'amendement  Wallon,  pour  h\s  lois  constitu- 
tionnelles. Au  mois  «le  mars  1876,  M.  Ricard, 
ministre  de  l'Intérieur,  l'appela  a  la  prélec- 
ture du  Lot-et-Garonne,  fonctions  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  destitution,  en  mai  1877. 
Nomme  préfet  de  la  Loire  le  1 S  décembre  1*77, 
M.  Renaud  fut  fait  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  l'année  suivante,  et  passa,  en  1X80, 
à  la  préfecture  de  la  Seine  Inférieure  qu'il 
quitta  au  commencement  de  1**2. 

RENAULDON  iCuaui.ks,  iubonî.  n  présen 
tant  aux  Cent-.lours,  ué  à  Grenoble  Isérei  le 
liî  février  1 757,  mort  à  < ireimble  le  22  mars 
l*2i,  avocat,  devint  maire  de  sa  ville  natale  au 
Consulat  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'au  mois 
d'avril  1*10.  En  1*0S.  il  fut  porté  comme  can- 
didat au  Corps  législatif  par  lo  collège  de  Gro- 
n  .blé,  assista  au  sacre  de  Napoléon,  et  fut 
créé  baron  de  l'empire  en  1*10.  f.lu,  le  1.1  niai 
t*lô,  représentant  a  la  Chambre  des  Cent-Jours 
par  le  grand  collège  de  l'Isère,  avec  1*  voix 
ur>  votants  ,  il  siégea  dans  la  majorité  et  renonça 
à  la  vie  politique  après  cette  courte  législature. 

RENAULT  Ai.KVASMtK-.lAcvrKsi,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif, 
ni>  à  Moulins-la-Mari  lie  (Omei  le  28  février 
170*.  mort  a  Paris  eu  1*20,  était  avocat  à  Aleu- 
çon  et  officier  municipal  lorsqu'il  fut  élu,  le 
24  vendémiaire  an  IV.  député  de  l'Orne  au 
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Conseil  «les  Cinq-Cents,  par  178  voix  (.MO  vo- 
tants*. 11  prit  une  itart  a»soz  active  aux  débats, 
parla  eu  faveur  de  la  loi  du  3  brumaire,  sur  les 
radiations  de  la  liste  «les  émigrés,  sur  l'arbi- 
trage forcé,  les  tribunaux  «le  famille  et  les  tri- 
bunaux de  commerce,  sur  l'organisation  des 
secours  publics,  le  divorce,  et  la  durée  des  l'une 
tiens  des  accusateurs  publics.  Il  se  prononça 
pour  l'exclusiondes  femmes  de  tout  professorat, 
contre  la  |jeino  de  mort,  contre  la  création  d  uu 
huitième    ministère,  combattit   le  projet  eu 
faveur  îles  coupables  dénonçant  leurs  complices, 
et  défendit  la  liberté  de  la  presse;  membre  du 
comité  judiciaire,  il  donua  lecture  de  d.  ux  rap- 
ports :  l'un  relatif  aux  accuses  en  démène, 
l'autre  en  faveur  des  parents  des  contumaces 
dont  les  biens  avaient  été  séquestres.  11  fut 
nommé-  membre  d'un  grand  nombre  de  com- 
missions   particulières,   notamment   do  celle 
chargée  de  la  nomination  des  greffiers  des  juges 
de  paix,  et  do  la  situation  des  copropriétaires 
d'immeubles  indivis  avec  la  nation.  Il  prêta 
serment  de  haine  à  la  royauté   (  1  «  «■  prairial 
au  VII  i,  après  avoir  été  réélu  député  du  même 
département  au  mémo  Conseil,  le  25  germinal 
au  VII.  Favorable  au  coup  d'Etat  de  brumaire, 
il  fut  choisi,  lo  4  nivôso  au  Mil,  par  le  Sénat 
conservateur,  comme  député  île  l'Orne  au  Corps 
législatif,  d'où  il  sortit  eu  l'an  XI.  Il  ne  joua 
plus  aucun  rôle  politique. 

RENAULT  (HirroiATK-l'iKKUK-lVni.iccs,  ha- 
ros i,  sénateur  du  second  Empire,  ué  à  Malte 
le  21  janvier  1807,  mort  à  Villiers  iSeiueet- 
Oiseï  fe  2  décembre  1870,  entra  à  l'Ecole  do 
Snint-Cyr,  eu  sortit  sous-lieuteunnt  d'infanterie 
et  devint  successivement  capitaine  à  la  légion 
étrangère  ;  1835';,  chef  de  bataillon  aux  zouaves 
(1839,  lieutenant -colonel  (1841).  colonel  du 
6«  léger  (avril  1843)  et  général  de  brigade  (aoiit 
lH44i;.  Il  servit  ou  Afrique  de  1839  à  1848,  com- 
manda, cette  dernière  année,  une  brigade  de 
l'armée  d'observation  des  Alpes,  fut  promu,  le 
14  juillet  1851,  général  de  division,  et  se  moutia 
tout  dévoué  à  la  politique  présidentielle  de 
L.-X.  Bonaparte,  ij u  il  seconda  dans  l'exécution 
du  coup  d'Ltat.  Envoyé  de  nouveau  eu  Algérie, 
il  fut  a  plusieurs  reprises  gouverneur  général 
par  intérim  de  la  colonie.  Après  avoir  pris 
>art  1H.">9i  à  la  guerre  d'Italie,  il  fut  appelé 
16  août  de  la  même  année)  a  siéger  au  Sénat 
mpérinl.  Il  commandait  la  divi-im  militaire  de 
iouen  quand  éclata  la  guerre  franco  allemande, 
.'lacé  à  la  tète  du  14''  corps  d'armée  (12  août 
1870 1  'pii  resta  à  Paris,  il  assista  à  la  bataille 
de  Champignv,  fut  blessé  «l'un  éclat  d'obus  au 
combat  de  Villiers,  le  2  décembre  1870,  et  mou- 
rut de?  suites  do  l'amputation.  Grand  croix  de 
la  Légiou  d'honneur  du  25  octobre  1857. 

RENAULT  iLiioN-Cn.vni.Ks),  député  de  1S76  à 
1885,  et  membre  du  Sénat,  ué  à  Maisous-Alfoi t 
(Seine)  le  24  septembre  1*50,  tils  d'un  direc- 
teur de  l'Ecole  vétérinaire  d'Alfort,  qui  fut 
membre  de  l'Académie  de  médecine,  tit  ses 
études  aux  lycées  Bonaparte  et  Saint-Louis, 
snivit  les  cours  de  l'Ecole  de  droit,  fut  reçu 
avocat  et  docteur,  devint  secrétaire  de  M.  Hé- 
bert et  s'inscrivit  au  barreau  do  l'aria.  Il  acquit 
rapidement  une  situation  importante  ;  ses  dé- 
buts dans  l'affaire  Vassel  (1862),  et  sa  défense 
des  lipiidateurs  de  ia  caisse  des  chemins  de 
fer  lo  mirent  eu  évidence. 1 ''opinions  libérales, 
de  nuance  orléaniste,  il  tit  à  l'Empire  une  op- 
position modérée,  fut  appelé,  le  5  novembre 
1870,  aux  fonctions  de  secrétaire  général  de  la 
préfecture  de  police,  quitta  ce  poste  lors  de 


l'insurrection  commuualiste  du  18  mars  1871, 
et  fut  nommé  peu  après,  par  lo  gouvernement 
de  Thiers,  prélet  du  Loiret.  11  eut  ù  réprimer 
à  Moutargis  un  soulèvement  populaire,  et  mé- 
rita par  sou  zèlo  la  confiance  du  chef  du  pou- 
voir exécutif,  qui  le  promut,  le  21  novembre 
suivaut,  au  poste  do  préfet  de  police.  Il  si- 
gnala son  administration  par  d  <-  mesures  im- 
portantes dans  l'avancement  du  personnel,  et 
donua  sa  démission  le  24  mai  187.!,  lors  de  la 
chute  de  Thiers.  Mais  cette  démission  fut  re- 
fusée par  le  maréchal  do  Mac-Mahon  qui  a  jouta 
(février  1874)  à  ses  attributions  celles  do  di- 
recteur do  la  sûreté  générale,  et  le  nomma  con- 
seiller d'Etat  en  service  extraordinaire.  M  ite- 
uault  tit  devant  la  commission  d'enquête  de 
l'Assemblée  nationale,  sur  1  -s  agissements  du 
parti  bonapartiste,  une  déposition  très  remar- 
quée. Candidat  républicain  aux  élections  du 
20  février  1876,  daus  l'arrondissement  de  Cor- 
beil,  il  fut  élu  député  par  10,161  voix  15,17(1 
votants,  18,696  inscrits),  outre 4,833  au  prince 
de  Wagram,  bonapartiste,  que  le  ministre  do 
l'iutérieur  d'alors.  M.  Buffet,  appuyait  ouver- 
tement. M.  Leoii  Renault  avait  dû, eu  présence 
de  cette  situation,  donner,  le  9  février,  sa  dé- 
mission de   préfet  de  police.  11  prit  place  au 
centre  gauche  de  la  Chambre  des  députés,  fut 
activement  mêle  aux  débats  parlementaires, 
ap]Miita  aux  autres  groupes  républicains  le 
concours  du  centre  gauche  daus  la  lutte  contre 
le  cabinet  du  16   mai,  opina  avec  les  363,  ot 
fut  réélu,  le  14  octobre  1*77,  par  10,244  voix 
(16,475  votants.  19.10J  inscrits),  contre  3,297 
au  prince  de  Wagram  et  2.858  a  M.  Cocliin. 
Dès  les  débuts  de  la  session,  il  lit  partie  du 
comité  des  Dix-huit,  investi  du  mandat  de  di- 
riger la  majorité  républicaine  dans  sa  résis- 
tance contre  les  projets  du  cabinet  Koche- 
bouèt.  U  so  montra  partisan  de  la  demande 
d'enquête  sur  les  actes  des  ministres  du  Sei/.e- 
Mai,  fut  élu  président  du  centre  gauche  le 
7  janvier  1878,  prononça  un  discours  remar- 
quable sur  les  progrès  de  l'opinion  républi- 
caine, et  trac»  un  programme  de  gouvernement 
conforme  aux  doctrines  du  centre  constitution- 
nel. Plusieurs  personnages  politique-  eu  vue 
le  choisirent  pour  les  défendre  devant  les  tribu- 
naux ;  il  plai<la  notamment  pour  M.  Maurice 
de  Talleyrand-l'érigord  et  pour  M. Horriglione, 
maire  et  députe  de  Nice.  11  soutint  le  plus 
souvent,  de  ses  votes,  la  politique  opportu- 
niste, se  rallia  parfois  aux   opinions  de  la 
droite,  se  prononça  contre  I  amnistie,  contre  la 
liberté  de  réunion  et  d'association,  et  échoua 
au  renouvellement  du  21  août  1**1  dans  l'ar- 
rondissement de  Corboil,  comme  candidat  répu- 
blicain conservateur,  avec  6,871  voix  contre 
8,042  à  M.  Reinoiville,  radical.  Il  rentra  au 
parlement  le  26  février  1882,  comme  député  de 
l'arrondissement  do  Crasse,  élu  par  7.982  voix 
(13,378  votants,  21,6'j8  inscrits),  contre  2,076  à 
M.  Giraud,  1,487  à  M.  Borniol  et  1,255  à  M. 
Muraour.  M.  Léon  Renault  reprit  sa  place 
au  centre  gauche,  dont  il  fut,  comme  par  le 
passé,  tin  des  membres  les  plus  influents.  Ht 
sur  la  question  du  divorce  un  rapport  favorable, 
appuya  les  conventions  avec  les  grandes  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  (juillet  188*),  défendit 
la   politique  du  cabinet    dans    les  affaires 
de  Chine  comme  rapporteur  de  la  demando  de 
crédits  (2  décembre  :  parlaen  faveur  do  la  loi 
sur  les  cris  séditieux  (février  1884)  ;  fut  rap- 
porteur du  projet  de  réforme  de    la  loi  élec- 
torale du  Sénat.et  donna  sa  démission,  qu'il  re- 
prit d'ailleurs,  la  Chambre  ayant  adopté  le  pro- 
jet Floquot  mu-  l'élection  des  sénateurs  au  suf- 
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frage  universel  'octobre  1*94*;  il  se  prononça 
contre  l'élection  des  juges,  contre  la  séparation 
do  l'Eglise  et  île  l'Etat,  pour  1oh  < '"édits  de 
l'expédition  du  Tonkin.  Le  6  janvier  18*5, 
M.  Léon  Renault  devint  sénateur  des  Alpes- 
Maritimes,  par  361  voix  •  375  votant*].  11  opina 
avec  la  fraction  la  plus  coh.um  vatrice  du  parti 
républicain  se  prononça  (février  18*5)  pour  la 
roléjiatiou  facultative  de*  récidivistes  ;  s'éleva 
(juin  !S"t7)  cuntro  l'expulsion  des  princes  : 
<•<  Vouf  reporte/,  à  droite,  dit  il,  les  coups  que 
vous  devriez,  diriger  contre  les  anarchistes  »; 
demanda  janvier  18*7)  pour  la  femme  sé- 
parée une  capacité  civile  pleine  et  entière; 
proposa  (octobre  1888  le  rattachement  du  bud- 
get de  la  préfecture  de  police  au  budget  de 
l'Ktat,  vota  contre  la  revision  de  la  Constitu- 
tion, et,  eu  dernier  lieu,  s'abstint  sur  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  (13  fé- 
vrier 18*9  .  sur  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif do  la  liberté  de'  la  presse,  et  sur  la  pro- 
cédure do  la  haute  cour  «outre  le  géné- 
ral Boulanger  :dans  tme  lettre  adressée  au  pré- 
sident du  *>nnt,  le  12  avril  !**.>,  il  déclara 
qu'il  refusait  de  siéger  à  la  haute  cour  de  jus- 
tice constituée  pour  juger  le  général. 

RENAULT-MORLIÊRE  ( Auki-kk-Joskimi-Ko- 
m  un»,  députe  de  1*76  à  .  I*s5.  né  à  Erué© 
(Mayenne)  le  11  octobre  1*39.  se  fit  inscrire  au 
barreau  do  l'aris,  où  il  avait  fait  «on  droit, 
puis,  en  l*7o,  acheta  nue  charge  d'avocat  a  la 
cour  de  Cassation  et  au; conseil  d'Ktat.  Nommé, 
on  1871,  conseiller  général  du  canton  d'Krnée, 
il  présenta  des  v«eux  en  faveur  de  l'ins- 
truction gratuite  et  obligatoire  et  combattit 
un  v«eu  présenté  par  M.  do  guatrebarbes  Hui- 
la liberté  de  renseignement,  qu'il  qualifia  de 
«  duperie,  la  concurrence  no  pouvant  s'établir 
qu'au  seul  profit  des  partis  politiques  et  reli- 
gieux. »  Elu,  le  6  mars  1*7»'.,  au  second  tour 
de  scrutin,  député  de  la  ln  circonscription  de 
la  Mayenne,  par  9,**o  voix  (  13,6*0  votants, 
18,8.17  inscrits),  contre  3,731  a  M.  Kaolin,  con- 
servateur, il  prit  place  à  la  gauche  républi- 
caine, et  fut  l'un  des  363  députes  qui  refusèrent 
le  vote  de  confiance  au  ministère  de  Broglie. 
Kéélu,  le  14  octobre  1877,  par  9,51'.»  voix 
(15,^8  votants,  19,50*  inscrit-  ,  contre  6,271 
à  M.  Boullier  de  Branche,  ancien  représen- 
tant, candidat  du  cabinet  du  16  mai,  il  lut 
élu  secrétaire  de  la  Chambre, et  vit  son  mandat 
renouvelé,  le  21  août  1**1,  par  5,936  voix 
fll.'.MH»  vêtants.  1*,831  inscrite,  contre  5.2*6 
à  M.  (>audais.  11  continua  de  *iég«>r  dans  la 
majorité  opportuniste,  et  soutint  la  politique 
scolaire  et  coloniale  du  gouvernement  répu- 
blicain. Porté,  le  4  octobre  1**5.  sur  la  liste 
républicaine  de  la  Mavenue,  il  échoua  avec 
31,1)86  voix  sur  72,815  votants. 

RENAUT  K..<  a),  député  en  1789,  né  à  Gol- 
fech  (Tan.-et  Garonne)  en  17:15,  mort  à  une 
date  inconnue,  avocat  à  Agen,  fut  élu,  le  26 
mars  178'.',  député  du  tiers  aux  Etat-  Géné- 
raux par  lu  sénéchaussée  d  Agen, avec  193  voix 
(24*  \otantsi.  11  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
paume,  fut  membre  du  comité  des  rapports, 
vota  obscurément  avec  la  majorité  et  ne  r._ulra 
plus  dans  la  vie  politique  après  la  session. 

RENAUT  'TiKitKK-Lot  is-.Iosi nt\,  député  en 
178H,  né  le  21  août  1710.  mort  à  une  date  in- 
conuue,  était  curé  a  Preux  anx-Bois  (Nord), 
quand  il  fut  élu,  le  1*  avril  1781»,  député  du 
cleigé  aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage  du 
t/uesnov.  L'un  des  premiers  do  son  ordre,  il 
se  réunit  aux  députés  des  communes,  fit  partie 


du  comité*  ecclésiastique  et  de  la  commission 
pour  la  vente  des  biens  du  clergé,  se  montra 
favorable  à  la  constitution  civile  du  clergé  et 
prêta  le  serment  ecclésiastique  le  27  décembre 
1790.  Il  protesta  constamment  de  son  dévoue- 
ment à  la  Constitution  et  disparut  de  la  scèno 
politique  après  la  session. 

RENDU  Ei'ohne-Mahik-Vh-tok),  député  de 
1*76  à  1877,  né  à  l'aris  le  10  janvier  1824,  lit 
sou  droit  et  sa  licence  es  lettres  et,  en  1844, 
entreprit  en  Italie  un  voyage  au  cours  duquel 
il  se  lia  avec  le  comte  Ma' ho  et  Massimo  d'Aze- 
glio,  et  put  traiter  avec  compétence  les  ques- 
tions italiennes  dans  les  journaux  et  dans  dos 
livres.  A  la  révolution  de  184K,  il  collabora  à 
Y  Ere  nouvelle,  avec  l.aeordaire,  Oz.anam  et 
l'abbé  Maret.  La  part  qu'il  pritaux  polémiques 
relatives  à  l'enseignement  le  Ht  appeler  naus 
les  bureaux  du  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, comme  commis  rédacteur,  uar  M.  de 
l'arien,  lors  de  l'élaboration  de  la  loi  du  15  mars 

1850.  Nommé,  l'année  suivante,  inspecteur  de 
renseignement  primaire,    puis    rappelé,  eu 

1851,  au  ministère  comme  chef  du  (mrsonuel 
de  l'instruction  primaire,  il  fut  en  outre 
chargé  «le  différentes  missions  en  Allemagne 
et  en  Angleterre,  fut  décoré  do  la  Légion 
d'honneur  en  1856,  et  envoyé  à  Londres  eu 
1*57,  pour  assister  au  congrès  do  l'instruc- 
tion publique  présidé  par  le  prince  Albert. 
Eu  l*6o,  il  fut  nommé  inspecteur  général  de 
l'instruction  publique.  Conseiller  général  de 
Seine-et-Oise,  il  se  présonta  à  la  députât  ion 
dans  la  3e  circonscription  d»  ce  département, 
le  23  octobre  1*59,  et  échoua  avec  7,351  voix 
contre  18,893  à  l'élu,  M.  Pambry,  candidat  du 
gouvernement,  et  586  au  vicomte  de  Ruty  ;  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  comme  candidat  ofd- 
ciel,  aux  élections  du  24  mai  I869,avec  14,505 
voix,  contre  15,593  a  l'élu,  candidat  indépen- 
dant, M.  Antouin  Lefèvre -Poutalis.  II  entrai 
la  Chambre  le  20  février  1876,  comme  député 
de  la  lro  circonscription  do  l'ontoise,  élu  par 
6.729  voix  (13,002  votants,  15,979  inscrits), 
contre  6,lo:j' à  M.  de  l'ressensé,  candidat  ré- 
peblicain.  Il  avait  déclaré  «pie  «  sans  rien  dé- 
savouer d«i  son  passé,  il  entrerait  dans  le  ré- 
gime inauguré  le  25  février,  eif  citoyen  cons- 
ciencieux, pour  le  pratiquer,  et,  mm  pas  on 
ennemi  pour  leronversor.»  Il  pritplaceà  droite, 
soutint,  au  16  mai,  le  ministère  de  Broglie 
contre  les  363,©t  ne  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions générales  du  14  octobre  1*77,  après  la 
dissolution  «le  la  Chambre  par  le  rahmot  «ln 
16  mai.  Il  avait  été  nommé  inspecteur  général 
hors  cadre  le  1er  septembre  1*7.,  et  il  fut  admis 
à  la  retraite  comme  tel,  l'année  suivante.  A 
rapproche  dos  élections  générales  de  1*85, 
M.  Rendu  fit  dans  les  communes  rurales  do 
Scino-ef-Oise  une  série  de  conférences,  et  fut 
porté,  aux  élections  du  4  octobre,  sur  la  «  liste 
agricole  »,  qui  échoua.  M.  Rendu  a  obtenu, eu 
1876,  un  prix  do  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  pour  ses  travaux  sur  l'ins- 
truction publique  et  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  parmi  lesquels:  Manuel  de  rensei- 
gnement primaire  :  Commentaire  théorique 
rt  administrât// de  ht  loi  *ur  l'enseignement 
primaire  1*50):  Sur  l'obligation  légale  de 
renseignement  (l*6o);  L'instruction  primaire 
devant  V Assemblât  nationale  .1873);  L'Italie 
devant  la  France.  (1849)  ;  La  souveraineté  pon- 
tificale et  l'Italie  (1862),  etc. 

RENÉE  Lamiikut-Amkokk),  député  au  Corps 
législatif  de  1857  k  1859,  né  à  Caen  (OalvadosV 
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le  H  mai  1*08,  mort  à  Marseille  (Bouches-du- 
Ruône  le  0  novembre  1859,  mu  vit  de  ho  nue 
heure  In  carrière  littéraire,  et  se  rit  un  nom 
comme  publiciste.  Après  avoir  débuté  sous  les 
au.*|  ices  d'Augustin  Thierry,  il  collabora  au 
Journal  <lc  l'Instruction  pulJîoue,  à  la  Itevue 
Je  J'arli,  puis  au  Con*titutionntt,  et  fut  nom- 
mé (  1847)  bibliothécaire  du  château  de  Meudon. 
Attaché  «mi  la  même  qualité  à  la  Sorhoune, 
deux  ans  après,  il  dut  a  son  dévouement  a  la 
politique  impérialiste  los  fouctions  de  secré- 
taire du  grand  maréchal  du  palais  (1853).  I,e 
gouvernement  lui  contia  eu  1857  la  direction 
des  journaux  dynastiques  le  J'ayt  et  !<■  Con»(i- 
tutionncl,  et  le  désigna  comine  candidat  officiel 
aux  élection»  du  Corps  législatif  dans  la  ^"cir- 
conscription du  Calvados,  imi  l'élut  député,  le 
22  iuin  1857,  par  13,038  voix  i  18,6o5  votants, 
34,6o5  inscrits!,  contre  2,802  à  M.  Leroy-Beau- 
lieu,  et  2.493  a  M.  Le  Métayer- Desplanch.es. 
M.  Amédée  Kenée  siégea  dans  la  majorité  im- 
périaliste avec  laquelle  il  vota  jusqu'à  sa  mort 
novembre  1859).  Il  fut  remplacé,  le  7  janvier 
lNiO,  par  M.  de  Colbert.  Outre  de  nombreux 
articles  des  journaux,  revues  et  dictionnaires, 
M.  A.  lîenée  a  publié  :  Heure»  Je  poésie  (1841), 
Tableau  Je»  tercice»  Je  guerre  de»  prince»  is- 
»u»  Je  Robert  le  Fort  (I843r.  le*  Sièce»  Je 
Mmnrin  f  1850,)  ;  le»  Su  -ce»  Je  Montmorency 
,1858);  la  Grande  Italienne  (1859);  etc. 

RENET  (Fk \N<;<>is-MAniK  ,  député  do  1831  à 
1*34.  né  a  Taris  le  18  aoiit  1780.  mort  à  Ber- 
cv  (Seine  .■  le  11  avril  1853,  occupait,  commo  né- 
gociant eu  vins  à  Bercv,  une  haute  situation 
commerciale,  lorsqu'il  fut  élu,  le  h  juillet  1831, 
député  du  13<-  arrondissement  de  Taris,  par 
22*\  voix  398  votants),  contre  114  à  M.  Des- 
granges. 11  siégea  jusqu'en  1834  dans  les  rangs 
de  la  majorité  conservatrice  et  quitta  ensuite  la 
vie  parlementaire. 

RENGERS  iLamuuai/i,  député  au  Corps  lé- 
gislatif de  1811  à  1814,  né  et  mort  à  dos  dates 
inconnues,  bailli  du  11e  district  de  la  Frise, 
fut  nommé,  par  décret  impérial  du  111  février 
1811,  député  du  département  de  la  Frise  au 
Corps  législatif,  choisi  sur  une  liste  présentée 
par  le  préfet  de  ce  département.  11  en  sortit  en 
1814,  lorsque  la  Hollande  fut  séparée  de  la 
France. 

RENNE  (Benoit-Jkan-Kémy  Comiikt  pkPkc- 
cat  i>k  la  i,  député  en  178'.»,  né  à  Epernay 
Marne)  le  2  mars  1752,  mort  à  Meaux  (Seine- 
et-Marne)  le  27  octobre  1818,  était  prieur  curé 
de  la  paroisse  de  Saint  Martin  do  N'evers.  ot  cha- 
noine régulier  de  la  Congrégation  de  France, 
lorsqu'il  fut  élu,  le  2G  mars  1789,  député  du 
clerg»  aux  Etats-Cénéraux  par  le  bailliage 
de  Nivernais  et  Donziois.  l'artisan  dos  réformes, 
il  tenta,  le  20  mai  17h9,  de  faire  revenir  le  cler- 
gé sur  l'abandoudes  privilèges  voté  la  veille  par 
15  «  voix  contre  72,  et  dit  que  les  150  votants 
<t  avaient  faussé  leur  serment,  trahi  la  religion 
et  l'Etat.  »  H  fit  partie  du  comité  ecclésiastique, 
mais  cessa  de  siéger  au  moment  de  la  promul- 
gation de  la  constitution  civile  du  clergé  et 
refusa  le  serment.  Au  Concordat,  il  fut  nommé 
curé  .rEperuav,etappelé,  lel" novembre  1810. 
aux  fonctions  de  grauci  vicaire  de  Meaux,  qu'il 
conserva  jusqu'à  sa  mort. 

RENNEL  (.Ioskph-Bai.th  az  ah,  comtk  hk), 
député  en  1789,  né  à  Burthicourt  Mourthe,  le 
21  août  1726,  mort  à  Nancy  i.  Meurt  lie)  le  1"  juil- 
let 1795,  ancien  officier  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  fut  élu,  le  7  avril  1789.  député  de  la  no- 
blesse aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage  de 


Vie  et  de  Toul,  avec  11  voix.  11  refusa  de  déli- 
bérer avec  les  députés  du  tiers,  ainsi  qu'en 
témoigne  la  lettre  suivante  :  «  Le  député  de  la 
noblesse  du  bailliage  de  Vie  et  de  Toul.  forcé 
par  ses  mandats  de  délibérer  par  ordre,  déclare 
qu'il  ne  peut  partici]  er  aux  délibérations  de 

I  Assemblée  jusqu'à  ce  que  ses  cottuiicttans 
ayent  pris  le  parti  qu'ils  jugeront  le  plus  conve- 
nable. En  conséquence,  et  ce  pour  l'obtention 
de  nouvelles  lettres  de  convocations  pour 
assembler  la  noblesse  de  ses  bailliages,  il  fait 
toutes  réserves  contre  les  décisions  qui  pour- 
raient être  prises  dans  cette  assemblée,  et  en 
demande  acte. 

«  Versailles,  le  30  juin  1789. 

«  Lk  comte  i»k  Kksnki..  » 

Il  ne  prit  aucune  part  aux  débats,  donna 
sa  démission  le  4  mars  1790,  et  fut  remplacé  par 
M.  d'Alençou. 

RENOU  DE  BALLON  (Loi  is-Vim  km -Casi- 
mir, député  de  1837  à  1839,  représentant  en 
1*48,  ne  à  Ballon  .Charente-Inférieure)  le 
17  juillet  1793,  mort  à  Ballon  le  11  février  lKH:t. 
neveu  d'Audrv  de  Tnyravault.  fit  ses  études  à 
Sorè/.e:  il  so  préparait  i  l'Ecole  polytechnique, 
lorsque  les  événements  de  1*14  lui  tirent  aban- 
donner la  carrière  des  armes  pour  s'occuper 
d'industrie.  11  fonda  en  1824  une  raffinerie  de 
sucre  à  Ballon,  se  montra  hostile  aux  Bour- 
bons, puis  au  gouvernement  de  juillet,  et  fut 
élu.  Ie4  novembre  1837, député  du  3*  collège  de 
la  Charente-Inférieure  (Kaint-Jean-d'Angely  / 
par  100  voix  (31*  votants,  403  inscrits),  contre 
149  à  M.  Desmortiers.  11  prit  place  à  l'ex- 
trêine  gaiiclie  et  vota  contre  toutes  les  propo- 
sitions ministérielles.  Non  réélu,  dans  le  même 
collège,  le  2  mars  1*39,  avec  170  voix  contre 
•J04  à  l'élu,  M.  Desmortiers,  et  lo  9  juil- 
let 1*12,  avec  49  voix  contre  223  à  l'élu, 
M.  Desmortiers,  député  sortant,  et  11  là  M.  La- 
jonkaire,  puis,  dans  le  6e  collège  du  même  dé- 
partement i  Kochefort  ,  lo  1"  août  1*4»'.,  avec 
112  voix  contre  200  à  l'élu,  M.  Dumas,  et  81  à 
M.  Koy-Hry,  il  applaudit  à  la  révolution  de 
184*.  et  fut  nomme  par  Ledru-lîollin,  dont  il 
était  l'ami,  commissaire  du  gouvernement  pro- 
visoire dans  la  Charente-Inférieure.  11  remplit 
pou  de  temps  ces  fonctions,  et  fut  élu,  le  23  avril 
1S48,  représentant  de  la  Charente-Inférieure  à 
l'Assemblée  constituante,  lo  l,r  sur  12,  par 
100,0*3  voix  (111,907  votants.  136,010  inscrits). 

II  prit  place  à  la  gauche  démocratique,  tit  par- 
tie du  comité  des  finances,  et  vota  pour  le 
bannissement  «le  la  famille  d'Orléans,  contre 
les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidière, 
pour  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
l'impét  progressif,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  contre  la  proposition  Bateau, 
contre  l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expédi- 
tion de  Home,  pour  la  demande  de  mise  en 
accusation  du  président  et  des  ministres.  Non 
réélu  à  la  Législative,  il  ne  reparut  plus  sur  la 
scène  parlementaire. 

RENOUARD  i  AroirsTiN-CiiAïu.Ks),  député  de 
1831  à  1837  et  de  1839  à  1842,  pair  de  Franco, 
sénateur  de  1870  à  1878,  né  à  Taris  le  22  octo- 
bre 1794,  mort  au  château  de  Stors  Soiue-et- 
Oise)  le  17  août  1878,  «  fils  do  Antoine  Augus- 
tin Kenouard,  gazier  i  fabricant  de  gazes),  et  de 
Ironie-Catherine  Desaintes  »,  fut  destine  a  la 
littérature  par  mm  père,  lorsque  celui-ci  eut 
quitté  sa  première  profession  pour  s'occuper  de 
librairie.  Il  fut  élevo  de  l'Ecole  normale,  de 
1*12  à  1815,  professa  la  philosophie  comme 
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répétiteur,  puis  étudia  le  droit  et  fut  reçu 
avocat.  H  tut  mêle  aux  luttes  dos  libéraux 
contre  la  Instauration,  et  di-vint  secrétaire  Ht 
membre  du  conseil  d'administration  de  la 
Société  pour  l'instruction  élémentaire.  La  ré- 
volution de  1830  le  rit  conseiller  d'Etat  et  se- 
crétaire général  au  ministère  de  la  Justice. 
Elu,  le  5  juillet  1x31,  député  du  4'  collège  de 
la  Somme  (Abhevillei,  par  ÎOI  voix  (SU  vo- 
tants. 433  inscrits),  contre  01  à  M.  Btiteaux  et 
37  à  M.  Mary,  il  siégea  dans  les  rang*  de  la 
majorité  conservatrice,  et  fut  réélu,  le  21  juin 
1834,  par  231  voix  1301  votants.  457  inscrit» >, 
contre  83  à  M.  La  bitte  et  37  à  M.  Mary. 
M.  Henouard  ne  tarda  pas  à  devenir  un  des 
membres  lus  plus  on  vue  de  la  Chambre  des 
députés  :  il  parut  plusieurs  fois  à  la  tribune  et 

{>rit  une  part  importante  a  la  discussion  de  la 
oi  de  l'instruction  primaire,  et  à  celle  de  la 
loi  sur  les  faillites  et  banqueroutes.  Nommé, 
en  ls:{7,  conseiller  à  la  cour  de  Cassation,  il 
obtint,  à  la  suite  do  cette  promotion,  la  confir- 
mation de  son  mandat  législatif  par  13!»  voix 
(190  \  étants  i,  contre  51  à  M.   de  Carpentin; 
mais  il  échoua,  au  renouvellement  général  du 
4  nnwmhro  suivant,  avec  155  voix  contre  210  à 
l'élu,  M.  de  Carpentin    11  regagna  son  siège, 
le  2  mars  183'.»,  avec  2n5  vnix  (375  votautsi,  et 
suivit,  jusqu'en  1«42.  la  même  ligne  politique 
que  précédemment.  Le  9  juillet  1842,  M.  Re- 
nouard  échoua  avec.  250  voix   contre  207  à 
M.   de    Tillette   do  Clorinont-Tonnorre,  élu. 
Nommé  pair  de  Frau -e  le  21  juillet  1H40,  il 
soutint  à  la  Chambre  haute,  jusqua  la  révo- 
lution de  février,  le  gouvernement  de  Louis 
Philippe.  Ce  fut  lui  nue   la  haute  cour  de 
justice  chargea,  lors  du  coup  d'Etat  du  2  dé- 
cembre 1X51,  du  rapport  sur  la  mise  en  accu- 
sation du  président  :  mais  on  sait  que  ce  rap- 
port resta  lettre  morte  et  que  l'action  de  la 
haute  cour  n'eut   pas  d'effet.  M.  Henouard 
conserva  sous  l'Empire  ses  fonctions  de  con- 
seiller à  la  cour  de  Cassation  jusqu'en  1X09; 
il  reçut  alors  le  titre  de  conseiller  honoraire, 
l'endant  cotte  période,  il  partagea  son  temps 
entre  les  travaux  do  sa  charge  et  ceux  de  la 
Société  d'économie  politique  dont  il  était  un 
des  vice-présidents.  L  i  1X01  il  fut  élu  mem- 
bre de  l'Institut   (Académie  dos  sciences  mo- 
rales et  pditiques).  I  n  certaiu  nombre  d'écrits 
importants  lui  avaient  valu  cette  faveur.  Outre 
ses  thèses  de  doctorat  :  Sur  le  stgle  des  pro- 
■phrt en  hébreux  et  lh:  identitatc  pertonali  1X14), 
il  avait  donné  :  l'rojet  di    aueji/ues  améliora- 
lion»  i1an»  l'éducation  puldii/ue  (1815:;  Joli- 
ment» île  la  moral?  i, 1X1X  i  ;  Considérations  »ur 
les  fautes  île  Vèdu< ation  secondaire  en  France 
(1X24  ;  Mélange*  de  morale,  d'économie  et  de 
politique,  extrait*  de»  ourrai/e»  de  II.  Fran- 
klin (1X24,;   Traité  de*    breveta  dineention 
(1825);    Examen  dit   projet  de  loi    contre  lu 
presse  (1827;  ;  VEducatlon  doit  elle  être  libre  •' 
Mémoire  tur  la  statistique  de  lu  justice  c'riie 
en  France  (  1834  r,   fruité  des  droits  de»  an 
tenrs  dans  la    littérature,  le*    sciences  et  les 
beaux-arts  '  1 838-3'.»  )  ;    Traité   des  /ail  lit  es  et 
banqueroutes  ilx42i.  Il  avait  publié  en  outre 
de  nombreux  articles  dans  la  7 hémis.  la  lier  ne 
encyclopédique,  le  fi  lobe,  la  Heine  de  législa- 
tion, le  Journal  de»  Economistes   et  le'  hic 
tionnuire  de  l'économie  politique  (.1819-1859). 
Nommé  procureur  général  à  la  cour  de  Cas- 
sation le  21  avril  1871,  il  put,  malgré  son  âge. 
prendre  la  parole  dans  plusieurs  affaires  impor- 
tantes, notamment  dans  celles  du  président 
Devienne  et  des  commissions  mixtes.  Plusieurs 
de  ses  discours  de  rentrée  se  tirent  remarquer 
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par  une  forme  littéraire  trè,s  châtiée  :  la  Forée 
prime  le  droit  1872  :  Contifl  "rations  sur  L'Uit- 
toire  de  lu  cour  de  Cassation  (1X75  .  Présenté 
en  juin  1870,  par  les  gauches  du  Sénat,  à  un 
siège  de  sénateur  inamovible,  il  échoua  contre 
M.  Buffet,  et  ne  fut  élu  nue  le  24  novembre 
suivant,  au  3e  tour  de  scrutin,  par  14**  voix  i272 
votants),  en  remplacement  du  général  Letellier- 
\  alazé,  décodé.  M.  Roiiouard  prit  place  au 
ceutre  gauche,  vota  avec  le  parti  républicain 
conservateur,  et  se  prononça,  le  23  juin  1877, 
contre,  la  dissolution  de  la  Chambre  des  dé- 
putés. Il  avait  très  nettement  pris  parti  contre 
le  gouvernement  du  Seize-Mai,  et  avait  donné, 
dès  le  17.  sa  démission  de  magistrat.  Il  fut 
alors  choisi  comme  président  du  comité  de  ju- 
risconsultes, dit  de  résistance  légale,  oui  diri- 
gea la  campagne  contre  lo  ministère  rourtou- 
de  Broglie.  Il  soutint  ensuite  le  cabinet  l)u- 
faure  et  mourut,  l'année  suivante,  grand  offi- 
cier de  la  L-  gion  d'honneur. 

RENOUARD  3k \\-PiKiiru>:-E..in i  XK-LinKicï, 
représentant  en  lxix  eteu  1841»,  député  au  Corps 
législatif  en  lx,V_',  né  à  Monde  Lozère)  le 
5  mars  1792,  mort  à  M  en  de  le  20  juin  1X84,  tils 
d'un  ancien  engagé  aux  gardes-françaises  uni 
fut  ensuite  greffier  du  tribunal  civil  de  Mende, 
étudia  le  droit  et  exerça  à  Mende  la  profession 
d'avoué  (ixiOi.  Nommé  secrétaire  général  de 
la  préfecture  de  la  Lozère  à  la  révolution  de 
1X.J0,  il  se  fit  inscrire,  lors  de  la  suppression  de 
cette  fonction  (1832),  an  barreau  de  Mende  dont 
il  devint  plu-  'tard  bâtonnier  (1x30.1849  ,  fut 
nomme,  en  iKtl,  conseiller  de  préfecture,  et 
reçut  en  1X41  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 
Kévoipté  en  février  IX IX,  il  -e  présenta,  le 
23  août,  aux  suffrages  îles  conservateurs  de  la 
Lozère,  et  fut  élu  représentant  à  l'Assemblée 
constituante,  lo  4'  et  dernier,  par  8,210  voix 
:52,l'>51  votants.  38,35'.»  inscrits,.  Il  prit  place 
a  droite  et  vota  :  pour  lo  rétablissement  du 
cautionnement  et  de  la  contrainte  par  corps, 
pour  les  poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caus- 
sidière.  contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'amendement  Crévy,  contre  la  réduc- 
tion de  l'impôt  du  sel,  pour  la  proposition  Râ- 
teau, courre  l'amnistie,  pour  l'interdiction  des 
clubs.  A  partir  de  la  fin  do  mars  1849.  il  est 
porté  absent  par  congé.  Réélu,  le  13  mai  1841», 
représentant  du  même  département  à  l'Assem- 
bb'-e  législative,  le  1"  sur  3.  par  12,901  voix 
•  27 ,377  votants,  3!». 551  inscrits),  il  soutint  le 
parti  de  l'Elysée,  applaudit  an  coup  d'Etat  du 
2  décembre,  fut  nommé  membre  de  la  Commis- 
sion consultative,  et  entra,  le  29  fév  rier  1*52, 
avec  l'appui  du  gouvernement,  au  Corps  légis- 
latif comme  l'él  i  de  la  circonscription  uni. pie 
de  la  Lozère  :  il  avait  réuni,  sans  concurrent. 
21.359  voix  sur  24.753  votants  et  10,130  ins- 
crits. Mais,  dans  le  courant  de  la  même  année, 
il  donna  sa  démission  do  député  pour  raison 
de  santé,  et  fut  nommé  président  du  tribunal 
civil  de  Mende.  Membre  dr.  conseil  général 
de  la  Lozère  tlX53\  il  présida  ce  conseil  jus- 
qu'en 1800.  Le  29  septembre  1802.  M.  Renoiiard 
fut  admis  à  la  retraite  comme  magistrat,  avec 
le  titre  de  président  honoraire.  Otficier  d'aca- 
démie ;ixi'.7). 

RENOUARD  DE  BUSSIÈRE  iAtiiaxask- 
Pai  t.,  vm'omik),  député  de  1X20  à  lli»>.  né  à 
Y verdun  Suisse,  le  9  avril  1770.  mort  à  Paris 
lo  18  avril  1x40,  négociant  à  Strasbourg  et 
conseiller  général,  fut  élu,  le  13  novembre  182o, 
député  du  grnud  collège  du  Bas-Rhin,  par 
l  90  voix   170  votants,  194  inse -il*..  Réélu  dans 


Digitized  by  Google 


REN  lî 

k  3*  arrondissement  électoral  du  mémo  dépar- 
tement Haguenau  ,  1*'  2ô  février  1824,  par 
lod  voix  (134»  votant",  130  inscrits),  contre  23 
à  M.  Elurent  Saglio,  il  vit  son  mandat  renou- 
velé, un»  troisième  fois,  lo  17  novembre  1827, 
avec  M  voix  (104  votant.-»,  125  inscrits  ,  contro 
4n  à  M.  Saglio.  Il  siégea  silencieusement  dans 
la  majorité  ministérielle  «>t  refusa  de  signer 
l'Adresse  dus  221.  Avant  échoué,  le  23  juin 
1H3M.  a  vit  32  voix  côntro  53  à  l'élu,  M.  Sa- 
irlio.  il  quitta  la  vie  politique. 

RENOUARD  DE  BUSSIÈRE  Jri.Ks-Enwo.M,- 
I/ti'i.«,  iiARox),  pair  de  France,  r.é  a  Paris  le 
i:i  juillet  1804,  mort  a  Paris  le  23  novembre 
1W,  suivit  la  carrière  diplomatique,  fut  succes- 
sivement chargé  d'affaires  à  Darinstadt  puis  à 
Dresde,  et  fut  élevé  à  la  pairie  le  2.'»  décembre 
1841.  Il  soutint  de  «s  votes  a  la  Chambre 
haute  lu  gouvernement  de  Louis-Philippe  et 
rentra  dans  la  vie  privée  en  1848. 

RENOUARD  DE  BUSSIÈRE  (Léon,  kmi  >m, 
déjititô  en  1842,  né  à  Strasbourg  i  Has-Rhin)  le 
lîjauvier  1808,  entra  dans  l'administration  et 
devint  maître  des  requêtes  au  conseil  d'Etat, 
puis  conseiller  d'Etat.  Dévoilé  au  gouverne- 
ment de  Louis  Philippe,  il  se  présenta  à  la  dé- 
putatiou,  avec  l'appui  du  gouvernement,  le 
12  février  1842,  dans  le  <î«  collège  du  lias-Rhin 
'  Wissembourg  ,  et  fut  élu  par  82  voix  (15*'»  vo- 
tauts),  eu  remplacement  de  M.  Diéfrich,  démis- 
sionnaire. Il  vint  siéger  au  centre,  et  échoua 
au  renouvellement  du  9  juillet  1842,  avoc 
"I  voix  contre  86  à  l'élu,  M.  Corfberr;  il  ue 
réunitem  ore,  lo  leraoût  1846,  que  05  voix  contre 
11'.)  au  député  sortait'..  M.  Renouant  de  Mus* 
»iére  fut  admis  à  la  retraite  comme  conseiller 
d'Etat,  le  12  novembre  1873.  Oftieier  de  la  Lé- 
friuu  d'houueur.  . 

RENOUARD  DE  BUSSIÈRE  Ai.ntK...  ha- 
ros), député  do  1845  à  184S.  et  de  1*52  a  1*7", 
né  à  Strasbourg  le  14  juin  18(14.  mort  à  Paris  le 
8  avril  1887,  parent  du  précédent,  exerçait  a 
Strasbourg  la  profession  de  banquier;  il  fut 
nommé  directeur  de  la  Monnaie  de  Paris.  Con- 
seiller général  du  lias-Rhin  pour  le  canton  de 
Ceispolsheiin,  président  du  tribunal  de  com- 
merce do  Strasbourg  et  président  du  consistoire 
de  la  confession  d  Augsbourg,  il  fut  élu,  le 
26  juillet  1845,  député  du  2-  collège  du  Bas- 
Rhin  (Strasbourg),  par  200  voix  316  votants), 
contro  137  à  M.  Martin,  en  remplacement  de 
M.  Sehutzcmborger ,  démissionnaire;  il  prit 
place  au  ceutre  et  soutint  la  politique  de 
Gni/.ot;  il  était  ahuent  lors  du  vote  sur  l'indem- 
nité Pritchard.  Réélu  député  de  la  même  cir- 
conscription, le  l«r  août  1846,  par  225  voix  (367 
votants,  414  inscrits),  contre  14'J  à  M.  Lauth, 
il  s'associa,  jusqu'à  la  révolution  de  février, 
aux  votes  de  la  majorité  gouvernementale, 
se  rallia  a  la  politique  du  prince  L. -Napoléon, 
et.  aux  élections  du  24  février  1852,  tut  élu, 
-omme  candidat  officiel,  député  de  la  lr*  cir- 
conscription du  Mas-Rhin  au  Corps  législatif, 
par  21,364  voix  (23,282  votants,  37,744  inscrits), 
il  prit  part  au  rétablissement  de  l'Empire  et 
compta,  pendant  tonte  la  durée  du  règne, 
parmi  les  plus  zélés  partisans  du  régime  nou- 
veau, avant  obtenu  sa  réélection,  le  22  juin  1867, 

Kar  21,062  voix  (26,074  votants,  30,558  inscrits): 
:  l"juin  1863,  par  21,541  voix  (28,274  votants, 
.36,33'.)  inscrits),  contre  6, 117  à  M.  O.  liarrot.  de 
l'opiKtsition  ;  le  24  mai  186  »,  par  16,6*7  voix 
20,342  votants,  37,721  inscrits),  contre  12,056  à 
M.  Cb.  Urersch  et  418  à  M.  Etnin.  Arago.  11 
vota  pour  la  déclaration  de  guerre  à  la  Prusse. 
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Membre  de  la  Société  de  -.'ld.ii ->  aux  blesses 
peii'lan!  la  guerre  franco-allemande,  il  fut  cc- 
!<endant  arrêté  par  les  Allemand*  et  interne  à 
Iv'astadt  laout  1870;-.  Administrateur  de  la  So- 
ciété générale  du  Crédit  mobilier  1*63.,  oflicier 
de  la  Légion  d'houueur  (12  août  1858,. 

RENOUVIER  i.Ikas-Antoink  .  député  de  is-27 
à  1834,  né  à  Loupian  Hérault  le  U'ijuin  1777, 
mort  à  Montp.-llier  (Hérault  le  10  mais  1863, 
avocat  et  propriétaire,  adjoint  au  maire  de 
Montpellier  et  conseiller  «le  préfecture.  »«  pré- 
senta à  la  députatioii,  le  17  novembre  1*27. 
dans  le  l'r  arrondissement  électoral  de  l'Hé- 
rault (Moul|>ellier).  et  échoua  avec  278  voix 
contre  308  à  l'élu,  M.  Pataille.  Mais  huit  jours 
après,  il  fut  élu  député  du  grand  collège  do 
l'Hérault,  par  ISO  voix  <3'»3  votants,  304  ins 
crits;.  Il  siégea  dans  la  majorité  ministérielle 
avec  des  tendances  libérales  Non  réélu,  le 
23  juin  1830,  dans  le  3*'  arrondissement  électn- 
ral  du  même  département  (Lolèvei,  avec  1.3* 
voix  contro  130  à  l'élu,  M.  Ratyé  de  la  Pey- 
rade,  député  sortant,  il  rentra  au  parlement, 
comme  député  de  ce  dernier  arrondissement,  le 
21  octobre  1330,  eu  remplacement  de  M.  Ratyé 
de  la  Peyrado  démissionnant',  «lu  par  165  voix 
106  votants.  3;i4  inscrits i.  S  .i.  mandat  lui  fut 
renouvelé,  le  5  juillet  18.31,  par  106  voix  264  vo- 
tants, 303  inscrits),  contre  .V>  à  M.  .1.  Visseq. 
Partisan  du  gouverneuieut  de  Louis-Philip|te, 
il  vota  avec  !e  parti  ministériel,  et  quitta  la 
vie  politique  aux  élections  de  1834. 

RENOUVIER  f.di  lks-Maou.  k-Hakthblkmv  , 
représentant  du  peuple  en  IMh,  ne  à  Montpol- 
lier  '  Hérault  i  lo  13  décembre  1*"4.  mort  à 
Montpollier  le  23  septembre  1*6<>,  (ils  du  pr  cè- 
dent, embrassa  en  1824  Ici  doctrines  saint- 
Minonieunos;  mais  il  se  sépara  en  1831  du  père 
Eufantin,  se  livra  à  des  études  d'histoire  et 
d'archéologie,  et  devint  membre  <le  la  Société 
des  antiijuaires  de  France,  inspecteur  des  mo- 
numents historique-,  et  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'Instruction  publi  pie.  H  s'occupait 
aussi  de  politique  démocratie  no.  Conseil  1er  mu- 
nicipal de  Montpellier  en  1*14,  il  se  présenta 
à  la  députation,  le  t"août  1846,  dans  le  6*  col- 
lège do  l'Hérault  (Lodéve  .  et  échoua  avec 
171  voix  contre  274  au  députe  soi  tant,  M.  Ni- 
ger. Au  banquet  réformiste  de  Montpelli  -r  du 
5  décembre  1847,  il  parla  eu  faveur  des  té- 
formes  et  du  suffrage  universel.  Après  la  révo- 
lution do  février,  il  devint  membre  delà  com- 
mission administrative  do  Montpellier  (je  25  fé- 
vrier,, puis,  quelques  jours  après,  commissaire 
du  gouverneuieut  provisoire  dans  l'Hérault;  il 
abandonna  son  traitement  à  l'Etat  et  fut  élu, 
le  23  avril  1*4*.  représentant  de  l'Hérault  à 
l'Assemblée  constituante,  le  5'  sur  10,  par 
41,502  voix.  Partisan  du  général  Cavaignac  et 
membre  du  comité  de  l'Intérieur,  il  vota  à  la 
tin  avec  le  parti  démocratique,  ■pvtr  le  bannis- 
sement de  la  famille  d'Orléans,  pour  les  pour- 
suites contre  L.  Hlanc  et  contre  celles  contre 
Caussidière,  pour  l'abolit  ion  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'impôt  progressif .pour  l'incompatibilité 
des  fonctions,  contre  l'amendement  <irévy, 
contre  la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
contre  la  proposition  Râteau,  rond  e  l'interdic- 
tion des  clubs,  pour  l'expédition  do  Rome,  pour 
la  demande  de  mise  en  accusation  du  prési- 
dent et  des  ministres  ;  depuis  l'élection  pré  i- 
dentielle  du  10 décembre  1848.  il  s  était  montré 
l'adversaire  de  la  politique  de  l'Elysée.  Non 
réélu    à  la  Législative,  il   reprit  ses  études 
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d'archéologie.  Il  a  publié  un  grand  nombre  de 
mémoires,  parmi  lesquels  on  peut  citer:  Monu- 
ment* d>  ipielqne*  ancien»  d  'n>cl  se»  du  ha»  Jaui- 
1 1*35-1X4.1]  ;  E»»ai  de  classification  de» 
'rqlistx  d'Aurerijut  iCaen,  1X37);  /f/ér  sur  une 
<-)a*t  irisation  ijënéralc  de*  monument»  (Mont- 
pellier, 1X17);  l.'H  ^risette»  de  race  iid.,  1851); 
I/i.i  t ijftes  et  de»  manti-re»  de»  maître»  ;/ra- 
vi  <n\i  (Montpellier,  1X53-50];  Le»  peintre»  de 
l'on,-,'  mu  n  oie  hollandais -,  liérard  de  Saint- 
Jean  d<  Ilortcur  Paris,  1857  .  M.  Renouvier 
a  en  outre  collaboré  à  la  Jieeue  universelle. 
J>.i  Art»,  à  la  (Jazette  de»  Heaux-Art»,  au 
JiuVc'ia  monumental,  aux  Mémoire;'  de  la  So- 
ciété arehéolnifùjiie  et  de  Y  Académie  de  Mont- 
pellier. 

REPELLIN  (.Ioskpu-Françoi»  .  représentant 
eu  lM8eton  1849,  néàMoirau»i  l»ère ■  le  8  lévrier 
1"'.»7,  mort  à  Moiraus  le  lo  mars  l*5s,  d'une 
famille  île  négociants,  étudia  le  droit  et  fut 
reçu  avocat.  l>Vq>inions  républicaines,  il  fit  une 
opposition  active  au  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,  collabora  au  Patriote  de»  Al  peu, 
appuya  1X47 i  la  catnpap*ne  de»  banquets  réfor- 
mistes, et,  conseiller  municipal  de.  Grenoble, 
fut  nommé,  après  lo  24  février  1848,  commis- 
saire du  gouvernement  dans  les  départe- 
ments des  Itoiu-lics-du-Khono.  du  Var,  de  Vau- 
cluse  et  des  Passes  Alpes.  Klu  \23  avril]  re- 
présentant de  Tlsére  a  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  12"  sur  15,  par  81, '.MO  voix  130.480 
votants.  159,723  inscrits],  M.  Hepellin  siégea 
dans  l.-s  rangs  de  la  pauclie  modérée,  fit  partie 
du  comité  de  l'administration,  et  vota  :  e antre 
le  rétablissement  du  cautionnement  et  de  la  con- 
trainte par  corps,  contre  les  poursuites  contre 
Louis  Plane  et  Caussidière,  contre  l'amende- 
ment Grévy.  Il  s'ahstint  sur  la  question  du  droit 
au  travail,  ainsi  que  ses  collègues  Saint  Rome, 
Bertholon  et  Crépu,  du  même  département,  et 
se  prononça  encore  pour  l'ensemble  de  la 
Constitution,  pour  l'ordre  du  jour  eu  l'honneur 
de  (  avaipnac,  contre  la  proposition  Râteau, 
pour  l'amnistie,  contre  l'interdiction  des  clubs, 
contre  les  crédits  de  l'expédition  romaine,  au 
sujet  de  laquelle  il  déposa  un  ordre  du  jour  qui 
fut  repoussé  (30  novembre  181*,.  pour  l'aboli- 
tion do  l'im]iôt  des  boissons.  Réélu  représentant 
do  l'Isère  à  l'Assemblée  législative,  le  13  mai 
1849,  le  .'{••  sur  12,  par  71,71:-!  voix  1 105,809  vo- 
tants. 100,40'»  inscrits  ,  M.  Ropollin,  qui  s'était 
toujours  montré  bostile  à  la  politique  du  prince 
L. -Napoléon,  fit  partie  de  la  minorité  démo- 
cratique, combattit  l'expédition  de  Kome,  la  loi 
Falloux  l'arieu  sur  l'enseignement,  la  loi  res- 
trictive du  suffrage  universel,  et  rentra  daus 
la  vie  privéo  au  coup  d'Ltat  de  1851. 

REPOUX  i'.Ikan-MakikI,  député  en  178'.»,  né 
à  Pourbon-Lancy  i  Saône-et-Loire  t  le  11  avril 
1743.  mort  à  Curgy  'Saône-et-Loire <  le  27  fé- 
vrier 1*32,  était  homme  de  loi  à  Autun,  quand 
il  fut  élu,  le  :t  avril  17X1,  dé- pu  té  du  tiers  aux 
Ktats-<.enéraux  parle  bailliage  d'Autun.  l'ar- 
tisan des  idées  nouvelles,  il  prêta  le  serinent  du 
Jeu  de  paucio,  fit  partie  de  la  commission  de 
la  fédération,  et  demanda  la  fixation  à  Autun 
de  l'évéclié  de  Saône-et-Loire.  Après  la  session, 
il  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

RÉSAL  Virron-l!KRXAiu>),  représentant  en 
184V,  né  à  Remiremout  Vosges)  le  8  mars  1807, 
suivit  la  carrière  du  barreau  et  s'inscrivit 
comme  avocat  à  Remiremout.  Maire  de  cette 
ville  et  conseiller  général,  il  se  présenta  pour 
la  première  fois  à  la  deputation  dans  le  2e  col- 
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lège  des  Vosges  (Mirocourt),  le  1"  août  1846, 
et  échoua  avec  99  voix  contre  202  à  l'élu, 
M.  Puulav  de  la  Meurthe.  M.  Késal  fut  plus 
heureux  le  13  mai  1X49,  lors  des  élections  à 
l'Assemblée  législative  :  élu  représentant  des 
Vosges,  lo  6«  sur  9,  par  23,806  voix  (71,000  vo- 
tants, 110,982  inscrits),  il  siégea  a  droite  et 
vota  avec  le  parti  orléaniste:  pour  les  crédits 
île  l'expédition  romaine,  pour  la  loi  Palloux- 
l'arieu  sur  l'enseignement,  pour  la  loi  restric- 
tive du  suffrage  uuiversel.  Il  n'eut  d'ailleurs 
qu'un  rôle  parlementaire  effacé,  et  rentra  dans 
la  vie  privée  au  2  décembre  1851.  On  lui  doit  : 
Ci-KfiJi  ration»  sur  la  mendicité  (1835):  Un 
vn>t  sur  la  tiluatimi  (1849  :  E '.ta  m  en  du  projet 
île  lai  *nr  l'administration  intérieure  (1851  ; 
tjnatrt  ■rimit»  ant  d'histoire  (1870');  La  liéro- 
lotion  (1872],  poème  satirique  en  douxe  chants 

RESCH  (François),  député  an  Conseil  des 
Cinq-Cents,  né  à  Turcklieim  Pas  Rhiui  le 
29  mai  1751,  mort  à  uuo  date  inconnue,  était 
homme  de  loi  au  moment  de  la  Révolution, 
l'artisan  des  idé'es  nouvelles,  il  fut  membre  du 
Directoire  du  département  du  Haut-Rhin  de 
179»)  à  l'an  IV,  fut  nommé  eu  Pan  IV  commis- 
saire près  l'administration  centrale  du  même 
département,  et  fut  élu.  lo  25  germinal  an  VI, 
député  du  Haut-Rhin  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents;  il  ne  prit  aucune  part  aux  débats  de 
cette  assemblée  oit  il  siégea  jusqu'au  1S  l<ru- 
in nire  ;  'ou  nom  n'est  pas  au  Moniteur,  Rallié 
au  18  brumaire,  il  devint  conseiller  de  pré- 
fecture a  Colmar,  le  14  germinal  an  VIII.  Mi» 
d'office  à  la  retraite  de  ces  fonctions  le  2«>  mars 
•  1  >_.',  il  protesta  contre  cette  mesure  :  «  Aux 
approche*  des  élections,  écrivit-il  au  ministre 
de  l'Intérieur,  les  combinaisons  se  multiplient, 
voulant  dépouiller  h-suns  et  doter  les  autres  »; 
et  il  refusa  «  la  pension  due  à  trente-deux  ans 
de  service  ». 

RESNIER  (Loijis-Piïhhk-Pantalkon),  mem- 
bre du  .Sénat  conservateur,  né  a  Paris  le  2.'!  no- 
vembre 1752,  mort  à  Paris  le  8  octobre  1807, 
débuta  daus  la  littérature  par  quelques  pièces 
do  théâtre  qui  lui  valurent  une  place  de  sous- 
bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Ma/Arino.  A  la 
Révolution,  il  collabora  au  Moniteur,  comme 
critique  dramatique,  et,  grâce  à  la  protection 
do  K'edorer,  fut  charge  d'une  mission  diploma- 
tique à  Genève.  Nommé,  à  son  retour,  archi- 
viste au  ministère  dos  Relations  extérieures,  il 
présida  au  classement  de  ce  vaste  dépôt  et  fut 
appelé,  dès  le  3  nivôse  an  VIII,  à  faire  partie 
du  Sénat  où  il  siégea  jusqu'à  sa  mort.  Membre 
«le  la  Légion  d'honneur  lo  9  vendémiaire 
an  XII,  il  fut  nommé  commandeur  de  l'ordre  le 
25  |irai rial  de  la  même  année. 

RESNIER  François),  député  de  1831  à  1834, 
né  à  Pouig-Archnnibnult  (Haute-Vienne)  le 
27  mars  1793,  étudia  le  droit,  fut  reçu  avocat 
et  se  fit  inscrire  au  liarreau  de  lie) lac.  Comman- 
dant de  la  garde  uatioualo  de  cotte  ville  eu 
1830.  il  fut  élu,  le  5  juillet  1831,  député  du 
3"  collège  de  la  Haute-Vienne  iPellae),  par 
IdO  voix  (211  votants,  250  inscrits),  contre  98  à 
M.  Maurat-ltallauge  et  appartint  à  la  majorité 
conservatrice  jusqu'aux  élections  de  1834.  Le 
21  juin  de  cette  année,  il  échoua,  faute  d'une 
voix,  avec  110  suffrages  contre  111  à  M.Uhar- 
rayron,  élu,  et  no  se  représenta  plus. 

RESSÉGUIER  (Auikrt  -  Hknkv  -  Tkrk.m  k. 
cours  représentant  en  1S49  et  en  1871, 
né  à  Toulouse  (Haute-Garonne)  le  27  noveni- 


Digitized  by  Google 


IlET 


bre  1H10,  mort  a  Toulouse  le  26  mars  1*70,  étu- 
dia le  droit  à  Paris,  parcourut  ensuite  l'Aile 
magne,  écrivit  dans  divers  journaux  religieux, 
et  publia  eu  1*38  une  traduction  de  l'ouvrage 
de  (joevres  intitulé  Athanate,  relatif  aux  po- 
lémiques religieuses  de  l'époque.  Catholique 
ardent,  M.  île  Rosséguier  collabora  à  une 
*dition  do  la  Vie  de*  Saint»  (1845 ).  Elu,  le  13 
mai  184'.t.  représentant  des  liasses-Pyrénéen  à 
l'Assemblée  législative,  le  *p  sur  10,  par  32,798 
voix  1 7 1,463  votant!*,  1 17,931  inscrits),  il  fit 
partie  de  la  majorité  monarchiste,  appuya  les 
mesures  de  réaction,  demanda  la  réduction  de 
l'indemnité  des  représentants,  la  mise  en  li- 
berté d'Abdel-Kader,  des  améliorations  dans 
l'administration  do  l'Algérie,  et  vota  /tour  l'ex- 
pédition do  Homo,  pour  la  lui  Falloux-Parieu 
sur  l'enseignement,  pour  la  loi  restrictive  du 
suffrage  universel.  Il  ne  se  rallia  pas  à  la  poli- 
tiquo  du  coup  d'Etat  et,  ayant  protesté  avec 
ses  collègues  réunis  à  la  mairie  du  X'  arron- 
dissement, fut  emprisonné  au  Mont-\  alérieu. 
11  appartint,  sous  l'Empire,  à  l'opposition 
légitimiste,  fut  conseiller  général  des  Passes- 
Pyrénées,  s'occupa  .surtout  de  propagande  ca- 
tholique, et  eut  une  grande  part  à  l'organisa- 
tion du  denier  de  Saint-Pierre.  Enfermé  dans 
Paris  pendant  le  siège  de  1*70  1*71,  il  fut 
nomme  membre  de  la  Société  internationale 
de  secours  aux  blessés.  Elu,  le  8  février  1871, 
représentant  du  Gers  A  l'Assemblée  nationale, 
le  6'  et  dernier,  par  57,535  roix  (74, 830  votants, 
9*,23.'»  inscrits  ,  il  prit  place  à  droite,  s'inscri- 
vit aux  réunions  Colbeit  et  des  Réservoirs,  et 
présenta,  sur  les  actes  du  gouvernement  de 
la  Défense  nationale  dans  la  llaute-Ga- 
ronue.  un  long  rapport,  déposé  en  1*73,  et  uni 
iloiuia  lieu  dans  l'Assemblée  à  d'orageux  dé- 
bats :  la  gauche  protesta  vivement  coutre  b-s 
conclusions  de  ce  rapport,  et  eu  déclara  les 
assertions  inexactes.  Avec  les  conservateurs 
monarchistes,  M.  de  Rességuier  vota:  pour  la 
paix,  pour  les  prières  publiques,  pour  l'abro- 
gation des  lois  d'exil,  pour  le  pouvoir  consti- 
tuant de  l'Assemblée,  pour  la  chute  de  Thiers 
au  24  mai.  pour  le  septennat,  la  loi  des  mai- 
res, le  ministère  de  Hroglie,  contre  les  amen- 
dements Wallon  et  Pascal  Duprat.  et  contre 
l'ensemble  des  lois  constitutionnelles.  Il  s'était 
associé  aux  tentatives  de  restauration  mo- 
narchique, et  n'avait  voté  le  septennat  que 
comme  <  un  acheminement  à  la  monarchie  ». 
Candidat  monarchiste  aux  élections  législati- 
ves du  20  février  1*70, dans  l'arrondissement  de 
Loaibe/..  il  ne  réunit  1,897  voix  contre  5.007  à 
M.  Famé,  élu,  et  3,05"  a  M.  Procas.  Il  mourut 
à  Toulouse  moins  d'un  au  après. 


RESSIGEAC  i  ANToiNK-RosK-Dxe.oBKaTi,  dé- 
puté de  1839  a  1848,  né  à  Carcassonno  (Aude) 
le  P.»  septembre  1793,  mort  le  2(3  avril  1*72, 
entra  de  bonne  heure  dans  la  magistrature  et 
fit  de  l'opposition  au  gouvernement  des  Pour- 
bon*.  11  était  avocat  général  à  Ni  mes,  quand 
il  fut  élu,  le  2  mars  1*3»,  député  du  1e' 
collège  de  l'Aude  (Oarcassonne par  150  voix 
2*7  votants  .  Réélu,  le  9  juillet  1*42,  par  11»* 
voix  342  votants,  380  inscrits),  contre  143  à 
M.  Sarrans,  et,  le  1"  août  1*46.  par  208  voix 
•  32*  votants,  376  inscrits),  contre  1<>1  à  M.  Sar- 
r ans,  il  se  montra  partisan  dévoué  du  pouvoir, 
et  vota  pour  la  dotation  du  duc  de  Nen  ours, 
jtonr  le  recensement,  contre  les  incompatibili- 
tés, pour  l'indemnité  Pritchard  et  contre  la 
proposition  Rémusat.  Procureur  général  à 
Simes  en  1847,  il  fut  admis  a  la  retraite, 
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comme  conseiller  à  la  cour,  le  13  avril  1*04. 
Chevalier  do  !a  Légiou  d'honneur. 

RÉTIF  .Ik.vn-  Uapiisi  k-  Eomi:),  député  do 
1835  h  1*37,  né  à  doux  la-Ville  (Yonne'  le  21 
août  179n,  mort  à  une  date  inconnue,  fut  reçu 
liceii'ie  endroit  à  Paris  eu  1*12.  Avocat  près 
le  tribunal  de  commerce  de  1813  à  1*10,  il  ap- 
partint ensuite  à  la  magistrature,  et  fut  juge 
suppléant  à  Tonnerre  :  puis  il  exerça  b-s  fonc- 
tions d'avoué  dans  cette  ville.  Devenu  maire 
de  Tonnerre,  et  conseiller  général  de  l'Yonne, 
il  rentra  dans  la  magistrature  (11  novembre 
1832 1  comme  jug<'  d'instruction  près  le  tribu- 
nal de  Tonnerre,  et  se  pr.'senta  à  la  députa- 
tiou,  le  21  juin  1*34.  dans  le  5'  collège  de 
l'Yonne,  où  il  échoua  avec  83  voix  confie  *7  à 
M.  Jaciuinot  do  Pampeluue.  Il  entra  au  par- 
lement le  14  août  1*35,  comme  député  du  même 
collège,  élu  par  88  veux  (152  votants,  190  ins- 
crits), eu  rem  placement  de  M.  .Jaequinot  de 
Pampeluue  décédé,  et  appartint  à  la  majorité 
gouvernementale  jusqu'aux  élections  géné- 
rales de  1*37,  ou  il  ne  se  représenta  pas.  Il  fut 
nommé,  dans  la  suite,  président  du  tribunal  do 
Tonnerre,  et  admis,  le  27  juillet  1805,  à  la  re- 
traite en  cotte  qualité. 

REUCKER  (Makik-An i oink-Ei»o[;aiiii),  re- 
présentant en  1*71,  né  à  Colmari  1  laiit-Kliin  lo 
24  décembre  1*27,  mort  à  Itelfort  (llaïu-Rhin) 
le  19  janvier  1**8,  <  xerça  à  Colmar  la  profession 
de  notaire.  Elu,  le  S  février  1*71,  représentant 
du  Haut-Rhin  à  l'Assemblée  nationale,  le  11* 
et  dernier,  par  33,976  voix  (74,128  votants, 
123,622  inscrits),  il  se  rendit  à  Bordeaux,  vota 
contre  les  préliminaires  de  paix,  et  donna  sa 
démission  de  représentant,  comme  ses  collè- 
gues des  départements  annexés. 

REUILLET    Fkbukoi.  ,  député  de   1**5  à. 
18S9,  ne  à  Cheuav-le-Chàb  l  (S  v>ne  et  Loire . 

10  17  février  1812,  mort  le  23  février  1**7, 
commença  ses  études  médicales  a  Lyon,  ou  il 
devint  interne  des  hôpitaux,  et  les  termina  à 
Paris,  où  il  fut  reçu  docteur  eu  ISO'.I.  Il  se  fixa 
\  Roanne,  et  devint  conseiller  municipal  de  cette 
ville,  chirurgieu  de  l'hospice,  et  conseiller  gé- 
néral de  la  Loire  pour  le  canton  de  Perreux. 
Porté  ,  le  l  octobre  1*85, sur  la  liste  républicaine 
•le  la  Loire,  il  fut  élu  d équité,  le  4«  sur  9,  par 
64,989  voix  110,857  votants,  151,072  inscrits), 
prit  place  a  gauche,  et  vota  constamment  avec 
la  majorité  républicaine,  notamment  pont  -l'ex- 
pulsion des  princes.  Décédé  on  février  18*7, 

11  fut  remplacé,  le  15  du  mois  suivant,  par 
M.  Doriau.  Officier  d'académie,  M.  K<  uill<  t  a 
publié:  Le»  Eaux  grairti/ues  et  le*  barrage-. 

REUTER  (Nicolas,  cukv  ai.ikk),  député  au 
Corps  législatif  en  l'an  X1U.  né  à  Luxembourg 
'Luxembourg)  le  6  octobre  1759,  mort  à  une 
date  inconnue,  «  fils  de  François  Router  et 
d'Elisabeth  Theys,  conjoints  »,  était  conseiller 
au  conseil  souverain  des  Etats  de  la  province 
do  Luxembourg  au  moineut  de  l'annexion  à  la 
France  :  il  devint  ensuite  juge  au  tribunal 
civil  du  département  dos  Forêts,  administra- 
teur de  ce  département,  conseiller  de  préfec- 
ture à  Luxembourg  après  le  18  brumaire,  et 
membre  de  la  Légiou  d'honneur  lo  1  1  bru- 
maire an  XIII.  Le  4'  jour  complémentaire  de 
l'an  XIII,  le  Sénat  conservateur  le  choisit  pour 
député  dos  Forêts  au  Corps  législatif.  Il  eu 
sortit  en  1810.  Il  avait  été  crée  chevalier  de 
l'Empire  le  5  août  1809. 

REVEIL(Ja<  QUKs-EnoUAKi»),députo  au  Corps 
législatif  de  1852  à  1863,  et  sénateur  du  socond 
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Empire,  né  à  Pau  (Nasses -Pyrénées  >  le  12  juil- 
let 17W,  mort  a  Pau  le  P'  janvier  1**6,  fut 
directeur  do  la  Compagnie  impériale  des  assu- 
rances contre  les  incendies.  Apres  a\oir  tenté 
inutileinout  do  se  faire  élire  député,  il  devint 
maire  do  Lyon,  et  outra  (2't  février  l*."»2i  au 
Corps  législatif,  comme  l'élu  officiel  dans  la 
lrc  circonscription  du  Rhône,  avec  1  •  ,<»!*>  voix 
[•l'A, in \  votants,  :>7.O70  inscrits',  contn-  S,S:M  à 
M.  Jules  Kavre.  11  prit  place  dans  les  rangs 
île  la  majorité  gouvernementale,  s'associa  au 
rétablissement  de  l'Kmpiro,  et  fut  l'un  des  vice- 
présidents  du  Corps  législatif.  Le  il»  juin  1*57, 
il  obtint,  toujours  avec  l'appui  du  gouverne 
ment,  le  reiiouvollome-jt  de  son  mandat,  par 
11, ir.il  voix  .■_>!»,:«:>  votants,  33,7«>1  inscrits  , 
contre  10,117  à  M.  Uacot  ;  il  vota  jusqu'en  1*63 
avoc  la  droite  dynastique.  Lo  7  mai  «le  cette 
année,  il  fut  appelé  à  siéger  au  Sénat,  où  il 
continua,  pendant  les  dei  uiércsannoesdn  règne, 
à  soutenir  do  ses  votes  et  de  .«os  discours  les  ins- 
titutions impériales.  11  rentra  dans  la  vie 
privée  en  l*7o.  Commandeur  de  la  Légion 
d'Iionitour  (12  ao  t  18.7.'),  et  président  honoraire 
de  la  Société  d'iioi  tic.ulture  du  Khône. 

REVEL  FiiANr.iis  Hkiînauki.  membre  de  la 
Convention,  né  en  17.">6,  date  de  mort  inconnue, 
était  administrateur  du  département  de  laSeine- 
Inférioiue  et  juge  à  Veilles,  quand  il  fut  élu, 

10  12septomhi«'t7'.>2, deuxième  députe  suppléant 
à  la  Convention  par  son  département  «  a  la 
pluralité  des  voix  ».  Appelé  a  siéger  le  H  août 
17i>  >,  en  remplacement  de  l'uval,  déclaré  dé 
missionnaire,  il  n'eut  qu'un  rôle  parlementaire 
des  plus  obscur*. 

REVELIÈRE  Loris  ,  député  do  1*2»  à  1827, 
né  a  ('bolet  (Maine-et-Loire)  le  3  avril  177.'». 
mort  à  Taris  le  2:1  janvier  lSi',6,  entra.  Bous 
l'Kinpire,  dans  l'administration  de  la  marine. 
Kn  1*14,  il  applaudit  au  retour  des  Itourhous, 
qui,  en  l*l.*>,  |L>  nonimèreut  clief  du  division 
au  ministère  de  la  Marine.  Appelé',  en  1*17, 
aux  fonctions  de  commissaire  général  de  la 
marine  à  Nantes,  il  fut  élu,  le  13  novembre  l*-_'0, 
député  du  grand  collège  fie  la  Loire-Inférieure, 
par  163  voix  26".  votants,  27'.»  inscrits,  et  fut 
réi'lu,  le  6  mars  1*24,  par  1  11  voix  (26?»  votant-, 
2".'l  inscrits  .  11  vota  près  pie  constamment  avec 
les  ministériels,  nota  minent  y»»»»//- les  lois  d'excep- 
tion. Cependant,  <laus  lesquestions  secondaires. 

11  su  rapproclia  des  libéraux.  Nommé  adminis- 
trateur des  subsistances  de  la  marine  le  7  jan- 
vier 1*27,  M.  Kevel'ère  ne  se  représenta  pas  aux 
élections  générales  de  la  même  année,  et  rentra 
dans  la  vie  privée  après  la  révolution  de  1*3'». 
Clmvalier  de  Saint-Louis  et  officier  «lu  la  Lésion 
d'honneur, 

I 

REVER(M  wiik-Fhas«  ois-(Jm.i.es\  député  en 
17t'l,  né  à  Dol  (llle-et-  Vilaine)  le  *  aviil  17*>:i,  ; 
mort  à  Conteville  'Euro  lo  12  novembre  l*-_'*, 
lils  d'un  «lirecteur  «les  économats  de  l'évêché  de 
Dol,  lit  ses  études  à  Dol  et  à  R«*nues,  et  s'adonna 
de  bonne  heure  h  la  littérature  Rentré  au  con- 
cours à  Saint  Sulpice,  il  s'y  livra  particulière- 
ment aux  études  de  physique  et  de  mathéma- 
tiques et  fut  pourvu  a  sa  sortie  d'une  chaire  «le 
professeur  à  Angers.  Mais  chargé  «le  rédiger  le 
programme  des  thèses  do  philosophie,  il  y  inscri- 
vit plush'iirs  propositions  <pi«  les  vieux  théolo- 
giens jugèrent  hétérodoxes.  Levé  pie  lui  adressa 
des  admonestations  «pi'il  dédaigna.  Aussi  Rcver 
fut-il  renvoyé  A  Dol  où  il  installa  un  cabinet  de 
physique  et  s'occupa  de  sciences  naturelles. 
Nommé  curé  do  Saint-Sainsou  en-Tillè  le  1'.»  no- 
vembre 17*3,  puis  curé  de  Conteville  (Eure) 


le  10  août  1784,  il  adhéra  aux  idées  de  la  Ré- 
volution, prêta?  en  17'.M,  le  serinent  civique,  et 
faillit  être  élu  evèquo  constitutionnel  a  la  place 
«le  Robert  Liudet.  Elu.  le  1"  septembre  17'.M. 
député  de  l'Elira  à  l'Assemblée  législative,  le 
.V  sur  11,  à  la  pluralité  des  voix  sur  6  JO  vo- 
tants, il  prit  place  à  droite  et  vota  silencieuse- 
ment avec  la  minorité:  son  nom  n'est  pas  cité 
au  Moniteur.  Il  fut  membre  du  comité  des 
lettres  de  cachet,  l'n  de  ses  amis,  employé  à 
l'imprimerie  nationale,  changea,  d'accord  avec 
lui,  ses  votes  sur  la  table  *tatisti«|ue  alors  pu- 
bliée par  les  soins  de  rassemblée;  mais  ce  sub- 
terfuge ne  profita  poiut  à  lfever,  qui,  deveuu 
suspect,  fut  incarcère  à  Pnnt-Audemer  pendant 
la  Terreur,  et  ne  sortit  de  prison  qu'après  le 
1»  thermidor.  Il  devint  alors  membre  du  jury 
de  l'instruction  publi  iue  à  Evreux,  nuis  pro- 
fesseur de  physique  à  1  é.-ole  centrale  de  l'Eure. 
Bien  que  mort  sans  s'être  jamais  rétracté,  on 
lui  accorda  nuitamment  la  sépulture  religieuse. 
Rover  avait  réuni  do  belles  colleetious  do 
médailles  at  d'histoire  naturelle  qu'il  légua  aux 
sociétés  savantes  de  sou  département.  On  a  de 
lui  plusieurs  mémoires  d  archéologie  régionale 
parmi  lesquels  :  Mémoire  Mir/e*  ruinrt  de  Ld- 
Ivlnnine  i  1821.  EvreuO;  Mt  moire  attr  le*  ruines 
>lu  rieil  Errru.i  (1827,  Evreux),  etc. 

REVERCHON  «J.vcgUKs).  député  en  17'J1, 
membre  de  la  Convention,  député  au  Conseil 
des  CimpCents  et  à  celui  «les  Anciens,  né  à 
Saiut-i"vr-au  Mont  d'Or  tRhôno)  le  21  février 
17.7),  mort  à  Nyon  Suisse)  lo  30  juillet  1S2S, 
était  propriétaire  et  négociant  en  vins  à  Ver- 
eisson  i  Saoue-et-Loire)  lors  de  la  Révolution, 
dont  il  embrassa  los  principes  avec  ardeur. 
Elu,  le  31  août  171M,  députe  de  Saôuc-et  1-ioire 
à  l'Assemblée  législative,  le  11"  et  dernier  (le 
procès- verbal  est  muet  sur  le  nombre  des  voix 
et  le  chiffre  des  votants  ,  il  opina  avoc  la  ma- 
jorité réformatrice,  et  fut  iveiu,  par  le  même 
«lépartement,  membre  de  la  Convention,  lo  5e 
sur  11  ni  septembre  l7i>2).  Il  prit  place  à  la 
Montagne,  vota  pour  la  mort  de  Louis  XVI, 
présida  quelque  temps  le  club  des  .Jacobins,  et 
lit  partie  du  comité  «le  sûreté  gén-ralo.  Envoyé 
ou  mission  dans  los  départements  do  Saûne-et- 
Loire,  du  Khône,  de  l'Ain,  de  l'Isère,  de  la 
Savoie,  de  la  Loire,  il  tit  preuve  de  modération, 
et  eu  même  temps  d'une  singulière  inflexibilité, 
l'cndant  qu'il  était  à  Lyon,  sa  s.eur  fut  arrêtée 
avoc  ses  enfants  par  le  représentant  en  mission 
à  l'armée  des  Alpe*.  qui  les  lui  envoya,  pour 
qu'il  prononçât  lui-même  sur  leur  sort  :  «  Je 
ne  suis  point  juge  de  mastvur  et  de  ses  enfants, 
répondit-il,  je  vous  les  reuvoie,  décidez  vous- 
même  de  leur  sort.  »  11  fut  secrétaire  «le  l'as- 
semblée i  l,r  frimaire  an  IL.  se  rallia,  après  lo 
1>  thermidor,  au  parti  dominant,  et, envoyé  pour 
la  seconde  fois  eu  missitm  dans  le  Rhône,  s'y 
montra  l'adversaire  des  Jacobins,  eu  même 
temps  «pie  d«;s  royalistes  trop  ardents.  Elu  nu 
Conseil  des  Cinq-Cents  par  ses  collègues  do  la 
Convention,  le  4  brumaire  an  IV,  il  fut  nomme 
an  \  administrateur  du  d<  parterucut,  fut 
réélu  député  aux  Cinq-Cents,  le  23  germinal 
au  VI,  par  21.*»  voix  sur  303  votauts.  et  passa, 
le  2?»  germinal  an  VU,  au  Conseil  des  Anciens 
par  IhA  voix  sur  32*  votants.  Divom-  au  gou- 
vernement directorial,  Keverchon  se  montra 
iqtposé  au  coup  d'Etat  du  18  brumaire  au  VIII, 
et  se  retira  à  Vergisson  où,  n'ayant  que  peu  de 
fortune,  il  reprit  un  petit  commerce  do  vins  pour 
la  capitale.  Aux  Cent  Jours,  il  signa  l'Acte  ad- 
ditionnel,  et,  à  la  seconde  Restauration,  -e 
trouva  atteint  par  la  loi  du  12  janvier  1*16 
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<ontre  le*  régicides.  Il  partit  de  Vergi.-son  pour 
la  Suisse  le  11  janvier  1810,  et  se  fixa  d'abord 
à  Morge  (canton  de  Vaud  i,  puis  à  Nyon;  son 
(ils  demanda  eu  vain  sou  retour  au  gouverne- 
ment royal  (8  avril  1*19  ;  Reverchou  mourut 
eu  exil,  à  78  ans.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur 
la  réhabilitation  du  commerce  île  Commune- 
Affranchie  an  II  . 

REVERCHON  JAco.i'Ks-EnotAiu».  ivjné-ni- 
tant  du  peuple  en  181s,  né  à  Marciguy  Sa.mo- 
et-Loire)  le  0  mars  1*»2,  mort  à  Maivigny  le 
4  janvier  1*54,  petit-fil*  du  précédent  et  fils 
de  .leau  Reverchou  et  de  Christine  Depuis, 
s'occupa  peu  de  politi  pie  jusqu'en  H3<>.  et  se 
consacra  presque  exclusivement  à  des  travaux 
agricoles.  A  la  révolution  de  juillet,  il  devint 
capitaine  delà  garde  nationale;  maire  de  Mar- 
ciguy eu  1*34,  il  t  ut  destitué  en  raison  de  ses 
opinions  libérales.  Conseiller  général  de  Marci- 
guy <  1842-1852),  il  fut  élu,  le  23  avril  1*18,  re- 
présentant do  Snône-ot- Loire  à  l'Assemblée 
constituante,  le  1  •  H»  sur  14,  par  *3.584  voix 
131,092  votants.  136,000  inscrits).  Il  fit  partie 
du  comité  des  travaux  publics,  et  vota  pour 
le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour 
l'abolition  de  la  peine  de  mort,  pour  l'impôt 
progressif,  contre  I  incompatibilité  des  fonctions, 
contre  l'amendement  Grow,  contre  la  sanction 
de  la  Constitution  par  le  peuple,  ;»>/</•  l'en-  | 
semble  do  la  Constitution,  contre  la  proposition 
Hat  eau,  contre  l'iutenliction  des  clubs,  contre 
l'expédition  de  Rome.  Candidat  à  l'.\s>embléo  J 
législative  dans  le  même  département,  il  érlioua,  ■ 
le  13  niai  1*49,  avec  11,270  voix  sur  U»9,20O  vo- 
tauts,  et  ne  se  représenta  plus. 

REVERCHON  Hoxokk  .  représentant  en 
1*71,  né  à  More/,  (dura)  le  13  novembre  1*21, 
fils  d'un  industriel,  entra  eu  1841  à  l'Ecole 
polytechnique,  en  sortit  pour  se  faire  recevoir 
licencié  en  droit  1840),  et  fut  conseiller  de  pré- 
fecture du  .Jura  de  1847  à  1855.  Il  quitta  les 
fonctions  administratives  pour  s'occuper  d'in- 
dustrie, et  devint  f  1862 1  directeur  des  forges 
d'Andincourt  Doubs Conseiller  général  du 
dura  jMMir  le  canton  de  Saint-I>aurent  depuis 
l*»ï»>,  il  soutint,  en  1*09,  le  candidat  libéral 
combattu  |»ar  le  gouvernement,  et  fut  élu,  le 
*  février  1*7 1 ,  représentant  du  dura  à  l'Assem- 
bl.-e  nationale,  le  4*  sur  G.  par  24,212  voix 
49,9.W;  votants,  89,709  inscrits  .  Il  se  Ht  inscrire 
à  la  réunion  Feray,  et  vota  pour  la  paix, 
contre  l'abrogation  des  lois  d'exil,  contre  la 
|**tition  des  évoque*  ;  puis  il  donna  sa  démis- 
sion après  avoir  été  nommé  membre  du  cou-  ; 
soil  ■ultérieur  du  commerce,  fut  remplacé,  le  , 
27  avril  1*73,  par  M.  Gaguour,  et  reprit  ses 
occupations  industrielles. 

RÉVILLON  AxroiXK,  dit  Tuxv  ,  député  de 
1 l  a  18*9,  né  a  Saint-Laurent  lés-Màcon 
Ain)  le  29  décembre  1832,  Ht  ses  études  à 
Lyon,  commença  par  être  clerc  de  notaire,  et 
vînt  a  Paris  où  Lainartiueet  Pousard,  ses  com- 
patriote,*, protégèrent  ses  débuts  connue  jour-  , 
ualiste.  Il  collabora  eu  1857  a  la  Gazette  île  ; 
Pari»,  puis  il  donna  des  articles  au  l'ctit  Jour- 
nal du  mois,  au  Figaro,  au  Xain  Jaune,  au 
Gaulois,  au  Charivari,  à  l' Evénement.  Chro- 
niqueur quotidien  de  la  Petite  Pr>  use  1 1*6»)  , 
il  acquit  un  certain  renom  dans  le  monde  des 
lettres.  En  même  temps  il  parlait  fréquemment 
dans  des  conférences  et  des  réunions  politiques. 
Romancier,  il  avait  publié  :  Le  Mon  Je  des 
taux  (1*60  ,  les  Bachelier»,  étude  1 1«61  :  la 
lidlc  >'«<ni£«*e  de  François  LapalnJ  i  1*06)  : 
le  Faubourg  Saint-Germain  (1807  ;  le  Fau-  1 
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bourg  Saint- Antoine.  (1870'i;  les  Aventura,  d'un 
suicidé    IS72i;la  Séparée  1*71);  les  Convoi - 
Uses  \  1*7:, _;J' Exilé  (  1876,i  ;  la  Bourgeoisie  per- 
vertie (1877):  et  avait  été  pendant  quelque 
temps  le  principal  rédacteur  de  la  Petite  llépu- 
btigue  française,  lorsqu'il  prit  (1879)  la  direc- 
tion de  V Echtirettr  ré.puft'icain,  journal  popu- 
laire à  un  sou.  L'année  suivante  il  Collabora 
également  au  journal  la   Vérité.  Rallie  aux 
idées  démocratiques  radicales,  il  se  présenta 
dans  le  quartier  du  Gros-Caillou  comme  can- 
didat au  conseil  municipal  do  Paris  en  janvier 
1881,  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage,  et  siégea 
dans  le  groupe  de  l'autonomie  communale.  Lors 
des  élections  législatives  du  21  août  suivant, 
M.  Tony  Révillon  se  porta  candidat  radical  in- 
transigeant contre  Gambetta  dans  la  2r  cir- 
conscription du  20'  arrondissement.  Gainlx-tta. 
n'ayant  pas  obtenu  la   majorité  absolue  djs 
suffrages  au  premier  tour,  déclara  qu'il  ne  se 
représenterait  pas  au  second,  et  M.  Kévillon, 
élu  au  scrutin  de  ballottage  (4  septembre  1881», 
après  une  lutte  des  plus  vives,  par  5,297  voix 
('9,136  votants,  13,14  )  inscrits  ,  contre  3.511  à 
M.  Sick  et  15*   à   M.  Laviron,  vint  siéger  à 
l'extrême  gauche.  Il  s'associa  aux  diverses  pro- 
portions et  aux  y.  tca  de  co  groupe  politique, 
intervint  à  plusieurs  reprises  en  faveur  des 
ouvriers  sans  travail,  demanda  pour  eux  (mars 
1885)  un  secours  de  25  millions,  entra  comme 
rédacteur  au  Radical,  auquel  il  n'a  cesse  do 
collaborer  depuis,   combattit   les  ministères 
Gambetta  et  Forrv,  et  se  prononça  /mur  la 
séparation  de  l'Eglise  et  de  I  Etat,  pour  l'élec- 
tion des  juges,  contre  les  crédits  de  I  expédition 
du  Tonkin.  Porté,  le  4  octobre   1885,  sur  les 
listés  radicales  do  la  Seine,  il  fut  élu  au  second 
tour  (18  octobre^,  député  de  ce  département,  le 
S»«  sur  24,  par  2*5,4  12  voix  i  416,8-*)  votants, 
564,338  inscrits).  Il  reprit  sa  place  à  l'extrême 
gauche  et  coutinua  de  soutenir  la  politique, 
radicale.  Il  parut  plusieurs  fois  à  la  tribune 
pour  attaquer  les  cabinets  Rouvier  et  Tirard, 
se  montra  favorable  au  ministère  Elo.pict,  fut 
rapporteur  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner le  projet  gouvernemental  do  rovisiou 
'octobre  1888),  et   s'associa  à   la  campagne 
menée  par  la  majorité  parlementaire  contre 
les  chefs  du  mouvement  boulangisto  i  interpel- 
lation du  11  juillet  1**7).  Il  vota,  on  dernier 
lien,  contre  le  rétablissement  du  senti  in  d  ar- 
rondissement (Il  février   issu,,  contre  l'ajour- 
ne meut  indéfini  de  la  révision  do  la  Constitu- 
tion, pour  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  do  la  Ligue  dos  patriotes,  contre  le 
nrojet  de  loi  Lisbonne  restrictif  do  la  liberté  do 
la  près*"',  pour  les  poursuites  coutrele  général 
Bouiaugor.  On  a  encore  de  lui  :  Soéml  (1878); 
les  lieux  Compagnon»  (1*79  ;  le  Besoin  d'ar- 
gent (1*79):  le  Drapeau  noir  ,'1879)  ;  Histoire 
de  trois  enfanté  (1*80);  Y  Agent  provocateur 
(1883) ;  le  Afan/uis  de  Saint-Lg»  (1*87),  etc. 

REVOIRE  (LoLis-AxroixK-Ixxot  knt),  député 
do  1817  à  1820,  né  à  Lille  (Nord)  le  20  novem- 
bre 1763,  mort  à  Lille  le' 5  janvier  1811,  fut 
d'abord  employé  dans  une  maison  do  banque 
de  Lyon.  Il  alla  ensuite  à  Bologne  (Italie  t,  au- 
près d'un  de  sea  oncles  1 179  ti,  rentra  en  France 
sous  le  Directoire  (1798),  et  fonda  à  Lille 
une  maison  de  commerce.  Emprisonné  pendant 
quelques  jours  comme  émigré,  il  devint  suc- 
cessivement membre  du  tribunal  et  do  la 
chambre  do  commerce  do  Lillo.  couseiller  mu- 
nicipal et  conseiller  d'arrondissement.  Elu 
député  du  grand  collège  du  Nord,  le  22  sep- 
tembre 1817,  par  368  voix  (141  votants,  2,161 
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insi-ri ts et  réélu,  le  2*'.  octobre  181*,  par  7*2*» 
voix  '.»*_".<  votants,  2,303  inscrit»  ,  il  prit  place 
«lans  la  majorité  avec  laquelle  il  vota  silencieu- 
sement. De  la  série  sortante  en  1*2",  il  reprit 
se.-*  occupations  commerciales  et  in-  reparut 
pas  sur  la  scène  politique. 

REVOL  l'iuuu),  député  en  1781»,  no  à  l'Al- 
benc  Isère1  le  1<»  avril  1718,  mort  à  Cueimbh' 
(Isère  le  22  septembre  1*11,  avocat  àtirenoble, 
»-iit  «hs  difficultés  avec  dos  conseillers  «lu  par- 
leiiiont  (11- cette  \ille,  difficultés  «jui  amenèrent 
une  rupture  d'une  année  outre  le  barreau  et 
le»  juge».  En  1788,  il  prit  part  au  mouvement 
de  résistance  que  reurogistivmont  forcé  îles 
édits  lit  naître  dans  cotte  province,  et  assista 
aux  états  de  Vi/.ille  ot  de  Komaus.  Klu,  le 
27  janvier  l78'.>.  député  du  tiers  aux  Etats-Ué- 
néraux  nar  le  Dauphiue,  il  prêta  le  serment 
du  Jeu  de  paume,  mais  ne  tarda  pas  à  se  sé- 
parer do  la  majorité,  ot  signa  le»  protostations 
des  12  et  1*>  «epteinlire  17U1  contre  les  a<-tes 
do  la  Constituante.  Arrêté  comme  suspect  ou 
17'.t3,  il  no  tut  rendu  à  la  liberté  qu'après  lo 

t'uormidor,  remit  sa  place  au  barreau  «lo 
Grenoble,  se  rallia  au  1*  brumaire,  devint,  eu 
l'an  VIII,  juge  »uppléaut  au  tribunal  civil,  eu 
l'an  XII  jugo  à  la  cour  «l'appel  do  Grenoble, 
et.  lo  17  avril  1811,  président  de  cliambro  à 
cotte  même  cour.  11  mourut  six  mois  après. 

REWBELL  de  sN-Tit axcois  i.  député  en  178'.», 
membre  do  la  Convention,  député  au  Conseil 
de*  Cinq-Cents  et  au  Conseil  de»  Anciens, 
membre  du  Directoire,  né  à  Colmar  Hart- 
Khin  le  8  octobre  1717.  mort  à  Colinar  le  23 
novembre  1HU7,  étudia  le  droit,  et  fut  avocat 
au  conseil  souverain  d'Al*aee.  11  était  bâton- 
nier de  l'ordre  au  moment  île  la  L'évolution. 

I  finie  instruction  étendue,  d'un  talent  roi  onnii. 
il  fut  élu  2  avril  17si'.'i  député  du  tiers  aux 
Etats-t iéuéraux  par  le  bailliage  de  Colmar  et 
S-ble»tadt,  avec  l'.M  voix  (3iw>  votant»';.  Il 
compta,  dans  l'Assemblée  constituante,  parmi 
le<  adversaires  de  l'ancien  régime,  dénonça 
le*  complots  royalistes,  s'opposa  à  l'ajourne- 
ment de  la  déclaration  des  droits,  demanda 
«pie.  le  comité  des  douze  fut  autorise  à  récla- 
mer les  papiers  relatifs  à  la  conspiration  do  la 
émir  et  trouvés  à  la  Bastille,  discuta  la  «pies- 
t î •  - 1 ■  du  prêt  à  intérêt,  combattit  la  fonda- 
nte, proposa  'pie  le»  députés  fussent  choisi» 
dans  tout  le  rovunine.  comme  représentants  de 
la  nation,  et  non  d'un  département,  opina  pour 
pie  le»  juifs  fussent  exclus  du  droit  de  citoyen, 

prit  part  a  la  discussion  sur  l'électi  les  évé- 

•  jiies  et  des  curés  constitutionnel»,  dénonça  la 
cuir  des  ailles,  contribua  à  la  suppression  «les 
parlements  ot  à  la  M'iite  des  biens  ecclésias- 
tiques, et   fut  élu   s-crétaire  de  l'Assemblée. 

II  s'opposa  vivement  à  ce  ipi'oti  accordât  au 
roi  le  droit  do  paix  ot  de  guerre,  et  demanda 
ijiie  les  prêtre»  insermentés  fussent  exclus  des 
fonctions  pastorale».  Devenu  président  le  .">  mai 
1 7  *  »  1 .  il  lit,  après  une  discussion  animée,  rendre 
une  loi  portant  que  l'organisation  des  assem- 
blées coloniales  ne  serait  pas  modifiée,  mai» 
qu'à  l'ave. ir  le»  liomine»  de  couleur  nés  do 
parent»  libres  y  seraient  admis.  11  présenta 
diverses  motion»  sur  les  finances,  sur  le»  évé- 
nements d'Avignon  et  du  C'omtat,  coutro  b» 
prêtres  rebelles,  contre  la  dénomination  de 
princes  français  donnée  aux  membres  do  la 
t.imillo  régnante.  Ain  tin  delà  session,  il  tenta 
eu  vain  de  faire  déclarer  réeligible»  les  mem- 
bres de  la  Constituante.  Nommé  proeureur- 
SMidic  du  liant  Kbin,  jmïs  .secrétaire  général 
du  directoire  du  uièuio  déjiartement,  il  fut  élu, 
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le  3  septembre  17'.»2,  membre  de  la  Convention 
par  le  département  du  llaut-Khiu,  le  l*r  sur  7. 
avec  3<>5  voix  41''»  votants;.  Il  pressa  lo  procès 
de  Louis  XVI,  combattit  les  tendances  «le  la 
commune  de  Paris,  puis  fut  envoyé  en  mission 
a  l'armée  doMayeiice,  ce  qui  l'empêcha  de  dé- 
poser sou  vote  lors  «le  la  condamnation  du  roi, 
a  laquelle  il  adhéra  néanmoins  par  lettre.  Il 
donna  des  détail»  sur  la  situation  do  l'armée 
du  Kbin,  et  appuya  les  propositions  de  Rulil 
contre  l'électeur  de  Mayence.  Accusé  d'exac- 
tions et  d'agiotage,  il  fut  rappelé  a  l'aii»:  IV- 
cu»ation  ne  fut  d'ailleurs  jamais  prouvée; 
mai»  l'extrême  avarice  do  Kewbell  fournit  à  la 
calomnie  de  fâcheux  prétextes.  Avant  réussi 
a  se  faire  envoyer  de  nouveau  eu  mission,  il  ue 
s'j  compromit  ouvertement  avec  aucun  parti. 
Après  le  '.I  thermidor,  il  se  prononça  contre  les 
Jacobins,  fit  t  -us  ses  efforts  pour  les  éloigner 
du  gouvernement,  et  contribua  à  la  fermeture 
de  leur  club.  Appelé  à  faire  partie  du  comité  de 
sûreté  générale  et  du  comité  do  salut  public, 
il  inclina  de  plus  «  n  plus  vers  la  partie  modé 
i-éé  de  la  Convention,  fit  décréter  (17  avril 
17'.».Y  la  vente  des  biens  des  émigrés  par  la 
voie  do  la  loterie,  ot  entra,  lo  21  vendémiaire 
au  IV,  au  Conseil  dos  Cinq-Cents,  comme  de- 
pute  du  Haut  Kbin,  par  l.>5  voix  213  votant»). 
Eu  mémo  temps  il  obtenait  aussi  la  majorité 
dans  I»'.  autre»  départements.  11  devint  cecre- 
taire  do  l'assemblée  «les  la  formation  dos  bu- 
reaux, et  fut.  le  lrr  novemlro,  choisi  par  le 
Conseil  des  Ancions  comme  l'un  «les  membres 
•lu  Directoire  executif.  11  prononça  un  discours 
à  l'occasion  de  la  fête  du  21  janvier,  fut  choisi 
pour  président  par  le  Directoire,  et  remplit 
cette  fonction  jusqu'en  l'an  VII.  Ayant  uto,  a 
cette  «late,  exclu  du  pouvoir  exécutif  par  1a 
voie  du  sort,  il  fut  élu  (23  germiual  an  VU 
membre  «lu  Conseil  dos  Anciens  par  les  dépar- 
tements du  llaut-lthin,  du  lias  Khiu  et  «le  la 
Moselle,  eut  encore  une  part  importante  aux 
délibérations,  et  lit  apprécier  la  variété  de  ses 
connaissance»;  mais  1  anreté  et  la  vivacité  de 
son  langage  lui  liront  «le  nombreux  eunenii*. 
Dans  ses  Miutvirt*  (inédits',  Uraudmaisoii 
assure  «  ipie  K«*\vMI  ne  trouvait  pa.»  un  seul 
collègue  avec  ipii  il  pût  n'entretenir  publique- 
ment, et  i|uo,  dès  «ni'il  s'asseyait,  toute-»  le» 
places  devenaient  «lésertes  autour  do  lui.  - 
«Grand,  assez,  gros,  les  jambe»  grêles,  dit  de 
lui  sou  collègue  La  Kevcllicro,  il  affectait  du 
mépris  pour  les  sciences  et  les  beaux-arts;  il 
lui  arrivait  «le  temps  on  temps  «le  s'att/ibuer 
des  discour.-  et  «les  actions  que  d'autres  pou- 
vaient réclamer  ou  toute  justice.  »  Kewbell 
avait  peu  «le  sympathie  pour  Haïras,  et  il  se 
trouva,  d'autre  part,  en  fréquent  désaccord 
avec  Carnot.  Lo  <  <>up  d'Etat  du  18  brumaire  le 
rendit  à  la  vie  privée.  Il  mourut  à  Colmar.  sou» 
l'Enipir<\  en  lsu7.  L  u  de  ses  plus  vifs  chagrin* 
fut  la  dilapidation  de  8a  fortune  par  ses  fils. 

REY  '  Kuanvois-Xavikh),  députe  en  1780,  ne 
à  lte/.iers  i  Hérault)  le  2  décembre  1743,  mort 
à  une  date  inconnue,  était  avocat  dans  sa  ville 
natab-  quand  il  fut  élu,  le  2  avril  178.»,  députe 
duti«-r»  aux  Etats-Généraux  par  la  séuécbaus 
sée  de  Uè/iors.  Il  fit  partio  du  comité  «les  fi- 
nances et  du  comité  do  la  justice,  parla  sur  la 
contribution  foncière,  réclama  «leux  «legn  s  de 
juridiction  en  faveur  des  accusé»,  appuva  le 
projet  relatif  aux  «Iroits  d'entrée,  donna  son 
opinion  sur  la  situation  politique  des  Inmimc» 
de  couleur,  et  fut  nommé  (  1 7'.'l :  juré  à  la  hante 
cour  de  Vend  •me.  8on  rôle  [  ditique  prit  lin 
avec  la  session. 
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REYîFMii.ii*rK),représentanten  1848 eteu  1849, 
la-  à  La  Bastide  yTarn)  le  9  juillet  1793.  mort 
à  La  Kochello  (Charente-lnt  érieuro)  lo  31  luil- 
lot  1800,  outra  à  l'Ecole  de  Saint  Cyr,  prit  part 
aux  demie,  es  cam|»agncs  de  l'Empire,  et  l'ut 
nommé  eu  1813  a«ljudaut-major.  Mis  eu  demi- 
solde  à  la  Restauration,  il  reprit  du  service  aux 
Ceiit-Jours,  se  battit  à  Waterloo,  l'ut  remis  en 
uuu-activito  à  la  seconde  Kestanr.it ion,  et  tut 
réintégré  dans  son  grade  en  1823,  lor>  de 
l'expédition  d'Espagne,  où  il  tut  mis  a  l'ordre  du 
jour  sur  les  17",  27e  et  34e  bulletins,  et  proposé 
pour  le  grade  de  cliet'  de  bataillon.  Mais  ses 
opinions  libérales  nuisirent  à  s«m  avancement. 

11  n'obtint  lcgra«le  de  chef  de  bataillon  qu'après 
la  révolution  de  1830,  et  tut  promu,  quelques 
années  après,  colonel  du  GO'  de  limite.  Besté 
ridele  atix  idées  démocratiques,  il  acclama  un 
do*  premiers  la  Hépublique  en  lévrier  IS4x,  et 
tut  élu,  lo  23  avril,  représentant  du  Tarn  à 
l'Assemblée  constituante,  le  7"  sur'.»,  pur  4<>,8X4 
voix  ('.«0,4  56  votants).  Il  appartint  au  comité 
de  la  guerre,  fut  promu  général  de  brigade  le 

12  juin  1  r*48,  et  vota  le  plus  souvent  avec  la 
portion  la  plus  modérée  du  parti  républicain  : 
contre  le  rétablissement  du  cautionnement,  pour 
les  poursuites  contre  Louis  Blanc  et  ('aussi 
diere,  pour  l'amendement  Grevv,  pour  l'ordre 
du  jour  en  i'bonueur  de  Cavaiguac,  contre  l'in- 
terdiction des  clubs,  cn're  les  crédits  do  l'expé- 
ditiou  romaine,  [tour  l'amnistie  îles  transportes. 
Nommé  général  de  brigade  le  12  juin  1X4 s,  il 
fut  réélu,  le  13  mai  1X49,  représentant  du  Tarn 
a  l'Assemblée  législative,  Ie5i  sur  s,  par 40,34'» 
voix  (79,583  votants,  107,875  inscrits;  ;  il  reprit 
»a  place  à  gauebe,  vota  avec  la  minorité  : 
rentre  lo  siège  de  Borne,  contre  la  loi  Falloux- 
l'arien  sur  l'enseignement,  contre  In  loi  restric- 
tive du  sutïrajre  universel,  combattit  vivement 
la  politique  de  L.-N.  Konaparte,  protesta  contre 
l  «  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851,  ut  fut 
admis  alors  dans  la  section  do  réserve.  <  Mlicier 
de  la  Légion  d'houneur  (8  août  1X32). 

REY  y Makik-Hos»'1c:k-Danikl),  représentant 
en  1848  et  eu  1849,  né  à  AureF  Lb  ome  i  le  2U  mai 
1*02,  mort  à  Saillans  (Drônie)  le  22  mars  1x74, 
était  propriétaire  a  Saillans,  lorsqu'il  fut  nomme 
183* i>  commandant  de  la  garde  nationale  et 
11830/  maire  de  sa  coinmuue.  D'opinions  démo- 
cratiques, il  protesta  comme  maire  il841  contre 
la  loi  sur  le  recensement,  et  fut  nommé  en  1X42 
conseiller  général  de  la  Drôme  où  il  siégea 
jusiju'eu  1851.  11  adbéra  à  la  République  «le 
1x4*,  et  fut  élu,  le  23  avril,  représentant  de  «on 
département  à  l'Assemblée  constituante,  le  5e 
sur  8,  par  34,673  voix  70,005  votants,  92,5ul 
inscrits).  Il  siégea  à  gauebe.  Ht  partie  du  co- 
mité de  l'instruction  publique,  et  opina  cons- 
tamment aveu  les  démocrates  modérés  :  contre 
le  rétablissement  du  cautionnement,  contre  les 
poursuites  contre  Caussidière,  contre  le  réta- 
blissement do  la  contrainte  par  corps,  contre 
l'abolition  do  la  peine  de  mort,  contre  l'atucn- 
<letue.it  drévy,  pour  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion, contre  la  proposition  Râteau,  contre  l'in- 
terdiction «les  clubs,  pour  les  crédits  do  l'expé- 
dition do  Boiue,  pour  l'amnistie  des  trans- 
portas.   K'éelu   à  l'Assemblée   législative  le 

13  mai  1x49,  le  3e  sur  7,  par  42,9<>4  voix  (67,x8y 
votants,  94,130  inscrits),  il  suivit  la  même  ligne 
politique  que  piticédemmeut,  et  se  prononça 
avec  la  minorité  républicaine,  contre  la  loi  «lu 
31  mai  sur  le  surliage  universel.  11  protesta  contre 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1x51,  fut  exilé, 
se  réfugia  en  Belgique  avec  Mathieu  de  la 
Drôme,  Chât  ras,  et  autres,  puis  rentra  eu  Franco 
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i  et  mourut  à  Saillans  (  Drème  i,  membre,  depuis 
le  8  octobre  1871,  et  président  «lu  conseil  gé- 
néral. 

REY  i  Ai.kxa\i»hk-.Jkax-|{aim  isi  k-Maiui:  .  re- 
préseutaut  du  peuple  en  1X48,  né  à  Marseille 
tBoiiches-du-Klmue>  le  27  octobre  1X12,  débuta 
«lo  bonne  heure  dans  lo  journalisme,  et  colla- 
bora au  Monde  de  Eamonnais,  et  à  la  Itérât 
»/„  Progrot  d«>  L.  Blanc.  En  1847.  il  fut  y-ri «ve- 
ntent hleaeé  dans  un  duel  politique.  Il  contribua 
à  la  révolution  de  184s,  et  fut  ««.nvoyé  par  le 
gouvernement  provisoire  à  Anzin  pour  y  calmer 
l'effervescence  qui  régnait  parmi  les  mineurs. 
11  réussit  daus  sa  mission,  entra  au  Xational. 
et  fut  élu,  lo  4  juin  1X4*,  en  remplacement  de 
3  représentants  qui  avaient  opté  pour  d'autres 
départements,  représentant  des  Bouches  du- 
Bhôue  à  l'Assemblée  constituante,  le  3  et  der- 
nier, par  21,40'»  voix.  Il  vota  avec  le  parti 
républicain  modé:o  :  contre  l'impôt  progressif, 
contre  l'amendement  (ir.-vy,  contre  la  sanction 
de  la  Constitution  par  le'  peuple,  pour  l'en- 
semble de  la  Constitution,  contre  la  proposition 
Bateau.  Non  réélu  à  la  législative,  il  resta 
l'un  «les  principaux  rédacteurs  du  Xat.onnl, 
',  jusqu'à  la  supmvssiou  du  journal  en  1x51.  Au 
coup  d'Etat  «le  «locomhre,  il  lit  partie  avec 
Victor  Hugo,  Jules  Favre,  etc.,  du  comité 
insurrectionnel  uni  t<>nta  d'organiser  la  résis- 
tance. 11  se  tint  à  l'écart  pendant  la  durée 
du  secotid  empire,  fonda,  en  1*71,  le  journal 
la  Xathm  Soureraine  «jui  n'eut  «pie  pou  de 
succès,  et  «l.-vint,  eu  1X74,  rédacteur  eu  chef  du 
Bien  Pttl.hc.  Nomnn''  préf«-t  «lu  Var  le  17  juin 
1876.  il  fut  révoqué  après  le  16  mai  1X77,  et  fut 
rappelé  aux  mêmes  fonctions,  du  15  décembre 
suivaut  jusqu'en  ÎXXO.  Chevalier  «le  la  Légiou 
d'h«muour  le  12  juillet  Txs«>, 

REY  •' >Ik as-Bai* m stk  - H knh i ),  député  de  lxx2 
à  1x85,  né  à  l'ontacq  (  Basses-l'yrém'-cs  le  ."«avril 
1S15,  exorvait  la  profession  de  notaire  a  Oloron 
i  BasscB-l'yriùiées),  lorH|u'il  fut  élu  (20  février 
1882)  par  cet  arrondiss.'tnent,  membre  «le  la 
Chambre  «les  députés,  avi-c  '.>,7i>3  vui\  to.-jsi 
votants,  10,0u0  inscrius  ,  en  remplacement  de 
M.  La  Ca/.e.  nommé  sénateur.  11  prit  place  à 
gauche,  soutint  lo^  ministères  opportunités  de 
la  législature  et  vota/»o»'-  les  créilits  do  l'expé- 
dition du  Toukiu.  Inscrit,  lo  4  octobro  \*-!>f 
sur  la  liste  républicaine  des  Basscs-Byrém  es, 
il  échoua  avec  39,7x6  voix  :'xo,573  votants  , 
contre  42,*14  au  «lemier  élu  de  la  liste  conser- 
vatrice, M.  Dostan.leau. 

REY  .1li.ks-Emii.k-Aki.-»i  iok  .  député  «le  ix*5 
à  l">s;i,  né  -,  tiienobb-  ilsèrei  le  12  juillet  l«34, 
vint  à  l'aris  pour  faire  ses  études  de  médecine, 
mais  fut  raye  des  registres  de  la  faculté 
pour  avoir  participe  eti  1X05  au  congrès  révo- 
lutionnaire de  Liège.  Après  le  lx  mars  1871,  il 
fit  partie  de  la  députât  ion  départementale  .pii 
se  rendit  à  Versailles  pour  nn  nager  une  entente, 
entre  la  Commune  et  le  gouvernement  «le  Thiers. 
I»e  1871  a  1x76,  ii  voyagea  eu  Suisse  et  eu 
Italie.  Fuis,  <-n  1x78,  il  fut  élu  par  le  Muartier 
du  Val -do-C  race  au  conseil  municipal  de  Faiis. 
Ce  mandat  lui  fut  renouvelé  en  18X4.  M.  Aris- 
I  tide  Bey  n'appartint  pas  au  groupe  de  l'atito- 
nomie  communale  :  il  vota  tantïit  av...:  les 
radicaux,  tantôt  avec  les  opportunistes,  et  «'••<•- 
cupa  surtout  de  l'organisation  «les  bataillons 
scolaires,  à  laquelle  il  contribua  comme  rap- 
porteur. Candidat  à  la  députation  dans  la 
1"  circonscription  do  Grenoble,  «lont  son  frère 
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était  maire,  h-  1*  lévrier  1hs3,  eu  remplacement 
«le  M.  Hravet,  di'ci  tli-,  il  échoua  avec  4,578  voix 
contre  !',2*»7  à  l'élu  radical,  M.  (îustave  Rivet. 
Mais,  aux  élections  générales  «l'octobre  18<), 
inscrit  >nr  la  liste  républicaine  unique  do  l'Isère, 
il  fut  «-lu,  au  second  tour  «le  scrutin  18  octobre; 
1«-  8'  Mir  il,  par  72, "10  voix  (77,372  votant!». 
101, ô;;  1  iu*«  iit*  ;  il  siégea  dans  la  majorité, 
avri'  laquelle  il  vota  pour  les  divers  ministères 
d<-  la  législature  et,  en  dernier  lieu,  pour  le 
rétablissement  du  scrutiu  d'arrondissement 
(Il  février  18*1'-,  pour  l'ajournement  indéfini 
de  la  révision  «la  la  Constitution,  pour  les  pour- 
suite* «.outre  trois  députes  membres  de  la  Limite 
des  patriotes,  i>o«r  le  projet  «le  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberts  de  la  presse,  2»'»'"'  le» 
poursuite»  contre  le  général  ]j,,uIauger. 

REY  Ei">i  A!î]'',  nieinbredu  Sénat,  né  à  (Jro- 
nobio  Isère  le  i:j  juillet  1*30,  frère  «lu  pré«*é- 
«lent,  erait  maire  «le  Grenoble  et  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  lorsqu'il  fut  «du,  le  5  jan- 
vier 18**.  séuatour  «le  l'Isère  par  897  voix 
(1.211  votants  ,  contre  358  a  M.  Chatin.  Il  s'agis- 
sait «le  remplacer  M.  Eymard-Duvemay  dé- 
«édé.  M.  Ed.  Rey  prit  place  a  gauche  et  vota 
avec  la  majorité  républicaine  «lu  Sénat,  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(13  février  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne 

restrictif  do  la  liberté  de  la  presse,  pour  la  pio- 
cédure  «le  la  haute  cour  contre  lo  général  Hoii- 
langer. 

REY-  —  <">.7-  S.uxr-CiKitv  (maii^uis  dk). 

REYBAUD  '  M  utiK  liocn-Loi  is  ,  «léputé  en 
l*4'i,  représentant  en  1*48  et  on  1*4'.»,  né  à 
Marseille  (  Rouche>-du*Rliôue )  le  15  août  17111», 
mort  à  Paris  lo  2  ">  octobre  1871',  fils  d'un  com- 
merçant, jjt  ses  études  au  collège  de  Juilly 
ot  fut  «lesfiné  d'abord  au  négoce.  Il  voyagea 
dans  l'Inde  et  <-u  Améritpie,  réalisa  une  cer- 
taine f-rtnr.e  et  s'adonna  h  son  goût  pour  les 
lettres  I82w:  ;  Méry  et  Barthélémy  encoura- 
gèrent -es  déhnt«.  Après  «iiielquos  articles  don 
né-  à  l' In  hpc  ' -'an'  des  lton-hes-du-Rhône,  il 
vint  à  Taris,  c  dlabora  à  diverses  feuilles  |jh<- 
raies,  applaudit  à  la  révolution  «lu  juillet  1830, 
mais  sans  -e  rallier  d'almrd  au  gouvernement 
«lo  Louis-Philippe,  et  collabora  à  la  rédaction 
delà  Trih»  ne.An  Constitutionnel  tt\\i  Corsaire, 
et  dn  S(ith'H<>l  "mis  le  pseudouynn*  do  Léon  Du 
roî  h  r.  11  travailla  également  aux  premiers 
numéro»  de  la  Sèmêsi»  «le  Parthéh-my  et  à  la 
t>ui>  >ui<h  18  )1  .  poème  héroï-comique,  dans 
lequel  il  «-ribla  de  traits  acérés  la  bourgeoisie 
triomphante.  11  ne  se  borna  pas  à  ses  travaux 
de  journaliste  :  vers  la  même  époque,  il  prit  la 
direction  d'un  ouvrage  considérable,  Histoire 
scii  nfin-p-e  et  .lilitaire  fie  CeepëdiUon  t'ran 
eni.-e  en  Efiup't  >  1830-1836ï  ;  PUIS  il  rédigea  le 
\'<>i;it<je  an'-mr  <lu  monde  do  I>umont  d'I  rvillo 
«•  is;t:>  • ,  le.  Voiia*/':  duns  les  deux  Amërioue»  de 
d'Orli'mny  lM  l.'u,  «-t  consacra  une  grande  par- 
tie do  sou  temjrs  à  l'étude  de  réetuioiuie  poli- 
tique. En  1*.'!0,  il  donna  à  la  Revue  de»  Deur- 
Mondçs  une  série  <!••  travaux  sur  les  théories 
émise"  depuis  l'antiquité  jus  pt'a  nos  jours  pour 
îef.u  im  r  l'organisation  sociale.  Ce  travail  «pie 
L.  Reybaud  lit  paraître  en  volume  sous  ce 
titre  :  'l'lud'-s  sur  les  réformateurs  ou  »oeia- 
li.st.  <  moderne*  l*4'>-43),  contribua  beaucoup 
à  fonder  ta  réputation  de  sou  auteur,  à  qui  l'A 
cadeinio  française  décerna,  en  1*11,  le  ^rand 
prix  Montyon.  La  publication  de  cet  expose 
uigénieuv,'  mais  a"s«*z  superficiel,  était  a  peine 
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terminée  que  M.  Reybaud  donna  un  roman 
satirique  et  social  dont  le  stici'ès  fut  considérable: 
Jérôme  Rot x rot  à  lu  recherche  d'une  position 
sociale  (1*43  ,  critique  piquante  dos  imeur»  de 
la  bourgeoisie  française  sons  le  gouvernement  de 
juillet.  Puis,  poursuivant  la  voie  où  il  venait 
d'enter  avec  tant  «le  succès,  il  donna  pendant 

I  plusieurs  années  une  série  de  romans  du  même 
genre,  mais  sans  retrouver  le  succès  du  pre- 
mier, dont  ils  n'étaient  que  des  copies  plus  «ni 
moins  pales:  Pierre  Mouton  (1*44);  f'énftr 
Falempin  on  le»  idoles  d'atqile  (1845);  Le, 
Dernier  des  commis  ro  ij  a  'je  u  r»  (  184f>)  ;  Le  Coq 
du  clocher  ll*40 m;  Edouard  Monqeron  1840- 
1*47-,  etc.  Le  ;»  juillet  1*42,  M.  L.  Reybnud 
s'était  présenté  connue  candidat  libéral  à  la 
députation  dans  le  3*  collège  dos  Houches-du- 
Rhôue.  «-t  avait  échoué  avec  228  voix  coutr<« 
310  a  M.  de  Suriau.  élu.  II  fut  plus  heureux 
!«•  l'r  août  1810,  «>t  «levint  députe  de  cette  cir 
conscription  avec  390  voix  (61K5  votants,  H17 
inscrit"i,  contre  2113  à  M.  Paraniue.  Il  prit 
place  au  centre  gauche  et  ne  ta  ma  pas  à  s«- 
rallier  à  peu  près  complètement  au  ministère 
(iuizot.  La  révolution  de  1K48  le  rendit  p«»ur 
peu  de  ti'tn |is  à  la  vie  privée.  Aux  élections 
complémentaires  (lu  4  j„jn  ]K4S,  sa  «  audida 
ture,  adcqitée  par  b's  conservateurs,  l'emporta 
avec  2*, 70*  voix,  dans  les  Ikuiches-du- Rhône. 
Hostile  désormais  aux  idées  démocratiques,  il 
se  reprocha  «le  s'être  montré  trop  indulgent, 
daus  ses  Etudes  sur  les  réformateur»,  envers 
ces  «  destruct«'iirs  de  tout  principe  social  »,  et 
publia  son  Jérôme  Paturof  à  la  recherche  de  la 
meilleure  de»  Rëpnhlioues,  pamphlet  politique 

'  auquel  les  anciens  partis  tirent  un  certain  suc- 
cès. Membre  du  comité  du  travail,  il  ne  joua 
à  la  Constituante  qu'uu  rôle  ««(lacé,  «'t  se  borna 
à  voter  avec  la  droite:  pour  les  poursuites 
coutre  Louis  lilauc  et  Caussnlièro,  contre  l'a- 
mendement  (îrévy,  contre  le  droit  au  travail, 
pour  l'ordre  du  jour  contre  lo  général  Cavai- 
gnac,  pour  la  proposition  Râteau,  contre  l'am- 
nistie, pour  1  interdiction  des  clubs,  pour  les 
crédits  de  l'expédition  romaine.  Réélu,  le  13 
mni  1*41».  représentant  «les  Kouches-du  Rhône 
à  l'Assemblé»-  législative,  le  1"  sur  1»,  par 
45,4<>4  voix  (1 14.21*3  inscrits),il  coniiuuad'opiner 
av««c  les  monarchist«'8,  s'associa  aux  votes  d«' 
la  majorité,  et  fut  envoyé  en  Algérie  p<>ur  ins- 
]ie«-ti*r  les  colonies  agricoles  :  les  conclusions 
«b'  son  rapport  furent  adopt«'-«  s  par  l'Assemblée. 
Eu  1850,  il  fut  appelé  à  faire  partie  de  l'Aca- 
démie* des  sciences  in«>rales  et  |»olitiqu«»s. Après 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851,  le  prési- 
dent le  nomma  membre  de  la  Commission  con- 
sultative. Mais  M.  L.  Reybaud  refusa  d'y  sié- 
ger, et  rentra  dans  la  vie  priv«*e,  s' occupant 

;  exclusiveun  ut  de  travaux  économiques  <>t  d'é- 
tmles  di«  ino'urs.  11  publia  enc«>ro  :  La  Vie  à 
rehonrt  (  18.")3U  La  Comtesse  de  Mauléon  (1853)  : 
Lu  Vie  de  Corsaire  (1*54  ':  Scène»  de  iV»  Vie 
moderne  (185.Yi  ;  L'Industrie  en  Europe  (1*50]  : 
Mathio*  l'hiiiti  iriste  (180*^,  ft  donna,  sous  l«" 
titre  général  d"  Etude»  sur  le  régime  de»  manu- 
raclons,  quatre  ouvrages  intéressants:  La  • 
Condition  de»  ouvrier»  en  soie  (1*51»)  ;  Le 
Coton,  son  régime,  ses  prohllme»,  son  influence 
en  Europe  (1803)  :  La  Laine  (1*07);  Le  Fer 
et  la  Houille  (1*71).  En  1*72.  M.  Thiers,  alors 
prt'isiilent  de  la  République,  nomma  M.  U«'V* 
baud  percepteur  «!u  \c  arrondissement  de 
Paris,  bien  qu'il  eût  dépassé  la  limite  d'âge. 
Chevalier  «le  la  Légion  d'honneur  (1849). 

REYBERT  (  Lw  Loris),  «léputé  de  18*5  à 
1881»,  né  à  Lyon  Rhône)  le  18  novembre  1844, 
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Tenait  d'être  reçu  docteur  en  médecine,  lois- 
qu'il  s'engagea  pendant  la  guerre  de  1870, 
comme  chirurgien  volontaire  ;  il  assista  aux 
bataille»  de  Sedan  etd'Orloans  et  à  l'affaire  do 
Foutarlier,  fut  fait  trois  fois  prisonnier  par  les 
Allemands  et  parvint  trois  fois  à  s'échap]icr.  A 
la  paix,  il  se  fixa  à  Saint  Claude,  où,  en  de- 
hors de  ses  occupations  professionnelles,  il 
s'occupa  activement  de  fonder  dos  sociétés  pa- 
triotique», des  cours  publics,  etc.,  et  dont  il 
devint  conseiller  municipal,  puis  maire  eu 
1X84.  Porté  sur  la  liste  radicale  du  Jura  aux 
élections  du  4  octobre  1885,  il  fut  élu  député, 
le  4*  sur  6,  par  39,854  voix  (6*,240  votants, 
81,096  inscrits)  ;  il  prit  place  à  la  gauche  radi- 
cale, sans  se  faire  inscrire  à  aucun  groupe, 
déposa  des  propositions  sur  le  régime  péni- 
tentiaire, sur  1  application  des  pénalités  do 
droit  commun  aux  délits  de  régie,  etc.  Il  était 
on  coupé  lors  du  vote  sur  l'expulsion  des 
princes  ;  il  s'est  prononcé,  dans  la  dernière 
session,  jtour  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement (11  février  1880),  pour  l'ajour- 
nement indéfini  de  la  révision  de  la  Constitu- 
tion, pour  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  contre  le 

net  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
s  presse,  pour  les  itonrsuite*  contre  le  gé- 
néral Jtoulaiiger. 

REYMONO  (.FosKiMi-FtcRnixANni,  représen- 
tant en  1849  et  on  1871,  député  «le  1S76  a  1880, 
né  à  la  Tonr-du-Pin  (Isère)  le  13  décembre 
1805.  mort  à  Grenoble  (Isère)  le  12  novembre 

1850.  étudia  le  droit,  et.  reçu  avocat,  exerça 
cotte  profession  à  Grenoble.  Républicain  mo- 
déré, il  fut  nommé  préfet  de  l'Isère  on  1*48. 
puis  s*»  fit  élire,  le  13  mai  1849,  représentant 
de  ce  département  à  l'Assemblée  législative, 
le  9*  sur  12,  pnr  66.708  voix  (105.8*59  votants. 
160,450  inscrits).  11  s'associa  aux  vote*  et  aux 
protestations  de  la  minorité  républicaine 
'■ontre  l'expédition  de  Rouie,  contre  la  loi 
Fallonx-Parieu  sur  l'enseignement,  contre  la 
loi  restrictive  du  suffrage  universel,  et  quitta 
le  parlement  an  coup  d'Etat  du  2  décembre 

1851.  Etranger  à  la  |tolitique  i«<ndant  toute  la 
durée  de  l'Empire,  il  fut  envoyé  à  l'Assemblée 
nationale,  le  8  février  1871.  par  le  dé|tartomcut 
de  l'Isère,  le  5e  sur  12,  avec  59,379  voix  (  92,816 
votants,  162,174  inscrits  .  Il  siégea  k  gauche 
et  vota  contre  le  jn>uvoir  constituant  de  l'As- 
semblée, centre  la  chute  de  Thiers  au  24  mai. 
contre  le  septennat,  la  loi  dos  inaires,  l'état 
do  siège,  contre  le  ministère  de  Hroglie,  pour 
le-*  amendement-»  Wallon  et  P.  Dunrat  et  pour 
l'ensemble  des  lois  constitutionnelles.  Conseil- 
ler géuéral  du  canton  de  la  Tour-du-Piu,  il 
tut  réélu,  le  20  février  1876.  député  do  la 
1"  circonscription  do  la  Tour-du-Pin.  par 
10.989  voix  (12,524  votants,  17,761  inscrits), 
< outre  1,216  à  M.  Guttin.  11  reprit  sa  place  à 
gauche  et  fut  dos  .'163.  Réélu  à  ce  titre,  le  14 
octobre  1877,  par  12,142  voix  16,465  votants, 
18,072  inscrits i,  contre  .1,271  nu  marquis  de 
V  irieu,  il  opina  avec  la  majorité  opportuniste, 
/xoir  le  ministère  Dufaure,  contre  l'amnistie 
plëniére.  pour  l'invalidation  de  l'élection 
nlammi,  etc.,  et,  décédé  au  cours  de  la  légis- 
lature (novembre  1880i.  fut  remplacé,  le  19  dé- 
cembre suivant,  par  M.  Dubost. 

REYMOND  (FBANCisvii'K!,  représentant  on 
1*73,  député  de  1876  a  1881»,  né  à  Moutbrisou 
Uire)  le  15  mai  1829,  fut  élève  de  l'Ecole 
centrale  de»  arts  et  manufactures,  en  sortit 
•avec  le  diplôme  d'ingénieur  civil,  et  remplit 


successivement  les  foliotions  de  cho!  de  section 
à  la  Compagnie  d'Orléans,  d'entrepreneur  do' 
chemins  de  fer  à  Tnrbos  et  de  concessionnaire 
de  mines  do  cuivre  eu  Corso.  Le  12  octobre 
1873,  en  remplacement  de  M.  Doriau,  décédé, 
M.  Francisque  Koymoud  fut  élu  représentant 

|  de  la  Loire  par  61,480  voix  (*0,662  votants. 
140,025  iuscritsi.  contre  25,061  à  M.  Fa  tire- 
ltelon  ;  il  prit  place  au  centre  gauche  et  se 
prononça  contre  le  ministère  de  Hroglie.  pr>ur 
les  amendements  Wallon  et  Pascal  Duprat, 
pour  l'ensemble  des  lois  constitutionnelles. 
Conseiller  général  do  la  Loire  pour  le  canton 
de  Saiut-Galinier,  puis  vice- président  de  ce 
conseil,  il  fut  réélu  député,  le  20  février  1876, 
par  la  2e  circonscription  de  Moutbrisou,  sur  un 
programme  d'affaires,  avec  9, .134  voix  (13.393  vo- 
tants. 1 7,686  inscrits  ,  contre  4,040  à  M.  de  Pon- 
cins.  M.  Fr.  Reymond  siégea  à  pauche  comme 
précédemment,  et  fut  des  303.  Reuvoyé  à  la 
Chambre,  le  14  octobre  1877,  par  9,631  voix 
(14,478  votants.  18,447  inscrits!,  contre  4,824 
à  M.  Coste,  il  a|tpnya  le  cabinet  Dufaure  et 
les  ministères  républicains  qui  suivirent,  vota 
contre  l'amnistie  pléniore,  pour  l'invalidation 
de  lllauqui,  fut  secrétaire  do  la  commission 
des  marchés  de  l'Exposition  de  1878,  et  obtint 
encore  sa  réélection,  le  21  août  1881,  par 
8,201  voix  '.»,<  54  votants,  19.185  inscrits).  Il 
soutint  la  politique  opportuniste,  se  prononça 
pour  les  crédits  du  Tonkin,  et  fut  porté,  aux 
élections  d'octobre  18X5,  sur  la  liste  républi- 
caine opportuniste  do  la  Loire,  et  élu,  le  1" 
sur  9,  par  66,227  voix  (116,857  votants.  151,072 
inscrits).  Il  parut  plus  d'une  fois  à  la  tribune, 
pour  discuter  les  intérêts  économiques  do  sa 
région,  et  fut  élu,  le  5  janvier  1888,  sénateur 
de  la  Ivoire,  par  495  voix  sur  942  votants.  Il 
s'assit  à  pauche  dans  )#  Chambre  haute,  et  se 
prononça,  enderuior  \im,pour  le  rétablissement 

|  du  scrutin  d'arrondissement  (13  février  1889). 

:  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté  de  la  presse,  pour  la  procédure  de  la 
liante  cour  contre  le  général  Boulanger. 

REYNARD  Ani.bé-Elysék;,  député  de  18.30 
à  1846,  pair  de  France,  né  à  Marseille  (Hou 
clics-du-Khône)  le  27  octobre  1709,  mort  à  Tham 
.  Suisse  *  le  20  août  1861,  «  fil*  de  Jean-Silves- 
tro  Reynard,  magasinier,  et  de  Marie-Marguo- 
rite-Rose  Seillard  »,  armateur  et  raftiueur  dans 
sa  ville  natale,  s'occupa  d  <  bonne  heure  de 
politique.  Eu  1*20,  il  fonda,  avec  Alph.  Rahbe. 
{  le  Phocéen, journal  d'opposition, puis  le  Cercle 
:  académique  avec  Aycard  et  Mery,  et  devint 
rédacteur  de  V Alcyon,  puis  de  V Athénée  sous 
le  ministère  Martiguac  II  prit  une  part  active 
aux  événements  de  1830,  et  fut  alors  chargé  de 
porter  à  Louis-Philippe  l'adhésiou  de  l'assem- 
blée des  notables  de  Marseille.  A  son  retour, 
il  fut  élu,  Je  21  octobre  18J0, député  du  1"  col- 
lège dos  Houches-du-Rhône  i  Marseille),  eu 
remplacement  de  M.  Verdillou.  dont  l'élection 
avait  été  aunulée,  par  425  voix  i522  votauta, 
Ml  inscrits),  contre  74  À  M.  Aup.  Durand. 
Réélu  successivement,  le  5  juillet  1831,  par 
36')  voix  (640  votants,  756  inscrits),  contre  261 
à  M.  A  ut raii  ;  le  21  juin  1834,  par  374  voix 
0*7  votants,  788  inscrits),  contre  305  à  M.  de 
Pitz-Jumes,  lépitimiste  ;  le  4  novembre  1*37. 
par  446  voix  (665  votants,  1,003  inscrits  :  le 
2  mars  1*39,  par  400  voix  t'806  votants:;  le 
9  juillet  1842.  par  457  voix  (013  votants,  1.061 
iuscritsi,  contre  204  à  M.  l^agarde  et  US  à 
M.  Paatré,  il  vota,  eu  18.30,  avoc  les  députés  du 
groupe  libéral,  se  rallia,  en  1*34,  au  ministère, 
vota  la  loi  sur  les  associations,  fut  membre  de 
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la  commission  de  l'Algérie,  accepta  .mi  partie 
le»  loi-  do  septembre,  repoussa  la  loi  de  dis- 
jonction, et  se  montra  partisan  du  cabinet  du 
1f>  avril  «pli  io  nomma,  la  même  année.  con- 
seiller d'Etat.  11  ne  se  sépara  plus  de-  lois 
des  ministériels,  et  vota  p»nr  la  dotation  du 
du  ■  de  Nemours,  pour  le  recensement,  courre 
les  incompatibilité*,  contre  l'adjonction  dos 
capacités,  contre  les  fortifications  do  Paris, 
;>«  >»•  l'indemnité  Pritchard.  En  récompense 
de  son  dévouement  au  pouvoir,  il  fut  nommé 
pair  «le  l'ianee  le  21  juillet  1S4G,  et  continua  de 
surtenir  le  gouvernement.  Conseiller  général 
en  lKlo,  conseiller  municipal  et  adjoint  au 
maire  de  Marseille,  membre  du  conseil  supé- 
rieur  du  commerce  en  18&1,  il  devint,  eu  1*4.'J, 
maire  de  Marseille,  fonctions  qu'il  conserva 
jus  (n'en  1*4*.  Lors  des  événements  do  lévrier, 
il  s'opposa  enerç-i  (uemont  à  rétablissement 
d'un  conseil  municipal  républicain,  mais  «lut 
bientôt  s'incliner  devant  le  fait  accompli.  11 
protesta  encore  platoiiiquement  contre  le:!  dé- 
cembre, refusa  de  s(.  rallier  à  l'empire,  et 
resta  de-urinai-  eu  dehors  des  affaires  publi- 
ques. 

REYNAUD  (L  >t  i'  I'.ai:  i  fifci.KMv  i,  député  de 
Isilf.  à  ISIïs,  né  a  Montpellier  Hérault)  le 
Il  juillet  IwMï,  était  banquier  à  Cette.  Maire 
<le  cette  ville,  conseiller  général  de  l'Hérault 
et  chevalier  de  la  Lé-ion  d'honneur,  il  fut  élu. 
le  I  '  août  1S4»>,  député  du  2*  collège  de  l'Hérault 
■  Montpellier  ,  par  ti.'T  voix  iHV.»  votants,  1.«.nî3 
inscrits  ,  contre  o25  à  M,  de  Laivy.  de  l'oppo- 
sition légitimiste.  M.  Reynaud  prit  place  au 
centre,  parmi  les  partisans  du  goit\ ornement 
du  Louis-Philipp<\  et  s  mtint  la  politi  pte  de 
(Jui/ot  jusqu'à  la  révolution  de  1K1K,  qui  le 
reiciit  à  la  vie  privée^ 

REYNAUD  1 .1  k  an- Ehsks  ri,  représentant  en 
1K4S  né  à  Lyon    Rhône)  le  14  février  IHih», 
mort  à  Paris  ie  2*  juin  1*6:1,  orpheliu  de  bonne 
heure,  eut  pour  tuteur  son  parent.  Merlin  de 
Thionville;  a  sa  sortie  du  collège  de  Thionville 
il  fut  admis  (lsfjli  ;i   l'Ecole  polytechnique. 
Ingénieur  des  mines,  j|  consacra  une  pairie  de 
son  temps  a  l'étude  de  la  philosophie  reli- 
gieuse et  de  l'économie  sociale,  adhéra  au 
saint-siuionisme  et  fut  un  île»  principaux  ré- 
dacteurs   de»    journaux    \'t h'ganimtcnr ,  h: 
( Uoh- ,  et  des  recueils  :  les  Prédication*  xaint- 
ai" m  o  nie  n  ne*    1*'<Ji  et    les    Mimions    <h  pro- 
vince. 1|  se  lia  eus  tite  avec  Pierre  Leroux, 
s'associa  a  ses  travaux,  et  partagea  avec  lui 
la  direction  do  la  lie'  n,  e m-ylopédii/nc  fi*.!.'». 
Après  la  chute  de  cette  publication,  les  deux 
collaborateurs  entreprirent  i  l*KM))  un  vaste  ré 
jM-rtoiie  sous  le  U  'Ui  d' Km-y,  -lopédie  nourellc, 
cpii  e«t  demeuré  inachevé."  Etranger  A  la  po- 
étique pure  jusqu'en  1*4*,  M.  Jean  Revnau.l 
fut  appelé  alors  par  son  ami  et  coreligion- 
naire Carnet,  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, à  présider  le  comité   des  hante»  études 
scientifiques  et  littéraire»;  avec  MM.  Reuou- 
vier  et  Ed.  Chartm,  il  seconda  les  efforts  du 
ministre   républicain  pour  organiser  sur  des 
b:r  es  nouvelles  l'instruction  à  tous  ses  degrés, 
et  résigna  se-  fonctions  lorsque  Carnet,  apr-  s 
une  orageuse  discussion  à  l'Assemblée  natio- 
nale, crut  devoir  quitter  le  pouvoir  devant 
l'hostilité    déclarée    du    parti  conservateur 
fô  juillet  1K4X...  M.  Jean  Re\ naud  avait  ét  • 
élu*  le  2'»  avril   IH4-.  représentant  de  la  Mo- 
selle à  l'Assemblée  constituante,  le      sur  11, 
par  77,201  voix  ( '.»7,  C_':î  votants,  11 1  ,."»*; 4  ins- 
crits'. H  si  gea   sur   les   banc»  de  la  gauche 
modelée,  avec  laquelle  il  vota:  con'rc  l'aboi i- 
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]  tion  du  eautionuement,  contre  les  poursuites 
!  contre  Louis  Blanc  et  Caussidière,  contre  le 
rétablissement  do  1»  contrainte  par  corps,  cou- 
rre l'abolition  de  la  peine  de  mort,  courre  le 
droit  an  travail,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'hon- 
neur de  Cavaiguac,  contre  la  proposition  Ra- 
teau.  contre  l'interdiction  des  clubs,  contre  le* 
crédits  de  l'expédition  romaine.  Apres  l'élcc 
ti<>u  présidentielle  du  10  décembre,  il  combat 
tit  la  politique  de  l'Elysée,   et  donna  sa  dé- 
mission de  représentant  le  20  avril  îsj'.i,  pour 
reprendre  paisiblement  ses  travaux  pliilofo- 
phiquts.  Il  avait  été  élu  }*r  l'Assemblée  con- 
seiller d'Etat  (mars  lH*9i.  mais  il  fut  compris 
pi  es  jue  aussitôt  dans  la  moitié  sortante  dési 
gnée  par  le  sort.  Son  «euvre  capitale  :  Terre 
et  ci'  ' ,  publiée  eu  1*54,  fut  très  remarquée  à 
«  anse  du  sentiment  élevé  qui  l'anime  et  du 
mérite  littéraire  de  la  forme;  mais  les  tenta- 
tives de   l'auteur  pour   tâcher  d'établir  une 
étroite  alliance  entre  la  philosophie  et  la  théo 
logie  ne  furent  goûtée*   eu  général  ni  doj> 
philosophes,  qui  y  voyaient  trop  de  mysti- 
cisme, ni   des  théologien*  qui   y  trouvaient 
trop  de  discussion.  Le  fond  de  la  doctrine  de 
.b  an,    Keviiaud ,   professe  '    également  par 
MM.  Henri  Martin  et    Ed.   Charton  i  V.  cc~- 
!(></,»«  ,  consistait  dans  l'affirmation  de  la  con- 
tinuité de  la    vie    humaine  à  travers  des 
(  preuves  successives  et  du  progrès  incessant 
de  la  nature  et  de  l'homme  vers  i>ien.  On  a 
encore  de  lui  un<-  Minéralogie  à  i'«*a</c  de 
if- nu  il  h  inonde  ■  l*iMJ  ;  des  Considération*  *ur 
l'i  sprit  dt  la  (ionle  (1K>7);  un  JJitcour»  la 
condition  phii>iooe  de  la  terre  (  1840) ;  la  l'ie 
d,  Merlin  de  Thionville  . JSoi),  ;  etc. 

REYNAUD  DE  BOLOGNE.  -   loi/.  La»- 

Col  US     HAKoN  DKi. 

REYNAUD  DE  BONNASSOUS(Clai  dk-An- 
drk  Hkxoi  r  i,  député  en  1791,  membre   dn  la 
Convention,  né  au  Puv  >  Haute-Loiret  en  1749, 
mort  au  château  de  Itonnasaous  près  Taulhac 
Haute-Loirei  le  1(»  novembre  1^17,  d'une  fa- 
mille delà  hante  bourgeoisie,  adhéra  aux  idées 
de  ht  Révolution,  fut  nommé  maire  du  Puv  eu 
I79«».  et  fut  élu.  le  2rt  août  1791,  député  de  la 
Haute-Loire  à   l'Assionblée  légidative,  lo  3* 
sur  7,  par  242  voix  i277  votanLs).  11  siégea 
parmi  les  réformateurs  et  vota  constamment 
avec  la  majorité.  Le  A  septembre  1792,  il  fut 
réélu,  par  le  même  département,  député  à  la 
Convention,  le  l  r  sur  7,  par  219  voix  ('.VU  vo- 
tant-i.  l 'ans  le  procès  du  roi,  il  répondit  au  S*- 
ajq>el  nominal  :  «  Je  vote  pour  la  mort  »,  et 
prit  la  parole  sur  les  troubles  qui  avaient  éclaté 
dan*  sou  département.  Pour  affirmer  sa  qualité 
de  législateur,  il  avait  pris  le  surnom  de  Selon. 
Envovéen  mission  dans  la  Haute-Loire  pour  la 
levée  de  :iM,OiiO  homme»,  il  demanda  (23  août 
17;<  t  l'exécution  de  tous  le»>  suspects.  Rappelé 
par  la  Convention  :  novembre  i,  il  au  no  uv  a  sou 
retour.  resUiquaud  même  au  l'uv,  sévit  contre 
les  administrations,  et  accusa  de  dilapidation 
les  officiers  municipaux  de  Tanargue,  qui  vin- 
rent se  plaindre  à  Paris.  Châteauueuf- Uaudon. 
chargé  de  faire  une  enquête  à  ce  sujet,  donna 
t"it  à  Reynaud,  qui  n'eu  persista  pas  moins  à 
ne  pas  revenir  :  il  était  iincore  au  Puy  en  mars 
1T'.<4.  11  y  ordonna  la  démolition  des' clochers, 
saut  celui  du  temple  de  la  Raison:  «  Comme 
ce  elo,-i,er,  écrivait-il,  affecte  une  forme  pyra 
midale  <le  la  pielle  on  |Kiut  tirer  parti  pour  con- 
server à  la  m  «moire  les  glorieux  événement- 
de  la  République  française  et  rappeler  à  In 
postérité  l'heureuse  époque  où  l'esprit  humain. 
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•  pas»"  do  l'abîme  des  pr  * j ti«r<**i  à  la  jouis- 
sance insn'iable  de  la  Raison,  la  intuii-ipaliti 
prendra  les  meeures  pour  mettre  à  profit  la 
structure  de  ce  clocher,  surmonté  déjà  «l'un  co  i 
qui  est  le  symbole  de  la  surveillance,  et  lequel 
est  mouvant  pour  Hxev  ses  regards  sur  tous  les 
c'.tés,  atindc  survcillor  le  salut  do  la  Iîépubli- 
.|iio.  Il  Ht  coiidauinur  à  50  livres  d'amende 
.•t  emprisonna  comme  suspects  tous  ceux  qui 
interrompaient  leurs  occupations  les  jours  «du 
l  i  dovaut  dimanche  »,  ot  n'observaient  pas  le 
décadi.  Rallié  plu*  tari  4  BonapaiTo,  il  rem- 
plit les  fonction*  de  directeur  de*  contribution» 
directe*  au   Tuy  jusqu'en  Son  rils  fut 

-/éiieral  et  haroïi  de  l'Kmpire. 

REYNAUD  DE  LAGAROETTE  ,h>*>  ph-Isi- 
ih'KK;,  représentant  du  peuple  ou  1*48,  né  à 
Auriples  Diouie)  le  21  oetobro  l mort  à 
HollcntM  Vaucluse)  le  17  février  1865,  proprié- 
taire, Ht  une  constante  opposition  au  gouver- 
nement des  Bourbons,  devint  maire  de  Hel- 
lène en  ls:Ji>,  et  fut  destitué  eu  1832  pour  avoir 
adres>é  au  duc  d'Orléans  un©  haraggue  dan* 
laquelle  il  disait  :  «  L'éclat  du  soleil  de  juillet 
a  pâli.  »  Conseiller  général  de  Vauelme,  cor- 
respondant don  journaux  avancés,  et  auteur 
de  diverses  brochures  antimiuistérielles,  il  fut 
élu,  le  23  avril  1848,  représentant  de  Vaucluse 
■I  l'Assemblée  constituante,  le  3-  sur  6,  par 
-.',243  voix  (69,»134  votants  U  Ht  partie  du  co- 
mité de  l'intérieur,  et  vota  tantôt  avec  l'ex- 
trême gauche,  tant'*  avec  la  droite,  rmilrt  le 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  contre 
les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidière, 

four  l'abolition  de  la  peine  de  mort.  <on'rt 
impôt  progressif,  pour  riucoinpatihilito  des 
fonctions,  pour  l'amendement  t'révv,  contre 
la  sanction  de  la  Constitution  par  le  peuple, 
/voir  l'ensemble  de  la  Constitution,  contre  1  ex- 
pédition de  Rome,  pour  la  demande  de  mise 
en  accusation  du  président  et  des  ministres.  Hos- 
tile à  la  politique  de  l'Elysée,  il  fut  un  dos 
MZiiataires  de  la  proposition  de  Ledru-Bollin 
(outre  le  prince  Louis-Napoléon.  Non  réélu  à 
la  Législative,  Keynaud  de  Lagardetto  rentra 
p'iir  quelque  temps  dans  la  vie  privée.  Il 
l>osa  cependant  sa  candidature  d'opposition 
au  Corps  législatif,  dans  la  -  circonscription 
!•- Vain  luse,  le  22  juin  1857  ;  mais  il  échoua 
avec  xi.*)  voix  contre  17,6i>l  à  l'élu  oi'liciol, 
M.  Millet,  et  5,03»;  à  M.  A.  Mevnarl,  négo- 
riant. 

REYNAUD  DE  TRETS  Cuaulk.  Jeax  »ai- 

I>TK  jA«  vit'K8  -  Enoi  AKi»,  IIAIK..N  .  déput  '  de 
M5  à  lSlljjiié  à  Marseille  fBouclios-du-Bhôue. 
en 1  7h I ,  mort  à  Marseille  le  9  juin  lMf.3,  pro- 
||riétaire,  lit  quelques  années  do  service  sous 
l'Kmpire  et  devint  chef  de  bataillon  dans  la 
jrarde  nationale  do  sa  ville  natale,  l'artisan 
dos  Bourbons,  il  fit  preuve  d'un  <jraud  zèle 
r  oyaliste  pendant  les  Ceut-Jours.  Elu,  le  22 
août  181."»,  député  du  grand  collège  des  Bou- 
>  lies  du  KUûne,  par  127  voix  (18Ô  votauts,  289 
inscrits),  il  siégea  dans  la  majorité  de  la  Cbam- 
!»re  introuvable,  et  appuya  la  pétition  doquel- 
mes  Marseillais  qui  demandaient  que  le  mi- 
nistre de  la  Guerre  sévit  contre  le  maréchal  * 
Massëua.  11  disparut  de  la  st  éno  politique  après 

dissolution  de  la  Chambre  (septembre  18 lt)  . 

REYNAUD  DE  VILLEVERD  Uka*  -  Vn&x- 
'ois,  i  oktk  rncl,  député  en  1789,  né  h  Greno- 
'd<-  Isère»  loi»  juillet  1751,  mort  à  Taris  le  22 
novembre  1812,  entra  au  service  le  1' janvier 
1747,  avec  le  brevet  do  lieutenant  au  régiment 
do  Ronge.  Capitaine  le  15  août  175'»,  lieute- 
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nant  colonel  lo  27  septembre  17(U,  il  lit  cam- 
pagne on  Allemagne  de  1757  a  1701,  et  devint, 
cette  même  année,  aiile-major  général.  En- 
voyé à  Saint-Domingue  avec  ce  grade  lo  f> 
mars  17»î.J,  il  fut  promu  colonel  le  20  avril  1708, 
commandant  de  Saint-Domingue  en  octobre 
suivant,  et  commandant  du  régiment  du  Cap  le 
18  août  1772.  Nommé  gouverneur  des  lles-sous- 
lu- N'eut  lo  24-  avril  17*0,  et  maréchal  de  camp 
le  1-  janvier  1784,  il  fut  élu,  le  2  avril  178», 
député  aux  Etats-Ceuéraux  par  la  colonie  de 
Saint-Domingue.  Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
paume,  Ht  partie  des  comités  de  l'agriculture  et 
du  commerce  et  des  colonies,  tit  observer  qu'une 
grande  quantité  d'argenterie  passait  on  pays 
étranger,  et  signa  1 10  mai  17'.»1 1  la  lettre  à  l'As- 
semblée des  députés  do  Saint-Domingue  qui 
déclarait  que  ces  députés  s'abstiendraient  d'as- 
sister aux  séances  jusqu'à  ce  que  leurs  com- 
mettants leur  aient  envoyé  do  nouvelles  ins- 
tructions relativement  au  décret  sur  les  hommes 
de  couleur.  Cependant,  après  la  fuite  du  roi  à 
Varennos,  il  reprit  sa  place  dans  l'Assemblée 
sous  prétexte  que  la  patrie  était  en  danger. 
Après  la  session,  il  r.  tourna  a  Saint-Domin- 
gue et  n'eu  revint  qu'âpre-  la  prise  de  cette  île 
par  les  Anglais. 

REYNEAU  vEmm.k  i,  député  de  1877  à  1881, 
né  à  l'aris  lu  3i)  octobre  1831,  mort  à  Taris  le 
13  avril  18S4,  Hls  d'un  ancien  sous  préfet  «ie 
Sceaux,  et  lit  publiciste,  propriétaire  dans 
Sa'me-ot  Ivoire,  conseiller  général  du  canton 
de  Mesvres  (1*71-1884,.  et  avait  été  adjoint  au 
maire  du  8  arrondissement  do  Taris,  lorsqu'il 
fut  élu,  le  14  octobre  1*77,  d<jmté  de  la  2»  cir- 
conscription d'Anton  par  M,4I<  voix  (14,189  vo- 
tants, lt>,855  inscrits),  coutre  5,722  à  M.  Ma- 
thieu, député  sortant.  Il  siégea  à  gaucho,  ap- 
partint à  la  majorité,  et  su  prononça  pour  le 
retour  du  parlement  à  Taris,  pour  l'invalida- 
tion de  l'élection  de  Blan  qui,  etc.  Réélu,  le  21 
août  18-11,  par  7,4r>3  voix  (7,720  votants, 
17,721  inscrits.,  il  soutint  de  ses  votes  les  ca- 
binets (iambetta  et  ,1.  Ferry,  et,  décédé  en 
avril  1*81,  fut  remplacé,  le  s  "juin  suivant,  par 
M.  Martin. 

RHEM  Jkan  ,  représentant  à  la  Chambre 
des  Cent-.Jour-,  né  à  Strasbourg  (Mas-Hhiii)  le 
23  février  l77i»,  mort  à  une  date  inconnue, 
était  négociant  a  Orléans  et  conseiller  muni- 
cipal delà  ville.  Le  11  mai  1815,  le  grand  col- 
lège du  Loiret  l'envoya,  par  5.*»  voix  (M  vo- 
tants, 2»'»7  inscrits),  siéger  à  la  Chambre  des 
représentants.  Il  sV  Ht  peu  remar  mer  et  ren- 
tra dans  la  vie  privée  après  la  législature. 

RIANCEY  (Hkhrv-Léos  Camusat  dk),  re- 
présentant en  1849,  né  à  Taris  le  24  octobre 
1*16,  mort  à  Taris  le  9  mars  1870,  d'une  an- 
cienne famille  noble  de  Champagne,  petit-fils 
d'un  émigré  mort  à  l'armée  do  Coudé,  Ht  ses  étu- 
des au  collège  Henri  IV,  remporta  le  prix  d'hon- 
neur de  rhétorique  au  concours  général,  étudia 
le  droit,  se  Ht  inscrire  comme  avocat  au  barreau 
de  Taris  et  tut  secrétaire  de  Thi lippe  Dnpin. 
Défenseur  attitré  des  journaux  catholiques  et 
légitimistes,  il  plaida  notamment  pour  V  Uni- 
ra*,  pour   les  TT.  Combalot  et  Souchet,  et 
quitta  le  barreau  eu  1844  pour  entrer  dans  le 
journalisme.  Il  collabora  activement  à  VAmî 
île  la  religion,  au  Correspondant,  a  V Union 
monarchi<jurt  adopta  les  idées  de  Montaletn- 
bort.  et  fut  secrétaire  du  «  comité  électoral 
pour  la  liberté  religieuse  ».  Après  la  révolution 
do  février,  M.  do  Kiancoy  se  porta  candidat  h 
la  Constituante  dans  la  Sarthe  le  4  juin  1848k 
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lors  du  scrutin  complémentaire  motivé  par 
deux  options;  main  il  n'obtint  «pie  4,317  suffra- 
ges. 11  fut  plus  heureux  au\  élections  pour  l'As- 
semblée législative  {V.i  mai  l*4y>;  élu  repré- 
seutaut  do  la  Sarthe,  le  1<>  et  dernier,  par 
51,165  voix  103,025»  votants,  135,010  inscrits), 
il  siégea  à  droite,  s'associa  à  toutes  1ns  motions 
de  la  majorité  monarchiste  et  prit  plusieurs 
fois  la  parole,  notamment  dans  le*  ilehats  sur 
la  loi  de  l'enseignement.  Dévoué  à  la  politique 
légitimiste,  il  ne  se  rallia  ]»oint  au  parti  de 
l'Llyséc,  fut  arrêté  et  détenu  pendant  quelques 
jours  à  Vincennes  lors  du  coup  d'Etat  du  2  dé- 
cembre, et,  reprenant  la  plume  de  journaliste, 
devint,  en  1JSÔ2,  rédacteur  en  chef  de  Y  Union, 
organe  du  comte  de  Chambord,  qu'il  a  dirigé 
jusqu'à  sa  mort.  Le  20  février  1852,  il  obtint, 
comme  candidat  royaliste  au  Corps  législatif, 
dam  la  Ie  circonscription  de  la  Sarthu,  453 
voix  seulement  contre  1*,*K8  à  l'élu  officiel 
M.  de  Bauvcau.  C'est  dans  un  vovage  à  Rome, 
au  concile  du  Vatican  (HO'.»),  qu'il  contracta  le 
germe  do  la  maladie  dont  il  mourut  quelques 
mois  après.  Il  était  décoré  des  ordres  du  Tape, 
des  Denx-Siciles,  de  Parme,  de  Modèue,  du 
Saiut-Sépulcre,  etc.  Outre  sa  collaboration 
quotidienne  à  plusieurs  journaux  légitimistes, 
M.  do  Riancev,  dont  le  désintéressement  et  la 
loyauté  furent  appréciés  do  tous  les  partis, 
publia  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  une  Histoire  du  monde  depuis  la 
création  jusqu'à  nus  jours  U*'I8-1*I1';  His- 
toire résumée  du  moyen  ô<j>: '  (1841)  ;  Histoire 
critioue  et  léi/iêlotin  de  Vin^trurti-m  puhH'jue 
€t  de  lu  li/inté  d'enseignement  en  Friture 
(1H4  41  ;  La  loi  et  le*  jésuites  (1845)  ;  L'Empire 
et  la  lie*' n  ur  ut  ion  1 85tî  1  ;  l'ie  des  Saints 
(l%0,.tc. 

RIANT  (Léos-Makik  I>u>ikh  ,  représen- 
tant en  1*71.  né  à  Taris  le  20  septembre  1*28, 
ancien  inspecteur  îles  finances,  sans  antécédents 
politiques,  fut  élu,  le  8  février  1*71,  représen- 
tant de  l'Allier  à  l'Assemblée  nationale,  lo  5» 
sur  7,  par  50,y*5  voix  76.010  votants,  1O0.3.*,!» 
inscrits).  Il  se  fit  inscrire  h  la  réunion  des  Ko 
sorvoirs,  fut  rapporteur  de  1*  commission  des 
marchés  Maxw  ell,  et,  d  emauda,  eu  cette  «pia 
lité,  un  blâme  contre  M.  Xaqttet,  qui  fut  voté 


à  3  voix  de  majorité  ;  il  lit  partie  do  la  commis- 
siou  de  la  couvention  postale  avec  l'Allemagne, 
et  \  otA  pour  la  paix,  puiir  l'abrogation  des  lois 


d'exil,  pour  la  pétition  des  évoques,  pour  la 
démission  do  Thiers,  pour  le  septennat,  pour 
le  ministère  de  lîroglie,  contre  ramendement 
Wallon,  eunti  e  les  lois  constitutionnelles.  Los 
élections  du  1*0  février  I sTO  ne  lui  furent  pas 
favorables  :  il  échoua  dans  la  2*  circonscription 
do  Moulins,  avec  2,070  voix  contre  s. 427  à 
l'élu,  M.  Pâtissier,  républicain,  et  ne  su  repré- 
senta plu*. 

RIBAN  i  A  ftius  r«  s  -  !•'  h  a  nçois),  député  de 
187*  à  1*81,  et  en  18S2,  né  à  Louvigne-du- 
Désert  llle-et-Yilaiue)  le  12  juillet  1811.  sn 
présenta  comme  candidat  républicain  modère  à 
la  deputation  dans  l'arrondissement  de  Fou 
gères,  après  l'invalidation  de  .M,  do  la  \ille- 
gontier  :  il  fut  «du  député,  au  second  tour  do 
scrutin,  le  17  mars  1*7*,  par  '.',311  voix  :  17.ÔS0 
votants,  21,075  inscrits),  contre  *.08'.l  à  M.  de 
la  Yillegoutier.  M.K'ibau  siégea  au  centre  gau- 
che et  vota  avec  la  fraction  la  plus  conserva- 
trice du  parti  républicain.  11  échoua,  le  21 
.\oût  1*81,  avoc  s,HM)  voix  contre '.•.114  à  l'élu. 
M.  de  la  Yillegoutier.  Mais  cette  élection  avant 
été  invalidée  par   la  majorité,  M.  Ribau"  fut 


rappelé  à  sni  siège,  le  2î»  janvier  1832,  par 
«J.iay  voix  1*,347  votants.  22,110  inscrits, 
eontro  !>,  113  au  député  sortant.  A  son  tour. 
M.  Kiban  vit  son  élection  annulée,  et,  renon- 
çant à  se  représenter,  fut  remplacé,  le  30  avril 
1*82,  par  M.  de  la  Kiboissière. 

RIBAR0  Vi.NCEMT-PnospKB),  député  de  1815 
à  1827,  né  a  Rouen  Seine-Inférieure)  le  2  oc- 
tobre 1704,  mort  à  Cauteleu  (Seine-luférieure 
le  15  janvier  1848,  négociant  à  Rouen,  maire 
de  cette  ville  en  1815.  chevalier  de  la  Légion 
d'houneur  et  conseiller  général,  fut  successi- 
vement élu  député  du  grand  collège  de  la 
Seine-Inférieure,  le  22  août  1815,  par  160  voix 
200  votants,  21*  inscrits,  :  le  4  octobre  1*10, 
par  172  voix  18*  votant»,  233  inscrits):  le  13 
novembre  182<>,  par  176  voix  '187  votants  ,  et 
le  G  mars  1*24,  par  173  voix  (18y  votant:»,  231» 
inscrits).  M.  Ribard  figura  constamment  dans 
la  majorité,  vota  toutes  les  lois  d'exception  et 
île  reaction,  et  prononça  plusieurs  discours 
optimistes  sur  la  situation  financière  de  la 
I  rance.  Il  rentra  dans  la  vie  privée  aux  élec- 
tions de  1827. 

RIBAULT  (.lAryiKs-Ot.iviKR),  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cent*,  né;»  I)inan  Côtes-du- 
Nord)  le  13  juin  1747,  mort  à  une  date  in- 
connue, «  fils  du  sieur  Jacques  Ribault,  et  de 
demoiselle  Jeanne  La  mande  r>,  était  homme  de 
loi  a  Saint-Itrienc  au  moment  de  la  Révolu- 
tion, l'artisan  des  idées  nouvelles,  il  devint 
successivement  juge  au  tribunal  «lu  district, 
administrateur  du  district,  juge  au  tribunal 
du  département  des  Côtes-do-Nord,  et  fut  élu, 
le  25  germinal  au  VII,  député  des  Côtes-dn- 
Nord  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  11  n'y  fit  p*»u 
remarquer,  prêta  le  serment  de  haine  à  la 
îoyaute,  et  fit  partie  de  diverses  commissions. 
Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  nommé  juge  au 
tribunal  criminel  de  Saint-Brieuc  le  12  rloréal 
an  VIII,  et  conseiller  à  la  cour  impériale  de 
Rennes  le  14  avril  1811 . 

RIBEREAU  i. Jkan-1'ikhk'),  membre  de  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Neuvicq  (Charente-Inférieure)  h'  12  sep- 
tembre 1755»,  mort  à  une  date  iuconuue,  était 
employé  des  domaines  avant  la  Révolution. 
.Nommé,  en  1 7t»l ,  procureur-syndic  à  Barbe- 
zieux,  il  fut  élu,  le  5  septembre  17'J2,  député  de 
la  Charente  à  la  Convention,  le  5-  sur'.»,  par  211 
voix  (530  votants)  ;  dans  le  procès  du  roi,  il 
répondit  au  3"  appel  nominal  :  Louis  est  un 
conspirateur  ;  je  ne  connais  d'autre  peine 
contre  les  conspirateurs  que  la  peine  de  mort, 
je  prononce  la  mort.  »  Lié  avec  les  Giron 
dius,  il  prit  parti  pour  «mis;  au  31  mai,  pro- 
testa contre  cette  journée  et  fut  décrété  d'ac- 
cusation. Détenu  jusqu'après  !e  '.»  thermidor, 
Rib  nau  rentra  à  K  Convention  le  18  fri- 
maire au  111.  Le  21  vendémiaire  an  IV.  il  fut 
appel,-  par  le  même  département  à  siéger  au 
Conseil  d.-s  Cinq-Cents,  avec  lf>7  voix  1201 
votants).  11  se  fit  peu  remarquer  dans  cette 
assemblé»'  i-t  en  sortit  pour  remplir  (25*  messi- 
. dor  an  VI)  l»s  fonctions  de  commissaire-liqui- 
dateur de  la  comptabilité  intermédiaire.  De  la 
il  passa  chef  à  la  liquidation  de  la  dette  pu- 
blique, et,  à  la  suppn's-ion  de  t  os  fonction-, 
fut  employé  à  l'adnnnis'ration  de  la  lot'^rie 
>ans  emploi  au  moment  «les  Ceut-Joura,  il  signa 
l'A'-ti*  additioumd.  Atteint  do  ce  chef  par  la  loi 
du  12  janvier  1810  contre  les  lugicidca,  il  prit  à 
Paris 'un  passeport  pour  la  Prusse  le  15  mars 
sui\anî.  mais  il  ne  partit  pas.  Découvert,  If 
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8  février  1817,  daus  U  rav  df-s  Fossés-Saint- 
Hernard,  n-  M17,  où  il  se  cachait,  il  allégua, 
pour  excuse,  « (u'i  1  ne  s'était  pas  cru  atteint 
par  la  loi  do  1X16  parce  qu'il  n'avait  signé  l'Acte 
additionnel  que  contraint  et  forcé,  et  dans 
le  *eul  but  d'obtenir  la  liquidation  de  la  pen- 
sion qui  lui  était  due  comim>  ancien  employé 
à  la  liquidation  générale.  11  fut  reconduit  par 
gendarme»  à  la  fontière  belge  ;  on  perd  sa 
trace  à  partir  de  ce  momeut. 

RIBÉROLLES  (Giuikht  m  >,  député  eu  17*'.», 
ué  à  Thiera  (Puy-de-Dôme)  le  H  mars  1741», 
mort  a  Tbiers  le  26  septembre  1*28,  fila  d'un 
négociant,  et  lui-même  fabricant  de  papiers 
dans  sa  ville  natale,  assista  à  l'assemblée  pro- 
vinciale d'Auvergne  en  178S,  comme  délégué 
de  la  noblesse  de  Riom.  l'artisan  dea  réformes, 
il  fut  élu,  le  21  mars  17*9,  député  du  tiers  aux 
Etats-Ménéranx  par  la  sénéchaussée  de  Kiom, 
avec  2«>5  voix  sur  393  votants.  Il  prêta  le  ser- 
ment du  Jeu  de  paume,  Ht  partie  du  comité 
do  l'agriculture  et  du  commerce,  et  ne  prit 
qu'une  fois  la  parole  à  l'Assemblée,  le  3  mars 
MM),  pour  demander  l'extension  du  district  de 
Tbiers.  Apres  la  session  il  revint  à  Tbiers,  fut 
nommé  officier  de  la  garde  uationale  et  tréso- 
rier du  bureau  de  charité,  partit  comme  volon- 
taire eu  1793,  à  l'appel  de  Couthon,  contre 
Lyon  révolté,  fut  de  retour  le  25  octobre  sui- 
vant, et  fut  alora  incarcéré  comme  suspect.  Il 
publia  inutilement  un  «  Mémoire  justificatif  » 
et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  le  9  thermi- 
dor. Kallié  au  18  brumaire,  il  fut  nommé,  le 
1»»  germinal  an  IX, receveur  général  des  finances 
du  Puy-de-Dôme,  fonctions  qu'il  exerça  jus- 
qu'en Ï*12.  Ce  fut  sou  fils  qui  lui  succéda.  11 
vécut  des  lors  en  dehors  des  affaires  publiques. 

RIBÉROLLES (Babthki.kii v-Ji: a x  i>K>,député 
de  1827  à  1831,  né  à  Thiers  ( Puy-de-Dôme)  le 
4  février  1787,  mort  à  Paris  le  23  mars  1859, 
fils  du  précédent,  fit  ses  études  au  collège  de 
Juilly,  sou  droit  à  Paris  et  entra,  en  1810,  au 
conseil  d'Etat.  D'abord  attaché  au  conseil  des 
prises,  il  passa  eu  181*  à  la  cour  des  Comptes, 
dont  il  devint  conseiller-maitre  eu  1827,  et  fut 
élu,  le  24  novembre  1827,  député  du  4*  arron- 
dissement électoral  du  Puy-de-Dôme  (  Aiubert), 
par  91  voix  (171  votants,  233  inscrits),  contre  78 
a  M.  Molin.  Il  échoua  dans  le  mémo  collège, 
le  22  juin  1830,  avec  78  voix  contre  105  à 
l'élu,  M.  Aniason-Duperron,  mois  fut  réélu  le 
3  juillet  suivant,  dans  le  grand  collège  du  dé- 
partement, par  130  voix  (262  votauts,  275  ins- 
crite/. Partisan  du  ministère  Martignac,  il 
soutint  diverses  proposition*»  libérales,  re- 
poussa cependaut  l'Adresse  des  221  et,  sous  le 
gouvernement  de  juillet,  la  mise  eu  accusation 
dea  anciens  ministres  de  Charles  X.  Sorti  de 
la  Chambre  en  1831,  il  reprit  ses  fonctions 
à  la  cour  des  Comptes,  devint  officier  de  la 
Légion  d'houueur  en  mai  1837,  et  fut  admis  4 
la  retraite,  comme  conseiller-maitre  k  la  cour 
des  Comptes,  le  5  février  1859. 

RIBES  -  Raymond),  député  eu  1791,  ué  à  Li- 
moux  (Aude)  le  10  mai  1743,  mort  à  nue  date 
inconnue,  fit  ses  études  comme  pensionnaire 
au  collège  de  sa  ville  natale,  de  1752  à  1758. 
Kecu,  eu  1762,  avocat  au  parlement  de  Tou- 
louse, il  devint,  en  1766,  contrôleur  des  tailles 
du  diocèse  d'Alet  et  de  Limoux  ;  premier  con- 
sul,maire  de  Limoux  de  1775  à  1778,subdélégué 
de  l'intendance  du  Languedoc  de  1786  à  1789, 
membre  du  directoire  de  l'Aude  en  1790,  et 
suppléant  du  procureur  général  syndic  eu  1791, 


il  fut  élu,  ln  3  septembre  1791,  député  de 
l'Aude  à  l'Assemblée  législative,  le  7*  sur  8, 
nar  198  voix  (321  votants).  Membre  du  comité 
des  recherches,  il  dénonça  Dumourie/.,  Bonuo- 
Carèrre  et  la  faction  d'Orléans,  devint  suspect 
après  la  session,  et  fut  proscrit  jusqu'en  1795. 
Le  gouvernement  directorial  le  nomma  juge 
au  tribunal  du  département  de  l'Aude,  fonc- 
tions qu'il  conserva  jusqu'en  l'au  VIII.  Kal- 
lié au  18  brumaire,  il  passa  juge  au  tribunal 
d'appel  de  Montpellier,  conserva  celte  charge 
pendant  toute  la  durée  de  l'Empire,  et  fut 
admis  à  la  retraite,  comme  procureur  a  Li- 
moux, le  20  mars  1816. 

RIBES  (Louis),  député  eu  1791.  né  le  17  no- 
vembre 175»».  mort  a  une  inconnue,  homme 
de  loi  et  administrateur  du  département  des 
Pyrénées-Orientalos,  fut  élu.  le  1er  septembre 
1791,"  député  suppléant  de  ce  département  a 
l'Assemblée  législative,  à  la  pluralité  des  voix 
sur  125  votauts.  Admis  de  suite  à  siéger,  eu 
remplacement  do  M.  Laferrière  non  acceptant, 
il  siégea  obscurément  daus  la  majorité,  et  fit 
partie  du  comité  de  législation.  Après  la  ses- 
sion, il  ne  reparut  plus  sur  la  scèue  politique. 

RIBET  (Box-.Ia*  y l"ks-G aiikikl-Bkrn.vbi>in), 
membre  de  la  Convention  et  député  au  Conseil 
des  Anciens,  ué  à  Xohou  (Mauche)  le  1H  oc- 
tobre 1714,  mort  a  une  date  inconnue, était  né- 
gociant à  Tourlaville  (  Manche  i  lors  pie  éclata 
la  L'évolution.  11  devint  administrateur  du  dé- 
partement, fut  nommé  (septembre  1791)  député 
suppléant  de  la  Manche  à  l'Assemblée  légis- 
lative, où  il  ne  fut  pas  anpclé  à  siéger,  et  fut 
élu,  le  6  septembre  1792,  député  de  la  Manche 
à  la  Convention,  le  5*  sur  13,  par  339  voix 
(058  votauts).  Il  se  prononça  pour  la  mort  dans 
le  procès  du  roi,  «  avec  cette  réserve,  dit-il, 
ou  elle  ne  sera  exécutée  que  lorsque  la  race 
aes  Bourbons  sera  expulsée  de  la  France.  » 
Kibt-t  n'eut  à  la  Convention  qu'un  rôle  effacé, 
lïéélu,  le  23  vendémiaire  an  IV,  député  de  la 
Mauche  au  Conseil  des  Aucieus,  par  215  voix 
(430  votauts i,  il  y  siégea  jusqu'en  l'an  VI,  et 
reprit  ses  occupations  commerciales. 

RIBIÈRE  (Ciiaules-Hipi'oi.ytk),  sénateur  de 
187*»  à  18*45,  né  à  Chaniplay  (Yonne)  le  l'r  mars 
1822,  mort  à  Auxerre  (Vouue)  le  29  juin  1885, 
se  fit  recevoir  docteur  eu  droit,  ut  se  fixa 
comme  avocat  à  Auxerre.  11  manifesta  sous 
l'Empire  des  opinious  républicaines,  fut  uommé 
préfet  de  l'Yonne  au  4  septembre  1870,  con- 
serva ces  fonctions  après  la  guerre,  et  ue  fut 
destitué  qu'à  la  chute  de  Tbiers  (mai  1873). 
Elu  sénateur  de  l'Yonne,  le  30  janvier  1876, 
par  348  voix  (571  votants),  il  prît  place  à  la 
gauche  républicaine,  vota  cotUre  la  dissolu- 
tion de  la  Chambre  demandée  par  le  ministère 
de  Broglie,  contre  l'ordre  du  jour  de  Kerdrel, 
pour  le  ministère  Dufauro,  et  fut  rapporteur 
juin  1881)  de  la  loi  sur  l'obligation  et  la 
laïcité  de  l'instruction  primaire.  Conseiller 
général  du  canton  de  Toucy,  il  fut  réélu  séna- 
teur, le  8  janvier  1882,  au  renouvellement 
trieunal,  par  361  voix  (566  votants),  continua 
de  siéger  à  gauche,  soutint  la  politique  sco- 
laire et  coloniale  des  ministères  républicains, 
et,  dans  la  discussion  de  la  loi  sur  la  réforme 
de  la  magistrature  (juillet  1883),  fit  rejeter  les 
amendements  qui  demandaient  l'élimination, 
par  extinction  ou  par  rang  d'âge  dans  chaque 
ressort,  des  magistrats  dout  les  sièges  étaient 
supprimés.  Décédé  en  1885,  il  fut  remplacé, 
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le  23  août  suivant,  par  M.  .Iules  Guk-hard.  On 
a  de  lui:  Ksstii  fur  l'Iiutuire  de  l'imprimerie 
dan*  le  département  de  l'Yonne   1*5*  . 

RIBOISSIÈRE       ll'lS<>KK-('ll  Altt.KS  BasTo.V, 

i  dmik  !>k  la),  député  île  1K2*  à  1835,  pair  de 
France,  représentant  un  1x49,  sénateur  «lu  se- 
cond Empire,  né  à  l'on  pères  (llle-et- Vilaiuc  le 
•21  septembre  17H8,  mort  à  Paris  le  21  mars  1S6H, 
«  fils  d'éeuyer  Juan Ambroiso  Danton  de  la  Ki- 
boissiere,  lieutenant  an  lrr  régiment  de  la  Fore- 
artillerie,  et  île  ilanio  Mario-Jeanne  Josèphe- 
Virtor  Lebeschu  do  la  Uallaye  »,  fut  admis  ou 
1807  à  l'Ecole  polytechnique,  en  sortit  officier 
d'artillerie,  assista  à  la  bataille  «le  Wagrain, 
et  fut  attaché  comme  uide-de  camp  à  son  pire 
devenu  général.  Il  lit  la  campagne  de  Russie, 
eut  les  pieds  gelés  pendant  la  retraite,  fut 
nommé  cbambellan  à  sou  retour,  et  devint,  eu 
isli"),  officier  d'ordonnance  <le  Fempunnir.  Il 
avait  le  grade  de  capitaine  lors  de  la  seconde 
Restauration.  Démissionnaire  après  Waterloo, 
il  resta  lubdu  au  régime  impérial  et  appartint 
h  l'opposition;  toutefois  il  refusa  d'entrer  ilaus 
la  société  secrète  des  carbonari.  Elu,  le  22  dé 
cembro  1828, député  du  3''  arrondissement  d'Ille- 
et- Vilaine  <  Fougères  ,  par  1»'»1  voix  (233  vo- 
tants, 2*6  inscrit»'',  contre  69  à  M.  Le  Gonidoc 
de  Traissan,  il  siégea  au  centre  gaucho,  Ht  de 
l'opposition  au  ministère  Polignae  et  vota  pour 
l'A  (tresse  des  221.  11  obtint  sa  réélection,  le 
21  juin  18.10,  par  161  voix  (265  votants,  21»*.»  ins- 
crits), contre  KH  à  M.  de  Trégoinain,  contri- 
bua à  rétablissement  delà  monarchie  de  Louis- 
Philippe,  et  siégea  dans  la  majoritécouservati  iee 
oui  soutint  lo  pouvoir  nouveau.  Sou  mandat 
ue  député  lui  fut  encore  renouvelé,  lo  f>  juillet 
1831,  par  156  voix  (163  votants,  250  inscrits), 
puis,  le  21  juin  1*34,  par  133  voix  l.'»i  votant-, 
256  inscrits'i.  M.  do  La  Kiboissière  était  alors 
colonel  de  la  6*  légion  «le  la  garde  nationale  à 
Paris.  F  ne  ordonnance  loyale  du  11  septembre 
1H35  l'éleva  a  la  pairie.  Au  Luxembourg  comme 
au  Pa  ai-  Hourbon.  il  se  montra  dévoué  a  la 
politique  gouvernementale.  Keiidu  a  la  vie 
privée  par  la  révolution  de  1818,  il  >e  présenta, 
le  13  mai  184'J,  comme  candidat  à  l'Assemblée  lé-  ! 
gislative  dans  le  département  d'HIe  et-Vilaine, 
et  fut  élu  représentant,  le  12*  et  dernier,  par 
5<>,417  voix  (106.407  votants,  154,958  inscrits  i. 
Il  prit  place  a  droite,  parmi  les  conservateurs- 
monarebistes,  s'associa  au  vote  de  toutes  les 
lois  restrictives  qui  obtinrent  l'agrément  de  la 
majorité,  appuya  l'expédition  romaine,  la  loi 
Faïloux-Pariou  sur  l'enseignement,  et  lit,  dès 
le  début  de  la  session,  une  complète  adhésion 
aux  vues  du  prince  président.  Favorable  au 
coup  d'Etat  de  décembre,  il  fut  nomme  séna- 
teur le  26  janvier  1852,  et  vota  jusqu'à  sa  mort 
avec  la  majorité  dynastique.  Grand  officier  de 
la  Légion  d'houueùr  du  14  décembre  1850. 

RIBOISSIÈRE  (  Fhrdixasu-M  auik-Aihh'stk 
Haston,  eoMTK  !>k  la j,  député  de  1882  à  lXrtô, 
né  à  Paris  le  l"  janvier  1X66,  tils  du  précédent, 
était  membre  et  secrétaire  du  conseil  général 
d'IUe-et-Vilaine,  lorsqu'il  se  présenta,  comme 
candidat  républicain,  le  30  avril  1882,  a  l'élec- 
tion législative  partielle  motivée  dans  l'arron- 
dissement de  Fougères  par  l'annulation  de 
l'élection  de  M.  Ri  ban;  il  fut  élu  député  par 
12,313  voix  (19,153  votauts,  22,836  inscrits), 
6,799  à  M.  de  la  Villegontier,  monarchiste.  H 
prit  place  à  gauche  et  vota  généralement  avec 
la  majorité.  Le  2  février  1882,  il  se  prononça, 
avec  sept  seulement  do  ses  collègues,  contre 
la  suppression  de  l'article  du  règlement  relatif 
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au  scrutin  secret,  et  vota  pour  les  crédits  de 
l'expédition  du  Tonkin.  Inscrit,  le  4  octobre 
18*5,  sur  la  liste  républicaine  d'Ille-et-Vilaine, 
il  fut  n  élu,  le  I"  sur  9,  député  do  ce  départe- 
ment, par  61,370  voix  i 123,294  votants.  153,125 
inscrits),  remit  sa  place  à  gauche,  et  donna  sa 
démission  de  député  le  12  novembre  suivant  : 
il  fut  remplacé  à  la  Chambre  par  M.  Carron. 


RIBOT  i  Ai.kxis-Fki.i  x-Josjm'h  ,  député  de 
187S  à  1885.  ot  de  1*">7  à  1889,  ué  à  saint- Oiner 

Pas-de-Calais';  le  7  lévrier  1842,  étudia  le  droit, 
fut  lauréat  do  la  faculté  de  Paris  eu  186', 
et  revu  docteur  en  1*64;  il  prit,  également  sa 
licence  ès  lettres.  Inscrit  au  barreau  de  Paris, 
secrétaire  de  la  coufereuce  des  avocats,  il  entra 
dans  la  magistrature  le  2  mars  1370,  comme 
substitut  au  tribunal  de  la  freine.  Il  avait 
pris  une  part  importante  aux  travaux  de  la 
Société  do  législation  comparée,  dont  il  fut 
longtemps  lesecrétaire,  et  dont  il  est  aujourd'hui 
le  presideut,  et  avait  publié  dos  travaux  esti- 
més :  l'tKxjruphie  de,  lord  ErAine  \ 1*66  ;  étude 
sur  VAele  du  ."»  août  JHj'i  pi  ur  l'efalil ittemnit 
d'une  eour  »>(pr>  „,e  de  juxtire  en  Angleterre 

1874;,  lorsque  M.  I  tufaure,  garde  des  sceaux, 
l*eleva  au  poste  de  directeur  des  affaires  cri- 
minelles et  des  tr races  i  mars  1875  au  ministère 
de  la  Justice,  Bientôt  après,  M.  Ribot fut  nommé 
secrétaire  gênerai  avec  !■<  titre  de  conseiller 
d'Etat  eu  service  extraordinaire.  Très  attaché 
à  la  personne  de  M.  Dufaure  et  aux  idées  qu'il 
défendait,  M.  Ribot  donna  sa  démission  en  dé- 
cembre 1876,  lors  de  la  retraite  du  ministre,  et 
rentra  au  barreau  de  Paris.  Il  sn  prononça  con- 
tre lo  goux  ornement  du  Seize-Mai,  lit  partie  du 
comité  de  résistance  lépale,  et  fut  cliargé  de 
rédiger  le  mémoire  contre  la  date  .irrégulière  a 
laquelle  les  électeurs  étaient  convoques.  Apres 
l'invalidation  de  M.  Dussauasoy,  M.  Ribot  se 
présenta,  le  7  avril  1S7.X,  pour  lui  succéder 
comme  député  de  la  2r  circonscription  de  Bou- 
logne-sur-Mer:  il  fut  élu,  sur  une  profession  de 
foi  républicaine  et  conservatrice,  par  7.632  voix 
(14,031  votauts,  is.c,76  inscrits).  Mombro  du 
centre  gauche  il  ne  tarda  pas  a  se  mêler  acti- 
vement aux  délibérations,  se  prononça  contre 
l'amnistie  qu'il  combattit  à  la  tribune,  et  vota 
avec  la  fraction  la  plus  modérée  du  groupe  au- 
quel il  appartenait  :  contre  le  retour  des 
Chambres  à  Paris,  contre  le  projet  de  loi  sur 
la  liberté  de  IVuseiguomeut  supérieur  l  ls79). 
11  tit  encore  contre  le  droit  absolu  de  réunion 
i26  janvier  1*80  un  discours  très  remarqué, 
et  prit  part  aux  débats  de  la  loi  sur  la  presse 
et  de  la  loi  sur  les  syndicats  professionnels 
il*81>.  Fondateur,  avec  M.  Dufaure.  du  jour- 
nal le  Parlement,  il  y  défendit  aveu  autaut 
de  talent  uu'à  la  tribune  le  «  conservatisme 
lil>éral  »  dont  il  s'était  fait  le  champion,  et 
acquit  une  situation  politique  importante.  Réélu, 
le  21  août  18M.  député  de  Boulotrne  par 
6,497  voix  (12.H79  votants,  18,909  inscrits, 
contre  6,*>20  à  M.  Duhamel,  il  suivit  la  même 
ligne  politique  que  précédemment,  devint  un 
des  leaders  les  plus  écoutés  de  la  Chambre, 
bien  qu'il  fût  assez  rarement  d'accord  avec  la 
majorité,  et  ne  laissa  passer  aucune  question 
de  premier  ordre  sans  opposer  aux  orateurs  de 
la  gauche  avancée  les  théories  dont  Thiors  et 
Dufaure  s'étaient  constitués  avant  lui  les  dé- 
fenseurs. Il  se  trouva  ainsi  amené  à  combattre 
non  seulement  les  radicaux,  mais  encore  les 
opportunistes  de  lTnion  républicaine  qu'il 
jugeait  trop  disposés  à  faire  des  concessions 
aux  partis  avances.  Aussitôt  après  la  formation 
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■du  cabinet  (Jambettn,        avait  créé  deux  mi- 
nistères nouveaux,  M.  Ribot,  sans  repousser 
les  crédits  nécessités  par  cette  création,  déten- 
ait avec  vigueur  les  droits  de  la  Chambre  qui 
n'avait  pas  été  préalablement  consultée.  Par- 
tisau  de  la  décentralisation  administrative,  il 
se  prononça  pour  la  nomination  des  maires  et 
adjoints  j>ar  les  conseils  municipaux,  et  fut 
nommé  rapporteur  du  projet  de  loi  <|iii  modifiait 
la  législation  sur  ce  point.  Sa  science  juridique 
le  mit  a  môme  d'apporter  d'utiles  éléments  à 
la  discussion  des  projets  de  loi  touchant  au 
droit  civil;  il  parla  notamment  sur  le  divorce.  Rap- 
porteur général  du  budget  pour  l'exercice  1883, 
al  le  défendit  à  la  tribune,  combattit,  dans  son 
bureau,  la  loi  d'expulsion  des  princes,  et.  dans 
la  discussion,  reconnut  au  gouvernement  le 
droit  de  parer  à  tous  les  événements,  sauf  a 
obtenir  la  ratification  dos  Chambres;  nuis  il  se 
signala  par  son  opposition  au  projet  uo  loi  sur 
la  réorganisation  de  la  magistrature,  tendant 
i  l'épuration  du  personnel  par  la  suspension 
momentanée  rie  l  inamovibilité  (juin  18K1  .  H 
repoussa  aussi,  à  cette  occasion,  l'institution 
d'un  conseil  do  discipline  judiciaire  et  refusa 
dVnlever  à  la  cour  do  Cassation  ses  attribu- 
tions actuelles.  Adversaire  déclaré  de  la  poli- 
tique ^olouiale  et  des  entreprises  lointaines 
pratiquées  par  M.  Ferry,  il  traita  fréquemment 
les  questions  extérieures,  et  s'associa,  a  son 
point  de  vue  particulier,  à  la  plupart  des  inter- 
pellations sur  notre  attitude  dans  les  a  d'à  ires 
égyptiennes,  tunisienne*  et  tonkinoises.  Il  se 
prononça  contre  les  crédits  de  l'expédition  du 
Toiikiu,  et  ce  fut  lui,  autant  et  plus  peut-être 
que  M.  Clemenceau,  qui  coutribua  le  plus  à  la 
chute-  du  cabinet  Ferry  après  la  retraite  de 
Lang-Sou  (1885).  Le  3  mai  1885,  en  prévision 
des  prochaines  élections  générales,  M.  Kibot 
prononça  i  Saiut-Pol  (Pas-de-Calais)  un  discours, 
daus  lequel  il  disait  :  «  I>a  République  n'est 

run  accident  dans  ce  i»ays.  Elle  est  le  terme 
ce  travail  qui  s'est  fait  depuis  un  siècle  dans 
les  esprits,  dans  les  mœurs,  qui  a  déracine  peu 
à  peu  les  idées,  les  habitudes,  les  traditions, 
les  préjugés  sur  lesquels  reposait  l'institution 
monarchique.  »  Il  coucluait  en  faisant  appel 
aux  conservateurs  «  que  n'aveugle  pas  l'esprit 
de  parti  »  et  aux  républicains  «oui  ne  sout  pas 
«esclaves  de  leurs  passions  ».  Ce  discours  eut 
un  grand  retentissement.  Le  4  octobre  1885, 
M.  If  i  bot  forma  lui-même  dans  le  Pas-de-Calais 
une  liste  républicaine  conservatrice  sur  laquelle 
il  obtint,  sans  être  élu.  77,649  voix  1 180, 139  vo- 
tants). Le  dernier  élu  de  la  liste  conservatrice, 
M.  de  Clere  i,  avait  recueilli  100,914  suffrages. 
A  Paris,  îl  fut  porté  sans  plus  de  succès  sur  la 
liste  couservatrico  républicaine  aux  élections 
complémentaires  du  13  décembre  188ô.  Mais, 
le  30  mars  1887,  une  élection  partielle  ayant 
eu  lieu  dans  le  Pas-de-Calais,  Si.  Kibot,  can- 
didat de  toutes  les  fractions  du  parti  républi- 
cain, fut  élu  député,  par  121,377  vou(136,208  vo- 
tants, 212,456 inscrits), contre  2,037à  M.  Caziu, 
socialiste.  11  reprit  sa  place  an  centre  gauche, 
s'associa  à  toutes  les  mesures  prises  contre  les 
chefs  du  «  parti  dit  national  »,  proposa  (juin 
1887)  un  amendement  à  la  loi  militaire  tendant 
au  maintien  des  dispenses  légales  [rejeté  par  334 
voix  contre  223),  fut  rapporteur  (octobre  1887) 
du  projet  de  conversion  de  la  rente  4  1/3  P-  160, 
et  proposa,  le  15  octobre  1888,  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement.  Lorsque  M.Grévy, 
à  la  suite  des  incidents  de  l'affaire  Wilson,  se 
vit  obligé  de  donner  sa  démission,  il  fut  (pies- 
tion  un  instant  de  M.  Ribot  pour  former  un 
■cabinet  chargé  de  détenir  les  aflairès  pendant  J 
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la  transmission  du  pouvoir;  mais  cette  combi- 
naison fut  écartée.  1  >ans  la  dernière  session, 
M.  Ribot  s'est  abstenu  sur  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  (11  février  lss-.i  , 
et  sur  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  do 
la  Constitution,  et  s'est  prononcé  jtunr  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
Lijrue  des  patriotes,  }tonr  le  projet  de  loi  Li»- 
lionne  restrictif  do  la  liberté  do  la  presse,  /»<■//• 
les  poursuites  contre  le  général  Boulanger.  Pro- 
fesseur à  1  Ecole  des  sciences  politiques,  il  est 
président  de  la  Société  générale  des  prisons. 

RIBOUD  (Thomas-Puii.iiikti  r,  ciif.vai.iei.I, 
député  eu  1701,  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  au 
Corps  législatif,   et  représentant  aux  Ceni- 
Jours,  né  à  Llourjri'Ain,  le  34  octobre  ÎTV». 
mort  à  Jasseron  Ain)  le  6  août  1825,  «  Kl*  de 
maître  .lean-Hemard  Riboud,  avocat  ez-corrs 
de  Bresse,  et  de  dame  Ma  rie- Phi  liberté  Per- 
rier  »,  fut  reçu,  à  19  ans,  avocat  au  parlemeut 
de  Dijon.  11  se  rendit  pou  après  à  Lyon  pour 
y  exercer  la  profession  «l'avocat  et  y  fonda, 
avec,  (Jerson    et  Geoffroy,    une  société  lit- 
téraire dont  il  resta  l'un   des  membre'*  les 
plus  actifs.  Procureur  du  roi    au  présidial 
do   Bourg  et    sul-délégué  de   l'intendance  de 
Bourg-on- Bresse  on  1 77i>,  il  se  montra  parti- 
san des   idées   nouvelles,  présida,  en  1787, 
l'assemblée  des  notables  de  la  Bresse,  devint, 
en  1700.  procureur  général  syndic  du  départe- 
meut  do  I  Ain,  et  fut  élu,  le  lïr  septembre  1701, 
député  de  co  déjKirtemeui  à  l'Assemblée  légis- 
lative, lo  4e  sur  «i,  par  296  voix  337  votants  . 
Il  prit  place  parmi  les  Feuillants,  se  montra 
favorable  aux  réformes,  mais  combattit  les  me- 
sures révolutionnaires  et  notamment  celles  qui 
visaient  les  émigrés  et  les  prêtres  insermentés. 
Suspect  pendant  la  Terreur,  il  fut  arrêté  et 
incarcéré  à  Paris;  il  ne  dut  la  liberté  qu'à  la 
chute  de  Robespierre.  Le  Directoire  le  nomma 
jupe  au  tribunal  de  l'Ain,  le  35  vendémiaire 
au  IV;  mais,  favorable  à  la  réaction  royaliste. 
Riboud  fut  destitué  au  18  fructidor.  Elu,  le 
23  germinal  an  VII,  député  de  l'Ain  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  121  voix  ,226  votants),  il 
prit  place  do  nouveau  parmi  les  modérés  et 
adhéra  au  18  brumaire.  Envoyé  comme  pro- 
fesseur h  l'Ecole  centrale  de  Bourg   an  VIII.', 
il  fut  nommé,  quelques  mois  après,  conseiller 
de  préfecture  de  l'Ain  (9  germinal  ',  puis  prési- 
dent du  tribunal  criminel  du  département,  dix 
jours  après.  Mombre  de  la  Légion  d'honneur 
35  prairial  an  XII),  il  fut  choisi  par  le  Sénat 
conservateur  comme  député  de  l'Ain  au  Corps 
législatif,  le  7  mars  1807;  sou  mandat  lui  fut 
renouvelé  le  6  janvier  1813.  Il  fit  partie  du 
comité  de  législation  et  fut  rapporteur  de  plu- 
sieurs titres  du  code  civil.  Créé  chevalier  de 
l'empire  lo  21  décembre  1808,  nommé,  Ie2  avril 
1811,  président  de  chambre  à  la  cour  impé- 
riale de  Lyon,  il  se  rallia  au  gouvernement 
des  Bourbons,  et  fut  élu,  lo  14  mai  1815,  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cent-J.ours  par  le 
grand  collège  de  l'Ain,  avec  60  voix  (110  vo- 
tants, 278  inscrits);  mais  son  élection  fut  an- 
nulée. Président  honoraire  à  la  cour  royale 
de  Lyon  le  25  octobre  1815,  il  se  consacra  dès 
lors  exclusivement  a  les  travaux  littéraires  et 
a  sa  collaboration  à  la  société  académique  dont 
il  était  l'un  des  fondateurs.  Correspondant  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
M.  Riboud  a  publié  :  Elreunes  littéraire*  (1785); 
Kloge  d'Agnès  Sorel  (Lyon,  1786);  Essai  sur 
1rs  moyen»  de  subvenir  aux  besoins  public* 
fl790);  Recherches  sur  l'origine,  les  Moeurs  et 
usages  de  quelques  communes  de  l'Ain  (Paris, 
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1S10  ;  Etudes  sur  l'histoire  départementale 
,{.■  l'Ain  par  le.,  monmnmtg  <  Annuaire  de 
l'Ain,  1824-1827). 

RICARD  (Jean-Pikriu: ...  démité  en  1781),  né 
à  C.i-tres  Tarn)  le  J  septembre  174»»,  mort  à 
Toulon*'  r  Haute-Garonne  i  h<  6  avril  1*12.  «'tait 
conseiller  au  sénéchal  d«-  Castres  »|iiand  il  tut 
•  lu,  le  20  mars  17*9,  député  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  par  le  bailliage  de  Castre*.  Il  prêta 
le  serment  du  .Jeu  de  paume,  accompagna  le 
roi  à  Pari*  le  0  octobre  1789,  mais  ne  prit 
.pie  pou  de  part  aux  débats  de  la  Consti- 
tuante. Reu'ré  ensuite  dans  la  vie  privée,  il 
fut.  sous  l'Empire,  conseiller  à  la  cour  d'appel 
de  Toulouse,  et  mourut  en  fonctions. 

RICARD  Lot  is-ETtKNXEi,  député  en  1789. 
mi  à  Marseille  (Houches-du-Rhôue)  le  lu  juillet 
1740,  mort  à  Nîmes  (Gard  le  il  janvier  1814, 
était  lieutenant  principal  au  sénéchal  et  prc- 
sidial  de  N  imos,  lorsqu'il  fut  élu,  le  21»  mars 
17*9,  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Nîmes  et  lteaucaire.  11 
n'assista  pas  au  seraient  du  Jeu  de  paume, 
se  mêla  peu  aux  discussions,  et,  le  29  septem- 
bre 17*9,  offrit  à  l'Assemblée  de  paver,  eu  don 
patriotique,  le  quart  île  son  revenu.  11  ne  rit 
pris  partie  d'autres  législatures. 

RICARD  (tKoiuiKs-ANT« urb) ,  député  au 
Conseil  des  Cinq  Cents  et  au  Corps  législatif, 
né  et  mort  à  des  dates  inconnues,  était  négo- 
ciant k  Lyon  quand  il  fut  élu,  le  25  germinal 
au  VU.  député  du  Khôue  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  11  ne  s'y  rit  pas  remarquer,  prêta  le  ser- 
ment de  haine  n  la  rovauté,  et.  rallié  au  18  bru- 
maire, fut  réélu,  le '4  niv.Vse  an  VIII.  par  le 
Sénat  conservateur,  député  du  I{b*»ne  au  Corp» 
législatif,  d'où  il  sortit  en  l'an  XI.  Il  avait  été 
nommé,  le  11  ventôse  an  VIII.  préfet  de  l'Isère. 

RICARD  r  E  t  i  a  k  x  K-l'  i  «  «  a  k-S  y  l  v  k  s  t  n  k, 
comtk  ! ,  pair  de  France,  n  •  à  Castres  (Tarn)  le 
31  décembre  1771,  mort  au  château  de  Vares 
Avevroui  le  5  novembre  1843,  s'engagea  eu 
178*,'  rit  les  campagnes  de  la  Révolution  à 
l'armée  du  Kliin,  devint  en  1804  colonel  et 
officiel'  de  la  légion  d'honneur,  aide-de-camp 
do  Sonlt,  général  de  brigade  en  1806,  et 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur  eu  1807, 
après  Friedland.  Il  se  distingua  à  Wagraui, 
pas*n  à  l'armée  d'Espagne  eu  1810,  et  lit  la 
campagne  de  Russie,  où  sa  belle  conduite  a 
la  Moskowa  lui  mérita  lo  grade  de  géuéral  de 
division  et  le  titre  de  comte.  11  se  signala  eu- 
core  à  Lutzen,  où  il  gagna  la  croix  de  grand- 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  à  Hauau,  et 
dans  la  campagne  de  France.  A  la  Restaura- 
tion. Louis  XVHI  le  nomma  chevalier  de 
Saint-Louis  et  commandant  de  la  lr«  division 
militaire.  Lors  de»  Cent-.lours,  Ricard  accom- 
pagna le  roi  k  Garni,  et,  au  retour,  fut  nommé 
pair  do  France,  le  17  août  1815.  Bon  nom  ne 
ligure  pas  au  scrutin  dans  le  procès  du  maré- 
chal Nev.  11  commanda  ensuite  les  divisions 
de  Toulon  et  de  Dijon  et  entra  en  1818  au 
comité  d'état -major.  Il  siégea  a  la  Chambre 
haute  jusqu'à  aa  mort,  ayant  prêté  serment 
au  gouvernement  de  juillet.  On  a  «le  lui  : 
Lettre  d'un  militaire  iur  le*  changement»  oui 
t'annoncent  dans  le  systèitie  politique  de  l 'Eu- 
rope I17HX")  ;  Frai/ment*  itur  la  situation  poli- 
li,,u>:  de  la  France  au       fartai  an  V  1797). 

RICARD  'François-Loi  is  Chari.ks  i>k  ,  dé- 
puté de  1820  &  1827,  ué  à  Toulouse  (Haute- 


l  Garonne')  le  2  avril  1701,  mort  à  Toulouse,  le 
20  avril  1832,  propriétaire  et  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  fut  élu,  le  13  novembre  1820, 
député  du  grand  collège  do  la  Haute-Garonne, 
par  240  voix  (38.'»  votants,  412  inscrit*),  et  fut 
réélu,  le  10  octobre  1821,  par  245  v<ix  (271  vo- 
tants, 404  inscrits);  son  mandat  lui  fut  encore 
renouvelé  dans  le  2'-  arrondissement  électoral 
do  la  Haute-Garonne  Toulouse],  le  25  lévrier 
1824,  par  279  voix  (.352  votants,  423  inscrits), 
contre  03  à  M.  Caasaing.  M.  de  Ricard  tigura 
parmi  les  ministériels  les  plus  dévoués,  rit  partie 
de  plusieurs  commissions,  et  défendit  (avril  1824; 
le  projet  de  M.  de  Villèle  sur  la  conversion  des 
rentes.  Il  quitta  la  vio  politique  aux  élections 
de  1*27. 

RICARD  (FRAxçois-IsrnoRK  i>r>,  député  de 
1822  à  1X31,  pair  «le  France,  né  à  Aimargues 
(Gardï  le  23  mai  1779,  mort  à  Paris  le  20  mai 
1*49,  «  fils  de  messire  Louis-Etienne  de  Ricard 
lieutenant 
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principal  au  sénéchal  et  singe  pnn- 
de  Nîmes,  et  de  dame  Catherine-Julie 


G  inhoux  de  Saint-Vincent  »,  entra  dans  la  ma- 
gistrature sous  la  Restauration  :  il  était  avocat 
général  à  la  cour  de  Montpellier  quand  il  fut 
élu.  le  13  novembre  1822,  député  du  1"  arron- 
dissement électoral  du  Gard  (Nîmes),  par 
288  voix  (507  votants.  553  inscrit»),  contre  198 
à  M.  Pataille.  Réélu,  dans  le  même  collège,  le 
25  février  1824,  par  263  voix  (474  votauts, 
532  inscrits!,  contre  185  k  M.  Daniel  Mnrjas, 
et,  dans  le  grand  collège  du  même  département, 
le  24  novembre  1827.  par  142  voix  (235  vo- 
tants. 272  inscrit»),  puis  le  19  juillet  1830,  nar 
147  voix  i2S0  votants,  294  inscrits),  M.  de  Ri- 
card, d'abord  ministériel  et  partisan  de  M .  de 
Villèle,  passa  peu  à  peu  à  l'opposition;  il  vota 
<-onlre  la  loi  sur  la  presse,  combattit  (avril  1824> 

10  projet  de  conversion  des  rentes,  désapprouva 
commeillégalo  l'institution  des  juges-auditeurs, 
et  signa  l'Adresse  des  221.  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  il  fut  nommé  conseiller  à  la 
cour  de  Cassation  le  28  décembre  1828,  adhéra, 
en  1830.  au  gouvernement  de  Louis-Philippe,  et 
devint  pair  de  France  le  11  septembre  1835. 

11  ne  se  fit  pas  remarquer  à  la  Chambre  haute, 
et  prit  sa  retraite  de  magistrat,  avec  le  titre  de 
conseiller  houoraire,  le  19  décembre  1847. 

RICARD  (PifcRRK-llKxui-AuAiii.K),  représen- 
tant eu  1871,  ministre  et  sénateur,  né  à  Cha- 
renton  (Cher)  le  12  juin  1828,  mort  à  Paris  le 
11  mai  1876,  fils  d'un  directeur  dcj»  contributions 
directes  uoinnié  à  Niort  en  1844,  rit  sou  droit 
à  Poitiers,  se  rit  inscrire  eu  1851  au  lurreau  de 
Niort,  dont  il  devint  un  des  avocats  distingués, 
et,  connu  pour  ses  opinions  républicaines, 
faillit  être  «léporté  au  coup  d'Etat  de  1851, 
contre  lequel  il  avait  protesté;  il  avait  épouse 
Mlle  Clere-la-Salle,  fille  du  député  républicain 
des  Deux-Sèvres  de  1831  à  1834.  Chef  de  l'oppo- 
sition libérale  dans  les  Deux-Sèvres  sous  le 
second  empire,  il  fut  nommé,  le  4  septembre 
1870,  préfet  de  co  département,  donna  sa  dé- 
mission le  18  septembre,  pour  accepter  les  fonc- 
tions de  commissaire  extraordinaire  du  gouver- 
nement de  la  Défense  nationale  dans  l'Ouest, 
organisa,  en  cetto  qualité,  le  camp  do  Dam- 
pierre  (Charente-luferieure),  et  rit  fermer,  pen- 
dant près  de  trois  moi»,  le.  tribunal  civil  de  La 
Hochelle.  Elu,  le  8  février  1871,  représentant 
des  Deux-Sèvres  à  l'Assembléo  nationale,  le  7" 
et  dernier,  par  30,188  voix  sur  00,073  votants 
et  100.005  inscrits,  il  se  dévoua  à  la  politique 
de  Thiers,  prit  place  au  centre  gauche,  rit  par- 
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tie  de  I*  première  commission  des  Trente,  fut, 
eu  1874et  en  lK75,vice-président  de  l'Assemblée, 
déposa  et  soutint  (novembre  1875)  un  loup  rap- 
port en  faveur  du  scrutin  de  liste,  vota  in>»r  la 
paix,  contre,  la  pétition  de»  évéques,  contre  le 
service  de  trois  aus,  contre  la  démission  de 
Thiers,  contre  le  septeunat,  contre  l'admission 
à  titre  définitif  do»  princes  d'Orléans  dans  l'ar- 
mée, contre  le  ministère  de  Hroglio,  pour 
l'amendement  Wallon,  et  contribua  do  toun  ses 
efforts  an  vote  de»  lois  constitutionnelles;  il 
» 'était  abstenu  sur  l'abrogation  des  lois  d'exil. 
Lon»  do  l'élection  des  sénateur»*  inamovibles 
par  l'Assemblée  (décembre  1875).  ce  fut  lui  qui 
arrêta  au  nom  des  pauebes  avec  M.  do  la 
Kochette,  représentant  d'une  fraction  de  la 
droite,  le  compromis  qui  aboutit  a  l 'élection  do 
6ô  sénateurs  de  gauche  sur  75.  Les  élections 
législatives  du  20  février  1*76  ne  lui  furent  pas 
favorables  :  il  échoua  dans  la  2'  circonscription 
do  Niort  avec  5,59ô  voix  contre  7,082  à  l'élu 
conservateur.   M.  Petiet;    il  était  conseiller 

{ général  de  ce  canton  depuis  le  8  octobre  1871. 
se  L»  mars  suivant,  Ihîers  le  nomma  mi- 
nistre do  l'Intérieur,  en  remplacement  do  M.  Buf- 
fet, et,  six  jours  après,  le  Sénat  l'élut  séna- 
teur inamovible,  en  remplacement  de  M.  do 
la  Kochette  décédé,  par  174  voix  sur  206  vo- 
tants, contre  84  à  M.  de  Lessep*.  Comme  mi- 
nistre, il  adressa,  le  5  mai,  une  circulaire  aux 
préfets»  leur  recommandant  une  attitude  bien- 
veillante vis-à-vis  do  la  presse,  et  mourut  subi- 
tement, le  11  mai,  d'une  angine  de  poitrine.  Le 
gouvernement  accorda  à  sa  veuve  une  pension 
■le  6,000  francs.  Le  conseil  municipal  de  Niort 
a  fait  élever  son  buste  sur  la  place  du  Donjou, 
et  a  douné  son  uom  à  l'une  do  ses  rues. 

RICARD  (Loris-riKimic-Hirroj.vTK'i,  député 
de  1885  à  1k*9,  né  à  faon  (Calvados)  le  17  mars 
1839,  fit  son  droit  a  Paris,  et  se  fit  inscrire  au 
barreau  de  Rouen  en  1861.  Maire  de  cotte  ville 
en  18*1,  ce  fut  lui  qui  organisa  les  fêtes  du 
deuxième  centenaire  de  Corneille,  et  prononça 
à  cette  occasion  un  discours  remarqué.  Con- 
seiller général  du  4»  canton  de  Kouen  en  1X82, 
il  fut  porté,  aux  élections  du  4  octobre  1885, 
sur  la  liste  républicaine  do  la  Seine-Inférieure, 
et  fut  élu  député,  le  8»  sur  12,  par  79.807  voix 
(149,546  votants,  195,467  inscrits;.  Il  prit  place 
â  la  gauche  républicaine  progressiste,  appuya 
la  politique,  scolaire  et  coloniale  du  gouverne- 
ment, refusa  avril  1888)  le  portefeuille  que  lui 
offrait  M.  Flonuet,  fut  rapporteur  (mai  suivant) 
de  la  loi  sur  la  responsabilité  «les  victimes  du 
travail,  vota  l'expulsion  dos  princos,  et  se  pro- 
nonça, dans  la  dernière  session,  pour  le  réfa- 
Idissement  du  scrutin  d'arrondissement  'Il  fé- 
vrier 1889),  pour  l'ajournement  indéfini  do  la 
revisiou  de  la  Constitution,  pour  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue  dos 
patriotes,  pour  le  projet  do  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les  pour- 
suites contre  le  général  Boulanger. 

RICARD  DE  SÉALT  (Caoriki.- Joskph-Xa- 
nu  t),  député  en  1789,  né  à  Saint-Maximin 
Var)  en  1754,  mort  à  Grenoble  (Isère)  le  1er  fé- 
vrier 1802,  était  avocat  à  Toulon,  quand  il  fut 
élu,  le  7  arril  1789,  député  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  par  la  sénéchaussée  de  Toulon.  Il 
prêta  !<•  serment  du  Jeu  de  paume,  fit  partie  des 
comités  de  constitution  et  des  rapports,  vota 
contre  le  rachat  des  dîmes  et  des  droits  casuels, 
parla  sur  le  traitement  des  évoques,  proposa  de 
n'accorder  aucun  congé  aux  députes  pendant 


HIC 

la  cérémonie  do  la  fédération,  appuya  la  de- 
mande d'armer  en  faveur  de  l'Espagne  contre 
les  menées  do  l'Angleterre,  proposa,  au  projet 
relatif  à  la  liquidation  des  offices  d'amirauté, 
un  amendement  qui  fut  rejeté,  combattit  le 
projet  Bur  l'organisation  de  la  marine,  et  dé- 
clara que  le  ministre  la  Luzerne  avait  perdu 
la  confiance  de  la  nation.  Elu  secrétaire  do 
l'Assemblée  le  15  mai  1791,  il  attaqua  violem- 
ment M.  de  la  Kochefoucauld-Liancourt,  et  pu- 
blia à  cette  occasion  la  lettre  suivante  : 

«  Vous  avez  désiré,  Monsieur,  que  je  don- 
nasse une  explication  de  la  motion  quo  vous 
appelez  inexplicable,  que  j'ai  faite  le  14  de  ce 
mois  sur  la  motion  prononcée  par  M.  Lian- 
court;  je  m'y  suis  refusé  jusqu'aujourd'hui  ; 
mais  puisque  cette  opinion  vient  d'être  impri- 
mée, distribuée,  et  peut-être  adressée  à  tons  les 
départements,  selon  le  yuru  quo  j'eu  mani- 
festai, jo  vais  vous  satisfaire. 

«  Vous  connaissez  monattacboment  invariable 
à  la  Constitution,  et  mon  zèlo  brûlaut,  comme 
le  climat  qui  m'a  vu  naître,  pour  tout  co  qui 
tend  à  l'affermir:  mais  ce  que  vous  ne  savez 
jHMJt-être  pas,  c'est  que  mon  amour  civique 
n'est  pas  exempt  de  crainte,  ni  do  méfiance 
contre  tout  ce  qui  peut  avoir  l'air  de  porter 

atteinte  à  mon  idole  ;  et  pour  vous  tout 

dire,  je  déclare  que,  confiant  jusqu'à  l'excès, 
je  n'ai  jamais  éprouvé  do  sentiment  contraire 
que  sur  le  succès  de  la  révolution.  C'est  dans 
cotte  disposition,  qui  me  suivra  jusqu'à  la  fin 
de  nos  travaux,  que  j'arrivai  a  la  séanco  si  im- 
portante du  14  de  ce  mois. 

«  M.  Liaucourt  monta  à  la  tribune;  je  l'en- 
tendis n'efforçant  de  justifier  un  voyage  con- 
damné par  la  France  entière,  de  pallier  une 
déclaration  solennellement  improbativode  tous 
les  décrets,  et  appuyant  ses  arguments  sur  la 
non-liberté  antérieure  de  la  personne  du  roi  ; 
moi,  qui  avais  toujours  cru  que  lo  roi  était 
libre,  qu'il  avait  voulu  librement  la  Constitu- 
tion, et  qu'il  no  pouvait  s'y  refuser  ou  l'atta- 
quer, so  séparer  de  l'Assemblée  et  abandonner 
la  nation  et  son  trêne  que  par  l'ellet  de  quelque 
machination  perfide  des  ennemis  de  la  patrie... 
M.  Liaucourt  renversait  toutes  no»  idées;  jo 
no  connus  plus  l'homme,  je  ne  vis  plus  en  lui 
que  lo  premier  commensal  du  roi.  égaré  par 
son  zèle  ;  je  sentis  que  son  opinion  n'était  bonne 
ni  pour  le  roi  pour  qui  elle  avait  été  faite,  ni 
pour  lo  salut  de  la  patrie  pour  qui  elle  devait 
être  destinée,  et  je  fis  la  motion  que  vous 

Siaraissez  condamner.  Elle  peut  donner  lieu  a 
les  réflexions  très  profondes. 

«  Je  ne  cherche  pas  à  lajustifier  pas  plus  que 
je  no  me  la  reproche,  jo  me  borne  a  vous  don- 
ner mes  motifs,  vous  jugerez  aisément  que  je 
n'eus  pas  l'intention  d'accuser  M.  Lîancourt 
d'incivisme;  d'après  les  preuves  de  patriotisme 
qu'il  a  pu  donner,  il  ne  pourrait  changer  qu'aux 
dépens  de  sa  réputation  et  de  sa  gloire.  ^ 

«  J'avais  la  parole  pour  le  lendemain  ;  si  j'avais 
pu  atteindre  la  tribune,  j'y  aurais  donné  les 
explications  que  je  vous  donne  aujourd'hui:  nos 
amis  auraient  connu  les  motifs  de  mon  incar- 
tade, et  j'aurais  arrêté  le  guêpier  dont  j'entends 
encore  le  bourdonnement. 

Kicaki»,  de  Toulon, 
membre  de  l'Anemblêe  nationale.  » 

Kicard  de  Séalt  fut  un  des  commissaire» 
nommés  a  l'arrestation  île  La  Fayette.  Après 
la  session,  il  quitta  la  vie  publique.  Rallie  au 
18  brumaire,  il  fut  nommé,  le  11  nivê*e  an  Mil, 
préfet  de  l'Isère,  et  mourut  peu  après,  à  Gre- 
noble, d'un»  angine  de  poitrine. 
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RICCE  >  (  •  A  1IKI  KI.-M  Al:i  K.  \  IC'iM  I  K  HK  i,  députe 

■en  (H:»u,  né  à  Kagé-la-Vilh-  Ainj  le  Il'  juillet 
175*,  mort  à  Bnzancais  (Indre  le  21»  novembre 
ls:S2,  entra  dans  l'administration,  et  fut  nommé 
préfet  de  l'Urne  sous  l'Empire,  destitué  aux 
Ccnt-.Fours,  réintégré  le  14  Juillet  1*10,  puis 
appelé  a  la  préfecture  «le  la  Meuse  o  août  1*17  . 
<*t  (24  février  1811»  à  «•«•lie  du  Loiret.  Admis  à 
la  retraite,  comme  préfet,  le  22  mai  lfvV»,  il  se 
présenta  à  la  dépuration  le  11»  juillet  .suivant, 
et.  fut  élu,  par  le  grand  collège  du  département 
<|u'il  avait  administré,  avec  I G*2  voix  loi"  vo- 
tants). 11  adhéra  au  gouvernement  de  Louis- 
l'iiilippe  i|iii  le  réintégra  dan»  l'administration 
comme  préfet  du  Loiret  tl  août  HliOi,  fut  rem- 
placé, comme  député,  le  -JS  octobre  |-»;îm.  j.ar 
M.  de  la  Kochefoucauld,  et  mourut  à  ltu/.au. 
vais  en  1*32,  ofticier  de  h  Lésion  d'honneur 

RICHARD  Joskimi-Antoink  .  député-  ou  17.*.», 
né  à  Crest  (hrôme  le  2b'  avril  17.14,  mort  à 
Cn-sf  le  2*  avril  ISOM,  était  avocat  et  maire  de 
sa  ville  natale  ijuand  il  fut  élu.  le  â  janvier 
17W),  député  Hiippléant  du  tiers  aux  Etats- 
généraux  par  le  Dauphiné.  Admis  à  siéger,  le 
17  décembre  17811,  en  remplacement  do  M.  de 
Chaléou,  démissionnaire,  il  s.-  Ht  peu  remar- 
quer; son  nom  n'est  pas  cite  au  Moniltur. 

RICHARD  (.JosKtMi-EriKNxr:.  iiakos],  député 
en  171»  1,  îuemlne  do  la  Convention,  né  a  la 
Flèche  iSarthe)  le  2n  septembre  1 70 1 ,  mort  à 
Sainte.-.  iCharonte-Inférieiire  le  17  août  ls;i4, 
étudia  le  droit,  fut  reçu  avocat  en  17SS  et  reiu- 

5 lit,  en  17'.»»».  l^s  fonctions  du  procureur  syndic 
e  la  commune,  puis  celles  d'accusateur  public 
près  le  tribunal  de  la  Flèche.  Elu,  le  1  sep- 
tembre 17111,  député  du  la  Sari  lie  à  l'Assem- 
blée législative,  le  7"  sur  10,  par  248  voix 
34i)  votants,  il  votaavec  la  majorité-,  parla  sur 
les  contributions,  et  obtint  sa  réélection,  lo 
3  septembre  17l»2,  comme  députe  do  la  Sartlio 
à  la  Convention,  le  l"r  sur  1'»,  à  la  pluralité 
des  voix  sur  530  votants.  Il  se  pronouca,  dans 
le  procès  île  Louis  XVI,  pour  la  peine  de  mort 
en  répondant  au  3'  appel  nominal  :  «  Louis  est 
convaincu  d'avoir  conspiré;  toutes  les  consi- 
dérations disparaissent  devant  la  jm-tiee.  .le 
voto  pour  la  mort.  »  Envoyé  en  mission  dans 
les  départements  do  l'Ouest,  il  lit  part  à  l'as- 
semblée do  plusieurs  victoires  remportées  sur 
les  Vendéens,  institua  à  'l'ours  la  première 
commission  militaire  (l»î  juin  1793i,  et  un  co- 
mité do  surveillance  (ls  octobre  suivant., 
et,  de  retour  à  Paris,  fut  nommé,  lo  -'1  nivôse 
an  II,  secrétaire  de  la  Convention.  Deux  mois 
plus  tard,  il  se  rendit  à  l'armée  du  Nord.  Il  se 
concerta  avec  les  géuéraux,  rétablit  la  disci- 
pline, et  ordonna  de  recevoir  prisonniers  de 
guerre  par  la  capitulation  les  soldats  anglais 
qui  formaient  les  garnisons  des  places  d'Y  près 
-et  de  N'ieuport.  lient  ré  à  la  Convention  après 
le  9  thermidor,  il  prit  part  aux  mesures  aid- 
ée* contre  les  Jacobins,  déclara  que  la  Képu- 
lique  n'existait  plus  que  daus  les  armées,  fut 
nommé  membre  du  comité  de  salut  public  à 
la  fiu  do  17l>4,  lors  de  la  fermeture  du  club  des 
Jacobins,  et  so  mit  à  la  tète  des  troupes  qui  tirent 
évacuer  la  salle  duclub  doi.t  Legendre  om porta 
les  clefs.  Euvové  une  seconde  fois,  eu  171».'».  à 
l'armée  du  Nord,  il  signala  son  passage  à  Hréda 
par  la  mise  en  liberté  d'un  grand  nombre 
d'émigrés  qui  allaient  être  traduits  devant  une 
<-oinmission  militaire.  Pcudaut  cette  seconde 
mission,  il  négocia,  aux  tonnes  du  traité  de 
paix,  un  arrangement  d'après  lequel  le  gouver- 
nement batave  s'engageait  à  entretenir  un 
corjw  do  25,000  hommes  de  troujtes  françaises 
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qui  devaient  rester  dans  le  paya  pendant  plu- 
sieurs années.  Nommé,  en  1T'.»7,  chef  de  divi- 
sion, adjoint  au  ministère  de  la  («lierre,  il  fut 
appelé,  le  12  ventôse  au  N  UI,  aux  fonctions 
de  préfet  de  la  Haute  -t.aronue.  Membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  25  prairial  an  XII,  il 
passa,  le  12  juillet  isml,  à  la  préfecture  de  la 
Charente-Inférieure,  où  il  resta  jusqu'à  la  pre- 
mière Kestauration  1M4  ,  devint  ihevalier  de 
l'Empire  (1*  juin  1*  •'.»;,  baron  {9  mars  IHIOi. 
administra  pendant  les  Cent-Jours  le  dépar- 
tement du  Calvados  ,22  mars  1*15),  fut  desti- 
tué à  la  seconde  Kestauration.  mais  rappelé 
presque  aussitôt  par  Louis  XVIII  1  1  juillet  a 
la  préfecture  de  la  Kocle  Ile.  11  y  resta  peu  de 
temps,  donna  sa  démission  lor>  de  la  promul- 
gation de  la  loi  du  12  janvier  1SU"»  contre  les 
régicides,  se  vit  excepté,  par  faveur  spéciale, 
des  dispositions  de  cette  loi,  et  reçut  même 
du  gouvernement  royal  une  pension  de 
<>,«XX>  francs  (22  mars  î816>.  Il  se  retira  à  Saiutes, 
où  il  mourut  dix-huit  ans  plus  tard. 

RICHARD  Cu  vui  v>-Maiiik':.  député  de  l*h*> 
a  1824,  né-  à  Montai;: ii  Vendée  le  29  avril 
17tîr.,niort  à  Nantes  L ■ire-Inférieure) le  15  mars 
1829,  fit  «es  et  iule-  médicales,  fut  reçu  docteur 
on  17*ô,  devint,  en  l7'.»i».  ofticier  municipal  de 
sa  ville  natale,  puis  suivit  le  mouvement  insnr 
rectionnel  de  la  province,  et  fut  nommé,  en 
1793,  médecin  de  l'avinée  de  Charettc.  A  la 
paciKcatiou,  il  rentra  dans  la  vie  privée  et  ne 
reprit  de  fonctions  publi  jiies  qu'à  l'époque  de- 
là Kestauration.  Membre  et  secrétaire  du  con- 
seil général  de  la  Loire-Inférieure,  il  fut  élu. 
lo  22  août  1  s 1 5,  député  du  grand  collège  de  ce 
département,  par  1.17  voix  KîO  %  étants,  212  ins- 
crits): il  siégea  dans  la  majorité  de  la  Cham- 
bro  introuvable,  fut  nomme  conseiller  do  préfec- 
ture de  la  Loire-Inférieure  b*  22  lévrier  18H«, 
et  fut  réélu  député,  le  I  octobre  suivant,  par 
85  voix  1 162  v->tauts,  2<>4  inscrits  :  il  prit  place 
à  droite,  vota  les  deux  lois  d'exceptiou  et  le 
nouveau  système  électoral,  montra,  dans  quel- 
uuosdiscussions  d'affaires,  des  opinions  libérale.*, 
demanda  des  économies,  réclama  la  franchise 
du  commerce  et  vota  contre  le  monopole  du 
tabac.  11  ne  fut  pas  réélu  aux  élections  de  1821. 

RICHARD  Antoink  i,  dit  Richard  in  Can- 
tal, représentant  en  1848  et  en  l-<49,  né  à 
Pierrefort  (Cantal,,  le  4  février  18<»2,  mort  à 
Paris  le  10  février  1*91,  s'enrôla,  comme  volon- 
taire, au  l"  cuirassiers  de  la  garde,  fut  déta- 
ché comme  élève  militaire  h  l'Ecole  d'Alfort, 
etBO  lit  recevoir  médecin  vétérinaire  au  lrd'ar- 
tillerie  ]1828  .  Eu  garnison  à  Strasbourg,  il 
suivit  les  cours  de  la  faculté  de  médecine  de 
cette  ville  et  prit  le  grade  de  docteur.  Puis  il 
se  rendit  en  Algérie,  en  revint  pour  enseigner 
à  Grignon  l'économie  rurale,  et  fonda  en  Au- 
vergne (1838  une  école  d'agriculture.  Nommé 
professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  ro}  aie 
des  haras  (1*40),  puis  directeur  (1844)  de  cet 
établissement,  il  publia,  en  1845,  les  Annate* 
de»  haro»  et  de  l'agriculture,  revue  mensuelle, 
et,  peu  de  temps  aj>rès,uu  remarquable  ouvrage 
sur  la  l'on  for  matin»  du  cheval  (1847).  Mais  *es 
doctrines  scient  i tiques  et  ses  tendances  démo- 
cratique* l'avaient  reudu  suspect  au  pouvoir: 
M.  Kichard,  oui  était  affilié  depuis  18**12  à  la 
Société  républicaine  des  Droits  de  l'homme, 
fut  destitué  en  1847.  11  se  jeta  alors  sans 
réserve  dans  le  mouvement  réformiste,  et  fut 
envoyé  à  Saint-Flour,  après  la  révolution  de 
février,  comme  sons-commissaire  du  gouver- 
nement provisoire.  Elu,  le  23  avril  1H48,  repré- 
sentant du  Cantal  à  l'Assemblée  constituante, 
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le  0<  «ur  7,  par  18.H52  voix  i 44,104  votants, 
<>l.<viU  inscrits^,  il  prit  place  «latin  les  ran^s 
de  la  gauche  inodérée  et  vota  :  contre  le  réta- 
M  is>ement  «lu  cautionnement  et  de  la  con- 
trai u  te  par  corps,  ro-nire  les  poursuites  contre 
L.  Blanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  pour  le  droit  au  travail,  pour 
l'ordre  du  jour  eu  l'honneur  de  Cavaignac, 
(outre  la  proposition  Kateau,  pour  l'amnistie, 
contre  l'interdiction  de*  clubs,  contre  les  cré- 
dit* de  l'expédition  romaine.  Koélu,  le  13  mai 
1*41»,  représentant  du  Cantal  à  l'Assemblée 
législative,  le  3*  sur  5,  par  18,025  voix  (34.56* 
votant*,  62,957  inscrits),  il  opina  avec  la  mino- 
rité démocratique  :  contre  les  lois  répressives, 
•  antre  la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'enseigne- 
ment, contre  la  lot  du  .'11  mai  restrictive  du 
-mirage  universel,  fut  reudu  à  la  vie  privée 
par  le  coup  d'Etat  du  2  eé<embre  1851,  et  *c 
consacra  pendant  toute  la  durée  de  l'Empire 
à  des  études  d'agronomie.  Fondateur,  avec 
Geoffroy-Saint-llilaire,  en  1864,  de  la  Société 
illogique  d'acclimatation,  il  rit,  en  1869,  dans 
tonte  la  France,  avec  l'appui  du  gouvernement. 
<1.h  conférences  de  vulgarisation  scientifique 
qui  furent  très  pontées  du  public.  Le  l"  juin 
1*J3,  il  avait  n*tiiii,  comme  candidat  indépen- 
dant au  Corps  législatif,  dans  la  2<"  circonscrip- 
tion du  Cautal,  1,194  voix  contre  12,4«»s  a 
l'élu  officiel,  M.  Crouzet,  et  0,696  à  M.  Honnat. 
Outre  un  grand  nombre  d'articles  spéciaux 
insérés  dans  le  Siècle, on  doit  à  M.  Kicbard  /du 
Cantal):  Principes  if'ntraux  sur  l'améliora- 
tion de»  race*  tle  chevaux  et  autre*  animaux 
domestiques  (1850);  J  fiction  nuire  raisonné 
d  agriculture  C<  d'économie  <ln  hétail  (1*54); 
Ettulr  du  cheval  de  tercicc  et  île  guerre 
1*74),  etc. 

RICHARD  (.IrLKs-FitAsroiH).  représentant 
eu  1»48,  no  à  la  Mothe  Sainte  lléraye  i  Deux- 
Sèvres)  le  l*r janvier  1810,  mort  au  même  lieu 
le  11  juillet  1808,  lit  son  droit  a  Poitiers,  s'oc- 
cupa surtout  d'études  historiques  sur  le  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres,  collabora  à  plusieurs 
journaux  do  la  région,  et  fonda,  en  184(1,  la 
Chronique  de*  Deux- •Serre».  Républicain  catho- 
lique, il  fut  élu,  le  23  avril  1*48,  représ,  ntaut 
des  lieux-Sèvres  à  l'Assemblée  constituante, 
le  6'  sur  8,  par  38,583  voix  sur  78,335  inscrits. 
Il  devint  secrétaire  de  l'Assemblée,  lit  partie 
du  comité  de  l'administration,  et  vota  contre 
le  rétablissement  du  cautionnement,  contre  le 
droit  an  travail,  contre  l'impôt  progressif, 
dmtre  la  proposition  des  deux  Cbambres, 
contre  l'amendement  Crévv  sur  la  présidence, 
pour  le  remplacement  militaire,  contre  la  pro- 
position Râteau,  pour  la  diminution  de  l'impôt 
du  sel,  pour  l'interdiction  des  clubs.  Non  réélu 
à  la  Législative,  il  revint  dans  son  pays  natal, 
»e  consacra  a  ses  études  historiques,  accentua 
ms  sentiment*  religieux,  contribua  à  la  fonda- 
tion do  nombreuses  sociétés  de  8aint-Viucent- 
de-Panl,  et  fut  nommé  (1866)  maire  de  la  Motbe- 
Sainte-Héraye.  11  mourut  deux  an*  après.  On 
i  de  lui,  outre  de  nombreux  articles  de  jour- 
naux :  Histoire  de  l'administration  supérieure 
du  département  des  Deux-Sèvres  depuis  tlHQ  ; 
des  monographie*  d'homme*  célèbres  du  dépar- 
tement, et  Introduction  du  Christianisme  dan» 
le  Poitou  et  les  jrrotincet  roisines. 

RICHARD  (Mauuicb-Lolis), député  au  Corps 
législatif  de  1863  a  1870  et  ministre,  né  à  Pa- 
ris le  26  octobre  1832,  mort  k  Paris  le  4  no- 
vembre 1888,  fils  d'an  riche  agent  d'affaires, 
«-tudia  le  droit,  s'inscrivit  au  barreau,  et  tra- 
vailla quelque  temps  che*  un  avocat  à  la  cour 


de  Cassation.  I.ors  des  élection*  générales  pour 
le  Corps  législatif  eu  l^i'ui,  M.  Maurice  Kicbard, 
dont  le  père  avait  acquis  des  propriétés  dans 
S.  iuo-i  t  Oise,  se  porta  comme  candidat  indé- 
pendant dans  la  1e  circonscription  de  ce  dépar- 
tement, et  fut  élu  député  par  i:>,">27  voix 
(2:5,240  votants,  27,301  inscrits;,  contre  '.i, 570  au 
général  Mellinct,  candidat  officiel.  Il  siégea  au 
centre  gauche,  se  lia  avec  M.  Emile  Ullivier  et 
le  suivit  dans  son  évolution  politique.  I  n  dis- 
cours qu'il  prononça,  le  10  mars  1868,  sur  le 
droit  de  réunion,  fut  remarqué.  I,e21  mai  1869, 
il  fut  réélu  par  16.7SO  voix  (2*,2i:$  votants, 
31,047  inscrits),  contre  11.008  à  M.  Eruest  Ma- 
roche,  et  330  à  M.  Poteau  do  Maulette.  Il  se 
rangea  abus  dans  le  tiers  parti  et  signa  l'inter- 
pellation des  116.  Le  2  janvier  1870.  M.  E. 
Ollivier,  ayant  été  chargé  do  former  un  nou- 
veau cabinet,  créa  pour  lui  un  ministère  des 
Peaux-Arts.  Le  14  avril,  il  eut  par  intérim  le 
portefeuille  de  l'Instruction  publique,  et  devint, 


e  15  mai,  ministre  dos  Lettres,  Sciences  et 
Peaux-Arts.  Pendant  son  administration,  il  re- 
cula jusqu'à  .'50  ans  la  limite  d'âge  pour  le  con- 
cours dos  prix  de  Kome,  publia  pour  le  salon 
de  1*70  un  règlement  qui  remettait  à  l'élec- 
tion des  artistes  le  choix  du  jury,  facilita  l'ex- 
ploitation de  certains  théâtres,  et  offrit  au 
peintre  Courbet  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, que  celui-ci  refusa.  M.  Maurice  Ki- 
cbard perdit  son  portefeuille  le  8  août  1870. 
Veuf  île  Mlle  Kstieune,  il  avait  épousé,  le 
mois  précédent,  Mlle  Pouruet-Aubertot,  fille 
des  riches  propriétaires  du  Cayne-  Petit  ;  la  ré- 
volution du  4  septembre  le  rendit  à  la  vie  pri- 
vée. Eloigné  dés  lors  des  affaires  publiques,  il 
se  rangea,  lors  de  la  scission  qui  se  produisit 
dans  le  parti  bonapartiste,  du  côté  du  prince 
Naj  oléon,  dont  il  resta  le  familier  et  l'ami. 
C'est  dans  son  château  de  Millemout  iSoine-et- 
t  lise)  que  le  prince  reçut  du  gouvernement  de 
M.  Thiers,  en  1872,  l'ordre  de  quitter  la  France. 
M.  Maurice  Kichard  était  conseiller  général  de 
Seine  et  Oise  pour  le  cautou  de  Montfort- 
l'Amaurv.  Candidat  aux  élections  législatives 
du  20  février  1876,  dans  l'arrondissement  de 
Kambouillet,  il  échoua  avec  4,028  voix,  contre 
8,5*0  k  l'élu  républicain,  M.  Carrey,  et  2,000  à 
M.  Joubert,  et  ne  so  représenta  plus. 


RICHARD  (Maximilikm.  représentant  en 
1871,  né  à  Paris  le  3o  avril  1818,  fonda  à  An- 
gers la  première  filature  mécauique  de  chanvre, 
et  acquit  bientôt  une  grande  situation.  Conseil- 
ler muuicipal  d'Angers,  président  du  tribunal 
de  commerce,  délégué  cantonal  de  l'instruction 
publique,  secrétaire  de  la  Société  des  écoles 
mutuelles,  décoré,  en  1867,  pour  ses  produits  i 
l'Exposition  universelle  de  Paris,  il  tut  élu,  le 
8  février  1871 ,  représentant  de  ce  département  à 
l'Assemblée  nationale,  le  6'  sur  11,  par  '.19,791 
voix  (120,174  votants,  151. 5*8  inscrit*);  il  prit 

Ïlace  au  centre  gauche,  fit  partie  de  la  réunion 
'éravj  et  vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation 
des  fois  d'exil,  jtour  la  pétition  de*  évéques, 
contre  la  démission  de  Thiers,  pour  le  septen- 
nat, contre  le  ministère  de  Broglie,  pour  les 
lois  constitutionnelles.  Meuibre  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  le  projet  Maleville  sur 
la  dissolution,  il  l'approuva,  et  prononça,  le 
4  février  1873,  un  important  discours  sur  le  tra- 
vail de*  femmes.  Candidat  républicain  aux  élec- 
tions sénatoriales  du  30  janvier  1876,  eu  Maine- 
et-Loire,  il  échoua  avec  69  voix  sur  465  votant*. 
Au  conseil  général,  dont  il  faisait  partie  depuis 
le  8  octobre  1871,  pour  le  canton  sud-eet  d  An- 
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geis,  il  approuva  l'acte  du  16  mai,  mai*  ne 
rentra  plus  daim  la  vio  parlementaire. 

RICHARD  (Cajiim.k  ,  député  on  1878  et  de 
1SH1  a  IK89,  né  à  A j»t  Vaucluse)  le  29  mai  1829, 
était  avoué  à  Nyous  (Drôme),  maire  de  cetto 
ville,  et  conseiller  général  de  la  Drôme,  lors- 
qu'il se  présenta,  le  14  octobre  1*77.  comme 
candidat  républicain  à  la  députatiou  dans  l'ar- 
rondissement de  Nyons  :  il  obtint  3,574  voix 
contre  5. 575  à  l'élu  eonaerYateur,  M.  d'Aulau. 
Ia-s  opération»  du  scrutin  avant  été  annulée», 
.M.  Richard  se  représenta,  le  7  avril  187*,  et  fut 
élu  cette  foi»  |  ar  4,599  voix  (9,174  votants, 
10,630  inscrits),  contre  4, "'59  au  députésortant, 
M.  d'Aulau.  Il  prit  place  à  gauche.  Invalidé  à 
son  tour,  M.  C.  Kicliard  se  présenta,  le  27  avril 
1*79,  à  un  nouveau  scrutin  ;  mais  il  échoua 
avec  4.40.*>  voix  contre  4,079  à  M.  d'Aulau,  élu. 
Les  élections  générales  du  21  aoiit  1**1  le  ren- 
dirent À  la  vie  parlementaire  :  élu  député  do 
Nyons  par4,7*«>  voix  *,4I0  votants,  10,005  ins- 
crits;, contre  3,571  à  M.  d'Aulau,  il  reprit  sa 
place  à  gauche,  vota  le  plus  souvent  avec  la 
gaucho  radicale,  et  porte,  le  4  octobre  1885. 
sur  la  liste  républicaine  de  la  Drôme,  fut  réélu 
député  de  ce  département,  le  4e  sur  5,  par 
4:i,041  voix  {74,089  votants,  '.15,343  inscrits).  Il 
vota  l'expulsion  des  princes,  combattit  les  mi- 
nistères Ferry  et  Rouvier,  soutint  lu  ministère 
Flouuet,  et  dans  la  dernière  session,  s'abstint 
sur  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment ,11  février  18s'.»  et  se  prononça  contre 
V ajournement  iudétîni  no  la  revision  de  la  Cons- 
titution, pour  les  poursuites  contre  trois  dépu- 
tes membres  d  '  la  Ligue  des  patriotes,  pour  le 
projet  do  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  do 
la  "presse,  punr  les  noursuitos  contre  le  gé- 
néral lîoulanger. 

RICHARD  *  Lot  IS-M  \R<  KI.I.IN-GkOHGRSi,  dé- 

puté  depuis  1*80,  né  à  la  Mothe  Sainte-lléraye 
1  Deux-Sèvres  le  22  février  1*40,  neveu  de 
Jules-François  Kichard  I  Yoy.  plu*  haut),  lit  de 
brillantes  études  au  lycée  de  Niort,  et  se  fit 
recevoir  avocat,  conseiller  municipal,  et  pre- 
mier adjoiut  de  Saint-Maixeut  ;  il  fut  révoqué 
au  10  mai  1*77,  fut  nommé,  après  la  chute  du 
cabinet  de  Kroglio-Fourtou,  conseiller  de  pré- 
fecture des  Deux-Sèvres,  puis  successivement 
secrétaire  général  à  Niort  et  à  Périgueux,  et 
sous-préfet  a  Saint-Na/.airo  (avril  1885).  Elu, 
le  11  avril  1880,  député  des  Deux-Sèvres,  en 
remplacement  de  M.  Gamin  décédé,  par  43.615 
voix  sur  83,327  votants  et  100.543  iusents,  contre 
39.114  à  M.  Taudière.  il  ne  s'inscrivit  à  aucun 
groupe,  mais  vota  le  plus  souvent  avec  les  radi- 
caux ;  il  s'est  prononcé,  dans  la  dernière  ses- 
sion, contre  le  rétablissement  du  scrutiu  d'ar- 
roudissement  - 1 1  février  18*9).  contre  l'ajour- 
nement indéfini  de  la  révision  de  la  Consti- 
tution, contre  les  poursuites  contre  trois  dépu- 
tés membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  contrt 
le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  contre  les  poursuites  contre  le 
général  Boulanger. 

RICHARD-  —  Voi).  Lai'rai>k  (i>k). 
RICHARD.  —  Voy.  Mo.vrjovEi  x  m>ki. 

RICHARD.  —    VotJ.  pKKVKNIUKttK  (l»K  I.a). 

RICHARD  D'ABONCOURT (Nicoi.as-Fp.ax- 
çois-Joski'h),  député  au  Consoil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Keiniremont  (Vosges!  lo  14  août  1753, 
mort  à  Hemiremont  le  17  juin  18LI,  «  tils  de  sieur 
Nicolas- François  Kichard,  avocat  à  la  cour, 
lieutenant  et  receveur  de  la  part  du  chapitre 
de  Keiniremont  on  la  maîtrise  de  Saint-Dié,  et 


de  demoiselle  Marie-Hélène  Gravel»,  était  avo- 
cat à  Rcmiremontau  moment  de  la  Révolution. 
11  en  adopta  les  principes  et  devint  juge  au 
tribunal  criminel  du  département  des  Vosges. 
Klu,  le  23  germinal  au  Vl,  député  des  Vosges 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  secrétaire  du  Con- 
seil le  7  messidor  suivant,  il  fut  membre  et 
rapporteur  du  comité  des  finances  et  se  signala 
par  ses  projetions  sur  les  biens  nationaux  et 
sur  la  perception  des  contributions.  Rallié  au 
18  brumaire,  il  fut  nommé,  le  9  germinal 
au  VI 11,  sous-préfet  de  Retuireniont  ;  il  était 
encore  eu  fonctions  lorsqu'il  mourut. 

RICHARD  D'ABONCOURT  t  Astoink-NW 
î.Ah-SiuismiKT/,  député  de  1824  à  1827,  né  à 
llrugéres  {Vosges;  le  24  août  1782,  mort  à 
Chamti-le-Duc  (Vosges)  le  1er  avril  1837,  fils  du 
précèdent,  propriétaire,  épousa  la  fille  du  gé- 
néral d'Olonue  qui  avait  émigré,  et  11e  rentra  eu 
Fiance  qu'avec  les  allies.  Nommé  sous-préft 
de  Mirecourt  le  10  juillet  1814,  remplace  aux 
Cont  Jours,  réintégré  en  juillet  1815,  appelé  a 
la  sous  préfecture  de  Saint-Dié  le  20  février 
1*22,  il  fut  élu,  le  25  février  1824,  député  du 
2'  arrondissement  électoral  des  Vosges  (Remi 
remont),  pai  81  voix  (115  votants,  108  inscrite  . 
Il  vota  avec  les  ministériels,  fut  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  eu  1*25.  lors  du  sacre  de 
Charles  X,et  échoua  aux  élections  générales  du 
17  novembre  1827,  avec  47  voix  coutre  07  a 
l'élu,  M.  ltuquet  ;  il  ne  se  représenta  plus.  Son 
beau-père  demanda  pour  lui  (20  février  1828) 
la  préfecture  des  Vosges,  qu'il  n'obtint  pas. 

RICHARD  DE  LA  VERGNE  (Pikuhk),  député 
en  1789,  né  À  lloussay  (Loire-Inférieure)  le 
23  janvier  1729,  mort  à  Nantes  (Loire-Inférieure 
le  8  octobre  1817,  était  fils  d'un  docteur  eu 
médecine  de  Moutaigu  et  trésorier  des  Marches 
commîmes  de  Poitou  et  de  Rretagne,  qui  fut 
élu,  en  avril  1789,  député  du  tiers-état  des 
Marches  aux  Etats-Géucraux,  mais  qui  donna 
sa  démission  deux  jours  après,  «  lui  otant  sur- 
venues des  affaires  depuis  sa  nomination,  et  sa 
santé  d'ailleurs  étant  plus  chancelante  qu'à  l'or- 
dinaire. »  Son  fils  Pierre  entra  daus  les  ordres, 
fut  reçu  docteur  en  droit  et  avocat  au  parle- 
ment, et  devint  successivement  cuapelaiu  de 

I  Hôtel-Dieu  de  Nantes,  de  l'hôpital  a' Angers, 
directeur  des  religieuses  fontevristes  de  la 
Regrippière,  chanoine  de  la  collégiale  de  Mou- 
taigu, titulaire  des  l>éuélices  de  Poidras  eu 
Gétigné  et  de  la  Motte  en  Cugaud,  et  prieur- 
curé  de  la  Triuité  do  Cl ist on  (20  mars  1764  . 
Député  eu  cour  en  1775  pour  obtenir  la  con- 
firmation dos  privilèges  des  Marches,  il  y  fut 
encore  euvoye  eu  1<89,  pour  demander  que  ce 
pavs  pût  élire  des  députés  aux  Ktats-Généraux 
On"  rit  droit  à  sa  requête,  et,  lo  2  avril  1789,  il 
fut  élu  lui-même  député  du  clergé  des  Marches 
aux  Ktats-Généraux,  par  23  voix  sur  24  votants. 

II  fut  des  derniers  à  se  réunir  au  tiers-état, 
et  soutint  les  privilèges  de  son  ordre;  mais  âpre» 
les  scènes  tumultueuses  des  5  et  6  octobre  Î789 
à  Versailles,  il  quitta  l'Assemblée  et  revint  à 
Clisson,  tout  en  couservaut  sou  titre  do  député. 
Le  29  juin  1792,  il  fut  arrêté  à  Clisson,  conduit 
à  Nantes,  longuement  interrogé,  et  déporté»  en 
Portugal.  11  revint  en  Franco  sous  le  Consulat, 
et  se  fixa  à  Nantes  où  il  mourut.  Le  cardiual 
Kichard,  aujourd'hui  archevêque  do  Paris,  est 
le  petit-neveu  de  l'ancien  député  des  Marches 
communes. 

RICHARD  DE  MAI80NNEUVE(.Ika>-Lou  i  s  ». 

député  en  1789,  au  Conseil  des  Anciens  et  au 
Corps  législatif  en  l'an  VIII,  né  à  Bourg- 
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Argeutal  i  Loire  *  le  15  août  1743,  mort  à  uno 
date  inconnue,  propriétaire  a  Hourg- Argeutal, 
l'ut  élu,  le  23  mars  1789,  député  du  tiers  aux 
Etats-Généraux  par  le  bailliage  du  Forez.  Il 
prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume,  et  se  fit  pou 
remarquer.  Nommé  après  la  session,  le  20  sep- 
tembre 1791,  administrateur  du  département 
de  Rbone-et-Loire,  il  devint  ensuite  conseiller 
municipal  de  Saint-Etienne,  et  fut  élu,  le  24  ger- 
iniiiAla»  VII,  député  de  la  Loire  au  Conseil  dos 
Anciens.  Il  siégea  parmi  le»  modéré»,  no  prit 
aucune  nart  aux  débats,  et,  rallié  au  lx  bru- 
maire, fut  encore  choisi,  le  4  uivr.se  an  VIII, 
par  le  Sénat  conservateur,  comme  député  de  In 
Uire  au  Corps  législatif,  d'où  il  sortit  eu 
rau  XI. 

RICHARD  DE  VILLIERS  ( Ci ilt.kb- Louis). 
it.  pnté  en  17i»l,  né  à  El  née  i  Mayenne  ,  le  15  mars 
1751,  mort  à  Eruée  le  4  juillet  1X30, homme  de 
lui.  partisan  de  la  Révolution,  fut  nommé 
ailministrateur  du  département  de  la  Mayenne 
«n  1790  et  élu,  le  30  août  1701.  député  de  ce 
dé|«rtement  à  l'Assemblée  législative  le  8*  et 
«lernicr,  par  124  voix  (220  votauts).  Son  nom 
n'e*t  pas  cité  au  Moniteur.  Après  la  session, 

11  «e  retira  à  Saintl>onis-de-Gatine  ou  il  passa 
le  temps  de  la  Terreur.  Agent  national  en 
l'an  111,  et  commissaire  du  Directoire  exécutif 
prè<  radmiiiistratiou  du  canton  de  Saint-Denis 
en  l'an  IV,  il  devint  maire  de  cette  commune 
-nus  l'Empire,  et  rentra  dans  la  vie  privée  à  la 
Restauration . 

RICHARDET  (Victor),  représentant  eu  184'.', 
ii*-  i  Salins  (Jurai  le  5  novembre  1810,  avait 
exercé  la  profession  d'agent-voyer  dans  «on 
pavs  natal,  et  était  gérant  du  journal  la  Dé- 
mocratiejura». tienne,  lorsque  sesopinions  nette- 
ment républicaine»  le  tirent  élire  (13  mai  1841» 
représentant  du  Jura  à  l'Assemblée  législative, 
le  7e  et  dernier,  par  .'10,905  voix  1 71,295  vo- 
tants, 9IJ.110  inscrits;.  11  siégea  à  la  Montflgne 
et  vota  constamment  avec  la  minorité  démo- 
cratique :  contre  l'expédition  do  Rome,  contre 
la  loi  Falloux-Paricu  sur  l'enseignement,  contre 
la  loi  restrictive  du  suffrage  universel.  Sou 
énergie  i  combattre  la  politique  de  l'Elysée  et  à 
protester  contre  le  coup  d'Etal  du  2  décembre 
le  lit  arrêter  et  envoyer  sur  les  pontons.  Il 
«tait  désigné  pour  être  transporté  en  Afrique 
piand  nue  nouvelle  décision  des  commissions 
mixtes  le  comprit  sur  la  liste  des  représentants 
expulsés  de  h  rance. 

RICHARME  (l'KiKt;*  ,  député  de  1x70  à  18*1 , 
né  à  Rive-do-Gier  (Loire)  le  10  septembre  IX'l.'!, 
directeur  d'une  importante  verrerie  dans  sa 
ville  natale,  devint  maire  de  Rive-de-Gicr  lo 

12  septembre  1870,  remplit  ses  fonctions 
jusqu'au  20  janrier  1874,  et  fut  réélu  conseiller 
municipal  le  22  novembre  suivant,  à  la  presque 
unanimité.  Conseiller  général  du  canton  do  Ri  vc- 
<!<•  Gier  (8  octobre  1871)  et  vice-président  du 
conseil,  il  fut  élu,  le  20  février  18i0,  député  de 
la  3*circonscription  de  Saint- Etienne,  par  9,982 
voix  (14,187   votants,  19,247  inscrits  .  contre 

\  h  M. 


4,184  à  M.  Neyroud;  il  prit  place  à  la  gauche 
rt'-publicaine,  et  fut  l'un  nés  3t»3  députés  qui,  au 
l'i  mai.  refusèrent  le  vote  do  confiance  nu  mi- 
nistère de  Rroglie.  Réélu,  le  14  octobre  1877, 
par  10,939  voix  (1Ô.547  votants,  21,101  inscrits  i, 
contre  4,587  à  M.  .Tullien,  il  continua  do  siéger 
dans  le  groupe  opportuniste,  et  échoua  aux 
élections  générales  du  21  août  18x1,  avec  6,.'I28 
voix  contre  0,8'MJ  à  l'élu.  M.  Chavanne,  can- 
didat radical. 

RICHAUD  ( II vacintmk  i,  membre  de  la  Con- 
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vention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
représentant  aux  Cent-.louis,  né  à  Faucon 
Hasses-Alpesi  le  31  décembre  1757,   mort  à 
Versailles (Soiue-et-Oise  i  le  22  avril  1x27,  «  fils 
de  Jacques  Richaud  et  de  Thérèse  Richaud, 
mariés  »,  commença  j»ar  être  clerc  de  notaire, 
puis  s'établit  commerçant  à  Versailles.  Admi- 
nistrateur du  district,  puis  du  département, 
maire  de  la  ville, commissaire  du  gouvernement 
prés  l'administration  centrale  du  départemeut, 
il  fut  élu,  le  17  septembre  1792,4'  député  sup- 
pléant a  la  Convention  par  le  département  de 
Seine  ot-Oise,  avec  2x-j  voix  (071  votants).  Ri- 
chaud fut  admis  à  siéger  en  titre  le  21  février 
1793.  en  remplacement  de  M.  deMersaint  démis- 
sionnaire; if  se  rendit  en  mission  près  l'armée 
de  la  Moselle,  annonça  l'évacuation  de  Saar- 
bruck  et  la  prise  de  Deux -Ponts,  dénonça  les 
fournisseurs  de  l'armée,  se  prononça  ensuite  à 
la  Convention  pour  la  suppression  du  maxi- 
mum, fut  envoyé  à  Lyon  et  rendit  compte  de 
la  situation  de  cette  commuuo,  ainsi  que  de  la 
célébration  du  '21  janvier.  Réélu,  le  23  vendé- 
miaire an  IV,  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  y 
prit  plusieurs  fois  la  parole,  sur  la  question  des 
fermages,  sur  les  salines  nationales,  sur  le  main- 
tien des  droits  de  douanes  à  la  frontière,  sur  les 
vols  de  denier»  publics  et  le  mode  de  décharge 
des  comptables.  Ayant  adhéré  au  coup  d'Etat 
de  Bonaparte,  il  fut,  le  28  ventôse  au  VIII, 
nommée. mseiller  de  préfecture  doSeine-et-Oise. 
et  remplit  ces  fonctions  jusqu'en   1X15.  Le 
1 1  mai  1815,  il  représenta  a  la  Chambre  des 
Cent -Jours  l'arrondissement  de  Versailles,  qui 
lui  avait  donné  35  voix  (08  votants,  151  ins- 
crit»). Nommé,  dans  le  même  mois,  sous-préfet 
de  Versailles,  il  refusa  ces  dernière,*  fonctions, 
malgré  l'insistance  du  gouvernement  impérial, 
pour  remplir  sou   mandat  de  représentant  et 
|>arce  que  «  sa  santé  s'était  beaucoup  altérée, 
étant  dans  les  fonctions,  publiques  depuis  la 
Révolution.  »  Il  rentra  dans  la  vie  privée  après 
la  session,  et  passa  ses  dernières  années  à 
Versailles. 

RICHE  i  Jkan-Fkancois  ,  député  en  1789,  né 
à  Angers  (Maine-et-Loire)  eu  1730,  mort  à  une 
date  inconnue,  négociaut  a  Angers,  prit  part 
aux  débats  préparatoires  des  élections  de  1789, 
et  à  l'assemblée  bnilliagère.  Elu,  le  20  mars 
1789,  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
la  sénéchaussée  d'Anjou,  il  prêta  le  serment  du 
Jeu  do  paume,  rit  partie  du  comité  féodal,  de- 
manda l'abolition  de  la  vénalité  des  offices 
judicaires  et  vota  }K>ur  toutes  les  réformes 
réclamée»  par  la  majorité  réformatrice.  Admi- 
nistrateur dos  hospices  et  membre  du  tribunal 
de  commerce  d'Angers  e.t  1792,  il  était  encore 
on  fonctions  en  l*o  i. 

RICHÉTIRMAN  (.Ii  lks-François-Edmk  ,  re- 
présentant en  1X49,  député  au  Corps  législatif 
de  1X52  a  1803,  né  à  Charleville  /Ardeunes}  le 
.il  octobre  1815,  mort  à  Paris  le  23  février  ixx*. 
fils  d'un  propriétaire  d'ardoisières,  étudia  le 
droit  et  fut  reçu  avocat.  Inscrit  au  barreau  de 
Charleville.  < 1X30),  il  y  acquit  une  certaine  ré- 
putation, devint  conseiller  général  des  Ardennes, 
et  se  fit  élire,  le  13  mai  1849,  représentant  do 
ce  département  à  l'Assemblée  législative,  1- 
.V  sur  7,  par 30,730  voix  (04.31X  votants,  89,7u8 
inscrits).  11  siégea  à  droite,  fut  membre  et  rap- 
porteur de  la  commission  do  la  réforme  hypo- 
thécaire, et  vota  pour  l'expédition  de  Rome, 
pour  la  loi  Falloux-l'arieu  sur  renseignement, 
tour  la  loi  restrictive  du  su  tirage  universel, 
iallié  a  la  politique  de  l'Elysée  après  le  ceip 
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d'Eta\  il  obtint  l'appui  -lu  gouvernement  comme 
candidat  an  Corp»  U'-tri^Ltlif,  le  2'.»  février  l**î»2, 
dan*  la  lrr  circonscription  «le»  Ardeunes,  et  l'ut 
.  1  n  député  par  2:1,087  voix  (21»,'.»lo  votant*, 
47,2*2  inscrits  ,  contre  4.359  à  M.  Ogor-Nan- 
>{ u«*tt«".  M.  Riché-Tirman  s'associa  au  rétablis- 
sement «le  l'Empire,  vota  avec  la  majorité  «l\- 
nastique  et  parla  sur  la  taxe  «les  voitures,  sur 
la  mort  civile,  sur  les  ordre»,  sur  la  loi  dosurete 
g.  ni  raN-  l*.'»s»  dont  il  domauda  l'application 
aux  coups  «le  poiguard  et  non  aux  coups 
d'épingle  Il  tut  rapportfur  «lu  projet  do  loi  sur 
iaiinexiou  «le  la  banlieue  (180O,  rapport  qui  le 
:i;  eutror,  la  mémo  anm  o,  au  conseil  d'Etat, 
un  il  devint  prmident  delà  section  de  l'intérieur, 
puis  de  la  section  «le  législation  ;  il  avait  été 
n  «  lu  député,  le  22  juin  Ki7,  par  ;tU.i*>4»l  voix 
<.'.2,*74  votants,  45,81'.»  inscrits),  contre  1,802  à 
j|.  (.arnier  Tagès.  Au  cou*«>il  d'Ktat,  il  l'ut  un 
do*  auteurs  «le  la  loi  sur  l'exteusiou  de  la  pro- 
priété littéraire,  Rendu  à  la  vie  privée  en  1870, 
U  fut  admis  à  la  retraite,  comme  président  «le 
section  au  conseil  d'Ktat,  le  20  mars  1874  ;  il 
i!  était  tonj«iursconsoiller  général  «les  Anlennes. 
(<>tnmau«leur  «le  la  Lésion  «l'honueur  (1807;, 
officier  île  l'iustruction  publique. 

RICHELIEU  (  AnM  AM.-E>iMANi  Kt.-SoPHiK- 
Si  i'i imame  Vn.NKitoT  1  »urt.Kssis,  tut-  tut),  pair 
■  le  France  et  ministre.  n<>  a  Taris  le  4  septem- 
bre 1700,  mort  à  Taris  le  17  mai  1822.  petit-fils 
«l.i  duc  «le  Richelieu  célèbre  à  la  courde Loui* 
XV,  et  tits  du  dm- «le  Fronsac  et  de  mademoi- 
selle do  llantefort,  fit  .*<•>  études  au  collège  du 
Tlussis,  et  t'ut  marié,  à  14  ans,  à  MllodeRo«-he- 
chouan.  Il  voyagea  «|ueli|ue  temps  eu  Italie, 
puis  devint,  à  la  mort  do  son  père,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Revenu  «m 
France  aux  débuts  de  la  dévolution,  il  «  tait, 
lu  5  octobre  178'J,  auprès  de  Konis  XVI, 
quanti  le  peuple  envahit  le  palaisde  Versailles, 
huvové,  au  commencement  del7'.K),  en  mission 
pesife  la  cour  de  Vienne,  il  fut  retenu  à  l'etran- 
gci  par  la  marche  rapide  d«s  événements,  prit 
du  service  en  liussie.  et.  après  la  prise  «T I > 
ina'd,  à  la-piolle  il  assista  sous  les  ordre*  «le 
.Souwarow,  fut  nommé  colonel-général  par  Ca- 
tlierine  11,  <|ui  l'appela  auprès  d'elle  l'année 
suivante  17*1  .  Il  remplit,  en  17l>2,  près  «les 
cuis  do  Berlin  et  do  Vienne  les  fonction* 
d'agent  secret  des  liourbons,  et  reçut  eu  1 7'l.t 
le  commandement  d'un  corps  d'émigrés  a  la 
s  Ide  do  l'Angleterre.  Il  assista  on  cette  <jua 
lité  au  siège  d«'  Va'encienues.  I>«*  retour  «n 
Lu*sio  en  l7'.'."i,  il  fut  froidement  accueilli  par 
Taul  l'r  et  r«'«;ut  un  meilleur  accueil  do  son 
successeur  le  t/.ar  Alexandre.  Il  reutraen  France 
.«o:is  le  Consulat  ilS02»,  pour  y  vemlie  ses  biens 
dans  le  but  do  désintéresser  le*  créanciers  d«> 
*  <M  père.  Bonaparte  chercha  à  le  retenir,  mais 
Ki  liolieu,  tidèle  aux  Bourbons,  refusa,  et  re 
tourna  eu  Russie,  où  il  devint  gouverneur 
«i'«  tdessa  1 180:,,,  nuis  administrateur  général  île 
la  Nouvelle  Russie  18o.'»;.  line  pritaucune part 
à  la  campagno  «le  lSl2,et  rentra  définit»  vimiont 
en  France  avec  les  Bourbons,  «pii  le  nommeront 

}>air  «le  France  le  4  juin  1M4.  Il  reprit  ses 
onctions  de  gentilhomme  de  la  chambre  et, 
en  IHlô,  suivit  Louis  XVIII  à  Garni;  à  la  se- 
coi.do  Restauration,  il  refera  1<>  ministère  do 
la  maison  du  roi  i'.»  juillet  l*l"»j  «lans  le  cabinet 
Fondu-  ;  mais,  sur  les  instances  de  l'empereur 
Alexandre,  •{ ni  lui  promit  son  concours  contre 
le,  exigences  de*  alliés,  consentit  i  former,  h- 
2«.  septembre  l*l.*>,  un  nouveau  ministère,  dans 
le  ,uel  il  garda,  avec,  la  présidonco,  le  porte 
fc  tiîle  «les  Affaires  étrangères.  Eu  eeto-  qua- 


lité,  il  signa  le  traité  définitif  du  20  novembre 
1815,  et  porta  aux  Chambres,  le  4  novembre, 
l'ordonnance  royale  iiui  traduisait  eu  justice 
le  maréchal  Ney!  Toutefois  le  ministère  «umbla 
bientôt  trop  modéré  au  royalisme  intransi- 
geant de  la  Chambre  introuvable,  que  ii'apni<.i 
pas  la  présentation  d'un  projet  de  loi  sus|>cnsii 
«le  la  liberté  individuelle;  d'un  autre  projet 
oui  punissait  «les  travaux  f«>rcés  les  écrits, 
discours  et  cris  séditieux:  d'un  troisième, 
d'abord  proposé  par  M.  de  la  Rnurdonnave, 
et  i|ui  devint  la  loi  dite  d'amnistie  du  12  jan- 
vier 1810:  enfin  d'un  quatrième  rpii  insti- 
tuait les  cours  prévôtales,  devant  le»|Uélle* 
tout  individu,  civil  ou  militaire,  était  traduit 
pour  cris,  port  d'armes  ou  d'insignes  prohiba, 
et  jugé  sans  appel,  le  jugement  devaut  être  exé- 
cuté «Uns  les  vingt  quatre  hetirea.  Membre  de 
l'Académie  française  eu  vertu  de  l'ordonnance 
H'valédu  21  mars  1810,  M.  de  Richelieu  Ht  signer 
au  roi,  le'» septembre  suivant,  la  dissolution  de 
la  Chambre  introuvable,  et  obtint,  «h* élection;, 
ijiii  suivirent,  une  majorité  plus  favorable.  Kn 
mémo  touips,  il  lit  accepter  aux  alliés  tiudéia: 
pour  l'acquittement  d«!  la  contribution  île 
guerre,  et  une  réduction  de  30,ooo  hommes  d- 
l'armée  d'occupaiion.  11  négocia  uu  nouveau 
Concordat  avec  la  cour  de  Home,  et,  eu  1SK 
grâce  a  ses  rapports  personnels  avec  l'empe- 
reur Alexandre,  obtint  do  faire  cesser  l'oc  i- 
pation  étrangère.  La  loi  électorale  Laine,  votée 
a'u  commeiicetuéiit  d«  la  session  de  1817,  avait 
amené,  au  renouvellement  partiel  de  l*!*, 
45  députés  indépendant*  «]<•  plus  A  la  Chambre. 
Devant  ces  résultat*,  <iiiî  rendaient  l'opposition 
constitutionnelle  de  plus  en  plus  redoutable, 
M.  de  Richelieu  voulut  introduire  de*  niodili- 
cation*,  ureentes  a  ses  yeux,  dans  cette  loi. 
I  ter  a /.es.  alors  tout-pimsaut  pré*  du  roi,  s'y 
opposa,  et  le  duc.  sontant  1  impossibilité  il 
gouverner,  donna  sa  démission  l<>  28  décembre 
IHbS.  M.  de  Richelieu  n'avait  pas  de  fortune. 
Louis  X VIII, pour  lui  témoigner  *a  satisfaction 
des  services  tendu*,  voulut  lui  constituer  un 
majorât  de  frO.OOO  francs  de  rente.  Mais  le  vote 
de  cette  libéralité  ayant  soulevé  de  vifs  débat- 
a  la  Cliambro,  le  roi  convertit  h*  majorât  eu 
une  rento  viagère,  dont  M.  de  Ri  heli'Ut  fit 
l'abandon  total  aux  hospicesdo  Bordeaux  (2  lé- 
vrier 181'.»i.  Crand-i-ordon  du  Saint  Esprit,  mi- 
nistre d'Ktat,  grand  venenren  182o,  il  abandonna 
la  place  do  gentilhomme  de  la  chambre,  et  se 
mit  à  voyager.  Il  était  en  Hollande  ntnuiî 
M.  Doca/.«'s,  après  l'élection  de  Grégoire,  lui 
demanda  de  reprendre  la  présidence  du  conseil, 
avec  faculté  de  modifier  outin  la  loi  électoral'; 
de  1817.  Il  refusa  «l'abord,  mais  l'assassinat  du 
«lue  «le  Berry  lé  porta  malgré  lui  au  pouvoir 
(20  février  1820).  Cependant  il  ne  consentit  à 
reprendre  cotte  charge  périllcusotni'après  avoir 
obtenu  «lu  comte  d  Artois,  oui  dirigeait  l'ex- 
trême droite,  la  promosso  d  un  concours  siu 
cère.  Aussitôt  il  présenta  et  fît  adopter  une  loi 
suspousivo  de  la  liberté  individuelle  et  de  la 
liberté  de  la  presse,  et  le  rétablissement  «le 
l'autorisation  préalable  et  «b'ia  censure  (Oman 
1^2«i  .  Le  17  avril  suivant,  tinououvelleloi élec- 
torale fut  proposée,  en  vertu  de  laquelle  le 
vote  cessait  d'être  secret  ;  cette  loi  mettait  le- 
éloctious,  par  la  création  du  col  logo  de  «lépar 
tuinent,  entre  les  mains  des  gros  propriétaires 
royalistes.  La  loi  dite  du  double  vote  coïncida 
avec  la  découverte  d'une  conspiration  militaire 
et  provo(piaquelques  troubles.  Mais  les  élections 
■  le  novembre  1820  amenèrent  à  la  Chambre  un  ' 
«  norme  majorité  ultra-roya'.isto, c«»ntrelaquelle 
M.  de  Richelieu  essaya  bu  vain  de  lutter.  L^s 
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élections  de  1821  achevèrent  îa  scission  et  ac- 
crurent .-ne.»,  la  majorité  intransigeante.  Lors 
.iu  vote  de  l'a<lresse.  la  gauche  se  coalisa  avec 
l'extrême  «boite  et  M.  de  Kichelieu  lut  uns  en 
minorité.  11  donna  sa  démission  le  14 décembre 
1*21  Sa  santé  était  déjà  tort  ébranlée  ;  au  com- 
mencement de  1822,  il  tomba  malade  à  Conr- 
teille.  tnrre  .|ui  lui  venait  d.-  sa  femme,  se  lit 
ramener  à  Paris,  le  10  mai.  et  mourut  le  lende- 
main. Ce  fut  son  neveu, M.  Odet  de  Juin  il  bac, 
■ji:i  hérita  de  ses  titre-  do  duc  de  Richelieu  et 
le  )>airdo  franc»'. 

RICHEMONT  (L<  i  "      ->rA\ k- A  noi.no.  Li> 
m v.ui i tu  i>r   M.\i.v.k>  ki.i.i:-N  i.nrn.i.K,  vdomik 
mu,  députe  de  1887  à  1848,  do  1852  à  1*09,  sé- 
nateur du  sec  uni  Empire,  ueaCaiial-lle-t.iande 
..nadeloupei  1»;  1"  janvier  1*05.  mort  à  Ihas 
verdmi  (Lot  tt-Gar.  nnei  le  1"  «le  eml.re  18<3, 
entra  à  "l'Ecole  de  Saint-Cyr,  donna  sa  démis- 
sion à  sa  sortie,  se  retira  .lans  se*  propriétés 
de  Lot-et-Garonne,  où  ils'occiipa  d'agriculture, 
.■t  devint  maiiv de TournelMcuf  .Lot-et-Garonne 
et  conseiller  g.'iieral  du  cant<<n  de  Seyches.  Il 
tut  successi . .  ment  eiu  député  du  8'-  collège  de 
L.t  et  Garonne  iMarmamle  ;,   le  4  novembre 
1*37,  par  270  voix  ,512  votants,  7'.>3  inscrits}: 
Ih  2  mars  188'.t,  par  471  voix    '.48  votants):  le 
'.)  juillet  1812,  par  402  voix    577  votants,  898 
iu-critai,   entre   7".i  à  M.  d«-   Luppe,  et  2.1  a 
M.  barsalou;  b-  1"  août   1840,   par  570  v.ix 
votants  1,091  i..^crit«.,.  contre  309aM.  La- 
l.rnverr.  M.  do  Kicheiuont.  qui  s'était  présente 
rouime  candidat  «l'opposition,  se  rapprocha  nu 
moment  <lu  parti  ministériel  ;  mais  il  ne  tarda 
iai  à  Ven  éloigner,  et  il  v--ta  j>our  les  incompa- 
tibilité", pour  Padjoin  'tuni.  les  capacités,  <Wrc 
la  dotation  du  duc  de  Nemours,  contre  le»  for- 
tifi.ations  de  Pari-,  contre   le  recensement, 
■•»>■/«■  l'indemnité  Pritchar.l.  11  rentra  dans  la 
vio  privé-»'  aux  événements  «le  février  1848,  ma.s 
jour  peu   de  temps,  car,    rallie   à   la  poli- 
tipic  du  primo  Louis-Napoléon,  il  fut  reelu  dé- 
puté, cette  fois  comme  candidat  du  gouverne- 
ment  an  Corp-»  législatif,  dans  la  8*  circons- 
rrit.tion  .le  Lot-et-Garonne,  le  2'.»  février  1852, 
rar  2t  822  voix  i  1 25,399  votants,  35,993 inscrits  , 
contre  2,31o  a  M.  l'ahre,  et  fut  réélu,  le  22  juin 
•>'»7,  par  22, 148  voix  (24..r»n  votants,  84, «50 
iifrits  ,  entre  2.852  à  M.    Emm.  Arago;  le 
]"  juin  l*»13.  par  28,915  voix  1 24,308  votants. 
:-4.4'.tl  ins.-rit-r.  le  21  mai  1809.  par  22.081  voix 

::u,343  votants  35,20-  inscrits;-,  contre  S. Un  a 
M.  Emm.  Arago.  M.  «le  Kicbemont  vota  cons- 
tamment avec"la  majorité  dévouée  aux  institu- 
tion impériales.  N<  mmé  sénateur  le  lOdécem- 
'■rc  1*09,  il  quitta  la  vie  politique  au  4  sep- 
tHUibr- IH?».  Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

RICHEMONT  H«ahon  m .).  ™  Voy.  Cam. 

RICHEPANSE  Avr'-iaii  .  députe  au  C«»rp> 
l-^ishtif  en  l'an  X,  né.  à  la  Montagno-eu-La- 

ieua  ( Luire  à  une  «late  inconnue,  mort  a  Pa- 
ri-, le  24  février  l*«>d.  frere  du  général  Uicbe- 
pausc-,  servit  d'abord  dan*  le  régiment  de 
O.nti  et  devint  chef  de  bataillon  à  la  Kevolu- 
n "in  Il  prit  part  en  cette  «lualitô  aux  campa- 
lîuc*  de  l'armée  du  Nord.  Pallié  au  18  bru- 
maire, il  fut  élu,  le  6  germinal  an  X,  par  le 
■S-iiat  conservateur,  député  de  la  Loire  au 
t-rps  législatif  ;  il  en  sortit  en  l'an  XI  \  . 

RICHIER  Ct.\t  :-K-I'iiAN<;  .t-  M  vm  v\.  ,  repré- 
^utauten  184*, eu  1*4»  et  en  1*71,  néà  .loinvilh» 
liante-Marne,  le  .8  août  1*"5,  mort  à  Paris  le 
M  mai  1872.  étudia  le  droit  a  Paris,  fut  r.'vu 
avj^t  et  prit  part  aux  journées  de  juillet. 
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Inscrit,  après  183n,  au  barreau  du  Bordeaux r 
il  devint  maire  de  Ludou,  s'occupa  activement 
«le  l'organisation  «le  comices  agricoles  et  vini- 
«■oles,  aconit,  on  1841,  la  plus  grande  partie  du 
domaine  du  « hàtoau  d'Agassac  (Médoc),  «-t  pré- 
sida eu  1*45  la  Société  centrale  d'agriculture. 
Elu,  le  28  avril  1*1*,  représentant  »b>  la  tii 
rondo  à  l'Assemblée  constituante,  le  4r  sur  15, 
nar  110,081  voix  146.GOO  votauts),  il  vota  avec 
la  droite  :  pour  les  poursuites  contre  Louis 
Plane  et  Caussidiero,  contre  l'abolition  de  la 
jiein3  de  mort,  contre  l'amendement  Grévv, 
contre  le  droit  au  travail,  contre  la  réduction 
de  l'impôt  du  sel.  pour  la  proposition  Kateau, 
pour  1  interdiction  dos  clubs,  pmir  los  crédits 
de  l'expédition  «le  Kome.  il  se  rapprocha  «h- 
la  gauclio  pour  combattre  l'impôt  «les  boissons 
{!•**  mai  1x4',)!  et  pour  s'associ»'r  à  la  mesure 
rjui  en  proixîin.a  l'abolition.  Roolu,  le  13  mai 
ls4'.K  re]irésentant  de  la  (Jironde  à  l'Assemblée 
législative,  le  l'r  sui  13,  par  74,407  voix 
(l25,<iol  votants,  17H.101  inscrits),  il  smgoa  à 
droite  et  appuya  les  principaux  actes  de  la 
majorité  conservatrice,  niais  sans  se  rallier  à 
la  politique  de  l'Elys«'e.  Le  coup  d'Etat  du 
2  décembre  le  rendit  à  la  vie  privée.  M.  Pi- 
cliier  s'occupa  d'entreprises  industrielles  et  d'1 
la  culture  de  se*  vignobles,  obtint  la  priun- 
d'honneur  au  concours  régional  en  1800,  et  une 
médaille  d'or  à  l'Exposition  universelle  de  1807, 
et  ne  rentra  «lans  la  p«ditique  que  le  8  février 
1*71,  ayant  <  té  élu  représentant  do  la  Gironde 
à  l'Assemblé*'  nationale,  le  11*  sur  14,  par 
04,502  voix  (.132,319  votants,  207.101  inscrits  . 
Il  se  rallia  à  rétablissement  «le  la  Iiépub]i»|ue 
conservatrice,  sous  la  direction  «le  Thiers,  vota 
pour  la  paix,  pour  l'abolition  dos  lois  d'exil, 
pour  la  péiition  des  évépn  s,  pour  le  pouvoir 
constituant,  et  mourut  en  1872.  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  (1851). 

RICHIER   DE   LA  ROCHELONGCHAMP 

^itks-KaymoNI) ',  dépu'é  en    I78'.i,  né  a 

Saint-.lust  (Charente-Intérieure)  le  21  avril 
1730.  mort  à  Marennos  <  Charente-Inférieure  le 
8  février  18io,  «  fils  d'Isaac-Jac  pies  Kiehier. 
ancien  capitaine  «l'infanterie  au  régimi*nt  de 
Yexin.  chevalier  de  l'or-lro  militairo  «le  Saint- 
Louis,  et  d'Anne- Esther  Martin  de  Honsouge  », 
servit  d'ahoH  au  régiment  do  lleaujolais,  et 
devint  capitaine  et  Hievalior  «!<•  Saint -Louis. 
11  <|iiitta  alors  le  service  actif  ot  fut  nommé 
ch"f  do  division  ganle-c  '(«'  à  Maronnes.  Il 
prit  part  aux  états  provinciaux  de  Saint) >nge. 
eu  178*,  et,  dans  la  réunion  >|ui  se  tint  à  l'hô- 
tel de  ville  do  Saintes,  le  20  décembre,  déidara 
«  «pie  le  jour  était  venu  où  la  Saintongo  allait 
êtro  rendue  à  la  liberté-,  et  où  elb-  pourrait 
réclamer  de  la  nation  assemblée  le  droit  d«> 
s'administrer  elh'-même,  d«-  voter  ses  impôts, 
de  vivre  de  sa  vie  propre,  et  de  n'être  plus 
assujettie  aux  volontés  d'un  iuteudant.  »  Elu, 
le  20  mars  17*'.»,  député  »bj  la  nobli-sse  aux 
Etats-Généraux  par  la  eéiiéchausséede  Saintes, 
il  fut  des  premiers  à  se  réunir  au  tiers  état,  fut 
membre  du  comité  administratif,  puis  du  co- 
mité féodal,  «letnanda,  le  4  août  \1*'.K  la  gra- 
tuité «le  la  justice,  appuya,  le  10  juin  1700. 
l'abolition  des  titres  de  noblesse,  et  fit  une 
proposition  sur  le  rachat  des  droits  féodaux. 
Après  la  fuite  du  roi,  il  donna  sa  démis-ion, 
h-  8  juillet  1701.  I>.  retour  a  Maronnes  il  fut 
violemment  attaqué  par  Lo/.eau,  le  futur  con- 
ventionnel, et  n'obtint  qu'avec  beaucoup  de 
peine  un  certificat  «b-  civisme  qui  lui  fut  du 
reste  retiré  !»•  0  octobre  17î»3.  Arrêté  alors 
et  incarcéré  à  P»touag<-.  il  ne  recouvra  sa  li- 
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herté  qu'après  le  1»  thermidor,  et  ne  reparut  plus 
sur  la  seèno  politique. 

RICHOND  <Fraxçois-Bknoit-Kk<.is'),  député 
eu  1789,  né  au  Fuy  (Haute-Loire  i  le  10  fe- 
vrior  1741,  mort  à  une  date  inconnue,  «-tait 
avocat  daus  sa  ville  natal.-,  quaud  il  fut  élu. 
le  4  avril  178'.»,  député  du  tiers  aux  Etats-Gé- 
néraux par  la  sénéchaussée  du  l'uy -eu-Velay, 
avec  422  voix  9ur  509  votants.  Il  prêta  lo  ser- 
ment du  Jeu  de  paume,  mais  ne  prit  aucune 
part  aux  discussions  de  la  Constituante,  et  dis- 
parut de  la  scène  politique  après  la  sessiou. 

RICHOND  (Fkançois-Ci.ai;i»i:-Bkijnut  ,  dé- 
puté au  Conseil  dos  Cinq-Cents,  né  au  Fuy 
Haute-Loire  ,  le  5  octobre  1779,  mort  à  une  date 
inconnu",  tils  du  précédent,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Toulouse  le  7  juillet  17*7.  Nommé, 
t-n  mars  17*!»,  électeur  pour  la  nomination  des 
députés  aux  Etats-Généraux,  il  se  montra  par- 
tisan des  idées  nouvelles,  fut  choisi  comme  dé- 
légué à  la  fédération  en  juin  1790, et  devint  suc- 
cessivement administrateur  du  district  du  l'uy 
le  8  septembre  1791 ,  administrateur  du  direc- 
toire du  même  district  le  15  octobre  1791,  pro- 
cureur de  la  commune  du  l'uy  le  10  décembre, 
de  la  même  année,  administrateur  du  conseil 
du  département  de  la  Haute-Loire  lo  18  sep- 
tembre 1792,  administrateur  au  directoire  du 
mémo  département  le  12  octobre  suivant,  pré 
sident  du  directoire  le  22  pluviôse  au  HI,  juge 
de  paix  du  l'uy  le  21  brumaire  au  IV,  admi- 
nistrateur du  département  île  la  Haute-Loire 
lo  28  brumaire  au  VI.  et  président  du  départe- 
ment le  7  frimaire  de  la  même  année.  Llu,  le 
23  germinal  au  VI,  député  de  la  Haute  Loire 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  fut  membre  du 
comité  dos  élections,   rit  en  cette  qualité  un 
rapport  sur  les  élections  du  département  de 
demuiapes,  demanda  le  renvoi  à  une  commis- 
sion des  pièce*  relatives  à  l'acte  d'accusation 
des  ex  Directeurs,  fut  appelé  à  faire  partie  de 
cette  commission,  et  proposa  ensuite  des  me- 
sures sur  les  passeports.  l'eu  favorable  au  18 
brumaire,  il  resta  quelque  temps  sans  emploi, 
puis  fut  nommé  contrôleur  principal  à  Yssiu- 
geaux  (11  mai  l*t€).  et  juge  de  paix  du  can- 
ton   sud-est  du  l'uy  i20 juillet  1807  j. 

RICHOND  DES  BRUS  iL.cis-Fbanvois-Ré- 
,.is-Ai".LniK  ,  députe  do  1842  a  184*.  ne  au 
I*u v  (Haute-Loir-)  le  27  décembre  1<'.<8,  mort 
au'l'uv  le  0  février  1*.V.,  de  la  famille  des  pré- 
cédents, médecin  au  FuV,  se  présenta  a  la  dé- 
putation  dans  le  1"  collège  de  la  Haute-Loire. 
Le  Fiivi.  le  4  novembre  1*37,  et  échoua  avec 
l'.l  voix"  contre  :i-_»0  à  l'élu  M.  Calemard  de  La- 
fayette.  Il  fut  élu  député  du  même  collège, 
le' 9  juillet  1*42,  par  287  voix  53'»  votants, 
574  inscrits  ,  contre  241  à  M.  Calemard  de  La- 
layette,  député  sortant,  et  fut  réélu,  le  1"  avril 
1*40,  par  455  voix  !»V»2  votant*,  70>  inscrits., 
contre  179  à  M.  Hadon.  Nommé  médecin  ins- 
pecteur, il  dut  se  représenter  devant  ses  élec- 
teurs uni  lui  renouvelèrent  son  mandat,  le 
13  octobre  1HI7.  par  4:il  voix  '"005  votants,  »»93 
inscrits),  contre  109  à  M.  Calemard  de  La- 
fayetto;  49  électeurs  du  l'uy  l'aecusèrent  alors 
de  corruption  électorale,  mais  la  (  'hamhre  valida 
son  élection.  M.  Kicliond  siégea  parmi  les  mi- 
jiistériels,  soutint  le  miuistère  Gui/.ot  et  vota 
/ion,'  l'indemnité  l'ritcliard  et  contre  la  propo- 
sition sur  les  députés  fonctionnaires.  Il  quitta 
la  vio  politique  à  la  révolution  de  1X4*. 

RtCHOU  t  Loris -.Ioskvh),  meml're  do  la  Con- 
vention, député  au  Conseil  des  Anciens,  né  à 
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Bouillé-Loret  (Deux-Sèvres)  le  15  janvier  174*, 
mort  à  Thouars  i  lk>ux-Sévres)le  5  janvier  1S39, 
était,  lors  du  la  Révolution,  avocat  aux  Ande- 
lvs.  Administrateur  de  ce  district  et  maire  «le 
(Jisors,  il  fut  élu,  le  5  seoteinbre  1792,  par  le 
départeineut  de  l'Eure,  le  5*  sur  11,  membre 
de  la  Convention  avec  418  voix  >5H1  votant*. 
11  siégea  à  droite,  et,  dans  le  procès  du  roi.  ii 
opina  en  ces  termes  :  «  Citoyens,  je  sui«  per- 
suade, je  suis  convaincu  que  la  mort  de  Louis 
XVI  sera  la  source  des  plus  grands  malheurs 
pour  ma  patrie.  D'après  cette  opinion,  je  me 
regarderais  comme  indigne  du  nom  de  citoven 
si  je  votais  pour  sou  supplice,  .le  vote  doiK- 
pour  la  détention  de  L>uis  pendant  la  guerre 
et  sou  bannissement  à  la  paix.  »  Los  relation- 
do  Kicbon  avec  les  Girondins  et  son  modérait- 
tisme  le  tirent  arrêter  après  le  31  mai  :  il 
fut  rap|»elé  à  la  Convention  le  1*  frimaire  au 
III,  prit  part  à  plusieurs  discussions,  parla  sur 
les  comptes  de  Fâche  et  do  Bouchotte,  et  fut 
envové  en  mission  daus  les  départements  du 
Haut  et  du  lias -Rhin.  Il  écrivit  de  là  à  l'As- 
semblée pour  la  féliciter  de  sa  victoire  sur  le- 
Jacobins  en  prairial  an  111.  Réélu,  le  23  vendé- 
miaire an  VI,  député  du  Haut-Rhin  au  Couneil 
des  Anciens  par  84  voix  (186  votants),  Kiclu» 
parla  sur  les  monnaies,  les  tabacs,  les  paten- 
tes, les  contributions  directes,  etc.,  et  fut  se- 
crétaire du  Conseil.  Inscrit,  au  18  fructidor  an 
V,  sur  la  liste  des  déportés,  il  en  fut  rayé  peu 
de  temps  après,  et  ne  joua  plus,  jusqu'à  «a 
mort,  aucun  rôle  politique. 

RICORD  '.Ikan-Fkançoi*;,  membre  do  la 
Convention,  né  à  Grasse  (Var)  en  1760,  mort 
en  1818,  était  avocat  et  maire  de  Grasse,  lors- 
qu'il fut  élu,  le  5  soptembre  1792,  députe  «lu 
Var  à  la  Convention,  le  3<  sur  8.  par37Uvoii 
(474  votants).  11  siégea  à  la  Montagne,  se  pro- 
nonça «  pour  la  mort  »  dans  le  procès  du  roi, 
se  rendit  en  mission  daus  le  Midi,  et  fut  an-le 
aux  graves  événements  dont  Toulon  fut  alor- 
le  théâtre.  11  annonça  à  l  assembée  la  reprise 
de  cette  ville  «ur  les  Anglais,  adressa  plusieurs 
proclamations  aux  habitants,  et  prit  certaine» 
mesures  qui  le  tirent  dénoncer  à  la  Conveu 
tiou  :   ou  lui  reprochait  notamment  d'avoir 
mis  eu  réquisition  les  huiles  ;  mais  il  »e  ju*ti 
Ha  des  griefs  invoqués  contre  lui  par  Escudier. 
prit  part  à  la  discussiou  des  attributious  di- 
plomatiques du  comité   de  salut  public,  pré- 
senta un  plan  pour  la  réduction  de  la  contri- 
bution foncière  aux  neuf-dixième*  de  sa  quotité- 
dénoues,  la  rentrée  des  émigrés  dans  lo  Midi, 
et,  compromis  par  ses  relations  avec  les  Jao' 
l.ins,  fut  arrêté,  puis  rendu  à  la  liberté  p-ir 
l'amnistie  du  4  brumaire.  Mais  ou  le  ressaisi! 
bientôt  comme  complice  de  Babeuf  ;  t  radin! 
devant  la  haute  cour  de  Vendôme,  il  se  déten- 
dit avec  énergie  et  tut  acquitté.  Eu  l'an  IX,  1' 
gouvernement  consulaire  lui  ordonna  de  s'élo; 
puer  de  Faris  ;  il  refusa,  fut  arrêté  le  2*  bru- 
maire, ot  relâché  quelque  temps  après.  Empri- 
sonné de  nouveau  à  la  Force  le 23  juillet  l»11^- 
il  re*ta  douze  jours  au  secret,  fut  remis  en 
liberté,  mais  fut  placé  en  résidence  à  Saint 
Ilenoist-sur-Loire.  sous  la  surveillance-  de  1» 
police.  Fendant  les  Cont-Jours,  il  obtint  ^ 
gouvernement  impérial  les  fonctions  de  lie" 
tenant  extraordinaire  de  police  à  Bayonne. 
Atteiut  par  la  loi  du  12  janvier  1810  contre  {t.- 
régicides,  il  partit  pour  la  Belgique  eu  février 
mii  vaut,  et  y  mourut  deux  ans  après. 

RICORD  (Antoink-Honoiik  .  représentant  » 
la  Chambre  des  Cent-.lours,  ne  à  Grasse  Alp'  S- 
Maritimos  lo  3  septembre  17..0.  mort  a  Gras* 
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eu  18.'18,  <  fil*  de  mnitro  Honoré  Ricard,  pro- 
cureur au  siège,  et  de  demoiselle  Marie-Ca- 
brielle  Court  était  procureur  du  roi  en  la 
sénéVhau«i*ée  do  llrasso  avant  la  Révolution. 
Président  de  l'administration  centrale  du  dé- 
partement, il  rentra  ensuite  dans  la  magistra- 
ture pomma  procureur  impérial  près  le  tribu- 
nal do  1«"  instance  de  Crasse,  et  fut  élu,  le 
22  mai  1*15,  représentant  do  cet  arrondisse- 
ment à  la  Chambre  do»  <  ent-.lours,  par  2Svoix 
sur  40  votants,  contre  '.».  a  M.  G  a /-an  de  la 
Peyrière.  Sa  carrière  politique  prit  fin  avec  la 
session. 

RICOT  Ai.bk.ut  Ai  i.i  ->TtNl,  représentant  en 
1871,  député  do  1876  à  18*1,  né  a  Paris  le  5  mai 
1*26,  entra  à  l'Ecolo  polytechnique  on  1844,  en 
Mirtit  dans  les  ponts  et  chaussées,  et  donna  sa 
demisaioo  en  1854  pour  s'établir  maître  de 
forges  à  Varigny  (Haute Saône).  Membre  du 
conseil  général  pour  le  canton  de  Vauvillcrs 
depuis  1*03,  réélu  le  S  octobre  1871  et  vice-pro- 
Muent  depuis  cette  époque,  il  s'était  présenté  h 
la  dépuration,  comme  candidat  indépendant,  le 

24  mai  1*09,  dans  la  2"  circonscription  do  la 
Hante  Saône,  et  avait  échoué  avec  11,447  voix 
contre  I7,<M,7  i  l'élu  officiel,  M.  de  Crammont 
et  2,917  à  M.  Hérisson.  Lo  s  février  1*71,  il  fut 
élu  représentant  de  la  Hauto-Saône  à  l'Assem- 
blée nationale,  le  5<-  sur  6,  par  17, 02*  voix 
.34,563  votants,  93,897  inscrits)  ;  il  prit  place  au 
centre  droit  et  vota  pour  la  paix,  pour  l'abro- 
gation îles  lois  d'cx'l,  p  -'tr  la  pétition  des 
evêiHjes,  contre  le  retour  a  Paris,  pour  la  dé- 
mission de  Thiers,  pour  le  septennat,  pour  le 
ministère  de  Proglie,  contre  l'amendement 
Wallon,  pour  loriots  constitutionnelles.  Réélu, 
le  20  février  1876,  comme  candidat  constitution 
nel,  député  de  la  2*  circonscription  de  I,ure, 
par  7,346  voix  (1:1,71s  vot.-.uts,  17,075  inscrits), 
contre  6,2*3  À  M.  Michel,  il  reprit  sa  place 
au  contre  droit  et  soutint  lo  ministère  de  Uro- 
glie  contre  les  3)3.  Son  mandat  lui  fut  renou- 
velé, le  14  octobre  1*77,  par  7,450  voix  (14,715 
rotai» ta,  17,**6  inscrits»,  contre  7,212  à  M.  Mar- 
quisef;  mais  cette  élection  ayant  été  invalidée 
par  la  nouvelle  Chambre.  M.  Ricot  échoua,  le 
•ïî  janvier  187*,  avec  0.325  voix  contre  8, 190 .à 
l'élu  républicain,  M.  Mai  (itiset.  Il  ne  fut  pas 
plus  heureux  le  21  août  \<M,  avec  0,570  voix 
contre  7.217  i  M.  Marqniset.  député  sortant, 
réélu.  Porté  sur  la  lisfe  conservatrice  de  la 
Haute-Saône,  aux  élections  du  4  octobre  18H5, 
il  échuna  encore  avec  ,'15.8'!2  voix  sur  73,595  vo- 
tants. 

RICOUR  Loui.s-Jo-hni  .  député  au  Conseil 
des   Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif,  né.  le 

25  juillet  174 J,  mort  à  une  data  inconnue, 
d'abord  négociant  a  Kokelaere,  prosd'Osteude, 
puis  entrepreneur  général  des  travaux  et  trans- 
porta du  département  de  la  Lys,  fut  élu,  le 
22  germinal  au  V,  député  do  la  Lys  au  Conseil 
des  Ciuq-Ceuts,  par  119  voix  (136  votants  .  Il 
siégea  obscurémeut  dans  la  majorité,  et  fit  par- 
tie de  quelques  commissions  pou  importantes. 
Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  choisi,  le  4  nivôse 
an  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  comme  dé- 
puté du  jnêiiio  d  parfemont  au  Corps  législatif, 
d'où  il  sortit  on  Pan  XV. 

RIEL-  —  Voy.  Km  itsu?>\ iluk  (i>k). 

RIENCOURT  (Apkikn-Roukr,  comtk  »k),  dé- 
puté au  Corps  législatif  ds  1X60  à  1862,  ne  à 
(ienéve  (Suisse)  le  14  juillet  1822,  mort  à  Paris 
lo  19  octobre  1862,  fut  appelé  on  1859  au  poste 
do  chambellan  de  l'Empereur.  Le  8  janvier 
1S60,  en  remplacement  de  M.  de  Tillette  de 
CleruM/nt- Tonnerre  décédé,  il  fut  élu  député  au 


Corps  législatif,  dans  la  %2"  circonscription  de  la 
Somme,  par  20,4u<i  voix  rjO,5i;7  votants.  28,0'.i.i 
inscrits).  Il  siégea  à  droite,  opina  avec  la  ma- 
jorité dynastique,  et  mourut  a  Paris  en  1S02. 
Il  fut  remplacé  &  la  Chambre  par  M.  Sénéca. 
Chevalier  do  la  Légion  d'honneur. 

RIEUSSEC  (Pikkuk-Fuaxçois),  député  au 
Corps  législatif  eu  l'an  XII  et  en  ISIO,  né  à 
Lvou  (Rhône)  le  23  novembre  173*,  mort  à 
Lyon  le  20  juillet  1826,  «  fils  de  sieur  François 
Rieu.sseo,  bourgoois  d<j  cette  ville,  et  de  demoi- 
selle Marie-Frauçoise-Paulo  Charret  »,  était 
juge  à  la  cour  d'appel  de  Lyon,  quand  il  fut 
élu  par  lo  Sénat  conservateur,  le  2  fructidor 
an  XII,  député  du  Rhône  au  Corps  législatif; 
son  mandat  lui  fut  renouvelé  le  10  août  1*10. 
Conseiller  à  la  cour  impériale  de  Lyon  le 
2  avril  1811,  il  fut  nomme  conseiller  honoraire 
de  cette  même  cour  le  25  octobre  1815. 

RIFAUT  1  .lAcguK.s-NoKi,).  représentant  A  la 
Chambre  des  Cent  . Tours,  né  à  Authon  (Eure- 
et-Loir)  le  15  février  1771,  mort  .a  une  date  in- 
connue, «  fils  de  Noël  Rifaut,  aubergiste,  et  de 
Jeanne  Dubois  »,  travailla  d'abord  chez,  un  no- 
taire, entra  ensuite  dans  les  emplois  adminis- 
tratifs et  fut  chef  de  division  à  la  préfecture 
d'Kure-et-Loir,  puis  conseiller  de  préfecture 
(31  octobre  1814).  11  mai  1*15,  il  fut  élu 
représentant  de  l'arrondissement  do  Chartres 
à  la  Chambre  des  Cent-.Jours,  par  50  voix 
111  votants,  1*2  inscrits),  contre  33  à  M.  Jan- 
nvot.  Son  rôle  parlementaire,  pou  important, 
prit  fin  avec  la  session. 

RIFFARD  DE  SAINT-MARTIN  (  François- 
Jkuômk),  député  ou  17.S1I,  membre  de  la  Conven- 
tion, député  au  Conseil  des  Cin  i-Cents  et  au 
Corps  législatif,  né  à  Saint-Christol  Ardècho)  le 
:{  juin  1744,  mort  à  Paris  le  19  mai  1814,  «liUda 
M.  Charles  Ritfard  do  Saint-Martin,  notaire 
royal,  agent  et  fermier  général  do  M.  leconitc  de 
Briron.et  de deraoi.selle  Isnhcau  Uirodon»,  était 
homme  do  loi  .\  Annonay,  lorsqu'il  fut  élu,  le 
25  mars  1789,  député  suppléant  du  tiers-état  de 
la  séuéchauaséod  Annonay  aux  Etats-Cénérau  \ 

I  ar  1.35  voix  sur  242  votants.  Admis  à  siéger  le 
4  décembre  1789,  eu  remplacement  do  M.  Dodo 
deiuisionuaire,  il  prit  place  dans  la  majorité, 
dénonça  (21  mars  17l>(i)  le  parlement  de  Toulouse 
comme  antirévolutionnaire,  demanda  (25  mai) 
qu'il  n'y  eût  d'autre  cour  suprême  que  l'As- 
semblée, signala  (9  septembre)  l'abbé  de  la  Bas- 
tide comme  chef  de  la  croisade  du  camp  de  .la- 
lès,  et  démentit  (27  octobre)  le  bruit  que  cin- 
u uaute  villes  du  Midi  s'armaient  pour  la 
défense  de  la  religion  et  do  la  monarchie. 
Nommé  (,15  novembre)  commissaire  pour  la  fa- 
brication  des  assignats,  et  secrétaire  de  l'As- 
semblée (12  mars  1791),  il  fut  élu,  à  la  fin  de 
la  session,  le  10  septembre  1791,  président  du 
tribunal  criminel  de  l' Ardècho.  Ce  département 
l'envoya  siéger  à  la  Convention,  le  5  septembre 
17'.»2.  le  4*  sur  7,  par  294  voix  sur  :)<>  votants. 

II  prit  place  parmi  les  modérés,  et,  dans  le  pro- 
cès de  Louis  X  VI,  répondit  au  3"  appel  nomi- 
nal :  «  Nous  n'avons  ni  le  pouvoir  ui  le  droit 
de  prononcer  en  juges.  Cependant,  obéissant  a 
votre  décret  et  au  cri  de  ma  conscience,  je 
u'ai  pas  hésité  de  déclaror  que  Louis  est  cou- 
pable, je  m'en  tiens  La.  Cette  même  cousciouce 
mo  dit  que  j'exercerais  un  acte  «le  tyrannie,  si 
je  cumulais  les  fonctions  do  législateur  et  de 
juge.  .le  veux  quo  Louis  vive,  parce  que  lea 
prétentions  à  la  royauté  seront  sans  danger, 
taut  qu'elles  reposeront  sur  cette  tète  mépri- 
sable :  je  vote  pour  la  détention.  »  Riflard  de 
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Saint  Martin  joua  a  la  Convention  un  nde 
as*oz  etfaeé:  il  fut  nommé  s. •<-r. -taire  lo  1»)  flo- 
réal an  III.  Le  23  vendémiaire  au  1\  ,  deux  dé- 
partements l'élurent  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents:  la  Cote-dOr  par  1*9  voix  sur 
301  votants,  ot  la  Somme  }>ar  203  voix  sur  AUt 
votants.  Ce  mandat  lui  fut  renouvelé,  par  le 
département  do  l'Ardèclio,  le  24  germinal 
an  VI.  à  l'unanimité  dos  votants.  Pans  1,-s  Con- 
seil* il  rit  partie  de  la  commission  des  secours 
nul. lies,  do  celle  dos  pétitions,  parla  (12  nivôse 
an  Y)  sur  les  baux  à  culture  perpétuelle,  et 
Cl  uivôso  an  VU)  sur  la  révision  des  jugements 
rendus  par  les  tribunaux  criminels  sur  pièces 
fausses  un  faux  témoignages  ;  il  avait  eto  élu, 
l'année  précédente,  juge  au  tribunal  do  Cassa- 
tion. Il  se  montra  favorable  au  coup  d  Etat  «le 
brumaire,  et  fut  eboisi  par  le  Souat  conserva- 
teur, le  4  nivôse  an  Mil.  pour  représenter 
l'Ardècho  a»  nouveau  Corps  lejrisl.itH ,  dont  il 
fut  secrétaire  «u  l'an  IX.  Réélu  le  2  mai  1809 
pour  lu  môme  département,  il  devint  vice-pré- 
sident du  Cori.-  législatif  le  18  lévrier  1*U, 
écrivit  au  président  Cl  avril  1814)  que,  retenu 
parla  maladie,  il  ne  pouvait  assister  à  la  séance, 
adhéra  par  lettre,  lu  lendemain,  à  la  déchéance 
de  Napoléon,  et  mourut  en  mai  suivant. 

RIFFARDEAU.  -  Y»y-  iîiviÈitr.  .dit  uv.;. 

RIFFAULT  i.lnur-FKËDKiuc).  sénateui  de 
1870  à  1*79,  ne  à  Hb.is  (  Loir-et-Cher .  le  15 
mars  1M4,  mort  à  Paris  le  31  mai  18s:>,  entra 
A  l'Ecole  polytechnique  en  1S.P_».  Lieutenant 
du  «-éniele  P '"octobre  1H:IG,  capitaine  le -»:$  jan- 
vier"lH4n,  il  était  aido  decamp  du  duc  de ■  Mont- 
iiensier  au  moment  de  la  révolution  de  lévrier, 
'•t  il  fut  blessé  sur  les  barricades  en  allant 
porter  la  nouvelle  du  changement  do  minis- 
tère. Commandant  lo  mai  1*51,  ieutenant- 
colouel  le  2:1  décembre  18M,  colonel  le  19  niai 
I86O  et  général  de  brigade  le  "J  août  1809,  il 
fut  aide-de-camp  du  marécl.al  Vaillant,  prit 
pari  k  la  campagne  d'Italie,  et  devint  directeur 
des  études  à  l'Ecole  polytechnique,  puis  com- 
mandant de  cette  Ecole.  Candidat  a  l'Assem- 
blée natiouale  dans  lo  Loii -et-Cher,lo  8  février 
1871,  il  échoua  avec  17,737  voix  sur  49,247  vo- 
tants Lors  des  élections  sénatoriales  dans 
son  département  le  2'»  février  1876,  il  publia 
une  profession  de  foi  «  constitutionnelle  »; 
le  journal  \' Indépendant  de  Lot  r-et -Cher  lui 
ayant  demandé  des  déclarations  plus  pré- 
cises, le  général  répondit  qu'il  considérerait 
comme  une  offense  personnelle  un  doute  émis 
sur  la  sincérité  dosa  parole.  Il  fut  élu  sénateur 
par  177  voix  |349  votants).  Il  prit  place  k  droite, 
se  montra  d'abord  opposé  à  la  dissolution  de 
la  Chambre,  qu'il  consentit  cependant  a  voter 
à  contre-cojur,  et  ne  fut  pas  réélu  au  renou- 
vellement triennal  de  1879.  Membre  et  prési- 
dent du  conseil  général  pour  le  canton  d'Oii- 
zouor  le-Marcbé  jusqu'en  1877.il  fut  admis  à  la 
retraite,  comme  général  de  brigade,  le  24  fé- 
vrier 1879.Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  du 
14  avril  1814,  officier  du  2  août  1858,  comman- 
deur du  27  décembre  1*65. 

RIFFAULT  DES  HÊTRES  (.Iran-Kknk  Dkms- 
Ai  kxasdkk),  député  au  Conseil  des  Anciens, 
né  à  SSauniiir  (Maine-et-Loire)  lo  2  mai  1752, 
mort  k  Paris  le  7  lévrier  1826.  fils  d'un  méde- 
cin, s'occupa  de  bonne  heure  de  chimie  et  de- 
viut  commissaire  à  la  poudrière  du  Ripault 
(Indre  et-Loireï.  Il  perfectionna  les  procédés 
de  fabi  cation  de  la  poudre  et  fut  l'un  des  pre- 
miers a  préparer  le  chlorate  de  potasse  dont 


nie; 

|,>s  propriétés   détlagrantes  avaient  été  étu- 
diées par  lierthollet.  Néanmoins  il  en  con- 
damna l'emploi  dans  les  armes  de  guerre  à 
cause  de  sa  force  brisante.  Le  23  germinal  an 
M,  après  refus  de  Charles  Pottier.  ancieu  con- 
ventionnel, d'abord  élu,  il  fut  nommé,  le  3«  et 
dernier,  député  d'Indre-et-Loire  au  Conseil  des 
Am  iens,  s  v  occupa  principalement  de  ques- 
tions techniques,  fut  membre  du  comité  de* 
poudres  otdes  armes,  et  lit  un  rapport  remar- 
quable sur  l'utilisation  et  lo  raffinage  des  sal- 
pêtres. Il   fut  élu  secrétaire  du  Conseil  le 
•JM  tl  ennidor  et  fit  fixer  le  salaire  des  greffiers 
des    juges  do    paix.  Nommé  administrateur 
des  poudres  et  salpêtres  le  28  germinal  an  VIII, 
il  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  la  Restaura 
tiou,    fut    alors    remplacé    par    un  officier 
général  d'artillerie,  et  fut  décoré  de  la  Légion 
d'honneur. Ou  de  lui  :  Traité  d.  l'art  de  fabri- 
quer la   poudre   à   canon  (1*12  ;  L'Art  d». 
salptlricr  (1*13);  Manuel  de  ■  Itimie  (collec- 
tion RoreC.  Il  a  aussi  donné  la  traduction  du 
byrti-Hte  de  chimie  de  E.  Thoinp<on  1809). 

RIQAL  1L01  is-Maximiukx.  comtk),  député 
au  Corps  législatif  et  membre  du  .Sénat  con- 
servateur, né  à  Stuttgard  (Wurtemberg)  le 
17  janvier  174*,  mort  k  Paris  le  21  avril  183'», 
était  négociant  à  C revoit  (Wurtemberg),  rjftand 
il  fut  élu  par  le  Sénat  conservateur,  le  1-  bru 
maire  an  IX,  député  du  département  do  la 
Roér  au  Corps  législatif;  il  s  y  rit  remarquer 
parmi  les  zélés  partisans  de  Bonaparte,  lut  se 
crétaire  do  l'assemblée  le  16  floréal  au  X,  et 
fut  nommé,  le  7  brumaire  an  XIII,  inombre  du 
Sénat  conservateur,  eu  remplacement  de  M.  de 
Fargues  décédé.  Le  26  avril  180*.  il  fut  crée 
comte  de  l'Empire,  et  rentra  dans  la  vio  priwe 
eu  1*14. 

RIQAL  MosKni-JKA.N-ANioixK;,  représentant 
en  1*49,  né  à  Caillae  (Tarui  le  5  septembre 
1797,  mort  à  Caillac  le  26  octobre  1*65.  étudia 
la  médecine  et  exerça  cette  profession  à  ('«ail 
lac.  Maire  de  la  ville  on  184S,  et  républicain 
avancé,  il  fut  porté  en  tête  de  la  liste  du  parti 
démocratique  socialiste  aux  électious  du  13  mai 
184.»  pour  l'Assemblée  législative,  et  fut  du 
représentant  du  Tarn,  le  1er  sur  8,  par  4<,764 
voix  (79,583  votants,  107,875  iuscrits).  11  prit 
place  a  la  gauche  modérée  et  vota  contre 
l'expédition  de  Rome,  contre  la  loi  Falloux 
Parieii  sur  l'enseignement,  contre  la  loi  restric- 
tive du  suffrage  universel.  U  combattit  énergi- 
queinent  la  politique  de  l'Elysée,  protesta  coutre 

10  coup  d'Etat  ot  rentra  dans  la  vie  privée  au 
2  décembre  1*51. 

RIGAL  i  Pasc  Ai.-UiiM-otA TK),sénateur  «le  1S*J 
à  1889,  né  à  Caillac  {Tarn)  le  9  avril  1827, 
mort  à  Paris  le  1"  juin  1889,  fils  du  précédent, 
étudia  la  médecine  et  fut  reçu  docteur  en  1857. 

11  s'établit  à  Castres,  et  fut  nommé  chirurgien 
en  chef  de  l'hospice  jusqu'en  1*?J.  Républi- 
cain, il  combattit  l'Empire  et  lutta,  sans  suc- 
cès, aux  élections  de  1869  pour  le  Corps  légis 
latif,  contre  M.  Daguilhon-Pujol,  candidat 
officiel.  Elu,  en  1871,  conseiller  gênerai  du 
Tarn  pour  le  canton  de  Caillac,  il  adhéra  au 
gouvernement  opportuniste,  fut  décoré  de  I* 
Lé<rion  d'honneur  le  14  janvier  1*79,  et  entra 
au  "Sénat,  le  8  janvier  1882,  élu  par  le  départe- 
ment du  Tarn  avec  231  voix  sur  395  votants. 
Il  prit  place  dans  les  rangs  de  la  majorité  de 
gauche,  fit  partie  do  la  commission  de  la  ré- 
forme de  la  loi  sur  les  aliénés,  et  vota  /xmr  la 
réforme  du  personnel  judiciaire,  j>ot»r  le  réta- 
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biissement  du  divorce,  pour  les  crédits  de 
l'expédition  du  Tonkiii,  contre  l'expulsion  des 
princes,  pour  la  politique  du  ministère  Ferry, 
pour  les  cabinets  Kouvier  et  Tirard  et,  eu  der- 
nier lieu,  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (13  février  18*9),  pour  le  pro- 
jet de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la 
presse,  pour  la  procédure  de  la  Haute  Cour 
contre  le  général  Boulauger. 

RIGAUD  (Joskph-Emilbj,  député  au  Corps 
législatif de  1*52  à  1863,  ué  à  Tourtières  (Var. 
le  27  mars  1814,  mort  au  château  de  la  Mi- 
gnanle  <  liouchos-du-Rhône  le  20  mar«  181)0, 
se  fit  inscrire  au  barreau  d'Aix,  devint,  après 
la  révolution  de  1848,  maire  do  cette  ville,  se 
rallia  à  la  ]K>litique  du  priuce  Louis-Napoléon 
et  fut  décoré  après  le  coup  d'Etat  du  2  dé- 
cembre. Candidat  du  gouvernement  au  Corps 
législatif,  il  fut  élu  député  de  la  2e  circonscrip- 
tion des  llouches-du-lvhône,  le  20  février  LS.VJ, 
par  13,753  voix  (15,87.'»  votaut*,  3fi,:Wl  inscrits), 
contre  1,104  à  M.  de  Thorame,  et  fut  réélu,  le 
22  juin  1857,  par  10,037  voix  (17,888  votants, 
34, W5  inscrits),  contre  1,280  à  M.  Carnot  et 
374  a  M.  T.  Delord.  Il  soutint  la  politique  du 
gouvernement,  défendit  (1858)  le  projet  de  loi 
sur  les  titres  de  noblesse,  et  déclara  ipie  «  le 
souverain  ayant  le  droit  de  conférer  la  noblesse, 
le  premier  venu  ne  pouvait  se  conférer  à  lui- 
même  ce  qui  doit  émaner  de  la  prérogative  du 
souverain.  L'Empire  n'est  pas  un  gouverne- 
ment démocratique;  la  France,  eu  plaçant  à 
sa  tête  un  priuce,  un  prétendant,  l'héritier 
d'une  dynastie,  u'a  point  fait  acte  de  démo- 
cratie x>."  Nommé,  eu  1802,  premier  présidout  à 
la  cour  d'Aix,  M.  Kigaud  ne  se  représenta  pas 
aux  élections  législatives  de  1863,  resta  un  des 
membres  les  plus  actifs  du  parti  bonapartisto 
dans  le  Midi,  et  fut  révoque  de  ses  fonctions 
en  1883,  lors  do  la  réforme  de  la  magistrature. 
Ou  a  do  lui  une  traduction  française  de  Mi- 
reille de  Mistral. 

RIGAUD  DE  L'ISLE(Louis-Mi«  hei.„  député 
au  Corps  législatif  de  1811  à  1*15,  «  tils  de 
M.  Ivouis  Kigaud,  négociant,  et  do  demoiselle 
Catherine  Alléon  »,  ué  à  Crest  (Drôme)  le 
4  septembre  1701,  mort  à  Grenoble  Isère)  le 
4  juin  1826,  s'engagea  en  1791,  et  fut  nommé 
capitaine  dans  un  bataillon  de  son  départe- 
ment. Il  passa  ensuite  dans  le  génie,  fit  cam- 
pagne a  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  rentra 
dans  ses  foyers  en  1796.  11  s'occupa  alors  d'a- 
griculture, entra  au  conseil  général  de  son  dé- 
partement en  l'an  VIII,  obtint  du  gouverne- 
ment l'eudiguement  de  la  Drôine,  fut  envoyé 
à  Rome,  en  1810,  pour  étudier  le  dessèchement 
des  Marais  Contins,  et  adressa  sur  ce  sujet  un 
long  rapport  au  ministère.  Conseiller  général 
de  fa  Drôme,  il  fut  élu,  le  8  mai  1811,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  de  ce  département 
au  Corps  législatif.  Il  siégea  dans  la  minorité 
constitutionnelle  jusqu'en  1815.  Correspondant 
de  l'Institut,  il  a  publié  un  Mémoire  sur  les 
causes  de  Vinaalubritè  de  l'air  et  un  Mémoire 
sur  le»  engrais. 

RIGAUD.  —  Voy.  Vaudhkuii.  (uakqi/i*  ki 

COMTB  DKj. 

RIGAULT  DE  GENOUILLY  (Ciiablks),  sé- 
nateur du  second  empire  et  ministre,  né  à  lio- 
chefort  (Charente-Intérieure)  le  12  avril  1*07, 
mort  à  Barcelone  (Espagne)  le  4  mai  1873, 
entra  a  l'Ecole  polytecnnlque,  devint  aspirant 
de  marine  en  1827,  et  successivement  enseigne 
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ou  1830,  lieuteuaut  do  vaisseau  on  1834.  et 
capitaine  de  corvette  eu  1811.  Il  commandait 
la  corvette  la  Victorieuse  qui  se  perdit  dans  les 
mers  de  Chine,  et  il  fut,  pour  ce  fait,  traduit 
devaut  un  conseil  de  guerre  qui  l'acquitta. 
Capitaine  de  vaisseau  le  12  juillet  1818,  sur  le 
Charlemaqne,  il  fut  nommé  en  1*53  membre 
du  conseil  des  travaux  de  la  marine,  fat  promu 
contre  amiral  le  2  décembre  1854,  et  prit  part 
au  siè<re  d.»  S^bastopol,  comme  commandant 
des  compagnies  de  canonniers  et  de  fusilier» 
de  débarquement.  Grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  2  octobre  1*55,  il  fut  placé,  l'an- 
née suivante,  à  la  tête  do  la  division  navale 
d'Iudo-Chiue  et  contribua  avec  la  rlott..?  an- 
glaise au  bombardement  et  à  la  prise  de  Canton 
1*57).  Yk-ê-amiral  le  9  août  1*5*,  il  entra  au 
Sénat  le  11  juillet  180i>,  et,  en  mars  1801,  vota 
pour  lo  maintien  du  pouvoir  temporel  du  pape. 
Appelé,  eu  janvier  1*02,  au  commandement  de 
l'escadre  d'évolution  de  la  Méditerranée,  il 
conserva  ce  poste  jusqu'en  1807  :  il  avait  été 
promu  amiral  le  2<  janvier  1*04.  Ministre  de 
la  marine  le  20  janvier  1*67,  en  remplacement 
de  M.  de  Chasseloup-Laubat,  il  eut  d'abord  a  ré- 
primer d'une  manière  énergique  les  troubles  de 
la  Réunion.  l»aus  la  discussion  qui  eut  lieu  à 
ce  sujet  au  Corps  législatif,  lo  27  jauvier  1*0*, 
il  déclara  endosser  entièrement  la  responsabi- 
lité des  actes  de  ses  agents,  et  la  Chambre 
passa  à  l'ordre  du  jour  sur  l'interpellation.  Eu 
juillet  1*09,  il  donna  sa  démission  do  ministiv 
avec  tous  ses  collègues  du  cabinet,  mais  fut 
maintenu  eu  fonctions  par  décret  impérial  du 
17  juillet.  Pendant  la  maladie  du  maréchal 
Niol,  il  remplit  l'intérim  de  la  guerre,  et  eut 
alors  a  surveiller  l'exécution  des  mesures  im- 
portantes prises  par  le  maréchal.  11  garda  sou 
portefeuille  dans  le  ministère  Ollivier  (jau- 
vier 1*70)  et  dans  le  ministère  Cousin  Moutau- 
ban  (11  août  1*70),  donna  sa  démission  le 
3  septembre  1*70,  et  se  retira  eu  Espagne,  où 
il  mourut.  Grand-croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  30  décembre  1804.  On  a  de  lui  une 
rééditiou  du  h'outier  des  Antilles  de  Chauehe- 
prat  (1852  ,  et  du  Dictionnaire  uni  cartel  it 
raisonné  de  marine  de  Moutferrier  (1840). 

RIGAUT  (Eioèxk-Ai>olpuk-Piiii.ippk\  dé- 
puté de  1880  à  18S9,  né  à  Yermand  (Aisuei  le 
13  décembre  1835,  étudia  le  droit  et  se  fit  rece- 
voir avocat.  Etabli  dans  le  quartier  Monceau, 
à  Taris,  il  se  fit  élire  conseiller  municipal  du 
17'  arrondissement,  et  vota  au  conseil  avec  les 
républicains  modérés.  Le  7  novembre  1880,  il  se 

S rose  n  ta,  eu  remplacement  de  M.  Béranger 
écédé,  à  l'élection  législative  partielle  uni  eut 
lieu  dans  le  département  do  l'Aisne;  il  tut  élu 
par  53,265  voix  (100,335  votants,  148,484  ins- 
crits i,  prit  place  à  gaucho,  parut  peu  à  la 
tribune,  vota  avec  la  majorité,  et  se  prononça, 
dans  la  dernière  session,  contre  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  (Il  février 
1*89),  pour  l'ajournement  indéfini  de  la  revi- 
sion do  la  Constitution,  pour  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue  des 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les  pour- 
suites contre  lo  général  Boulanger. 

RIGNON  (Jean  -  Fkakçoi»- Michel- Anuk), 
député  au  Corps  législatif  eu  l'an  XIII,  né  à 
Turin  (Italie)  le  14  avril  1702,  mort  à  uuo  date 
inconnue,  était  propriétaire  dans  sa  ville 
natale,  quand  il  fut  élu  par  le  Sénat  conserva- 
teur, le  3« jour  complémentaire  de  l'an  XIII, 
député  du  département  du  !'<*'  au  Corps  légis- 
latif. Il  en  sortit  eu  1806. 
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RIGNY       MaKIE  •  IIkMH  •  1  >  A  NIKI.  CaILHIK, 

«  wjiik  nu,  député  «le  1831  à  1835,  et  ministre, 
né  ;'i  Toul  .  Meurilie")  le  2  février  17K2,  mort  à 
Paris  lo  li  novembre  1835,  d'mie  famille  dévouée 
à  l'ancien  régime  et  qui  «îiii^rra  sous  la  Révo- 
lution, se  trouva,  à  l'âge  de  dix  ans,  ainsi  que 
-es  livres,  ^ans  autre  appui  que  relui  d'un.' 
soriir  aînée  nui  partagea  et  dirigea  leurs  études. 
Entré  dans  la  marine  comme  novice  timonier 
sur  la  fivgato  l' Evihtmcadz  eu  1798,  il  fut  reçu 
hieuttit  aspirant  de  2°  classe,  s'embarqua  eu 
1709  sur  la  frégate  in  Itravoure,  puis  sur  le 
M  ni  nui,  et  fit  plusieurs  campagnes  contre  les 
Anglais,  et  des  croisières  dans  les  Antilles.  Kn 
isiw,  lors  de  la  formation  du  camp  de  Houlogue, 
il  commanda  une  < orvette  à  titre  d'enseigne. 
En  1800  et  en  1807,  il  Ht,  avec  les  marins  de 
la  garde  dans  les  quels  il  était  entré  en  1*04, 
et  ipii  étaient  incorporés  dans  les  cadres  dr< 
l'armée  de  ferre,  les  campagnes  de  Prusse,  de 
Pologne,    assista  aux   batailles  d'îéna  et  «le 
Pnltusk,  ainsi  qu'aux  sièges  de  Stralsuud  ot  «le 
(iraudent/,  ou  il  fut  blessé.  Pendant  l'expédi- 
tion d'Espagne  (1808 1,  Rigny  fut  attaché  au 
maréchal  llessières  en  qualité  d'aide -de-camp  : 
il   assista   aux  combats   de   Rio-Secco  et  de 
Somme-Sierra,  fut  blessé,  ot  so  battit  encore  à 
Wagram  en  l SK Lieutenant  de  vaisseau  la 
même  année,  capitaine  de  frégate  en  1*11  sur 
V Hrifjouc,  il  dur.  en  1810,  à  la  protection  du  I 
haron  l/onis,son  oncle,  sa  promotion  nu  grade 
de  capitaine  de  vaisseau.  Appelé  eu  1SJ-J  à 
commander  les  forces  navales  réunies  dans  les 
niers  du  Levant,  il  réussit  à  venger  le  pavillon 
français  des  insultes  des  pirates  grecs  et  turcs, 
ot  à  imposer  dans  l'Archipel  la  police  de  la 
uavigati  >n.  ("est  à  ce  propos  qu'il  écrivait  :  «  ,1e 
suis  le  juge  de  paix  de  eo  canton.  »  Le  courage 
et  les  brillantes  qualités  d«mt  il  lit  preuve  lui 
valurent  (lSJrti  le  grade  de  i -ontro-amiral.  Peux 
ans  plus  tard,  il  commandait  la  flotte  française 
à  Navarin.  La  victoire  éclatante  qui  termina 
cette  oellc  campagne  valut  à  Rigny  1829  >.  a\  ec 
le  grade  de  vice-amiral,  le  titre  de  comte  et 
les  fonctions  de  préfet  maritime  à  Toulon,  li 
sollicita  le  portefeuille  de  la  Marine  a  l'avéne- 
mont  du  ministère  Polignac  H  août  1829 1.  puis  il 
le  refusa  quand  on  le  lui  olfrit,  alla  reprendre 
lo  commandement  de  la  Hotte  du  Levant,  où  il 
resta  jus  (n'eu  ls;;<-,  l'état  <h'  sa  sauté  l'ayant 
rappeléàTotilou.  II  fur  alors  désigné  à  nouvoau. 

10  lendemain  do  la  r>-\olution  de  Juillet,  pour 
le  poste  de  miuistie  de  la  Marine  :  il  l'occupa, 
une  première  fois,  lu  ;U  juillet  au  10  août 
1 S-10,  et  le  reprit  lo  13  mars  1831.  Quelques 
jours  après,  le  27  mats,  il  fut  élu  député  du 
\  r  collège  de  la  M-  selle  J!rie\|  en  remplaee- 
ment  de  M.  Milloret  démissionnaire,  par  40  v.<ix 

>  S2  votants,  129i;  scrits contre  à  M.  de  La- 
doiicett".  Il  échoua  mx  élection.*  du  5  juillet 
suivant,  dans  la  m  •me  circonscription,  avec 
'il  voix  contre  12<>  à  l'élu,  M.  Charpentier  ;  mais 

11  rentra  a  la  Chambre  le  1  r  septembre,  comme 
député  du  4"  collège  >'  h  Pas-de-Calais!  Iioulogue- 
aur-Mer),  élu  par  204  voix  (289  votants,  50s  iu, 
crif  s),  un  remplacemi  ut  de  M.  Kraucoville,  qui 
avait  opté  pour  le  7"  collège.  Comme  député, 
il  appartint  à  la  majorité  gouvernementale. 
Comme  ministre  il  s" occupa  principalement  do 
régler  l'avancement  et  la  pension  des  officiers 
ef  de  veiller  aux  intérêts  dos  colonies,  dont  la 
législation  lui  dut  do  grandes  améliorations. 
Porté,  le  A  avril  1834,  an  ministère  des  Affaires 
étrangères,  il  s'acquitta  de  ces  nouvelles  fonc- 
tions avec  le  mémo  /.oie,  y  joignit,  jusqu'au 
10  u -ïvembre  18".;.  !  intérim  de  la  marine,  et 
no  quitta  lo  peu  ér,  sauf  uue  interruption  de 
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quelqe.es  jours  du  M  au  18  novembre  1H.14) 
que  le  I  mars  1835.  A  cette  date  il  résigna  son 
portefeuille  entre  les  mains  du  duc  de  Kroglie 
et  ne  garda  (pie  le  titre  de  ministre  d'Etat 
avec  l'eiitréo  au  conseil.  II  avait  été  élu  députe 
de  lîoulogne-sur-Mer  le  21  juin  1881,  par 355 
voix  .500  votants.  058  inscrite,  contre  137  a 
M.  K'oty,  en  même  temps  «pie  député  de  Tonl 
Metirthe)  par  110  voix  (143  votants,  17H  ius- 
critsi  «-outre  25  au  général  Kabvier  ;  ayant  opté 
pour  Houlogne,  il  eut  pour  successeur  a 
Toul,  le  :»7  décembre  1834,  M.  Croissant.  Sa 
nomination  comme  ministre  des  Affaires  étran- 
gères l'obligea  à  se  représenter  devant  ses  élec- 
teurs :  il  obtint  d'eux  la  confirmation  de  son 
mandat,  le  2>i  ilecembre  1X34.  par  335  voix 
(370  votants,  748  inscrits i.  Malgré  le  mauvais 
état  «le  sa  saut.-,  l'amiral  de  Rigny  accepta 
encore,  eu  août  Ih.Jô,  une  mission  à  Naplcs; 
mais  à  peine  tle  retour,  à  la  tin  «l'octobre,  il 
ressentit  les  atteintes  de  la  maladie  a  laquelle 
il  succomba  rapidement. 

RiQOLLIER.  —  Voij.  Par.  kv  ■  vicomte  i>k). 

RIGOUARD  .iKAK-.ln^Kcit»,  «léputé  en  178», 
né  à  Sollies-Farlède  Van  le  1"  octobre  1735, 
mort  à  S«dliès-Farlède  le  15  mai  1799.  était 
curé  «le  Solliès -Pailéde  quand  il  fut  élu,  le 
7  avril  17*9,  député  du  clergé  aux  Etats-Cene- 
raux  par  la  sénéchaussée  de  Toulon.  U  vota  la 
vérifie  «tion  des  pouvoirs  en  commun,  prêta  le 
serinent  ecch^iastique  le  27  décembre  179  »,  fut 
nomme  <o.  éque  constitutionnel  du  Var  le23avril 
17iil,  et  prit  un  congé  lo  11  juin  suivant.  Il  ne 
reparut  plus  sur  la  scène  politique  après  h 
session. 

RIQOULT  Cauu.i  k  .  représentant  à  la 
Chambre  «les  Cent-.lours,  no  à  Dieppe  (Seine- 
Inférieure  '  le  15  août  1703,  mort  a  une  date 
inconnue.  «  tils  «le  Hyacinthe-Henry  Rigoitlt 
et  de  Marie-Marguerite  Thibault  »,  suivit  la 
carrière  militaire  et  fut  officier  de  cavalerie 
avant  !a  Révolution.  Il  entra  «laus  la  magis- 
trature s  'ils  !«•  Consulat, et  fut  nommé, le  21  no- 
vembre IMM,  procureur  impérial  à  Noufchàtel. 
Cet  arrondissement  l'élut,  le  10  mai  1815,  re- 
prés'  iitant  a  la  Chambre  des  Cent-.lours,  par 
54  voix  (95  votanfs',  coutro  32  à  M.  d'Hausse/. 
Sa  carrière  politi  me  prit  fin  avec  la  session. 

RIHOUET  '.iKAS-PniLippF.-KiiKiikRKrj,  député 
«le  1J?31  a  1884  et  de  ih;v.»  à  i«4h,  né  à  Periers 
i  Manche  le  2'»  février  1795.  mort  a  Saint  Cer- 
main-en-Lave  Seine-et-Uise  le  22 janvier  1882, 
entra  à  la  cour  des  Comptes  en  Î827.  Elu,  le 
5  janvier  1S81.  député  «lu  ti"  collège  de  la 
Main-lie  Périors  ,  par  01  voix  (177  votants, 
245  inscrits  ,  eontn-  >3  au  général  lionnemains, 
il  prit,  place  «laus  la  majorité,  avec  laquello  il 
vota,  no  se  rejiresenta  pas  aux  électious  géné- 
rales du  21  juin  1834,  et  fut  réélu,  le  4  no- 
vembre 1S37.  par  172  voix  i27(i  votants,  320  ins- 
crits ,  contre  90  à  M.  Avril,  et,  le  2  mars  1889, 
par  :.':>*  voix  ^55  votants,  329  inscrits >,  «contre 
14  à  M.  île  Hi  icqueville.  '  Nommé  conseiller- 
:n;iitre  à  la  cour  des  Comjites,  il  dut  so  repré- 
senter devant  ses  électeurs,  qui  le  réélurent, 
le  25  décembre  #  1*11,  par  220  voix  i230  vo- 
tants, 372  inscrits'.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  membre  et  président  du  conseil  gé- 
néral de  la  Manche,  il  vit  sou  mandat  ronou- 
\  «dé,  le  9  juiller  par  o^i  voix  (209  vot*nts. 

305  inscrits  .  et  le  l  r  août  1846,  jiar  259  voix 

306  votants,  882  iuscritsi,  contre  45  à  M.  l>e* 
Essarts.  Ministériel  obstiné,  partisan  du  cabine, 
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Molé.  il  vota  pour  l'adresse,  pour  la  dotation 
du  duc  do  Nemours,  pour  les  fortifications  de 
Paris,  pour  lo  recensement,  rentre  les  incom- 
patibilités, contre  l'adjonction  dos  capacités, 
pour  l'indemnité  Pritchard.  La  révolution  do 
1*48  lui  tit  abandonner  la  politique  :  il  continua 
de  siéger  à  la  cour  des  Comptas  pendant  toute 
la  durée  du  second  Empire,  et  fut  mis  à  la 
retraite,  comme  président  de  chambre,  le  10  mai 
JS7«>.  Officier  de  la  Lépion  d'honneur  du  27  avril 
1*40,  commandeur  du  1*  août  1  f>l» 4 ,  praud  offi- 
cier du  2*  février  1870,  M.  Rilliouet  fut  membre 
du  conseil  de  l'Ordre  jusqu'en  1*70. 

RIMBAUD  (Louis-Skxticsï,  dépnté  de  1831 
à  1834,  dû  a  Hes<e  (Var)  le  lu  février  1774, 
mort  a  Hripnoles  (Var,  le  15  février  184'»,  était 
négociant  dans  cette  dernière  ville.  Libéral 
«nus  la  Restauration,  il  se  présenta  k  la  dépu- 
tAtioti  daus  lo  l'r  arrondissement  du  Yar  (lîri- 
guoles),  le  2:1  juin  1*3  »,  ot  échou  t  avoi  .'il  voix 
eoutro  132  au  député  sortant  réélu,  M.  J'aul 
de  Châteaudoublu.  Tins  heureux  aux  élections 
du  5  juillet  1*11,  M.  Rimbaud  fut  proclamé 
élu  par  01  voix  ( lHi  votant-  ,  contre  **  à 
M.  Mignet  ;  lo  scrutiuayant  étéannulé,  M.  Rim- 
baud obtint  la  cotilirmatiou  de  s  n  mandat,  le 
8  septembre,  par  103  voix  :  202  votants,  203  ins- 
crits», contre  08  à  M.  Mipnet.  11  vota  avec  la 
majorité  conservatrice,  dou.ua  sa  démission 
avant  la  tin  do  la  lépislature,  et  fut  remplacé, 
le  24  mars  1*34,  par  M.  de  Pontovès.  11  était 
maire  de  Ilrignoles  et  membre  du  cousei!  d'ar- 
rondissement. Il  est  desigué  parfois  sous  le 
nom  de  Rimbaud- l'errey moud. 

RlNCQUESEN(Loi  i>  An;t> rr: i»:  Wii.m:i  i 
un),  represenU-nt  en  1*71,  né  a  Ibmlopne-sur- 
Mer  (Pas-de-Calais  le  :'.f»  août  H14,  «  ni- 
d'Aehillo-Louis  de  Willeeot  do  Riiic<pieseu, 
propriétaire,  et  de  mademoiselle  d'Alexandre 
de  Rou/.at  »,  mort  à  Rinxont  Tas  de  Calais 
le  13  août  1873.  richo  propriétaire,  d'opinions 
monarchistes,  fut  porte,  le  8  février  l*il,  sur 
la  liste  des  candidats  conservateurs  â  l'Assem- 
blée nationale  dans  le  Pas-de-Calais,  et  élu.  le 
14'  sur  15,  représentant  de  ce  département,  par 
133. '>32  voix  140,532  votants,  200,432  inscrits  . 
Il  siépea  à  droite,  Ht  partie  de  la  réunion  des 
Réservoirs,  vota  jwur  la  paix,  pour  les  prières 
publiques,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil, 
pour  le  pouvoir  constituant  de  l'Assemblée, 
c»n'r?  le  poiivornement  de  Tliiers,  et  mourut 
pendant  la  lépislature. 

RINGUIER  Aktoisk - Ai.kx.vm>kk - EitNhsr  , 
député  de  1881  à  1888,  ne  à  Suivons  v Aisne,  lo 
18  mars  1825,  mort  à  Paris  le  l.'l  lévrier  188*, 
fils  d'un  uépociant.  fut  lui-même  fabricant  do 
sucre  aux  Hautes-Rives,  et  prit  part  aux  luttes 
du  parti  républicain  à  la  tin  du  repue  de 
lyjuis-I'liilippe.  Démocralo  très  modéré,  il  se 
rendit  à  Paris  lors  dos  événements  de  juin  î 8 18 , 
et  concourut,  à  Hulleville  et  a  Moiiilmoiitaut, 
à  la  répression  de  l'insurrection.  11  se  montra 
opposé  ensuite,  dans  sou  département,  a  la  po- 
litique présidentielle  et  a  Ihuipiro.  Ktranper  à 
t.uite  fonction  publique,  il  organisa  à  Suissons 
un  corps  d'artilleurs  volontaires  pour  la  dé- 
lé  use  de  Soissons  contre  les  Prussiens,  fut 
blessé  dans  nue  sortie  et  décore  (1872)  pour  sa 
conduite  devant  l'ennemi.  Conseiller  pénéral 
de  l'Aisne  pour  le  canton  de  Itraisue  (18731, 
conseiller  municipal  de  Soisaons,  directeur  du 
journal  le  Républicain  Soisaunnaîa,  il  fut  élu, 
le  21  ao.it  1881,  député  de  l'arrondissement  de 
Soisson  •',  par  8,114  voix  (15,208  votants,  18,003 
inscrits,  contre  4,002  à  M.  Salauson  et  2,310 
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à  M.  Càoron.  Il  siépea  à  l't.'nion  lépnblicaine 
vota  le  jdus  souvent  ave.-  la  urijorité,  tout  en  -e 
rapprochant  parfois  du  l'extrême  gauci.e,  et 
refusa  les  crédits  du  Tonki.t.  Porte,  lo  4  octo- 
bre l*8.">,  /î  la  feus  par  les  opportunistes  ot  par 
les  radicaux,  il  fut  élu  député  de  l'Aisne,  au 
second  tour  de  scrutin  (18  octobre  ,  le  7'  sur  s, 
'  par  •■..'{.278  voix  (117,821  votant»,  1 17,SOs  ins- 
crits .  Il  suivit  la  mémo  ligne  politique  que  pré- 
cédemment, se  prononça  pour  l'expulsion  des 
princes,  pour  la  nouvelle  loi  militaire,  et  mou- 
rut au  cours  de  la  législature.  11  f »  ,  remplacé*, 
le  25  mars  suivant,  par  M.  Dotimer. 

RIOCOUR.  —  !'".'/•  Di  n  »is. 

RIOLLAY  ((t  ASI'AUD-Rl'NK.  ',  député    <le  |s3l> 

à  1*34,  né  à  Rennes  I lle-et-\  ilaine  i  lo  17  mars 
17*1,  mort  à  Saint  llrieuc  ;  Côtes -du-Nor  1  le 
15  novembre  1**01,  suivit  la  carré  io  militaire 
et  appartint  au  corps  du  péui**.  H  avait  le 
grade  do  chef  do  bataillon,  1er- qu'il  fut  élu 
21  octobre  1*3'>  député  du  V  arrondissement 
des  (  "ôtes-du-N'ord  (  Saint-Brieneï  par  215  voix 
(2  -1  votants,  31*  inscrits Il  siégea  au  centre 
obtint  sa  réélection,  le  5  juillet  1*31,  nar  *7 
voix  (17«»  votant-,  22' >  inscrits  ,  contre  *3  à 
M.  Arme/.,  et  échoua  au  renouvellement  du 
21  juin  1831.  avec  01  voix,  contre  01  au  députe 
sortint,  réélu.  Promu  plus  tard  lientonant- 
i -donel,  puis  colonel  du  pénie  en  résidence  a 
Ilrest,  il  fut  admis  à  la  retraite,  eu  cette  der- 
nière qualité,  le  p.)  avril  1*43,  et  termina  ses 
jours  à  Saint-Hrieuc.  —  Oflicier  de  la  Légion 
d'honneur. 

RIONDEL  (Loft-  S»,hini,  député  au  Corps 
législatif  de  1*'»7  à  l*7<-,  représentant  ''n  1*71. 
député  de  l*7»i  à  1**1,  né  à  SainSMarcellin 
he'-ei  le  23  avril  1821,  mort  à  Sain'-Marcellin 
le  25  juillet  1*89,  tit  son  droit  à  Crcnoble,  et  se 
tit  inscrire  en  1*10  au  barreau  de  sa  villo  na- 
tale, dont  il  devint  maire  (1800-.  Il  donna  [sa 
démission  de  maire  en  1*  '»7,  pour  •>«  présenter, 
le  l**' septembre  1*07.  comme  candidat  d'oppo- 
sition au  Corps  législatif,  dans  la  2"  cireous- 
cription  de  l'Isère,  ou  remplacement  de  M.  l>o- 
voize,  décédé,  et  fut  élu,  malgré  les  efforts 
du  préfet,  M.  Pastoureau,  par  10.553  voix 
|  21», 727  votauts,  38,020  inscrits  ,  «  outre  13,111 
a  M.  Kléber.  Réélu,  le  24  mai  1*0'.),  par  1-1,045 
voix  (25,011  votants,  31,402  inscrits),  contre 
11,200  à  M.  Champollion,  il  prit  place  à  gauche, 
signa  la  demande  d'interpellation  des  110  et 

|  vota  contre  le  gouvernement  imp<  liai,  notam- 
mont  pour  le  rétablissement  du  jury  on  matière 
de  presse  et  c outre  la  guerre  coûtée  la  Prusse. 
Klu,  le  8  février  1871,  représentai!'  do  l'Isère  à 
l'Assemblée  nationale,  le  1"-  sur  12.  par  05,2*0 
voix  (02,810  votants,  102,174  inscrits),  il  prit 
place  à  la  gauche  républicaine,  un  rarement 
a  la  tribune, et  vota:po«,-  la  paix,  contre  l'abro- 
gation des  lois  d'exil,  contre  la  pétition  des 
évoques,  pour  le  retour  à  Paris,  contre  la  dé- 
mission de  Tliiers,  contre  le  septennat,  contre 
le  ministore  de  Hroglie,  pour  l'amendement 
Wallon,  pour  les  lois  constitutionnelles.  Réélu, 
le  2  1  février  1870,  député  de  l'arrondissement 
de  Saint-Marcollin,  par  11,132  voix  (11,021 
votants,  2*2,541  inscrits),  il  continua  «le  siéger 
à  gauche  et  fut  l'un  des  303  députés  qui,  au 
10  mai,  refusèrent  l'ordre  du  jour  de  confiance 
au  ministère  de  Iîroplio.  Sou  mandat  lui  fut 
renouvolé,  le  M  octobre  1*77,  par  15,33G  voix 
(18/.)3J  votants,  22,083  inscrits),  contre  3,-542 
au  pénéral  Malus  ;  il  appuya  la  politique  sco. 

|  laire  et  coloniale  des  ministères  républicains 
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et  do  sr-  représenta  pas  aux  élections  généra- 
les de  issi.  ]!  tut  alors  nommé  président  clu 
tribunal  de  Saint  Marcellin,  et  mourut  à  ce 
po-te,  d'uiit»  attaque  d'apoplexie. 

RIOTTEAU  i  F.iui.K-A i.kx aniuik j.  député  île 
1870  à  1X77,  de  ix7x  à  lx<»  et  do  1^x7  a  ixs9, 
lié  à  Saint  -Tien  <•-.  t  Miquelou  (Martinique)  le 
12  décembre  1*;>7.  d'une  famille  originaire  des 
euvir<m>  d'Avi  anches,  devint  armateur à  Ûran- 
ville,  jupe  consulaire  et  membre  do  la  cham- 
bre dè  commerce  de  cette  ville,  conseiller  mu- 
nicipal, maire  de  Cranville,  président  de  la 
Société  d'agriculture  d'Avramncs,  membre  du 
conseil  supérieur  des  colonies,  et  fut  élu,  le 
février  1*70,  débuté  do  la  2  circonscription 
d'Avramhes.  |-ar  voix  ,  1 1,014  votants. 

14.001  inscrits,,  contre  4,:i4:$  à  M.  do  Canisy 
et  2o:i  à  M.  de  Saint-Pierre.  Il  prit  place  au 
centre  pane  Le   et,   au   11',   mai.  fut  l'un  des 
oOo  député»  nui  refusèrent  le  vote  do  confiance 
au  ministère  de   Broglie.  Il  échoua,  le   14  oc- 
tobre 1*77,  averti,' ><  m  voix,  entre  •*.,  Iii7  ,t  l'élu, 
M.  l.eclëre,  bonaj  artiste  :  mais,  cette  élection 
ayant  été  invalidée  par    la  majorité  républi- 
caine, M.  Kiotteau   rentra  à  la  V  liambre,  le  ~.\ 
mars  ls7s,  avec    7,<i'.'9  voix  ill,."U9  votant*, 
14,(','.»t;  inscrits  .  contre  ;.:.<'.:>  à   M.  de  Canisy. 
Reelu,  lo  21  août  18>1.   par  ^s-"X   voix  (U».:i7l 
votants,  14,722  inscrits.,  il  continua  de  siéger 
à  pauebe,  fut  secrétaire  do  la  Chambre  pen- 
dant la    législature,   et    soutint    la  politique 
M-o'.aire     et    coloniale    des    ministères  répu- 
blicain». Porté,  le  4  octobre  lss,r».  sur  la  liste 
républicaine  do   la  Manche,   il    échoua  avec 
ôo,<:si  voix,  >ur  UVJ'X»  votants;  mai-  il  rede- 
vint député  du  département,  le  10  janvier  lx->7, 
lors  de  l'élection  partielle  motivée  par  le  dec<  s 
de  M.  de   (iuevdou.  par   .M.'.'oO  voix   (100,7!  t 
votants.  i;>7,'»_'s  inscrits»),  entre  I5.22X  à  l'ami- 
ral Poussin.  M.  Wiotteau  repiit  sa   place  a  la 
gaucho  républicaine,  parla  sur  le- questions  in- 
dustrielles,   agricoles     et    maritimes,   et  se 
prononça,  dans  la  démine   session,  pour  le 
rétablissement    du   scrutin  d'arroudi-seaieut 
Il  février  1S-'.».,  pour  l'ajournement  indétini 
o  la  revision   de  la  Constitution,  pour  les 
ursuites  contre  trois  députe-  membres  de  la 
-.ipue  des  patriotes,  p»nr  le  projet  de  bu  Li.-- 
honne  restrictif  de  la  liberté  do  la  presse,  pour 
les  poursuite-  contre  h-  géuéral  Boulanper. 
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«enta  un  projet  pour  l'encouragement  de  la 
course.  Réélu  au  même  Conseil  par  le  même 
département,  le  23  germinal  an  Ml,  il  adhéra 
au  IX  brumaire,  et  devint  préfet  du  Cantal  le 
11  ventôse  an  VIII.  Membre  do  la  Légion 
d'honneur  le  2."»  prairial  an  XII,  créé  baron 
de  l'Empire  le  14  février  1810,  il  fut  ap|>elé  a 
d'antres  fonctions  le  10  août  1810,  ne  fut  pas 
replacé,  et  mourut  moins  d'un  an  après.  On 
a  de  lui  :  f.urrirr,  tragédie  (179M);  —  ht* 
f'h'.nmn»,  pièce  (17ît.r>i  :  —  La  Naissance  du  rot 
de  Home,  odes  (1811). 


RlOU  DE  KERSALAUN  (Kkan.  ois-Makir 
.losi.ni,  iiauo»';,  député  au  Conseil  îles  Ciuq- 
Cents,  né  à  Morlaix  Finistèie  le  2  mai  17C.:.. 
mort  à  Caris  le  25  iuillet  1811,  tils  d'un  capi- 
taine de  navire  marchand,  tit  ses  étude-  a  Saint- 
Pol-de-Léon  et  .-e  Ht  inscrire  an  barreau  de  -a 
ville  natale.  A  la  Révolution,  il  commanda  la 
garde  nationale  de  Saint-Pol-de-Léoii,  et  devint 
officier  municipal  do  Brest  et  maire  par  in- 
térim. Elu.  le  25  vendémiaire  an  IV,  député 
du  Finistère  au  Conseil  «les  Cinq  Cent-,  par 
1<H)  voix  sur  270  votants,  il  vit  sou  élection  me- 
nacée d'annulation  en  raison  de  sa  qualité  de 
liaient  d'émigrés.  Admis  après  discussion,  il  fit 
partie  du  comité  des  Huâm  es,  fut  rapporteur 
des  lois  sur  l'hypothèque,  prononça  plusieurs 
discours  sur  la  situation  financière,  les  assi 
guats,  la  condition  des  biens  nationaux  non 
vendus,  devint  président  de  rassemblée  le 
20  janvier  17(.)7,  demanda  que  lo  Directoire 
sévit  contre  les  conspirateurs  royalistes,  atta- 
qua le  généra!  Magallon  et  le  vice-amiral  do 
Soreey,  comme  hostiles  aux  institutions  répu- 
blicaines, détendit  l'impôt  sur  le  tabac,  et  pré- 


RIOUFFE  '  IIonoré-.Jkas,  baron),  membre  du 
Tribunat,  né  A  Rouen  (Seine-Inférieure)  le  1"" 
avril  17G1,  mort  à  Nancy  (Meurthe)  lo  HO  no- 
vembre ixi.t, d'une  famille  originaire  du  Lan 
•Miedor,  rils  d'un  chirurgien,  perdit  de  bonne 
heure  son  père,  et  se  destina  au  barreau.  Mais, 
entraîné  vers  la  littérature,  il  composa  quel- 
ques poèmes  dont  l'un  avait  trait  au  centenaire 
île  Corneille, adopta  les  idée*  de  la  Révolution, 
tit  représenter,  le  11  octobre  1792,  sur  le  théâ- 
tre de  la  Nation,  une  pièce  politique  écrite  en 
collaboration  avec  liugazon,  et  se  lia  avec  les 
Ciroudins.  Il  les  suivit  a  Caen,  puisa  Bordeaux, 
où  il  fut  arrêté,  le  4  octobre  17'.tt,  par  ordre  de 
Ta) lien.  Ramené  à  Paris  et  enfermé  à  la  Cou 
cierperie,  il  resta  détenu  jusqu'au  9  thermidor, 
tit  paraître  alors  plusieurs  libelle.*  contre  Ro 
bespierre  ot  ses  partisans,  prononça,  le  5  bru- 
maire an  VI,  au  Cercle  constitutionnel,  une 
pompeuse  oraison  funèbre  del.ouvet,  et  vécut 
sons    le    Directoire,  des    lil  éralités  de  M"" 
Pourrat,   riche   veuve   qui   lui  avait  doimé 
asile,  et  de  celles  de  M"'-  de  Staël.  11  s'atta- 
cha au  général  Bonaparte  au  retour  d'Egyp- 
te, ot  fut  nommé,  le  4  nivôse  au  VIII,  membre 
du  Tribunal.  Les  éloges  qu'il  prodigua  au  chef 
<le  l'Etat  surprirent  les  courtisans  eux-mêmes. 
Secrétaire,  puis  président  du  Tribur.at,  il  reçut, 
le  4  frimaire  au  X  11,  la  décoration  de  la  Lépiou 
d'honneur,  fut  nommé,  le  l'.t  pluviôse  an  XII, 
préfet  de  la  Côte  d'Or,  quitta  ce  poste  brusque- 
ment au  bout  de  pende  temps,  fut  appelé,  en 
1H'7,  à  la  préfecture  do  la  Vienne,  refusa  ces 
fonctions  pour  raison  de  santé,  accepta,  le  29 oc- 
tobre ixorf,  la  prélecture   de  la  Meurthe,  fut 
créé  baron   de  l'Empire  le  9  mars   lXlo,  et 
succomba  en  isi.'i,  à  Nancy,  aux  atteintes  du 
tvplus,  qui  s'était  déclaré  dans  cette  ville  par 
suite  de  l'entassement  dos  malados  après  les 
revers  de  la  campapno  do  Russie. 

RIOULT  DE  NEUVILLE  (Lot  is-Pnn.irr.:- 
Afiii  siK,  MAityris  député  de  1X11  à  1815  et 
de  182i>  à  1*^7,  pair  de  France,  né  à  Courton- 
ne-le-Moudrac  (Calvados)  lo  3  décembre-  177". 
mort  à  Paris  le  -JX  mars  1X48,  «  rils  de  inesaire 
.lacques-Adrien  Rioult,  «cuver,  seigneur  de 
Courtounc.  Cafontaines  et  Neuville,  et  de 
noble  dame  Marie-Anne-Catherinc-Charlotte  de 
Mailloc  »,  était  capitaine  de  cavalerie  au  mo- 
ment de  ln  Révolution.  D'abord  membre  du 
collège  électoral,  puis  conseiller  général,  chef 
de  cohorte  de  la  garde  nationale  et  prési- 
dent du  collège  électoral  de  Lisieux,  il  fut 
nommé,  le  4  mai  ixll,  par  le  Sénat  conserva- 
teur, député  du  Calvados  au  Corps  législatif. 
Il  adhéra  à  la  déebéance  do  l'empereur  en 
1X1  devint,  l'année  suivante,  maire  de  Liva- 
rot, et  échoua,  aux  élections  du  22  août  181"» 
À  la  Chambre  introuvable,  contre  son  Ise.nu- 
oère,  M.  de  Folleville.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  il  rentra  a  la 
Chambre,  le  27  janvier  1826,  comme  député  du 
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4'  arrondissement  électoral  du  Calvados  Li-  , 
sieux  i,  en  remplacement  de  M .  Brochet  île 
Vérigny    décédé,  par  .'t09   voix  (^O-*  votants, 
(&x  inscrits),  contre  186  à  M.  iMipin  ainé.  Il  sié- 

{•ea  dan  s  la  majorité,  fut  nommé  pair  de  France 
e  5  novembre' 1X27, et  quitta  la  Chambre  haute 
à  la  clmte  do  Charle»  X,  eu  vertu  de  l'article  08  i 
de  la  Charte  de  1*:U>. 

RIOULT  DE  NEUVILLE  i  Ai.kkki»  Lkon,  com- 
tk\  rt'j  résentant  en  184'.»,  né  à  Livarot  (Cal- 
vados ie  22  août  1802,  était  conseiller  général 
du  Calvados,  et  d'opinions  monarchistes,  quand 
il  fut  élu,  le  Ci  niai  1849,  représentant  du  Cal- 
vados à  l'Assemblée  lcgislati ve,  h-  9e  sur  10, 
parô7.9ô6  voix  (86,996  votants,  i:i7,H."»I  inscrits  . 
Il  siégea  à  droite,  et  opina  avec  la  majorité  mo- 
narchiste pour  IVxpt  ditiou  romaine,  pour  la  loi 
Falhuix-Parieu  sur  l'enseignement,  pur  la  loi 
restrictive  de  suffrage  universel.  Il  ne  se  rallia 
pas  à  la  politique  de  Louis  Bonaparte  et  rentra 
dans  la  vie  privée  au  2  décembre  18.">|.  Aux 
électioi  s  du  8  février  1871  pour  l'Assemblée 
nationale,  M-  Rioult  île  Neuville,  candidat 
conservateur  monarchiste,  réunit,  dans  le  Cal- 
vados, sans  être  élu,  :U.:HW  voix  86,561  vo- 
tant*). 

RIOUST.  —  Vot).  Lai«.kxtavk  (i»ki. 

RIQUET  U'ikhuk-Aum  snx)  député  en  1791, 
né  a  Cbepniers  Charente-Inférieure i  le  19  fé- 
vrier 175.S.  mort  à  Orignolles  iChareutc-Infé- 
rieuroi  le  14  novembre  1812.  avocat  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  devint,  le  26  juin  179  »,  ad- 
ministrateur du  département  de'  la  Charente 
Inférieure,  h  lu.  le  Ml  août  1791.  député  de  la 
Cliaiento-Jnféri.Mire  à  l'Assemblée  législative, 
le  9'  sur  lo,  par  :147  voix  (478  votants  .  il  vota 
obscurément  avec  la  majorité:  son  nom  n'est 
pas  «  iié  au  Monitrur.  Après  la  session,  il  fut 
jiiire  à  Montgazon.  Nommé  juge  au  tribunal 
civil  du  département  le  17  octobre  I79.">,  il  refusa 
ce  poste,  mais  accepta  celui  de  jupe  de  paix  du 
canton  de  Montlieu,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa 
mort.  Conseiller  pénérat  du  8  juin  18H0,  il  pré- 
sida le  collèpe  électoral  de  .bin/ae  eu  1H<«*. 

RIQUET.  —  Yo>j.  Cahvmax  •  ohtk  i»k). 

RIQUET  DE  CARAMAN.  -  l'oy.  C.i.mav 
pkis<  k  ni:  . 

RIQUIER  (J  \co.i  ks-Fkançois  ,  député  on 
1781»,  né  à  Tîrinieux  (Pas-de-Calais)  le  6  no- 
vembre 17:17,  mort  à  Brimouxle  l.'loctobre  1821. 

Ïropriétairo  cultivateur  dans  cette  loci  lité,  fut 
'abord  nommé  commissaire  à  la  rédaction  des 
cahiers,  et  fut  élu,  le  2.'5  mars  1789,  au  U"  tour 
de  scrutin,  député  du  tiers  aux  Etats  Généraux 

rie  bajUiage  de  Montreuil-sur-Mor.  Il  prêta 
serment  du  Jeu  de  paume,  et  se  fit  peu 
remarquer  à  l'Assemblée  ;  le  Moniteur  n'a  pas 
cité  sou  nom.  Rentré  dans  sou  pays  natal,  il 
occupa  des  fonctions  municipales  pendant  la 
Révolution  et  sous  l'Empire,  et  fut  forcé  de  ré- 
signer ses  fouctions  de  maire  en  août  181*». 

RITTER  Fh.vncoik-Josicph),  député  en  1791. 
membre  de  la  Convention,  et  député  au  Conseil 
des  Ciuq-Centa,  né  à  H uningue  (Haut-Rhin)  le 
19  avril  1758,  mort  a  Altkirch  (Haut-Rhin)  le 
6  octobre  1809,  étudia  le  droit,  et  fut  reçu,  en 
1784,  avocat  plaidant  au  conseil  souverain 
d'Alsace.  H  se  déclara  nettement  pour  les  idées 
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nouvelles,  fut  élu,  en  1790,  premier  jupe  an 
tribunal  do  district  d'Altkirch,  et  s'établit 
comme  jurisconsulte  k  Lièrent/.  (Haut-Rhiu). 
Le  2  septembre  1791.  le  Haut-Rhin  l'envoya 
à  l'Assemblée  législative,  le  1"  sur  7,  par 
260  voix  (399  votants  i.  Il  opina  avec  la  majo- 
rité conservatrice.  Réélu,  lo  4  septembre  1792, 
député  du  mémo  département  k  la  Convention, 
le  2  sur  7,  par  252  voix  (407  votants i,  il  vota 
«  la  mort  »  dans  le  procès  du  roi,  so  rendit  en 
mission  à  Huninpiie,  puis  en  Italie,  et,  après 
les  événements  de  thermidor,  dans  les  dépar- 
tements du  Midi,  il  favorisa  la  contre-révolu- 
tion et  combattit  les  restes  du  parti  jacobin. 
Le  22  vendémiaire  an  IV,  il  représenta  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents  le  département  du  Haut- 
Rhiu.  élu  par  119  voix  (226  votants*.  Il  en  sor- 
tit le  lrr  prairial  an  V  I  pour  devenir  juge  au 
tribunal  do  Cassation  jusqu'en  Tau  VI 1 1 .  En 
l'an  IX,  il  demanda  à  être  nommé  préfet  de 
Mayenco,  en  appuyant  sa  demande,  qui  no  fut 
pas  accueillie,  sur  ces  considérations  :  «  l'ère 
«l'une  nombreuse  famille,  pou  fortuné,  connaît 
la  langue  allemande,  recommandé  par  le  pre- 
mier Consul  k.  Il  entra  du  moins  dans  la  ma- 
gistrature, et  termina  sa  carrièro  comme  pro- 
cureur impérial  a  Altlurch. 

RIVAILLE  (AiiTiii  hi,  représentant  en  1871, 
né  le  20  novembre  1*17,  mort  le  28  septembre 
1*79,  propriétaire,  conseiller  général  de  La 
Rochelle,  posa,  le  27  novembre  1859,  sa  candi- 
dature lihérale  au  Corps  législatif  dans  la 
l  lr"  circonscription  de  la  Charente-Inférieure, 
en  remplacement  de  M.  Vast  Vimonx  père, 
décédé;  mais  il  échoua  avec  4,4f>0  voix,  contre 
15,169  k  l'élu,  M.  Vast-Vimeux  tils,  candidat 
du  gouvernement.  M.  Rivaillo  no  reparut  sur 
la  scène  politique  qu'après  la  guerre.  Elu,  h» 
x  février  1871,  représentant  de  la  Charente- 
Inférieure  à  l'Assemldée  nationale,  le  9ff  sur  10, 
|ar  :*6,723  voix  (105,otn)  votants,  118  277  ins- 
crits!, il  prit  place  au  centre  droit,  parmi  les 
orléanistes,  soutint  la  validation  do  l'élection 
des  princes,  et  vota  :  pour  la  paix,  pour  l'abro- 
gation des  lois  d'exil,  pour  la  pétition  des 
évëuues,  contre  le  service  de  trois  ans,  pour 
la  démis  ion  de  Thiers.  pour  lo  septennat, 
pour  le  ministère  de  Broglie,  contre  les  lois 
constitutionnelles.  Il  ns  se  représenta  pas  aux 
élections  suivantes. 

RIVAIS  GINELA  i L'aymom.- .1  v«  oi  ks -Pas- 
cal), représentant  à  la  Chambre  des  Cent- 
Jours,  né  à  Carcassonne  (Aude)  lo  10  avril 
1770.  mort  à  Carcassonne  le  21  octobre  1819, 
«  fils  do  Monsieur  maître  Jacques-Antoine  Ri- 
vais, avocat  au  parlement,  et  de  daine  Rouée- 
Mnrie- Su/.auuc  do  Cambon  »,  appartint  aux 
armées,  et  fut,  en  l'au  IN',  capitaine  aido-de- 
catnp  du  général  Pérignou.  Il  entra,  sous  l'Em- 
pire, dans  l'administratioii  dos  (inances,  et  il 
était  receveur  général  du  département  de 
l'Aude,  lorsque  l'arrondissement  do  Carcas- 
sonne l'envoya,  lo  16  mai  1815,  par  26  voix 
(47  votants,  167  inscrits),  siéger  a  la  Chambre 
des  représentants.  Il  reutta  dans  la  vie  privée 
après  la  session. 

RIVAROLA  (  ETiENSK-BoNAVKNTt  nK-ANoai- 
i  Mahik),  député  au  Corps  législatif  do  1808  a 
1*15,  né  à  Cènes  (Italie)  le  7  novembre  1755, 
mort  a  une  date  inconnue,  propriétaire  à  Chia- 
vari,  fut  quelque  temps  ministre  de  la  Répu- 
blique ligurienne  en  Russie.  Accusé,  en  179&, 
de  conspiration  contre  cette  république,  il  fut 
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acquitté.  Elu  par  lo  Sénat  conservateur,  1<« 
:i  octobre  1808,  député  du  département  des 
Apennins  au  Corps  législatif,  il  vit  son  mandat 
renouvelé  le  G  janvier  1813.  En  1*14,  il  témoi- 
gna son  regret  «lu  n'avoir  pu  signer  l'acte 
d'adhésion  à  la  déchéance  de  l'enqMueur,  niais 
il  fut  l'un  «les  plus  empressés  à  se  rallier  à 
l'Acte  additionnel  en  1815.  11  disparut  ensuite 
de  la  «cène  politique. 

RIVAROLA    D  'MINKil  K  ClIAIII.KS,  I  i»M  i  k  ci  . 

député  do  1 S24  à  1>27  et  de  1828  à  1S3U,  né  à 
Bastia  (Corse',  le  1"  octobro  1771,  mort  à  Bastia 
lu  .'il  décembre  1*44,  était  lieutenant  do  vais- 
seau dans  la  marine  royale  au  moment  de  l;> 
Révolution.  11  émigra,  rentra  en  France  sous 
l'Empire  et  épousa  Mlle  de  Casablanca.  Nom 
tué  eon-oi  valeur  des  eaux  et  forêt» du  2  >  arron- 
dissement (Corse  .  il  fut  élu  député  du  grand 
collège  de  la  Cors.',  le  5  mars  1824,  par  28  voix 
(.".■»  votants),  et  fut  réélu,  le  .'5  janvier  1S2S,  par 
'.il  voix  '41  votant  >.  M.  du  Kivarola  prit  place 
parmi  les  ministériels,  repoussa  l'Adresse  des 
221,  et  rentra  dan-  la  vie  privée  aux  élections 
de  1830. 

RIVAUD  DE  LA  RAFFINIÈRE  (Oi.ivikh-Mak. 
rolx,  eixiiv,,  député  île  1  îS  1  T>  à  1S1G,  ué  a 
Civray  yVienucj  lo  1U  févrior  17GG,  mort  à 
ha  terre  de  la  Kalïinièro.  près  Civray,  le  1'.' dé- 
cembre 1830,  appartenait  à  une  famille  d'an- 
cienne magistrature  poitevine  et  était  le  plus 
jeune  de»  dix  enfant»  de  Charles  Jean  Kivaud, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  de  police 
au  siège  royal  «t  maire  de  Civray.  Olivier  fut 
élu,  à  la  tin  do  1702,  capitaine  d'ans  l'un  des 
bataillons  des  volontaires  de  la  Charente.  Il 
passa  à  l'armée  du  Nord,  commanda  une  com- 
pagnie du  l,r  bataillon  franc  à  Jemmapos,  se 
battit  à  Nerwinden,  et  fut  nommé  adjudant  géné- 
ral (27  septembre  1703)  et  chef  dYtat-majoi  du 
général  Duquesnois.  Vainqueur  a  llondschoo  e, 
il  fut  blessé  à  Warwiek,  d'un  biscaïeu  à  la 
jambe,  dirigea  la  division  Duquesnois  à  Wati 
gnies  (15  octobre),  reçut,  sur  le  front  de  l'ar- 
mée, les  félicitations  de  Carnot  ot  de  Jouidau, 
et  passa  en  Bretagne  (février  1 7'.» I)  comme  chef 
d'état-major  de  l'armée  des  côte»  de  Brest. 
L'année  suivante,  il  fut  envové  à  l'armée  des 
Alpes  sous  Kellennann,  puis,  dans  l'état-major 
de  Bonaparte,  se  trouva  aux  combats  de  Ko.-, 
redo,  de  Bassano,  do  .Saint  -Georges-sous- Mau- 
foue,  où  il  fut  blessé  à  la  tête,  et  de  l'orto- 
Scquano,  où  il  fit  300  prisonniers.  Kn  1708, 
Berthier,  envoyé  à  Borne  pour  venger  l'assas- 
sinat du  général  Duphot,  obtint  Kivaud  pour 
chef  d'état  .-major.  La  république  romaine  éta 
blio.  Kivaud  devint  chef  d'état-major  de  Kil- 
mai  ne  commandant  provisoire  do  l'armée  «l'An- 
gleterre, l'romu  général  de  brigade  15  décembre 
1708),  il  fut  mis  à  la  tête  dus  forces  militaires 
dans  les  départements  belges  annexé.»,  pui», 
après  lo  coup  d'Ktat  de  brumaire,  dirigea 
l'avaut-gardo  du  corps  d'armée  do  Victor  chargé 
d'aller  débloquer  Masséua  dans  Gènes,  l  e  g<- 
néral  Mathieu  Duma»,  dans  «us  Ménioiret,  lui 
attribue  le  gain  de  la  bataille  de  Montebello 
(0  juin  1  H< K > i ;  son  action  ne  fut  pas  moins  dé- 
cisive à  Marongo  (14  juin  ,  où  il  fut  atteint 
d'un  coup  do  biscaïen  à  la  cuisse.  Kn  lHOl,  il 
fut  nommé  chef  d'état-major  do  l'armée  de  Por- 
tugal, entra  en  Espagne  sous  les  ordres  du 
général  Lucien',  et  lo  remplaça  comme  coin- 
mmdaut  on  chef  lors  pie  ce  dernier  partit  pour 
Saint-Domingue,  l-i  paix  d'Amiens  le  rit  ren- 
trer eu  France  avec  son  armée,  eu  mars  1802. 


L8  Premier  Consul  lui  accorda,  dans  les  termes 
les  plus  flatteurs,  une  gratification  de  15,000  fr. 
I/o  général  Kivaud  alla  commander  une  divi- 
sion au  camp  de  Nimegue,  fut  fait  r  11»  frimaire 
au  XII)  grand  oflicier  de  la  Légion  d'honneur, 
et,  en  septembre  1*05,  fut  pl.>ee  à  la  tète  de  la 
première  division  du  premier  corps  do  la  grande 
armée;  il  rit  capitule!  à  Neresheim  (17  octobre 
4,<m»  Autrichiens,  n'ayant  lui-même  ouo  2  ba- 
taillons du  51"  et  un  canon,  eut  un  cheval  tue 
iiouslui  à  Austorlit/.  et  coopéra  à  la  victoire  de 
Hall,  à  la  prise  d<-  Lubcck  et  surtout  à  la  ca- 
pitulation de  Bliicher.  avec  12,0*  n>  prisonnier» 
.  t  80  canons  f7  novenibtv  1S0G  .  Blessé  l'avant 
\eille  de  la  bataille  d'E.vlau,  avec  un  bras  cassé. 
Kivaud  (piitta  le  service  actif  et  fut  nommé 
gouverneur  général  du  duché  de  Brunswick: 
il  commanda  ensuite  la  25'  division  militaire 
à  Wesel,  et  fut  créé  baron  de  l'Empire  (2'.»  juin 
l.sts  ,  avec  une  dotation  de  b',000  livres  de 
rente  eu  Westphalie:  les  revenus  de  deux 
terres  du  Poitou  lui  donnaient  en  outre  12,000 
livres.  En  1S  »7,  il  commanda  une  division  dans 
lô  corps  «le  .luuot  eu  Bohème,  eut  la  jambe 
fracassée  à  Bayrentii,  et  se  battit  à  Wagram  : 
c'était  sa  dix-huitième  campagne.  Obligé  de  se 
retirer  à  cause  de  ses  blessure»,  il  fut  nommé 

14  décembre  180'.»  commandant  de  la  12*  divi- 
sion militaire  (La  Kocnello;.  LÀ,  il  servit  l'em- 
pire jusqu'à  la  tin,  et,  après  l'abdication, 
adhéra  à  la  restauration  des  Bourbons,  par 
qui  il  fut  promu  commandeur  de  Saint-Louis 

!•'  mai  1*14  i  et  grand-ofric.ior  de  la  Légion 
d'honneur  l  août  et  eréé  comte  de  la  Kalfiuière 

1814  .  Sans  emploi  pendant  les  Cent-.lours,  il 
recouvra  son  cominandement  à  la  seconde  Kes- 
tauration,  et  fut  élu.  un  mois  après  (22  août 
lsiô),  député  du  collège  de  département  de  la 
Charonte-Inferieure,  par  125  voix  sur  140  vo- 
tants et  2'.H>  inscrits.  Il  ne  rit  «pie  paraître  a  la 
Chambre,  et  revint  à  l*a  Kochelle  reprendre 
>os  fonctions  militaires.  Membre  1 1810)  du  con- 
seil de  guerre  qui  jugea  à  Bennes  le  gênerai 
Travot,  il  vota  pour  l'acquittement  d'abord, 
puis  pour  la  jteine  la  plus  faible.  Inspecteur 
géuéial  d'iufautnrio  eu  1810, commandant  <lela 

15'  division  militaire  Koueu)  <  ;  18$  M  s:  M),  il 
refusa,  en  1824.  le  commandement  on  chef  de 
l'année  d'occupation  d  Espagne,  demanda  sa 
retraite  on  Irtio,  et  l'obtint  lo  10  juillet  1831. 
Grand-croix  de  la  Légion  d'honneur  ',1*25,. 


RIVAUD  DU  VIGNAUD  FiiANcois  .  men.br  e 
de  la  Convention,  députe  au  Conseil  des  Cinq- 
Conts,  né  à  Bellac  Haute  Vienne)  le  G  août 
1751,  mort  à  Guéret  Creuso)  le  G  novembre 
1*3»'.,  tils  de  .lean  Rivaud  du  Vignaud,  con- 
seiller «lu  roi  et  sou  lieutenant  particulier  en 
la  maitri*e  des  cnix  et  forêts  de  la  Basse- 
Marche,  et  de  Catherine  Leborll.e  de  (  hégu- 
rat,  entra  dans  les  gendarmes  du  roi  à  la 
compagnie  de  Flandre  à  Lunéville  !<•  2'»  mai 
1772.  A  la  suppression  de  ce  corps  i  l"-  avril 
1788;,  il  devint  lieutenant  de  gendarmerie 
au  Dorât,  le  10  juin  1701,  et  fut  élu,  le  2  sep- 
tembre 1702,  d  -puté  de  la  Haute  Vienne  à  la 
Convention,  le  G'  sur  7,  à  la  pluralité  des  voix. 
D'opinions  très  modérées,  il  opina,  dans  le 
î.rocès  «le  Louis  XVI,  pour  la  réclusion  et  le 
bannissement  &  la  paix  :  partisan  des  Giron- 
dins, il  fut  mis  eu  arrestation  avec  les  72  autres 
conventionnel»  <pii  avaient  protesté  contre  le 
31  mai,  fut  détenu  chez  lui  pendant  quatorze 
mois  à  se»  frais,  par  doux  sans  culottes  qu'il 
payait  chacun  cinq  livres  par  jour,  ot  rentra  à 
la 'Convention   le  18  frimaire  an  111.  Le  30 
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nivôse  suivant,  H  fut  envoyé  en  mission  à  l'ar- 
mée du  Khi u  et  Moselle.  Quoique  compromis, 
comme  royaliste,  dans  la  correspondance  d'un 
aèrent  dos  Bourbons,  Lemaitre,  il  entra,  le  4 
brumaire  an  IV,  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
comme  ex-convoutiounel,  passa  capitaine  de 
gendarmerie  (18  messidor  an  IV'.  chef  d'os 
cadron  (28  nivôse  an  V),  et  fut  nomme  <o  fri- 
maire au  VU)  commissaire  de  la  Republique 
française  près  la  République  cisalpine;  ht  gou- 
vernement cisalpin  lui  offrit  une  boite  enrichie 
de  diamants,  on  témoignage  de  reconnaissance 
pour  son  administration  ;  mais  Rivaud  la  re- 
fusa. Membre  de  la  légion  d'honneur  2f>  prai- 
rial au  XII),  il  fut  promu  colonel  de  la  10<- 
légiomlH  septembre  1811)  ;  le '2-1  octobre  sui- 
vant, il  fut  placé  à  la  tete  de  la  27  lésion, 
prit,  le  5  septembre  1812,  le  commando- 
mont  de  la  l.t'  lésion,  et  alla  à  Lubuck  pour 
surveiller  le  blocus  continental .  Il  était  colonel 
do  gendarmerie  du  l,r  octobre  18 15,  loi»  des 
mas.sa.cres  ijni  ensanglanté! eut  le  Midi  et  sur- 
tout Vîmes  à  cette  époque  :  il  fnillit  être 
assaasiué,  et  fut  sauve  par  une  femme  du 
peuple  ;  lieutenant-col. mel  de  gendarmerie 
a  Lille,  il  fut  dénonce  par  t.es  ennemis 
politiques,  arrêté,  et,  après  huit  mois  de 
captiv  ité,  remis  eu  liberté  sans  jugement.  Mis 
à  la  retraite  en  1825,  il  se  retira  à  Reliai-, 
dan*  sa  famille,  et  mourut  à  Cuéret,  ch.;/.  sou 
fils,  qui  commandait  à  cette  époq.:e  la  gondar- 
inerie  de  la  Creuse.  Chevalier  de  I»  Lésion 
d'honneur  prairial  au  XII  ),  officiel  28  juin 
1814^. 

RtVAZ  (Cuari.k.s -Ehsaxi  kl,  cuKv.vi.int  t>.;(, 
député  au  Corps  législatif  de  1811  à  1>14,  no 
à  Saint-Caugoulph  (Suisse j  le  20  octobre  1753, 
mort  à  Sioii  (Suissri  le  U>  août  lS^Jo,  d'une 
ancienne  famille  du  Valais,  ne  prit  part 
que  pour  la  modérer  à  la  révolution  du  Valais 
eu  1<1»8.  Il  devint  ensuite  conseiller  d'Etat  de 
ce  canton,  s'efforça  de  tempérer  les  procèdes 
administratifs  du  général  Turreau,  et  fut  élu, 

Sar  le  Sénat  conservateur,  le  1'.»  février  1811, 
éputé  du  département  du  Simplou  au  Corps 
législatif.  Crée  chevalier  de  1  Empire  le  11 
septembre  18RI,  il  vota  la  déchéance  de  l'empe- 
reur et,  aux  Cent  Jours,  adhéra  à  l'Ai  t  ;  addi- 
tionnel. Après  la  séparation  du  Simplou  do  la 
Fiance,  aux  traités  de  1814,  il  fut  chargé  de 
différentes  missions  diplomatiques  par  le 
Directoire  fédéral. 


RIVE  (FaANcisqirK),  représentant  en  1*71. 
lie  à  Belley  JAiuj,  le  lo  décembre  18J7,  fit  ses 
♦•tildes  à  Belley,  son  droit  à  Taris,  et  se  lit 
inscrire  en  18ol  au  l>arreau  «!e  sa  ville  natale. 
Hostile  à  l'empire,  il  fut  nommé,  au  4  septem- 
bre 1870,  procureur  général  à  Bourg,  donna 
sa  démission  le  12  octobre  suivant,  et  fut  élu, 
le  8  février  1871,  représentai)!  de  l'Ain  à  l'As- 
semblée nationale,  le  sur  7,  par  58,091  voix 
<71,X>:1  votants,  107,184  inscrits).  Il  prit  place 
au  certre  gauche,  fut  secrétaire  de  l'Assemblée 
(1871-1874),  défendit  la  politique  de  Thiers.  lit 
partie  de  plusieurs  commissions,  fut  rapporteur 
de  la  loi  sur  les  effets  de  couimorce,  parla  sur 
le  budget,  sur  la  loi  électorale,  sur  le  jury, 
sur  le  timbre  desjournaux,  Ht  voter  l'iuéligibilité 
des  militaiies,  et  se  prononça  (tour  la  paix, 
rentre  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  le 
retour  à  Paris,  contre  la  démission  de  Thiers. 
contre  le  septennat,  contre  le  ministère  do 
Broglie,  pour  les  lois  constitutionnelles.  II  ne 


se  représenta  pas  en  187 .'.,  or  reprit  sa  place 
au  haireau. 

RIVÉRIEULX  Kmuk-Auman:  -Makii:  i.k  , 
représentant  du  peuple  on  181*,  ne  a  Brest  (Fi- 
nistère le  2."»  mars  1809,  mort  .ni  >  hatoau  de 
Treglouoîi  Finistère'  le  1*  mai  1 87»».  proprié- 
taireet  agriculteur,  maire  doTrégunc.  fit  sous 
Louis-Philipp*  de  l'opposition  libérale,  et  fut 
élu,  le  2:j  avril  ls|s.  représentant  du  Finistère 
à  l'Assemblée  constituante,  le  12''  sur  15,  par 
57.7t>M  vùi\.  Il  vota  «avec  la  droite,  '•outre  le 
bannissement  «le  la  famille  d't  trléans,  pour  les 
poursuites  contre L.  Blancet  Caussidière,  contre 
l'abolition  do  la  peine  île  u<  rt,  <enir<  l'impôt 
progressif,  contre  l'incompatibilité  des  fonc- 
tions, rontr<  ramêiideme;.t  tirévy,  antre  la 
sanction  do  la  Constitution  parle  peuple,  /><<"/' 
rensemblo  de  la  Constitution,  pour  la  propo- 
sition Râteau,  pour  l'interdiction  des  cliilu, 
jtour  l'expédition  de  Rome.  --,,} ),',-.  la  demande 
do  mise  eu  accusation  du  président  et  des  mi- 
nistres. Non  réélu  à  la  Législative,  il  revint 
en  Bretagne  et  ne  reparut  pas  dans  les  as- 
semblées parlementaires. 

RIVÉRIEULX  —  ]'<..;.  Ciia Mit  v;  (iui?..n  lk). 

RIVERY  (Lot  is  député  on  17.4,  membie 
de  la  Convention,  et  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  ne  à  Nantes  i  Loti  v  Inférieure  y  le 
1'.'  Jevrier  1742.  mort  à  Amiens  Somme  le 
3  avril  lMô,  était  cultivât  eu-  et  négociant  à 
Saint-Valet  y  lors  de  la  Révolution.  Maire  de 
cotte  ville  eu  1 7 1> > ,  puis  administrateur  de  la 
Somme,  il  fut  élu,  le  ;.  septembre  17'.»l,  députe 
de  ce  département  à  l'Asséinblée  législative, 
le'.»*'  sur  17,  par  2bl  voix  (415  votant'  .  11  vota 
avéc  les  réformateurs  modérés.  Re  lu,  le  5 
septembre  1792,  député  du  même  département 
à  la  Convention  nationale,  le  2'"  sur  11,  par 
5}i>  voix  1 547  votants;,  il  opina  pour  la  dé- 
tention dans  le  procès  du  roi.  signa  les  protes- 
tations contre  le.il  mai,  et  échappa  cependant 
à  la  proscription  des  (•iioudins.  Rentré  a 
l'assemblée,  il  se  prononça  contre  Carrier  et 
passa,  le  4  brumnïre  au  IV,  au  Conseil  des 
Cinq  Cents,  comme  l'élu  de  ses  collègues  de 
la  Convention.  Il  y  fut  renvoyé,  le  2:î  germi- 
nal an  VI.  par  le  dépai foirn-ut  de  !a  Somme, 
et  y  siégea  jusqu'au  coup  d'Etat  du  18  bru- 
maiie.  Le  14  germinal  an  VIII,  il  fut  nommé 
cotiséiller  do  préfecture  do  la  Somme;  il  rem- 
plit cé$  fouctiollS  jusqu'à  sa  llioi  t  (.1811'»;. 

RIVET  (LKONAUi»-Puit.tppi:-Lim:i£Ai.  .  repré- 
sentant à  la  Chambri'  des  Cont-donis,  né  à 
Brive  ;Convze1  le  2.1  août  1772,  niutt  à  Paris 
le  -*<  mars  1852,  avait  été  directeur  des  con- 
tributions directes  dans  le  département  de 
Trasimeue.  Elu,  le  11  mai  1*15.  représentant 
de  l'arrondissement  île  Biive  à  la  Chambre 
des  Ceut-.lours,  par  58  v  oix  i79  votants  ,  il  ne 
reparut  pas  sur  la  scène  politique  après  la 
session. 

RIVET  Li-.o.VAiti' Tnit.iPPK,  haiu»n  .  députe 
de  18;il  à  1817,  né  à  Brive  (Corré/.e)  le  J5  dé- 
cembre 1708.  mort  à  Brive  le  28  avril  1853, 
«  fils  de  Libéral  François  Rivet,  avocat  au 
parlement,  et  de  A  nue  Ccciie  Raynal  .  était, 
avant  la  Révolution,  avocat  au  parlement  de 
Bordeaux.  Capitaine  commandant  d'un  corps 
d'infanterie  et  d'artillerie  à  l'année  de  l'Ouest 
ou  avril  179.1.  adjoint  à  l'ëtut-major  général 
de  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  pluviôse 
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an  II,,  administrateur  des  pays  coni|uis  eu 
Catalogne  jusqu'à  la  jiaix  avec  l'Espagne  (22 
frimaire  au  111;.  il  devint  procureur  général 
•lu  département  d«»  la  Corn-/.*'  on  vendémiaire 
au  IV,  et  président  de  l'administration  muni- 
cipale do  JJrivceu  l'an  V.  Xomm<\  en  prairial 
au  VI,  commissaire  du  Directoire.  prés  les  tri- 
bunaux «  ivil  et  criminel  de  la  Conè/.e,  il  fut 
.'Migcde  donner  sa  démission  par  défaut  d'âge, 
l  o  Consulat  l'appela  aux  fonctions  de  préfet 
do  la  Dordogno  (11  ventôso  an  VJ11...  et  l'Em- 
pire, à  «-«dlesde  préfet  do  l'Ain  1 12  février  1*10). 
l  no  note  administrative  de  1812  dit  de  lui: 
<  lloinuie  do  bien,  modeste  et  sévère,  ses 
moyens  no  sont  pas  transcendants,  mais  son 
Application  est  constante.  »  Membre  de  la 
Légion  d'honneur  (25  prairial  au  XII  \  cliova- 
lier  MstN),  puis  baron  de  l'tinpire  u>  décem- 
bre 1*<K>  ,  i!  reçut  Tordre  d'évacuer  Hoiirg  à 
l'approche  do  l'ennemi  (1*1!  ,  <pii  nomma  à  sa 
j»lar.  M.  Sérand.  conseiller  de  préfecture.  Le 
l>aro  i  Rivet  «l.  inauda  sa  réintégration  au  pou 
vernemout  provisoire,  mais  les  député-*  de  l'Ain 
s'y  opposèrent,  eu  écrivant  au  ministre  «nie 
«  ce  magistrat  inaccessible  ot  dur  envers  s«>> 
administrés  avait  perdu  l'estime  et  la  confiance 
générale.  ;  Rentre  à  Uourg  pour  rvproudro  ses 
fone!i(.,!s  (niai  lxil),  'M.  Rivet  dut  entrer  en 
lutte  contre  M.  Sérand  qui  refusait  de  lui  re 
mottie  les  lettres  adressées  au  préfet  :  le  comte 
d'Artois  le  nomma  alors  préfet  «le  la  Dnrdogne. 
Aux  C'ent-.lours,  il  passa  a  la  préfecture  du 
Cher  (5  avril  1*15  ,  fut  révoqué  le  20  juillet 
suiv.int,  et  vécut  dans  la  retraite.  Elu  '5  juil- 
lei  ï<:tt)  député  du  •_"  collège  de  la  C'orre/.e 
(Hri  .  •!,  par  l.">o  voix  L<>2  votants.  211  inscrits  . 
«outre  t'é<  à  -M.  Alexis  de  Xoailles,  il  soutint 
de  se>  vot'-s  le  nouveau  gouvernement,  oj'ina 
avec  la  majorité  consv'rvatrice,  obtint  sa  réé- 
lection, le  il  juin  l*il.  par  llti  voix  •_••_'(>  vo- 
tant". 2-">7  inscrits),  c  intre  7*  ;\  M.  de  Xoailles, 
<;t  échoua  au  renouvellement  du  I  novembre 
1*.'.7.  mec  '.'7  voix,  contre  lnO  à  M.  Eavialle 
do  Masmoivl.  il  ne  se  représenta  plus.  Officier 
de  la  Légion  d'iionueur  (2«  mars  1*11). 

RIVET  (.Ik  w-Cirutu  s,  R  MîoX  ,  député  de 
l*3'.t  \  18l«,  représentant  en  1*18  et  en  1*71. 
né  à  Mrive  (Corrèzc;-  le  1'.»  mai  1*00,  mort  à 
L'an  ne-  (Alpes-Maritimes)  le  19  novembre  1*72. 
(il  son  droit  à  Paris,  fut  attaché,  sens  la  Res- 
tauration,  au  cabinet  de  M.  de  Martignac,  et 
fut  nommé  sous-préfet  do  Rambouillet  à  la  ré- 
volution do  1 8:»' ».  Préfet,  de  la  Haute  Marne 
linéiques  mois  après,  préfet  du  (Jard  en  1*32. 
uirectt  ur  général  du  personnel  au  ministère  de 
l'intérieur  l*31j,  préfet  du  h'hôno  1835-1M39'»,  et 
conseiller  d'Etat  eu  serv  ice  extraordinaire,  il  se 
montra,  dans  e«»s  divers  postes,  tout  dévoué 
au  gouvernement  'le  I  ...mis Philippe.  Le  2  mars 
lHo'.t,  il  fut  élu  député  du  2'  collège  de  la  Cor- 
re/.o  Hrivei  par  1 04  voix  1,200  votants,  327  ins- 
crits .  contre  12»)  à  M.  Eavialle  de  Masmorel, 
député  soi  tant.  M.  Pivct  prit  place  au  centra 
gauclio  et,  tout  ou  votant  souvent  avec  le  parti 
conservateur,  fit  une  opposition  décidée  a  la 
politique  de  Cui/.ot.  En  1*12,  il  tut  rapporteur 
du  budget,  et  se  prononça  pour  la  conversion 
dos  rentes.  Kéélu,  le  9  juillet  1812,  par  182 
voix  23.»  votants,  3<J1  inscrits},  contre  20  h 
M.  Delort,  il  vota  courre  l'indemnité  Prit- 
clarH,  pour  la  proposition  sur  l'incompatibilité 
des  fonctions  publiques  avec  le  mandat  parle- 
mentaire, et,  ayant  échoué,  le  lor  août  1*46, 
avec  153  voix,  contre  1«9  à  l'élu,  M.  de  Jouve- 
nel,  il  rentra  dans  la  vie  privée.  Le  17  septem- 
bre  1848,    une    élection  partielle  l'envoya, 
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comme  représentant  du  Rlmue,  à  l'Assemblée 
Constituante,  avec  41,850  voix  (84,187  votants 
t*7,«2«  inscrits  ,  contre  34,385  4  M.  Raspail,  et 
4,52fi  à  L.-X.  Ronaparte,  en  remplacement  de 
M.  Lortet,  démissionnaire.  11  lit  jiartie  du  co- 
mité du  commerce  et  de  l'industrie  et  rota 
avec  la  droite,  contre  l'amendement  Grévy, 
contre  lo  droit  au  travail,  p<<ttr  la  Constitu- 
tion, -pour  l'ordre  du  jour  en  l'honneur  du  gé- 
uéral  Cavaignac.  contre  la  réduction  de  l'im- 
pôt du  sel,  contre  l'amnistie.  J'our  l'interdiction 
des  clubs,  pour  les  crédits  de  l'expédition  ro- 
maine. Appelé  par  l'Assemblée  à  siéger  au 
conseil  d'Etat,  il  donna  sa  démission  de  re- 
présentant, et  fit  partiedeco  corpsjuscju'au  coup 
«l'Etat  du  2  décembre  1851.  Dans  l'intervalle, 
il  avait  éeboué  dans  le  Rhône,  comme  candidat 
à  l'Assemblée  législative,  avec  27,391  voix 
contre  41,337  à  l'élu  républicain. M.  .Jules  l'avre, 
et  11,73!»  A  M.  de  Mortemart  ;  il  s'agissait  de 
remplacer  M.  Commissaire  ,  «pii  avait  opté 
pour  le  Has  Rhin.  M.  Rivet  protesta  coutre  le 
coup  d'Etat  du  prince-président,  se  tint,  tant 
que  dura  l'Empire,  à  I  écart  d««s  affaires  pu- 
bliipms,  s'occupa  d'agriculture,  et  remplit  dans 
les  chemins  de  tardes  fonctions  administratives. 
Lo  8  février  1871,  il  fut  élu  représentant  de  la 
Corrè/.e  à  l'Assemblée  nationale,  le  2"  sur  G, 
par  2l»,42U  voix  .64, «42  votants,  83,707  ins- 
crits). U  s'inscrivit  au  contre  gauche,  vota 
)n>ur  la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil. 
pour  lo  pouvoir  constituant  de  l'Assemblée,  et 
déposa  sur  le  bureau  de  la  Chambre,  le  12  août 
1*71,  une  proposition  restée  célèbre  sous  le 
nom  de  son  auteur,  et  ainsi  conçue:  «  L'As- 
semblée nationale,  considérant  «pi'il  importe, 
pour  répondre  au  v«eu  du  pays,  do  satisfaire 
aux  intérêts  les  plus  pressants  du  travail  et 
du  crédit,  de  donner  «tes  garanties  nouvelles 
de  durée  et  de  stabilité  au  gouvernement  éta- 
bli, décrète  :  Art.  I".  M.  Thiers exercera,  sous 
le  titre  de  président  de  !a  République,  les  fonc- 
tions <pii  lui  ont  été  dévolues  par  le  «b'-cret  du 
17  février  dernier.  Art.  2.  Ses  pouvoirs  sont 
prorogés  do  trois  ans.  Toutefois,  si  l'Assemblée 
jugeait  convenable  de  se  dissoudra  avant  ce 
temps,  les  pouvoirs  de  M.  Tliiers,  «pii  sont  liés 
à  ceux  de  l'Assemblé»»,  ne  dureraient  que  le 
temps  nécessaire  pour  prondrw  les  mesures  pour 
la  constitution  d'une  assemblée  nouvelle, 
chargée  de  statuer  sur  le  pouvoir  exécutif,  etc.  >> 
Cette  proposition  fut  amendée  en  ce  sens  «pie 
les  pouvoirs  «le  M.  Tliiers  ne  devaient  finir 
que  lors  do  la  dissolution  do  l'Assemblée,  et  fut 
votée  lo  30  août  suivant.  On  la  considéra 
connue  un  premier  pas  vers  l'établissement  «le 
la  République  conservatrice  que  réclamaient 
les  politiques  du  centre  gauche:  elle  tint  lieu 
de  pacte  constitutionnel  jusqu'au  vote  de  la 
Constitution  du  25  février  1*75.  M.  Rivet 
appuya  constamment  les  id«Vs  et  lea  actes  de 
M.  Tliiers.  Il  mourut  avant  la  chute  «lu  chef 
«lu  pouvoir  exécutif.  Chevalier  do  la  Légion 
d'honneur  (1837),  officier  )1 7  décembre  1*49). 

RIVET  Gr-sTAVK),  député  depuis  1*83.  né  i 
Domèno  i  Isère)  le  25  février  1848,  fils  d'un  ins- 
pecteur primaire,  fit  de  b«mne>  études  classi- 
<|iies  â  Grenoble,  puis  &  Sainte-ltarbo.  composa 
pour  le  petit  collège  de  Kouteuay-:mx-R«.ses 
une  opérette  :  Knl-t  à  Cartha<ie,  se  lit  recevoir 
licencié  ès  lettres  et  entra  dans  l'enseignement. 
Professeur  de  rhétorique  4  Dieppe,  il  fut  révo- 
qué au  24  mai  1873,  par  M.  de  Fourtoii,  pour 
avoir  publie  :  l'oir  perdues,  si  l'adresse  de  la 
commission  des  grâces,  donna  alors  des  leçons 
à  Paris,  fut  replacé  dans  l'Université  par  le 
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cabinet  suivant  comme  professeur  de  rhétorique 
à  Meanx,  »»t  fut  chargé  de  coursait  lycée  Char- 
lemagm*.  H  collabora  au  /f«/»/»tV  d«*|<nis  1*7<>, 
à  Yll'x.tmr  IHj.c  du  Louis  Hlauc  on  l*7f>,  et 
publia,  outre  se»  articles  de  journaux,  de*  poé- 
sie» et  des  pièces  do  théâtro,  parmi  lesquelles  : 
Le  Châtiment,  Lfa  natrioti'ijnit ,  M<>*aï</>t>: 
(1*Ï4).  If  i  i,llttirre  S<iiitt-Jo».-i>h  >1H74>,  etc. 
Admis  dan»  l'intimité  de  Victor  Hugo,  il  publia 
sous  ce  titre:  FicVor  lluqoch'  -  lui  1*7*),  le* 
entretien-  familiers  du  poète,  et  fut  nommé,  la 
même  année,  secrétaire  de  M.  Anatole  do  la 
Forge,  directeur  de  la  presse  a"  ministère  do 
l'Intérieur.  En  février  1*7'.».  il  devint  chef  du 
cabinet  de  M.  Turquet,  sous-sen etairo  d'Etat 
au  ministère  de  l'Instruction  publi<|ue  et  des 
Rs-aux-Arts.  maïs  il  ne  conserva  -pie  peu  de 
temps  rette  situation.  Candidat  républicain  ra- 
dical, le  18  février  18*3,  à  la  Cliambre  des  de. 
pnte>,  dans  la  1"  circonscription  de  Grenoble, 
il  fut  élu  par  t>,207  v«nx  (  14.1:1*  votant»,  ll»,i»02 
inscrits  ,  «  tre  4.57S  à  M.  Aristide  Rey,  op- 
portuniste, eu  remplacomont  de  M.  Itravet, 
décédé  ■,  il  siégea  sur  les  bancs  de  la  gaucho  ra- 
dieale,  parla  contre  la  loi  sur  le*  récidivistes, 
demanda  la  suppression  de  l'exercice  chez  les  i 
débitants,  proposa  7  janvier  1**4.,  p  -ur  parer 
à  la  crise  économique,  la  reforme  radicale  de 
l'asMotto  de  l'impôt;  demanda  juillet  s  lors  do 
la  discussion  de  la  révision,  la  suppression  du 
droit  <le  dissolution  de  la  Chambre,  ei  se  pro- 
nonça <:<>ntre  les  crédits  du  Tonkiu  er  .-mitre  la 
politique  opportuniste.  Le  I  octobre  1*H">, 
porte  sur  la  liste  républicaine  de  l'Isère,  il  fut 
élu.  le  4'  sur'.»,  par  GOfSiW  voix  I  12,«'>r>'.»  vo- 
tants, l»'.J,'.»7n  inscrits».  Il  suivit  la méine ligne 
politique  que  précédemment,  déposa  (février 
l?**f.  une  proposition  facultative  pour  l'ex- 
pulsion des  princes,  appuya  la  réduction  du  j 
service  militaire  à  trois  ans.  réclama  la  sup- 
pression «le  l'exemption  des  s.minai istos  et  | 
du  budjet  des  cultes,  combattit  de  son  vote 
les  ministères  Rouvier  et  Tira  ni.  soutint  le 
cal  inet  Floijuet  et  se  prononça,  en  dernier 
lieu.  /><>tir  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondi-se:neiit  <  1 1  février  1H-*'.»  ,  -  <>„!,■< :  l'ajour- 
nement indéfini  de  la  revision  de  la  Constitu- 
tion, pour  les  poursuites  contre  trois  députés 
membre  de  la  Ligue  des  patriotes,  /tour  les 
poursuites  contre  le  général  boulanger  :  il 
s'était  abstenu  sur  le  scrutin  de  loi  Lisbonne- 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse.  Officier  1 
d'académie. 

RIVIÈRE  'JA<;yi  :ks),  député  en  17*9.  né  et 
mort  à  des  dates  inconnues,  était  cure  de  Vie-  j 
eu  Migorre,  quand  il  fut  élu,  le  2."»  avrU  17*'.',  j 
député  du  clergé  aux  Etats  Généraux  'par  la  | 
sém  chaussée  de  Kigone.  Il  demanda  la  véri-  : 
ticatioii  des  pouvoirs  eu  couuuuii,  et  alla  eu 
dcputatiim  auprès  du  roi.  le  13  juillet  17.*'.». 
jouir  lui  demander  d'éloigner  les  troupes  do  , 
Pari*.  Il  ne  prit  aucune  part  aux  débats  do 
la  Constituante  et  uo  reparut  plus  sur  la  scène 
politique  après  la  session. 

RIVIÈRE  Joseph-François  >,  député  en  178t>, 
né  a  Pradelles  'Haute-Loire1  le  *  février  1744, 
mort  à  Monde  :  Lozère;  le  :)!  juillet  1*24,  «  fils 
de  monsieur  maître  Paul  Rivière,  avocat,  et  de 
demoiselle  Antoinette  Testu,  mariés  de  la  ville  i 
de  Pradelles  »,  était  lieutenant  général  de  la 
sénéchaussée,   quand  il  fut  élu,  le  2'»  mars 
178t»,  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  , 
la  sénéchaussée  de  Monde.  Il  prêta  le  serment  I 
du  Jeu  de  paume,  fit  partie  de  la  commission  , 
administrative  chargée  de  l'organisation  des 
nouveaux   départements,  s'occupa  surtout  des  I 
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intérêts  locaux,  ne  prit  qu'une  part  effacée  aux 
débats  de  la  Constituante,  et  partit  en  congè- 
le 10  mars  171)0.  Procureur-général  syndic  de 
la  Lozère  en  1 71*  1 ,  il  fut  compromis  dans  la 
révolte  des  paysans,  destitué  et  cité  a  la  barre 
de  l'Assemblée.  Il  s'empressa  d'é  migrer,  rejoi- 
gnit l'armée  des  princes  et  ne  rentra  eu  France 
que  sous  le  Consulat.  Il  devint  alors  successi- 
vement juge  au  tribunal  de  première  instance 
de  Monde,  président  du  tribunal  de  Marvejols, 
et.  à  la  Restauration,  procureur  du  roi  près  la 
cour  prévétale  du  département. 

RIVIÈRE  (I'ikhui  ,  membre  «le  la  Conven- 
tion, né  à  Chattihoulive  (Corrèzo)  le  2  octobre 
1741»,  mort  à  une  date  inconnue,  exerçait  la 
profession  de  médecin  à  Chauihoulive.  Il  était 
commandant  du  bataillon  de  la  garde  natio- 
nale «lu  canton  de  Chamhoulive,  quand  il  fut 
élu,  le  G  septembre  17'J2,  deuxième  député 
suppléant  de  ce  département  à  la  Convention, 
<r  a  la  pluralité  des  voix  »  ;  il  fut  admis  à  sié- 
irer  le  *  août  17tW,  en  remplacement  do  Cham- 
hon  mis  en  accusation,  fit  décréter  des  fonds 
pour  les  relais  militaires,  traduire  au  tribunal 
révolutionnaire  divers  accusés,  et  fut  lui-même, 
aux  Jacobins,  l'objet  d'une  mesure  «l'épura- 
tion. On  perd  sa  trace  après  la  session. 

RIVIÈRE  (I  .a. m  »  mil),  députe  au  Conseil  îles 
Cinq  Cents,  etau Corps  législatif,  m  à  ilar-sur- 
Aulie  >Aubei  le  1.»  mai  1.5:1,  mort  à  Taris  le 
*  octobre  1*2*,  «  fils  de  maître  Claude-Jean 
Rivière,  conseiller  du  roi.  élu  de  cette  ville,  ot 
de  dame  Reine-Estlu-r  Aubert,  était,  en  178*, 
attache  au  ministère  de  la  maison  du  loi.  Il 
se  nu  !a  fort  peu  de  politique,  passa  sans  en- 
coinb.o  lo  temps  de  la  Terreur,  et  lut  élu.  le 
2:>  germinal  au  \  ,  députe  do  l'Aube  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  par  li>l  voix  -1.»  % otauts.. 
11  fut  adjoint  a  la  commission  des  postes  et 
niessacei  ies,  et  prit  nla«e  parmi  les  adversai- 
res du  I >irectoii v.  Aussi  son  élection  fut-elle 
aunub  e  au  1*  fructidor.  Rallié  ensuite  au  18 
brumaire,  il  fut  élu,  le  0  thermidor  an  XL 
par  le  Sénat  «■onservateur,  député  de  l'Aube 
au  Corps  législatif,  «-t  devint  vico-president  de 
rassemblée  le  i»  avril  1*»m'i;  son  mandat  lui  fut 
renouvelée  le  LS  lévrier  1*<i*.  En  1*11,  il  était 
maire  de  Pont-sur  Seine,  où  il  se  signala  peu- 
«lant  l'invasion,  et  président  du  conseil  géné- 
ral de  sou  département  depuis  l'an  XII .  I«a 
Restauration  le  nomma  maître  des  requét-s 
au  conseil  d'Etat  ;  il  fut  retraité,  comuio  tel, 
le  20  août  1*18. 

RIVIÈRE  ( Jean  Pactisii:  (Jaiumei.),  député 
a  i  Conseil  des  Anciens  et  au  Corps  législatif, 
né  ùGtavelines  (N<  i«l  le  ô  oeb-bro  17:!'.»,  mort 
à  (iraveliuos  le  •_»*  mai  l*2.~>,  fut  d'abonl  admi- 
nistrateur du  département  nu  Nord,  puis  juge 
de  paix  de  Gravelines  le  8  niv-'.se  an  II.  et  fut 
élu,  le  2">  germinal  an  VII,  député  du  Nord  au 
Conseil  des  Anciens.  Il  ne  s'y  lit  pas  remar- 
quer, et  son  nom  n'est  pas  eité  au  Moniteur. 
Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  choisi, le  4  nivôse 
an  VIII,  par  lo  Sénat  conservateur,  comme  dé- 
puté de  l'Aube  au  Corps  législatif,  d'où  il 
sortit  eu  l'an  XIV. 

RIVIÈRE  (Ciiakeks-Fkançois  Rii,KAnr>KAU, 
nt:c  r»K),  pair  de  France,  né  à  la  Ferté  (Ar- 
denues  le  17  «h'-eembre  17M,  mort  à  Paris  le 
21  avril  1828,  entra  en  17*0  dans  les  gardes- 
françaises,  et  émigra  dès  le  cominencemeut  do 
la  Révolution.  Il  rejoignit  a  Turin  le  comte 
d'Artois,  dont  il  devint  l'aide  de  camp  ;  eu 
mission  auprès  des  chefs  royalistes  de  la  Ven- 
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dée  et  «le  la  Bretagne,  il  fut  arrête  et  empri- 
sonne à  Nantes  ;  mais  il  parvint  à  s'échapper 
et  rejoignit  Charel  te.  Compromis  dans  le  procès 
de  Fiehegrn,  il  lut  condamne  a  mort  le  l»  juin 
1804  :  l'intervention  de  dos  -phino  et  de  Murât 
lit  commuer  cotte   jM.-ine  en    celle  d'un  em- 
prisonnement   an   fort  de  doux,  où  il  resta 
quatre  ans,  puis  fut  déporté.  L'outré  en  France 
en  Hl  1,  nommé  mar-clial  de  camp  le  26  lé- 
vrier, il  se  rendait  à  l 'onstantiuoplo  en  qua- 
lité d'ambassadeur,  quand  il   apprit,  à  Mar- 
seille, le  retour  do  l'île  d'Ellie  ;  il  .se  liàta  de 
rejoindre  le  duc   d'An^otilèine    à  Barcelone. 
Lieutenant  général  du  31  mars  1815,  continue 
dans  ce  grade  )o2'.>ai>fit  suivant,  il  tut  nuininé 
pair  de  France  le   17  août  181  ">  :  son  nom  ne 
figure  pas  au  scrutin  dan»  le  procès  du  mare- 
chai  Noy  ;    il  occupait  alors  le*   fonctions  de 
gouverneur  do  la  8'  division  militaire.  11  en- 
courut une  certaine  n'spnnsabilite  lot  s  de  l'as- 
sassinat du  maréchal  Itruue,  auquel  il  avait 
garanti  la  sécurité  et  ipi'il  ne  put  pas  protoetir 
à  sou  pansage  à   Avignon.  Envoyé  ensuite  en 
Corse,  comme  commandant  de  la  23-  division 
militaire,  il  ne  put  s'emparer  do  Murât,  mais, 
par  ses  poursuites,    il   hâta    l'expédition  qui 
devait  coûter  la  vie  à  l'ancien  roi  do  Naples.  Ee 
■  oi  l'appela  à  1  ambassade  de  Constantinople  eu 
1810.  hit  lM'.t,  lu  coinne  rce  de  Marseille  s'étaut 
plaint  du  tarif  de  douanes  que  notre  ambas- 
sadeur avait  "igné,  M.  de  Rivière  fut  dénon  é, 
le  I1.»  juin  HP.»,  à  la  Chambre  de*  pairs,  mis  à 
la  retraite  le  21  juillet,  et  remplacé  à  t'ons- 
tantinople.  l>e  retour  eu   France,  il  reçut  le 
commandement  d'une   compagnie  des  gardes 
du  corps  do  Monsieur,  puis  de  la  5°  compagnie 
des   gardes  du  corps  de  Charles  X.  Créé  du 
héréditaire  (HO  mai   H25.,  et  promu  gouver- 
neur du  duc  do  Bordeaux  l'année  suivante,  il 
mourut  peu  après.  Il  avait  fait  don  au  roi,  en 
H22.  de  la  Venus  do  Milo,  qu'il  avait  deenii- 
verto  pendant  son  ambassade  auprès  du  Sultan. 

RIVIÈRE  Eoris-M  um:-Citu:i»  Rirrvrt- 
nr..u',  i»i  i  m:>.  sénateur  île  HT»!  à  H<\  ne 
à  Constantinople  'Turquie)  le  s  juillet  H17, 
mort  au  château  de  Veinais  (Cher  le  Hl  août 
18'.M» ,  fils  du  précédent,  était  tilietil  de 
Eouis  XVIII  et  de  la  duchesse  d'Augouléiue. 
11  s'établit  dansle  Cher  où  il  possédait  de  vastes 
propriétés,  et  s'y  occupa  d'agriculture.  Con- 
seiller général  du  Cher  pour  le  canton  do  Cha- 
rente»!, il  fut  élu,  le  :;<»  janvier  1 87*».  sénateur 
de  ce  département  par  111  )  voix  sur  352  votants. 
Il  prit  place  à  droite,  se  prononça  /#o«r  ladis- 
solution  do  la  Chambre  dos  députes  en  juin 
H77,  et  opina  ensuite  constamment,  sans  pa- 
raître a  la  tribune,  contre,  les  actes  du  gouver- 
nement républicain  et  contre  les  divers  minis- 
tères qui  se  succédèrent  au  pouvoir.  11  vota 
contre  le  divorce  ol  co/<//  t;  les  crédits  du  Ton- 
kin,  et  ne  se  représenta  pas  au  rcuouvéllc- 
tne  it  triennal  de  H85. 

RIVIÈRE  (.E:an  Loi  'H,  député  de  HHi  à 
1822,  né  à  Me\  ssac  (Corrézo)  le  Iti  juillet  170»'», 
mort  à  Ageu  Lot  et  Garonne!  le  2*  avril  H4st 
magistrat  sous  l'Empire,  était  premier  avocat 
général  à  Ageu,  ipiaud  il  fut  élu,  le  4  octobre 
1816,  députe  du  grand  collège  du  Lot-et-Gn- 
ronne.  par  1.1.1  voix  ( 183  votants,  271  inscrits*. 
Il  prit  placo  au  centre  droit,  fut  rapporteur  eu 
1810  de  la  loi  sur  les  établissements  ecclésias- 
tiques et  de  la  loi  du  Concordat,  fit  partie  do 
la  commission  dos  salpêtres,  se  prononça  pour 
le  monopole  du  tabac,  et,  à  partir  de  lsp.i, 
vota  constamment  avec  le  parti  ministériel. 
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Il  avait  été  nommé  procureur  général  à  Apeu 
eu  HI7.  De  la  série  sériante  eu  H22,  il  ne 
fut  pas  réélu  député. 

RIVIÈRE  <  Akmam>-1\  ..w  .  député  de  H7'.l  a 
Î881J,    né  à  Chém  hutte    Maiuo-ot-Loire <  le 
1"  mars  H22,  étudia  le  droit,  se  Ht  recevoir 
avocat  et  s'inscrivit  au  barreau  d'Angers.  He- 
dacteur  en  chef  du  J'rilxm  d ''Auyrr*,  il  pro- 
tosta  contre  le  coup  d'Etat  en  1851, dut  se  ré- 
fugier à  Londres,  puis,  de  retour  en  France, 
se  lixa  coinmo  avocat  à  Tours,  et  «e  mêla  acti- 
vement aux  luttes  de  l'opposition  libérale  contre 
l'empire.  11  publia  ver»  la  même  épo  pie  plu- 
sieurs travaux  historiques  :  Histoire  ,U,  lne,u 
t  ummii natix  en    t'ruoc   depuis  it.ur  uïiijiiw 
jusqu'il  la  'in  du  xur  m'i'c/-'  (1850  ;  les  Mira 
'./•.ii  de  Saint  Martin  ilSOL;;  L' K'jlite  rt  /'t,- 
rutiiti/c  (HCIi;  Hlaitiin  >>•■  Ut  dn  ocvnht  au- 
f,trine  de  /s /.s  «  1S..J  [m»).  11  se  présenta  à 
trois  reprises,  comme  candidat  indépendant  au 
Corps    législatif,  dans  la    lre  circonscription 
d'Indre-et-Loire,  et  obtint,  le    1  r  juin  W<>, 
l,osjvoix,contrell,ltV.»à  l'élu  officiel",  M.Gouiii. 
et  4,54:5  à  M.  Houssard:  le  22  décembre  1*>7. 
en  romplaceiueut  de  M.  Couin,  nommé  séca- 
teur, 4,»»47  voix  l  l'-,,-,47  votants  .  e'  le  24  niai 
18011,  7,10'.»  voix  contre  H», OU)  au  député  sor- 
tant reelu,  M.  llou-sard.   M.   Ariu.  Ki vière 
combattit  le  plébiscite  de  1870,  applaudit  à  la 
révolution  du  4  septembre,  et  fut  nommé  maire 
do  'J  ours  eu  novembre  H7'.>.  Le  2>>  avril  pre 
cèdent,  il  avait  été  elo,  au  ballottage.  dépub- 
.le  la  2'  circonscription  de  Tours,  par  10.71* 
voix  (12,707  votants,  20,117  inscrits  i.  11  s  in* 
crivit  a  la  gauche  radicale  et  combattit  la  poli- 
tique opportuniste.  Réélu,  au  second  'otir  de 
scrutin,  le  4  septembre  1881,  par  ll,.'i7'.'  voix 
18, 2H  votauts,  20,32»»  inscrits),  contre  0,4'.»»»  à 
M.  Faré,  il  demanda  iuin  ls-ej  l'élection  de- 
magistrats  au  suffrage  universel,  et  appuya 
(juin  18*5.1  la  mise  en  accusation  du  eanhiel 
Ferry  après  l'affaire  de  Lang  Son.  Fort",  le 
4  octobre  18*5,  sur  la  liste  républicaine  d'Indre- 
et  Ivoire,  il  fut  réélu  député  de  ce  déparle  neut. 

10  2r  sur  b,  par  40,131  voix  1 77,527  rotant*. 
'.18,851»  inscrits).  Il  opina,  comme  précédem- 
ment, avec  la  gauche  radicale,  et,  en  derni-r 
lieu,  s'abstint  sur  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (11  février  18.V.»  et  se  pry 
nonça  contre  l'ajournement  iudetitu  de  la  revi 
sion  de  la  Constitution,  pour  le-  poursuites 
contre  trois  députés  membres  do  la  Ligne  de- 
patriotes,  contre  lo  projet  de  bu  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  ;>"«r  ies  pour- 
suites contre  le  général  Boulangei . 

RIVIÈRE   DE    LARQUE   (F  a  t  i.  -  B  r,  r  s-- 

Ai.kxam»uk-Nok  i,  député  de  lKil  à  18.J1».  ot  d- 
Hll  à  1848,  né  à  Mende  Lozère»  H  8  nove'u 
lue  1704,  mort  à  Faris  le  10  juillet  1801,  fut 
sous  la  Restauration,  contrôleur  principal  di* 
contributions  directes  à  Mende.  l'artisan  d  - 
gouvernement  issu  de  la  révolution  de  juillet. 

11  fut  élu,  le  5  juill  t  18:tl.  député  du  1"  col- 
lège de  la  Lozère  ( Monde  i,  jiar  7'J  voix  i  l''-'1 
votants,  1MJ  inscrits  i,  contio  08  à  M.  do  Mo 
raugiès.  Nomme  conseiller  référendaire  a  la 
cour  dus  Comptes,  il  dut  se  représenter  devaut 
ses  électeurs,  qui  lui  reuouvelèreut  moi  mandat, 
le  10  novembre  H.13,  par  1)9  voix  (103  votant-. 
P.)2  inscrits).  Réélu  ensuite,  le  21  juin  1834, 
par  88  voix  102-  votant»,  186  iuscriLs';,  il  ne  se 
représenta  pas  aux  élections  générales  de 
H37  et  tle  183'.»,  mais  il  reprit  son  siégea  1» 
Chambre,  le  2  octobre  1841,  en  remplacement 
de  M.  de  Morangiès  décédé,  élu  par  150  v«  ix 
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U>2  votant»;.  Les  électeurs  île  Monde  l'envoyo- 
rent  encore  à  la  Chambre,  le  '.•juillet  1*42. 
avec  175  toïx  '171»  votants,  265  inscrit*  ,  et,  lo 
1"  août  lM4r»,  avec  203  voix  (207  votants.  *r> 
inscrits'.  M.  Rivière  Ht  constamment  partie  de 
la  majorité  ministérielle  et  vota  pour  l'indem- 
nité l'ritchanl  et  r<>n>rt  la  proposition  Rému- 
>at.  11  'initia  la  vio  politique  a  la  révolution 
<le  184*. 

RIVOALLAND  (Jkan-Maribi,  député  m\  1791 
et  au  Conseil  des  Anciens,  n'<  à  Fleuhiau 
Côtes-du-Nord  lo  25  novembre  174*,  mort  à 
Keunes  ( llle-et-Vilain  tï  le  15  décembre  1*12, 
était  homme  do  loi  a  Lannioit  avant  la  Révo- 
lution. Officier  municipal  do  cette  ville  et 
administrateur  du  rlépat t'-ment,  il  fut  élu,  le 
10  octobre  17!M,  députe  îles  Côtes-du-Nord  à 
l'Assemblée  législative,  le  "»«  sur  *,  par  2*0 
voix  sur  -i29  votants.  Membre  du  comité  «le 
liquidation,  il  vota  avec  la  majorité  réforma- 
irice,  mais  ne  joua  dans  l'Assemblée  iiu'nn  rôle 
effacé.  Le  23  germinal  an  VI,  le  mémo  dépar- 
tement l'envoya  siéger  au  Conseil  des  Anciens 
par  1S3  voix  sur  '«Ml  votants.  Il  parla  sur  dos 
questions  de  nuances  et  d'intérêt  local,  et,  favo- 
rable au  coup  d'Etat  de  brumaire,  fut  appelé, 
le  12  rîoreal  an  VI  11,  aux  fonctions  déjuge  au 
tribunal  d'appel  de  Rennes,  titre  i|u'if  échan- 
gea, l.î  14  avrtl  lhll,  lors  de  la  réorganisation 
de»  cours  et  tribunaux,  coutro  celui  do  conseil- 
ler à  la  cour  impériale.  11  mourut  l'année  sui- 
vante. 

RIVOLI  a>!J —  Vutj.  Masskxa. 

ROBECQ  (A h  s  k-L ■<  v  i  *-A  i.k x  a  x  i»  it k  i»k 
Montmohk.no v ,  rniN.  r  i>kï,  député  en  17*9,  né 
a  Paris  lo  23  janvier  1724,  mort  a  Taris  lo 
12  octobre  lsl2,  entra  dans  les  armées  du  roi, 
et  coaimanda  quelque  romps  une  compagnie 
des  gardes;  au  moment  do  la  Révolution,  il 
était 'lieutenant-général,  graud  d'Espagne  et 
chevalier  des  ordres  du  roi.  Elu,  le  10  avril 
17*J,  député  de  la  noblesse  aux  Etats-rièné- 
raux,  par  lo  î-ailliago  de  Railloul  (Pas-de-Ca- 
lais), il  se  montra  favovable  aux  premières  ié 
formes,  accompagna  lo  r  >i,  lors  de  sa  rentrer 
à  Paris  le  M  juillet  17*1,  fut  membre  du  co- 
mité ecclésiastique,  demanda  un  congé  le 
•il  août  17'.K)  e;  ne  reparut  plus  .a  l.î  Consti- 
tuante. Il  éniig.-a  l'année  suivante  et  rontra  eu 
France  *o;îs  !e  Consulat,  muni  de  l'aut"risa- 
tiou  qui  suit  : 

<■■  Au  préfet  do  polico, 

oc  J'ai  permis,  citoyen  préfet,  à  AnnO-Louis- 
Alexaudre  Mo:itm  »' 9  y-Robec  |  et  Louise 
Alexaudrine-Emilio  La  Rochefoucauld  sou 
épouse,  do  se  rendre  à  Paria  \m\xt  y  demeurer 
sous  votre  surveillance  jus  ju'a  ce  qu'il  ait  été 
-.tatué  dérinitivemm*  sur  la  prévention  resul- 
taut  de  l'inscription  do  sou  nom  t>ur  la  liste 
des  émigrés.  Vous  mo  rendrez  compte  do  l'exé- 
cution do  cet  M  mesure.  Le  22  vendémiaire 
au  IX.  »  A  cotte  autorisation  est  joint  iArch. 
iVttt.)  vo  certificat  :  Je  soussigné,  membre  do 
la  commission  des  émigrés,  certifie  qu'Aune- 
Loiis- Alexandre  Mov,tmorene.y-Rohoeq  ex- 
-■onstituant,  et  Louise-Alexandrino-Emilie  La 
Rochefoucauld,  sou  ép  .use,  ont  été  rayés  par 
cette  commission.  Lu  10  vendémiaire  ait  IX,  — 
ï»U«.MosAt..  »  L3  prince  de  Robecq  ne  joua 
plus  ancun  rde  i»olitique. 

ROBERJOT  (Oi.AiroKi,  membre  do  la  Con 
vention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à 


non 

Mâcon  1  Sa">iie-et-Loiro')  le  2  avril  1752,  assassiné 
à  Rastadt  (Allemagne)  le  2S  avril  17.1  *,  «  Mis  do 
Joan-Raptiste  Roberjot,  praticien,  et  d'Aune 
(iarni -r  »,  entra  dans  les  ordres,  fut  nommé 
i  février  177.il  curé  de  la  paroisse  de  St-Piorre- 
de-Macon,  et,  six  mois  après,  do  celle  de  Saint- 
Ver.Mid.  Partisan  île  la  R-volution,  il  fut 
nommé  administrateur  du  district  do  Maeou 
i  179'»),  prêta  le  .serment  occlésiasti  pie,  fut  réin- 
tégré, comme  assermenté,  dans  la  cure  do 
Sf-Piorro  .niai  1791  i,  fut  élu,  le  9  septembre 
1792,  cinquième  député  suppléant  de  Sa«*»uo-et- 
Loire  à  la  Convention,  et  devint  :S  décom- 
bre.  président  de  radministratiou  du  dépar- 
toinent.  En  octobre  179.1,  il  renonça  aux  fonc- 
tions ecclésiastiques,  se  maria,  et  fut  admis  à, 
sioger  à  la  Convention,  lo  b»  novembre  sui- 
vant, en  remplacement  do  Carra,  coiidantué  à 
mort.  Il  prit  quelquefois  la  parole  dans  l'as- 
semblée, fut  envoyé,  eu  l'an  III,  en  mission 
aux  années  du  Nord  et  de  Samhro-ot-Meuse, 
annonça  à  ses  collègues  la  conquête  délinitive 
de  la  Hollande,  et  travailla  à  y  organiser  lo 
regiuio  républicain.  De  retour  à  Paris,  il  parla 
eu  faveur  do  la  réunion  do  la  Ilolgiquc  a  la 
France,  et  entra  7  octobre  179Ô)  au  comité  de 
sûreté  générale.  Le  21  vendémiaire  an  IV,  il 
fut  élu  député  do  Sa "uic-ut  Loire  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  Mol  v,.ix  sur  .T.».»  votants. 
Il  eu  sortit  ou  li97,  et  dut  à  «on  rapport  sur 
sa  mission  eu  Hollande  d'être  nommé  ministre 
plénipotentiaire  près  les  Villes  hauséatiques, 
puis  a  la  Haye,  et  d'être  délégué,  avec  Ibm- 
nior  et  Jean  Debry,  au  Congrès  do  Rastadt 
(18  juillet  1798).  Il  prit  une  part  importante 
aux  délibérations  du  Congrès,  qui  duraient  de- 
puis six  mois  déjà,  quand  les  défaites  de  Jonr- 
dau  permirent  à  l'Autriche  do  rompre  les  né- 
gociations. Lo  25  avril,  les  plénipotentiaires 
français  prévinrent  officiellement  lours  collè- 
gues qu'ils  partiraient  dans  troiH  jours,  et  ré- 
clamèrent une  escorte  qui  leur  fut  refusée.  Us 
quittèrent  lo  château  lo  2*,  au  soir,  on  cinq 
voitures;  ils  n'avaieut  pas  fait  trente  pas, 
qu'une  troupe  do  hussards  fondit  sur  eux, 
et  arrêta  les  voitures;  Roberjot.  qui  était  avec 
sa  femme,  ot  qui  était  parvenu  à  so  sauver  dans 
le  tutnult",  eut  l'imprudence  de  revenir  sur  ses 
pa-;  x  on  !e  sépara  de  sa  femme,  raconte  Jean 
Debry.  m  le  frappa  devant  elle;  il  tomba  sur 
le  dos,  et,  à  l'instant,  il  fut  achevé.  »  Roberjot 
venait  d'être  réélu  (23  gormiual  an  VIIj,  député 
i!e  Sa'mo  et-Loire  au  Conseil  des  Cinq-Ceats, 
par  1U>  voix  (210  votants).  Lo  Conseil  ducida 
que  juspi'a  son  remplacement  son  nom  serait 
proclamé  solennellement,  à  chaque  appel  no- 
minal :  qu'à  cet  appel,  le  président  répondrait  : 
"  </ue  le  sang  des  ministres  français  assassinés 
à  Rastadt  retombe  sur  la  maison  d'Autriche!  » 

que  la  place  du  représentant  Roborjot  serait 
occupée  par  un  costume  couvert  d'un  crêpe 
noir,  l  ue  fête  funèbre  fut  décrétéo  on  sou  hon- 
neur. Carat  prononça  son  oraison  funèbre,  et 
Marie-Joseph  dernier  Ht  entendre  un  éloquent 
discours.  I  no  pension  nationale  do  3,ôOD  tranca 
fut  accordée  à  sa  veuve. 

ROBERT  f'Goii.i.AUMi'.-AM.vHL»),  député  en 
17s9,  né  à  Moulins-sur-Gilbert  (Nièvre)  le 
19  août  1752.  mort  à  Snint-Pierro-le-Moutier 
[Nièvre,  le  13  octobre  1K2.1,  était  avocat  et 
président  au  bailliage  do  Saiut-Piorre-lo-Mou- 
tier,  quand  il  fut  élu,  le  25  mars  17s9,  député 
du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage 
du  Niveruais.  Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
paume  et  demanda  aux  députés  du  tieis  de  se 
constituer  en  Assemblée  nationale.  Il  no  prit 
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plus  ensuite  la  parole,  ot  fut  membre  de  la 
îoiumission  des  transports.  Rentré  dans  la  vie 
privée  après  la  session,  il  devint  plus  tard  ins- 
pecteur dos  postes. 

ROBERT  Mi.  iiki.  dit  Oksi'abmk,  membre 
de  la  Convention,  né  a  Yoncq  .  Ardennos)  le 
VA  avril  17:W,  mort  à  Voue  q  lo  20  septembre 
179»Î,  «  tils  do  Pierre  Robert,  notaire  et  procu- 
reur riseal  de  la  seigneurie  de  \  oueq,  et  «le 
.leaune- Nicole  Neveux  />.  était  avocat  et  l'un- 
trôlenr  des  actes  en  1770.  Il  embrassa  avec 
ardeur  les  idées  de  la  Révolution,  et  fut  élu. 
le  5  septembre  1792,  députe  des  Ardennes  a  la 
Convention,  le  G«  sur  8,à  la  pluralité  des  voix. 
Le  lundi  24  septembre  1792,  lo  village  de 
Yoncq  avant  été  incendié  par  un  parti  d  eini- 
.riV-s  Paul  Robert,  mairo  de  Vonc<j  et  frère 
ou  conventionnel,  vint  exposer  à  la  barre  de 
la  Convention  la  désolation  des  habitants,  l-i 
Convention  accorda,  eu  plusieurs  fois  7 .2.02:1 
livres  de  secours,  sur  lesquels  Michel  Robert, 
dont  la  maison  avait  été  brûlée,  toucha,  pour 
sa  part,  A2,\A2  livres.  Dans  le  procès  du  roi, 
Kobert  répondit  au  .V  appel  nominal  :  «  de  vote 
pour  la  mort,  sans  sursis  ni  restriction.  >  >on 
rôle  a  l'assemblée  fut  assez  effacé  ;  il  mourut 
peu  après  la  clôture  de  la  session  couventiou- 
nello. 

ROBERT .JMKHKK-FuANVois-Jossru  .membre 
de  la  Convention,  né  à  (iinuiée  Belgique*  e 
'21  janvier  l~&'>,  mort  à  Bruxelles  (Bolgi  que;  le 
lit  avril  18*35,  étudia  le  droit,  se  Ht  recevoir 
avocat,  et  devint  professeur  de  droit  public  à 
la  Société  philosophique.  11  se  déclara  pour  la 
Révolution,  fut  un  des  membres  le*  plus  actits 
du  club  des  Cordeliers,  et  se  lia  avec  Bnssot  ot 
Danton  dont  il  fut  le  secrétaire,  lors.pi»  ce.  der- 
nier fut  nommé,  après  le  10  aout  1792,  mi- 
nistre delà  Justice.  Le  12  septembre  suivant, 
Robert,  qualifié  au  procès-verbal  «  homme  de 
lettres      fut  élu  député  du  dopai  tomeut  de 
Pari*  à  la  Convention,  le  lo'  sur  24.  Dans  lo 
procès  de  Louis  XVI,  il  repondit  au  .)«  appel 
nominal  :  «  de  condamne  le  tyran  a  la  mort, 
et,  en  prouenvaiit  cet  arrêt,  il  ne  me  reste 
qu'un  regret,  c'est  que    ma  compétence  no 
s'étende  pas  sur  tous  lus  tyrans,  pour  les  con- 
damner tous  à  la  même  peiue.  »  Il  s'occupait 
à  la  fois  de  littérature  comme  collaborateur 
des  [{évolutions  de  Pari*    ;  !7S9-179o    et  de 
commerce  comme  épicier  eu  gros  ;  V  ergmaud 
l'accusa  de  pratiquer  l'accaparement  des  den- 
rées et  la  maison  de  Robert  fut  envahie  et 
pillée.  H  avait  employé  ses  assignats  à  ache- 
ter huit  tonneaux  de  rhum,  qu'il  espérait  re- 
vendre a  gros  bénéfices.  Les  commissaires  aux 
accaparements  l'avant  appris,    le  déclarèrent 
accapareur,  ot  confisquèrent  le  rhum,  qui  fut 
vendu  au  maximum.  Robert  réclama  devant  la 
Convention,  le  21  septembre  1703,  mais  l'as- 
semblée refusa  d'écouter  ses  plaintes  ;  les  jour- 
naux s'en  mêlèrent,  et  le  députe  ne  tut  plus 
appelé  que  «  Robert  Rhum  ».  Eu  l'an  111,  il  fut 
envoyé  eu  missiou  à  Liège,  mais  il  fut  rappelé 
presque  aussitôt.  Il  quitta  la  politique  après 
la  session,  se  retira  eu  Belgique  ety  établit  un 
commerce  de  liqueurs.  Pendant  les  Cent-Jours, 
il  fut  nommé  llO  mai  18l"o  sous-préfet  provi- 
soire de  Rocroi,   sur  la  demande  du  gênerai 
Vaudauimo,  qui  réclamait  à  ce  poste  un  homme 
capable  d'assurer  les  ravitaillements  militaires. 
8a  femme,  née  de  Koralio  (17ô8-1821},a  publié 
un  grand  nombre  de  romans,  de  mémoires, 
d'ouvrages  de  littérature  et  do  poésie,  etc. 
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ROBERT  (Ci  ili.ai  mk-Cii.vulks  .  député  au 
Cous  -il  des  Cinq-Cents,  né  à  Saissac  (Aude)  lo 
1*2  février  174'.*,  mort  à  une  date  inconnue, 
négociant  à  Carcassouuo,  embrassa  les  prin- 
cipes de  la  L'évolution,  devint  membre,  pui* 
vice-président  du  district  de  Carcassoune, 
quitta  ces  fonctions  en  1792,  fut  inquiété  sons 
la  Terreur,  et  fut  élu, le  "24  vendémiaire  an  IV, 
député  du  Tarn  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par 
loi  voix  (224  votants).  11  combattit  la  percep- 
tion en  nature  de  In  contribution  foncière, 
demanda  lo  retrait  dos  assignats  de  la  circu- 
lation, et  prit  plusieurs  fois  la  parole  sur  des 
questions  de  finances.  U  fit  partie  de  la 
commission  chargée  d'examiner  les  opérations 
des  assemblées  primaires,  et  de  diverses  antres 
commissions  moius  importantes.  Rallié  au 
IX  brumaire,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Cas- 
teluaudary  le  27  germinal  au  VII L 

ROBERT  '  François i,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  né  a  la  Charmée  (Saûno-et-Loire,  le 
A  mars  17;'7,  mort  à  Heiligenstadt  ;.Saxe>  le 
b  mai  181'.*,  fut  professeur  de  philosophie  et  de 
mathématiques    au    collège    de  Chalon-sur- 
Saône,  et  fut  nommé,  en  17*0,  ingénieur-géo- 
graphe du  roi.  Partisan  de  la  Révolution,  il 
devint,  en  171»:»,  administrateur  de   la  Côte- 
d'Or,  et  fut  inscrit,  eu  I7i<.">,  sur  la  liste  des 
gens  do  lettres  que  la   Convention  gratifia 
d'une  pension  ;  mais  une  erreur  de  uom  l'em- 
pêcha de  toucher  la  somme  qui  lui  était  allou  -e. 
Klu,  le  24  germinal  an  V,  député  de  la  Côte- 
d'Or  au  Conseil  des  Ciuq-Ceuts,  par  24.Î  voix 
284  votants  ,  il  se  rapprocha  du  parti  des  cli- 
chyeus,  détendit  les  émigrés  et  les  prêtres  r«- 
fràctaires.  et  vit  son  élection  annulée  au  18  fruc- 
tidor. Rendu  à  la  vie  privée,  il  mourut  au  cours 
d'un  vovage  en  Allemagne.  Correspondant  de 
l'institut  de  Bologne  et  de  l'Académie  de  Ber- 
lin, il   a  publié  :   Urographie   universelle  à 
l'otage  des  collèges  1 1707)  ;  Géographie  nain- 
relit,  historique  et  pli i/sigite  suivi?  d'un  traité 
de  la  splirrt  i  Paris,  1777):  Mélanges  sur  dif- 
férents sujets  d'économie  puhlique  '  1800>:  p><  • 
tionnairc  géographique  d  après  le«  traite»  de 
l 'te  u  ne  et  de  Paris  (.1818);  enfiu  Dictionnaire 
de   géographie  moderne  dans  Y Eiv  ycloptdk 
méthodique. 

ROBERT  Jk.vx  B.utNAiii.,,  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  né  à  Saiute-Thoretto 
(Cher)  le  10  juin  l7ô3.mort  à  une  date  inconnue, 
«  fils  de  Pierre  Robert,  marchand  de  bois,  fer- 
mier de  la  Magdeleino-des-Buis,  et  de  dame 
Marie  Loche  »,  était  contrôleur  principal  des 
impôts  indirects  à  Ruffec.  Elu,  le  14  mai  181», 
représentant  de  l'arrondissement  de  Rutlec  à  la 
Chambre  des  Cent-.Iours,  par  48  voix  (68  vo- 
tautt),  contre  20  à  M.  Huet,  il  quitta  la  vie  po- 
litique après  la  courte  sessiou  de  cette  assem- 
blée. 

ROBERT  Rknk-Maiuurin-Chari.ks-Fkax- 
çois),  représentant  aux  Cent-Jours,  députe  de 
1819  à  1824.  né  à  Paimpont  (Ule-et-Vilaine,  le 

10  février  1761.  mort  à  Ploërmel  (Morbihan;  le 
29  septembre  18ô2,  «  fils  de  Reuë-Cuillauiiio 
Robert,  marchand  de  fil,  ot  d'Emilie- M  agde- 
leiue  Laville  »,  était  homme  de  loi  au  moment 
de  la  Révolution.  Partisan  des  idées  nouvelles, 

11  devint  administrateur   de  sou  district  et 
maire  de  l'Ioènnel,  puis,  sous  l'Empire,  fut 
juge  d'instruction  a  Ploërmel  et  juge  au  tu 
bunal  civil.  Elu,  lo  12  mai  1815,  représentant 
à  la  Chambre  des  Ceut-Jours  par  le  grand 
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collège  du  Morbihan,  avec  55  voix  90  votauts), 
il  siégea  dans  la  majorité.  Réélu  députe,  le 
11  septembre  1819,  par  303  voix  1.509  votants, 
732  inscrits),  il  prit  place  à  gaucho,  vota 
contre  les  doux  lois  d'exception,  main  no  prit 
pas  )>art  au  voto  .sur  la  nouvelle  loi  électorale. 
11  quitta  la  vie  politique  aux  éloctious  do  1824. 

ROBERT  .  Ki.kluvi,  députe  do  1831  à  18.14, 
né  à  Saint  Etienne  (Loire)  le  5  janvier  177:1. 
mort  à  Saint-Etienne  le  14  septembre  1859, 
propriétaire  et  inaire  de  cotte  ville,  fut  élu,  le 
u  juillet  1*31,  député  du  Ie'  collège  do  la 
Loire,  par  139  voix  252  votants,  349  inscrits  :, 
contre  68 à  M.  Kaudeet35à  M.  Peyret-Lallier. 
Il  siégea  dans  la  majorité  conservatrice  jus- 
qu'aux  élections  de  18.(4. 

ROBERT  i'Marib-Fkaxçois-Xavikr-.Ioskimi- 
Hitbkkt),  député  de  1831  à  1834,  né  à  Voncq 
<  Ardeunes  le  12  mai  1781,  mort  a  l'avis  le 
19  janvier  1845),  neveu  de  Robert  i  Michel,  coy. 
plus  lutut),  et  fils  de  Kaul-Autoine-Kohort,  no- 
taire, et  de  Marie-Jeanne  Vuilleinot,  succéda 
à  son  père  comme  notaire  à  Voucq,  fut,  en 
1811,  l'un  des  doux  lieutenants  do  loitveterie 
du  département  des  Ardeunes,  prit  part,  en 
1814,  à  l'organisation  des  corps  francs  pour  la 
défense  du  territoire,  dirigea  l'opposition  libé- 
rale dans  l'arroudissoment  de  Youziers  sous  la 
Restauration,  fut  nommé  conseiller  général 
des  Antennes  après  la  révolution  de  juillet, 
et,  le  5  juillet  1831,  fut  élu  député  du  4«  col- 
lège des  Ardeunes  i  Youziers  i  par  131  voix,  sur 
204  votants  et  272  inscrits,  contre  OU  à  M.  Yoi- 
lande.  Il  siégea  et  vota  avec  l'opposition,  no 
fut  pas  réélu  aux  élections  de  1*34,  et  se  pré- 
senta de  nouveau,  à  Péleotion  partielle  du  5  dé- 
cembre 1840,  motivée  par  la  uoininatiou  de 
M.  Cuuin-Gridaine  aux  fonctions  de  ministre; 
il  échoua,  dans  lo  3»  collège  des  Ardeunes  (  Sedan) 
avec  134  voix,  contre  20ô  à  l'élu,  député  sor- 
tant, M.  Cunin-Ciridaine,  et  uo  se  représenta 
plus. 

ROBERT  J'iKHKK-FiiAN(,..iK  THKoi'niLr.;i,  re- 
présentant on  1H48  ut  en  184'.*.  né  à  Auxorre 
(  Yonne)  le  10  avril  1798,  mort  à  Taris  le  3  sep- 
tembre 1849,  propriétaire,  futafHlié  aux  sociétés 
secrètes  sous  la  Kestauration,  rit  une  opposi- 
tion active  i  la  mouarchio,  et  fut  souvent  in- 
quiété par  le  parquet.  Nommé,  en  février  184*, 
commissaire  du  gouvernement  provisoire  dans 
l'Yonne,  il  fut  élu,  le  23  avril  1848,  représen- 
tant de  ce  département  a  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  h»  su»  9,  par  70,292  voix.  Il  prit  place 
a  gauche,  Ht  nartie  du  couiité  de  l'agriculture, 
et  vota  avec  les  républicains  les  plus  avancés  : 
centre  le  rétablissement  du  cautionnement  et 
de  la  contrainte  par  corps,  contre  los  pour- 
suites contre  Louis  Iilauc  et  Uaussidière,  pour 
l'abolition  de  la  peina  de  mort,  pour  l'amen- 
dement Urévy,  pour  le  droit  au  travail,  contre 
la  proposition  Râteau,  pour  l'amnistie  des 
transportés,  jmur  les  crédits  de  l'expédition 
romaine,  pour  la  mise  eu  accusation  du  prési- 
dent et  de  ses  ministres,  pour  l'abolition  de 
l'impôt  des  boissons.  Réélu,  le  13  mai  1H49, 
représentant  du  môme  département  k  l'Assem- 
blée législative,  le  6*  sur  8,  par  33,357  voix 
(80,*26  votants,  111,917  inscrits i,  il  reprit  sou 
raug  à  la  Montagne,  avec  laquelle  il  protesta 
contre  le  siège  de  Kome.  1  >ecédé  pendant  la 
session,  il  fut  remplacé,  le  14  octobre  suivant, 
par  M.  Antoine  Bonaparte. 

ROBERT  (Xavibr-Léox),  représentant  en 


1S48  et  en  1871,  né  à  Youcq  (Ardonnosi  le 
13  août  1*13,  mort  à  Paris  le  4  juiu  1887,  petit- 
neveu  du  conventionnel  Kobert  (dos  Ardeunes/ 
et  fils  de  Kobert  (Marie-Prnncois  Xavier-.Joseph- 
U  il  boit)  (roy.  plu»  liant,  rit  son  droit  à  l'aris, 
puis  se  retira  dans  ses  propriétés  des  Ardeunes, 
devint  conseiller  municipal  et  maire  de  Yonoi[, 
combattit  l'iurlueuce  politique  du  M.  t  uuin- 
(îridaine,  tut  correspondant  du  Xattonul,  et 
fouda  dans  son  département,  eu  1848,  un  comité 
ot  un  journal  républicains.  Il  fut  élu.  le  23  avril 
1848.  représentant  dos  Ardeunes  k  l'Assemblée 
constituante,  le  *•  et  dernier,  par  21,014  voix 
.72,10,»  votants,  85,403  inscrits).  Un  biographe 
dit  de  lui:  «  N'est  ni  orateur,  ni  légiste,  ni  tinau- 
cier  ;  c'est  sa  spécialité.  »  Secrétaire  de  la  Consti- 
tuante, il  vota  sou. ont  avec  la  gauche,  pour 
le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  /voir- 
ies poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  j»eiue  de  mort,  contre 
l'impôt  progressif,  pour  rameudemeut  Grévv, 
contre  la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
jieuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
contre  la  proposition  Kateau,  contre  l'inter- 
diction des  clubs.  Il  combattit  violemment  la 
politique  de  l'Elysée.  protesta  contre  le  2  dé- 
cembre, et,  de  retour  à  Yuncq.  donna  sa  démis- 
sion de  maire  pour  ne  pas  prêter  serment  à 
l'empire  ;  inquiété  à  ce  moment  par  les  commis- 
sions mixtes,  il  fut  interné  pendant  quelque 
temps  à  domicile.  Au  moment  do  la  guerre  de 
1*70-1871.  M.  Kobert  se  retira  en  lKdgiqiio;  le 
village  de  Youcq  fut  incendié  le  29  août  1870 
par  les  hussards  du  Schleswig-ilolateiu.  l>e 
retour  on  France,  M.  Kobert  se  présenta  aux 
élections  pour  l'Assemblée  nationale,  et  échoua 
dans  les  Ardeunes,  le  *  février  1871,  avec 
13,723  voix  sur  57,130  votants;  mais  il  fut  élu, 
le  7  janvier  1872,  par  32.188  voix  t'56,180  vo- 
tants, 8*,890  inscrits),  contre  lO.ôoo  à  M.  Kvain 
et  0,102  a  M.  Doiiry,  en  remplacement  de 
M.  Mortiiner-Ternanx  décodé.  Il  prit  place  a  la 
gauche  républicaine,  et  vota  contre  le  service 
do  trois  ans,  contre  la  démission  de  Thiors, 
contre  lo  septennat,  contre  h-  ministère  de  Uro- 
glie,  pour  Ior  lois  constitutionnelles.  Aux  élec- 
tions du  20  février  187<">,  il  échoua  dans  l'ar- 
rondissement de  Youziers,  aveco, 274  voix  contre 
7,353  à  l'élu,  M.  de  Ladottcetto,  conservateur, 
et  1,98."  à  M.  Oobrou,  et  ne  fut  pa?  plus  heu- 
reux k  l'élection»  sénatoriale  motivée  dans  le* 
Ardeunes,  lo  9  mai  18*0,  par  le  décès  de 
M.  Cuuin-tîridaine,  avec  244  voix,  contre  2*5 
à  l'élu,  M.  Gailly,  ni  au  renouvellement  trien- 
nal du  0  janvier  1**.'>,  avec  12  voix  sur  H"3 
votants. 

ROBERT  fPiKRRK-JosKPit),  représentant  on 
1871,  m.'inbro  du  Sénat,  né  à  Rouen  Soine- 
Inférieuroi  le  2*  janvier  1814,  entra  a  Saint-Cyr 
ou  1831 ,  on  soitit  .■ous-lioutenant  en  1833,  passa 
dansl'état-major,  et  devint  sucressiveir.ent  lieu- 
tenaut  le  1er  lanvier  1830,  capitaine  le  18  jan- 
vier 1840,  chef  d'escadron  le  3  jauvier  1851, 
lieutenant-colonel  le  10  mai  1859,  colonel  le 
20  décembre  1*04,  et  chef  d'état-major  do  la 
division  de  Rouen.  En  1870,  il  était  chef  d'état- 
major  du  général  Douai  qui  fut  tué  à  Wisbem- 
bourg,  assista  a  Wœrth.  rejoignit  l'armée  de 
ChAlous  avec  le  \'r  corps  et,  aide  de-carop  de 
Ducrot,  fut  fait  prisonnier  a  Sedan.  Rentré  en 
France  après  la  guerre,  il  fut  fait  général  de 
brigade  le  27  octobre  1*71,  ot  admis  dans  le 
cadre  de  réserve  en  1876.  Le  général  Kobert 
s'était  aussi  occupé  de  politique.  En  1848,  il 

riosa,  comme  républicain,  sa  candidature  à 
'Assemblée  constituante  dans  la  Seine-lnfé- 
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rieure,  mai-  sans  succès  :  plus  heureux  on  1*71, 
il  fut  élu,  le  •_'  iuillt't,  représentant  de  la  Seino- 
litf.M  icure  à  1'  As-ombleo  nationale,  en  remplace- 
mont  de  quatre  représentants  «pu  avaient  opté 
pourd'autresilépai  teinents,  le 3« sur  I,  par  (> «.M  l 
voix  (115,759  votants,  206,41  I  inscrits;:  il  prit 
place,  à  droite,  signa  l'adresse  des  députés  sylla- 
bistes  au  pape,  et  vota  )ionr  la  pétition  des 
évéques.  o»n,Ve  le  service  de  trois  ans,  pour 
la  démission  de  Thiers,  pour  le  septennat,  pour 
le  ministère  <1<-  lîroglie,  contre  1  amendement 
Wallon,  conlrt  les  lois  constitutionnelles.  Con- 
seiller général  du  canton  do  l-'écamp  le  S  octobre 
1*71,  puis  vice-président  de  ce  conseil,  il  fut 
élu,  le  M  janvier  1870,  sénateur  de  la  Seino- 
Inférienre,  par  545  voix  807  votants^;  il  prit 
place  à  droite,  combattit  la  politique  scolaire  et 
coloniale  «les  ministères  républicains,  et  parla 
i  juin  l**l)  sur  la  loi  relative  à  l'instruction 
primaire,  eu  demandant  que  la  fréquentation 
des  écoles  mixtes  ne  lût  pas  obligatoire  poul- 
ies jeunes  tilles.  Kééln,  au  renouvellement 
trieiiual  du  *  janvier  18*2.  sénateur  de  la  Seine- 
Inférieure,  le  3L"  sur  4.  par  409  voix  sur  s»'»1,»  vo- 
tants, il  continua  «le  siéger  à  droite,  parla  sur 
les  questions  militaires,  et  attaqua  (avril  1*8*  j 
la  réduction  du  service  à  trois  ans  et  la  sup- 
pression des  dispenses.  II  s'est  prononcé,  eu  der- 
nier lieu,  pour  le  i établissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (13  fénier  lHv.i  ,  contre  le 
projet  de  loi  Lisbnmo  restrictif  do  la  liberté 
de  la  presse,  contre  la  procédure  de  la  liante 
cour  contre  le  général  Boulanger.  Che\.»lier 
de  la  Légion  d'honneur  du  4  mai  1*41,  officier 
du  26  mai  l*ô7  et  commandeur  du  13  mais 
1809. 

ROBERT  ;  Fu.vxy-oi»-MARiK-Ei«M">xi'' ,  député 
do  1*81  à  1^85,  né  a  Met/.  ;  Moselle')  \  -  13  jan- 
vier 1849,  fils  de  M.  Charles  Kobert  intendant 
général  et  membre  de  l'Institut,  commença  -os 
études  à  Metz,  les  termina  au  lycée  Saint-Louis 
à  Paris,  et  se  tit  inscrire  au  barreau  de  la  capi- 
tale. Lieutenant  dans  les  mobiles  de  la  Sarthe 
pendant  la  guerre  «le  1870-1871,  il  fut  Mo--é  à 
(..oulmiors  et  décoré  do  la  Légion  d'honneur 
rJû  novembre  187"'.  Vjmmé  sous-prétét  «le 
\og.-nt-sur-S«'iue  tuai  t rs7«>  ,  il  fut  révo  pni  après 
le  10  mai  1*77,  rentra  «huis  l'administration 
coinmesous-preléî  «le  Ctnniuègne  le  30  décembre 
1877,  «-t  d'îvnit  pivé  t  <!<•  l'A  niée  ho  !«'  2  «leeeni- 
bre  1*7'.».  Le  21  ai. ut  18*  1,  il  lut  élu  «leputé  d<- 
rarrouilisseineut  d«'Cotnpiègîio,comin«>  candidat 
républicain,  par  12,v.»2  voix  sur  20.7*0  votants 
e-  20,303  inscrits,  «•entre  7,444  à  M.  Aller! 
Ihieiesue,  conservateur.  Il  prit  place  à  gauche, 
appuva  la  politique  scolaire  et  coloniale  des 
ministères  républicains,  «h  fendit  les  faculté- 
universitaires  de  théologie,  parla  contre  les 
iuspecteursgénérauxdn  ministère  «le  l'Intérieur, 
sur  les  sentions  «le  famille,  et,  eu  février  l**'5, 
provoqua  une  enquête  sur  ic  régime  des  sueivs 
qui  aboutit  à  la  loi  «lu  2'.»  juillet  1884.  Porté, 
aux  élections  générales  «lu  4  octobre  1885,  sur 
la  liste  républicaine  modérée  de  l'Oise,  il  échoua 
avec  39,232  voix  sur  1)1,04.1  v  otants.  M.  K  Imond 
Kobert  «-st  r«'utré  dans  l'administration,  le  2  lé- 
vrier 1*S7,  comme  préfet  de  la  Wmlée,  et  a 
été  appelé  à  la  préfecture  «le  Givnoblo  en  l'é- 
\  l  ier  1  *'.»'».  Uftnier  de  la  Légion  d'honix'ur 
>  Il  juillet  1880).  On  a  de  lui  :  Le*  1  >i<,,i-i*)\.p<t» 
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ROBERT  DE  LIGNERAC  -  \'<->j.  Caïlv* 
[nvc  dk). 

ROBERT  DEHAULT  Lot  is -Utoir-NicoLAs), 
sénateur  do  1870  à  18sl,  ne  à  Droyes  i Hnute- 
Marno)  le  22  janvier  1821,  mort  à  Essaime» 
(Seine-et-Oisej  le  0  juin  1881,  entra  dans  l'ad- 
ministratiou  après  avoir  fait  sou  droit,  etduviut 
secrétaire  géuéral  de  la  préfecture  d'Ajaccio 
i  IS40'i,  fonctions  «px'd  remplit  jusqu'à  la  révo- 
lution «le  février.  Docteur  eu  droit  en  lrth»,  il 
s'installa  peu  de  temps  après  t  omme  maître  du 
forges  à  Saiut-Di/.ier,  fut  juge  (P67)  et  préïi- 
dent  (lfiOSi  «lu  tribunal  de  commerce  de  \  assv, 
«•t  fut  nomme  maire  de  Saint- 1  >i«ier  le  20  août 
1*70.  Il  protégea  la  ville  contre  les  exigence* 
des  Prussiens,  et  obtint  le  remboursement 
presque  intégral  «l'une  contribution  de  guerre 
de  500,000  francs.  Candidat  à  l'Assemblée  natio- 
nale dans  la  Haute-Marne,  le  8  février  1871, 
il  échoua  avec  15,134  voix,  sur  50,334  votaat.», 
fut  nommé  conseiller  géuéral  de  Saint-P/iaer 
le  8  octobre  1*71,  et  fut  élu  sénateur  tic  la 
Haute-Marne,  le  30 janvier  1876,  par  336  voix 
(0O8  votants).  11  prit  place  à  la  gauche  repet- 
blicaino,  votacon/rtladissolutiou  do  la  Chambra 
demandée  par  le  ministère  du  16  mai,  devint 
vice -président  du  conseil  général,  et  tut  réélu 
sénateur,  le  5  janvier  1879,  par  490  voix  1 587  ro- 
tants .  11  reprit  sa  place  à  gaucho  et,  décédé 
on  juin  1**1,  fut  remplacé  au  Sénat,  le  8  jau- 
viei-  1**2,  par  AL  Douuot. 


ROBERT.  —  Von.  Lamkxsais  w  . 
ROBERT.  —  V«y.  Ukaucuaxp  (i»k  . 
ROBERT.  —  Voy.  Li;/.ahimkrk 


ROBERT  DE  MASSY  (Paul-Ai.kxaki.rk  . 
lepréseiitaut  en  1871,  député  de  1870  à  187'.»,' 
sénateur  de  187'.»  à  1888,  né  à  Orléans  (Loiret) 
le  2'.»  septembre  1810,  mort  à  OrluauJ  le  10  mars 
18'.»0,  putit-tils  d'un  professeur  do  droit  français 
à  Orléans,  se  tit  recevoir  licencié  eu  droit  à 
Pari-,  et  fut  inscrit,  on  1830,  au  barreau  de  $a 
ville  natale,  où  il  conquit  une  brillante  réputa- 
tion. Itàtonuier  de  l'ordre,  conseil!»  r  municipal 
eu  juillet  1848,  adjoint  au  maire  1 184^-1851  s  il 
)io-a  sa  candidat  ure  d'opposition  au  Corps  légis- 
latif dans  la  1'°  circonscription  du  Loiret,  aux 
élections  de  1800,  et  il  échoua,  lo  24  mai,  avec 
'.1,689  voix,  contre  21^555  à  l'élu,  M.  Xogeut- 
Saint-Laurens,  députe  sortant.  Mit,  le  8  février 
1S71,  représentant  du  Loiret  à  l'Assemblée  ua- 
tionale,  le  2'  sur  7,  par  53,700  voix  (5'J.480  vo- 
tants, 1O0..V78  iiiscrits>,  il  prit  place  au  entre 
gauche,  dont  il  devint  vice-pr«v*idont,  fit  par- 
tie (août  1*74)  «le  la  commission  de  perma- 
nence, fut  rapporteur  du  projet  tendant  à  res- 
tituer aux  priucos  d'Orléans  leurs  biens  con- 
tinués, protesta,  «mi  octobre  1873,  par  une  lettre 
publiée  dans  les  journaux,  contre  les  tentative* 
«h*  restauration  monarchique,  combattit  l'amen- 
dement Cbesuelong  à  la  loi  sur  l'enseignement 
supérieur,  et  vota  :  pour  la  paix,  contre  l'abro- 
gation des  lois  d'exil,  contre  la  pétition  «les 
évêques,  <  oiUre  la  «lémisaiou  de  Tluers,  coiUrt 
le  septennat,  outre  le  ministère  de  Broglie, 
pour  l'amendement  Wallon,  pour  les  lois  cons- 
titutionnelles. Réélu,  le  20  février  1876,  député 
de  la  1"  circonscription  d'Orléans,  par  7,*'ï 
voix  (9,724  votants,  18,1HW  inscrits),  coutro  832 
à  M.  Vjgnat,  il  reprit  sa  place  au  centre  gauebe 
et  fut  l'uu  des  363  députes  «qui,  au  16  mai,  refu- 
sèrent le  vote  de  confiance  au  ministère  «le 
llroglie.  I^es  élections  du  14  octobre  1877  le 
renvoyèrent  à  la  Chambre,  par  8,4«»2  voix 
(14,980  votants,  19,846  inscrits),  contre  6,433  à 
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M.  Viirnat;  il  continua  de  siéger  à  gaucho  et 
\ot*  avec  la  majorité  républicaine.  Nommé 
.fii»tt<ur  du  Ln'irât,  le  f>  janvier  1*71),  par 
m  voix  votants  ,  il  suivit  à  la  Chambr». 
liante  la  même  ligue  politique  <(Ue  précédem- 
ment, conclut,  comme  rapporteur  (Janvier  lï<K:J 
lu  nouveau  projet  sur  le  serment  judiciaire,  au 
niaiotien  «lu  système  eu  vigueur,  et  présenta 
juillet  suivant  ,  lors  de  la  discussion  de  la  loi 
Mir  la  réforme  de  la  magistrature,  un  amende- 
ront demandant  le  rétablissement  d'une  seconde 
'  Nainbre  daus  les  cour.»  où  le  projet  Martin- 
Fenilléf  la  supprimait  (rejeté  à  égalité  de  voix, 
K»  contre  KK)  .  Au  renouvellement  triennal  de 
aimer  1888,  M.  Robert  de  Massv  ne  se  repré- 
senta pas.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
I"  décembre  1860  . 


ROBESPIERRE    Maxuiilikn  1'kax<..>isM.y- 
vm  -Isiookk .JosKrn  t>t  .    déput»;   en    17H<»  et 
membre  de  la  Convention,   né   à   A  iras  le 
•j  mai  1758,  exécuté  à  Pari-  le  lo  thermidor 
an  11  (28  juillet  171>4  ,  était  tils  de  Maximi- 
iien-iWthélemy-Francois  de  Robespierre,  avo- 
cat au  conseil  d'Art.. is,  et  de  Jacqueline-Mar- 
guerite Carraut.    Privé  de  sa  mère  a  Tàge 
<ï<-  neuf  ans,  taudis  que  son  père  était  allé 
liabiter  l'Amérique,  il  fut  élevé  par  les  soius 
Je  sou  grand-pere  maternel  et  de  deux  tan- 
te», et  euvoyé  au  eollége   d'Arras;   son  ap- 
plication et  la  protection  de  l'évoque  d'Arras, 
M.  de  Conzié,  lui  valurent  bientôt  une  bourse 
an  collège  Louis-le-Graud  à  Paris.  «  .le  sentis 
Je  bonne  heure,  disent  à  cette  occasion  les  Mc- 
>>oirtt  publiés  sotissou  n.>iu,  le  pénible  esclavage 
'Ui  bienfait.  »  H  eut  pour  condisciples  à  Paris 
Jeux  de  ses  futurs  collègues  à  la  Convention, 
CauniJe  Oesuioulins  et  Freron.qui  a  dit  de  lai  : 
•  Au  collège,  il  était  vindicatif  et  étouffait  de 
t.ile.  »  Quand  Louis  XVI  visita  le  collège  «pli 
l'jrtait  le  nom   de  son  aïeul,  ce  fut  Robes- 
pierre, comme  étant  le  meilleur  élève  de  rhé- 
'  'lijue,  qui  fut  chargé  de  haranguer  et  do  fé- 
liciter le  |euue  roi.  Au  moment  où  il  allait  ter- 
miner ses  études,  on  lui  accorda  une  gratifica- 
tion pécuniaire,  ainsi  qu'en  témoigne  l'extrait 
l'iivant  du  registre  des  délibérations   du  col- 
lée :«  Du  17  janvier  1781.  Sur  le  compte- 
r«udu  par  M.   le  Principal  des  talents  emi- 
'cnts  du  sieur  de  Robespierre,  boursier  du 
.liège  d'Arras,  lequel  est  sur  le  point  de 
terouner  son  cours  d'étude,  de  sa  bonne  cou- 
'luite  pendant  douze  aunées,  et  de  ses  suc- 
fc>  dans  le  cours  de  ses  clauses,  tant  aux  dis- 
tributions de  prix  de  l'Université  qu'aux  exa- 
mens de  philosophie  et  de  droit,  le  bureau  a 
unanimement  accordé  au  dit  sieur  de  Robes- 
pierre nue  gratification  de  la  somme  de  six  cents 
livres,  laquelle  lui  sera  payée  par  M.  le  Grand- 
Maitre  des  sciences  du  collège  d'Arras,  et 
Mite  somme  sera  allouée  à  M.  le  Graud- 
Maitre  dans  son  compte  en  rapportant  expédi- 
ai n  de  la  présente  délibération  et  la  quittance 
'•"  dit  sieur  do  Robespierre.  »  Au  sortir  du 
■allège,  Robespierre  étudia  lo  droit,  et  tra- 
vailla comme  second  clerc  dans  l'étude  d'un 
K'Huireur.  Puis  il  alla  exercer  la  profession 
i  avocat  dans  sa  ville  natale, où  il  acquit  de  la 
nutation.  A  ses  débuts,  il  eut  des  difficultés 
»vev  M.  «le  Beaunetz,  commissaire  du  roi  aux 
Etats  d'Artois.  Plus  tard,  sous  la  Terreur,  il  le 
w  arrêter  :  '<  Je  ne  sais,  lit-on  à  ce  propos 
las  Mémoiret,  s'il  se  loue  de  la  petite 
-"wrre  qu'il  a  cherché  à  me  faire.  »  En  même 
'•-«nps,  il  «occnpait  de  littérature  et  de  poésie: 
i"  15  novembre  17l3,  il  fut  nommé  membre  de 
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l'Académie  d'Arras:  il  faisait  déjà  partie  d'une 
société  chantante  appelée  la  société  des  Rosati. 
Eu  17X1,  il  concourut  pour  le  prix  que  la  So- 
ciété royale  do  Metz  avait  proposé  sur  ce  su- 
jet :  «  t/uelle  est  l'origine  «le  l'opinion  qui 
étend  sur  les  individus  d'une  même  famille  la 
bout.-  qui  est  attachée  aux  poines  infamantes 
que  subit  .m  coupable?  Cette  opinion  est-elle 
plusnuisib]equ'utilo?,>  Robespierre  se  prononça 
pour  l'affirmative,  dans  un  mémoire  tout  imbu 
«leB  niées  de  .l.-.J,  Rousseau.  II  concourut  en- 
core pour  l'éloge  do  Gre&aet,  à  l'Académie 
d'Amiens.  L  u  travail  surla  uécessitéde  réformer 
!es  Ktats  d'Artois  .pi'il  publia  en  17«S.  et  l'ar- 
deur qu'il  montra  pour  les  idées  nouvelles  lui  va- 
lurent, le  M  avril  17*1»,  les  autl'rages  d«!  ses 
compatriotes  du  tiers-état  ;  il  fut  un  des  seize 
représentants  «le  la  province  d'Artois  aux  Etats- 
(ienéraux.  Pour  faire  le  voyage  d'Arras  il  fut 
torcé  d'emprunter  dix  louis  et  une  malle.  Il 
siégea,  dès  le  début,  parmi  les  partisans  les 
plus  déterminés  d'une  rénovation  hardie  des 
institutions  .le  la  France,  et  débuta  à  la  tribune 
de  la( ''instituante  après  un  discours  pathétique 
de  l'archevêque d'Aix  sur  les  malheursdu  peuple 
««t  la  misère  «les  campagnes  :  «Allez,  dit-il  à  l'ar- 
chevêque, et  dites  à  vos  collègues  que  s'ils  ont 
tant  d'impatience  à  soulager  le  peuple,  ils  vieil 
neut  se  joindre  daus  cette  salle  aux  ainisdu  peu- 
ple; «lites-leur  de  ne  plus  retarder  nos  opéra- 
tions par  desdélais  affectés;  dites-leur  de  ne  plus 
employer  des  petits  moyens  pour  nous  faire 
abandonner  les  résolutions  que  nous  avons 
prises,  ou  plutôt,  ministres  delà  religion,  dignes 
imitateurs  de  votre  maître,  renoncez  a  ce  luxe 
qui  vous  entoure,  à  cet  éclat  «pii  blesse  l'indi- 
gence :  reprenez  la  modestie  do  v«.tre  origine; 
renvoyez  ces  laquais  qu»  vous  escortent,  ven- 
«lez  «  es  équipages  superbos,  et  convertissez  ce 
vil  superflu  en  aliments  pour  les  pauvres.  » 
L'orateur,  encore  iucouuu,  u«>  devait  pas  tar- 
der à  devenir  célèbre.  Dans  les  six  premiers 
mois  do  l'année  17xi),  il  parla  au  moins  trente 
fois;  dans  l'année  17'JO  on  compte  de  lui  plus  de 
quatre-vingts  discoure,  et  plus  de  soixante  de 
janvier  à  octobre  17111,  outre  ceux  qu'il  prononça 
au  club  «les.lacobins.  Mais  l'ascendant  de  Robes- 
pierre ne  se  révéla  vraiment  à  la  Constituante  que 
lors  du  débat  sur  le  projet  élaboré  par  le  co- 
mité «le  Constitution  a  propos  de  l'orgauiaatiou 
de  la  garde  nationale,  projet  qui  excluait  pro- 
visoirement les  citoyens  non  actifs.  Rabaut 
Saint-Etienne  présenta  son  rapport  au  nom  du 
comité,  le  '27  avril  171)1,  et  aussitôt  Robaspierre 
prit  la  parole.  Il  montra  coinbieu  il  était  né- 
cessaire d'empêcher  les  gardes  nationales  de 
former  une  caste  militaire  et  d'adopter  un  es- 
prit de  corps  dont  tôt  ou  tard  la  liberté  aurait 
a  souffrir,  il  établit  qu'il  importait  au  plus  haut 
iK.int  de  confondre  la  fonction  de  soldat  avec 
la  qualité  de  citoven,  ce  qui  ne  se  pouvait  faire 
qu'en  diminuant  le  nombre  des  officiers,  en  les 
nommant  pour  un  temps  limité,  en  resserrant 
le  commandement  dans  le  cercle  d'un  district, 
en  bornant  aux  exigences  du  service  la  marque 
extérieure  des  grades.  11  s'éleva  contre  l'abus 
«le  ces  décorations  qui  surexcitent  la  vanité  des 
uns,  produisent  l'humiliation  des  autres,  avi- 
lissent le  peuple,  abaissent  le  caractère  natio- 
nal et  enhardissent  les  tyrans.  Puis  il  reven- 
diqua en  tenues  pressants  le  droit  de  chaque  ci- 
toyen domicilié  a  faire  partie  de  la  gar«le  ua- 
tiouale  :  «  Ceux  qui  ne  payent  pas  de  certaines 
contributions  .sont-ils  esclaves?  sont-ils  sans 
intérêt  dans  la  chose  publique?  Tous  ont-ils 
contribué  à  l'élection  «les  membres  do  l'Asaem- 
,  blée  nationale;  ils  vous  ont  donné  des  droits  à 
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exercer  pour  piix  :  v  ais  eu  «.ut-ils  donné  contte 
eux.''  Sont-ils  citoyens,  oui  ou  non?  ,T«)  rougis 
d'avoir  à  le  «lemaii'ler.  Voule/-v..us  être  seul  à 
vous  défendre  et  a  les  détendre  I  l.abaut  ré- 
jioudit  nue  tout  ce  '|u'nii  demandait  ce  trouvait 
déjà  dans  le  plan  du  comité.  Le  h-udemain, 
Uèbespierre  revint  à  la  charge  et  Ht  observer 
une  le  mot  liberté  n'était  pas  écrit  une  seule 
loi*  dans  le  projet:  niai*  la  majorité  de  l'As£cni- 
hh-e  éclata  eu  murmures  :  ou  vota,  et  les  ci- 
toy.-us  «  inactifs  >■  l'ur.  nt  exclu»  de  la  garde 
nationale.  Ribespierre  eut  bientôt  à  soutenir 
d'autres  luttes.  Lui  et  l'éti  ui  commençaient  à 
li.xer  les  regards  et  l'attention  du  public  et  de 
leurs  collègues.  Aux  Jacobins,  l'influence  de 
lJobespi.-rre  s'allii  mait  d<-  jour  on  jour:  d'autio 
l»art,  plusieurs  de  ses  c«»lleyue-  de  l'Assemblée, 
Lanietli.  Pupot,  Men«<u,  d'Aiguillon,  JJar- 
nave.  peuicuniei.  Le  Chapelier  no  t  irdèrenl 
pa~  à  lui  montrer  les  sentiments  les  plus  hos- 
tiles.Le  Chapelier,  atiii  de  paralyser  l'intlueneo 
de  liobespierre  sir  le-  club-,,  ■«'.•lion; a  de  faire 
décréter  (pie  le  droit  de  j.i-iitiou  ne  serait  pas 
à  l'avenir  exerce  collectivement,  et  'pie  la  so- 
eiété  Heule,  serait  appel. -e  à  exercer,  par  le  gou- 
vernement qui  la  repre-eufail.  ledr'dtd'aftiidie. 
Robespierre  combattit  cette  théorie  et  s'attacha 
à  démontrer 'pi'il  «  t;iit  >  «dieux  d'interdire  aux 
citoyens  inodifa  la  jouissance  d'un  droit  aussi 
naturel,  au--i  sacré  -pie  le  droit  de  pétition. 
«  .le  détendrai  surtout,  dit-il,  les  plus  pauvres, 
l'ius  un  homme  e-t  malheureux  et  faible,  plus 
il  a  besoin  du  droit  «le  pétition.  Et  «'est  aux 
faibb-s,  e'e-t  aux  malin. nie  :x  que  vous  l'èto- 
rie/. !  Pieu  accueille  le-  demandes  non  seule- 
ment rte*  infortunés,  mais  .le-  •■  ■upables  !  »  Api  é» 
une  longue  discussion,  Kohespierrc  obtint  gain 
de  cause;  sa  popularité  s'en  accrut  d'autant. Ca- 
mille se  plut  a  1  appeler  «  notre  Aristide  ,  «  t  Ma- 
rat,qui  n'épargnait  pei  s.,  une,  parla  'lai i-  -ou jour- 
nal «  du  digne,  de  1  im  orrupttM.-  \l> .o.'spierre 
Mais  ce  fut  le  1."»  mai  ÎT'JI  que  !••  tribun  remporta 
son  plus  grand  succès  . -ratoir-  et  parlemen- 
taire :  «  du  demande,  dit  il,  le  décret  «pie  voici  : 
Les  membres  «le  l'A-^ombh-e  actuelle  ne  pour 
iMnt  êtie  r«  élus  a  la  prochaine  h-gi-lature.  ju- 
pe toutes  les  parie-  de  la  salle  des  acclama 
fions  s'élevèrent.  P.ja  il  avait  fait  rendre  un 
d.eret  jiortant  'pie  nul  membre  rte  l'Assembl;  c 
ne  pourrait  et  ri."  promu  au  n.iui-Lere  pendant 
«piatre  ans  après  avoir  «ptitte  l'exercice  «lèses 
fonctious  législatives.  L  ue  preuiieie  ohjectiou 
était  à  repous-er  :  en  composant  la  législature 
«pli  suivrait  d'hommes  com|ib'-temeut.  nou- 
veaux, aurait  on  ciiance  d'avoir  un  nombre 
suffisant  «le  législateurs  couipaiabies  pour  le 
talent  et  l'expérience  à  ceux  pu  avaient  «  te 
une  première  lois  investis  «le  la  «  ouriauco  pu- 
blipie?  li'obe-pierre  répondit  :  Nos  travaux 
et  nos  sucées  nous  autoris-  ut  à  croire  «ju'uue 
nation  de  l'ô  millions  d'hommes  n'est  pas  ré- 
duite à  l'impossibilité  d'en  trouver  7l'«J  qui 
soient  digues  «le  tecevoir  «  t  de  conserver  le 
dep.it  de  ses  droits...  rte  peu-',  d'ailleurs,  «pie 
ce  n'est  point  de  la  tête  de  tel  ou  tel  orateur 
•  i ne  la  Constitution  est  sortie,  mais  du  sein 
de  l'opinion  pub'.i-.pie  qui  nous  a  précédés,  «pli 
nous  a  soutenus.  »  l'assaut  ensuite  à  l'objec- 
tion de  ceu\  «;>.i  jugeaient  nécessaire  (pie  l'As- 
semblée actuelle,  eu  se  retirant.  I -guât  des 
guiiles  aux  assemblées  suivantes,  R.d.espiorre 
tint  «  e  langage  :  "  .le  ne  cr  û-  poiut  du  tout  à 
l  utilib-  <b'  ces  prétendus  guides....  (,>uand  ils 
parviennent  a.  maîtriser  les  d«'-li>-ratious.  i!  ne 
reste  plus,  «le  la  représentation  nationale, 
qu'un  faut  une.  Alors  se  realise  le  mot  de  Thé- 
uj'istocle,  lorsque,  montrant  s-ju  li  i  s,  encore  en- 
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faut,  il  disait:  Voilà  celui  qui  gouverne  la 
(irèi  e  :  ce  marmot  gouverne  sa  mère,  sa  mère 
me  gouverne,  je  gouverne  les  Athénien*,  etlu- 
Ath>-niens  gouvernent  la  Grèce.  Ainsi,  une 
nation  «le  :.\r>  millions  d'hommes  serait  gou- 
vcrin-e  par  l'Ass.Mubb  e  reiiresontatrice,  celle-ci 
par  un  petit  nombre  d'orateurs  adroits  ;  et  par 
qui,  qiml  piefois.  les  orateurs  seraient-ils  gt*u- 
verii'-sV  )o  n'ose  le  «lire....  Je  n'aime  point 
cette  science  nouvelle  qu'on  nomme  la  tactique 
des  grandes  as-e  ublees  :  elle  ressemble  trop  à 

l'intrigue  le  n'aime  pas  que  dos  hommes 

habih -s  puissent,  eu  dominant  une  assemblée 
par  ces  moyeu»,  préparer  leur  dominatiou  sur 
nue  autre,  et  perpétuer  île  la  sort»'  un  système 
de  <  «.aliti<m  qui  est  le  fléau  de  la  liberté.  J'ai 
confiance  en  «h-*  représentant*  qui,  ne  pouvant 
etourtre  au  delà  de  deux  années  les  vues  du 
leur  ambition,  seront  forcés  do  la  boruer  A  la 
gloire  d«-  servir  l'hutnnuité  et  leur  pays.  »  11 
termina  en  disant  :  «  Athlètes  victorieux  uiae 
f  itigu  s,  laissous  la  carrière  à  des  successeur» 
frais  et  vigoureux  qui  s'empresseront  de  mar- 
cher sur  nos  traces,  sous  les  yeux  de  la  nation 
attentive,  et  <^to  nos  regards  seuls  empêche- 
raient «le  trahir  leur  gloire  et  la  patrie.  Pou. 
nous,  hors  de  l'Assemblée  législative,  nous  en 
servirons  mieux  notre  )«sys.   Répaudus  »ur 
toutes  le*  parties  de  cet  ouipire,  non»  éclaire- 
rons ceux  de  nos  concitoyens  qui  ont  besoin 
«le  lumières,  nous  propagerons  l'esprit  public, 
l'amour  de  la  paix,  «le  1  ordre,  des  lois  et  «h 
la  liberté.  »  L'effet  de  ces  paroles  fut  decisii. 
Le  «"té  gauche  n'osa  repousser  l'appel  ipii 
semblait  être  fait  à  son  désintéressement.  La 
droite  applaudit.  Seuls  les  constitution uelspru- 
testèrent,  et  ne  manquèrent  pas  de  deuencer 
le  subjt  rappiocheui'  iif   des  deux  parti*  ex- 
trèmes  de  l'Assemblée  ;  Thouret,  Rewbell,  ho 
Chapelier   réclamèrent   avec   vivacité  ;  mai- 
l'impulsion  étair  «louu'-e.  L'Assemblée  ordonna 
l'impression   du  discours   do   Ridiespierre  et 
cil"    adwpta    d'enthousiasme    les  conclusioie 
«|u'il    juopo^ait.    A  qm  hpie  temps  de  là  o'VJ 
mai,,  fa  q  u'-tion  de  la  ]K)iue  de  mort  étant 
venue  eu  discu-siun,  liobespierre  se  prouoiu,'* 
avec  foice  pour  sou  abolition.  «|Ue  rvdain.i 
également  Puji  ot.  L'Assemblée  ayant,  le  ">1 
mai,  i-uteudu  en  -ilenee  la  lecture  d'un  libelle 
violent  «le  l'abbé-  Kavnal  c«>utre  l'ordre  n«"i- 
veau,  h-  «b-j'uté  rt  Arias  se  lova,  félicita  l'As- 
semblé..»    du    «almo   qu'ello  avait   ganle,  re- 
c-imuiamla  l'indulgence  et  rit  passer  a  l  onlre 
du  jour.  (Quelques  jjurs  après,  ce  fut  encore 
lui  qui  x  i  Lit  porte;"  à  la  tribune  des  représen- 
tants  les  ve  ux  impérieux  du  club  des  .lace- 
bius  pour  h:  liceucieuiont  rte»  officiers  rte  l'ar- 
mée. Robespierre  ne  concevait  pas  qu'au  lieu 
de  licencier  puremeu'  et  simplement  les  ofii 
ciei-  <le   l'ancien   r-'gitae,   puisqu'on  ju-geai: 
daiioeieux  de  leur  laisser  dans  la  main  répt';e 
<b;  la  Kévo'.utiou,  «ui  s'en   liât,   pour  obtenir 
«l'eiix  une  garantie  devenue  in«li!*p<-nsahlo,  aux 
iu-]dratious  «lu   point  d'honneur:  «  Pe  «|Ucl 
honneur,  s'éuia  t-il,   vient-on    noiis  parler.' 
(Juol  est  «-et  honneur  au  dessus  do  la  vertu  ci 
de  l'amour  de  mui  pays  V  rte  me  fais  gloire  do 
ne  pas  le  conn;ut.e  /  >  Cnutlès,  indigué,  «!•' 
clara  «pi'il  fallait  trai'er  ces  «  diatribes  »  avec 
im  pris  et  insista  pour  «pie  le  projet  de  licen- 
ciement fut  rejet.'  à  l'unanimité.    La  gauche 
se  troubla,  et.  ie  projet  du  coiuit.'-  l'ayant  eiu- 
|iorté,   tout  -e  lion. a  à  un  décret  «qui  prescri- 
vait aux  ofiici«;is  de  terre  et  de  mer  la  décla- 
ration signée  «le  leur  obéissance  à  la  Cons- 
titution,   l'eu    après,    Robespierre    l'ut  élu 
accusateur  public  :  Dupnt,  uomiuc  président 
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du  même  tribunal,  refusa  un  houneur  qu'il  lui 
aurait  fallu  partager  avec  un  homme  i|it"il 
n'aimait  pas,  ot  fut  remplacé  par  Pctiou. 

L'évasion  du  roi,  on  17.M,  offrit  bientôt  au 
d  qnité  d'Arras  une  occasion  solennelle  «le 
faire  connaître  ses  préférences  politiques.  Le 
*-'.">,  il  demanda  «pie  lo  roi  ot  la  reine  fussent 
interrogés  dans  les  mômes  formes  que  les 
autres  citoyens,  et,  le  14  juillet  suivant,  après 
avoir  reelamé  vainement  l'ajourne nient  de  la 
discussion  la  m:-o  eu  cause  de  Louis  XVI, 
il  attaqua  «ans  ménagemeuts  le  dogme  de 
l'inviolabilité  du  uionan|no.  A  la  séance  du  1U 
août  17U1,  il  contesta  au  roi  le  titre  de  repré- 
sentant do  la  nation.  Puis  il  s'opposa  à  ce 
jn  on  exigeât  la  moindre  condition  soit  des 
•lecteur»  soit  des  eligibles.  l'eu  de  jours  après, 
il  défendit  la  liberté  de  la  presse.  Eu  même 
temps,  il  prenait  une  part  de  jour  en  jour  p  us 
active  aux  d- libérations  de  la  Société  des 
axis  du  la  Constitution  îles  .Jacobins). 

La  confiance  qu'il  inspirait  à  ce  club  tou- 
illait à  l'idolâtrie.  Dans  la  séance  du  lô  juil- 
let, un  membre  eu  ayant  dénoncé  un  autre 
l'our  avoir  tenu  contre  Robespierre,  dans  un 
entretien  particulier,  «piolquos  propos  iuju- 
îieux,  le  soulèvement  des  esprits  fut  général. 
L'accusé  eut  beau  nier  une  partie  des  faits  al- 
légués contre  lui  et  descendre  à  d'humbles  sup- 
l'iii  atious,  1  orage  «  tait  trop  violent  pour  être 
«aimé  par  des  paroles.  Le»  plus  emportés  se 
précipitèrent  sur  le  citoyen  dénoncé,  et  le  clias- 
-•'•reut  de  la  salle  ;  pour  le  protéger  contre 
un  ressentiment  aussi  Imitai,  le  président  dut 
-e  couvrir.  Robespierre  étant  entré  quelques 
i ast.ints  après,  et  apprenant  ce  qui  venait  de 
-e  passer,  se  dirigea  vers  la  tribune,  au  bruit 
!e-  applaudissements,  et  «lit:  <  .Je  regrette  de 
•:e  uAtre  pas  trouvé  plus  tôt  au  milieu  do 
von*,  pour  m'opposer  à  l'arrêté  que  votre  zèle 
-ans  doute  vous  a  fait  prendre  contre  une  per- 
sonne qui  n'o-t  coupable  d'aucun  délit  puis  pi'ollo 
i;"a  fait  qu'exprimer  sa  façon  de  penser  sur  un 
individu.  D'ailleurs,  cette  action  indifférente 
n  t  elle  un  crime,  elle  l'a  niée.  »  Puis,  n'ayant 
i  n  vue  que  la  lutt--  contre  les  Feuillants,  il 
proposa  d'envoyer  aux  sociétés  affiliées  une 
adresse,  rédigée  avec  beaucoup  d'art,  et  dont 
le  ton  conciliant  indiquait  une  intention  mar- 
viee  d'habileté  politique,  iiientôt,  il  se  crut 
.«--«•/.  fort  pour  se  dispeii-er  de  tout  ménage- 
ment, et,  le  1er  septembre,  a  l'Assemblée,  s'at- 
*.i  juanf  ou  vertement  à  Duport,  le  chef  du 
Tcuill.iuti.--.mo  :  :<  Jo  ne  présume  pas,  dit-il,  lo 
vi>jge  tourné  ver*  son  adversaire,  je  ne  pré- 
-  nue  p.-,»  qu'il  existe  dans  cette  assemblée  un 
homme  a-sez  lâche  pour  transiger  avec  la  cour, 
.«•**•.-/.  euueini  de  la  patrie  pour  chercher  à 
'discréditer  la  Constitution,  parce  qu'elle  met- 
trait ipielque  borne  à  son  ambition  ou  à  fa 
upidite,  assez  imprudent  pour  avouer  aux  yeux 

la  nation  qu'il  n'a  cherché  dans  la  Révolu- 
tion qu'un  moyeu  de  s'agrandir  et  de  s'élever, 
'e  demande  que  quiconque  osera  composer 
avec  le  pouvoir  exécutif  sur  un  article  de  la 
Constitution  soit  déclaré  traître  à  lu  patrie...»  Les 
allumes  applaudirent.  Le  'M  septembre  17'Jl, 
i  -ur  fixé  pour  la  clôture  do  la  session  de  l'As- 
-emblee  constituante,  le  peuple  attendit,  avec 
les  couronnes  de  chêne  à  la  main,  Robes- 
pierre et  Pétion,  qui  furent  portés  en  triomphe 
Reçu  avec  le  même  enthousiasme  à  Arras,  Ro- 
:  esqnerro  y  séjourna  quelque  temps,  et,  au 
moi-  do  novembre  1791,  revint  à  Taris.  Far- 
tout  alor-,  ou  parlait  de  guerre.  Le  2-  no- 
■•  embre,  Koch,  au  nom  du  comité  diploma- 
tique,  avait  proposé  à   la  Législative  d'eu- 
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voyer  au  roi  un  message  pour  le  presser  d'in- 
tervenir auprès  des  princes  de  l'Empire,  qui 
toléraient  sur  leur  territoire  les  rassemble- 
ments et  les  enrôlements  d'émigrés.  Robes- 
pierre, devant  le-  Jacobins,  combattit  l'idée 
du  message.  Il  dit  que  l'Assemblée  devait 
agir  directement  ;  que,  si  Léopohl,  passe  un 
certain  délai,  continuait  à  souffrir  le-  rassem- 
blement- d'émigré-,  il  fallait  lui  déclarer  la 
guerre,  au  nom  do  la  nation  française,  au 
nom  de  toutes  les  un t mus  ennemi.  -  des  fvraus. 
et  tracer  autour  de  lui  lo  cercle  de  l'opilius.  Ce- 
pendant les  Jacobins  allaient  souillant  partout 
rimpatiouteard.  urdont  il- étaieutaniiue-.  Plus 
réservé,  Robespierre  soutint,  au  i.-hiL,  qu'il 
fallait  dompter  d'abord  les  ennemis  extérieurs, 
etensuite  marcher  coutre  les  ennemis  étrangers. 
Il  traça  un  sombre  tableau  des  malheurs  que 
I  trament  à  leur  suite  les  guerres  faites  par  le- 
|  rois  absolus,  dévoila  la  trame  ourdie  entre  la 
cour  et  la  factiou  des  Lametli.  et  affirma  ce 
|  que  Naibjnne  devait  avouer  plus  tard,  le  des- 
I  sein  <<  de  faire  de  l'armée,  une  fois  loriin-e.  un 
I  appui  libérateur  pour  Louis  XVI.  Jiri-sot 
lui  répondit  avec  vivacité,  et  des  personnalités 
désagréables  aigrirent  ce  solennel  débat.  Pon- 
dant ce  temps,  l'Assemblée  législative,  domi- 
née par  les  Cirondiu*,  marchait  à  pas  pressés 
dan-  la  voie  de  la  guerre  qui  bient  «'  fut  décla- 
rée. Accusateur  j'iildic  près  le  tribunal  crimi- 
nel île  Paris,  Robespierre  exer.,  »  cette  fonc- 
tion jusqu'en  avril  17'J2,  donna  alor-  t*a 
!  démission,  contribua  par  son  iu.iuen  v  au 
;  succès  de  la  cause  populaire  dans  les  événe- 
ments de  juin  et  d'août  17'.'2,  et,  devenu  neun- 
;  bre  de  la  municipalité  insurrectionnelle  du  1«> 
août,  pu. s  président  du  tribunal  extraordinaire 
qui  prit  le  nom  de  cette  journée,  fut  surpris 
au  milieu  de  se.  nouvelle-  foucti  .n-  par  les 
ma--acres  de  septembre  :  ou  dit  qu'il  intervint 
vaiueuujut  auprès  de  Danton  p  mr  arrêter  les 
égorgeinents. 

Elu,  le  i>  septembre  17'.»J.  député  de  Pari?  à  la 
Convention  nationale,  le  Prsur  21,  par  voix 
surôL»."»  votant.-,  il  fut  accusé,  de-  les  premières 
si  ailles,  par  Rebec.  pii  et  Rarbarotix,  d'aspirer 
a  la  dictature  et  «le  tendre  a  coiieeutr*  r  l'exer- 
cice ilu  pouvoir  souverain  dans  la  municipalité 
parisienne.  Sa  repense  fatigua  d'abord  l'Assem- 
blée; après  avoir  subi  de.  nombreuse*  inter- 
pellations, il  Huit  par  se  taire  applaudir. 
A  peine  eut-il  cessé  de  parler,  que  liarbaroux 
s'einpressa  de  monter  à  la  tribune  pour  dé- 
clarer qu'il  «  recoiiiiaissait  sa  faute.  v<  renon- 
çait à  poursuivre  sou  accusation,  a  Jusqu'au 
procès  du  roi.  Robespierre  se  montra  peu  dans 
le-  discussions;  mais  sou  attitude  dans  <  et  te 
grave  circonstance  eut  une  importance  cou-i- 
dérable.  truand  vint  le  débat  sur  la  question  de 
l'appel  au  peuple,  Robe-pierre  combattit  cette 
théorie:  «  Je  partage,  «lit-il,  avec  le  plus  faible 
d'entre  nous  toute.-  les  affections  particulières 
•pli  peuvent  l'intéresser  au  sort  de  l  ac  use. 
Inexorable  «piaml  il  s'agit  de  calculer  «l  une 
manière  abstraite  le  d«-gré  de  se  vérité  «pie  la 
justice  des  lois  doit  déployer  contre  les  enne- 
mis de  l'humanité,  j'ai  senti  chaue  1er  dans 
mon  c  rur  la  nature  républicaine  en  pré-ence 
du  coupable  humilié  devant  la  puissance  sou- 
veraine... Mais,  citoyens,  la  dernière  preuve 
de  dévouement  due  à  la  patrie,  c'est  d  immo- 
ler ces  premiers  mouvements  do  la  sensibilité 
naturelle  au  salut  d'un  grand  peuple  et  de  l'hu- 
manité oppiimée...  La  clémence  qui  -  empesé 
avec  la  tyranuio  est  barbare.  »  Pui-,  l'orateur 
traça  uu  tableau  saisissant  des  -uit.-s  de  l'ap- 
pel au  i>eiiple,  de  ses  inconvénients,  de  -es 
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périls  ;  il  munira  toutes  les  sections  des  villes 
transformées  eu  lices  oragoitses,  la  Républi- 
que remise  en  question,  lus   Feuillants,  les 
aristocrate"*  courant  aux  assemblées   |> rimai- 
r*'.s,  d'où   foraient  éloigné*  et  le  cultivateur 
enchaîné  au  travail   des  champs,  et  l'artisan 
pauvre  retenu  par  celui  «le  l'atelier;   il  pré- 
senta les  effets  do  la  corruption  servie  soit  par 
li*  talent,  soit  par  l'influence  îles  richesses  :  la 
France  discourant,  disputant,  ipiaud  l'ennemi 
serait   la  :  eutin,  des  délais  intenninaldes  à 
ju-opi.s  d'une  question  Initiante,  et  au  lient  la 
guerre  civile,  Robespierre  11'ln  sitait  pas  à  ré- 
pudier la   tln  -e   du  gouvernement   direct  du 
peuple  nar  lui-même.   <  Si  vous  ave/.,  disait  il 
a  ses  adversaires,  un  respect  si  scrupuleux  pour 
la  volonté  souveraine  du   peuple,  remplissez 
la  mission  qu'il  vous  a  contiee  :  c'est  se*  jouer 
de  la  majesté  du  souverain  que  de  lui  renvoyer 
une  affaire  qu'il  vous  a  chargés  de  terminer 
promptemont .  Si  le  peuple  avait  le  temps  de 
.^'assembler  pour  juger  des  procès  et  ré»"iidre 
des  questions  d'Etat,  il  ne  vous  eût  point  cou- 
rt 6  le  soin  de  ses   intérêt-.  I41  meilleure  ma- 
nière do  lui  témoigner  votre  fidélité,  c'est  de 
faire  des  lois  justes,  et  non  de  lui   donner  la 
guerre  civile.  »  Robespierre  se  refusait  à  ac- 
cepter, quelle  qu'elle  fut,  la  décision  do  la  ma- 
jorité. Il  s'écria  :  >.<  La  minorité  a    partout  un 
droit  éternel,  celui  de  proclamer  la  vérité  ou 
ce   qu'elle  regarde  commo  tel.  La   vertu  fut 
toujours  en  minorité  sur   la  terre.    Sans  cola, 
serait-elle  peuplée  do  tyrans  et  d'esclaves  y 
Hampden  et  Sidnev  étaient  de  la  minorité, 
car  ils  expirèrent  sur  un  écliafaud  :  les  i'ri- 
tias,  les  Anitus,  les  César,  les  ('lodius  étaient 
de  la  majorité.  Mais  Socrate  était  do  la  mino- 
rité, car  il  avala  la  cigué  ;  Caton  était  de  la 
minorité,  car  il  se  déchira  lo*  entrailles.  .Je 
connais  ici  des  hommes  qui  serviront,  s'il  le 
faut,  la  liberté,  à  la  manière  de  Sidney  et  de 
Hampden...  »  <Juand  Robespierre  eut  prononcé 
ces  paroles  :  «  La  vertu  fut  toujours  en  mino- 
rité sur  la  terre,  »  lo  peuple  des  tribunes  éclata 
eu  applaudissements  si  prolongés  que,  pour 
rétablir  le  silence,  le  président  dut  se  couvrir. 

L'orateur  termina  sou  discours  par  un  ap- 
|«  l  à  l'esprit  do  concorde  :  «  Unissons-nous, 
dit-il,  pour  sauver  la  patrie,  et  que  cette  dé- 
libération prenne  un  caractère  plus  digne  de 
nous  et  de  la  cause  que  nous  défendons.  Hau- 
nissons  ces  incidents  déplorables  qui  la  désho- 
norent. Ne  mettons  pas  à  noua  jiersécuter  plus 

do  temps  qu'il  n'eu  faut  pour  juger  Louis  

La  nature  de  nos  débats  agite  et  aigrit  l'opinion 
publique,  et  cette  opiuiou  réagit  douloureuse- 
ment contre  nous.  La  défiance  <tes  représentants 
du  peuple  semble  croître  avec  les  alarmes  îles 
citoyens,  l  u  propos,  lo  plus  i>etit  événement, 
que  uous  devrions  entendre  de  sang-froid,  nous 
irrite;  la  malveillance  exagère,  ou  imagine,  ou 
fait  naître  chaque  jour  des  anecdotes  dont  le 
but  est  de  fortifier  les  préventions,  et  la  seule 
exprossiou  un  peu  vivo  des  sentiments  du  pu- 
blic, si  facile  à  réprimer,  devient  lo  prétexte 
dos   mesures   les  plus  dangereuses!  Peuple, 
épargne-nous  au  moins  cette  espèce  do  disgrâce, 
tiarae  tes  applaudissements  pour  le  jour  où 
nous  aurons  fait  une  loi  utile  â  l'humanité. 
Plutôt  que  do  violer  ces  règles  sévères,  fuis  le 
spectacle  do  nos  débats.  Loin  de  tes  yeux,  nous 
non  combattrons  pas  moins  ;  et  quand  lo  dor- 
nior  do  tes  défenseurs  aura  jièri,  alors  vouge- 
les,  si  tu  veux.  »  (Je  fut  Vergniaud  qui  répon- 
dit, ou  recourant   surtout  à  l'accusation  de 
dictature  qu'il  jeta  encore  à  la  face  de  Robes- 
pierre. Le  jour  du  vote,  Robespierre  répon- 
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dit  en  ces  termes  au  l\T  appel  uomiual  :  «  ,1e 
n'aime  point  les  lougs  discours  daus  los  ques- 
tions évidentes;  ils  sont  d'un  sinistre  présage 
pour  la  liberté  ;  ils  no  peuvent  suppléera  l'amour 
d*>  la  vérité  et  au  patriotisme ,  ce  qui  los  rend 
superflus.  Je  me  pique  de  ne  rien  comprendre 
aux  distinctions  logomnchiques  imaginées  pour 
éluder  la  conséquence  évidente  d'un  principe 
reconnu.  Je  n'ai  jamais  su  décomposer  mou 
existence  politique  pour  trouver  eu  moi  deux 
qualitcâdisparates,  celle  de  juge  etrellod'Au»mi? 
a' Eta(;  la  première  pour  déclarer  l'accusé  cou- 
pable: la  seconde,  pour  me  dispenser  d'appli 
quer  la  peine.  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  que 
nous  sommes  des  représentants  du  peuple,  cu- 
voyés  pour  cimenter  la  liberté  publiquo  par  I» 
condamnation  du  tyran,  et  cela  me  suffit.  Je 
11e  sais  pas  outrager  la  raison  et  la  justice,  en 
regardant  la  vie  d'un  despote  comme  d'un  plu» 
grand  prix  que  celle  des  simples  citoyens,  et  eu 
me  mettant  l'esprit  à  la  torture  pour  soustraire 
lo  plus  grand  des  coupables  à  la  peiue  que  la 
loi  prononce  contre  des  délits  beaucoup  nioiu* 
graves,  et  qu'elle  a  déjà  infligée  à  ses  com- 
plices. Je  suis  inflexible  pour  les  oppresseur*, 
parce  que  je  suis  compatissant  pour  les  oiqiri 
niés;  je  ne  connais  point  l'humanité  qui  égor<r- 
les  peuples  et  qui  pardonne  aux  despotes. 

«  Le  sentiment  qui  m'a  porté  a  demander,  mai* 
eu  vain,  à  l'Assemblée  constituante  l'abolitioi. 
de  la  peine  de  uiorf,  est  lo  même  qui  ino  force 
aujourd'hui  à  demander  qu'elle  soit  appliquée 
au'tvran  de  ma  patrie,  otà  la  royauté  elle-même 
dans  sa  personne.  Je  ne  sais  point  prédire  vu 
imaginer  de  tyrans  futurs  ou  inconnus,  pour 
me  dispenser  de  frapper  celui  que  j'ai  déclara 
convaincu,  avec  la  presque  unanimité  de  cette 
assemblée,  et  que  lo  peuple  m'a  chargé  «le 
juger  avec  vous.  Des  factious  véritables  ou  chi 
méri.|ues  ne  seraient  poiut,  à  mes  yeux,  de» 
raisons  de  l'épargner,  parce  que  je  suis  cou- 
vaincu  que  le  moyeu  do  détruire  les  faction., 
n'est  pas  de  les  multiplier,  mais  de  les  écraser 
toutes  sous  le  poids  de  la  raison  et  do  l'intérêt 
national.  Je  vous  conseille,  11011  do  conserver 
celle  du  roi,  pour  l'opposer  à  celles  qui  pour- 
raient naître:  mais  de  commencer  par  abattre 
celle-là,  et  d'élever  ensuite  l'édifice  de  la  féli- 
cite générale  sur  la  ruine  de  tous  les  j«arti> 
anti-populaires.  Je  ne  cherche  point  non  plus 
comme  plusieurs  autres,  des  motifs  de  sauver 
lo  ci-devant  roi  dans  les  menaces  ou  dans  le« 
efforts  des  despotes  de  l'Europe;  car  je  les  mé- 
prise tous,  et  mon  intention  n'est  pas  d'engaper 
les  représentants  du  peuple  à  capituler  ave* 
eux.  Je  sais  que  le  seul  moyen  de  les  vaincre, 
c'est  d'élever  le  caractère  français  à  la  hauteur 
des  princi|ies  républicains,  et  d'exercer  sur  1 - 
rois  et  sur  les  esclaves  des  rois  l'ascendant  des 
âmes  fièros  et  libres  sur  les  aines  serviles 
insolentes.  Jo  croirai  bieu  moins  encore  que 
ces  despotes  répandent  l'or  a  grands  flots  P""' 
couduire  leur  pareil  à  l'ochafaud,  comme  ■  n 
l'a  intrépidement  supposé.  Si  j'étais  soupe/" 
neux,  ce  serait  précisément  la  proposition  cou- 
traire  qui  me  paraîtrait  vraie.  Je  ne  veux  pouu 
abjurer  ma  propre  raison,  pour  me  disjiensi'i 
de  remplir  mes  devoirs;  je  me  garderai  luet' 
surtout  d'insulter  un  peuple  généreux,  ou  res- 
tant sans  cesse  que  je  ne  délibère  point  ici  av  • 
liberté,  en  m'écriant  que  noUs  sommes  fine 
roiinés  d'ennemis,  car  jo  ne  veux  point  protester 
d'à  va  tue  contre   la   condamnation  de  1-sJi.i? 
Capet,  ni  eu   appeler  aux  cours  étranger-" 
J'aurais  trop  de  regreta,  si  mes  opinions  res- 
semblaient à  des  manifestes  de  l'itt  ou  de  G  »; 
laume;  eiilin,  je  ne  dois  point  opposer  de*  n».- 
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vides  de  sens  et  de-»  distinctions  inintelligibles 
a  des  principes  certains  et  à  des  obligations 
impérieuses,  .le  vote  pour  la  mort.  » 

Les  luttes  personnelles  de  Kobospiorre  avec 
la  Gironde,  luttes  qui  ne  durèrent  pas  moi  us 
de  quatre  mois  entier»,  accentuèrent  encore 
l'antagonisme  des  deux  principales  fractions 
de   l'assemblée.  Cependant,  le   24  avril  1793, 
l'orateur  de  la  Montagne  Ht  trêve  à  ses  préoc- 
cupations dominantes  |x>ur  exposer  ses  idées 
sur  la  propriété.  Il  dit  a  ce  sujet  :  «  .le  vous 
proposerai  d'aliord  quelques  articles  nécessaires 
pour  compléter  votre  théorie  sur  la  propriété; 
que  ce  mot  n'alarme  personne.  Ames  de  boue! 
qui  n'estimez  que  l'or,  ie  ne  veux  point  tou- 
cher à  vos  trésors,  quelque  impure  qu'en  soit 
la  source.  N  ous  devez  savoir  que  cette  loi 
agraire,  dont  vous  avez  tant  peur,  u'est  qu'un 
tautôme  créé  par  les  fripons  pour  épouvanter 
les  imbéciles;  il  ne  fallait  pas  une  révolution 
«ans   doute   pour  apprendre  à  l'univers  que 
l'extrême   disproportion   des  fortunes  est  la 
«ourco  de  bien  des  maux  et  de  bien  des  crimes; 
mais  nous  n'en  sommes  pas  moins  convaincus 
que  l'égalité  des  biens  est  une  chimère.  Pour 
moi,  je  la  crois  moins  nécessaire  encore  au 
bonheur  privé  qu'à  la  félicité  publique.  Il  s'agit 
bien  plus  de  rendre  la  pauvreté  honorable  que 
de  procurer  l'opulence.  »  11  insista  sur  l'im- 
jrortauce  des  lacunes  que  présentait,  selon  lui, 
le  projet  girondin  de  déclaration.  «  Du  dirait 
<|U  elle  a  été  faite  pour  un  troupeau  de  créa- 
tures humaines  parqué  sur  nu  coin  du  globe, 
et  non  pour  l'immense  famille  à  laquelle  la 
nature  a  donné  la  terre  pour  domaine  et  pour 
séjour.  »  Mais  bientôt  les  débats  do  la  Cou- 
ventiou  perdirent  le  caractère  pacifique  de  dis- 
cussions  purement  constitutionnelles,  Robos- 

fierre  resta  dans  l'arène,  toujours  prêt  à  com- 
attre  les  hommes  ut  les  doctrines.  A  plusieurs 
reprises,  il  dénonça  les  (jiiroudius  :  «  L  ne  fac- 
tion puissante,  dit-il,  conspire  avec  les  tyrans 
>ie  l'Europe  pour  nous  donner  un  roi,  avec  nue 
espèce  de  constitution  aristocratique.  »  Il  cher- 
cha alors  à  montrer  en  quoi  ce  système  conve- 
nait à  la  grande  ligue  dont  l'itt  était  l'âme. 
Il  dénonça  les  Giroudius  comme  agitaut,  dès  le 
début,  l'épouvantai!  de  la  loi  agraire,  fomentant 
le  2U  juin,  et  ne  cherchant  dans  la  victoire  du 
lu  août  que  leurs  portefeuilles  perdus.  11  rap- 
l<ela,  sous  une  forme  historique  à  travers  In- 
quelle perçait  l'amertume  du  réquisitoire,  les 
obstacles  queles  Giroudius  avaient  opposés  à  la 
condamnation  de  Louis  XVI,  leur  projet  d'appel 
au  peuple,  leurs  liaisons  avec  Dumourie/.,  etc. 
«  Je  demande,  fit-il  eu  terminant,  que  les  indi- 
vidus de  la  famille  d'Orléans  soient  traduits 
devant  le  tribuual  révolutionnaire,  ainsi  que 
tons  les  hommes  spécialement  attachés  à  cette 
maison;  que  le  tribunal  soit  également  chargé 
d'instruire  le  procès  de  tous  les  autres  com- 
plices de  Dumourie/..  Oserai-je  nommer  ici  des 
patriotes  aussi  distingués  que  messieurs  Ver- 
gniaud,  Guadet  et  autres?  Je  n'ose  pas  dire 
qu'un  homme  qui  correspondait  jour  par  jour 
avec  Immouriez,  doit  être  au  moins  soupçonné 
de  complicité,  car,  à  coup  sûr,  cet  homme  est 
un  modèle  de  patriotisme,  et  ce  serait  une  es- 
pèce de  sacrilège  que  de  demander  le  décret 
<t accusation  coutro  M.  Censoiiné.  Aussi  bien, 
«uis-je  convaincu  de  l'impuissance  de  mes 
efforts  à  cet  égard,  et  je  m'en  rapporte,  pour 
tout  ce  qui  concerne  ces  illustres  membres,  à 
la  sagesse  de  la  Convention.  »  Au  31  mai,  il 
revint  à  la  cliarge  et  monta  vivement  à  la  tri- 
bune pour  signaler  comme  insuffisantes  les 
concessions  faites  aux  pétitionnaires  armés. 
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Verguiaud  le  pressant  do  conclure  :  «  Oui,  je 
vais  conclure,  fit-il,  et  contre  vous!...  Ma  con- 
clusion, c'est  le  décret  d  accusation  contre  les 
complices  de  Dumourie/,  contre  tou>  ceux  qui 
ont  été  désignés  par  les  |>étitioiiuaires.  »  On 
sait  que  la  Convention,  qui  la  veille  encore, 
suivait  les  inspirations  de  la  Gironde,  obtem- 
péra à  ce  terrible  réquisitoire.  Une  fois  débar- 
rassés de  leurs  ennemis,  les  représentants  de 
la  Montagne  se  remirent  à  discuter  la  Consti- 
tution. 

A  la  séance  du  Kl  mai,  Robespierre  avait  pro- 
noncé un  discours  fort  étendu  sur  les  principes 
généraux  d'une  Constitution  libre,  à  laquelle 
il  voulait  qu'on  donnât  pour  base  cette  maxime 
que  le  peuple  est  bon,  et  que  ses  délégués  sont 
corruptibles,  et  il  s'était  élevé  avec  force  contre 
l'équilibre  des  pouvoirs,  en  disant:  «  Kit!  que 
nous  importent  les  combinaisons  qui  balancent 
l'autorité  des  tyrans?  c'est  la  tyrannie  qu'il 
faut  oxtiqjer;  ce  n'est,  pas  dans  les  querelles  de 
leurs  maîtres  que  les  peuples  doivent  chereber 
l'avautage  do  respirer  quelques  instants  :  e'est 
dans  leurs  propres  forces  qu'il  faut  placer  la 
garantie  de  leurs  droits.  »  La  Constitution 
terminée,  Robespierre  fut  d'avis  qu'il  fallait  se 
rallier  autour  délie,  sauf  à  la  perfectionner, 
et  tel  fut  le  .sentiment  qui  prév  alut  au  club  des 
Jacohius.  Cependant  la  mise  en  vigueur  do  cette 
Constitution  fut  suspendue  par  l'assemblée  qui 
lui  substitua,  jusqu'à  la  paix,  l'établissement  du 
gouvernement   révolutionnaire.  Robespierre, 
dout  la  popularité  était  alors  immense,  ne  pou- 
vait manquer  de  jouer   l'un  des  principaux 
rôles  dans  un  svstème  qui  eut.  d'ailleurs,  l'appui 
de  toute  la  Montagne.  Le  26  août  17U3.  il  se 
plaignit  aux  Jacobins  des  lenteurs  du  tribunal 
révolutionnaire  :  «  Le  tribunal  a  suivi,  dit  il,  des 
formes  avocatoires,  il  s'est  entortillé  de  chicane 
pour,  juger  des  crimes  dont  le  germe  «levait 
être  étouffé  en  vingt-quatre  heures,  »  Nommé 
membre  du  comité  de  salut  public,  il  y  fit 
rendre,  le  2  septembre,  le  décret  suivant  :  «Con- 
sidérant que  le  théâtre  est  l'école  primaire  des 
hommes  éclairés,  qu'il  doit  être  un  supplément 
à  l'éducation  publique  et  non  pas  un  toyer  do 
principes  dangereux...  ordonne  la  mise  en  arres- 
tation «les  acteurs  et  actrices  du  théâtre  de  la 
Nation  et  de  François  île  Neufchâteau,  auteur 
de  l'aîné  fa.  »  Maître  de*  Jacobins,  de  la  Com- 
mune, régulateur  des  décisions  de  la  Conven- 
tion, Robespierre  posa  les  règles  de  la  diplo- 
matie républicaine  à  l'égard  des  nations  étran- 
gères, alliées,  neutres  on  ennemies,  et  prit  la 
parole  sur  toutes  les  questions.  Ennemi  résolu 
des  anarchistes  tels  qu  Hébert  et  ses  adhérents, 
il  s'entendit  avec  Danton  pour  s'en  défaire  et 
n'hésita  pas  à  frapper  Rousin,  général  hébertiste 
et  ses  partisans.  Bientôt  après,  il  menaça,  à  leur 
tour,  les  meneurs  du  club  dos  Cordoliers  :  il 
défendit  d'abord  Danton  contre  les  attaques  de 
liillaud-Vareunes  au  comité   de  salut  public, 
mais  il  l'abandonna  devant  l'assemblée  lors  des 
accusations  de  concussion  dont  Danton  fut  l'ob- 
jet. Ses  ennemis  morts,   désireux  pout-ètre 
de  mettre  uu  terme  à  la  Terreur,  il  commença 
alors  à  faire  appel  a  la  tolérance  religieuse,  et 
s'indigna  <  24  novembre )  au  club  des  Jacobins 
«les  tracaseories  suscitées  à  ceux  uni  célébraient 
la  messe  on  secret  :  «  Kst-il  vrai  que  la  prin- 
cipale cause  de  nos  maux  soit  le  fanatisme  ?  Le 
fauastisme!  Il  expire.  En  dirigeant  toute  notre 
attention  contre  lui,  ne  la  détourne-t-on  pas  de 
nos  véritables   dangers?  Vous  craiguez  les 
prêtres!  Et  ils  abdiquent...  Ah!  craiguez  non 
leur  fanatisme,  mais  leur  ambition;  non  l'habit 
qu'ils  portaient,  mais  la  peau  nouvelle  dont  ils 
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<r>  sont  revêtu-...  Lo  fanatisme  est  un  animal 
féroeo  et  capricieux  ;  il  tu\ ait  devant  la  raison: 
I  oursuive/.-!e  à  grands  cris,  il  retournera  sur 
ses  pas...  *. ^ i : *;  des  citoyens,  animés  d'un  zélé 
pur,  \ienueut  déposer  snr  l'autel  de  la  l*«tri<* 
les  monument»  inutiles et  pompeux  delasupors- 
tition,  la  patiie  et  la  raison  sourient  à  ces 
offrandes.  </v.)  d'autres  renoncent  à  telle  ou 
tell<-  cérémonie  et  adoptent  l'opinion  qui  leur 
semide  la  plus  conforme  à  la  vérité,  la  raison 
et  la  pliilii-o>|>liio  nouvent  applaudir  à  leur  con- 
duite. M. -us  tk'i|iiel  dmit  l'aristocratie  et  l'hypo- 
crisie vieil. Iraient-elles  mêler  leur  iurluonco  à 
colle  du  ci-,  isiue  et  de  la  vertu?  De  r|uel  droit 
des  homme*  inconnu-'  jusqu'ici  dans  la  (  arriére 
do  la  Révolution  viendraient-ils  chercher  au 
milieu  de  ces  événements  les  mnvous  d'usurper 
une  popularité  tan  -se.  jetant  la  discorde  parmi 
nous,  troublant  la  lilterté  des  cultes  au  nom  do 
la  lihei  té.  attaquant  le  fanatisme  par  un  fana- 
tisme non  veau,  et  faisant  dégénérer  les  hom- 
mages rendus  à  la  vérité  pure  en  farces  ridi- 
cules? Pourquoi  leur  permettrait-on  do  se  jouer 
ainsi  do  la  dignité  du  peuple  ot  d'attacher  les 
grelot*  de  la  f  "lie  au  sceptre  mémo  de  la  raison? 
On  a  suppose  iju'on  accueillant  les  offrandes 
civiques,  la  Convention  avait  proscrit  le  culto 
catholique.  Non,  la  Convention  n'a  pas  fait  cette 
démarche  téméraire,  elle  ne  la  fera  jamais.  Son 
intention  est  do  maintenir  la  liherto  des  cultes 
ipi'clle  a  proclamée,  ot   en   même  temps  de 
réprimer  qiin  onque  en  ahuserait  pour  troubler 
l'ordre  puiilic  On  a  dénoncé  des  prêtres  pour 
avoir  dit  la  messe;  ils  la  diront  plus  longtemps 
si  on  les  empoche  de  la  dire.  Celui  qui  veut 
empé<  her  de  dire  la  messe  est  plus  fanatique 

Îue celui  ,,ui  la  dit.  »  11  no  -'on  tint  pas  à  cette 
émonstratioii.  11  s'occupa  bientôt  île  l'établis- 
sement d'un  nouveau  culte,  destiué  a  lier  reli- 
gieusement les  membres  de  la  nation  nui  avaient 
abandonné  les  anciennes  croyances  ;  c'est  alors 
qu'il  tit  décréter  solennellement  la  reconnais- 
sance par  la  Convention,  de  l'Etre  suprême  et 
do  l'immortalité  de  l'Ame.  D'autro  part,  Rohes- 
pierre,  dans  son  Rapport  sur  les  principes  du 
gouvernement  ré\ olntionnaire,  s'était  prononcé 
a  la  fois  et  contre  «  le  moderantisme  •>.  qui  est  à 
la  modération  ce  quo  l'impuissance  est  à  la 
chasteté,  et  contre  l'exce*.  qui  ressemble  à 
l'énergie  comme  l'hvdropisie  à  In  sauté.  Saint- 
Just  et  Coutiiou  partageaient  cette  doctrine, 
qui  trouva  do  violents  détracteurs  dans  Vadior, 
Vuullnnd.  Air  ar,  Louis  ,  du  Has-Rhiu'i,  membres 
du  comité-  do  sûreté-  générale  et  ennemis  de 
Robespierre.  Ouant  à  la  pensée  dominante  du 
chef  des  Jaeobius,  elle  était  contenue  dans  ce 
passage  de  son  rapport  :  <t  le  gouvernement 
révolutionnaire  n'a  rien  de  commun  ni  avec 
l'anarchie  ui  avec  le  désordre;  son  but.  au  con- 
traire, est  de  les  réprimer,  pour  amener  et 
allermir  1»  rêpr.e  des  lois.  Il  n'a  rien  de  commun 
avec  l'arbitraire.  Ce  ne  sont  point  les  passions 
particulierosquidoivt-nt  le  diriger,  c'est  l'intérêt 
public.  Il  duit 
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approcher  »Jes  principe 
haires,  dan»  tous  les  cas  où  ils  peuvent  être 
rigoureusement  appliques,  sans  compromettre 
la  lib-rté  pehliquo.  La  mesure  dosa  force  doit 
être  l'audace  on  la  perfidie  des  conspirateurs; 
plus  il  est  terrible  aux  méchants,  plus  il  doit 
être  favorable  aux  bons,  et  plus  il  doit  s'abstenir 
des  mesures  qui  gênent  inutiloment  la  liberté, 
et  qui  blessent  les  intérêts  privés  sans  aucun 
avantage  public.  »  Robespierre  s'étudia,  dés 
lors,  à  tracer  à  la  Révolution  sa  route  entre  les 
deux  écueils  que  souvent  il  avait  signales 
avec  inquiétude,  l'excès  do  l'indulgence  et 
l'excès  de  la  rigueur.  Mais  souantorité  officielle, 


très  discutée,  était  pou  à  peu  devenue  presque 
nulle:  il  avait  contre  lui  non  seulement  tout 
le  comité  do  sûreté  générale  moins  David  et 
Ixj  Ras,  mais  encore  tout  le  comité  de  salut 
public,  moins  Saint-Just  et  Couthon.  N'osant 
s'opposer  directement   à   la  Fête   de  l'Etr- 
tu/trime,  que  présida  Robespierre,  ses  ennemis 
la  désapprouvèrent  dans  leurs  entretiens  par- 
ticuliers et  même  dans  les  comités.  Ils  présen- 
teront   Robespierre  connue   un  ambitieux  qui 
voulait  arriver  au  troue  par  l'autel;  ils  tirent 
remarquer  que  David  lui  avait  offert  au  milieu 
delà  feto  unecouronue  de  Heurs  qu'il  n'avait 
refusée  dédaigneusement  que  pour  mieux  ca- 
cher ses  desseins,  mais  qui  décédait  la  j>ensée 
liberticido  du  tyran,  lue  coalition  puissante 
se  forma  :  Rourdon,  Rovère,  Tallien,  Rarras. 
Fouché  parvinrent  à  entraîner  Rrieur,  Cainbon 
Robert  Lindot  et  Caruot  contre  celui  qu'ils  ne 
désignaient  plus  que  par  l'épithète  de  tyran. 
Dcja  dans  une  séance  du  comité  de  salut  pu- 
blic, liillaud  \  areunes  s'était  enhardi  à  accu- 
ser Robespierre  de  tyrannie  :  lui,  après  avoir 
repoussé  avec  indignation  cette  inculpation, 
s'était  abstenu  pendaut  plus  d'uu  mois  de  venir 
siéger  parmi  ses  collègues,  tandis  que  Saint- 
.Iust  et  Le  Ras  étaient  retenus  aux  frontières. 
Le  4  thermidor,  il  fat  mandé  par  lettre  au  co- 
mité pour  s'expliquer  sur  sou  absence,   et  sur 
la  conspiration  dont  il  parlait  sans  cesse  aux 
Jacobins.  11  vint,  répondit  qu'il  no  «voyait  que 
très  pou  de  colonnes  do   la  liberté  dans  les 
deux  comités  »,  leur  reprocha  d'être  l'appui  des 
contre-révolutionnaires,  et  annonça  de  nou- 
velles dénonciation?.  Lo  H  thermidor  il  dé- 
nonça à  la  tribune  les  hommes  qu'il  regar- 
dait comme  les  fauteurs  de  la  prolongation  des 
trou  Ides  et  de  l'anarchie  :  «  lia  ni  appellent  tyran, 
s'écria-t-il...  Si  je  l'étais,  ils  ramperaient  à  mes 

Ineds,  je  les  gorgerais  d'or,  je  leur  assurerais 
e  droit  de  commettre  tous  les  crimes,  et  il* 
seraient  reconnaissants.  Si  je  l'étais,  lesroisquo 
nous  avons  vaincus,  loin  de  me  dénoncer  (quel 
tendre  intérêt  ils  prennent  à  notre  liberté  !  i,  mo 
prêteraient  leur  coupable  appui;  je  transige- 
rais avec  eux!  Dans  leur  dé-tresse,  qu'attendent- 
ils,  si  ce  n'est  le  secours  d'une  faction  proté- 
gée par  eux,  qui  leur  vende  la  gloire  et  la  li- 
berté de  notre  pays?  On  arrive  a  la  tyrannie 
par  le  secours  des  fripons.  Où  courent  ceux 
qui  les  combattent  ?  Au  tombeau  et  à  l'immor- 
talité, t/uel  est  l  <  tyran  qui  me  protège?  Quel!" 
est  la  faction  à  qui  j'appartiens?  C'est  vous- 
mêmes.  Quelle  est  cette  faction  qui,  depuis  h* 
commencement  de  la  révolution,  a  terrassé  les 
factions,  a  fait  disparaître  tant  de  traître»  ac- 
crédités y  C'est  vous,  c'est  le  peuple,  ce  sont 
les  principes.  Voilà  la  faction  à  laquelle  je 
suis  voué  et  contre  laquelle  tous  les  crimes 
sont  ligués...  »  11  dit  encore  :  «  En  voyaut  la 
multitude  des  vices  que  lo  torrent  de  la  révo- 
lution a  roulés  pêle-mêle  avec  les  vertus  civi- 
ques, j'ai  craint  quelquefois,  je  l'avoue,  d'être 
souille  aux  yeux  de  la  postérité  par  le  voisi- 
nage impur  des  hommes  pervers  uni  s'intro- 
duisaient parmi  les  sincères  amis  de  I  humanité, 
et  jo  m'applaudis  de  voir  la  fureur  de»  Verres 
ot  des  Catilina  do  mon  pays  tracer  une  ligne 
profonde  de  démarcation  entre  eux  et  tons  les 
gens  do  bien.  Je  conçois  qu'il  est  facile  à  la 
ligue  «les  tyrans  du  monde  d'accabler  un  seul 
homme;  mais  je  sais  aussi  quels  sont  losdovoii  < 
d'un  homme  qui  peut  mentir  en  défondant  h 
cause  du  genre  humain.  J'ai  vu  dans  l'histoire 
tous  les  défenseurs  de  la  liberté  accablés  par  !  » 
calomnie;  mais  leurs  oppresseurs  sont  morts 
aussi.  Les  bons  et  les  méchants  disparaissent 
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de  la  terre,  mais  à  dos  conditions  différentes. 
Français,  ne  souffrez  pas  que  \ osenneinis  osent 
abaisser  vo«  âmes  et  énerver  vos  vertus  par 
leur  désolante  doctrine!  Non,  Chaumette,  non, 
la  mort  n'est  pas  un  sommeil  éternel!...  Ci- 
toyens, effacez  des  tombeaux  cette  maxime 
gravée  par  des  mains  sacrilèges  q^iî  jette  un 
crêpe  funèbre  parmi  la  nature,  qui  décourage 
l'innocence  opprimée  et  qui  insulte  a  la  mort  ; 
«rravez-v  plntèt  celle-ci  :  La  mort  eut  le  c<>>n- 
i.iencement   de  l'immortalité...  »  Après  que 
Robespierre  eut  regagné  sa  place.  Locointre 
de   Versailles  demanda  l'impression  du  dis- 
cours  que  la  Convention  venait  d'entendre 
et  d'applaudir.  L'impression    fut  votée.  Mais 
tous  ceux  qui  se  croyaient  plus  ou  moins  direc- 
tement menacés  prirent  à  leur  tour  la  parole. 
Vadier  défendit  le  comité  de  sûreté  générale: 
Cambou  tit  l'apologie  de  son  système  tinau- 
cier;   Billaud-Varennes,   celle  du  comité  du 
salut   public,  Bentabolle,  Cliarlier,  Aniar  in- 
sistèrent pour  obtenir  l'ajournement  du  dis 
cours  et   do   son   renvoi  aux  comit.  s.  Alors, 
sur  la  motion  de  Kréard,  l'assemblée,  rappor- 
tant son  décret,  décida  que  le  discours  do  Ro- 
bespierre ne  serait  pas  envoyé  aux  communes. 
Cependant  la  majorité  de  la  Convention  était 
plutôt  flottante  que  systématiquement  hostile. 
Après  la  séance,  Robespierre  se  rendit  an  club 
des  Jacobins,  où  il  lut,  au  milieu  des  accla- 
mations les  plus  enthousiastes,  le  discours  qu'il 
avait  prononcé  a  la  Convention.  Puis  il  ajouta, 
d'après  le  témoignage  do  plusieurs  historiens: 
«  Ce  discours  que  vous  venez,  d'entendre  est 
mon  testament  de  mort.de  l'ai  vu  aujourd'hui, 
la  ligue  des  méchants  est  tellement  forte,  que 
je  ne  puis  pas  espérer  de  lui  échapper.  Je  suc- 
combe sans  regret;  je  vous  laisse  ma  mémoire: 
elle  Tous  sera  chère  et  vous  la  défendrez.  » 
Les  Jacobins  prirent  alors  la  résolution  d'ex- 
clure   du  club    Billaud- Varenues   et  Collet 
<i'Herl>ois  qui  étaient  présents.  Pendant  la  nuit 
du  8  thermidor,  les  deux  comités  se  réunirent 
eu  assemblée    générale  :  pour  paralyser  au 
besoin  l'action  de  la  force  armée  et  celle  de  la 
Commune,  il  fut  convenu  que  l'on  demanderait 
à  l'assemblée  la  destitution  d'Hanriot  et  l'appel 
à  la  barre  du  maire  et  de  l'agent  national  qui 
répondraient  sur  leur  tète  de  la  sûreté  de  la 
représentation  nationale.  Bien  qu'habilement 
conçues,  ces  mesures  n'auraient  pas  décidé  du 
succès  de  la  journée  sans  la  coalition  secrète 
de  la  Plaine  et  du  côté  droit  avec  les  Monta- 
gnards. Jusqu'au  dernier  moment.  Rol>ospiorre 
avait  espéré  que  la  majorité  de  la  Convention 
se  prononcerait  en  sa  faveur.  Mais  le  plan  de 
campagne  des  Thermidoriens  fut  exécuté  le 
leudemain  avec  un  plein  succès.  A  la  Conven- 
tion chacun  arriva  de  bonne  heure  a  son  poste. 
Dès  qu'on  apercevait  un  député,  les  monta- 
gnards allaient  a  sa  rencontre  et   lui  prodi- 
guaient les  avances  :  «  Oh  !  les  braves  gens 
que  les  gens  du  côté  droit  !  »  disait  Bourdon 
'le  l'Oise  courant   au-devant  de  Durand  de 
Maillane.  Midi  allait  sonner  lorsque,  par  une 
porte  latérale,  les  chefs  de  la  coalition  rirent 
Saiiit-Just  monter  a  la  tribune  pour  lire  un 
rapport  sur  la  situation  du  comité  de  salut  pu- 
blic. Systématiquement  interrompu,  Saiut-Just 
se  vit  retirer  la  parole  par  le  président  Collot- 
d'Herbois  qui  la  donna  à  Tallien,  puis  à  Billaud- 
Varennes,  et  la  refusa  à  Lo  lias,  puis  à  Robes- 
pierre lui-même.  Chaque  fois  que  celui-ci  s 'ap- 
prochait de  la  tribune  :  «  A  btu,  à  ha»  le  tyran  .» 
criait-on,  tandis  que  Barrère  faisait  voter  la 
comparution  devant  l'assemblée  du  maire  de 
Paris  et  de  l'agent  national.  Vadier  et  Tallien 
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|  revinrent  encore  sur  leur  accusation  de  tyran- 
j  nie.  «  (."?#/  f'an.f  .'  »  cria  Robespierre  qui 
1  s'efforça  vainement  d'eu  dire  davantage  et 
s'adressaut  au  président  :  •  Pour  la  dernière 
fois,  présideut  d'assassins,  jo  te  demande  la 
parole.  »  Col  lot  céda  alors  le  fauteuil  ùThuriot 
et,  quelques  instants  après,  sur  la  motion  d>- 
l.ouchet  et  de  Lozeau,  le  décret  d'accusation, 
appuyé  par  plusieurs  membres,  par  Charles 
Du  val,  par  Fréron,  fut  voté  À  une  graudo 
majorité.  Ou  criait  :  Vivo  la  République  !  «  La 
République:  elle  est  perdue,  rit  Robespierre, 
car  les  brigands  triomphent  !  »  Robespierre 
!  jeune,  Couthon,  .Saint-./ust  et  Le  Bas  '  V.  ce* 
nom*)  fjrent  frappés  par  le  même  décret.  Il 
était  cinq  heures;  la  séauce  fut  suspendue 
jusqu'à  sept.  Après  avoir  subi  un  interroga- 
toire au  comité  de  sûreté  générale,  les  cinq 
députés  se  virent  séparés  et  conduits,  Robes- 
pierre aîné  au  Luxembourg,  sou  frère  à  ^aint- 
Lazare,  Saint-Just  aux  Ecossais,  Le  Bas  à  la 
Force  et  Couthon  à  la  Bourbe.  11  restait  aux 
Thermidoriens  à  faire  condamner  les  accu- 
sés par  le  tribunal  révolutionnaire.  Ils  n'étaient 

Ïas  sans  appréhension  sur  le  résultat,  lorsquo 
Robespierre,  cédant  aux  instances  de  ses  parti- 
sans qui  vinrent  lo  tirer  de  prison,  se  rendit 
!  avec  eux  à  l'Hôtel  de  Ville;  mais  il  n'était  ni 
préparé  à  une  solution  belliqueuse,  ni  fait  pour 
diriger  lui-même  un  mouvement  armé,  tandis 
que  la  Convention  lo  mettait  hors  la  loi.  Vai- 
nement Hauriot,  à  la  tête  de  son  état-major, 
parcourut  les  rues  de  Paris  en  criant  :  «  Aux 
armes  !  réunion  à  la  municipalité  !  011  égorge 
les  patriotes  !  »  Vainement  le  conseil  muni- 
cipal s'assembla  sur  l'invitation  du  maire, 
Fleuriot-Lescot,  et  rédigea  une  proclamation 
par  laquelle  on  pressait  tous  les  bons  citoyeus 
a  courir  a  la  délivrance  de  Robespierre  et 
des  siens  :  les  portes  de  l'Hôtel  do  Ville  avant 
été  forcées  vers  minuit  par  les  troupes  de  la 
Convention,  Robespierre  fut  arrêté  par  un 
gendarme,  nomme  Méda,  et  reçut  un  coup  du 
feu  qui  lui  brisa  la  mâchoire  inférieure;  ou 
fut  obligé  de  lui  passer  sous  la  mâchoire  une 
bande  de  toile  pour  la  soutenir.  11  se  vit  porto 
en  cet  état  au  comité  île  sûreté  générale  et 
couché  sur  une  table,  où  il  resta  une  partie  de 
la  nuit.  Au  point  du  pour,  on  le  transporta  à 
l'Hôtel-Dieu,  au  milieu  des  flots  du  peuple 
accouru  sur  son  passage.  Là,  un  chirurgien 
mit  un  appareil  sur  sa  blessure,  et  il  fut  envoyé 
à  la  Conciergerie.  Lo  lendemain,  10  thermidor, 
ou  le  mena  à  l'échafaud.  Il  avait  :jôans. 

ROBESPIERRE  (Aloustin  Bon-Joskpu  vu), 
dit  RoMKsriKKKK  i.k  Jki'nk,  né  à  Arras  le  jan- 
vier 1703.  exécutéa  Paris  te  '2*  juillet  17'.»4,  frère 
du  précédent,  fut  élevé,  comme  lui,  au  collège 
Louis-le- Grand,  comme  boursier,  fut  reçu  avocat 
et  suivit  la  carrière  du  barreau.  11  s'occupait 
avec  zèle  de  sa  profession  lorsque  la  Révolution, 
dont  il  embrassa  ardemment  les  principes,  lui 
tit  abandonner  la  jurisprudence  pour  la  poli- 
tique. Xomnié  d'abord  procureur-syndic  de  sa 
ville  natale,  puis  administrateur  du  déjwrte- 
ment,  il  fut.  par  l'influence  de  sou  frère,  élu,  le 
10  septembre  17'.»-',  député  de  Paris  à  la  Con- 

I  veution  nationale,  le  19e  sur  "24,  par  voix 
sur  700  votants.  11  monta  à  la  tribune  dès  lo 
début  de  la  session,  pour  repousser  les  incul- 
pations de  Louvet  contre  son  frère,  s'opposa  â 
ce  que  Louis  XVI  pût  se  choisir  un  ou  plu- 
sieurs conseils,  et  vota  la  mort  du  roi  saiw 
appel  ni  sursis  :  «  Je  ne  parlerai  point  de  cou- 

!  rage,  dit-il,  il  n'y  en  a  pas  â  remplir  sou  devoir. 

i  C'est  parce  que'  j 'abhorre  les  hommes  sangui- 
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nairos  qu<-  je  veux  que  le  plus  sanguinaire  de 
tous  subisse  la  mort.  J'ai  peine  a  concilier 
l'opinion  de  ceux  qui  demandent  un  sursis  : 
c'est  substituer  à  l'appel  au  jt.  uple  un  appel 
aux  tvrans.  Je  ix'  m. te  point  pour  la  dep'utinu 
jusqu'à  la  paix,  parce  qiu>  je  crois  que  demain 
nous  aurions  la  paix,  et  qu'apiés-demnin  Capet 
commanderait  les  armées  ennemies.  »  Robes- 
pierre jeune  eut  avec  Roland  d'assez  vifs 
démèlés  à  propos  do  papiers  importants  que  le 
ministre  voulait  taire  disparaître;  il  se  pronon- 
ça contre  Isnnrd,  tit  ordonner  l'arrestation  de 
lionne  Cari  ère  et  de  Choderlos  Laclos,  et  prit 
la  défense  de  la  Commune  de  l'ari*.  Au  lil  mai, 
il  combattit  cnergiuuemeiit  la  proposition  de 
Cainbonlas,  qui  voulait  faire  poursuivre  parle 
conseil  exécutif  ceux  qui  avaient  ordonné  de 
former  les  barrières,  de  sonner  le  tocsin  et  de 
tirer  le  canon  d'alarme;  il  soutint  <iuo  la  com- 
mission des  douze  était  seule  capable  do  tous 
le»  desordres,  et  prit  une  part  active  aux  me- 
sures dirigées  contre  le»  («imndius.  Euvové 
peu  de  temps  après  en  mission  dans  le  Midi 
(août  17HJ)  pour  réprimer  l'insurrection  fédé- 
raliste, il  partit  avec  sa  s.cur  Charlotte,  arriva 
à  Marseille  à  travers  mille  dangers,  et  s'em- 
pressa de  communiquer  ses  impressions  à  son 
frère.  Il  fallait,  selon  lui,  des  hommes  très  ha- 
biles pour  faire  le  bien  dans  ces  départements 
du  Midi,  parce  (pie  les  têtes  exaltées,  peu  ca- 
pables de  raisonnement,  étaient  fort  difficile* 
a  ramener  dès  qu'une  toi*  elles  avaient  embrassé 
un  parti.  «  Je  t'assure,  écrivait-il  à  la  date  du 
août,  que  le  plus  grand  nouihre  a  été  stupi- 
dement trompe,  et  que  les  Clillies  de  quelques 
hommes  qui  se  disaient  patriotes  ont  nécessité 
une  certaine  classe  de  citoyens  de  se  reunir 
pour  ne  soustraire  aux  plus  inquiétantes  vexa- 
tions. Des  contre-révolutionnaires  se  sont  em- 
parés de  cette  classe  d'hommes,  ont  parud'aborl 
ne  se -oindre  a  ceux-ci  que  pour  contenir  les 
hommes  vraiment  dangereux,  dont  les  propo- 
sitions et.  souvent  leaartinns  étaient  criiniuelles  : 
mais  bientôt  ces  contre-révolutionnaires  astu- 
cieux trouvèrent  le  moyeu  de  rendre  oppres- 
seurs ceux  qui  croyaient  ne  se  garantir  que  île 
l'oppression,  Les  patriotes  se  trouvèrent  pour- 
suivis, vexés,  immolés,  et  ceux  qui  les  pour- 
suivaient étaient  les  instrumenta  aveugles  de 
quelques  contre-révolutionnaires  qui  avaient 
égare  la  niasse  ignorante  de  ce  qu'on  a|  pelle 
les  honnêtes  gens.  »  Robespierre  jeune  voulait 
qu'on  apportât  nne  extrême  mesure  dans  la 
répression  :«  Ni  les  patriotes  veulent  punir  tous 
les  sectionnaires  indistinctement,  ajoutait-il, 
la  réaction  aura  encore  lieu  et  rendra  la  guerre 
civile  interminable.  Les  passions  sont  exaspé- 
rées à  un  point  inconcevable.  »  Il  ne  tarda 
nas  i  entrer  en  relations  suivies  avec  Napoléon 
Bonaparte,  officier  d'artillerie  à  l'armée  d  Italie, 
qui  manifestait  alors  le  républicanisme  le  plus 
ardent.  Il  montrait  à  Bonaparte  les  lettres  qu'il 
recevait  de  son  frère,  et  c'est  Napoléon  lui- 
même  nui  nous  apprend  (V.  le  Mémorial  dt 
Sainie-ilélhie)  avec  quelle  indignation  Maxi- 
milieu  blâmait  les  excès  commis  par  certains 
proconsuls,  dont  la  tyrannie  compromettait, 
selon  lui,  la  cause  révolutionnaire.  Tempérée 
>ar  une  modération  naturelle  à  son  caractère, 
'énergie  de  Robespierre  jeune  n'en  produisit 
que  plus  d'effet.  A  une  proclamation  des  ami- 
raux Hood  et  Lan  gara  qui  avaient  offert  «  am- 
nistie et  rémission  »  à  tous  les  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  qui  abandonneraient  les 
«  drapeaux  de  l'anarchie  ».  pour  se  réunir  «  à 
tous  les  Français  fidèles  »,  il  adressait,  de 
concert  avec  se»  collègues  Ricord,  Barras  et 
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Fréron,  cette  hautaine  réponse  :  «  Périsse  i 
jamais  la  royauté:  tel  est  le  cri  de  vingt-cin<j 
millions  de  républicains  français.  Cette  nation 
libre  et  puissante  ne  peut  avoir  rien  de  com- 
mun avec  les  despotes  et  les  esclaves.  Elle  ne 
doit  et  ne  veut  communiquer  avec  eux  <ju'a 
coups  de  canon.  Klle  n'a  pas  besoin  pour  com- 
battre et  vaincre  ses  ennemis  d'avoir  tomme 
eux  recours  à  la  trahison,  à  la  perfidie,  à  la 
scélératesse.  >;  L'ardeur  du  commissaire  de  la 
Convention  se  communiqua  rapidement  à  no* 
troupes  et,  vers  la  tin  du  mois  de  septembre 
17î*.'l,  Robespierre  put  écrire  au  citoyen  Tilïy. 
charge  d'à  flaires  à  dènes  :  a  Nous  n'avons  que 
le  temps  Je  vous  apprendre,  citoyen,  que  V  - 
armées  de  la  République  sout  partout  victo- 
rieuses; que  l'Espagnol  et  l'Anglais  ont  par- 
tout disparu  de  dessus  la  terre  de  la  liberté. 
Toulon  n'est  pas  encore  soumis  aux  lois  delà 
République;  il  est  en  ce  moment  bombardé, 
et  les  lâches  y  sont  fort  inquiets.  »  En  novembre, 
il  signala  au  comité  de  salut  public  l'incapa- 
cité «lu  général  Carteaux.  qui  fut  remplacé 
par  luigommier:  il  eut  une  part  important», 
par  ses  conseils  et  par  son  action,  à  la  pris»» 
de  Toulon.  Le  2*  frimaire  an  11  (18  décembre 
17't  L,  il  écrivait  d'Ollionles  à  sou  frère  :  «  La 
République  est   triomphante,  les  puissance* 
coalisées  sont  anéanties;  domain  21».  au  fin* 
tard,  nous  entrerons  dans  la  ville.  Le  plan  du 
comité  de  salut  public  a  été  suivi  et  liàte  par 
les  représentants  prés  l'armée.  Le  2t'.,  à  deux 
heures  après  minuit,  malgré  la  pluie  la  plu* 
forte,  l'armée  de  la  République  a  attaque  la 
redoute  anglaise  élevée  sur  une  hauteur  qui 
défend  les  forts  de  Balagnier  et  de  l'Aiguillette, 
et  qui,  par  conséquent,  maîtrise  la  rade,  ce  que 
tu  verras  facilement  a  l'inspection  de  la  carte. 
Les  tyrans  avaient  épuisé  toutes  lea  ressources 
do   l'art,  l'aspect    de   cette    forteresse  était 
effroyable:  les  républicains  ont  bravé  cet  asil»' 
de  la  tyrannie...  Cette  formidable  redoute  acte 
emportée  de   vive    force,  après  un  comlwt 
meurtrier.  »  (/uant  à  la  part  personnelle  prise 
à   ce  fait  d'armes,  voie»  en  quels  ternies  il 
s'expliquait  dans  une  lettre  confidentielle  du 
lis  frimaire,  publiée  pour  la  première  fois  par 
M.  E.  Ilamei  :  «  Je  suis  tout  étonné  de  me 
trouver  un  héros:  on  m'assure  que  je  le  suis, 
je  ne  m'en  doutais  pas.  J'étais  dans  les  ran^r*: 
je  n'ai  aperçu  peudaut  l'action  ni  halles,  ni 
boulets,  ni  bombes;  je  ne  voyais  que  la  redoute 
a  enlever.  A  la  redoute!  elle  est  a  nous,  allons, 
courage,  mes  amis!  Je  suis  arrivé  sans  m'en 
apercevoir  au  pied  do  la  redoute.  »  Il  repartit 
pour  l'aria  lo  lendemain  mémo  du  jour  où  l'ar- 
mée républicaine  fit  sou  entrée  dans  Toulon. 
11  ne  prit  donc  aucune  part  aux  vengeance* 
terribles  dont  la  ville,  d'après  les  ordres  d'' 
Fréron,  le  futur  thermidorien,  allait  devenir 
le  théâtre.  De  retour  à  l'assemblée,  il  en  devint 
secrétaire,  et  se  mêla  peu  d'ailleurs  aux  déli- 
bérations jusqu'au  if  thermidor  au  11.  Mais  c<> 
jour-là  il  donna  de»  preuves  d'un  courageux 
dévouement.  Lorsqu'il  entendit  prononcer  le 
décret  contre  son  frère,  il  s'écria  :  «  Je 
aussi  coupable  que  lui  :  je  partage  ses  vertus: 
je  veux  partager  son  sort.  Je  demande  aussi 
le  décret  d'accusation!  »  La  majorité  accéda 
il  sa  demande,  que  Courtois,  dans  son  rap- 
port sur  les  événements  de  thermidor,  appré- 
cia comme  «le  cri  de  désespoir  d'un  complice 
nui  se  trahit  ».  Robespierre  jeune  fut  cou- 
duit  à  la  prison  de  la  Force.  Délivré  pendant  la 
nuit,  avec  les  proscrits  de  la  veille,  il  attendit  » 
l'Hôtel  de  Ville  que  son  frère  douuat  le  signal 
du  combat  contre  la  Convention.  Quand  il  **it 
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ROBIN  (Louis-Antoink-Joskpii),  député 
ibre  de  la  Convention,  né  a  Auxei 


1791,  membre  de  la  Convention,  né  a  Auxerre 
(Yonne)  le  16  octobre  1767,  mort  a  Nogent  sur- 
Seiue  (Aube)  le  12  mars  180;;,  fils  do  Laurent 
Bobiu,  maître  de  poste,  et  de  Marie-Antoine 
Gauthier,  était  «  marchand  voiturior  par  eau  » 
à  Nogent-sur-Seine.  Administrateur  de  ce  dis- 
trict au  début  de  la  Kévolution,  il  fut  élu  dé- 
puté de  l'Aube  à  l'Assemblé*»  législative  (7  sep- 
tembre 1791),  le  5*  sur  9,  par  183  voix  (360  vo- 
tants]. Jl  siégea  à  gauche  et  appuya  les  reven- 
dications de  la  majorité  réformatrice.  Kéélu,  le 
4  septembre  1792,  membre  de  la  Convention, 
par  le  même  département,  le  2r  sur  9,  avec 
266  voix  (389  votantsj,  il  répondit  au  3«  appel 
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que  tout  était  désespéré,  ne  voulant  pas  tom- 
ber vivant  eutre  les  mains  de  ses  ennemis,  il 
tran  hit  une  des  fenêtres  de  l'Hôtel  de  Ville, 
demeura  quelques  instants  sur  le  cordon  du 
premier  étago  à  contempler  la  grève  envahie 
par  les  troupes  conventionnelles,  puis  il  se 
précipita  la  tête  eu  avant  sur  les  premières 
marches  du  grand  escalier.  On  le  releva  mu- 
tilé et  sanglant,  mais  respirant  encore.  Trans- 
porté au  comité  civil  de  la  section  de  la  Mai- 
son commune,  il  déclara  que  ni  lui  ni  son  frère 
n'avaient  un  instant  manqué  à  leur  devoir 
envers  la  Convention.  L'ordre  exprés  fut.  en- 
voyé par  Barras  de  le  transporter  «  en  quoique 
état  qu'il  put  être  »  au  comité  do  sûreté  géné- 
rale, d'où  on  le  conduisit  à  leeliataud. 

ROBIAC  <Loi:is -Micuki.-Ca thkkink- Ii.i.ipk 
Vbait  hk),  député  au  Corps  législatif  de 
1803  à  1*64,  né  à  Alais  fGardi  le  9  juin  171*6, 
mort  au  château  de  Kobiac  (Gard)  le  15  juillet 
18414,  servit  dans  l'année  sous  la  Kestauration, 
«t  quitta  le  service  eu  1821. 11  était  propriétaire 
•les  miues  de  houille  de  Kobiac  et  de  Hessèges. 
maire  de  cette  ville  (ls.*>8j,  membre  du  conseil 
d'arrondissement  d'Alhi,  et  conseiller  d'arron- 
lissement  d'Ambroix  depuis  1*33,  quand  il  fut 
élu,  avec  l'appui  du  gouvernement,  le  4  juin 
1*63,  député  au  Corps  législatif,  dans  la  3"  cir- 
conscription du  Gard,  avec.  14,572  voix  1 19,070 
votants,  .'(1,995  inscrits:,  contre  2,711  à  M.  Du- 
elaux-Monteils  et  1,68<>  à  M.  Félix  Toulon.  Il 
prit  place  dans  les  rangs  de  la  majorité  impé- 
rialiste avec  laquelle  il  vota  jusqu'à  sa  mort. 
Il  fut  remplacé,  lo  21  août  1804,  par  M.  Fa- 
bre.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  <  18«VI ., 
M.  de  Kobiac  avait  été  l'un  des  plus  actifs 
promoteurs  delà  construction  du  chemin  de  fer 
d'Alais  à  Bessèges  1854). 

ROBIN  i.Lko.vakh),  député  eu  1791,  membre 
du  Tribunat,  né  à  Angoulèine  (Charente)  le 
23  juin  1745,  mort  à  l'arou  (Yonne  le  0  juillet 
18o2,  homme  de  loi  avant  la  Kévolution,  fut 
élu,  le  23  septembre  1791,  député  do  Paris  à 
l'Assemblée  législative,  le  20«  sur  24,  par  108 
voix  sur  697  votants.  Membre  du  comité  des 
domaines  et  du  comité  de  surveillance,  il  parla 
«or  l'organisation  des  comités,  sur  le  projet 
d'organisation  de  la  police  de  Taris,  sur  la  dé- 
portation des  prêtres  insermentés,  demanda  une 
garantie  du  civisme  de  la  nouvelle  garde  cons- 
titutionnelle du  roi.  et  déposa  une  motion  coutro 
les  habitants  de  Sedan,  il  prit  aussi  part  à  la 
discussion  sur  le  divorce.  Après  la  session,  il 
devint  juge  suppléant  au  tribunal  de  district,  se 
rallia  au  18  brumaire,  fut  nommé  commissaire 
près  le  tribunal  de  1"  instance  de  la  Seine 
28gerininal  an  Vlll),  puis  membre duTribunat 
le  14  pluviôse  au  X.  11  mourut  quelques  moi» 
après. 


nominal,  dans  le  procès  du  roi:  «  Convaincu 
que  Louis  ne  peut  être  jugé  par  la  Convention, 
je  rote  pour  la  mort.  »  Il  remplit  une  mis- 
sion dans  l' Yonne  et  n'eut  d'ailleurs  qu'un  rôle 
effacé  ;i  l'assemblée.  Plus  tard,  il  reunit  à  la 
Guyane  française,  pour  le  Conseil  de*  Cinq- 
Cents,  la  majorité  des  voix,  mais  il  déclara 
qu'il  no  pouvait  accepter. 

ROBIN  Jkax  Gahuiki.),  député  au  Conseil 
des  Anciens,  né  à  Saint-Ainand  fher)  en  1730, 
mort  à  .Saint-Arnaud  le  17  octobre  1808,  était 
maire  do  cette  ville.  Fin,  le  2.'(  vendémiaire 
an  IV,  député  du  Cher  au  Conseil  des  Anciens, 
par  115  voix  (202  votants),  il  sortit  du  Con- 
seil eu  l'an  VI,  se  rallia  au  coupd'Ftat  du  ^bru- 
maire, et  devint,  le  8  floréal  au  VIII,  juge  au 
tribunal  civil  de  Saint-Arnaud.  Il  remplit  ces 
fonctions  jusqu'à  sa  mort. 

ROBIN  (CiiAïu.Ks-Piuui'PKj,  sénateur  de  1S76 
à  1885,  né  à  Jasseron  (  Ain)  le  4  juin  1821,  mort 
à  Jasseron  le  6  octobre  1*85,  fit  ses  études  mé- 
dicales à  Paris.  Interne  des  hôpitaux  en  1843, 
il  obtint,  l'année  suivante,  lo  prix  de  l'Ecole 
pratique,  et,  en  1845,  fut  envoyé  par  Orlila  à 
Jersey  et  eu  Normandie  pour  y  recueillir  des 
échantillons  destinés  au  nouveau  musée  «le  la 
faculté.  Docteur  en  médecine  du  31  août  1*46, 
docteur  ès  sciences  la  même  année,  agrégé  eu 
1817,  il  fut  chargé,  pou  après,  du  cours  «rana- 
touue  générale,  science  nouvelle  quo  Bicliat 
avait  créé."  en  France.  Ses  études  portèrent  sur- 
tout sur  l'application  du  microscope  à  la  tex- 
turo  intime  des  tissus  et  des  humours  du  corps 
humain.  Ses  nombreux  travaux  et  ses  décou- 
vertes lui  méritèrent  bientôt,  une  situation  éini- 
nente  dans  le  monde  scientifique.  Membre  de 
l'Académie  de  médecine  depuis  1858,  il  devint, 
le  19  avril  1862,  titulaire  do  la  chaire  d'histo- 
logie ijui  vouait  d'être  fondée  à  la  faculté  de 
médecine.  Membre  de  la  Société  de  biologie, 
corres|M>ndaut  de  plusieurs  académies  étran- 
gères, il  fut  reçu  membre  do  l'Académie  des 
sciences  le  11  mai  lHtît»,  en  remplacement  de 
Valenciennos.  Il  se  trouva  alors  mêlé  à  plusiours 
polémiques  soulevées  par  les  doctrines  trans- 
formiste,  dont  il  se  déclara  le  partisau.  En 
1872,  le  juge  de  paix  de  sou  arrondissement  le 
raya  de  la  liste  des  jurés  sous  prétexte  qu'il  ne 
croyait  pas  eu  Dieu.   Kobin  protesta  do  sou 
dévouement  à  la  science,  mais  no  fut  rétabli 
t|u'en  1876,  après  dot?  scènes  tumultueuses  à 
1  Ecole  de  médecine  et  une  v  ive  polémique  dans 
les  journaux  avancés.  Elu,  le  30  janvier  1876, 
sénateur  de  l'Ain,  par  ."(41  voix  votants), 
il  prit  place  à  gauche,  vota,  le  23  juin  1877, 
contre  la  dissolution  do  la  Chambre  des  députés 
demandée  par  le  ministote  de  Brogiie,  et  prit 
aussi  part  aux  discussions  sur  la  loi  de  rensei- 
gnement supérieur.  Kéélu,  le  25  janvier  1885,  par 
671  voix  (9i»5  votants),  il  mourut  au  moi»  d'oc- 
tobre suivant,  et  fut  remplacé,  le  13  décembre, 
par  M.  Morellet.  M.  Kobm  a  publié  un  grand 
nombre  de  travaux,  parmi  lesquels  :  Sur  les 
fermentation*,   thèse   d'agrégatiou  (1847):  — 
Du  microscope  et  des  injections  dans  leur 
application  à  l'anatomie  tl   à   la  pathologie 
(1849)  j  —  Traité  de  chimie  anatomique  et  phy- 
siologique, normale  et  pathologique  (1852);  — 
Histoire  naturelle  des  végétaux  jnrasites  de 
l'homme  etdts  animaux  ,1853);  —  Leçons  sur 
les  substances  amorjthe*  et  les  hlostèmts  (1866); 
—  Leçons  sur  les  hiuneurs  (1867);  —  Pro- 
gramme du  cours  d'histologie  i870);  —  Traité 
du  microscope  (1870);  —  Anatomie  et  physio- 
logie cellulaires  (1873);  —  L'instruction  et 
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rs-îuvat:»*  ;''l*77).  —  Il  a  donné  avec  Littré 
plusieurs  éditions  du  dictionnaire  do  médecine 
do  Xyston  et  collaboré  aux  comptes  rondus  du 
la  Société  «le  biologie  et  de  I  Académie  des 
-ciencos.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
1858  . 

ROBIN.  —  Voit.  Hafbkxtask  (comtk  i>v  . 

ROBIN  DE  COULOGNE  < 'haiu.ks-.1.v«  . jt  Ks- 
Dkmhi  ,  députe  au  Corps  l.-pislatif  en  1809,  no 
à  Orly  (Seine  le  21  août  1752,  mort  à  une  date 
inconnue,  «  tils  de  Monsieur  Charles  Kobin  île 
Châteanfer,  chevalier,  vicomte  do  Coulogne, 
seigneur  de  Chàteaufor,  capïtaiue  d'une  i  om- 
papnio  do  mineurs,  commissaire  provincial 
d'artillerie,  et  chevalier  do  l'ordro  do  Saint- 
Louis,  et  de  dame  Agathe-Thérèse-Hermine 
<  'gier  ».  propriétaire  à  Moussy  i  Marne'*,  fut  élu, 
le  2  mai  lsii'j,  par  le  Sénat  conservateur,  dé- 
puté de  la  Marne  au  Corps  législatif.  Il  en  sor- 
tit eu  1*13. 

ROBIN  DE  LA  RONDE  i;JfavIUptistk- 
Amauj.ki,  représentant  à  la  Chambre  des  Cent 
Jours,  né  à  la  Rondo,  commune  do  Saint-Pierre- 
los-Bois  Clieri.  le  11»  octobre  I7i'»5,  mort  à  la 
Cliàtre  (  Indre >  lo  1*2  janvier  1814.  était  entre- 
poseur des  tabacs  dans  cette  dernière  ville, 
lorsqu'il  fut  élu,  le  13  mai  1815,  repre-entant 
à  la  Chambre  des  Ceut-Jours.  j  our  l'arrondis- 
sement do  la  Châtre,  par  32  voix  (55  votants  :  il 
n'eut  qu'un  rôle  effacé  pendant  la  législature 
et  quitta  ensuite  la  vie  politique. 

ROBIN  DE  MORHÉRY  .  Loiis- F iusc..is  - 
Axxk),  député  en  17*9,  né  à  Jnssolin  Morbihan, 
h*  H»  novembre  1711.  mort  à  Cohiniac  Côtes- 
du-Nord>  le  5  mai  l*-29,  était  négociant  h  Lou- 
déac,  quand  il  fut  élu,  le  17  avril  l7S'.t,  député 
du  tiers-etat  de  la  sénéchaussée  de  l'ioënnel 
aux  Ktats-tiénéraux.  Il  prit  place  dans  la  ma- 
jorité réformatrice,  et,  démissionnaire,  fut  rem- 
placé, lo  '21  mai  17*.H»,  par  LoDeist  de  Itotido.ix. 
Retire  à  l.ondéac,  il  fut  élu,  le  28  vendémiaire 
an  IV.  jupe  au  tribunal  du  district,  et  fut 
nommé,  le  1*2  tloréal  an  VIII,  président  du  tri- 
bunal civil.  La  Restauration  le  mit  à  la  retraite, 
à  soixante  douze  ans;  il  s'occupa  alors  d'agi  i- 
culture.  et  mourut  à  quatre-vingt-sept  ans. 

ROBIN  DE  MORHÉRY  (Lons-Ai.oi.rnK-NA- 
i-oi.kon),  représentant  du  peuple  en  1s4s,  né  à 
Loudéac  rôtes -du-\ord )  le  5  mai  lH0f>,  mort  à 
l'aris  lo;>l  décembre  1*^4.  potit-tilsdu  précédent, 
commença  ses  études  médicales  à  Paris,  mais 
s'occupa  surtout  de  politique  ;  il  entra  dans  la 
Charhonnerie,  rit  une  énorpique  opposition  au 
ministère  l'olignac  et  coopéra  à  la  révolution 
de  Juillet.  Le  30,  il  fut  chargé  par  le  parti  dé- 
mocratique de  se  rendro  auprès  de  La  Fayette, 
a  l'hôtel  de  ville,  pour  lui  demander  de  procla- 
mer la  République;  il  protesta  avec  ses  amis,  le 
3  août,  contre  la  nomination  du  lieutenant  iré- 
néral  du  royaume.  La  monarchie  ayant  été  ré- 
tablie, Morhéry.  décoré  de  juillet",  so  vit  en 
butte  à  des  poursuites,  quitta  précipitamment 
l'aris  au  mois  de  décembre  1830,  et  obtint  a 
prand'peine  l'autorisation  do  passer  à  Stras- 
bourp  son  doctorat  en  médecine.  Lu  revenant, 
il  faillit  être  arrêté  à  l'aris  et  ne  dut  sa  liberté 
qu'à  l'énergique  résistance  de  quelques  amis. 
11  se  fixa  ensuite  comme  médecin  a  Loudéac, 
s'occupa  d'y  organiser  la  Société  des  droits  de 
l'honnue  ©t  du  citoven,  et  favorisa  les  intérêts 
do  la  répion  on  obtenant  un  service  do  dili- 
gences eutre  Saint-Brieue  et  Lor:ont,et  un  ser- 


vice de  bateaux  sur  le  canal  de  Nantes  à  Brest. 
En  1848,  il  fut  nomme  commissaire  du  gouver- 
nement provisoire  dans  le  Finistère,  et  fut  élu, 
le  23  avril  1S48.  représentant  des  Côtes-du- 
Nord  à  l'Assemblée  constituante,  le  16' et  der- 
nier, par  «',3,370  voix  (144,377  votants,  167,673 
inscrits  .  11  rit  partie  du  comité  de  l'intérieur, 
et  vota  souvent  avec  la  gauche,  pour  le  ban- 
nissement de  la  famille  d'Orléans,  contre  les 
poursuites  contre  L.  l'Ianc  et  Caussidière, 
l'impôt  progressif,  .,<)*/<•«  l'incompatibilité  des 
fonctions,  pour  l'amendemeut  Grevy,  courre  la 
proposition  Râteau,  >-onlrt  l'expédition  de 
Rome,  pour  la  demande  de  mise  en  accusation 
du  président  et  des  miuistres.  Non  réélu  à  la 
Lépislative,  il  no  rentra  plus  dans  la  vie  poli- 
tique. 

ROBIN  SCÉVOLE  1  F  nAxnn  s-Lo  t' t s-.h>- 
seimi1,  député  de  lHi't»  à  1824,  né  A  Argenton 
Indre  le  5  a<iût  17*17,  mort  à  Chàteauroux 
(Indre  *  le  Jt'.  juillet  1*27,  embrassa  avec  modé- 
ration les  principes  de  la  Révolution.  Officier 
municipal  de  Chàteauroux,  il  tit  célébrer  avec 
pompe  le  9  thermidor.  Membre  du  conseil  d'ar- 
rondissement sous  l'F.mpirc,  et  secrétaire  deeo 
conseil,  maire d'Arpenton  en  lH14et  1815, luain- 
tenu  on  fonctions  par  la  Restauration,  vice-pré- 
aident  de  la  Société  d'agriculture  de  l'iudre,  il 
fut  élu.  le  13  novembre  IM-jo,  député  du  grand 
collège  do  l'Indre,  par  s* »  voix  (149  votants, 
17*  inscrits  ,  contre  r,:t  au  comto  de  Moutbel. 
A  la  Chambre,  il  fit  partie  du  groupe  Koyer- 
Collard,  défendit  les  libertés  octroyées  par  la 
Charte,  protesta  contre  les  lois  d'exception  et, 
eu  1*21,  demanda  que  les  députés  fussent  cou- 
sidérés  comme  démissionnaires  s'ils  acceptaient 
de  nouvelles  places  du  gouvernement  pendant 
le  cours  de  leurs  fonctions  législatives.  11  parla 
aussi  en  faveur  do  la  liberté  de  la  presse,  dé- 
montra la  nécessité  des  économies,  et  réclama 
la  réduction  du  traitement  des  préfets.  Hé- 
vo  |ué  de  ses  fonctions  de  maire  d'Arpenton.  il 
échoua  aux  élections  de  1824,  et  rentra  dans  la 
vie  privée. 

ROBINE AU   >,  M  ari k-.Iosepu-Li >tris- Jérômk \ 
députe  -le  1831  à  18,44  et  de  1837  à  1841,  né  a 
lloupueiiais  (  Ivoire-Inférieure  le  25  mars  17?.». 
mort  à  l'entrou  / Loire  Inférieure)  le  11  niai 
1851,  embrassa  la  «  arrière  des  armes,  et  devint 
capitaine  du  génie.  II  se  retira  à  Louronx- 
Itéconnais,  dont  il  devint  maire  le  10  février 
1813,  et  <  ,n«erva  ses  fonctions  jusqu'au  lô  oc- 
tobre 1*4«'>.  Il  les  reprit  encore  après  184**,  à  la 
demande  du  préfet  de  Maine-et-Loire.  Apre> 
avoir   échoué,  aux  élections  législatives  du 
17  janvier  1831,  dans  le  V  T  collège  de  Maine-et- 
Loire  i  Angers  h  en  remplacement  de  M.Guilhem 
décédé,  avec  74  voix  contre  261»  à  l'élu,  M.  Au- 
gustin Giraud,  il  fut  élu,  le  5 j uillot  1831,  dan* 
le  2'  collège  du  mémo  département  'Angei* 
extra-muro-  .  par  1 10  voix  i  1*5  votants,  309  ins- 
crits), contre  tin  à  M.  Lare veil  1ère.  Il  échoua 
do  nouveau,  le  21  juin  1834.  dans  lo  môme  col- 
lège, avec  «il  voix  contre  108  à  l'élu  M.  Lare - 
veillére,  mais  il  regagna  son   siège,  le  4  no- 
vembre  1837,  avec    104  voix    (175  votauK 
390  inscrits1!,  centre  91  à  M.  Lnrevoillère,  dé- 
puté «ortant.  Réélude  nouveau,  Ie2  mars  l*^1- 
par  1<»9  voix  254  votants,  382  inscrits»,  contre 
82  à  M.  Lareve.llève,  M.  Rohineau  se  lit  pe" 
remarquer  à  la  Chambre;  en  1834,  il  prit  part 
à  la  di-cussion  sur  l'augmeutatiou  dos  ertectds 
de  la  gendarmerie  et  vota  en  général  avec  la 
ninjonté;  il  opiaa  cependant  contre  les  lois 
d'apanage,  et  donna  sa  démission  pour  raisons 
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«le  sauté  le  If»  mai  1*41.  Concilier  q-«'*iu''ial  «1  •? 
is36à  181*,  il  «t'occupa  lieaucoup  d'agriculture 
et  d'élevage,  spécialement  de  la  race  bovine. 

ROBINEAU  DE  BOUGON  F.,»  imi-Mi.  ,.ki.- 
Fkmcité-Vincknt), députe  de  1*34  à  1*37,  né 
a  Bonguonais  (Loire-Inférieure)  le  8  février 
1773,  mort  à  une  date  inconnue,  appartint  à 
l'armée,  la  quitta  avec  le  grado  de  capitaine, 
et  devint  colonel  de  la  garde  nationale  de 
Nantes.  Propriétaire  dans  cette  ville.il  fut  élu, 
le  21  juin  1834,  député  du  5«  collège  de  la 
Loire-Intérieure  Chàteaubriant  t.  par  fil  voix 
(104  votants,  l'y»  inscrits),  centre  40  à  M.  de  la 
Haye-Jouwelin.  Il  siégea  dans  les  rang-;  du 
tiers-parti  avec  lerpiel  "il  vota  jusqu'aux  élec- 
tions de  1837,  et  ne  se  représenta  plus. 

ROBINET  'Chaiii.ks-Fraxçois,  rnKvu.iKii', 
député  au  Corps  législatif  en  l'an  XIII,  né  à 
Renne*  fille  et- Vilaine)  lo  '-'.">  novembre  1734. 
mort  a  Kennes  le  27  septembre  1*10,  a  fils  de 
.lean  Robinet  et  de  Louise  do  Chateaugiron  .•  . 
>:tait.  au  moment  de  la  Révolution,  avocat  au 
parlement  do  Bretagne  et  commissaire  des 
Etats  pour  la  navigation  intérieure.  Il  devint 
juge  ot  président  du  tribunal  du  district,  et, 
sous  le  Directoire,  président  de  la  cour  crimi- 
nelle d'Illo-et-Vilaine.  Nommé  membre  rie  la 
I^égion  d'honneur  le  2ô  prairial  nu  XII,  il  fut 
élu,  le  quatrième  jour  complémentaire,  do 
l'an  XIII,  par  le  Sénat  conservateur,  député 
d'Ille-et- Vilaine  au  Corps  législatif.  Créé  che- 
valier de  l'Empire  le  2o  mars  1810,  il  mourut 
peu  après,  l'année  môme  de  sa  sortie  du  Corps 
législatif. 

ROBINET.  —  Votj.  La  Skrvb  (i.k). 

ROBIOU.  —  Voy.  Layriusais   pk  . 

ROBOUAM  (Pierrk-Fran* , oi>),  député  en 
1791,  ué  à  Verruye  (Deux-Sèvres)  le  12  février 
1753,  mort  à  Bressuire  Deux-Sevres)  le  7  avril 
1*35,  était,  à  la  Révolution,  cultivateur  et  ré- 
gisseur à  la  Forêt-snr-Sèvre.  Partisan  de»  idées 
nouvelles,  il  devint  1 17'JO)  président  du  district 
de  Chàtillon-sur-Sèvre,  et  fut  élu,  le  »î  septem- 
bre 1701,  député  des  Deux-Sèvres  à  l'Assemblé*' 
législative,  le  6'  sur  7,  par  Isl»  voix  sur  200  vo- 
tants.Il  Ht  partie  du  comité  de  liquidation,  vota 
avec  la  majorité,  et  ne  joua  qu'un  rôle  effacé. 
En  octobre  1702,  il  futdénoucé  à  la  Convention 
par  la  communo  de  Paris  pour  avoir,  étant 
membre  du  comité  do  liquidation,  favorisé  les 
intérêts  d'un  groupe  do  pensionnaires  de  la 
maison  du  roi,  moyennant  une  somme  do  cin<| 
cenfc»  louis;  une  lettre  relatant  cotte  offre  avait 
été  trouvée  dans  les  papiers  secrets  des  Tuile- 
ries. Défendu  a  la  tribune  par  son  compa- 
triote .lard-Panvilliers,  Robouani  n'en  fut  pas 
moins  jeté  en  prison,  d'où  il  ne  sortit  qu'après 
!»•  0  thermidor.  Juge  de  paix  de  la  Forêt -s ur- 
sèvre  en  1707,  il  se  montra  favorable  au  coup 
d'Etat  de  brumaire,  fut  nommé,  en  germinal 
au  VIII,  membre  du  conseil  général  des  Deux- 
Sèvres,  assista  au  sacre  de  l'empereur  !2  dé- 
cembre 1804S  fut  continué  dans  ses  fonctions 
déjuge  de  paix,  et  siégea  an  conseil  général 
jusqu'à-  la  première  Restauration. 

ROCA  (Jl'mkn).  député  en  17*0,  né  \  Prarhs 
Pyrénées-Orientales j  le  H  janvier  I74ô,  mort 
à  une  date  inconnue,  bourgnois  et  rentier  dans 
sa  ville  natale,  fut  élu,  le  30  avril  17*0,  député 
du  tiers  aux  Etats  Oénéraux  par  la  province  de 
Roussillon.  Jl  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
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paume,  fut  membre  du  c-unit  '  des  subsistance* 
et  du  comité  des  finance»*,  mais  ne  joua  qu'un 
rôle  efface  à  la  Constituante.  S-n  n-<m  n'est  p.n 
cité*  au  Moniteur.  Etranger  à  la  vie  politique, 
après  la  session,  il  fut  nomme  censciller  d'ar- 
rondissement sous  le  gouvernement  consulaire. 

ROCCI  i.Iean-Etiknne-Ouip*» -Marik' ,  d  ' 
pute  au  Corps  législatif  en  l'an  XIII,  né  à  Tu 
rin  /  Italie  le  12  septembre  1770.  mort  à  un* 
date  inconnue,  fut  d'abord  secrétaire  d'Etat 
pour  les  affaires  étrangères,  puis  membre  du 
gouvernement  provisoire  du  Piémont,  juge  au 
tribunal  civil  de  l'Eridan,  membre  de  la  eoni- 
initiie,  du  goiiTernenient  et  rie  la  chambre  des 
compte»,  et  enfin  juge  a  la  cour  d'appel.  Elu. 
le  troisième  jour  complémentaire  de  l'an  XIII, 
par  le  Sénat  conservateur,  député  du  départe- 
ment du  Pô  an  Corps  législatif,  il  en  sortit  eu 
ISOo,  et  fut  appelé,  le  D»  juin  1*11,  aux  fonc- 
tions do  conseiller  à  la'  cour  impériale  <1  > 
Turin. 

ROCHAMBEAU  (Aroi  vr>: -Pim.rpPK-Dov \- 
tikx  Vimkcr,  M\i;o,rts  i>k  .  pair  de  France,  né 
à  Pari*  |o  2»i  janvier  17>>7,  mort  au  château  de 
Rochambeau  Loir-et-Cher-  le  3  février  lsi'.s. 
petit  tils  du  marchai  de  Rochambeau.  entra 
dans  la  marine,  femme  aspirant,  on  mai  1*<U, 
et  fit  rox]te*lition  rie  Saint  !  lomiuguo,  au  cours 
de  laquelle  il  mérita,  par  sa  bravoure,  le  grade 
d'enseigne.  A  sou  retour  on  France,  il  s'enga- 
gea, comme  simple  si.bb  t.  dans  la  '.)•  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  devint  rapidement 
sous  lieutenant,  et  passa  avec  ce  grade  au 
l,  r  chasseurs  à  cheval  eu  1*>4.  Il  assista  aux 
campagnes  de  18<>5  et  de  IS'w;,  fut  fait  lieute- 
nant après  Eylau  au  22"  chasseurs  à  cheval, 
devint,  sur  fa  recommandation  d'Exolmans, 
aide-de-camp  de  Murât,  roç.it  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur  après  Friedland.  *'t  suivit  Mu- 
rat  à  Naples.  Capitaine  en  18o0.  chef  d'escadron 
à  la  prise  rie  Capri,  colonel  en  1*10,  il  aban- 
donna le  roi  de  Naples  quand  celui-ci  tourna 
ses  armes  contre  la  Franco,  et  donna  sa  démis- 
sion. En  ÎHIC»,  il  fut  chargé  de  l'organisation 
du  7»  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Mais  il 
quitta  rlo  nouveau  le  service  et  se  retira  dans 
ses  proprié  tés.  Conseil  1er  municipal  de  Vendôme, 
conseiller  général  de  Loir-et-Cher,  il  s'oecu- 

5 ait  principalement  d'agriculture  et  vivait  en 
ehors  des  agitations  politiques,  quand  il  fut 
nommé  pair  rie  France  lo  11  septembre  1*35.  Il 
ne  se  fit  pas  remarquera  la  Chambre  haute,  où 
il  vota  avec  la  majorité,  et  rentra  définitive- 
ment dans  la  vie  privée  à  la  révolution  do  181*. 

ROCHE  (Jrr.Es),  député  de  1*81  a  1880.  ué 
à  Saint-Etienne  (Loire)  le  22  mai  1*11,  uoveu 
•d'un  ancien  évé  pie  de  t»ap,  lit  ^on  études  nu 
collège  Stanislas  et  son  droit  à  Paris.  Inscrit 
au  barreau  de  Lyon,  il  prit  part  aux  luttes  de 
l'opposition  démocratique  control'Empire.et  se 
présenta  en  1*T,*,  saus.  tre  élu. comme  candidat 
indépendant,  au  *  r  nseil  général  de  l'Ardèche. 
Rédacteur  eu  cliefdujourn.il  Y  A  rtll  rlic  (l«7o  , 
il  applaudit  à  la  révolution  du  4  septembre, 
devint  secrétaire  général  rie  la  prélecture  à 
Privas,  et  se  porta,  sans  succès,  candidat  aux 
élections  pour  l'Assemblée  nationale,  le  8  fé- 
vrier 1*71, dans  ledépartement  de  l'Ardèche  :  il 
échoua,  avec  toute  la  liste  républicaine,  et  n'ob- 
tint que 211,000 voix.  Révoqué,  puis  réintégré, au 
mois  de  mai  suivant,  comme  secrétaire  général 
de  la  préfecturedu  Var.il  dut  encore  abandon- 
ner ses  fonctions  administratives  on  1873,  et  se 
consacra  tout  entier  au  journalisme,  d'abord 
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dan*  les  départoments  du  Jura  et  d«>  la  Savoie, 
puis  à  Paris,  où  il  collabora  au  J'ctit  Fari*i>  n, 
au  Sii  rie  et  au  /i'a/»/»e/.  Aux  élections  «lu  4  oc- 
tobre 1877,  M.  J.  Kocho  se  présenta  à  la  (Impu- 
tation dans  l'arrondissement  do  Largoutièrc, 
et  essuya  un  nouvel  échec.  Appela  par  M.  Clé- 
menceâu  à  contribuer  a  la  fondation  de  la 
Jiiflice,  il  y  défendit  les  idées  radicales,  se  lit 
élire,  domine  républicain  intransigeant, en  1871». 
conseiller  municipal  de  Paris  pour  le  quartier 
do  Berty.  siégea  au  conseil  dans  le  gr<»u|»e  de 
l'autonomie  communale,  et  prit  une  part  impor- 
tante aux  délibérations.  Rapporteur  «In  bmliret 
dos  cultes  de  la  ville  de  Paris,  il  conclut  au 
rejet  absolu  de  toute  subvention.  11  présenta 
aussi  un  rapport  remarqué  sur  les  immeubles 
appartenant  à  la  \ille  et  occupes  gratuitement 
par  les  congrégat.ons.  Keélu,  le  H  janvier  ls*l, 
il  devint  vice  président  du  conseil  municipal. 
Lors  des  élections  législatives  du  21  août  sui- 
vant, M.  .Iules  Kocho  fut  envoyé  à  la  Cham- 
bre des  députés  par  l'arrondissement  de 
I  »raguiguan  (Van,  avec.  7,072  voix  1. '>.">'».! 
votants,  2»î.  174  inscrits!,  contre  3,387  à 
M.  Félix  Angles  ot  2,704  a  M.  Ferdinand  Iîor- 
tin.  Il  avait  posé,  hii  mémo  temps,  sa  candida- 
ture radicale  socialiste  dans  deux  antre*  cir- 
conscriptions, la  1 r' de  Privas,  où  il  réunit,  saus 
être  élu,  4,273  voix,  contre  Ci, »»lts  au  candidat 
opportuniste,  M.  Chalatnet,  et  lo_  12-  arrondis- 
ment  de  Paris,  où  il  obtint  3.847  voix,  contre 
7.942  au  député  sortant,  réélu,  M.  Groppo, 
1,02'.' a  M.  llarry  et  658  à  M.  Fruneau.  11  prit 
place,  tout  d'abord,  à  l'extrême -gauche,  ot 
vota, d'accord  avec  M.  Clemenceau, p> ><>r  la  sé- 
paration de  l'Kgli-e  et  de  l'Etat,  et  pour  tontes 
les  motion-  radicales.  Il  débuta  à  la  tribune 
le  •">  mars  1882,  daus  la  discussion  do  la  loi  des 
maires,  pour  réclamer  l'application  de  cette  loi 
à  la  ville  de  Paris.  Précédemment,  il  avait  éla- 
boré une  proposition  tendant  à  la  suppression 
«lu  budget  des  cultes,  à  la  dispersion  des  con- 
grégations religieuses,  et  à  la  sécularisation 
«le  leurs  biens,  et  une  autre,  réclamant  l'abro- 
gation des  lois  qui  ont  établi  des  archevêchés 
ot  des  évêchés  en  dehors  de  ceux  tixés  par  le 
Concordat.  Constamment  choisi  pour  faire  par- 
tie de  la  commission  du  budget,  il  fut  rappor- 
teur du  budget  des  cultes,  de  celui  de  l'ins- 
truction publique,  et  enfin  rapporteur  général 
du  budget  ,jnin  18*»"»},  ainsi  que  d'autres  lois 
financières.  En  mars  1SS2,  il  proposa,  par  voie 
d'amendements,  une  série  de  réductions  au 
budget  des  cultes:  ces  réductions  l'eussent  porté 
de  42  millions  à  8.  Il  fut  également  chargé 
du  rapport  sur  le  projet  de  loi  tendant  à  al 
loner  «les  indemnités  et  pensions  viagères  aux 
victimes  du  2  décembre.  11  commenç-a  alors  à 
se  séparer  de  ses  amis  de  l'extréme-gauche  sur 
la  question  de  l'organisation  judiciaire  :  s'é- 
taut  déclaré,  en  1883,  partisan  du  maintien  de 
l'inamovibilité,  contrairement  aux  opinions 
qu'il  avait  soutenues  à  la  Chambre  l'année 
précédente,  M.  Jules  Knche  se  rapprocha  de 
I  l  nion  républicaine,  prit  part  (18*4)  à  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  sur  l'instruction  pri- 
maire, soutint  le  système  de  M.  Paul  IWt, 
puis  se  rallia  biontôt  sans  réserve  a  la  politique 
opportuniste,  et  vota  les  crédits  de  l'expédi- 
tion du  Tonkin.  Il  avait  quitté  la  Justice  pour 
collaborer  a  la  Itcpubliuut  franco!  *c.  Aux 
électionsdu4  octobre  188,"»,  ce  fut  comme  candi- 
dat du  parti  modéré  qu'il  ce  porta  à  la  fois  dans 
la  Savoie,  dans  l'Ardoche,  dans  la  Seineet  dans 
le  Var:  l'Ardèche  lui  donna  .'V.t.KW  voix  >*H,1S7 
votants  .  la  Seine  100,206  voix  (434,011  votants  ., 
et  le  Var  11,912  ,54.06U  votants).  11  ne  fut  élu 


I  que  dans  la  Savoie,  le  4-  et  dernier.  pâr2li.l2u 
suffrages,  sur  â3,s2'.>  cotants  et  157,617  inscrits. 
Pondant  cette  législature,  M.  Jules  Koche  s'oc- 
cupa presque  exclusivement  de  questions  d'af- 
faires et  de  finances.  Il  parla  (juin  1887)  contre 
une  réforme  prématurée  de  la  contribution 
foncière  des  propriétés  bâties  et  des  porte? 
«•t  fenêtre»  ;  demanda  i  10  mars  1H88  l'ajounic 
mont  des  r«  formes  financières  jusqu'à  présen- 
tation «le  l<>is  spéciales;  fut  rapporteur  «lu 
projet  «le  loi  sur  l'Exposition  universelle  de 
1H81».  Rapporteur  du  budget  de  1881»,  et  nomme, 
cette  dernière  année,  président  de  la  commis- 
sion chargée  de  l'examen  de  la  loi  de  finances 
de  l.K'.Hi,  il  soutint  de  ses  votée  les  cabinets 

I  Kouvier  et  Tirant,  et  se  prononça,  dans  la  der- 
nière session,  }>»ur  le  rétablissement  du  scru- 
tin d'arrondissement  «  1 1  févrior  IH-H'.ti,  pow»* 
r  ajournement  indéfini  de  la  revision  de  la 
Constitution,  /«»»»/*  les  iMUirsuites  contre  trois 

i  déput«*s  membres  de  la  ligue  dos  patriotes, 

!  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  «le  I» 
liberté  de  la'pr-sse,  pour  les  poursuites  contre 
le  général  H.ulanger. 

ROCHE    (  î K.oK'i KS-C ABIM IK  I,  «tépllté  «le  ISfc! 

[  à  18811,  né  à  Poitiers  i  Vienne)  le  2  juillet  18*;, 
étudia  lu  droit  «'t  se  rit  recevoir  avocat.  Ins- 
crit au  ban  eau  de  Ko;befort,  il  se  présentai 
plusieurs  reprises  dans  «-et  arrondissement 
comme  candidat  bonapartiste  et  échoua  sne- 
cessiveniout  :  le  20  février  1X7»»,  avec  O.407  voix 
contre  6.H44  à  l'élu  républicain,  M.  Bethmont; 
h-  14  octobre  1*77, avec  7,i>03  voix,  contre  7, 7:tî 
an  «léputé  sortant,  réélu,  et  le  12décpmbre  18**», 
avec  4,181  voix  contre  '.♦,277  au  même  concur- 
rent, encre  réélu.  Il  s'agissait  alors  de  rem- 
placer ce  dernier,  démissionnaire.  Elu,  le 
14  mars  lss2,  au  second  tour  de  scrutin,  déput»- 

|  «le  l'arrondissement  de  Koeho-fort,  par  b,b'M 
veux  :11,4"7  votants,  l'.i.3.r>f»  inscrits),  contr." 
Ô.2Ô7  à  M.  Paul  lîouvier  et  3,4'.»5  à  M.  Gustave 
Billion,  radical,  en  remplacement  de  M.  Heth- 
mont, il  prit  place  à  droite,  dans  le  groupe  de 
l'Appel  au  peuple,  se  prononça  contre  les  di- 
vers ministère-  «le  la  législature  et  contre  les 
crédits  du  Tonkin;  il  déposa,  en  décembre  l&W, 
un  amendement  tendant  a  admettre  les  femmes 
commerçantes  aux  élections  des  juges  consu- 
laires, et  parut  plusieurs  fois  h  là  tribune,  où 
il  prononça  fb*s  discours  remarqués.  Porté,  le 
4  octobre  lSHT».  sur  la  liste  conservatrice  de  1» 
Charente  Inférieure,  il  fut  élu  député  de  ce 
département,  le  3'  sur  7,  par  62,260  voix 
(124,610  v«itants,    143,670  inscrits).  Il  suivit 

|  In  même  ligne  politique  que  précédemment, 
fit  une  active  opposition  au  gouvernement  ré- 
publicain, adhéra    au    programme  Iwu'au- 

|  piste,  «-t,  «-n  dernier  lieu,  s'abstint  sur  lo  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  i_H 
février  18S'.»',  et  vota  pour  l'ajournement  in- 
défini de  la  révision  «le  la  Constitution,  con- 
tre les  |»oursnif«*s  contre  trois  députés  membre* 
île  la  Ligue  des  patriotes,  contre  le  projet  de 
loi  Lisbonne  r.  stnctif  de  la  liberté  de  la  près»»1, 
entre  les  poursuites  contre  le  général  Bou- 
langer. 

ROCHEBOUET  (Gaétan  i»k  GntMAunxT  de\ 

ministre  d<-  la  Guerre,  né  a  Angers  ;  Maiue-et- 
I/oir.-le  16  mars  1813,  entra*  l'Ecole  polytech- 
nique, en  sortit  sous-lieutenant  d'artillerie  en 
1833,  devint  lieutenant  en  1836,  capitaine  en 
1841 ,  chef  d'escadron  en  1849,  manifesta  des  sen- 
timents conservateurs  très  prononcé»,  soutint  1* 
politique  de  l'Elysée  et  prêta  son  concours  à 
l'accomplissement  du  coup  d'Etat  et  à  la  tv- 
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pression  de»  tentatives  de  îésistanee  républi- 
caine <  >fricier  de  la  Légion  d  honneur  I»-  12  dé- 
cembre 1861,  en  récompense  de  son  zèle,  il  tut 
successivement  promu  lieutenant-colonel  du 
14e  régiment  d'artillerie  à  cheval 1 H  janvier  1  Hô-'t  >, 
colonel  ô  septembre  18ô4*i,  général  do  brigade 
['lit  juin  18ô'.»j,  et  commandant  de  l'artillerie  de 
la  garde  impériale  dans  lu  campagne  d'Italie. 
Le  1er  mars  1807,  il  fut  nomme  général  de  di- 
vision, et,  le  28  janvier  1874, son-  le  ministère 
de  Broglie,  il  reçut  le  commandement  du 
ls*  corps,  eu  garnison  à  Bordeaux.  Il  n'avait  oc- 
cupe encore  aucun  |M>ste  politique,  mais  ses  pré- 
férences monarchiques  et  impérialistes  étaient 
connues  longue  le  maréchal  de  .Mac-Mahon, 
après  Técliec  des*  élection»  du  14  octobre  1*77, 
songea  à  remplacer  le  cabinet  de  Broglie  par 
un  iniuistèrc  pris  eu  dehors  du  ]>arlement.  Le 
général  de  Kochebouët  fut  appelé  à  Taris  par 
le  chef  de  l'Etat  et  reçut  de  lui,  avec  le  por- 
tefeuille de  la  Guérie,  la  présidence  d'un 
cabinet  nouveau  composé  de  M.  de  Banne 
ville,  ancien  ambassadeur  à  Vienne,  aux 
Affaires  étrangères;  de  M.  Faye,  astronome, 
membre  de  l'institut,  à  l'instruction  publique: 
de  M.  Lepelletier,  conseiller  à  la  cour  de 
Cassation,  à  la  Justice;  de  AI.  \\  ebhe,  préfet 
du  Nord,  à  l'Intérieur;  de  M.  Dutilleul,  an- 
cien député  conservateur,  aux  Finances;  de 
M.  M/enue,  haut  fonctionnaire  du  ministère  du 
Commerce,  à  l'Agriculture  :  du  contre-amira- 
Koussin  à  la  Marine,  et  do  M.  Graoff,  inspec- 
teur général  das  ponts  et  chaussées,  aux  Tra- 
vaux publics.  Ce  ministère  extra  parlementaire 
occupa  le  pouvoir  du  23  novembre  au  ^décem- 
bre 1877.  Ce  programme  dont  Al.  de  Kochebouët 
donna  lecture  aux  Chambres  ne  visait  que  les 
questions  d'affaires;  mais  l'avènement  an  pou- 
voir du  général  et  de  ses  collègues  était  l'in- 
dice d'une  résistance  nouvelle  aux  manifesta- 
tions du  suffrage  uuivorsel,  et  la  Chambre 
des  députés  y  vit  une  pensée  à  peine  déguisée 
de  coup  d'Etat;  elle  répondit  séance  tenante 
par  un  ordre  du  jour  de  défiance  exprimant  la 
volouté  arrêtée  de  n'eutreteuir  aucune  relation 
a\ec  les  nouveaux  ministres.  Bientôt  la  divul- 
gation de  certains  préparatifs  militaires  parais- 
sant avoir  pour  objet  l'organisation  d'un  coup 
de  force,  vint  mettre  le  comble  aux  embarras 
de  la  situation  :  le  cabinet  de  Kocbebouët  dé- 
cida de  se  retirer  pour  faire  place  au  ministère 
parlementaire  de  Dufaure.  Le  général  reprit 
sou  commandement  à  Bordeaux,  et  s'efforça, 
dans  la  visite  officielle  qu'il  fit  au  jour  de  l'an 
187S  à  M.  Fourcaiid,  maire  de  la  ville  et  séna- 
teur, de  dissiper  les  bruits  qui  avaient  couru 
sur  les  tendances  de  sa  courte  administration. 
Au  mois  de  mars  1879,  M.  de  Kochebouët  fut 
compris  dans  le  vote  de  flétrissure  adopté  par 
la  majorité  de  la  Chambre  et  affiché  par  son 
ordre"  dans  toutes  les  communes  de  France: 
il  fut  admis  au  cadre  de  réserve  eu  mars  187s. 
Grand  ofticier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
le  20  avril  1871,  commandeur  de  Saiut-Gré- 
gcdre-le-Graud,  etc. 

ROCHEBRUNE(Amable  Bhcuiku.  haros  de i, 
député  eu  1789,  né  à  Saint-Flonr  Cantal)  en 
1747.  mort  à  une  date  inconnue,  ancien  offi- 
cier au  régiment  de  cavalerie  du  Dauphin,  fut 
élu,  le  28  mars  1789,  député  de  la  noblesse  aux 
Etats-Généraux  parle  bailliage  de  Saint-Flour. 
U  lit  partie  du  comité  des  finances,  parla  Mil- 
le rachat  des  redevances,  défendit  la  munici- 
palité de  Nîmes,  présenta  des  observations  sur 
le->  dépenses  et  chercha  à  démontrer  que  l'As- 
semblée avait  gaspillé  plus  de  500  millions.  11 


combattit  lo  projet  sur  les  honneurs  à  rendre  à 
Mirabeau  et  protesta  contre  le  recensement.  Il 
éi:iigra  après  la  session. 

ROCHECHOUART  fAiMuiiv-Lui  is-Roukr, 
i  omtk  ni:  ,  député  en  17.S!l,  né  le  l,r>  novembre 
1744,  mort  le  ,  juillet  171»! ,  avait  pris  part  aux 
campagnes  de  la  guerre  do  Sept  ans  et  était 
maréchal  de  camp  à  l'époque  de  la  dévolution. 
Apres  avoir  t'ait  partie  «le  l'assemblée  des  no- 
tables en  1787,  il  fut  élu,  le  ltj  mai  1781»,  député 
de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  par  la  ville 
de  l'a  ri  s.  Libéral,  imbu  des  idées  humanitaires 
en  vogue  à  la  fin  du  xvnr  siècle,  il  fut  l'un 
fies  sept  membres  de  la  noblesse  qui  se  réuni- 
rent les  premiers  au  tiers  état,  et  signa  la  let- 
tre, rendue  publique,  que  ces  députés  écrivi- 
rent pour  expliquer  leur  conduite.  Il  s'associa 
à  la  nuit  du  4  août,  mais  la  marche  des  événe- 
ments refroidit  son  zèle.  11  cessa  de  siéger  à 
la  Constituante,  et  mourut  avant  la  Hn  de  la 
session. 

ROCHECHOUART  (nu).   -   Voy.  Moutk- 

XI A  HT  (Ot'I.S,  MÀUO.I  IS   ICT  «OMTKS  1>K;. 

ROCHEFORT  i  Vk-iok-Hknhv,  mahqi  is  i,k 
Kochkkoh  r-Li  (,-\v,dit  Hknri),  député  au  Corps 
législatif  de  lHo'.t  à  1S70,  membre  du  gouverne- 
ment delà  Défense  nationale,  représentant  en 
1S71 ,  député  de  l8Mf>  à  1886,  né  à  Paris  le  Hnjau- 
vier  lH.il.  fils  du  marquis  Claude- Louis-Marie 
de  Kochefort-Luçay,  qui  s'occupa  de  littérature 
dramatique  et  donna  un  grand  nombre  de  vau- 
deville» sous  le  nom  d'Edmond  Kochefort,  fit 
ses  études  au  collège  Saint-Louis,  s'essaya  à  la 
poésie  dès  les  bancs  du  collège,  et  composa 
pour  un  concours  des  jeux  floraux  une  pièce  de 
vers  en  l'honneur  de  la  Vierge,  que  ses  adver- 
saires se  sont  douné  fréquemment  la  satisfac- 
tion de  reproduire.  Après  avoir  commencé  des 
j  études  médicales  qu'il  interrompit  presque  aus- 
sitôt, M.  Henri  Kochefort  fut  admis,  comme 
expéditionnaire,  dan»  les  bureaux  de  l'Hôtel 
de  ville.  Il  fut  employé,  vers  la  même  époque, 
par  Eugène  de  Alirecourt,  a  divers  travaux, 
collabora  à  la  seconde  édition  du  Dictionnaire 
de  la  ronrertation,  et  se  consacra  défiuivemeut 
au  journalisme.  Fondateur  en  1858,  avec  Jules 
Vallès,  de  la  Chronique  parvienne,  feuille 
littéraire  oui  vécut  peu,  il  donna  à  plusieurs 
journaux  des  comptes-rendus  de  théâtres,  et 
entra  au  C/im-ivan.  11  remplit  pendant  quelque 
temps  les  fonctions  de  sous-inspecteur  des 
beaux-arts  de  la  ville  de  Paris,  et  quitta  cet 
emploi  eu  1W1  pour  se  livrer  exclusivement 
à  ses  occupations  littéraires.  Il  appartint,  ave», 
un  succès  de  plus  en  plus  marqué,  au  Nain 
Jaune  de  Al.  Aurélien  Scholl  (1803),  au  Fiyaro 
hebdomadaire,  au  Soleil,  oii  il  fut  chargé  peu- 
dant  un  au  do  la  chronique,  à  V Evénement  de 
Villemessant,  et  au  Fiyaro  quotidien;  il  s'était 
fait,  d'autre  part,  au  théâtre,  une  situation 
comme  vaudevilliste,  et  avait  donné  aux  Folies- 
Dramatiques:  Un  Hfonaietir  bien  min:  aux 
Bouffes-Parisiens  :  Le  l'etit  Cousin,  Un  pre- 
mier Avril  ;  au  Vaudeville  :  les  limieriea 
d'une  inyénue.  Sauvé,  mon  Dieu!  La  Confea- 
aiond'un  en/ant  du  aiècU  ;  au  Palais  Roval  : 
Je  auii  mon  fila,  Un  homme  du  Suit,  la  Foire 
aux  yroteaonea;  aux  Variétés  :  Une  Martin- 
yale,  Xo*  jtetitc*  taibleatc»,  les  Se<  rrta  du 
orand  Albert,  la  Vieil leaae  de  Hridiili,  etc. 
Très  assidu  à  l'Hôtel  des  Veutos,  il  y  trouva 
à  la  fois  le  sujet  d'une  pièce,  représentée  éga- 
lement au  Palais-Koyal,  et  la  matière  d'une  sé 
rie  de  feuilletons  pour  le  Charivari.  Alais  biun- 
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t"t  sa  collaboration  au  Figaro,  très  appréciée  '  <l 


«lu  public,  et  «jiu  jnv|iio  là  s'était  1  «or  liée  à  la 
ïit'  iuo  •l'*s  hommes  et  il'  >  choses  de  la 

vie  parisienne,  tourna  iu>en-ihloineut  a  la  sa- 
tire do  plus  on  plus  \i\edu  régime  impérial. 
Le  gouvernement  n'épargna  au  Ff/nru  ni  les 
ligueurs  administrât^ e-  ni  les  condamnations 
iinlieiaires  :  mais  la  vh^ih'  du  chroni.pieiir  no 
lit  4110  .s'accro.fre,  et  trois  volumes  parus»  sous 
ce  titre  g.'-uéral  :  h-  Frcifol*  <h  la  (Urarf'.nce, 
c  formes  d.  -  principaux  articles  de  M.  H. 
Kochet'.ji  t,  >  t..  Uireut  deiiniti  veinent  Ha  réputa- 
tion de  polémiste.  L'administration  oxigea  sou 

•  le part  du  F '<>«<<<.  M.  H.  Uocliofort  songea 
alors  à  av.ùr  un  journal  à  lui  soûl,  un  organo 
porsounel  hebdomadaire  :  eo  l'ut  la  Lanterne, 

•  |UÏ  n©  put  paraître,  l'autorisation  préalable 
i\\  ant  été  refusée,  .pi'eu  vertu  do  la  lui  nouvelle 
Mir  la  pre-si  :  le  premier  numéro  tut  lance  le 
1  '  juiu  I  *•>■*,  il  excita  une  curiosité  univer- 
selle. La  Lan!- .-/••*..  dut  lutter  contre  nue  série 
do  mesures  d-  >  plus  hostiles  de  la  part  «lu 
pouvoir.  Mais  Ce-  1  i-j-ut-i us  augmentèrent  dans 
une  proposition  i  non ÏV  le  miccc-  de  la  publica- 
tion  :  chape-  livraison,  dont  le  tirage  était  ra 
j.ideineiit  épuisé,  fut  réimprimée  plusieurs 
loi-.  Le  on/i<  me  numéro  do  la  La  ni». me  fut 
saisi,  et.  l'auteur,  traduit  devant  le-  tribunaux, 
-e  vit  condamner  à  nu  au  de  prison,  dix  mille 
lianes  d'amende,  un  au  de  privation  des  droits 
civils  e!  po|iti,|u<  s  U  août  1>.i>i  :  cette  con- 
damnation fut  renouvelée  n  oir  le  numéro  sui- 
vant. La  Laulc,  n>  parut  des  l-rs  à  Iirux-dles, 
et  dieu  .pie  la  vente  eu  fût  rigoureusement 
interdite  eu  l'iancc,  elle  continua  à  avoir  dans 
toute  l'Kurope  une  immense  circulation,  non 
-,.ns  avoir  suscite,  dans  lo  mémo  format  et 
avec  dos  titres  plus  ou  moins  analogues,  une 
n.ultitudc  de  concurrences,  <lo  plagiats  et  do 
parodies.  Violemment  attaqué  dans  un  faetuin 
do  MM.  Stamir  et  Maichal,  l'autour  do  la  Lan 
t:ni<.  s'en  prit  à  l'imprimeur,  et  se  porta  surlui 
a  des  voies  do  lait  p  >ur  lesquelles  il  fut  encore 
condamne  à  >piatie  m  >ia  de  prison.  Kefugié  en 
Iîelghpie.    il    vit    plu-ieiiiH   duels    avec  des 

a  lvorsaires  poiiti 'po  s.  notamment  a\ oc  M.  là-  , 
ne-t  llaroclie  :  précédemment,  il  s'était  reu- 
centre  avec  un  officier  espagnol  à  propos  d'un 
article  sur  la  reine  d  L-pa-ne,  puis  avec  le 
prince  Achille  Mirât  et  avec  M.  Paul  do  Cas 
s.e^nae.  Lu  1*.H,  le-  électeurs  radicaux  de  l'a- 
ris"  songèrent  a  poser  sa  candidature  au  Corps 
l^islatif:  après  avoir  échoué,  le  21  mai.dausla 
7'  circonscription  de  la  Seine,  avec  14,7-0  voix 
contre  l*vil7  à  l'élu,  M.  .Iules  l'as  re.  il  piotita 
d.-  l'option  do  tiamdi'îta  pour  h-  llouehes-du- 

UI 

tiou 

j.uté  par  17.'J7*  v.n  v  MA*>\  \  otaut-.  It-.'.'l  1  ins 
en;-  ,  contre  le, 11'»  à  M.  Caruot  et  2,7o7  à 
M.  Terme,  l'cn-lant  la  pétiole  électorale,  le 
.  lautei  nier  »,  comme  en  l'appelait,  n'avait  pas 
lu  sité  à  rentrer  ..-u  l-'ranee,  dravaut  IVxéi  ut  ion 
•le-  purement-  prononce*  contre  lui.  Arrête  à 
la  liontiere  par  l'autoiito  judiciaire,  il  reçut, 
par  ordre  de  l'empereur,  un  sauf  conduit  pour 
venir  à  Paris,  "n  il  as-ista  à  plusieurs  reiiuioiis 
radicales  »•*  revolu'iounaircs.  Il  -■•  déclara  pour 
!  •  uiandat  impératif,  li  aoceoU  d'ailleurs  dy 
prêter  le  serment  exige  par  la  loi,  et  siégea 
;i  l'extrême-gaucho,  à  e-'.t  -  de  l'.-\  .  Kaspail,  et 
eu  dehors  de  1  npp'  'sitioll  deiuocrat  i. [lie  uio- 
.i,;-rée.  Le  3  ilécoml.r»-  18  il»,  il  demanda  pour 
la  première  loi-  la  parole;  on -  attendait  à 
•  jiehpio  éclat  ;  il  se  .o.itenta  de  réel  amer  pour 
la  ^arde  nationale  les  postes  militaires  du  «  lurps 
h  -Tslatif.  11  continua  d'ailleurs  d'organiser  et 


le  i  option  uo  »  •ainoei  1.1  i.-s  11.1111  il-  -->•■■ 

l.'lièno,  et -e  repr.-enîa  dan-  la  1 r  circouscrip- 
i  .11  de  la  .-seine,  P- uo\emdre  :  il  fu:  •  lude- 


0  présider  mainte  réunion  populaire,  notam- 
ment à  U<  lloville,  où  il  fit  décider  la  fondation 
d'un  journal  «pli  s'intitulerait  la  Marte'dla'ue, 
et  dont  l'administrateur,  Millière,  le  rédacteur 
en  chef,  lîochefort,  et  les  principaux  rédacteur- 
fui  ent  soumis  au  vote  «les  assistants.  Les  )•« de- 
mi pies  oxiiemeuieni  vives  dn  ce  journal  eu- 
traînèrent,  entre  M.  IL  liochefort  et  le  prince 
Tierre  Hoiiaparte  ;  1*.  et  nom  .,  un  échange  de 
provocations,  au  cours  des  pielles  M.  \  ictor 
Noir  fut  tue  jiar  le  prince,  à  Auteuil,  d'un  coup 

•  le  revolv<  r  (1"  janvier  1870  .  A  la  Chainitre, 
Wocliéfoi  t  monta  à  la  tribune,  le  lendeaiain,  et 
fut  rappelé  à  l'ordre  après  ces  paroles  :  «,K-  me 
deiiuude,  devant  1111  fait  comme  celui  d'hier. *i 
n  ui-  sommes  en  présence  des  lJonaj»arte  ou  des 
lSoi-gia.  J'invite  tous  les  citoyens  a  s'armer  et 
a  se  taire  justice  eux-mêmes.  x>  I>'un  autre  côté, 
la    Mar.iti!l<t>»<:    jniblia   une   série  d'article- 
violents,   à    la    -uit<s  desquelles    non  seule- 
ment le  journal  fut  saisi,  mais  le  rédacteur  eu 
chef  se  \ii  l'objet  d'une  «lemando  on  autorisa- 
tion de  poursuites  présente**  à  la  Chambre  p»r 
le  procureur      lierai.  L'autorisation  fut  accor- 
dée à  la   majorité  de  222  voix  contre  'Si.  et 
M.  11.  Koclieiort,  traduit  devant  le  trihuual 
correctionnel    22  |anvier  1S7<»  .  fut  condamne 
par  défaut  à  six  mois  de  prison  et  :i,«HN)  francs 
d'amende.  L'opposition  s'emut  «>t  interpella  le 
t_rnu\ ernement.  tpii  obtint  le  voto  île  l'ordre  du 
jour  et  lit  pp. ce.ler,  le  soir  uiêine,  à  l'arresta- 
tion du  pamphlétaire.  Il  fut  conduit  à  Sainte- 
l'olairi".  fut  a,.p.d..  à  ileposer  1, ii-'J  mars  devant 
la  llaute-rour  do  justice  do  Tours,  dans  les 

•  'edats  île  l  alfairo  l'ierre  llouaparté,  fut  réin- 
tègre dans  s.,  pris,. u,  et  dut  suspeudre  la  pu- 
blication de  la  MaraeUluitic,  dont  tous  le*  ré- 
dacteurs 1  ta ient  alors  incarcérés.  Elle  reparut  au 
lendemain  du  4  septembre,  tandis  (pie  l'écrivain 

•  '•tait  appelé  à  faire  partie  du  «rotivcrneiueut  de 
la  Défense  nationale.  11  se  montra,  au  déhut, 

•  ■n  parlaite  communauté  d'idées  avec  ses  cd- 
lepues.  "t  déclara  même,  à  la  imite  <i'un  article 
du    e-,. ne; al    (  luseret,  .pt'il  restait  désormais 
otranp-r  à  la  feuille  <pi'il  avait  fondée.  11  ré- 
sista aux  ius'.auces  de  Flourens  11  ni  le  pressait 
de  donner  sa  d>  mission  de  membre  «lu  e-ouver- 
iiéinent.  eer  avec  M.  Félix  l'vnt,  rédacteur  en 
c'ief  du  l  >>,:il>a(,  À  propos  <lo  la  capitulation  de 
llazaino.  mi  d --bat  personnel  des  plus  vifs,  et  se 
lotira,  après  la  tentative  iusurreo ionnelle  du 
:tl  octobre.  01  il  n'avait  jou<;,  d'ailleurs,  ipi'im 
rôle  tr<  s  secondaire.  U  resta  présideut  de  la 
coinu,i--iou  dos  barricade-,  dont  la  direction 
lui  avait  et    coiiti.'e  le  l'.i  septenibre.  l'uis.  It" 
U'  février  1  >7 1 ,  ii  fonda,  en  vue  des  élections 
piochâmes  pour  l'Assemblée  nationale,  un  nou- 
veau journal  radical  ipie  Louis  Blanc  lui  co.t- 
-eilla  d'appeler  le  Mot  il'Urilre.  Elu,  le  S  tc- 
\  l  ier,  repi  --entant  de  la  Seine,  le  0"  sur  4  ». 
par  10ô,o7o  voix  ul2H,U7<J  votants,  r»47,is5-*t  ius- 
erits  ,  il  se  rendit  à  Mordeaux,  jirit  place  à 
lajrauehe  radicale,  vota  c««/rt  les  prélimiuaires 
•le  paix  et  d  'iiua  sa  ilemissiou  aussitôt  après, 
pour  s»-  îvmlre  à  Pari-,  où  il  s'occupa  do  la  di- 
rectiou  de  s  ui  journal.  Au  début  do  l'iu-uiTec- 
tioit  cominunalistè  du  H  mars,  il  jirit  parti 
pour  le  comité  central,  et  dirigea  contre  lepm- 
vernemeut  le  Thiers  des  attaques  réitérées, 
.pi'il  m-   ménagea   ]<as   non  plus  à  la  C'jui- 
iniiue.  Lo  Mot  tl  (/i'i/î'i'  ayant  cessé  do  paraître 
vers  le  1*>  mai,  M.  H.  liochefort  n'attendit  pa- 
rentree  de- troupes  d<*  \'ersaillosà  Paris  pour 
leuter  de  passer  en  Bobji'pifl  :  mais  il  tut  arrête 

10  2»>  mai  a  Meaux,  et  conduit  a  \  ersaillcs,  où 

11  fut  détenu  préventivement  jieudnnt plusieurs 
moi-.  Le  j,,  SOpteaibro,  le  3'  cou^oil  ue  guerre 
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le  condamna  à  la  déportation  dans  une  enceinte 
fortiliéu.  L>o  pressantes  sollicitations  do  Victor 
Hugo  auprès  do  M.  Thiers  pour  obtenir  une 
commutation  do  peine  resteront  «ans  résultat  : 
toutefois  il  ne  lut  pas  embarqué  i»our  la  Nou- 
velle-Calédonie, et  le  gouvernement  se  contenta 
de  l'interner  au  fort  Boyard,  puis  à  la  citadelle 
do  Saint  Martin  de  Ré  :"  un  novembre  1872,  il 
contracta  un  mariai  in  et  remit  avoc  Mlle  Re- 
naud, dont  il  avait  eu  plusieurs  enfants  ut  <|ui 
mourut  linéiques  jours  plus  tard.  Après  le 
24  mai  Is •  ^.  et  malgré  du  nouvelles  démarches 
du  Victor  Hugo,  M.  di  Broglio  décida  que  la 
condamnation  dont  M.  H.  Roehefort  avait  été 
l'objet  serait  exécutée.  Arrivé  à  Nouméa  le 
8  décembre  1873,  M.  Roehefort  se  hxa  à  la 
presqu'île  Ducos,  dans  la  vallée  de  Numbo; 
mais  on  apprit,  au  bout  do  quelques  moi-,  uu'il 
avait  réussi,  avec  MM.  l'asclial  Crousset, 
11.  Paris,  .lourde.  Bailliure  et  Cranthillu,  à 
sVvadur  ut  à  ga-rner  au  large  un  navire  amé- 
ricain qui  les  du  baigna  à  San  Francisco  (20 
mars  18i4  . 11  ne  lit  «pi  un  court  séjour  dans  cette 
ville,  su  rendit  à  Londres,  puis  a  (ieiièvc.  où 
il  reprit  la  publication  do  la  Lanterne.  Bientôt 
après,  il  envoya  à  divers  organes  fiançai-  du 
parti  républicain  avancé  dus  chroniques  ut  des 
articles  signés  suit  d'une  initiale,  soit  d'un  em- 
blème, soit  d'un  pseudonyme:  il  collabora  ainsi 
à  la  L<t  iittriie  quotidienne   do  M.  Mayur,  au 


au  journal  lus  Droit*  <le  !' !(•>,, i, ne,  pour  lequel 
il  écrivit  un  nouveau  feuilleton,  YAnrurt  tm- 
rt'aU  :  le  journal  fut  supprimé  à  cause  do  lui. 
Le  nom  de  M.  IL  Uocliefort  revint  souvent 
dans  les  discussions  que  provo  (itèrent  lus  pré 
miers  décrets  d'amnistie;  toutefois,  ses  amis 
n'ussa voient  point  do  poser  sa  candidature.  A 
partir  du  187'.t,  il  avait  pris  vivement  parti 
contre  l'opportunisme  préconisé  par  (jaiubutta  : 
il  apporta  bientôt  à  lu  combattre  la  iiu  inu  ar- 
deur qu'il  avait  mise  naguère  à  attaquer  l'em- 
pire. Lu  lsSo,  .piel  que  temps  avant  1  amnistie, 
u  til»  de  M.  Roehefort  fut,  dans  une  manifes- 
tation, maltraité  par  de-  gardions  de  la  paix; 
le  pamphlétaire  uu  rendit  responsable  M.  An- 
dri.'iix  et  provoqua  non  s  outcinont  le  mofet 
de  police,  mais  le  beau- frère  do  celui  ci, 
M.  K'icblin,  avec  >pii  il  eut  une  roue  ntre 
'3  juin),  près  de  Coppet,  un  Suisse:  il  reçut 
un  couj)  d'épéo  dans  la  poitrine.  Le  12  juil- 
let, il  rentrait  à  Taris  eu  vertu  du  l'amnistie. 
Sans  retard,  il  s'entendit  avec  M.  K.  Mayer 
pour  fonder  1' / n '  rami'jmnl,  journal  radi- 
cal, dont  il  resta  depuis  le  rédacteur  on  chef 
et  le  directeur  politique.  11  y  mena  des  polé- 
miques (pli  firent  grand  bruit,  notamment 
contre  le  général  de  Cissey,  commandant 
du  11'  corps;  il  fut  condamné  à  4,000  francs 
d'amende  et  8/KHJ  francs  do  dommages- 
intérêts.  En  mar>  1*81,  un  article  sur  la 
JUV'inche  ilt*  Xihitigtcs  lui  valut  une  nou- 
velle condamnation  (1,0>>0  francs  d'amende). 
Au  mois  du  décembre  suivant,  lu  procès  en 
diffamation  (pie  lui  intenta  M.  Roust.iu.  consul 
général  à  Tunis,  devant  la  cour  d'assises  do 
Paris,  se  termina  par  un  acquittement.  Ku  oc- 
tobre 18*4,  il  eut  un  duel  avec  M.  Fouruier, 
capitaine  de  frégate,  au  sujet  du  traité  avec  la 
Chine.  Jusqu'aux  élections  générales  de  l>*»ô, 
M.  11.  Roehefort  avait  décliné  toute  candida- 
ture législative:  le  4  octobre,  YJntransi'jeant 
patronna  une  liste  radicale  et  socialiste  où  ligu- 
rait  sou  rédacteur  en  chef  ;  celui-ci,  qui  était 


porté  à  la  fois  par  le  Cri  <lu  PeujiU  et  Iu</  co- 
mité central  »,  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage 
1S  octobre i,  le  38»  et  dernier  do  la  lihtu,  par 
•_M'.i,t:'.|  voix  (llrt,**;  votants,  ÔC.l,;i:>S  inscrits  . 
11  prit  place  à  l'extrëme-gauche.  avec  laquelle 
il  vota  dans  lus  premiers  temps  de  la  législa- 
ture, notamment  contre  les  crédits  du  Tonkin. 
Personnellement,  son  principal  acte  fut  la  pré- 
sentation d'uue  proposition  d'amnistie  ^15  jan- 
vier 1SSG):  l'urgence  fut  votée,  mais,  la  nropo- 
positiou  elle-iiieine  avant  été  ropousséo  dans  la 
séance  du  G  février,  Ni.  IL  Kociiefort  donna  sa 
démission  de  député  doux  jours  après.  Il  fut 
remplacé,  le  .'mai  suivant,  parM.  Uauliur.  l'ar- 
tisan du  général  Boula  gur,  alors  ministre  du  la 
Guerre,  il  se  prononça  plus  ouvertement  encore 
pour  lui  en  18S8,  Ht  de  son  journal,  au  moment 
du  la  constitution  du  parti  boulangiste,  l'or- 
gane ofliciel  du  ce  parti,  et  s'attacha  étroite- 
ment à  s.»  fortune.  Ses  polémiques  furent  plus 
ardentes  que  jamais  contre  lus  principaux  re- 
présentants de  l'opportunisme  ut  du  radicalisme. 
En  avril  ls8'.',  il  suivit  lu  général  Boulanger 
d'abord  à  Bruxelles,  ensuite  à  Londres,  où  il 
su  tixa.  Traduit  avec  lo  général  et  M.  Hillon, 
devant  le  Sénat  constitué  un  haute  cour  de 
justice,  sous  l'inculpation  d'un  complot  «  ayant 
pour  but  soit  de  détruire  ou  de  changer  le  go  i- 
vernu  nent,  -oit  d'exciter  les  citoyens  ou  habi- 
tants à  s'armer  contre  l'autorité  constitution- 
nelle, ïj  M.  IL  Uocliefort  fut  condamné,  par 
contumace,  à  la  déportation  dans  une  enceinte 
fortilieo.  Il  continue  d'habiter  Londres,  d'où  il 
envoie  chaque  jour  sou  article  à  Ylnlraêiai- 
fiean!. 

ROCHEGUDE  IIkniiv-I'am  al  r»r ,,  d.'q.uté 
un  178'.',  membre  do  la  Convention,  né  à  Albi 
Tarn)  le  18  décuinbro  1711,  mort  à  Albi  le 
lit  mars  1831.  «  tils  do  noble  Pascal,  .seigneur 
do  UocliuL'ude,  et  de  dame  Rose  deCauheitos 
appartint  à  la  marine  du  roi,  et  parvint  au 
grade  de  capitaine  de  vaisseau.  Elu,  le  mars 
178'.i(  député  suppléant  de  la  noblesse  aux 
Ktats-Cénéraux  par  la  sénéchaussée  do  Carcas- 
sonne,  il  fut  admis  à  siéger,  le  10  tévrior  17.» 
un  remplacement  de  M.  du  Badeus.  démission- 
naire. Il  opina  avec  les  réformateurs  lus  plus 
modérés,  et  fut  réélu,  lu  G  septembre  17.L',  dé- 
puté du  Tarn  à  la  Couvùntio.i  nationale,  le  8' 
sur  0,  ].ar  213  voix  418  votants,.  M.  de  Uocho- 
gnde  opina  avec  la  droit©  «  pour  la  détention 
e:  lu  bannissement  do  Louis  XVI  »,  fut  menacé 
en  17'.>3  du  poursuites  auxquelles  il  échappa, 
s'occupa  du  linguistique  avec  R.iyuouaid.  et 
représenta  23  vendémiaire  au  IV y,  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  le  département  do  la  .Somme, 
qui  lui  avait  donné  VJl  voix  (31.)  votants).  U 
appartint  à  cette  assemblée  jusqu'en  l'an  V, 
fut  promu  contre-amiral,  et  ayant  pris  sa  re- 
traite, passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à 
Albi.  Il  légua  a  sa  ville  natale  la  riche  bi- 
bliothèque jii'il  y  a\ait  formée, et  uu  capital  de 
30,000  tr.  pmr  assurer  lu  traiteiuuuf  du  biblio- 
thécaire. 

ROCHEGUDE  (Amans-Joskuu-  M.um:  m: 
Umiikui  i.'A(ii  i:i;ia,  makoi  is  nK).  députe  do 
1827  à  IK-ii»,  uu  a  Avignon  ^Vauclu.so)  lu  U  jan- 
vier 178_',  mort  à  Avignon  le  21  mars  l.st.i',, 
"  nls  do  Lotiis-Josepli-Jeaii-Mario-Douiiiiiquu 
do  Uobert,  titré  manpiis  d'A<piéria,  chevalier 
seigneur  de  Rocliegude,  Albaguauet,  etc.,  lieu- 
tenant-colonel de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militairo  de  Saint-Louis,  et  do  dame 
Angélique-Cabriollo  do  l'eillon  »,  entra  au 
service  eu  1811  daus  les  chevau-légurs  de  la 
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maison  «lu  roi.  Pendant  les  Ceut-Joiirs,  il  s'en- 
rôla dans  les  volontaires  royalistes  et  chercha 
à  rejoindre  lo  duc  d'Angonléme.  Nommé,  eu 
1*16,  capitaine  an  3'  régiment  d'infanterie  do 
la  carde  royale,  il  devint,  en  1*20,  chef  de  ba- 
taillon an  de  ligne,  ét  fut  élu.  le  -_'4  novembre 
1827,  député  du  graud  collège  de  V .incluse,  par 
55  voix  83  votants,  122  inscrits'!,  contre  28  à 
M.  de  Cainbis,  et  réélu,  le  IV*  juillet  18:10,  par 
75  voix  79  votants,  lit;  inscrits  ;  i!  prit  place 
à  l'extrême  droite  et  repoussa  l'Adresse  des 
221.  Il  donna  sa  démis-ion  après  les  événe- 
ments do  juillet,  et  fut  remplace,  le  13  novembre 
suivant,  par  M.  de  CamI'is.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  du  4  novembre  1*29. 

ROCHEIYIONT  (i»k).  —  lo>/  Lkhiutn. 

ROCHEMORE  . Annk-.Toaciiim-.Tmski'h,  mau- 
«ji  is  \>y.\  député  de  1*21  à  1*27,  né  à  Nîmes 
aianl)le  24  juillet  1700,  mort  à  Orbee  Calva- 
dos i  le  6  juillet  1*55,  «  tils  do  M.  Alexandre- 
Pierre  de  Rucheuiore,  chevalier,  maroiiis  do 
Kochemore-Saint-Cosnié,  seigneur  de  Pugour- 
den,  Fontconverte,  Maahlauc.  Montredou  et 
autres  lieux,  et  de  Marie-Madeleine- Barbe  de 
Vojri'ié  »,  entra  de  bonne,  heure  dans  l'armée, 
fut  lieutenant  au  régiment  Royal-Cravates, 
devint  aido-de-eaiup  du  maréchal  de  Rroglio 
eu  17'.M.  et  colonel  do  cavalerie  l'année  sui- 
vante. Puis  il  émigra,  et  tit  toutes  les  campa- 
gnes de  l'armée  des  minces  jusqu'en  17'.»8.  Il 
rentra  en  France  à  1  époque  du  Consulat,  et 
vécut  retiré  pendant  toute  la  durée  de  l'empire: 
à  la  Restauration,  il  fut  nommé  l"  lieutenant 
aux  chevau- légers  du  roi,  maréchal  de  camp  et 
maître  des  cérémonies.  En  1815,  il  eut  le  com- 
mandement militaire  «lu  département  de  la 
Sarthe.  Chevalier  de  Saint-Louis  et  membre 
de  la  Légion  d'honneur,  il  fut  successivement 
élu  député  du  grand  collège  d'Ii:dre-et -Loire, 
le  8  mai  1821,  en  remplacement  de  M.  de  la 
Rourdonnaye,  qui  avait  opté  pour  Maine-et- 
Loire,  par  148  voix  160  votants;;  le  16  mai 
1822.  par  13*  voix  (227  volants,  275  inscrits), 
et  le  »'•  mars  1824.  par  117  voix  (201  votants, 
240  inscrits).  11  prit  place  parmi  les  ministériels 
et  vota  pour  toutes  les  lois  d'exception.  Il  était 
aussi  conseiller  général.  Il  (piitta  le  parlement 
aux  élections  générales  de  1*27,  et  fut  admis  à 
la  retraite,  comme  maréchal  de  camp,  le 
4  août  1833. 

ROCHEMURE  (.îkax-Xavikk-Victor-Chau- 
i.ks  Fa«*ks  ]»k  LatoI'k,  comtk  i.k  ,  député  au 
Corps  législatif  de  1*52,  à  1*70,  né  à  Largon- 
tiéro  (Ardèche)  le  17  octobre  1818,  mort  à 
Paris  le  23  octobre  1870,  propriétaire,  maire 
«le  Largentière,  conseiller  général  do  cette 
ville  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  fut 
candidat  officiel  au  Corns  législatif  dans  la 
2*  circonscription  de  l'Aroèche,  et  fut  successi- 
vement élu  député,  le  29  février  1852,  par  22,270 
voix  (22.337  votants,  31,874  inscrits);  le  22juiu 
1*57,  par  24.820  voix  (24,892  votants,  30,714 
inscrits  -,  le  1"  juin  1803,  par  10,lo4  voix 
i2l.555  votants,  30,*Ï08  inscrits,,  contre  5,401  à 
M.  Mathieu,  candidat  de  l'opposition  ;  le  21  mai 
1800,  j»ar  13,503  voix  23,02.'»  votants,  32, lit» 
inscrits),  contre  9,468  à  M.  hestrenix.  candidat 
do  l'opposition.  M.  de  Roehomuro  ne  cessa  de 
voter  avec  la  majorité  dynastique  et  se  pro- 
nonça pour  la  guerre  contre  la  Prusse.  Il  mou- 
rut trois  mois  après. 

ROCHEPLATTE  Ft.K.rnizKi.-Loris  Dion  in, 
comtk  l>k),  député  de  182»»  à  1827,  né  à  Aulnay- 


la-Riviére  (Loiret)  le  17  janvier  1707,  mort  à 
t  trléans  (Loiret!  le  5  janvier  1*52,  propriétaire 
à  Orléans,  maire  de  cette  ville  en  1820,  et  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  fut  successive- 
ment élu  député  du  grand  collège  du  Loiret, 
le  13  novembre  1820,  par  190  voix  i3l  1  votauts 
350  inscrits;;  le  16  mai  1*22,  par  2»»1  voix 
votants.  356  inscrit»  ;  le  6  mars  1824,  par  ÏYi 
voix  (271  votants,  322  inscrits;.  M,  de  Koclit- 
idatte  présida  en  outre  le  collège  électoral  d'Or 
léauson  1824.  Royaliste  convaincu,  il  vota  aveo 
la  majorité  ministérielle,  se  prononça  pour  le? 
lois  d'exception,  et  quitta  la  vie  politique  aux 
élections  de  1*27. 

ROCHE3ULLÉ.  -  Yoy.  1>ksi.oxc;r.us. 

ROCHET  (.TosKrn-Ci.Ai  i>k  ).  député  de  lssôà 
18*9,  né  à  Lyon  Rhône)  le  1"  juillet  1*37,  mort 
à  Lyon  le  30  mai  18*8,  entra  de  bonne  heur- 
dans  l'industrie,  et  dirigea,  de  1*69  à  1*7.5,  m. 
atelier  de  tissage.  Choisi  en  1871  comme  admi- 
nistrateur délégué  de  la  Société  civile  de  tis- 
sage de  Lyon  dissoute  en  1873.  il  devint,  eu  1 877. 
l'un  des  fondateurs  du  syndicat  des  tisseurs. 
Nommé  conseiller  municipal  de  Lyon  en  novem- 
bre 1873,  et  successivement  réélu  en  1*77,  eu 
1881  et  en  1884,  adjoint  a  la  mairie  centrale, 
a  iniinistrateur  do  l'école  municipale  île  tissage, 
du  Mont  de-Piété,  do  la  caisse  d'épargne,  du 
bureau  de  bienfaisance,  et  membre  influent 
du  comité  radical  de  Lyon,  il  fut  porté,  le 
4  octobre  1**5,  sur  la  liste  radicale  du  Rhône, 
j  et  fut  élu,  le  10*  sur  11,  au  second  tour  à>- 
scrutin,  par  8»>,-J"l.»4  voix  (136,430  votauts, 
178,8*7  inscrits).  11  prit  place  au  groupe  radical 
!  progressiste,  vota  l'expulsion  des  prineee,  et, 
!  décédé  eu  mai  1***,  fut  remplacé,  le  *  juillet 
suivant,  par  M.  Chepié. 

ROCHETAILLÉE  (i»k ...  -  Yoy.  Ehai  i>v. 

ROCHETTE  CuAKLKs-Louis-EnNKsr  Poi< - 
tkvi.v,  bakon  i»K  i.a  ,  représentant  en  184*,  eu 
1*49  et  ou  1*71,  sénateur  de  1875  à  1*70,  né  au 
château  de  Chaligny,  près  de  Sainte  -Perinne 
i  Vendée)  Je  29  janvier  1804,  mort  à  Nantes 
i Loire-Inférieure)  le  19 janvier  1870,  appartenait 
à  une  ancienne  famille  légitimiste,  et  s  occupai* 
h  la  fois  d'agriculture  et  de  politique.  Riche 
propriétaire  dans  la  Loire-Inférieure,  conseille!' 
d'arrondissement  de  Savenay,  après  son  ma 
riage  (1835;  avec  Mlle  Marie  do  Couossin,  con- 
seiller général  du  canton  d'Herbignac,  il  se 
présenta  à  la  députation,  lo  1"  août  1846,  dans 
le  7'  collège  de  la  Loire-Inférieure  (Savensv), 
et  échoua'  avac  141  voix  contre  170  à  l'éli'., 
M.  Tornaux-Goinpans  :  il  fut  plus  heureux  h? 
23  avril  184*,  aux  élections  pour  l'Assemblée 
constituante,  et  fut  élu  représentant  de  la  Loire- 
Inférieure,  le  11*  sur  13,  par  78,822  voix 
(124,699  votants,  153,494  inscrits);  il  siégea  a 
la  droite  royaliste,  fit  partie  du  comité  des  af- 
faires étrangères,  et  vota  :  pour  le  rétablisse- 
ment du  cautionnement,  pour  les  poursuites 
coutre  Louis  Rlanc  et  Caussidière,  runtre  l'abo- 
lition de  la  peine  de  mort,  pour  la  réduction 
do  l'impôt  du  sel  contre  l'amnistie,  pour  l'in- 
terdiction des  clubs,  contre  l'abolition  de  l'im- 
pôt des  boissons.  Réélu,  le  13  mai  1*49,  repré- 
sentant du  môme  département  à  l'Assemblé" 
législative,  le  5«  sur  11,  par  70,337  voix  (148,853 
inscrits),  il  opina,  comme  précédemment,  avec 
les  légitimistes,  pour  l'expédition  de  Rome, 
pour  la  loi  l'alloux  Parieu  sur  renseignement, 
|  jiour  la  loi  restrictive  du  suffrage  universel, 
|  protesta  coutre  le  coup  d'Etat  du  2  décembre 
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1*51,  fut  eoferiné  à  Mazas,  et,  rendu  à  la 
liberté,  se  consacra  à  l'exploitation  de  ses  pro- 
priétés, et  collabora  aussi  k  VEêpérance  du 
peuple  do  Nantes,  dont  hou  pèro  était  le  di- 
recteur. Il  se  présenta,  le  29  février  1852,  au 
Corps  législatif  dans  la  2*  circonscription  de 
la  Loire- Inférieure,  mais  il  n'obtint  que 
.l,*94  voix  contre  11,72:1  à  l'élu  officiel,  M.  Dos- 
mars.  11  fut,  sous  l'empire,  l'un  des  correspon- 
dants officiels  du  comte  de  Chamltord,  etj  le 
8  février  1471,  fut  élu  représentant  de  la  Loire- 
luférieure  k  l'Assemblée  nationale,  lo  0*  sur  12, 
par  01.214  voix  (95,897  votants,  150,400  inscrits); 
il  fit  partie  de  la  réunion  des  Réservoirs,  pré- 
sida le  groupe  des  chevau-légers,  et  vota  avec 
l'extrême  droite: pour  la  paix,  pour  les  prières 
publiques,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil, 
pour  la  chute  de  Thiers  au  24  mai,  pour  le 
septennat,  la  loi  dos  maires,  l'état  de  siège, 
contre  le  ministère  de  Broglie,  contre  les  amen- 
dements 'Wallon  et  Pascal  Duprat,  contre  les 
lois  constitutionnelles.  Lors  de  l'élection  des 
sénateurs  inamovibles  par  l'Assemblée  natio- 
nale (décembre  1875).  il  conclut  avec  la  gauche, 
au  nom  d'un  petit  nombre  de  membres  de 
l'extrêine-droite,  le  compromis  qui  aboutit  à 
l'élection  de  ces  derniers  a  la  Chambre  haute. 
Cette  tactique  lui  fut  vivement  reprochée,  et  il 
dut  s'en  expliquer  dans  une  longue  lettre  adres- 
sée au  journal  V  Union  {Il  décembre  1875).  Elu, 
lui-même,  le  11  décembre,  par  l'Assemblée  na- 
tiouale,  séuateur  inamovible,  le  22°  sur  75,  par 
357  voix  (000  votants),  il  n'eut  pas  le  temps  de 
siéger,  et  fut  surpris  par  la  mort  le  19  janvier 
1870. 

ROCHETTECAthanase-Louis-AntoiskPoic- 
t  k vi  n,  hakom  dk  la),  député  de  1870  à  1*79,  né 
à  Assérac  (Loire-Inférieure)  le  2  juin  1837, 
mort  à  Paris  le  4  mars  1879,  fils  aîné  du  pré- 
cédent, était  propriétaire  et  maire  d'Assérac. 
Il  suivit  la  carrière  militaire  et  servit,  de  1801 
à  1808,  dans  l'armée  pontificale,  en  qualité 
d'officier  de  dragons.  Il  assista  k  la  bataille  de 
Mentaua,  fut  cité  à  l'ordre  du  jour,  prit  part  à 
la  guerre  franco-allemande,  comme  lieutenant- 
colonel  d'un  régiment  de  mobilisés,  et  fut  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  après  la  campagne. 
Propriétaire  du  journal  VEtptranee  du  Peuple, 
il  se  présenta,  comme  candidat  légitimiste,  aux 
élections  législatives  «le  1870,  et  fut  élu,  au 
second  tour  de  scrutin,  le  5  mars,  député  de  la 
2e  circonscription  de  Saint-Nazaire,  par  7,622 
voix  (12,847  votants,  18,453  inscrits),  contre 
-5,217  au  candidat  républicain,  M.  Benoit.  Il 
siégea  daus  la  minorité  de  droite  et  combattit 
la  politique  des  36:1.  Réélu,  le  14  octobre  1877, 
par  9,103  voix  (12,732  votants,  18,806  inscrits), 
contre  3,002  à  M.  Benoit,  il  eut,  en  1878,  avec 
mu  député  de  la  gauche,  M.  Laisant,  un  duel 
dans  lequel  il  fut  légèrement  blessé.  Décédé 
lo  4  mars  1879,  il  fut  remplacé,  le  6  avril  suivant, 
par  son  frère,  M.  Ernest  de  la  Rochette.  Che- 
valier de  Pie  IX  et  de  Saiut-Grégoire-lo-Grand. 

ROCHETTE  (Ehnkst-Lkox-Zachakik  Poic- 
tevis,  hamox  uk  t.A»,  député  de  1879  à  1889,  né 
À  Assérac  (Loire-Inférieure)  le  20  mai  1847, 
frère  du  précédent,  était  étranger  à  la  politique 
militante,  lorsqu'il  fut  élu,  le  0  avril  1879,  dé- 
puté de  la  2e  circonscription  de  Saint-Nazaire, 
par  8,395  voix  (8,873  votauts,  19,327  inscrits), 
eu  remplacement  de  sou  frère,  décédé.  11  siégea, 
> -oui  me  lui,  a  l'extrême  droite,  et  fut  réélu,  le 
Jl  août  1881,  par  7,835  voix  (11,897  votauts, 
111,305  inscrits;,  contre  4,015  à  M.  Benoît.  Ad 
versaire  des  divers  cabinets  qui  se  succédé 


rent  au  pouvoir,  M.  de  la  Rochette  ne  cessa 
de  voter  avec  la  minorité  conservatrice,  no- 
tamment contre  les  crédits  du  Toukin,  et 
fut  inscrit,  le  4  octobre  lS-*'>.  sur  la  liste  monar- 
chiste delà  Loire-Inférieure:  élu,  le  9"  et  dernier, 
par  08.84*  voix  121,474  votants,  10f> ,024  ins- 
crits, il  opina,  comme  dans  les  législatures  pré- 
cédentes, avec  la  droite  conservatrice  et  roya- 
liste, et  se  prononça,  en  dernier  lieu,  contre  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  1889),  pour  l'ajournement  indétini 
do  la  revision  de  la  Constitution,  contre  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
Ligue  des  patriotes,  contre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
contre  les  poursuites  coutre  le  général  Bou- 
lauger. 

ROCHOUX  DE  LA  BOUIGE  .Ikax-Bai>- 
tistk  ,  député  eu  1791,  né  et  mort  à  des  dates 
inconnues,  receveur  de  la  régie  avant  la  Ré- 
volution, puis  administrateur  du  département 
do  l'Indre  eu  1790,  fut  élu,  le  29  août  1791,  dé- 
puté de  l'Indre  a  l'Assemblée  législative,  le 
5«  sur  0,  à  la  pluralité  des  voix.  Il  no  joua 
qu'un  rôle  fort  effacé  ;  son  nom  n'est  pas  cité 
au  Moniteur. 

ROCHUT  Loi  is  ,  représentant  eu  1849,  né 
à  Digoin  (Saone-et-Loire)  le  5  juin  1815,  exerça 
la  profession  de  vétérinaire  k  Nevers.  Les  opi- 
nions républicaines  qu'il  manifesta  après  la 
révolution  de  février  1848,  le  firent  élire,  le 
13  mai  1*49,  16  4e  sur  7,  représentant  de  la 
Nièvre  à  l'Assemblée  législative,  par  30,9.T>4  voix 
1 05,811  votants,  *8,144  inscrits  .  11  prit  placo  à 
l'extrême  gauche,  dans  le  groupe  de  la  Mon- 
tagne, ot  vota  avec  la  minorité  démocratique  : 
•  outre  l'expédition  do  Rome,  coutre  la  loi  Val- 
loux-Parieu  sur  l'enseignement,  coitre  la  loi 
restrictive  du  suffrage  universel.  Sous  l'Em- 
pire, il  devint  vétériuaire  des  écuries  du  prince 
Napoléon  et  cessa  complètement  do  s'occuper 
de  politique. 

ROCQUAIN  DEVIENNE  ((>ii.brkt-Julikn- 
(ïakkiki.;  ,  député  au  Corps  législatif  on  l'an  XL 
né  a  Ballon  Sarthei  le  3  novembre  1745,  mort 
à  une  date  inconnue,  «  fils  de  maître  Julien 
Rocquain,  receveur  au  grenier  a  sel  de  Ballon, 
et  procureur  fiscal  dudit  Ballon,  et  de  dame 
Aune-Marguerite  Letuore  »,  fut  d'abord  em- 
ployé à  la  ferme  générale  de  Paris,  et  devint, 
en  1788,  chef  du  bureau  des  privilégiés.  Pro- 
cureur-syudic  de  la  commune  de  Ballon  eu 
17*.HJ,  fonctions  qu'il  exerça  pendant  plusieurs 
auuéos.  puis  maire  de  cette  commune  et  asses- 
seur du  juge  de  paix,  il  fut  appelé  aux  fonc- 
tions do  sous-préfet  de  Nogent-le-Rotrou  après 
le  18  brumaire,  et  fut  élu,  le  9  thermidor 
an  XI,  par  le  Sénat  conservateur,  député 
d'Eure-et-Loir  au  Corps  législatif,  d'oi  il 
sortit  en  18U7.  Il  ne  reparut  plus  sur  la  scène 
politique. 

ROCQUE  iKAN-.IohKiMO,  députe  en  17*9,  né 
à  Saint-Pons  i  Hérault)  le  b  mai  1749,  mort  à 
une  date  inconnue,  «  fils  de  Pierre-Honor- 
Rocque,  avocat  au  parlement,  et  de  demoiselle 
Elisabeth  Mas  »,  était  négociant  a  Saint-Pons, 
quand  il  fut  élu,  le  3  avril  17*9.  député  du 
tiers  aux  Etats-Généraux  par  la  sénéenaussée 
de  Bé/.iers,  avec  302  voix  (4.'kri  votants).  11  vota 
obscurément  avec  la  majorité  et  ne  prit  la 
parole  qu'une  fois  pour  demander  la  hxatiou 
à  Bé/iers  de  l'évêché  de  l'Hérault.  Après  la 
session,  il  fut  officier   muuicipal,   maire  île 
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Sainf-Pons,  conseiller  d'arrondissement  et 
commandant  de  la  garde  nationale. 

RODAT  (Pibjirk-Mahik-1  Iknmi),  représentait 
en  18-IH  et  on  184'.»,  no  à  Sainte-Radegonde 
(Aveyron;  le  14  février  l*i>8.  mort  à  Roulez!  Avey- 
ron) le  2  avril  1875,  lils  de  Rodât  d'Olemps 
(P.  A.  A.)  {Voij.  ph>*  ha»),  étudia  le  droit 
et  fut  reçu  avocat.  Il  entra  dans  la  magistra- 
ture, et  fut  nommé  i'l>33'  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  à  Espalion.  L'année  suivante, 
il  passa  à  Rodez  eu  la  môme  qualité,  et 
doi  uasa  démission  on  1841.  pour  se  faire  ins- 
rriro  au  barreau  et  faire  librement  de  l'opposi- 
tion au  gouvernement  «ie juillet.  Elu,  le  23  avril 
1*4»,  représentant  de  l'Aveyron  à  l'Assemblée 
constituante,  le  5«  sur  lo,  par  :ts,4."t7  voix 
t>U19  votants,  100,448  inscrits),  il  Ht  partie  du 
comité  de  la  justice,  et  vota  avec  la  droite  : 
■pu nr  le  rétablissement  du  cautionnement,  pour 
les  poursuites  contre  Louis  lUauc  ot  Caussi- 
dii  re,  pour  le  rétablissement  do  la  contrainte 
par  corps,  contre  l'abolition  île  la  peine  de 
mort,  contre  l'amendement  Crévy,  contre  le 
droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'hon- 
neur do  Cavaignac,  pour  la  proposition  Râteau, 
("litre  l'amnistie,  contre  l'abolition  de  l'impôt 
de-*  boissons.  Kéélu,  le  13  mai  1849.  rt présen- 
tant du  même  département  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  1"  sur  8,  par  45,o*5  voix  i79,85o  vo- 
tants, 1 12,614  inscrits  ,  il  suivit  la  même  ligue 
politique  <pie  précédemment,  appuya  l'expédi- 
tion do  Rome  et  toutes  les  lois  répressives  qui 
eurent  l'agrément  de  la  majorité,  et  se  sépara 
de  la  politb|uo  particulière  de  l'Elysée  lors- 
que le  président  entra  en  lutte  contre  la  majo- 
rité de  1  Assemblée.  .Sous  l'Empire,  il  seprésenta, 
le  23  mai  184V.),  comme  candidat  indépendant, 
ilans  la  lr'-  circonscription  de  l'Aveyron,  et 
réunit  lo,294  voix  contre  2o,27.'i  à  l'élu  officiel. 
M.  Giron  de  lluzareingues.  Depuis  1*51,  il 
avait  repris  sa  pince  au  barreau  de  Rodez. 

RODAT  (AwM.VND-IlKNiu-I.n  ies),  député  de 
1*81    à    1885  et  de  1^7   a   188'.»,  né  à  Rode/. 

1  Aveyron  le  31  juillet  1*42,  til>  dn  précédent, 
entra  dans  l'administration  après  le  1  septem- 
bre 1*70,  et  fut,  du  M  septembre  au  2  décembre 
suivant,  sous-préfet  de  Millau.  Candidat  répu- 
blicain modéré  aux  élections  législatives  de 
1*76  dans  la  2*  circonscription  de  Rodez,  il 
échoua,  au  second  tour  de  scrutin,  le  5  mars, 
avec  6,814  voix  contre  7.178  à  l'élu  conserva- 
teur, M.  Roques.  Il  *e  représenta  «an-  plus  de 
siucos,  le  14  octobre  1*77,  et  obtint  alors  3,olG 
voix  contre  G,268à  l'élu  officiel,  M.  Azémar,  et 
2,157  à  M.  ïlazenq.  Au  renouvellement  du 
21  août  1**1.    M.  Rodât  devint  dépuré  de  la 

2  circonscription  do  Rodez,  par  7,2ii7  voix 
(12,976  votants,  16,858  inscrits  ,  contre  5.679  au 
députe  sortant.  Il  siégea  dans  la  majorité  oppor- 
tuniste qui  soutint  les  cabinets  Ferry  et  Uam- 
butta  et  qui  vota  les  crédits  du  Toi  ikin.  Secrétaire 
de  la  Chambre,  il  prit  plusieurs  fois  la  parole, 
notamment  dans  les  discussions  de  la  loi  sur 
les  récidivistes  et  du  projet  de  code  rural,  et 
ne  se  représenta  pas  en  1*>5.  Mais,  le  27  février 
lrt*7,  le  d<*cès  de  M.  Roques  ayant  produit  une 
vacance  dans  la  représentation  du  département, 
M.  Rodât  fut  élu  député  de  l'Avevron  par 
55,748  voix  ib3.260  votants.  116,62*  inscrits;., 
loutre  1,151,  à  M.  Soubrié.  Il  reprit  sa  place  à 
gauche,  soutint  les  divers  ministères  qui  su 
succédèrent  au  pouvoir,  déposa  ijuin  1**7 1  un 
amendement  à  la  loi  militaire  tendant  à  l'incor- 
porât ion  dos  séminaristes  dans  le  corps  des 
infirmier*  même  on  temps  de  paix,  parla  juin 


1888}  sur  la  responsabilité  des  accidents  des 
victimes  du  travail,  et  se  prononça,  on  dernier 
lieu,  pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arron- 
dissement (11  février  1889),  pour  l'ajournement 
indéfini  de  la  révision  de  la  Constitution,  pour 
les  poursuites  contre  trois  députés  membres  de 
la  Ligue  des  |>atriotes,  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  do  la  presse, 
j'ourle*  poursuites  contre  le  général  iloulanger. 

RODAT  D'OLEMPS  Axtoink-Frasçois  , dé- 
puté en  1789,  au  Conseil  des  Anciens  et  au  Corp» 
législatif,  né  i  Olenips  t  Aveyron  t  le  2  octobre 
1751,  mort  à  uno  date  inconnue,  était  proprié- 
taire, culti  vateur  daus  sa  commune  natale  quand 
il  fut  élu,  le  20  mars  178i»,  député  du  tiers  aux 
Etat*  Généraux  par  la  sénéchaussée  de  Rodex, 
avec  108  voix  sur  198  votants.  Il  prêta  le  »er- 
uieut  du  Jeu  de  paume,  fut  membre  du  co- 
mité féodal,  et  obtint  un  congé  le  3o  septem- 
bre 1790.  Nomme  administrateur  de  l'Avevron. 
le  17  septembre  1791,  il  fut  de  nouveau  éiu.  le 
24  germinal  au  VI,  député  de  l'Aveyron  au 
Conseil  de*  Anciens,  par  20»  voix  (280  votantsi. 
11  vota  obscurément  avec  la  majorité,  se  rallia 
au  18  brumaire,  ot  fut  encore  choisi,  le  4  nivôse 
au  VIII.  par  le  Sénat  conservateur,  pour  re- 
présenter l'Avoyrou  nu  Corps  législatif;  il  v  fut 
réélu,  le  28  veiitêse  au  X,  et  en  sortit  en'  l'au 
XV. 

RODAT  D'OLEMPS  il'i  eiirk-Astoihi- 
Auaksi,  député  de  1830  a  1836,  né  à  Rodez 
(Aveyron  i  le  24  mars  1777,  mort  à  Rodez  le  lu 
février  1846,  était  maire  de  Rodez,  lorsqu'il  fut 
élu,  le  3  juillet  l*3o.  député  de  l'Aveyron,  au 
grand  collège,  par  75  voix  i95  votants,  163  ins- 
crits). Huit  jours  auparavant  il  avait  échoue, 
dans  le  l'r  arrondissement  de  l'Aveyron  (  Rodez  . 
avec  81  voix  contre  116  à  l'élu  M.  Delauro.  Il 
adhéra  au  gouvernement  de  Louis-Philippe,  fut 
nommé  conseiller  de  préfecture  de  l'Avevron 
lo  21  novembre  suivant,  et  réélu  député,  le  17 
janvier  1831.  par  222  voix  (269  votants,  640  ins- 
crits). 11  appartint  à  la  majorité  conservatrice 
ot  échoua  nu  renouvellement  tlu f>  juillet  1831, à 
la  fois  dans  le  l"  etdaus  le 3* collège  de  l'Avey- 
ron: à  Rodez  il  obtint.  48  voix  contre  10*  à 
l'élu,  M.  Merlin,  et,  h  Espalion,  34  voix  contre 
75  à  l'élu,  M.  I'audé.  Secrétaire  de  la  Société 
d'agriculture  de  Rodez,  et  correspondant  du 
conseil  supérieur  de  l'agriculture. 

RODET  iCi.ai -ms-Liu  is),  député  do  181*  n 
1824  et  de  1*29  à  1830,  né  à  Hourjr  i  Aiu  le  2*.» 
septembre  1768.  mort  à  Hourg  lo31  octobre  183*. 
était  avocat  dans  sa  ville  natale  au  moment 
de  la  Révolution.  En  1791,  il  s  engngea  dans 
le  3-  bataillon  dos  volontaires  de  son  départe- 
ment, rit  campagne  sur  le  Rhin  et  fut  nom- 
mé ofricier-payeur.   Retire  du    service   à  la 

Kix  de  Campo-Formio,  il  reprit  *a  place  au 
rreau.  et  devint  conseiller  municipal  de  Hourg 
sons  l'empire.  11  s'engagea  do  nouveau  eu  1814 
pour  repousser  l'invasion,  fut  proscrit  en  1815, 
a  la  seconde  Restauration,  mais  obtint  sa  grâce 
peu  après.  Elu,  le  20  décembre  ISIS,  député  dn 
grand  collège  de  l'Ain,  j>ar  276  voix  i453  vo- 
tants. 647  inscrits),  il  prit  place  parmi  les  cons- 
titutionnels, repoussa  la  question  d'indignité  lors 
de  l'élection  de  Grégoire,  et  vota  contre  les  lois 
suspensives  de  la  hborto  individuelle  et  do  la 
liberté  de  la  presse  et  contre  le  nouveau  sys- 
tème électoral.  Le  25  mai  1819,  il  attaqua  le 
ministère  à  propos  d'un  secours  accordé  aux 
missionnaires  do  la  rue  du  Hac;  il  traita  ces 
missions  de  «scandaleuses»  et  leur  reprocha 
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d'exciter  l'intolérance  et  les  troubles  domes- 
tiques. Los  élection*  du  25  février  1824  ne  lui 
furent  pas  favorables;  il  échoua  dans  I.»  l«>  ar- 
rondissement électoral  de  l'Aiu  (Mourg),  avec 
H*J  voix  contre  127  à  l'élu,  M.  Varenne  de 
F«*nille;  mais  il  rentra  au  parlement  comme 
député  du  2*  arrondissement  électoral  du  même 
département  (Trévoux  ,  le  26  mai  1*29,  élu  par 
K8  voix  T32  votants,  165  inscrits),  contre  3*  à 
M.  Aiuard,  et  fut  réélu,  le  23  juin  1*30,  par 
IKî  voix  1 155  votant;',  173  inscrits),  centre  55  à 
M.  (îreppo.  Il  reprit  sa  place  â  l'opposition  et 
vota  l'Adresse  des  221.  Nommé,  en  1*3",  con- 
seiller de  préfecture,  il  donna  sa  démission  do 
député,  remplit  ses  nouvelles  fonctions  jusqu'à 
s»  mort,  et  fut  remplacé  à  la  Chambre,  le 
31  octobre,  par  M.  Lorrin. 

RODEZ-BENAVENT  (Marib-Thé.>imiile,  vi- 
CdHTK  dk),  représentant  en  1871,  sénateur  do 
1876  à  1*79,  né  à  Montpellier  Hérault  -  lo  27 
août  1817,  mort  au  château  de  Val-Marie  (Hé- 
rault: lo  13  septembre  18*3,  descendant  en 
ligue  directe  de  l'ancieune  maison  des  comtes 
souverains  de  Rodez,  riche  propriétaire,  un  des 
membres  les  plus  en  vue  du  parti  légitimiste 
dans  l'Hérault,  s'occupa  d'agriculture  sou-*  le 
secoud  empire,  se  mêla  aux  lutte*  électorales, 
et  fonda  â  Montpellier,  en  1869,  le  journal 
l' f  iiion  »mfio7i«/e.Conseillermiinici  pal  de  Mont- 
pellier 'août  l*7<l),  conseiller  d'arrondissement 
à"  Ganpes.il  fut  élu,  le  8  février  1*71,  représen- 
tant de  l'Hérault  à  l'Assemblée  nationale,  le  *« 
et  dernier,  par  4'J,404  voix  (88,483  votants, 
141.397  inscrits).  Il  prit  place  à  l'extrème-droite, 
rit  partie  do  la  réunion  des  Réservoirs,  signa 
l'adresse  des  députés  syllabistes  au  pape,  adhéra 
à  la  proposition  de  M.  La  Rochefoucauld  de- 
mandaut  le  rétablissement  de  la  monarchie,  fut 
membre  des  commissions  chargées  de  l'empiète 
sur  les  actes  du  gouvernement  de  la  Déteuse 
nationale,  sur  la  situation  des  classes  ouvrières, 
parla  sur  les  nouvelles  lignes  concédées  à  la 
compagnie  Paris  Lvon-Méditerranée.  fit  voter  un 
lement  tendant  a  déclarer  d'utilité publi- 
que l'embranchement  de  Quissae  à  Montpellier 
pour  favoriser  l'exploitation  des  bassins  houillers 
•l'Alais  et  de  la  Grand'Cotulie,  et  vota  pour 
la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pwr 
la  pétition  des  évêques,  pour  le  servie»*  «le  trois 
ans,  pour  la  démission  de  Thiers,  pnur  le  sep- 
tennat, contre  le  miuistère  de  Mroglîe,  o-n're 
ramendemeut  Wallon  et  fonfrt:  les  lois  consti- 
tutionnelles. Kéélu  conseiller  général  du  can- 
ton de  Gange*  en  octobre  1874,  il  fut  cau- 
•lidat  à  un  siège  de  sénataur  inamovible  pour 
lequel  il  n'obtint  .pie  329  voix,  et  fut  élu  séna- 
teur do  l'Hérault,  le  30  janvier  1870,  par  221 
voix  (416  votants  i.  11  prit  do  nouveau  pl.-ico  à 
droite  et  vota  pour  la  diss»dution  do  la  Cham- 
bre demandée  par  le  ministore  <le  Broglie.  Ayant 
•  choué  au  renouvellement  triennal  du  5  jan- 
vier 1*79.  avec  139  voix  sur  41*  votants,  il  uo 
ao  représeuta  p  ua. 

RODIÈRE  (Jkah-Antoixk-Martin,,  député  do 
1**20 à  1*24,  né  à  Casteluaudary  (  Aude île  1 1  no- 
vembre 1774,  mort  à  une  date  inconnue,  pro- 

Eriëtaire  à  Miraval  (Aude),  fut  élu,  le  4  novem- 
re  1*2»»,  députa-'  de  l'arrondissement  électoral 
«le  l'Aude  i  Casteluaudary)  par  329  voix  (615  vo- 
tant». 711  inscrits)  contre  275  à  M.  Martin.  Il 
vota  silencieusement  avec  la  majorité  et  rentra 
dans  la  vie  privée  en  1824. 

RŒOERER  (Pikurk-Louis,  comité,  député 
ou  178»,  membre  du  Sénat  conservateur,  pair 


des  Cent-.Iours  et  pair  do  France,  né  à  Metz 
(Mosellej  le  15  février  175»,  mort  à  Mois  Rous- 
sel (Orne)  le  17  décembre  1835,  «  fils  de  Mon- 
sieur Pierre-Louis  Riederor.  avocat  à  la  cour, 
conseiller  du  roi,  substitut  de  M.  le  procureur 
général,  et  de  «lame  Marguerite  (îravolotte  », 
fit  ses  étmles  à  Met/.,  sou  droit  à  Strasbourg, 
et,  malgré  son  peu  do  goût  pour  la  procédure, 
acheta,  eu  178<>,  sur  l'avis  de  son  père,  une 
change  de  conseiller  au  parlement  de  Metz.  Il 
était  alors  fort  imbu  des  idées  de  .l.-J.  Rous- 
seau et  l'un  îles  membres  les  plus  actifs  de 
l'Académie  de  Metz.  La  convocation  dos  Etats- 
Généraux  le  lança  dans  la  politique;  il  se 
montra  partisan  dos  idées  nouvelles,  et  fut  élu, 
le  26  octobre  1789,  député  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  par  le  bailliage  do  Metz  (ville),  avec 
62  voix  (88  votants),  en  remplacement  de 
M.  Pontet  dont  l'élection  avait  été  annulée.  11 
prit  de  suite  h  l'Assemblée  une  situation  impor- 
tante, fut  nommé  commissaire  pour  examiner 
les  plans  d'une  banque  nationale,  et  parut 
souveut  à  la  tribune,  où  il  demanda,  non  sans 
éloipience,  la  réforme  de  l'ordro  judiciaire  et 
rétablissement  du  jury,  la  suppression  de»  or- 
dres religieux,  des  corporations  et  dis  jurandes, 
des  distinctions  et  des  titres  nobiliaires.  Il  fut 
aussi  l'un  des  premiers  â  réclamer  la  liberté  de 
la  presse  et  l'égalité*  des  droits  politiques  pour 
tous  les  citoyens,  à  quelque  classu  ou  culte 
qu'ils  appartinssent.  Secrétaire  de  l'Assemblée, 
membre  du  comité  deConstitution  et  du  comité 
des  impôts,  ce  fut  surtout  dans  ce  dernier 
comité  qu'il  fit  prouve  de  réels  talents.  Rédac- 
teur et  rapporteur  des  lois  sur  le  timbre,  sur 
les  patentes,  sur  la  contribution  foncière  et 
mobilière,  il  eut  une  part  prépondérante  à  l'or- 
ganisai ion  des  finances  et  émit  des  vues  très 
sages  sur  rémission  des  assignats.  Il  prit  aussi 
la  parole  â  propos  de  la  vente  des  biens  du 
clergé;  il  n'est  du  reste,  guère  de  discus>îons 
importantes  auxquelles  il  ne  se  soit  mêlé.  Après 
la  session,  il  fut  élu.  lo  10  novembre  1791,  pro- 
cureur général  syndic  de  Paris,  et  fut,  en  cette 
<|ualité,  mêlé  aux  mouvements  populaires  di- 
rigés contre  la  rnvauté.  Ce  fut  lui  qui  rédigea 
«l'instruction  sur  la  manière  de  se  servir  de  la 
guillotine  »  qui  venait  d'être  adopté»  (31  mai 
1791,.  La  première  exécution  n'eut  lieu  que  le 
25  avril  1792,  et  R<cdorer  écrivit  à  cette  occa- 
sion a  La  Fayette  :  «  Lo  nouveau  mode  d'exé- 
cution, Monsieur,  du  supplice  do  la  tête  tran- 
chée, attirera  certainement  une  foule  con- 
sidérable à  la  Grève,  et  il  est  intéressant  do 
prendre  des  mesures  pour  qu'il  ne  «e  com- 
mette aucune  dégradation  a  la  machine.  » 
Jusqu'au  29  juin.  Riderer  eut  l'appui  do  la 
S.K'iété  des  Jacobins,  dont  il  faisait  partie; 
mais  ayant  alors  blâmé  l'envahissement  des 
Tuileries,  qu'il  fut  impuissant  à  empêcher, 
et  ayant  demandé,  à  la  barre  do  l'Assemblée 
législative,  que  cette  Assemblée  refusât  les 
honneurs  de  la  séance  aux  bandes  d'hommes 
armés  qui  lui  présentaient  des  pétitions  et  lu; 
imposaient  leur  volonté,  il  fut  dénoncé  comme 
contre-révolutionnaire.  Lo  10  août,  lors  pi'il 
apprit  los dangers  qui  menaçaient  Louis  XVI, 
il  se  rendit  en  hâte  aux  Tuileries  et  engagea 
le  prince  à  se  réfugier  à  l'Assemblée;  lui- 
même  voulut  conduire  et  protégor  lu  famille 
royale.  La  commune  île  Paris  blâma  haute- 
ment cette  couduito,  et,  à  l'instigation  do 
quelques-uns  de  ses  membres,  et  nir  l'in- 
jonction do  Marat,  elle  lança  contre  lui  uu 
mandat  d'arrêt;  l'Assemblée  no  permit  pas  sa 
mise  eu  jugement.  Rtederer  se  consacra  alors 
à  une  active  collaboration  au  ./o«r/w/  de  Fari*, 
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dans  k^uol.  le  G  Janvier  1793,  il  refusa  à  la 
Convention  lo  droit  île  juger  Louis  XVI.  Mais 
la  chute  dos  (.liroudins,  les  journées  des  31  niai 
et  2  juin  175)3  lui  imposèrent  silence;  il  dispa* 
rut  pondant  la  tourmente  révolutionuairc  jus- 
qu'à la  chute  de  Robespierre.  Nommé  alors  pro- 
fesseur d'économie  politique  aux  Ecoles  cen- 
trales, redevenu  collaborateur  du  Journal  de 
Parti,  et  appelé  a  l'Institut  en  juiu  lT'.Mî,  dans 
la  classe  «les  sciences  morales  et  politiques,  il 
fonda  au  mois  d'août  suivant  le  Journal  d'éco- 
nomie publique,  de  monde  cl  de  politique,  nui 
paraissait  tous  les  décadi*.  11  rosta  toujours 
suspect  et  ne  put  échapper  au  18  fructidor  que 
par  l'intervention  de  '1  alleyrand.  Aussi  applau- 
dit-il au  18  hr  tmairo.  Ce  fut  lui  •  1 1 1 î  écrivit 
V Adresse  aux  Parisiens  placardée  sur  les  murs 
de  la  capitale,  lo  matin  du  18,  et  que  son  lils 
avait  composée  typographiquement  dans  une 
imprimerie  où  l'avait  placé  Kegnault  de  Saiut- 
.leaii-d'Angely.  Appelé  alors  au  Sénat  conserva- 
teur, il  refusa  cette  place  pour  prendre  celle  de 
conseiller  d'Etat,  le  4  nivô-e  an  \  111.  (Quelques 
jours  après,  le  13  nivôse,  il  fut  nommé  ministre 
plénipotentiaire,  et  se  rendit  en  Suisse  puis 
eu  Hollande.  A  sou  retour  (ventôse  au  X),  il 
eut  la  direction  des  théâtres  et  de  l'instruction 
publique,  et  élabora  un  projet  pour  l'enseigne- 
ment classique  qu'il  n'eut  pas  le  temps  d'appli- 
quer. Nommé,  lo  27  fructidor  an  X.  membre 
du  Sénat  conservateur,  il  répondit,  suivant  un 
biographe,  au  premier  consul  qui  lui  disait  : 
«  Eh  bien,  citoyen  llœdorer,  nous  vous  avons 
placé  entre  les  pères  conscrits  ». —  Oui,  géné- 
ral, vous  m'avez,  envoyé  ad  pâtre*  ».  Membre 
de  la  Légion  d'honneur  !9  vendémiaire  au  XII), 
commandeur  de  l'ordre  (25  prairial),  il  alla, 
•  m  189*5,  au  nom  du  Sénat,  téliciter  Josejdi 
Bonaparte  de  sou  avènement  au  trône  de  Na- 
ples.  Keteuu  par  ce  prince,  dont  il  devint, 
avec  l'agrément  de  l'empereur,  le  ministre  de» 
Finances,  il  jeta  les  bases  des  importantes  ré- 
formes financières  qui  furent  appliquées  sous 
le  règne  de  Murât,  Orand-officier  de  la  Légion 
d'honneur  (G  décembre  18l»7),  créé  comte  de 
l'Empire  le  2  février  1809,  nommé  administra- 
teur du  grand-duché  de  Berg  le  23  septembre 
1810,  Hn'deror  rentra  en  France  on  1813.  Doux 
ans  auparavant,  l'empereur  avait  songé  à  l'ap- 
peler au  ministère  du  Commerce:  mais  une 
note  confidentielle  qui  lui  fut  remise  à  cette 
occasion  modifia  ses  intentions:  elle  portait  : 
"  Rudercr,  de  l'esprit,  même  du  talent,  mais  sec, 
entêté,  cassant,  systématique,  économiste;  il 
l'a  prouvé  sans   succès   à  Xaples;  c'est  un 
homme  effrayant.  »  Ro-derer  fut  nommé  préfet 
de  l'Aube  le  21  février  1814,  resta  à  peine 
quatre  jours  à  Troyes,  chassé  par  l'invasion, 
«•t,  au  retour  des  Bourbons,  fut  remplacé  par 
M.  de  Mézi.  Il  s'en  plaignit  dans  une  lettre 
au  roi  (5  août  1814   :  «  .l'éprouve  déjà  le  mal- 
heur, écrivait-il,  qui  s'attache  a  un  nom  que 
l'on  a  considéré  comme  exclu  des  boutés  de 
V.  M.,  lorsqu'on  ne  l'a  }>as  vu  figurer  dans  le 
corps  qui  succède  au  Sénat.  Ce  sentiment  est 
tel  quo  personne  n'ose  plus  prononcer  ce  nom 
devant  Y.  M.,  et  le  prince  de  Wagram,  m  m 
oncle,  qui  devrait  être  prèsd'FJlo  mon  protec- 
teur, s'est  ci  u  lui-même  condamné  au  silence.  ); 
Il    n'obtint  qu'une   somme  de  2,'xiO  francs 
:  février  18J5)  pour  l'indemniser  dos  frais  de 
on  court  passage  à  Troyes.  Nommé,  pondant 
les  Cent-.lours,  pair  par  "l'Empereur,  le  2  juin 
1815,  il  fut,  au  retour  de  Garni,  éliminé  (avril 
l*lGt  de  l'Institut  et  de  toutes  se*  fonctions 
publiques.  Il  se  retira  alors  à  Bois-Roussel  et 
-'occupa  do  littérature.  La  révolution  de  18:3  » 
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lui  rendit  sa  place  à  l'Académie  des  sciences 
morales  et  nolitiques  et  le  rappela  à  la  Chambre 
des  pairs,  le  11  octobre  1S32.  (Quelques  années 
après,  eu  lîvlô,  il  publia  sa  Lettre  aux  constitu- 
t tunnels,  dans  laquelle  il  attaquait  la  formule 
parlementaire:  «Le  roi  règuo  et  ne  gouverne 
pas  ».  Il  mourut  la  même  auuée.  Mallet  du  Tau  a 
caractérisé,  un  peu  trop  sévèrement,  l'habileté 
et  la  souplesse  politique  de  Rtedercr  eu  disant  : 
o  II  a  serpenté  avec  succès  au  travers  des  orages 
et  des  partis,  se  réservant  toujours  des  expé- 
dients, quel  que  fut  l'événement.  »  Ou  a  de 
lui  :  La  députât  ion  aux  Etats-Généraux 
(1788);  Mémoire  sur  l'administration  du  dé- 
partement de  Pari»  ,175*2;;  Louis  XII  (1820  ; 
François  Irt  (1*20);  Chronique  des  cinquante 
jours,  du  2<>  juin  an  tO  août  1  l'J'J  i  lS32j  ;  Mé- 
moire pour  servir  à  l'histoire  de  la  société 
polie  en  France  *  1835);  Comédies  historique* 
0«27-1HJ»»i,  etc. 

RŒOERER  .Antoine-Marie,  baron),  pair  de 
France,  né  à  Metz  (Moselle)  le  14  mai  1782, 
mort  à  Pacy  (Eure)  le  15  mars  1805,  fils  du 
précédent  et  de  «  madame  Eve-Reine- Louise 
Uuaita,  citoyenne  de  Francfort»,  débuta  dans 
l'administration  le  8  vendémiaire  an  VIII, 
comme  auditeur  au  conseil  d'Etat.  Employé 
au  ministère  des  Affaires  étrangères  (frimaire 
au  VI II).  puis  secrétaire  de  légation  à  Lune- 
ville,  à  Amiens  et  à  Paris  lors  du  traité  de 
paix  avec  l'Amérique,  il  remplit  encore  dans 
la  diplomatie  le  poste  de  secrétaire  de  légation 
13  frimaire  au  XI,  lors  de  la  négociation 
pour  l'acte  de  médiation  de  la  Suisse,  ut  fut  en- 
voyé à  Xaples  (l«  février  1806).  Le  22  novem- 
bre de  la  mémo  année,  il  fut  nommé  direc- 
teur général  des  contributions  directes. 
Chambellan  du  roi  de  Xaples  le  25  février 
1S0",  il  fut  promu,  le  8  mai  1808,  chevalier  de 
l'ordre  royal  des  Deux-Siciles,  et  devint  suc- 
cessivement préfet  du  département  de  Trasi- 
mèue  (G  septembre  1809>,  puis  de  celui  de 
l'Aube  (24  février  181 4 }.  Eloigné  des  fonctions 
publiques  sous  la  Restauration,  le  barou 
Ru-derer  fut  élevé  à  la  dignité  de  pair  de 
Frauce  le  23  septembre  1845.  Il  opina  jusqu'à 
la  révolution  de  février  pour  le  gouvernement 
de  Louis-Philippe.  Ou  a  do  lui  :  Comédies, 
proverbes  et  paradis  (1824-1825);  Intrigues 
politiques  et  galantes  (1832;. 

RŒDERER  (Louis  ,  député  de  1877  à  1879, 
né  à  Reims  \  Marne;  le  5  avril  181*»,  mort  à 
Reims  le  27  juillet  1$*'»,  était  négociant  eu 
\ius  de  Champagne  à  Reims.  Candidat  offi- 
ciel du  gouvernement  du  seize  mai,  le  14  oc- 
tobre 187 1,  il  fut  élu  député  de  la  2e  circons- 
cription de  Reims  par  5),610  voix  (18,359  vo- 
tants, 20,85)6  inscrits  ,  contre  8,575  à  M.  Tho- 
mas, républicain.  Cette  élection  fut  invalidée 
par  U  majorité,  et  M.  L.  Rodorer  s'étant 
représenté  le  7  juillet  1S7S,  échoua  'avec  9,111 
voix,  coutro  9,35)5  à  l'élu  républicain,  M. 
Thomas. 

ROEMERS  iChaki.es-Ci.émknt,  baron  i>k), 
député  au  Conseil  des  Cinq  (lents  et  au  Corps 
législatif,  né  à  Maë«tricht  (Meuse-Inférieure) 
le  31  jauvier  1718,  mort  à  une  date  inconnue, 
<;  fils  do  .Joan-Witiand  Roëmers  et  do  Catbe- 
rine-Eméranco  Vau  Jk-rgh  »,  était  juriscon- 
sulte dans  sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu,  le 
21  germinal  an  V,  députe  de  la  Mouse-lnt'é- 
rieure  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  (U>  voix 
'.82  votants.).  11  fit  partie  du  comité  judiciaire 
dont  il  devint  secrétaire,  soutint  le  'projet  .sur 
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la  durée  des  fonctions  des  présidents  et  accu- 
sateur!» publics  des  tribunaux  criminels,  lut 
un  rapport  sur  la  répression  du  brigandage  et 
sur  la  responsabilité  des  communes,  demanda 
et  obtint  la  prorogation  do  la  loi  qui  punis, 
sait  do  mort  le  vol  sur  les  grandes  routes,  dé- 
posa un  pmjet  contre  les  individus  trouvés 
sans  cocarde  nationale,  réclama  de  nouvelles 
mesures  sur  la  responsabilité  des  communes, 
et  exposa  ses  idées  sur  la  répression  des  assas- 
sinats. Rallié  nu  18  brumaire,  il  fut  élu,  le  4 
nivoM»  an  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  dé- 
puté do  la  Meuse  Intérieure  au  Corps  législa- 
tif, et  réélu  le  7  mars  1807  :  il  prit  \  art  aux 
délibérations  de  la  commission  du  code  d'ins- 
truction criminelle.  Membre  de  la  Légion 
d'honneur  (4  frimaire  an  XII  ,  commandeur 
de  l'ordre  15  prairial  suivant  .  créé  baron  de 
l'Empire  le  15  septembre  1811,  il  perdit  sa 
qualité  «le  Fiançais  par  suite  des  traités  de 
181'»,  et  disparut  de  la  scèno  politique. 

ROERGAZ.  —  Voi/.  Skbvif.z  (m). 

ROGÉ  'Ahx.m  u«\  représentant  en  1840,  dé- 
puté au  Corps  législatif  do  1*52  à  1854,  né  à 
Hoisse  (Pordogite)  le  19  novembre  1770,  mort 
à  Taris  le  '23  mai  1854,  s'engagea  volontaire- 
ment au  8»  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le 
13  frimaire  an  VII.  Hrigadier  le  1*<-  messidor 
an  VIII,  fourrier  le  11  fin  tidor  suivant,  maré- 
chal-des-logis-chef  le  14  fructidor  an  X,  adju- 
dant 1»  23  frimaire  au  XII,  il  tit  campagne 
aux  armées  du  Rhin,  du  Panuhe.de  l'Helvétie, 
de  Hollande,  à  la  grande  armée  f  1805-l80t'tï, 
et  fut  blessé  d'un  coup  de  lance  à  la  bataille 
de  Zurich.  Promu  sous-lieutenant  en  18(i7, 
lieutenant  en  ISitf,  il  se  battit  dans  pin- 
sieurs  engagements,  suivit  le  général  de  Grou- 
chy  (1812)  dans  la  campagne  de  Russie,  et  fut 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  le  9  octobre  de 
cette  anuée.  Il  prit  part  ensuite  à  la  guerre  de 
Saxe,  fut  promu  chef  d'escadron  le  31  janvier 
1814,  se  distingua  dans  la  campagne  de  France, 
et  fut  fait  colonel  sur  le  champ  de  bataille  de 
Vauchamps  (14  février).  Officier  de  la  Légion 
d'honneur  1 17  janvier  1815\  colonel  du  1er  ré- 
giment deo  carabiniers,  le  19  mai  suivant,  il 
se  trouva  à  Waterloo,  et  fut  licencié  à  la  tin  de 
l'année  avec  le  traitement  de  demi-solde  ; 
mais  une  décision  de  novembre  1825  le  remit 
en  activité,  comme  commandant  du  dépôt  de 
Saint-Lô.  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
il  fut  promu,  par  le  gouvernement  de  juillet, 
maréchal  de  camp  le  5  janvier  1832,  com- 
manda les  départements  du  Gers  et  de  la  Sar- 
the.et  fut  admis  dans  la  réserve  le  15  août  1839. 
Le  général  Rogé  se  fixa  à  Sainte-C'roix-lès-le- 
Mans,  devint  maire  de  cette  commune  et  con- 
seiller général  de  la  Sarthe,  puis  se  fit  élire, 
le  13  mai  1849,  représentant  de  ce  départe- 
ment à  l'Assemblée  législative,  le  8»  sur  10, 
par  53,549  voix  (103,029  votants.  135,040  ins- 
crits;. 11  était  président  du  comité  central  na- 

Kléonien.  Il  soutint  vivement,  à  l'Assemblée, 
(intérêts  de  la  politique  de  l'Elysée,  applau- 
dit au  coup  d'Etat  du  2  décembre,  et.  avec 
l'appui  du  gouvernement,  fut  élu,  le  29  février 
1852,  député  de  la  lr*  circonscription  de  la 
Sarthe  au  Corps  législatif,  par  18,870  voix 
{ 26,069  votants,  35,701  inscrits),  contre  4,267  à 
M.  de  Nicolaï,  1,435  à  M.  Grimault,  et  1,479  à 
M.  Lecornué.  II  fut  élevé,  lo  14  août  1852,  à 
la  dignité  de  grand-officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Le  général  Kogé  s'associa,  comme  dé- 
puté, au  rétablissement  de  l'Empire,  et  vota 
jusqu'à  sa  mort  avec  la  majorité  dynastique. 


ROGER  (Jkax-Pikiuik'',  député  en  1789,  né 
a  l'Isle-eu  IMon  (Haute-Garonne'  lo  G  juillet 
1757,  mort  à  l'i.sle  on-Podon  le  2  décembre 
1825,  or  fils  de  sieur  Senco  Roger  et  do  dame 
Thérèse  Dansau,  mariés  »,  avocat  en  parle- 
ment, juge  royal  en  chef  à  la  chàtollemo  do 
Simone,  et  membre,  en  17*8.  do  l'assemblée 
provinciale  du  pays  de  Comminges,  fut  élu,  le 
4  avril  1789,  député-  du  tiers  aux  Ktats-Géné- 
raux  par  les  pays  do  Comminges  et  Xéhouzan. 
Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume,  fut 
membre  du  comité  des  biens  nationaux,  ad- 
joint au  comité  militaire,  secrétaire  de  l'Assem- 
blée (9  avril  1791),  se  prononça  pour  la  sup- 
pression des  ordres  religieux  et  fut  l'un  des 
auteurs  du  décret  créant  des  ingénieurs  géo- 
graphes   militaires.    Successivement  puge  de 

Saix,  incarcéré  sous  la  Terreur,  administrateur 
m  district  de  Saint  Gaudens,  puis  du  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne,  président  de 
l'administration  municipale  de  Saint  Gaudens, 
il  se  rallia  au  18  brumaire,  devint  sous-pré- 
fet de  Saint -Gaudens  le  5  Horéal  an  VIII,  fut 
suspendu  de  ses  fonctions  en  1810,  «  pour 
avoir  reçu  des  présents  d>  s  conscrits  réfor- 
més >>,  tiaduit  devant  le  tribunal  de  Toulouse, 
et  acquitte.  Il  redemanda  en  vain  une  sous- 
préfecture  (20  septembre  181 4\  et  fut  nommé, 
lo  5  janvier  1810,  juge  de  paix  du  canton  de 
l'Isle-en-Hodon,  tondions  qu'il  remplit  jusqu'à 
sa  moi  t  . 

ROGER  (François,  (iikvauhO,  député  au 
Corps  législatif  et  de  1824  à  1830,  né  à  La  tigres 
(Haute-Marne^  le  17  avril  177'î,  mort  a  Paris 
le  l«r  mars  1842,  «  fils  de  monsieur  Didier 
Roger,  receveur  des  décimes  du  diocèse  do 
La:igies,  et  de  demoiselle  Mario  Joly  »,  com- 
mença ses  études  au  collège  de  sa  vîlîe  natale 
et  les  termina  à  Paris.  De  retour  à  Langres.  il 
se  compromit  en  composant  des  i  hansons  con- 
tre révolutionnaires,  fut  emprisonné' avec  sa  fa- 
mille sous  la  Terreur,  et  remis  eu  liberté,  après 
17  mois  de  détention,  il  rovint  étudier  lo  droit 
à  Paris,  sous  la  direction  de  son  onclo,  Joly, 
ex -avocat  au  parloment.  Mais  il  délaissa 
bientôt  la  procédure  pour  s'adonner  a  la  itté 
rature,  fut  attaché  an  ministère  do  l'Intérieur, 
et  fut  destitué,  le  22  juin  179s,  pour  avoir 
lu  en  séance  publique  à  l'Athénée  i  ne  traduc- 
tion en  vers  d'un  fragment  des  Annale»  do 
Tacite,  qui  s'appliquait  trop  directement  aux 
événements  du  jour.  Réintégré  dans  ses  fonc- 
tions l'année  suivante  par  la  protection  da 
Maret,  il  fut  successivement  secrétaire  de 
Français  de  Nantes,  chef  de  la  correspondance 
et  du  contentieux  à  l'administration  générale 
des  droits  réunis,  conseiller  général  de  la  Haute- 
Marne,  et  fut  choisi,  le  18  février  18(17,  par  le 
Sénat  conservateur,  comme  député  de  son  dé- 
partement au  Corps  législatif.  11  fit  partie  du 
comité  de  l'instruction  publique,  devint,  lo  22 
novembre  1801»,  par  la  protection  de  Fontanes, 
inspecteur  général  comptable  de  l'université, 
et  fut  créé  chevalier  de  1  empire  le  13  décem- 
bre 1810.  Il  fut  un  des  plus  empressés  a  ap- 
plaudir au  retour  des  Bourbons,  et  fut  nommé 
inspecteur  général  des  études  le  21  février  1815. 
Destitué  aux  Cent-Jours,  pour  de  violenta  ar- 
ticles coutre  Napoléon  publiés  dans  le  Jour- 
nal gfnéral,  il  dut  se  cacher.  Rétabli  dans  ses. 
anciennes  fonctions  au  retour  de  Gaud,  il  fut, 
appelé  aux  fonctions  de  secrétaire  général  des 
postes  le  12  septembre  1815,  et  eutra  à  l'Aca- 
démie française  par  ordonnance  royale  du  28 
août  1817.  en  remplacement  de  Suard.  En  1  832 
Louis  XV1I1  lui  octroya  des  lettres  de  noblesse, 
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Elu,  If  25  lévrier  1*24,  député  du  2e  arrondis- 
sement électoral  «h-  la 'Haute-Marne  (Langres), 
j>ar  193  voix  (259  votants,  293  inscrits;,  contre 
")(>  à  M.  «leYaudeul,  il  vota  avec  la  majorité 
ministérielle,  et  échoua,  au  reiiouvellem«-ut  «lu 
27  novembre  1*27.  avec  95  voix,  «outre  102  à 
l'élu,  M.  île  Vamleiil,  et  aux  élections  géné- 
rale» du  23  juin  lK.'Hi,  avec  1<>9  voix  contre  146 
à  M.  de  Yandeul,  député  sortant  réélu.  11  ren- 
tra à  la  Chambre,  lo  "2'»  juillet  1*30.  élu  par 
le  grand  collège  de  la  Corse,  avec  t-o  voix  (37 
votants''.  Après  le»  journées  de  juillet,  M.  Kt  g<  r 
fut  destitue  de  ses  fouctionsde  sociétaire  géné- 
ral îles  postes  et  vit  en  outre  son  élection  in- 
validée. 11  fut  remplacé.  le  17  novembre  sui- 
vant, par  M.  Abbatucci.  Il  se  retira  alors  de  la 
vin  polit i<|uc  et  se  consacra  à  ses  occupations 
littéraires.  Un  a  de  lui:  F  £/•»-«;  lire  dil'oatt 
17'J*  ;  —  J.a  Ifnpc  de  roi  mime,  comédie  en 
:t  actes  et  en  vers  1790)  ;  —  VAincat  \  1800)  : 
• —  Fit  2>olitii/ite  cl  militaire  du  priait'  Henri 
de  Prurit;  J'r>  r>  d.  Fridiru:  II  ..1809,;  —  La 
Pitrunchr,,  comédie  en  3  acte*  en  prose  (1809;: 

-  Le  lli/l't  (h   !t>t<  ri>  .  opéra  combine  (181 1  >  : 

—  Cour»  <{'•  i»i'  >ie  .««rite,  traduit  de  Louth 
{1812}  ;  —  L  Amant  cl  le.  Mari,  opéra  coinit(ue 

1^20  .  —  Il  a  en  outre  collaboré  à  la  Biogra- 
phie, univt  rsiih;  ».  Cb.  Nodier  a  publie  en 
1*34  les  (Lui  re»  divertet  de  Roger. 

ROGER  (FiF.nru.-Yn.vK,  député  de  1*15  à 
l*lf>,  né  à  Dourdan  Soine-et-Uise  le  2."}  mai 
I70>o,  mort  à  une  date  inconnue,  «  fils  de  maî- 
tre François-Henri  Roger,  président  lieutenant 
général  civil,  criminel  et  de  police,  commis- 
fcaire-eniiuétenr  et  examinateur  au  bailliage 
royal  et  comté  de  liourdan  et  président  de 
l'élection,  et  de  dame  Angélique- Henriette- 
Félicité  Yetlye-Delaborde  »,  était  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Dourdan  à  la  Révolu- 
tion, l'artisan  modéré  des  idées  nouvelles,  il 
devint  successivement  président  du  tribunal 
de  district  de  cette  ville,  administrateur  du  dé- 
partement do  Seine  et -(  )ise,  et  président  de 
l'administration  municipale  de  Dourdan.  Maire 
de  la  ville  sous  lo  Conxilat,  président  du  tribu- 
nal de  1"  instance  d'Etcmpes  sous  l'empire, 
il  fut  élu,  lo  22  août  1815,  député  du  graud 
collège  de  Seine-et-Uise,  par  105  voix  1 179  vo- 
tants, 251  inscrits;.  M.  KVger,  dont  les  idée* 
s'étaient  singulièrement  modifiées  depuis  17*'.», 
figura  dans  la  majorité  de  la  Chambre  introu- 
vable, et  ne  fit 'pas  partie  d'autres  assemblées. 

ROÛER  i.1a<  ks-Fuaxçois,  iueux  pk>,  dé- 
puté de  1*31  à  1*48,  représentant  en  1*48  et 
en  184'.',  né  à  Longjutneau  \  Seino-ot-Uise)  le 
21.'.  janvier  1787,  mort  à  Faris  le  20  mai  1*49, 
appartint  à  la  marine  et  parvint  au  grade  de 
capitaine  de  vaisseau.  Nommé  commandant  et 
administrateur  '  1*21  i  du  Sénégal  et  des  éta- 
blissements français  en  Afrique,  où  il  avait 
déjà  passé  plusieurs  années,  il  arriva  à  Saint- 
Louis  du  Sénégal  le  W  mars  1822,  et  annonça, 
dans  nue  proclamation  aux  habitants,  l'inten- 
tion où  était  le  gouvernement  français  de 
doter  la  colonio  d'institutions  plus  libérales  et 
d'en  faire  un  pays  essentiellement  agricole. 
M.  Roger,  que  le  roi  avait  créé  baron,  resta 
cinq  ans  au  Sénégal  ;  puis  il  sollicita  et  obtint 
1827}  sun  retour  en  1' rauce,  fut  nommé  offi- 
cier de  la  Légion  d'boiiueur,  devint  conseiller 
général  du  Loiret  où  il  possédait  des  proprié- 
tés, et,  après  la  révolution  de  1830,  entra  dans 
la  vie  parlementaire:  élu  député  du  4'  collège 
du  Ixiiret  ((iien  le  5  juillel  1*31,  par  147  voix 
il*9  votante,  247  inscrit*  ,  et  réélu,  le  21  juillet 
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1*34,  par  102  voix  (187  votants,  221  inscrit*', 
contre  G2  à  M.  de  Réhague,  il  siégea  a  droite, 
vota  généralement  avec  les  légitimistes,  et 
obtint  successivement  sa  réélection:  le  2  mars 
l*39.jiar  127  voix  . .2 H",  votants;  ;  le  9  juillet  1842, 
par  lil  voix  (222  votants,  283  inscrits >,  contre 
51  à  M.  Potherat  de  Tbou  ;  le  1"  août  1840,  par 
1311  voix   241  votants.  300  iuscrit»},  contre  49 
à  M.  de  Vogué  et  48  à  M.  Fetit  de  llaroncourt. 
11  se  prononça  contre  l'iudemuité  Fritchard. 
contre  la  politique  doctrinaire  de  Guizot,  et 
traita  de  préfé  rence,  à  la  tribune,  les  questions 
philanthropiques,  l  u  biographe  disait  de  lui  : 
«  C'e^t  une  tète  jeune    sous    des  cheveux 
lianes.  M.  Koger  est  un  membre  zélé,  actif,  à 
la  parole  ferme  et  indépendante.  11   »iége  à 
l'extrême  droite,  s«an*  doute  pour  conserver  de 
plus  libres  allures  vis-à-vis  des  partis,  mais  il 
vote  ordinairement  avec  la  gauche.  »  Le  23 
avril  1*48,  il  fut  appelé  par  les  électeurs  mo- 
narchistes du  Loiret,  le  1er  sur  8,  avec  08,344 
voix    73,249  votants,  *8,000  inscrits»,  à  faire 
partie  de  l'A  .-"emblée   constituante.  Membre 
du  comité  do  l'Algérie,  il  vota  le  plus  souveut 
avec  la  droite,  et  quelquefois  avec  la  gauche, 
ctJiitrc  le  rétablissement   du  cautionnement, 
pour   les  poursuites  contre  Louis  lilanc  et 
Caussidière,  contre,  le  rétablissement   de  la 
contrainte  par  corps,  jx>ur  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  contre  le  droit  au  travail,  jwur 
la  Constitution,  pour  la  proposition  Râteau. 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédits 
de  l'expédition  romaine,  pour  l'amnistie  «les 
transportés  {-»  mai  1849 1.  11  venait  d'être  réélu 
(13  mai  représentant  du  Loiret  à  l'Assemblée 
législative,    le    1"    sur  7,   par  3G,7oO  voix 
<»5,i»;i7  votants,  92.500  inscrits;,  lorsqu'il  mou- 
rut avant  d'avoir  pu  siéger.  11  fut  remplacé,  le 
8  juillet  suivant,  par  Lamartine. 

ROGER  Enoi  ami-Léon,  comtk»,  dit  Roger 
ni  Nom»,  député  de  1834  à  1848,  représentant 
en  1849  et  en  1*71,  sénateur  de  1875  à  1881,  né 
à  Faris  le  28  novembre  1803,  mort  à  Faris  le 
11  juin  1*81,  entra  dans  la  diplomatie,  sons  la 
Restauration,  comme  secrétaire  d'amliasaade  à 
Constantinople.  11  devint,  après  la  révolution  de 
juillet,  chargé  d'affaires  à  Dresde,  reçut,  en  1831. 
la  décoration  de  la  Légion  d'honneur,  et  fut  élu, 
le  21  juin  1*34,  député  du  ♦«•collège  du  Nord  (Dtin- 
k«*rquei,  par  21o  voix  (255  votants,  340  ins- 
crits, contre  40  à  M.  Hovelt.  11  soutint  d'abord 
«le  se*  votes  la  politique  conservatrice  et  doc- 
trinaire, et  appuya  les  lois  de  septembre  1*35. 
Mais,  ayant  été  réélu,  le  4  novembre  1837, 
par  2o3  voix  (2*2  votants,  358  inscrits  ,  il  entra 
avec  Tbiers,  dont  il  était  l'ami,  dans  la  coali- 
tion contre  le  ministère  Molé  et  opina  désormais 
avec  le  tiers-|»arti.  Il  obtint  successivement  le 
renouvellement  de  son  mandat  :  le  2  mars  1839, 
par  180  voix  327  votants);  le 9  juillet  1842,  par 
175  voix  200  votants,  334  inscrits  ,  et  le 
1"  août  1840.  par  201  v«>ix  (301  votants,  387 
inscrits;,  contre  39  au  général  Danllé.  En  1846, 
il  se  prononça  contre  I  indemnité  Fritchard: 
il  repoussa  également  le  droit  de  visite  et  la 
loi  di-  régence,  e*.  continua,  jusqu'à  la  révolu- 
tion «le  1*48,  de  faire  de  l'opposition  au  cabi- 
net (Jui/.ot,  sans  se  joindre  toutefois  à  ceux  de 
ses  collègues  qui  réclamèrent,  en  février,  la 
mise  en  accusation  du  ministère.  Le  gouver- 
nement de  Louis-Fhilippe  l'avait  nommé  con- 
servateur du  domaine.  «  Parfois,  écrivait  eu 
1*47  un  biographe  parlementaire,  an  milieu 
du  bruit  confus  des  interruptions  et  des  chn- 
chotements,  une  voix  grêle  et  aigre  perce  le 
tumulte  et  vous  fait  dresser  l'oreille.  Vous 
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regardez  de  tous  côtés,  et  finissez  par  décou- 
vrir non  sans  pi>iue,  blotti  entre,  M.  de  Las- 
toyrie  et  .M.  de  Rérausat,  un  ]w*tit  homme  mai* 
gre.  â  physionomie  mutine,  (jui  trépigne,  se 
tord  sur  son  banc  en  écoutant  un  ministro  qui 
divague.  Douéd'énergieetde  vivacité,  M.  Roger 
ne  sert  pas  «on  parti  par  ses  discours,  mais  par 
nno  activité  de  tous  les  moments  :  c'est  l'api* 
tateurpar  excellence  du  centre  gauche,  comme 
«e*  voisins  en  sont  les  orateurs.  Malheureuse- 
ment, il  ose  parfois  essayer  de  la  tribune,  mais 
sou  fâcheux  organe  fait  tort  aux  bonnes  choses 
qu'i  I  dit,  et  l'attention  ne  lésait  pas  longtemps.  » 
M.  Roger  ne  se  rallia  pas  à  la  république  de 
184*  :  ardent  à  soutenir  les  intérêts  du  parti 
conservateur  contre  le  gouvernement  provi- 
soire et  contre  les  insurgés  de  juin,  qu'il  com- 
battit sur  ]«•*  barricades,  il  se  présenta,  avec 
l'appui  de  l'Union  électorale,  comme  candidat 
monarchiste  à  l'Assemblée  législative  à  la  fois 
dans  le  Nord  et  «Uns  la  Seine  :  élu,  le  13  mai 
1449,  représentant  du  Nord,  le  17'  sur  24,  par 
K5,696  voix  (1*3.521  votants,  290,11)6  iuscrits., 
et  représentant  de  la  Seine,  le  25r  sur  2*,  j>ar 
108,3»  W  voix  2*1.  140  votants,  374.013  inscrits*, 
il  opta  pour  lo  Nord,  et  prit  place  dans  les 
rangs  de  la  droite.  11  se  prononça  pour  l'expé- 
dition romaine,  pour  la  loi  Falloux-l'arieu 
sur  l'enseignement,  pour  la  loi  du  31  mai  sur 
le  suffrage  universel,  et  en  général  pour  toutes 
les  mesures   prises  par  la  majorité.  Mais  il 
ue  donna  pas  sou  appui  à  la  politique  parti- 
culière de  l'Elysée,  protesta  contre  lo  coup 
d'Etat,  fut  arrêté,  détenu  ati  fort  de  llain,  et 
relâché   presque  aussitôt,  rendant  toute  la 
durée  de  l'Empire,  il  resta  étranger  aux  affai- 
res. En  1870,  il  prit  une  part  importante  à  la 
défense  de  Fans,  comme  liuuteuant-coloucl 
d  'état-major  «le  la  garde  nationale  de  la  Heine, 
se  distingua  dans  les  journées  des  29  et  30  no- 
vembre, et  fut  nommé  chef  d'état-major  du 
général  d'Aurolle  de  l'aladines,  commandant 
en  chef  des  gardes  nationales  «le  la  .Seine.  Les 
élections  «lu  8  lévrier  1871  pour  1  Assemblée 
nationale  le  rameuèrent  au  parlement  :  dans 
ia  Seine,  il  réunit  63,097  suffrages  sans  être 
élu  ;  mais  il  fut  nommé  représentant  du  Nord, 
le  6"  sur  28,  iwir  212,495  voix  (262,927  votants, 
326.440  inscrits).  Il  prit  place  au  contre  droit, 
et  vota  pour  la  paix,  pour  les  prières  publi- 
«jue»,  pour  l'abrogation  des  lois  «l'exil,  pour  le 
pouvoir  constituant  de  l'Assemblée;  sou  atta- 
cbemeut  à  la  personne  et  aux  idées  de  Thiers 
le  détermina  â  se  rallier  à  la  républitpie  con- 
servatrice, et,  après  le  24  mai  1473,  il  passa 
au  centre  gauche;  avec  ce  groupe  il  se  pro- 
nonça contre  le  septennat,  la  !oi  des  maires, 
I  état  de  siège,  le  ministère  de  Broglie,  pour 
i  amendement  Wallon  et  pour  l'ensemble  «le 
ia  Constitution  de  1475.  Les  gauches  de  l'As- 
semblée nationale  le  portèrent  sur  ia  liste  do 
leurs  candidats  au  Sénat,  et  M.  Roger  du  Nord 
tut  élu,  le  10  décembre  1875,  sénateur  inamo- 
vible, le  12*  sur  75.  par  355  voix  <690  votants). 
H  suivit  au  Sénat  la  même  ligne  de  conduite, 
Ht  partie  du  centre  gauche,  et  vota  (juin  1877) 
contre  la  dissolution  de  la  Chambre  et  contre 
le  gouvernement  du  Seize-Mai.  Après  la  vic- 
toire du  parti  républicain,  il  donna  son  con- 
eOttn  au  cabinet  parlementaire  de  Dufaure, 

{mis  ii  se  prononça  pour  l'article  7  de  la  loi 
'erry  sur  l'enseignement  supérieur,  et,  décédé 
à  Paris  le  11  juin  1881,  fut  remplacé,  lo 
7  juillet  suivant,  par  M.  Wiirtz.  Commandeur 
«le  la  Légion  d'honneur  (24  juin  1871).  M.  Roger 
du  Nord  était  un  des  membres  fondateurs  du 
Jockey-Club. 
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ROGER  (.Ikan-Emilk'i,  député  do  1440  à 
I4isô,  (nombre  du  Sénat,  né  à  Roufriguac  (IW- 
«logne/le  3  février   1*31,  étudia  le  droit  et 
s'inscrivit  au  barreau  de  Sarlat.  Devenu  chef 
du  contentieux  au  chemin  «le   fer  d'Orléans, 
il  se  fit  élire  conseiller  général  de  la  Dordogne 
pour  le  canton   de  Moutignac,  et  se  porta 
pour  la  première  fois. comme  candidat  indépen- 
dant au  Corps  législatif,  le  24  mai  1469,  dans  la 
Ie  circonscription  de  la  Dordogne.  ou  il  réunit 
4.641  voix,  contre  19.132  a  l'élu  officiel,  M.  de 
Rnsredou,  et  4,535  a  M.  Gibiat.  M.  Emile  Roger 
se  représenta  aux  élections  de  l'Assemblée  na- 
tionale, le  8  février  1*71,  et  obtint  22,494  voix 
97,443  votants)  sans  être  élu.  Il  fut  plus  heu- 
reux lors  du  scrutin  partiel  motivé,  le  23  mai  1440, 
«lans  la  lr«  circonscription  «le  Sarlat,  par  la 
démission  de  M.  «lo  Bosredou,  et  fut  élu,  par 
8.769  voix  (15,464    votants,   18,179  inscrits;, 
«•outre  6.646  à  M.  Sorbier.  11  siégea  à  gauche, 
«lans  les  raugs  des  modérés  indépendants,  et 
se  signala,  «lans  la  discussion  du  scrutin  de 
liste,  par  nue  remarquable  défense  du  scrutin 
d'arrondissement  (avril  1x41)  â  la«juelle  répon- 
dit Gambetta.   Réélu,  lo  21  août  1441,  par 
9,669  voix  (12,388  votants,  14,767  inscrits  .  il 
«jpina  comme  précédemment,  avec  le  groui»e 
«le  la  gauche  républicaine,  appartint   à  la 
commission  du  budget,  fut  rapporteur  du  bud- 
get de  l'agriculture,  et  se  pronom^a  pour  la  po- 
litique du  ministère  Ferry.  Le  6  janvier  18hô, 
il   <|iiitta  lo  palais  Bourbon  pour  le  Luxem- 
bourg, ayant  été  élu  sénateur  «le  la  Dordogne, 
par  615  "voix    1,165  votants  .  11  vota  avec  la 
majorité   sénatoriale,    fut   absent  par  congé 
lors  du  scrutin  sur  l'expulsion  des  princes,  sou- 
tint les  divers  ministères  «le  la  législature,  se 
prouonca.  en  dernier  lieu,  pour  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  1 13  février 
14*9),  nour  le  projet  do  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  «le  fa  presse,  et  s'abstint  sur  la 
procédure  «le  la  haute  cour  contre  le  général 
Boulanger. 

ROGER  MARVAISE  Tiikophilk-Rksè  .,  re- 
présentant en  1871,  «léputé  «lo  1476  a  1479, 
membre  du  Sénat  de  1*79  à  1884,  né  à  Saint- 
Etienno-en-Cogles  i  llle-et-Vilaiue)  le  7  juillet 
1431,  fit  son  droit  à  Reunes,  passa  sa  thèse  de 
doctorat  à  Paris  en  1*58,  sur  les  Transaction», 
et  acheta  une  charge  d'avocat  au  conseil 
d'Etat.  Il  s'occupa  peu  de  (sditique  sous  le  se- 
cond empire,  se  présenta  â  la  députation  daus 
l'ille-et  Vilaine,  le  8  février  1*71,  et  échoua 
avec  14,235  voix  sur  109.672  votants  ;  il  fut  élu, 
le  2  juillet  suivant,  en  remplacement  de  l'un 
des  trois  représentants  q'ii  avaient  opté  pour 
d'autres  départements,  représentant  de  lfl Ile- 
et-Vilaine  a  l'Assemblé**  nationale,  le  3"  et  der- 
nier, par  52,124  voix  1 90,445  votants,  154,136 
inscrits).  Il  s'assit  à  gauche,  prit  souvent  la 
parole  daus  les  questions  de  finance  et  de  lé- 
gislation, demanda  «pie  la  Banque  de  France 
fut  obligée  d'établir  des  succursales  dans  tous 
les  départements,  et  vota  :  contre  la  pétition 
des  évoques,  contrt  la  démission  de  Thiers, 
contre  le  septennat,  contre  le  ministère  de 
Broglie,  pour  l'amendement  Wallon,  pour  les 
lois  constitutionnelles,  il  échoua  dans  Yllle-et- 
Vi laine,  aux  élections  sénatoriales  du  30  jan- 
vier 1876,  avec  170  voix  (459  votants),  mais  il 
fut  réélu  député,  le  20  février  suivant,  dan»  la 
lr*  circonscription  de  Rennes,  par  8,463  voix 
(13,546  votants,  19,510  inscrits!,  contre  4,636  â 
>l.  Oberthur,  conservateur.  11  prit  de  nou- 
veau place  â  gauche  et  fut  l'un  «les  363  dépu- 
tés «pli,  le  16  mai  1877,  refusèrent  le  vota  do 
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confiante  un  ministère  «le  Iboglie.  Réélu, 
le  14  octobre  1877,  par  H,ir2l  voix  (14,623 
votants,  20,::0ti  inscrits),  contre  4,b56  à  M.  De- 
nis, il  continua  de  figurer  dans  la  majorité 
républicaine.  Le  i»  janvier  1*7'.*,  l'Ille-K- Vi- 
laine l'élut  sénateur  par  2'M  voix  (452  vo- 
tants); il  prit  encore  place  à  (fauche,  soutint 
janvier  Ixso)  le  projet  du  gouvernement  sur 
le  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique 
afin  d'assurer  le  droit  de  surveillance  reven- 
diqué par  l'Ktat,  demanda  .octobre  1884)  la 
suppression  immédiate  des  sénateurs  inamovi- 
bles (rejeté  |>ar  1*4  voix  contre  û4»i,  et  vota 
contre  la  révision  intégrale  de  la  Constitution 
•  t  pour  l'expulsion  d«->  princes.  Au  renouvel- 
lement triennal  du  ,r>  janvier  18*8,  il  échoua 
dans  le  même  département,  avec  :>44  voix  sur 
1,1  M  votants. 

ROGET  BELLOGUET  .I'k.vsoois-Nuoi.am, 
représentant  à  la  Chambre  des  Cent-.Iours,  né 
;t  l'holy  Vosges!  le  12  mars  1772,  mort  à  Sarre- 
guominos  (Moselle,  le  27  juillet  lH.'il,  «  (ils  de 
Nicolas  Joseph  Roget  -Helh.guet et  de  dame 
Jeanne  Catherine  Cites  >,  était  juge  à  Sarre 
guemines.  Il  fut  élu,  le  13  mai  1815,  repré- 
sentant de  l'arrondissement  de  Sarreguemines 
à  la  Chambre  des  Cent-.Iours,  par  '.Il  voix 
112  votants),  et  fut  nomme,  le  1"  mai  1810. 
substitut  du  procureur  du  roi  en  la  même 
ville. 

ROGNIAT  fJKAN-liAriisïK  , député  en  17«.»1, 
né  à  Saint-Priest  i. Isère)  le  0  octobro  17.ri0, 
mort  à  ChanaB  i Deiv  en  1815,  était  notaire  royal 
;'i  Châtias  au  moment  delà  Révolution.  Partisan 
des  idées  nouvelles,  il  devint  administrateur 
du  département  de  l'Uere  et  fut  élu,  le  2'.l 
août  l«î)l,  député  de  ce  département  à  l'As- 
semblée législative,  lo  2'  sur  1»,  par  2."»1  voix 
4'.»4  votants).  11  fut.  membre  du  comité  d]agri- 
culture;  son  nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur. 
Sous  le  Consulat,  il  devint  maire  de  Chanas, 
et  conseiller  général  de  l'Isère  sous  l'Empire. 

ROGNIAT  (Joskiu,  vu  "M  r  k),  pair  de  France, 
né  à  Saint-Priest    In-ie  le  '.t  novembre  1770, 
mort  à  Taris  le  h  mai  l*4i>,  fils  du  précédent 
et  d'Antoinette  l'ayet,  commença  ses  études  au 
collège  de  l'Oratoire  à  Lyon,  où   il  connut 
Jordan  et  Casimir  Périer,  passade  là  à  l'Ecole 
du  génie  militaire  de  Met/.,  et  s'adonna  aux 
sciences  mathématiques.  Capitaine  du  génie 
en  17U5,  il  fut  envoyé  à  l'armée  du  Rhin,  et 
exerça  les    fonctions   d'aide  de  camp   et  de 
chef  d'état-major  à  la  division  Del  mas.  H  *e 
distingua  dans  plusieurs  affaires,  entro  autres 
à  la  défense  du  pont  de  Kehl.  fut  employé  à 
1  état-major  général,  devint  chef  de  bataillon 
à  la  suite  du  combat  do  Neubourg,  et  se  si- 
gnala particulièrement  (3  décembre  18*Kty  à  la 
bataille  de  llohenliuden.  Kn  1  >".'>,  il  fut  promu 
commandant  du  génie  du  7e  corps  de  la  grande 
armée,  puis  de  la  réserve  de  cavalerie  sous 
Murât,   enfin   du   corps   d'observation  sous 
Kellermanu.  Il  se  trouva  au  >iege  de  Dantzig 
comme  major  de  tranchée,  et,  eu  cette  qualité, 
réussit  à  détruire,  à  quarante  toises  d'un  foit 
occupé  par   l'ennemi,  une  ligue  de  contre- 
approche:  la  capitulation  de  la  ville  lui  valut 
le  grade  de  colonel  et  la  direction  du  siège  de 
Stralsund,  qu'il  mena  vivement.   Envoyé  en 
Espagne   (1808),  Rogniat  contribua  à  la  re- 
prise de  Madrid,  au  second  siège  de  Saragosse 
et  aux  principaux  événements  de  cette  cam- 
pagne. Sur  la  proposition  de  Lannes  (I800i,  il 
lut  nommé  général  de  brigade.   Revenu  en 


Espagne  l'année  d'après,  il  prit  part  aux  siège* 
de  Tortose,  de  Ta rrago ne  et  de  Valence.  Géné- 
ral de  division  1»  juillet  1811 il  se  trouva  a 
Paris  quand  l'eini>ereur,  revenant  de  Russie, 
lui  confia  le  commandement  du  génie  k  la 
grande  armée  et  presque  aussitôt  la  direction 
de»  fortifications  de  Dresde.  En  1813,  il  fut 
enfermé  dans  Metz  ;  il  avait  été  crée  baron  de 
l'Empire  le  17  mai  1810.  il  se  rallia  au  pou- 
veruement  de  la  Restauration,  fut  fait  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur  par  Louis  XVlll,  obtint, 
pendant  les  Ceut-Jours,  la  confirmation  de  sou 
titre  de  premier  ingénieur  de  l'armée,  et  devint, 
à  la  seconde  Restauration,  inspecteur  général 
il*17)  et  président  du  comité  «les  fortification* 
(1822  ,  conseiller  d'Etat,  et  vicomte  1 1826  .  Le 
23  novembre  182'J,  il  fut  élu  membre  de  l  Aca- 
démie  des  sciences.  Il  adhéra  encore  au  gou- 
vernement de  Louis-Philippe,  et  fut  élevé  à!» 
dignité  de  pair  de  France  le  l'J  novembre  1KH. 

I  ue  polémique  singulière  s'était  élevée  entre 
Rogniat  et  l'empereur  Napoléon  à  propos 
d'une  brochure  du  général  intitulée  :  Coruvi*- 
rationt  sur  l'art  <U  ta  guerre  (lrtlo).  Napoléon 
répondit  par  des  Soies  critir/ite»,  qui  iiarureut 
dans  les  mémoires  de  Montholon,  et  dans  les- 
quelles Rogniat  est  fort  malmené.  On  a  encore 
au  vicomte  Rogniat  divers  mémoires  tecbni 
ques,  des  liapports  et  Discourt  prononcés  à  la 
Chambre  des  pnirs,  etc. 

ROGON.  —  Voy.  Cakcahadki*  i.k\ 

ROGUET  (François,  ('mmtki,  pair  de  France, 
né  à  Toulouse  (llaute-lîaroune  le  12  novem- 
bre 1770,  mort  à  Paris  le  4  décembre  184f>, 
«  fils  de  sieur  Christophe-Jean  Roguet,  serru- 
rier, et  d'Anne  Carrère  »,  entra  au  service 
comme  simple  soldat  le  3  mai  1 78*.»  dans  le  ré 
giment  de  Ôuienne-infanterie.  Il  fit  toutes  le* 
campagnes  de  la  Révolution,  prit  part  aux 
guerres  d'Italie  comme  chef  de  bataillon  (1?J'.' . 
contribua  aux  succèa  de  l'année  française,  et 
réprima  les  insurrections  des  vallées  d'Uneille 
et  du  Tanaro.  Nommé  chef  de  brigade,  il  se 
battit  à  FoBsano,  a  Novi.  a  Coni  et  sur  lo  Var. 
fut  promu  général  le  22  août  1803,  et  com- 
manda, sous  les  ordres  de  Ney,  au  camp  de 
Montreuil,  les  6i>«  et  7f»«  régiments  d'infanterie. 

II  enleva  avec  eux  les  hauteurs  d'Elchiugen. 
prit  les  forts  de  Scbarnitz  et  de  Leutach.et  »e 
distingua  dans  plusieurs  engagements.  Le  •> 
juin  1807,  il  eut  son  cheval  tué,  fut  h\et& 
grièvement,  et  fait  prisonnier.  Après  la  paix 
de  Tïlsitt,  il  fut  nommé  au  commandement  de 
l'infanterie  de  la  garnison  de  Paris  et  chargt 
de  l'instruction  et  de  l'organisation  des  troupe 
stationnées  dans  la  première  division  militaire. 
Employé  à  l'année  d'Espagne  en  180S,  il  fut 
placé  ensuit*'  i  la  tète  nés  grenadiers  à  pi»! 
de  la  garde  impériale,  aux  batailles  d'Esslinjr 
et  de  Wagram,  retourna  en  Espagne 
1811),  et  fut  fait  général  de  division  le  24  juin 
1811,  et  commandant  du  sixième  gouverne- 
ment de  ce  pays.  Dans  la  campagne  de  Russie- 
il  forma  la  réserve  à  la  bataille  de  la  Mo*- 
kowa,  et  protégea  ensuite  la  retraite.  Il 
comporta  encore  vaillamment  à  Lutzen,  » 
Haut /.en,  à  Wurchen,  i  Dresde,  à  l^ipsig 
et  à  llanau.  En  1814,  il  fit  d'héroïques  ettort? 
au  cours  de  la  campagne  de  France.  Pendait 
les  Cent-Jours,  il  reprit  son  emploi  de  colonel 
en  second  des  grenadiers  A  pied  de  la  garde, 
et,  à  Ligny,  il  chargea  à  la  téte  d'un  bataillon 
pour  s'emparer  des  hauteurs.  A  Waterloo,  il 
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commanda  la  vieille  gardo  et  resta  lo  dernier 
cur  le  champ  de  bataille,  puis  commanda  en- 
core la  garde  devant  Paris  et  à  l'armée  de  la 
Loire.  Grand  ofticier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalierdeSaiut-Louisetgrand-eroix  de  l'ordre 
delà  Kéuuiou,  comte  de  l'Empire  du  26  avril 
18»»8,  le  général  Kugnet  resta  à  l'écart  pen- 
dant la  seconde  Instauration.  Il  fut  appel*', 
eu  1831,  au  commandement  de  la  division  mi- 
litaire de  Lyon,  et,  le  19  novembre  de  la 
même  année,  fut  promu  pair  de  France  ;  il  dé- 
fendit à  la  Chambre  haule  le  gouvernement 
de  I^ouia-Philippe,  et  siégea  jusqu'à  sa  mort. 

ROQUET  Christophf -Michel,  comte",  sé- 
nateur du   second  empire,  né.   a  Saii-lfemo 

Piémont)  le  28  avril  18<>0,  mort  a  Paris  le 
24  juillet  1*77,  fils  du  précédent,  fut  élevé  au 
Prytanée  militaire  de  Saint-Cyr.  Admis  dans 
les  pages  de  l'empereur  pendant  les  Cent- 
.Jours,  il  fut  reçu,  on  1*16,  a  l'Ecole  polytech- 
nique, en  sortit  dans  lo  génie,  et  prit  part 
comme  capitaine  à  la  guerre  d'Espagne  en 
1823:  chef  de  bataillon  en  1S:;<>,  lieutenant- 
colonel  en  1836,  puis  versé  dans  l'infanterie, 
colonel  du  41e  de  ligue  en  18-lo,  envové  on 
Afrique,  maréchal  de  camp  le  20  avril  \&\ô,  il 
fut  choisi,  en  1849,  comme  aide  do  camp  par  le 
prince  Louis-Napoléon,  président  de  la  Répu- 
blique, et  prit  nue  part  active  à  la  préparation 
et  au  succès  du  coup  d'Etat  du  2  décembre. 
Général  de  division  le  22  décembre  1x51,  séna- 
teur le  31  déccmbro  1852.  il  ne  cessa  de  té- 
moigner son  attachement  aux  institutions  de 
l'empire.  Conseiller  général  de  la  Haute- 
Garonne,  il  rentra  dans  la  vie  privée  aux  évé- 
nements de  1870,  Commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  eu  1844,  grand  officier  le  13  mars 
18ô8.  Ou  a  de  lut:  L'officier  d'infanterie  tu 
ram/tagne  (1846  et  1869)  ;  il  a  en  outre  donné 
sons   le    voile   do   l'anonvme  :  Frédéric  11 

1869);—  Louis  XIV  (1869):-  Jiichelieu 

1869)  ;  —  i/ocott  (1870). 

ROQUET  i F ii a nçhis  - Cii a k i. k s-Ernest, 
haron),  député  au  Corps  législatif  de  1857  à 
1859,  né  à  Paris  le  14  mai  is*»,  mort  à  Paris 
le  l"  avril  1859,  tils  du  précédent,  dut  à  la 
situation  de  sa  famille  et  à  son  nom  d'être  élu, 
le  22  juin  1857,  député  au  Corps  législatif  dans 


KOH 


la  4°  circonscription  de  la  Gironde,  par  21,<>42 
voix  (21,797  votants,  36,715  inscrits  .  Il  siégea 
dans  la  majorité  dynastique,  mourut  en  avril 


1859,  et  fut  remplacé,  le  l  r  mai  suivant,  par 
M.  Jérôme  David. 

ROH AN-CHABOT  (Alexandre  L.ins-Ai;" 
lii'STK,  duc  de),  pair  de  France,  né  à  Paris  le 
3  décembre  1761,  mort  à  Paris  le 8  février  1816, 
prit  du  service  en  1776,  comme  cadet  dans  les 
dragons.  Colonel  en  second  au  régiment  d'Ar- 
tois le  Ier  mars  178."»,  et  colonel  du  Koyal- 
Piémont  eu  avril  1788,  il  émigra  en  17'.:0'  et 
rejoignit  a  Turin  le  comte  d'Artois.  Après  avoir 
fait  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  princes, 
il  commanda,  à  Jersey,  la  légion  noble  levée 
en  Bretagne  et  eu  Poitou.  Nommé,  en  1795, 
maréchal  de  camp  par  le  comte  d'Artois,  il 
rentra  en  France  sous  le  Consulat  et  ne  cessa 
de  conspirer  en  faveur  des  Bourbons.  Pair  de 
France  le  4  juin  1814,  lieutenant  géuéral  le 
31  janvier  1815.  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  le  29  mars  1815,  il  accompagna 
Louis  XVIII  aGand,  revint  avec  lui,  vota  pour 
I»  mort  dans  le  procès  du  maréchal  Ney,  et 
mourut  moins  de  deux  mois  après. 


ROHAN  CHABOT  -  l.oi  i*  Grv  - Charleb- 
Guii.lauke,  vicomte  dk  ,  né  à  Paris  le  26  octo- 
bre 1780,  mort  à  Paris  le  12  juillet  1*75,  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  suivit  la  car- 
rière militaire  et  parvint  an  grade  de  maréchal 
de  camp.  11  était,  d'autre  part,  conseiller 
général  de  Seine-et-Oise,  lorsqu'il  fut  appelé, 
le  11  septembre  1835,  par  une  ordonnance 
royale,  à  siéger  dans  la  Chambre  des  pairs.  Il 
prêta  serment  au  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe et  le  soutint  de  la  plupart  de  ses  votes 
jusqu'à  la  révolution  de  1848.  Il  quitta  alors  la 
vie  politique. 

ROHAN  CHABOT. -  l  o//. Lk«s i im<isckde}. 

ROHAN  QUEMÉNÉEi  Loris-HKSK  Edouard, 
prince  de  i,  député  aux  Etats-Généraux  do 
1789,  né  à  Paris  lo  27  septembre  17.H4,  mort  à 
Ettenbeim  (Allemagne)  le  10  février  1803,  rit  ses 
études  au  collège  du  Plnssis  et  au  séminaire  de 
Saint-Magloire,  et  devint,  en  1760,  coadjuteur 
de  sou  oncle,  l'évêque  de  Strasbourg.  Sacré 
évoque  de  Cauope  in  partibu»  le  16  mai  de  la 
même  année,  il  outra  a  l'Académie  française 
le  11  juin  1761,  en  remplacement  do  l'abbé 
Séguy,  et  reçut,  en  1770,  à  la  place  de  son 
oncle"  malade,  Marie-Antoinette  a  Strasbourg, 
liés  cette  époque,  il  était  accablé  de  dettes,  et 
la  retentissante  faillite  de  son  frère  avait  encore 
aggravé  sa  situatiou.  Cependant,  après  la  chute 
du  duc  <le  Choiseul,  le  duc  d'Aiguillon  lui  pro 
posa  l'ambassade  de  Vienne,  uu'il  accepta  sui- 
tes instances  de  l'archevêque  de  Paris;  on  lui 
accorda  une  très  forte  somme  d'argent  pour  ses 
équipages  et  le  titre  d'ambassadeur  extraor- 
dinaire. Il  arriva  a  Vienne  le 6  janvier  1772,  et 
fut  reçu  froidement  par  Marie-Thérèse  :  il 
chercha  à  gagner  ses  bonnes  grâces  eu  dé- 
ployant un  luxe  princier;  mais  ses  petits  soupers 
déplurent  par  leur  élégance  libertine  à  1  im- 
pératrice qui  demanda  son  rappel.  La  véri- 
table raison  de  cetto  disgrâce  était  peut-être 
ailleurs  :  M.  de  Bohan  avait  très  bien  démêlé 
les  intrigues  de  la  cour  de  Vienne  dans  le  par- 
tage de  la  Pologne,  et  avait  informé  le  ministre 
de  la  duplicité  de  l'Autriche,  par  une  lettre 
devenue  célèbre,  qui  lui  valut  1  animosité  par- 
ticulière «le  Marie-Antoinette.  L'avènement  de 
Louis  XV  I  brusqua  sou  retour  à  Paris;  il  y  fut 
assez  mal  accueilli.  Néanmoins,  il  devint  grand 
aumônier  en  1777,  abbé  de  Saiut-Waast,  de 
Noirmoutiers  el  de  la  Chaise-Dieu,  cardinal  en 
1778,  et  évêqiie  titulaire  de  Strasbourg  l'aunée 
suivante.  Dans  cette  situatiou  élevée,  il  perdit 
toute  mesure.  Ses  domaines  comprenaient  en 
Alsace  quatorze  lieues  carrées,  comptaient 
25,000  habitants,  et  rapportaient  annuellement 
800,000  livre«;  mais  le  prélat  mena  un  train  de 
souverain  dans  son  palais  de  Saverue  ;  ses 
revenus  ne  lui  sufdrent  plus  et  il  contracta 
d'énormes  dettes.  D'autre  part,  le  transfert  de 
l'hospice  des  O^iiinxe-Vingts,  dont  il  était  le 
directeur,  le  mit  aux  prises  ave;-  le  parlement. 
Outre  Cagliostro  et  une  société  peu  choisie,  il 
était  entre  en  relations  avec  la  comtesse  de  la 
Motte-Valois  qui,  sachant  combien  il  était  dési- 
reux de  rentrer  dans  les  bounes  grâces  de  la 
reine,  s'imagina  de  lui  persuader  quo  par  son 
influence  il  pourrait  reconquérir  tout  son  crédit 
à  la  conr.  On  parlait  alors  beaucoup  du  fameux 
collierque  Bu-bmeret  Bossaugeavaientcomposé 
pour  la  dernière  favorite  de  LouiaXV.Ce  collier, 
estimé  seize  cent  mille  livres,  avait  été  proposé 
à  Marie- Antoinette;  mais  le  roi,  partisan  des 
économies,  n'avait  point  consenti  à  ce  qu'elle 
en  fit  l'acquisition.  Pour  prix  de  sa  réconcilia- 
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tion  avec  la  reine,  la  comtesse  cl»»  la  Motte  confia 
au  primo  de  Kohan  que  Marie-Antoinette  sou- 
lmitait  posséder  ce  joyau,  et  le  chargeait  de  le 
1  ni  procurer  socreteiuèut.  M.  de  Kohan,  hien  «nu- 
fort  crédule,  demanda  une  preuve  de  cette  mis- 
sion, et  Mme  de  la  Motte  lui  montra  un  panier 
«igné  de  la  reine.  Le  prince  n'hésita  plus, 
s'aboucha  avec  les  joailliers,  auxquels  il  ne  put 
se  retenir  d'avouer  à  qui  le  collier  était  destiné, 
et  le  remit  à  la  comtesse,  oui  se  hâta  fie  le  faire 
démonter  et  «l'envoyer  la  plus  grande  partie  des 
diamants  eu  Angleterre  pour  en  réaliser  le  prix  : 
mais  pour  «lo'iiicr  au  cardinal  nue  preuve  de 
la  satisfaction  «le  la  reine,  elle  arrangea  un 
rendez-vous  nocturne  dans  une  allée  du  parc 
de  Versailles,  où  Marie  Antoinette  devait 
remettre  une  rose  au  cardinal.  Le  rendez-vous 
eut  lieu  :  ce  fut  une  actrice,  nommée  d'Oliva,  oui 
y  joua  le  personnage  de  la  reine  à  laquelle 
effectivement  elle  re.-semhlait.  Ce]M-ndant  les 
joailliers  qui  avaient  consenti  In  vente  du  col- 
lier moyennant 4  hil lets de  400,<>00iivreschacun, 
n'ayant  touché  qu'une  faihle  partiede  la  somme, 
perdirent  patience  et  s'a«lresserent  directement 
à  la  reine,  le  15  août  1 7Sf>.  Celle-ci  se  plaignit 
a  Louis  XVI  avec  une  amertume  justifiée,  I^e 
duc  de  Kohan  fut  arrêté  le  jour  mémo,  dans 
ses  habits  pontificaux,  au  moment  où  il  allait 
officier  dans  la  chajielle  de  Versailles,  il  con- 
fessa sa  crédulité,  mais  nia  avoir  eu  aucune 
part  à  l'escroquerie  et  au  faux  qui  avaient  été 
commis.  Il  fut  néanmoins  enfermé  àla  Bastille 
et  des  perquisitions  furent  faites  a  Taris,  à 
•Strasbourg  et  dans  son  château  de  Sjiverno  : 
sou  secrétaire  Georgel,  prévenu,  avait  brûlé 
les  papiers  compromettants.  Le  procès  dura 
près  «le  lit  mois  et  eut  un  grand  retentisse- 
ment, l'rcsque  tous  les  témoins  déposèrent  en 
laveur  du  cardinal,  oui,  défendu  par  Target, 
fut  acquitte  du  chef  «lu  l'accusation,  mais  des- 
titué de  ses  charges  publiques  et  condamné  à 
l'exil.  Ses  malheurs  lui  attirèrent  de  nombreuses 
sympathies,  moins  pour  lui-même  «pie  par  haine 
contre  la  reine.  Aussi  lorsque  Louis  X\  1  envoya 
le  prince  «le  Kohau  en  exil  à  l'abbaye  «le  la 
Chaise  l>ieu,  en  Auvergne,  tout  le  monde  prit 

fiarti  pour  lui,  la  noblesse,  le  clergé  et  les  par- 
ements. Wetounié  peu  après  à  «Strasbourg,  il 
administra  sagement  sou  diocèse,  s'occupa 
d'œuvres  charitables,  et  fut  élu,  le  3  avril  17*9, 
député  du  clergé  aux  Etats-Généraux  par  le 
bailliage  do  Haguenau  et  AVissembourg.  à 
l'unanimité,  par  223  voix  sur  223  votants.  11 
refusa  d 'abord  de  siéger;  mais  lorsque  son  sup- 
pléant, l'abbé  du  Bourg,  fut  appelé  à  sa  place, 
il  pnttesta  vivement  ;  après  un  long  débat,  l'As- 
semblée l'admit,  sur  le  rapport  «le  Gouttes;  il 
remercia  dans  un  long  discours  où  il  lit  allusion 
a  son  incarcération  à  la  Bastille.  Il  protesta 
cependant  contre  le  décret  concernant  les  biens 
du  clergé,  rentra  dans  son  diocèse,  et,  accusé 
alors  d'exciter  la  fermentation  à  Strasbourg, 
«lénoncé  par  Montmorin  en  juin  1790,  il  fut  cité 
à  la  barre  de  l'Assemblée,  refusa  de  com- 
paraître, et  écrivit,  le  31  août  179<»,  une  longue 
lettre  pour  donner  sa  démission,  eu  expli- 
quant  qu'il  avait  des  devoirs  vis-à-vis  do  ses 
créanciers,  devoirs  que  son  mandat  législatif 
lui  empêchait  de  remplir.  Il  protesta  ensuite 
contre  la  constitution  civile  du  clergé  et  lança 
un  mandement  contre  son  successeur,  l'évê«pie 
constitutionnel,  Brondel.-  l'eu  après,  il  passa 
dans  la  partie  de  son  diocèse  situéo  sur  la  rive 
droite  du  Khin,  et  se  joignit  aux  émigrés  de 
Kehl.  Dénoncé  par  de  Broglio(  4  novembre  1791  >, 
par  Carnot  et  Kiilb  (8  et  27  novembre  1792), 
on  agita  la  question  de  sa  mise  en  accusation; 


mais,  après  des  débats  fort  vifs,  la  «juestion  fut 
renvo\  ée  au  comité  diplomatique,  M.  de  Kohan 
ayant  iuvoqiu  avec  raison  sa  qualité  de  prince 
db  l'Empire.  11  mourut  à  Ettenheitn,  sous  le 
Consulat. 

ROHAN  GUÉMÉNÉE.-  Vwj.  Mosmazoset 

Bot/lt.l.ON     DU  «S  VF.). 

ROHAULT  DE  FLEURY  1  Hubert,  nAnon-, 
pair  de  France,  né  à  Taris  le  2  avril  1779,  mort 
a  Forgot  (Loir  et  Clien  le  17  septembre  1866, 
fut  éh-ve  de  l'Ecole  lVdytechuhiue,  puis  de 
l'Ecole  de  Metz,  devint,  en  1800,  lieutenant  «lu 
irénie,  capitaine  en  1801,  assista  à  la  bataille 
d'Austerht/.  et  prit  part  aux  campagne*  de 
Prusse  et  de  l'olo^ne.  Envoyé  en  Es|>ague  en 
18*^,  il  y  organisa  une  coinpagnio  de  sapeurs 
qui  rendit  de  grands  services  eu  Catalogne,  fut 
promu  chef  de  bataillon,  et  grièvement  blessé 
a  Girono  en  1N«»9.  Colonel  en  1816,  il  parvint  au 
gra«le  de  maréchal  de  camp  on  1823.  La  part 
que  prit  le  baron  lîohault  de  Fleury  à  la  nou- 
velle guerre  d'Espagne  acheva  «le  le  mettre  eu 
évidence.  Charge,  après  la  révolution  de  juillet 
183'»,  do  diriger  d«s  travaux  de  défense  à  Lyon, 
il  contribua,  dans  cette  ville,  à  réprimer  les 
insurrections  qui  y  éclatèrent  (avril  1834),  et 
reçut  le  grade  de  général  de  division.  En  1837, 
il  dirigea  pendant  le  siège  de  Constantine  les 
opérations  du  génie  et  fut  appelé,  le  7  novembre 
de  la  même  année,  à  la  Chambre  des  pairs.  Il 
\  prononça  à  diverses  reprises  des  discours  sur 
des  questions  militaires  et  soutint  de  ses  votes 
le  gou\ ornement  r.-val.  Admis  à  la  retraite  en 
1*48,  il  fut  fait  grand-croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  1S00. 

ROISSART  DE  BELLET  (Fa ançois-At.- 
i-uoxsk-Camii.i.k-Ei  ..exk,  hàhos  ,  «lepoté  de 
1S7»;  à  1881,  „é  à  Nice  (Alpes  Maritimes)  le 
24  octobre  !8."10,  d'une  ancienne  famille  niçoise 
alli«  e  anx  princes  Doria,  entra  dans  l'enregis- 
trement, et  s'établit  ensuite  banquier  dans  sa 
ville  natale,  après  un  riche  mariage.  Proprié- 
taire influent,  conseiller  général  du  cauton  de 
s.iint-Martin-l.autosque,  il  se  présenta  comme 
candidat  à  l'Assemblée  nationale  le  18  octobre 
1874.  et  échoua  avec  10,043  voix  contro  17,81*7 
au  caudidat  républicain  élu,  M.  Chiris.  Il 
fut  plus  heureux,  aux  élections  du  20  février 
1*70,  dans  ha  circonscription  de  Nice,  et 
fut  élu  député  par  9,1  .'4  voix  (9,323  votants, 
14,210  inscrits;.  Il  prit  place  au  groupe  consti- 
tutionnel, vota  avec  la  majorité,  et  fut  l'un  des 
l;>8  députés  qui,  au  10  mai,  soutinreut  le  mi- 
nistère de  Broglie  contre  les 303.  Réélu  le  14  oc- 
tobre 1877,  comme  candidat  officiel  du  gouver- 
nement du  10  mai,  par  0,200  voix  10,804  vo- 
tants, 14, fi83  inscrits  ,  contre  4,124  à  M.  Edmond 
Magnh'r  et  47<>  à  M.  Alfred  Lacour,  il  reprit 
sa  place  à  droite,  combattit  de  ses  votes  le* 
ministères  républicains  de  In  législature,  et 
quitta  la  vie  politique  aux  électious  générales 
de  1*81. 

ROJOU  (Loris-CLAunK-PAStKi.),  député  eu 
1791,  ne  à  la  Flèche  kSarthe)  le  12  janvier  1702, 
moitàunedateiucoiiuue,  «  lils«le  Louis  C  lande - 
l'aniel  Kojou,  marchand  ciricr,  et  de  dame 
Marie-.Sophie-Therèse  Gingereau  »,  était  admi- 
nistrateur de  la  8arthe,  quand  il  fut  élu,  le  ô  sep- 
tembre 1791,  député  de  ce  département  à  l'As- 
semblée législative,  le  Ur  et  dernier,  par  200 
voix  420  votants).  Il  fit  partie  du  ctunité  des 
secours  publics,  et  vota  silencieusement  avec 
la  majorité. 

ROLAND  DE  LA  PLATIERE  i  Jkak-Marit.V 
membre  de  la  Convention  et  ministre,  ué  à 
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Villefranche  (Rhône1)  le  10  février  17:î4,  mort 
à  Rouen  le  15  novembre  1793,  «'tait  le  dernier 
de»  cinq  enfanta  de  «  M.  Jean-Marie  Roland, 
sieur  de  la  Tlatière,  conseiller  du  roi  au  bail- 
liage de  Yillefranche-en-Beaujolais,  et<le  «lame 
Thérèse   Bessic  de  Montozau   ».   De*  mal- 
heur» imprévu»  ayant  ruiné  sa  famille,  on 
l'engagea  à  entrer  dans  le»  ordres,  niais  il  pro- 
féra quitter  la  maison  paternelle,  traversa  la 
France,  se  plaça  a  Nantes  chez  un  armatonr,et 
entra  dans  !  administration  de*  manufactures  où 
il  devint  iit»|iecteur.  11  s'occupa  d'explorations 
scientifiques,  visita  l'Allemagne  et  fut  présenté 
à  Marie  Jeanne  Phlipon,  fille  d'un  graveur  du 
quai  des  Orfèvres,  âgée  de  vingt  ans  à  peine 
Koland  en  avait  quarante  et  un  .  Au  retour 
d'un  voyage  qu'il  rit  en  Italie,  ils  s'épousèrent 
le  4  février  1"80.  Koland  résida  quatre  ans  à 
Amiens  comme  hnqiecteur,  voyagea  en  Suisse 
et  en  Angleterre,  et  fut  nommé,  grâce  aux 
démarches  personnelles  de  sa  femme,  inspecteur 
général  des  manufactures  dans  la  généralité 
de  Lyon.  11  se  fixa  alors  À  Villefranche  où  habi- 
taient encore  sa  mère  et  son  froro  ainé,  devint 
membre  des  Académie  de  Villefranche  et  de 
Lyon,  et.  â  la  mort  de  sa  mère,  alla  habiter  le 
dos  de  la  Tlatière,  près  do  Villefranche.  Il 
lia  arec  Lavate*'  qui  était  alors  en  Suisse  17*7), 
et,  aux  approches  de  la  Révolution,  collabora  à 
la  rédaction  du  Couvrît i'  de  L<jon.  Dél«;/né 
près  de  l'Assemblée  constituante  par  les  nota- 
ble» de  la  municipalité  lyonnaise  pour  exposer 
aux  députes  la  situation  "de  leur  industrie,  Ko- 
land passa  sept  mois  à  Taris,  s'affilia  aux  Ja- 
cobin», se  lia  d'amitié  avec  Buzot,  Tétiou, 
Brissot  et  Robespierre,  et  revint  à  Lyon  pour 
y  fonder  le  club  central.  De  retour  à  Paris,  il 
commença  un  Dictionnaire  des  Manufactures, 
dont  il  publia  les  trois  premiers  volumes  :  puis 
il  se  laissa  entraîner  dans  la  politique  militante, 
et  son  salon  devint,  grâce  â  Mme  Koland,  le 
centre  du  parti  girondin.  Dès  le  mois  de  février 
1792,  le  ministère  de  l'Intérieur  lui  fut  proposé. 
Il  l'accepta  le  23  mars,  sur  les  conseils  de  sa 
femme,  qui  en  fut  d'ailleurs  l'âme,  et  y  resta, 
d'abord,  jusqu'au  13  juin  suivant.  On  sait  â 
quel  point  I  aspect  bourgeois  de  Koland,  ses 
gros  souliers  noué»  avec  des  cordons,  ses  che- 
veux plat»,  choquèrent  les  hommes  de  cour.  11 
fonda  la  &ti/ine//e,avecLouvet  pour  rédacteur 
en  chef,  se  brouilla  vite  avec   Dumouriez,  â 
qui  il  reprocha  l'étrange  abus  fait  par  lui  des 
six  millions  de  fonds  secrets  qui  lui  étaient 
allom's,  et  appuya  la  motion  de  Servan,  ten- 
dant â  former,  dans  1  intérêt  do  la  Gironde,  un 
camp   de    vingt   mille  fédérés   sous  Taris. 
Ixnus  XVI  refusa  de  sanctionner  ce  décret; 
Koland  insista  dans   nue  lettre  pathétique, 
u'iivre  de  sa  femme,  et  reçut  bientôt  (12  juin) 
une  lettre  de  renvoi.  Im  rancune  des  girondins 
ne  fut  pas  étrangère  â  la  journée  du  20  juin, 
et  Roland,  converti  désormais  â  la  République, 
accepta  l'offre  de  Barbaroux  d'appeler  â  Taris 
un  bataillon  de  Marseillais  et  deux  pièces  de 
canon.  Les  événements  du  Dix  Août  le  rame- 
nèrent an  pouvoir  :  Clavière  et  Servan  y  re- 
présentèrent avec  lui  la  Gironde,  taudis"  que 
Danton,  Monge  et  Lebrun  étaient  dévoués  à 
la  Montagne,  l'artisan  de  l'Assemblée  dans  sa 
lutte  contre  la  commune  de  Taris,  il  eut  i»art 
aux  grares  décisions  qui  suivirent  l'envahisse- 
ment de  la  France,  proposa  personnellement 
de  transporter  le  gouvernement  â  Blois,  ne  fut 
pas  écouté,  et  garda,  dans  les  sombres  journées 
de  septembre,  une  attitude  singulière  de  neu- 
tralité et  d'inaction  :  il  déclara,  â  l'Assemblée, 
que  le  2  septembre  était  on  jour  «  sur  lequel  il 


fallait  peut-être  jeter  un  voile».  KIu.  le  14  sep- 
tembre 1702,  membre  de  la  Convention  par  Je 
département  de   la   Homme   avec  234  voix 
(415  votants le  17"  et  dernier,  Roland  présenta, 
dans  les  premières  séances,  un  compte-rendu 
de  son  administration,  qui  lui  valut  les  ««loges 
de  Danton.  L'Assemblée  ayant  décide  que  les 
fonctions  de  ministre  seraient  incompatibles 
avec  le  mandat  de  député,  Roland  opta  j«.nr 
le  mandat  législatif,  mais  ses  ami»  découvrirent 
un  vice  dans  sou  élection,  et,  n'étant  plus  dé- 
puté, il  resta  ministre.  Il  fit  nommer  Tache  à 
la  Guerre  et  présenta  à  la  Convention  un  im- 
j  ortaut  mémoire  sur  la  situation  de  la  Répu- 
blique :  ce  fut  â  cette  occasiou  que  s'éleva 
I  accusation  de   Louvet   contre  Robespierre. 
Roland  favorisa  les  vues  de  son  ami  au  point 
de  répandre  sou  discours  â  15,000  exemplaires, 
aux  frais  du  trésor  public,  multiplia  les  attaques 
contre  la  Commune,  et,  ayant  reçu  le»  confi- 
dence» du  serrurier  Gamain  sur  l'existence  de 
l'armoire  de  fer,  pa»sa  pour  avoir  dissimulé 
certaines   pièces   compromettantes  jwnr  son 
parti.  Vivement  attaqué  par  la  Montagne  lors 
du  procès  du  roi,  il  s'associa  aux  efforts  que 
firent  les  siens  pour  obtenir  l'appel  au  peuple, 
et  dut  donner  sa  démission  le  23  janvier  1  «03. 
devant  l'inutilité  de  ses  effort».  Après  avoir  rendu 
ses  comptes  à  l'Assemblée,  il  se  retira  dan»  une 
maison  de  la  rue  de  la  Harpe,  où  il  reçut  encore 
quelques  amis.  Décidé  â  quitter  Taris,  dés  que 
les  événements  devinrent  menaçant»  pour  sa 
sécurité,  il  ne  put  mettie  ce  projet  â  exécution. 
1/e  31  mai,  des  stetionnaires  armés  se  présen- 
tèrent chez  lui,  et  le  sominèreut  de  les  suivre, 
Roland  parvint  à  leur  échapper,  so  réfugia 
chez  son  ami  le  naturaliste  Bosc,  dans  la  vallée 
de  Montmorency,  et  de  lâ  gagna  Kouen,  où  il 
apprit  l'exécution  do  sa  femme  (10  novembre). 
A  cette  nouvelle,  il  so  rendit  â  Bourg- Bau- 
douin, à  quatre  lieues  de  Rouen,  et  so  |>erça  le 
cieur  â  1  aide  d'une  canne  à  é|»ée.  On  a  de 
Koland  des  Lettres  écrites  de  Suisse,  d'Italie, 
de  Sicile  et  de  Malte,  des  Mémoires  techniques 
sur  l'éducation  des  troupeaux,  la  fabrique  des 
étoffes  eu  laine,  du  velours  de  coton,  etc.,  et 
ses  Corn i>( es-rendus  à  ht  Convention. 

ROLLAND  (Jkas-Miciiki.:,  député  en  1781». 
né  â  Gap  (Hautes-Alpes  le  VA  février  1745, 
mort  h  Cap  le  29  avril  1*10,  était  curé  du 
('aire  t  Basses-Alpes i,  quand  il  fut  élu,  le 
15  avril  1780,  député  du  clergé  aux  Etats-Gé- 
uéraux  par  la  sénéchaussée  de  Forcalquier.  Il 
fut  l'un  des  premiers  de  son  ordre  â  se  réunir 
an  tiers,  fit  partie  du  comité  ecclésiastique, 
vota  avec  la  majorité  et  prêta  lo  serment 
ecclésiastique  le  3  janvier  1791.  11  disparut  de 
la  scène  politique  après  la  session. 

ROLLAND  Uk.\x-Bapt:»te  -Dominique'',  dé- 
pute en  1791,  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  repré- 
sentant â  la  Chambre  des  Cent-Jours,  député 
de  isisà  1821,  né  â  Remilly  (Moselle)  le  31  juil- 
let 1753,  mort  â  Kemillv  lo  29  novembre  1821, 
«  fils  de  Joseph  Rolland,  sergent  en  la  châtel- 
leniede  Remilly,  et  d'Anne  Gilet  »,  fit  ses  études 
au  collège  de  Metz,  et  devint  avocat  au  parle- 
ment de  cette  ville,  l'artisan  des  principes  de  la 
Révolution,  il  fut  nommé  juge,  puis  président  du 
tribunal  de  district  de  Fauquemout,  et  fut  élu, 
le  4  septembre  1791,  député  de  la  Moselle  â 
l'Assemblée  législative,  le  4«  sur  8,  par  313  roix 
(417  votants).  11  prit  placo  parmi  les  modérés, 
fit  partie  du  comité  des  rapports  et  deux  fois 
des  dépntations  envoyées  auprès  du  roi  au  20  juin 
et  au  10  août,  et  vota  en  faveur  de  La  Fayette. 
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Appelé  à  la  Convention  et  au  tribunal  crimi- 
nel par  «os  concitoyens,  il  refusa  ces  doubles 
fonctions  ot  reprit"  modes  te  mou  t  sou  ancien 
poste  au  tribunal  de  Fauquemont.  Elu,  le 
23  germinal  an  VI,  députe,  de  la  Moselle  an 
Conseil  des  Cinq-Cents,  il  fit  partie  du  comité 
de  législation  et  lut  plusieurs  rapports  sur  les 
hypothèques  et  les  créanciers  de»  émigrés, 
ainsi  qi  o  -sur  l'état  des  finances.  Rallié  au  18  bru- 
maire, il  tut  nommé,  le  28  iloréal  an  VIII,  pré- 
sident du  tribunal  civil  «le  Sarreguemines,  puis 
conseiller  à  la  cour  do  Metz,  lors  de  la  réorga- 
nisation des  cours  et  tribunaux  en  1H 1 1.  Il  était 
président  du  collège  électoral  de  Metz  aux 
Cent-.Tours,  quand  il  fut  élu,  le  1*2  mai  1815,  re- 
présentant do  l'arrondissement  de  Metz,  par 
»)<»  voix  il  18  votants).  Conseiller  honoraire  de 
1815  à  1818,  il  fut  réélu  député,  le  20  octobre 
IHls,  par  le  grand  collège  <te  la  Moselle,  avec 
(*>18  voix  ('.'lit  votants,  1,111  inscrits),  siégea  au 
coté  gauche,  protesta  contre  la  résolution  des 
pairs  sur  la  loi  des  élections  et  vota  contre  les 
lois  d'exception  ot  contre  le  nouveau  système 
électoral,  il  mourut  au  cours  de  la  législature 

• 

ROLLAND  f  Nicolas,  député  de  1*16  a  1820, 
né  à  Taris  le  2-1  septembre  1757,  mort  à  Taris 
le  18  novembre  1838,  employé  aux  vivres  mili- 
taires, puis  négociant  à  Marseille,  fut  élu  dé- 
puté du  grand  collège  des  Bouches  du-Rhône, 
le  22  août  1815,  par  103  voix  (185  votants,  289 
inscrits),  et  fut  réélu,  le  4  octobre  lxio,  par 
140  voix  (158  votants,  270  imerits).  11  siégea  à 
<lroite  et  vota  avec  les  ultra-royalistes  pour 
toutes  les  lois  d'exception.  l)«la  série  sortante 
on  1*2<>,  il  renonça  à  la  vie  politique. 

ROLLAND  (Ct stavk\  représentant  du  pon- 

fde  en  1848,  né  a  Vatimnut  .Moselle;  le  1f>  iiiil- 
et  1W.li,  mort  a  Versailles  (Seine  et  Oise)  le 
23  avril  1871,  entra  à  l'Kcole  polytechnique  en 
1827  et  en  sortit  dans  le  génie.  Successivement 
officier  à  Mé/ières  et  à  Thionville,  il  parvint 
au  grade  de  capitaine,  et  fut  élu,  le  26  novem- 
bre 1848,  représentant  de  la  Moselle  à  l'Assem- 
blée constituante,  en  remplacement  du  prince 
Louis-Napoléon  Bonaparte  qui  avait  opte  pour 
un  autre  département,  par  17,951  voix  133,72'.* 
votants,  108.141  iitfcrits  ,  contre  1 1 ,374  à 
M.  Mey  de  la  MosKowa,  I.039  à  M.  Konfort 
et  865  à  M.  de  l.adoucette  11  vota  pour  la  pro- 
position Râteau,  pour  l'interdiction  des  clubs, 
pour  l'expédition  de  Koine,  i outre  la  demando 
de  mise  en  accusation  du  président  et  des 
ministres.  Non  réélu  à  la  Législative,  il  vécut 
dans  la  retraite  pendant  la  durée  du  second 
empire,  et  reprit  du  service  pendant,  le  siège 
de  Taris,  en  1870-71,  comme  chef  do  bataillon. 
Il  mourut  peu  de  temps  après  la  fin  de  la 
guerre. 

ROLLAND  (.Tri.iKX-.lKioiMK-Hirpoi.YTK),  re- 
présentant en  1848  et  eu  lr*71,  né  a  Cajarc  (Lot) 
le  25  novembre  18<il.  mort  à  Cajarc  lé  5  novem- 
bre 187V»,  propriétaire  dans  sa  villo  natale, 
s'occupa  d'agriculture  et  obtint  la  prande 
me<  laifle  au  concours  régional.  Libéral,  maire 
de  Cajarc,  il  fut  élu.  le  23  avril  18-18,  repré- 
sentant du  Lot  h  l'Assemblée  constituante,  le 
2«  Bur  7,  par  43,324  voix,  fit  partie  du  comité  de 
l'agriculture  ot  du  Crédit  foncier,  et  vota  contre 
le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour 
les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  do  mort,  contre 
l'impôt  progressif,  pour  l'amendement  Grévy, 
pour  l'ensemble  de  la  Constitution,  pour  l'in- 
terdiction des  clubs  et  pour  l'expédition  de 


Rome.  Après  1849,  il  devint  juge  de  paix  de 
son  canton  et  conseiller  général.  Réélu,  le 
8  féviier  1871 ,  représentant  du  Lot  à  l'Assem- 
blée nationalo,  le  5«  sur  6,  par  37,841  voix 
(71,138  votants,  91,760  inscrits),  il  vota  pour 
la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour 
la  pétition  des  évêquos,  contre  le  service  de 
trois  ans,  prit  un  assez  long  congé,  et  se  pro- 
nonça ensuite  contre  l'ameudement  Wallon  et 
contre  les  lois  constitutionnelles.  11  ne  se  re- 
présenta pas  aux  élections  suivantes. 

ROLLAND  (.Tikhuk-Chaultss-Antoine),  re- 
présentant en  1848  ot  en  1871 ,  sénateur  en 
1876.  né  à  Mâcon  (Saône-et-Loire)  lo  4  novem- 
bre 1818,  mort  à  Romanècho  (Saône-et-Loire), 
le  25  octobre  1876,  fils  d'un  avoué,  étudia  le 
droit,  se  fit  recevoir  avocat  (1841   à  Taris,  et 
s'inscrivit  au  barreau  de  Lyon.  Mais  il  s'occupa 
surtout  de  journalisme,  concourut,  sous  Louis- 
l'hilippe,  à*  la  fondation  du  Progrèt  de  Saône- 
et-Loirc,  s'attacha  à  la  fortune  politique  de 
Lamartine,  suivit  ses  inspirations,  fut  nommé 
maire  de  Mâcon  en  1847.  et  présida,  comme 
tel,  le  banquet  réformiste  offert  par  le  parti  dé- 
mocratique a   l'auteur  des  tJiroudioK.  Resté 
maire  de  Maçon  après  février  1848,  il  se  rit 
élire,  le  23  avril,  le  7°  sur  14,  par  117,864  voix 
(131,092  votants,  130.000  inscrits),  représentant 
de  Saone-et-l.oire  à  l'Assemblée  constituante. 
11  vota  le  plus  souvent  avec  la  fraction  la  pins 
modérée  du  parti  républicain  :  contre  les  pour 
suites  contre  Caussidière,  pour  lo  rétablisse- 
ment de  la  contrainte  par  corps,  pour  l'aboli- 
tion de  la  peine  de  mort,  contre  l'amendement 
Grévy,  contre  la  proposition  Râteau,  contn 
l'amnistie,  pour  l'interdiction  des  clubs,  contre 
les  crédits  de  l'expédition  romaine.  Aux  élec- 
tions du  13  mai  1819  pour  l'Assemblée  législa 
tive.  M.  t  h.  Rolland  ne  rénuit  que  1,<>78  voix 
sur  109.2(0  votants.  Rentré  dans  la  vie  privée, 
après  avoir  collaboré  au  l'ay»,  journal  de  La- 
martine, il  s'occupa  d'études  littéraires  et  his- 
toriques, publia  le  Couijtte-rendu  de»  tratau.r 
de  In  Socictr  académique  de  Mâcon,  voyagea 
en  Orient,  rédigea,  au  retour,  un  récit  de  son 
excursion  :  La  Turquie  contemporaine  (1854\ 
et  obtint,  le  T»  juin  ls63,  comme,  candidat  in 
dépendant  au  Corp*  législatif  dans  la  5*  cir- 
conscription   de   Saùne-et -Loire ,  4,887  voix 
contre  15,971  à  l'élu  officiel,  comte  de  Barben- 
tar.e.  Rédacteur  en  chef  (1870)  du  Journal  dr 
Saône-rt -Loh  e,  M.  Rolland  fut  élu,  le  8  février 
1871,  représentant  do  ce  département  à  l'As- 
semblée nationale,  le  le*  sur  12.  par  71,621  voix: 
il  administra  ce  département  comme  commis- 
saire du  gouvernement,  du  15  octobre  au  15  no- 
vembre 1871,  siégea  a  l'Assemblée  au  grou]« 
de  la  gauche  républicaine,  eu  fat  pendant  cinq 
ans  le  questeur,  prit  une  part  importante  aux 
travaux  des  commissions  et  aux  discussions  de 
l'Assemblée,  et  déposa  (10  août  1874)  un  amen- 
dement ainsi  conçu  au  projet  de  loi  organique 
sur  les  consoils  généraux  :  «  11  peut  être  alloue 
aux  conseillers  généraux  une  indemnité  de  de- 
placement  dont  lo  chiffre  est  déterminé  par  le 
conseil  général,  après  délibération  et  par  vote 
au  scrutin  secret  »  (rejeté  par  337  voix  contre 
294).  11  se  prononça  :']>our  le  retour  a  Taris. 
contre  le  pouvoir  constituant,  courre  la  chute 
de  Thiers  au  24  mai,  contre  le  septennat,  la 
loi  des  maires,  l'état  de  siège,  contre  le  minis- 
tère île  Broglie,  pour  les  amend  ments  Wallon 
et  Tascal  Duprat  et  jwur  l'ensemble  des  lois 
constitutionnelles.  Le  30  janvier  1876,  M.  Roi 
laud  fut  élu  sénateur  de  Saône-et-Loire,  i«ar 
401  voix  (697  votants).  11  suivit  la  même  ligne 
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quo  précédemment,  vota  arec  les  républicains, 
-■t,  décédé  en  octobre  de  la  mémo  année,  tut 
remplacé,  le  5  jauvier  1879,  par  M.  Mathuy. 
Meml»re.  secrétaire  et  président  de  l'Académie 
de  Mài  on,  il  a  publié  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles d'art,  d'histoire  et  de  politique  dans  îles 
journaux  et  dos  revues. 

ROLLAND  (AuotisTE-AnRAnAJi),  représen- 
tant en  1*49,  uo  à  Chalon-sur-Saône  (Saône-et- 
lA>ire)  le  12  septembre  1823,  lit  de  bonnes  études 
classiques  et  se  destina  à  l'enseignement.  Il 
était  maître  répétiteur  au  collège  de  Bourses, 
lorsque  Félix  Pyat,  nommé  commissaire  géné- 
ral de  la  République  à  Bourges,  utilisa  son 
talent  de  parole  en  le  chargeant  de  faire  tous 
les  soirs,  dans  la  salle  de  la  distribution  dits 
prix  du  lycée  transformée  en  club,  des  con- 
férences populaires,  M.  Rolland  fut  ensuite 
professeur  à  Maçon.  Le  13  mai  1849,  il  fut  élu 
représentant  de  Saôuo-et- Loire  à  l'Assemblée 
législative,  le  7'  sur  12,  par  73,670  voix  i,  109,200 
votants,  152,441  inscrits).  11  prit  place  à  la  Mon- 
tagne, et,  comme  un  des  plus  jeunes  membres 
de  l'Assemblée,  rit  partio  du  bureau  provisoire 
>'U  qualité  de  secrétaire  d'âge.  11  appuya  l'inter- 
pellation «le  Ledru-Rollin  sur  les  affaires  de 
Rome,  signa  avec  lui  l'appel  aux  armes,  se 
rendit  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  fut 
arrêté  avec  l'autorisation  de  l'Assemblée,  et  con- 
damné à  la  déportation  par  contumace.  M.  Rol- 
laud  passa  quelque  temps  en  oxil,  obtint  la 
permission  de  rentrer  eu  France,  se  rallia  an 
gouvernement  impérial,  et  rédigea  un  journal 
bonapartiste  dans  un  département  de  ('Ouest. 

ROLLAND-CHAMBAUDOIN  Hartiiki.kmv- 
Fkaxçois,  hakos),  député  au  Corps  législatif 
en  l'an  XII,  né  à  Pans  le  20  décembre  1706, 
mort  à  Paris  le  27  décembre  1830,  était  con- 
seiller au  parlement  de  Farts  a  l'époque  de  la 
Révolution.  11  fut  plusieurs  fois  eu  danger 
pendant  la  Terreur,  fut  même  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire,  mais  fut  acquitté. 
Rallié  au  18  brumaire,  il  devint  conseiller  gé- 
néral du  Loiret  le  lô  floréal  au  VTII,  et  fut 
élu,  le  lit  vendémiaire  an  XII,  par  le  Sénat 
conservateur,  député  du  Loiret  au  Corps  légis- 
latif, d'où  il  sortit  en  1800.  Membre  de  la  Légion 
d'honneur  le  25  prairial  au  XII,  président  du 
cauton  d'Outarville  le  6  germinal  au  XIII,  il 
fut  nommé  préfet  de  l'Eure  le  20  mars  1800,  et 
-  ap|«lé  à  d'autres  fonctions,  »  le  20  mars  1813, 
avec  une  pensioti  de  6,000  francs.  Il  ne  fut  pas 
replacé,  liaron  de  l'empire  du  29  septembre 
1809. 

ROLLAND-CHAMBAUDOIN  (Bahthélkmy- 

LolMH-CllARl.KSJ,  COMTK     I>'ElU  K\  ILI.K  ,  député 

de  1820  à  1827,  né  à  Ercevillo  (Loiret)  le  14  août 
1772,  mort  à  Paris  le  24  janvier  1845,  se  pré- 
parait à  entrer  aux  gardes-francaiscs  quand  ce 
corps  fut  licencié.  Après  avoir  reçu  le  brevet 
de  sous- lieutenant  le  14  juiu  179".  il  émigra, 
rit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  princes, 
et  passa  ensuite  plusieurs  années  en  Suisse  et 
en  Allemagne  eu  s'occupantde  peiuture.  Rentré 
en  France  ou  juillet  1795,  il  devint,  ou  1810, 
maire  de  Machault  et  conseiller  général,  applau- 
dit au  retour  des  Bourbons,  et  entra,  le  5  juillet 
1^14,  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  royale 
avec  le  grade  de  chef  d'escadron;  colonel  lu 
14  février  1815,  il  devint,  le  17  janvier  1810, 
grand-prévôt  do  Seine-et-Marne.  Président  du 
collège  électoral  do  département,  il  fut  suc- 
i -oisivement  élu  députe  de  ce  collège,  le 
l  .l  novembre  1820,  par  124  voix  (100  votants, 


254  inscrits),  puis,  le  13  novembre  1822.  dé- 
puté du  3e  arrondissement  électoral  du  même 
département  (Melun),  par  213  voix  (339  vo- 
tants, 381  inscrits),  et  le  25  février  1824,  par 
215  voix  (342  votants,  385  inscrits).  Rappor- 
teur de  la  commission  du  budget  en  1824,  se- 
crétaire de  la  Chambre  en  1825,  il  vota  cons- 
tamment avec  la  majorité  et  approuva  toutes 
les  mesures  d'exceptiuu.  Promu,  le  23  mai  1825, 
maréchal  de  camp  ot  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  officier  de  la  Légion  d'honneur  en 

1826,  il  échoua  à  la  députatiou,  le  17  novembre 

1827,  avec  115  voix  contre  228  à  l'élu,  M.  Royer- 
Collard.  Il  resta  conseiller  général  jusqu'en 
1830,  donna  alors  sa  démission,  el  rentra  dans 
la  vie  privée. 

ROLLE  (Hknri-Armasd),  député  au  Corps 
législatif  de  1803  à  1870,  né  a  Besancon  (Doubs» 
le  8  juillet  1829,  tit  sou  droit  à  Paris  et  devint 
auditeur  au  conseil  d'Etat.  Elu,  lu  4  juin  18«i3, 
député  au  Corps  législatif  dans  la  3e  circons- 
cription de  la  Côte  d'Or,  comme  candidat  du 
gouvernement,  par  20,687  voix  (30,596  votants, 
36,761  inscrits),  contre  3,495  à  M.  <».  Lapé- 
rouseet  1,753  a  M.  Floqiiet,  et  réélu,  le  24  mai 
1809,  par  19,053  voix  (31,554  votants,  30,030 
inscrits),  contre  8,400  à  M.  J.  Lavalle  et  4,041 
a  M.  I^apérouse,  il  signa,  en  1809,  la  demande 
d'interpellation  des  110,  vota  contre  la  guerre, 
et  rentra  dans  la  vie  privée  à  la  révolution  du 
4  septembre.  Chevalier  de  la  Légion  d'hou- 
neur. 

ROLLET  (Elujkhk),  député  de  1870  à  1881, 
né  à  Saint-Arnaud  (Cher)  le  12  mai  1814,  était 
propriétaire  dans  ce  département.  11  s'occupa 
d'agriculture  et  professa  dés  1848  des  opinions 
républicaines  qui  le  tirmit  arrêter  et  expulser 
lors  du  coup  d'Etat  de  1k»  1  :  il  était  alors  con- 
seiller général  du  cauton  de  Saiut-Amand. 
Après  avoir  résidé  en  Belgique,  il  ne  rentra 
eu  France  que  lors  de  l'amnistie  de  1859,  resta 
un  des  adversaires  énergiques  de  l'Empire  et 
fut  nommé,  le  6  septembre  1870,  sous-préfet  de 
Saint-Arnaud.  11  remplit  ces  fouettons  jusqu'au 
24  mai  1873.  Aux  élections  législatives  com- 
plémentaires de  1876,  M.  Rollet  fut  élu  (30avril.i, 
au  second  tour  de  scrutin,  député  de  la  2«  cir- 
conscription de  Saint-Arnaud,  par  0,700  voix 
(11,900  votants,  15,359  inscrits),  contre  5,136  à 
M.  Rafelis  de  Saint-Sauveur,  eu  remplacement 
de  M.  Devoucouxqui  avait  opté  pour  Bourges. 
II  siégea  à  l'extrèine-gauche,  vota  pour  l'am- 
nistie pléuière,  et  fut  des  363.  Réélu,  à  ce 
titre,  le  14  octobre  1877,  par  7,053  voix  1 13,282 
votants,  15,490  inscrits  ,  contre  0,100  au  mar- 
quis de  Saint- Sauveur ,  candidat  officiel  , 
M.  E.  Rollet  vota  comme  précédemment  avec 
les  républicains  les  plus  avancés,  jwm  l'amnis- 
tie, pour  la  liberté  illimitée  de  réunion  et 
d'associatiou,  pour  la  séparation  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat,  et  no  se  représenta  pas  eu  1881. 

ROLLIN  (N  i<  oi. as  i,  députe  à  l'Assemblée 
constituante  de  1789,  né  dans  le  duché  de  Bouil- 
lon (Belgique,  le  10  septembre  17;>0,  mort  à  une 
date  inconnue,  appartint  d'abord  à  l'ordre  des 
Jésuites  et  fut  nomme  cure-doyen  de  Vertou  en 
17*7.  Commissaire  à  la  rédaction  du  cahier  du 
clergé  du  bailliage  do  Montreuil-sur-Mer  Pas- 
de-Calais),  il  fut  élu,  le  23  mars  1789,  malgré 
les  compétitions  du  haut  clergé,  député  aux 
Etats-Généraux  |*ar  le  bailliage  de  Moutreuil. 
Il  vota,  le  22  juin  1789,  pour  la  vérification 
des  pou  voira  en  commun,  mais  ne  se  réunit  pas 
au  tiers  avant  la  séance  générale.  Son  rôle  par- 
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lomontaire  fut  très  effacé.  11  protesta  contre  la 
constitution   civile  du  clergé,  et  écrivit,  le 

i  janvier  1 7i*  1 ,  à  son  évoque  uno  lettre  flans 
la-tuiUle  il  indique  éucrgiquomont  m  m  inten- 
tion de  refuser  le  serment.  «  Dan»  jieu  sans 
<<  doute  on  va  procéder  a  l'élection  d'un  soi» 
«  disant  curé  do  Vertoo...  Ne»uis-je  pas  obligé 
«  d'y  constituer  nia  résidence  et  d'y  remplir 

c  comme  pasteur  tous  1rs  devoirs  auxquels 
-  une  force  supérieure  ne  /opposera pas  ?  .1  at- 
«  tends  de  Votre  Grandeur  un  elle  voudra  bien 

c  ui'honoror  d'une  réponse,  l/nant  à  la  vie  ani- 
male, il  est  une  Providence  qui  me  dit  et  me 
«  démontre  que  les  lys  ne  lileut  point  et  une 
e  los  oiseaux  ne  font  poiut  do  provisions.  J'ai 
l'honneur,  etc.» 

Il  signa  la  déclaration  datée  du  30  juin  1791 
par  laquelle  200  députés  protestèrent  contre 
les  décrets  su*]»ondnnt  l'exercice  de  l'autorité 
rovale  ainsi  que  celle  du  31  août  1791  coutre 
l'acte  constitutionnel,  emigra,  et  mourut  à 
l'étranger. 

ROLLIN  (Lot  is-AnoT.PHn  ,  représentant  en 
1*71,  né  à  Oornv  Moselle)  le  1S  août  lH3»i, 
était  sans  antécédents  politiques,  lorsqu'il  fut 
élu,  le  0  avril  1*71,  représentant  de  la  «iuade- 
loupe  à  l'Assemblée  nationale,  le  •_>•-  et  der- 
nier, par  2,756  voix  .">,62n  votant»,  2'.». 722  ins- 
crira'. Il  vint  prendre  place  à  gauche  et  vota 
contre  le  pouvoir  constituant  'le  l'Assemblée 
et  pour  le  gouvernement  de  Tliiers.  Démis 

si.nnaire  dans  le  courant  de  l'a  e   1*7::,  il 

fut  remplacé,  le  .">  octobre  suivant,  par  M.  Cer- 
maiu  Casse. 

ROLLIN  DE  LA  FARGE    Axtoink.,  députe 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  dates  do  naissance 
«t   do   mort    inconnues,   entra,  à  16  ans,  à 
l'Ecole  d'artillerie  do  Metz,  passa,  deux  ans 
après,  en  Wurtemberg,  connue  lieutenaut  de  gre- 
nadiers dans  le  corps  do  6.i«H  liommes  entre- 
tenu par  la  France,  devint  lieutenant  aux  gar- 
des du  corps  du  duc  de  Wurtemberg,  capitaine 
I1752  ,  et  quitta  l'année  l'année  suivante,  à  la 
paix.  Il  se  tit  recevoir  avocat       parlement  de 
Paris,   fut    nom  uni  aide-professeur    à  l'Ecole 
d'artillerie  d  Auxonne,  professeur  de  mathéma- 
tiques k  Wocliefort  i  1766).  puis  à  Hrest.  profes- 
seur à  l'Ecole  de  marine  du  Havre  (177:;  ,  pro- 
fesseur de  uiatliéuintiques  et  de  phvsique  expé- 
rimentale à  Hrest  (177.V,  et  fut  élu  ;2*  avril 
17*'»  membre  adjoint  de  l'Académie  de  marine 
de  Hrest.    Il  quitta    cette  ville  eu  décembre 
17*f>,   pour  occuper  à  Vannes  In  chaire  de  na- 
vigation au  collège  de  la  marine,   ouvrit  en 
m-  me  temps  un  cabinet  d'avocat,  et  devint 
,1700  commissaire  du  roi  peur  l'élection  dea 
assemblées  du    département  et  des  districts. 
Procureur-syndic  do  Vanuo-    14   juin   17'.hi  t 
membre  du  "club  des  «  Amis  de  la  Constitu- 
tion >.  il  se  démit  do  ses  fonctious  municipa- 
le.! lo  7   novembre   1701,  pour  accepter  une 
place  de  professeur  a  l'Ecole  de  marine  à  Nan- 
tes. Il  fut  quelque  temps  membre  «t  président 
du  jury  d'instruction  de  la  Loire-Inférieure, 
devint  professeur  do  législation  à  l'Ecole  cen- 
trale de  Nantes,  et  fut  élu.  h-  27  germinal  au 
VI,  député  de  la  Loire-Inférieure  au  Conseil 
des  Cinq-Cents.  Il  joua,  dans  rassemblée,  un 
rô|e  des  plus  actifs,  s'éleva  contre   l'abus  du 
droit  de   pétition   1 13  messidor  an  \  I  i,   lut  un 
r  ij'i-ort  sur  la  célébration  des  fêtes  de  la  Ke- 
publiquc.  parla  contte  l'impôt  sur   le  sel,  pro- 
p  wh  de  créer  un  institut  de  marine  à  Hrest, 
déposa  un  rapport  sur  la  refonte  de  la  monnaie 
de  btilon,  tit  voter  un  projet  sur  los  déportés 
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et  réfugies  des  colonies,  fut  élu  secrétaire  du 
Conseil  il"  nivôse  au  Mil.  pro|>o*a  et  fit  dé- 
créter 1"-  fructidor)  que  l'armée  d'Helvéti* 
avait  bien  mérité  de  la  patrie.  11  sortit  «lu 
Couseii  au  coup  d'Etat  de  brumaire,  et  dispa- 
rut de  la  scène  politique . 

ROLLINAT  1  kanhois),  représentant  en  l&l* 
et  e»  1840,  ne  à  Cuateauroux  (Indre)  le  1.". 
juin  1806,  ntr.rt  a  Chàteauroux  le  13  août  1867. 
étudia  le  droit  et  se  tit  inscrire  au  barreau  de 
Chàteauroux.  D'opinions  républicaines,  il  w 
lia  ave.-  (ieorge  Sand,  et  se  tit  élire,  le  28 
avril  1*48,  représentant  de  l'Indre  à  l'Assem- 
blée Constituante,  le  7'  et  dernier,  |*r  24,374 
voix  i«;o.5ti9  votants,  71,004  inscrit» 11  siégea 
à  gauche,  fit  partie  du  comité  des  affaires 
étrangères  et  vota  contre  le  rétablissement 
du  cautionnement,  contre  les  poursuites  coutn* 
Louis  Itlnucet  Caussidière.  pour  l'abolition  d» 
la  peine  de  mort,  .pour  l'amendement  Crévr. 
j>'>rtc  1  ordre  du  jour  eu  l'honneur  de  Carâi- 
guac.  pour  la  réduction  de  l'impôt  du  sel. 
cov.'re  l'interdiction  des  clubs,  cou  re  les  cré- 
dits de  l'evpéditii  n  romaine,  jtour  l'amnistie. 
p<>i,r  l'abolition  de  l'impôt  des  boissons.  Réélu, 
le  lïi  mai  1849.  représentant  de  l'Indre  à  l'As 
semblée  Législative,  le  5l  et  demier,  par  23.H24 
voix  t  ôt).  I -'18  votants,  73,546  inscrits},  M.  Kol- 
linat  s'associa  aux  actes  et  aux  protestations 
de  la  minorité  démocratique  et  combattit  l'ev 
|.e  liti  u.  de  L\.me,  la  loi  Kalloux-Parieu  sur 
reiiseigitement,  la  loi  du  31  mai  sur  le  suf- 
frage universel.  Il  rentra  dans  la  vie  privée 
lors  du  coup  d'Etat.  Sou  tils,  M.  Maurice  K"l- 
liuat,  a  acquis,  comme  poète,  une  certaine 
loputa'bui. 

ROMAN  Fa.  >>  ,  député  do  1*27  à  1*31. 
ne  a  <;enove  snissoi  le  2*'.  janvier  176Ô,  in<>rt 
à  ui  e  date  inconnue,  «  tait  propriétaire  et 
maire  da  n.cariies,  i|uaudil  fut  élu,  le  17  no- 
\e  i.l  ic  1S27,  député  du  arrondissement  de 
rU'Mi  -  Auxerre  par  123  voix  2.36  votante, 
•_'"7  inscrits),  contre  111  à  M.  Hay-Lury. 
M.  Hoiiian  siégea  dans  les  rangs  du  i>arti 
consMt iitionncl  et  vota  l'Adresse  des  221. 
Keeb:.  le  3  juillet  1830,  député- du  grand  col- 
lège do  I A  eime.  par  106  voix  (260  votauts. 
27'.»  inscrit*;,  il  adhéra  à  la  monarchie  de 
Louis-Philippe,  appartint  k  la  nouvelle  majo- 
rité conservatrice  et  quitta  Ja  vie  politique 
aux  élections  de  ISil . 

ROMARtC.  —  Voy.  UourKii.LKu  ok  . 

ROMEJF  '  I'.mi nir:t .kmv,  iiarox  i.k  députi 
an  C'i-ps  législatif  de  1*02  A  1860,  ne  à  La- 
voi'ite  Cliiliiac  Haute-Loire)  lo  7  mai  17W. 
mort  au  Pny  (  liante-Loire)  le  7  septemhtc 
H71,  entra  k  t' Ecolo  de  Saiut-Cyr  sons  la  Re«- 
tauiati  n,  servit  dans  Tétat-inajor  et  devîutaide 
de  camp  du  maréchal  Soult.  11  prit  sa  retraite 
l'iitmiis  chof  d'escadrou  d'état-major.  Conseil- 
ler général  de  la  \  oùte.  rallié  h  la  politique 
du  prio.ee  Louis-Napoléon,  il  fut  successive- 
ment élu  députe  au  Corps  législatif  dans  la  2- 
oircoiisci  iptiOn  do  la  Haute  Loire,  comme  can- 
didat du  gouvernement,  le  20  février  1852.  par 
2:1  :iô4  voix  (23,6:11  votants.  36.815  inscrits,: 
le  2  »  juin  18ô7,  par  24,3.i,3  voix  (24.368  votants. 
;Jô,2s7  iusciits)  :  et  le  1«  juin  1863,  par  15,6m» 
voix  (27,3*7  votants.  36,044  inscrits  1,  contre 
11.646  à  M.  de  Plairhae.  Il  soutint  coustam 
ment  los  institutions  impériales,  vota  avec  ln 
majorité  ot  fut  ouesteur  de  la  Chambre  en 
1*63  ;  mais,  il  éci.oua,  le  24  mai   1869,  ave 
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13,060  voix  contre  18,y4T.  à  l'élu,  M.  Guyot- 
Montpayroux,  candidat  de  l'opposition.  Com- 
mandeur do  la  Légion  d'honneur  (:>0  juillet 

ROMIGIHÈRES  (Jk  an  -Domimotk -Joskimi- 
Loi'is),  représentant  aux  Ccnt-.Iours,  pair  do 
France,  ne  à  Toulouse  i, Haute  ! iaronuo)  le  l'J 
août  1775,  mort  à  Taris  le  21  juillet  In  17, 
«  tili  de  Jean- Antoine  Romiguières,  avocat  au 

IHirlemeut,  et   de  dame  Elisabeth-Germaine 
^bordère  » ,  s'engagea  cnininc  volontaire  en 
1792  dans  la  légion  des  Tvréuées-Orientales, 
servit  dan»  l'artillerie,  et  fut  nommé  capitaine. 
Mis  en  prison  par  ordro  du  représentant  en 
mission,  il  ne  partagea  pas  l'enthousiasme  ré- 
volutionnaire du  moment,  et.  rentré  dans  la  vie 
civile,  lors  de  la  paix  de  1795  avec  l'Espagne, 
il  publia  YAnti-Terrorittr.  organe  du  parti 
modéré.   Inscrit  sur  la  listo  «les  déportés  au 
13  fructidor  an  V,  il  se  cacha  pour  échapper 
aux  poursuites,  et  no   reparut  à  Toulouse 
qu'après  le  coup  d'Etat  do  Bonaparte.  Il  fît 
alors  son  droit  et  débuta  au  baneau  do  Tou- 
louse en  1903.    Son  éloquence    fougueuse  et 
imagée  lui  valut  une  nombreuse  clientèle.  Lors 
de  l'invasion,  Roniiguières  reprit  du  service 
comme  colonel  d'une  des  légions  urbaines 
organisées  à  la  hate  contre  l'étranger.  Obligé 
de   so  cacher  pendant  la  première  Restau- 
ration, il  fut,  aux  Cent-.Iours,  nommé  lieute- 
nant extraordinaire  de  la  notice  A  Toulouse, 
et,  après  la  publication  de  l'Acte  additionnel, 
élu   *  !♦>   mai  1*15)   représentant   du  grand 
collège  de  la  Haute-Garonne,  par  42  voix 
(5o  votants,  250  inscrits).  Ce  fut  lui  qui,  le 
5  juillet  suivant,  chargé  de  rédiger  la  célèbre 
déclaration  adressée  aux  «  monarques  enne- 
mis »,  y  stipula  formellement  «  l'égalité  des 
droits  civils   et  politiques,  la  liberté  de  la 
presse,  la  liberté  des  cuites,  le  système  repré- 
sentatif, comme   forme  de   gouvernement.  » 
Komiguières  se  fixa   ensuite  à    Taris  pour 
quelques  années,  puis  revint  à  Toulouse  où  il 
plaida    fréquemment  pour  le  parti  libéral, 
il  fut  notamment  l'avocat  d'Armand  Carrel 
dans  l'affaire  des  réfugiés  espagnols.  Nommé, 
le  7  juillet  1833.  procureur  trouerai  a  Toulouse, 
il  fut  promu,  le  16  décembre  1839,  par  le  gou- 
vernement de  Louis- Philippe,  conseiller  a  la 
cour  de  Cassation.  Depuis  1838.  il  présidait  le 
conseil  général  de  la  Haute-Garonne,  <|iiand  il 
fut,  /e  20  juillet  18-11 ,  élevé  à  la  pairie.  11  conti- 
nua de  se  montrer,  au  Luxembourg,  le  partisan 
xélédo  la  monarchie  de  juillet,  et,  lors  de  l'ac- 
cusation portée  cotftre  Teste    V.  .-,>  nom), 
dont  il  était  l'ami,  se  prononça  en  sa  faveur  et 
refusa  d'admettre  sa  culpabilité.  11  siégea  à  la 
Chambre  haute  jusqu'à  sa  mort, 

_ROMME  (CiiAm.Ks-GiLiiKHi  i,  député  eu 
1791,  membre  de  la  Conv  ention,  né  à  Riom 
iPuy-ilo-Hômej  le  2ti  mars  I7ôt>,  exécuté  à 
Taris  le  17  juin  1 71*0,  s'adouna  a  l'étude  de* 
sciences  mathématiques  et  fut  appelé  eu 
Russie  comme  précepteur  du  jeune  ointe  Stro- 
gonotV.  Il  revint  en  1- rauee  peu  avant  la  Révo- 
lution dont  il  adopta  avec  ardeur  les  principes, 
s'occupa  d'agriculture,  et  fut  élu,  le  10  sep- 
tembre 1791,  député  du  Tuy-de-Dèmo  à  l'As- 
semblée législative,  le  11"  sur  12,  «  à  la  plu- 
ralité des  voix  »  sur  412  votants.  11  so  rendit 
en  mission  à  Xovon,  demanda  des  comptes 
au  ministre  Narboiine,  fit  rendre  un  décret  sur 
la  propriété  des  pièces  do  théâtre,  et  opina 
constamment  avec  la  majorité  réformatrice. 
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Réélu,  le  G  septembre  1792,  député  du  même 
département  à  la  Convention,  le  4'  sur  12  à  la 
pluralité  des  voix  (G94  votants),   ii  siégea  à 
la  Montagne,  rendit  compte  de  la  situation 
des  manufactures  d'armes  do  Moulins  et  do 
.Saint  Etienne,  fit  supprimer  la  place  do  direc- 
teur du  l'Académie  de  Franco  à  Rome,  déposa 
plusieurs  rapports  remarqués  sur  l'instruction 
publique,  et  vota  aiu.ni  dans  le  procès  du  roi  : 
«Ce  n'est,  dit-il  au  3°  appel  nomiual,  que 
comme  représentant  du  peuple  que  je  prononce 
aujourd'hui.  Le  peuple  ne  pout  juger  Louis; 
il  en  aurait  le  droit.  La  Convention  nationale, 
au  coutrnire,  le  peut  et  le  doit  ;  et  (  'est  comme 
membre  de  la  Convention  que  je  vit- us  remplir 
ce  devoir.  Si  je  votais  comme  citoyen,  l'hu- 
manité et  la  philosophie  me  feraient  répuguer 
à  prouoncer  la  mort  ;  mais,  comme  représen- 
tant de  la  nation,  je  dois  puiser  mon  suffrage 
dans  la  loi  même  ;  elle  punit  tous  les  coupa- 
bles sans  distinction,  et  je  ne  vois  plus  dans 
Louis  qu'un  grand  coupable.  Jo  demande  qu'il 
soit  condamné   à   mort.  (Jette   peine  est  la 
seule  qui  puisse  expier  ses  crimes.  »  Il  vota 
eu  outre  contre  l'appel  au  peuple  et  contre  le 
sursis.  Il  reclama  et  obtint  1  abolition  de  la 
maison    d'éducation   de  Saint-Cyr.  Envoyé 
(avril  1773i,  avec  Trieur  («le  la  Oète-d'On,  à 
l'armée  de  Cherbourg,  il  fut  sai-i  par  les  Gi- 
rondins, et  incarcéré  peudaut  doux  mois  à 
Caen  comme  otage.  De  retour  à  la  Conven- 
tion, il  coutribua  à  faire  adopter  l'inveution 
du  télégraphe,  et  présenta    septembre)  à  la 
sanction  de  l'Assemblée  le  Calendrier 
Uirutii, ,  dont  il  élabora  le  plan  au  point  do  vue 
scientifique,   et  auquel   concourut,  pour  la 
partie  pittoresque  et  poétique,  Fabre  d'Eglan- 
tine.  Le  comité  d'instruction  publique,  dont 
Rom  me  faisait  partie  depuis  le  1G  septembre, 
eut  à  s'occuper  de  cette  importante  question. 
La  Convention  adopta,  le  -'»  octobre,  les  bases 
du  projet  de  Homme  et  du  Comité  :  ère  répu- 
blicaine datant  du  '21  septembre  17112,  division 
de  l'année  en  douze  mois  de  trente  jours,  avec- 
cinq  jours  complémentaires,  division  du  mois 
en  trois  décades;  mais  elle  rejeta  d'abord  les 
dénominations    morales  que  'Rumine  voulait 
donner  aux  mois  «t  aux  jours  :  «  Le  premier 
jour,  avait-il  dit,  c'ost  le  jour  des  époux.  »  — 
«  Tous  les  jours,  répliqua  Àlbitte.  sont  les  jours 
des  époux  ;  »  et  cette  partie  du  projet  fut  aban- 
donnée, sur  une  motion  de  Le  lion.  Elle  n'ac- 
cepta pas  davantage  les  noms  proposés  par  1  • 
comité  et  qui  devaient  rappeler,  pour  les  mois, 
uue  époque  de  la  Révolution,  à  sa\  oir,  eu  com- 
mençant à  partir  de  l'équinoxe  d'automne  : 
République,  Unité,  Fraternité,  Liberté,  Jus- 
tice, Egalité,  Régénération,  Ré  union.  Jeu  de 
Tau  nus  Bastille,  Toupie,  Montagne.  Les  jour, 
de  la  décade  se  -seraient  appelés  :  jour  du  Ni- 
veau, du  Bonnet,  de  la  Cocarde,  de  la  Tique, 
do  la  Charrue,  du  Compas,  du  Faisceau,  du 
Canon,  du  Chêue,  du  Repo*..  La  Convention, 
ayant,  sur  les  observations  de  Huhem,  refuse 
d  accepter   cette    nomenclature,    décréta  la 
simple  dénomination  ordinale:  en  conséquence, 
dés  le  lendemain,  le  procès- verbal  de  l'Assem- 
blée fut  daté  «  du  quiuzièine  jour  du  premier 
mois  de  l'an  deuxième  do  là  République.  » 
Mais  ou  trouva  bientôt  que  cette  manière  à  la 
fois  sèche  et  prolixe  d'indiquer  une  date  pré- 
sentait  des  inconvénients  ;   la   question  fut 
renvoyée  à  un  nouvel  examen,  et,  le  24  octo- 
bre, fureiit  adoptés,  sur  un  rapport  de  Fabre 
d'Eglantino.  les  noms  sonores  et  expressifs  des 
mois  républicains  et  ceux  dos  jours  de  la  pé- 
riode décadaire  du  «  primidi  »  au  «  décadi  ». 
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Les  décrets  des  24  et  5  octobre  furent  fondus 
en  un  soûl  et  rectifiés  dans  quelques  disposi- 
tion» par  le  dot  ret  du  4  frimaire  au  11  (24  no- 
vembre 1703)   qui   établit  définitivement  le 
calendrier    républicain.     A     ce   décret  fut 
annexée  une  Inut  rii'tion  **//•  l'i  re  dt  ht  licpu- 
li!i</tu  et   $ur  la  division  de  l'annee  ;  cette 
Infraction  avait   été   rédigée  par  Koramc. 
L'observation  du  repos  du  décadi  n'était  ren- 
due  obligatoire   que  pour  les  fonctionnaires 
publics.  Homme  rédigea  encore,  avec  le  con- 
cours de  divers  collaborateurs,  un  Annuaire 
destiné  à  faire  connaître  aux  habitants  des 
campagnes  la  nouvelle  division  du  temps  et 
à  répandre  de»  notions  utiles.  Cet  annuaire 
fut  envovo  aux  écoles  par  ordre  de  la  Conven- 
tion. Homme  prit  une  part  très  active  aux 
travaux  du  comité  d'instruction  publique,  et, 
le  "20  octobre   17!»3,  il  donna  lecture  en  son 
nom  d'un  projet  de  décret  sur  les  écoles  na- 
tionales ;  il  demanda  aussi  une  place  pour  la 
déesse  liaison  auprès  du  président,  et,  pour 
Marat,  les  honneurs  du  Panthéon,  lit  décréter 
la  conservation  dos  objets  d'art  quoique  mar- 
qués d'insignes  féodaux,  lit  rendre  aux  Acadé- 
mies la  disposition  de   leurs  fonds,  et  fut 
envoyé  en  missiou  daus  la  Dordogne,  des  pre- 
miers jours  de  ventôse  jusqu'à  la  Hu  de  tructi- 
dor  an  11.  Il  ne  prit  donc  aucune  part  aux 
événements  de  thermidor.  A  Périgueux,  il  ne 
fut  pas  toujours  d'accord  avec  son  collègue 
Lakanal,  dont  il  désapprouva  notamment  les 
décret*  inquisitoriaux  sur  les  familles  i '2  fruc- 
tidor). A  son  retour  à  Paris,  il  trouva  la  réac- 
tion anti-jacobine  toute-puissante,  et  ne  se 
rallia  pas  à  la  nouvelle  majorité.  Lors  de  la 
mise  en  accusation  do  Carrier,  il  tit  un  rapport 
favorable  à  l'arrestation  de  celui-ci,  touteu  ^éle- 
vant contre  le  svsteme  do  contre-révolution 
qui,  dit-il,  paralysait  la  République  novembre 
17'J4).  Le  l«r  prairial  au  111,  Homme,  quoique 
étranger  à  rinsiirroction,  proposa  l'élargis- 
sement immédiat  des  patriotes  et  l'abolition 
de  la  peine   de  mort   en  matière  politique. 
Il   fut,    pour  ce   fait,   décrété  d'accusation 
comme  complice  de  l'insurrection  (12  germi- 
nal),   avec  ses  collègues  Soubraiiy,  Goujon, 
Hourbotto,   Duquesnoy,   Duroy.   Conduits,  a 
travers  mille  dangers,  au  château  du  Taureau, 
en  mer,  près  de  Morlaix,  ils  furent  ramenés  a 
Paris  le  22  prairial,  pour  passer  devant  une  com- 
mission militaire.  Homme  discuta  un  à  un  les 
chefs  d'accusation  invoqués  contre  lui,  et  fit 
cette  déclaration  ;  «  .Mon  corps  appartient  à 
mes  juge*.  Mon  âme  reste  indépendante  et 
tranquille  au  milieu  de  mes  souvenirs.  Mon 
dernier  soupir,  en  quelque  temps,  en  quelque 
lieu,  de  quelque  manière  que  je  le  rende,  sera 
pour  la  république  une  et  indivisible;  pour  la 
patrie  si  cruellement  déchirée  et   que  j'ai 
servie  de  bonne  foi:  pour  le  malheureux  et 
l'opprimé,  qu'on  abandonne  et  qu'on  repousse; 
pour  mes  amis,  dont  la  fidélité  et  les  vertus 
républicaines  honoreront  ma  mémoire  ;  pour 
ma  vertuouse  mère,  dont  les  derniers  instants 
se  couvrent  de  tant  d'amertume;  pour  mon 
épouse  infortunée,  veuve  d'un  brave  défenseur 
de  la  patrie,  indigente,  ayant  dos  droits  aux 
bienfaits  do  la  nation:  en  l'attachant  à  ma 
destinée,  je  l'aurai  plongée  dans  de  nouveaux 
malheurs'!  »  11  fut  condamné  à  mort  ainsi  que 
Goujon,  Duqiiosnoy,  Durov,  ilourbotte  et  .Sou- 
brany, et,  tandis  qu'ils  étaient  dans  la  cham- 
bre d'arrêt  où  se  faisait  la  toilette  dos  con- 
damnés, libres  encore  de  leurs  mouvements, 
ils  se  poignardèrent  l'un  après  l'autre,  Goujon 
d'abord,  puis  Homme,  avec  le  couteau  arraché 
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de  la  poitrine  de  sou  aini,  et  dont  il  se  frappa 
au  cirur. 

RONCHAUD  n»0.  -  loi/.  Xicoo. 

RONCHEROLLES   Anke -Chablks-Lbonob, 

court  m.i.  députe-  de  1815  a  181G  et  de  1820  à 
1830,  né  à  I>aubeuf  i Eure  le  2  mars  1766,  mort 
à  Paris  le*  février  1840,  «  fils  de  Charles-Antoine 
Tranquille  de  Houcherollc*,  marquis  de  Ron- 
cherolles,  seigneur  et  jiatron  honoraire  de  la 
[iarois.se  de  Dan  bout,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  Royal-cravate»,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  de  dame 
Mario-Thérèse- Gabriejle  du  Bosc  de  Rade- 
pont  »,  entra  au  service  eu  17*1,  é  migra  en 
1.71*1 ,  et  devint  colonel  a  la  première  Restau- 
ration. Elu,  le  '22  août  1815,  député  du  grand 
collège  d3  l'Eure,  par  124  voix  (21*  votants, 
200  inscrits),  il  prit  place  dans  la  majorité,  et 
vota  pour  l'amnistie  et  contre  les  prêtres 
mariés.  Réélu  daus  le  même  collège,  le  13  no- 
vembre 1*20,  par  312  voix  i443  votants,  571 
inscrits,;  le  G  mars  1824,  par  254  voix  (273 
votant^,  48:5  inscrits,,  et  lo  24  novembre  1827, 
par  159  voix  (309  votants,  406  inscrits:,  il 
continua  de  siéger  parmi  les  ultra-royalistes 
delà  majorité.  Il  ne  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions de  1*30.  Il  avait  été  promu  maréchal  de 
camp  le  1er  novembre  1828. 

RONDEAU   i  Lkon-Fkkokkic),  représentant 

du  peuple  en  1848,  né  à  Argeuton  (Indre')  le 
6  décembre  1703,  mort  a  Montargis  (Loiret)  le 
2  septembre  1*57,  fut  longtemps  agréé  au  tri- 
bunal de  commerce  «le  la  Seine,  puis  se  fit 
inscrire  au  barreau,  s'occupa  d'agriculture,  se 
rangea  sous  Louis-Philippe  daus  l'opposition 
littérale,  et  présida  le  banquet  réformiste  de 
Montargis.  Nommé,  à  la  révolution  de  février 
1848,  sous-commissaire  du  gouvernement  pro- 
visoire à  Montargis,  il  fut  élu,  le  23  avril  1848, 
représentant  du  Loiret  à  l'Assemblée  Consti- 
tuante, lo  2*  sur  8,  par  67,859  voix  (73,249  vo- 
tants, 88.000  inscrits  .  11  prit  place  à  gauche, 
fit  partie  du  comité  du  travail,  et  vota  pour  le 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour  les 
poursuites  contre  L.  IUauc,  mais  courre  celles 
qui  visaieut  Caussidière,  contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, pour 
l'incompatibilité  des  fonctions,  contre  l'amen- 
dement Grévy,  contre  la  sanction  de  la  Consti- 
tution par  le  peuple,  pour  l'ensemble  do  la 
Constitution,  contre  la  proposition  Râteau, 
contre  l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expédi- 
tion de  Rome.  Ce  fut  lui*  oui,  dans  la  journée 
du  15  mai,  ayant  recouun,  dans  un  café 'du  quai 
d'Hruay,  Sobrier,  rédacteur  de  la  Commune  de 
l'arit,  et  l'un  «les  envahisseurs  de  l'Assemblée, 
lo  fit  immédiatement  arrêter.  Après  la  session. 
•  il  su  présenta,  le  s  juillet  1*49,  à  l'Assemblée 
législative  dans  le  Loiret,  on  remplacement  de 
M.  Roger  décédé,  mais  il  échoua  avec  2,007 
voix,  contre  23,is>6  à  l'élu,  M.  de  Lamartine, 
et  7,309  à  M.  Madier  de  Moutian.  Hostile  à 
l'empire,  il  posa  sa  candidature  d'opposition  an 
Corps  législatif  dans  la  3-  circonscription  du 
Loiret,  le  '-'2  juin  1857;  mais  il  n'obtint  que 
4,*47  voix  contre  13,685  à  l'élu,  candidat  officiel 
M.  de  Grouchy.  Il  mourut  quelques  mois  âpre-] 

RONDEAUX  (.li an -lÎAPTisTK. -Fkaxçuis-As- 
imiV,  député  en  1*31  e?  de  1*46  à  1848,  né  à 
Rouen  .Seine -Inférieure,  le  P'r  septembre  1775, 
mon  à  Saint- Etienne-du-RouYMv  (Seine-Infé- 
rieure i  le  11  novembre  1*04,  était  négocia. it  à 
Roueu.  Lo  4  lévrier  1834,  il  fut  élu  député  du 
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:>*  collège  de  la  Seine-Inférieure  :  Rouen)  par 
235  voix  {1*21  votauis,  511  inscrits)  contre  1*5  » 
M.  Trcilhard,  en  remplacement  do  M.  Cabanon 
démissionnaire.  Il  siégea  dans  les  rangs  do  la 
majorité,  inaia  pour  peu  de  temps,  car  il  échoua, 
aux  élections  générales  du  21  juin  suivant, 
avoc  2*25  voix  contre  233  a  l'élu",  M.  dacques 
I^affitte.  Il  rentra  au  parlement  le  20  janvier 
1846,  comme  l'élu  du  ltr  collège  du  même 
département  (Rouen;.,  par  511  voix  (1,012  vo- 
lants. 1,125  in*crifs  ,  eu  remplacement  do 
M.  Cabanon  démissionnaire,  reprit  sa  place 
parmi  les  députés  conservateurs,  obtint  sa  réé- 
lection le  Tr  août  suivant,  par  532  voix  ,1,051 
votants,  1,132  inscrits),  contre  4*7  à  M.  ilo  la 
Germouièro,  soutint  la  polit i  pie  du  cabinet 
Cuizot,  et  quitta  la  vie  politique  à  la  révolution 
de  1*48. 

RONDELEUX  (TArr.-GrtKooinK  ,  député  de 
1**5  à  18*9,  né  à  Taris  le  20  novembre  18:12, 
fut  directeur-gérant  dos  mines  et  usines  de  La 
Ooudeinine,  a' Huxièies-Ios-Mines  (Allier;,  sou- 
tiut  de  sou  influence  les  candidatures  républi- 
caines dans  sa  régiou,  devînt,  en  1*77,  conseiller 
d'arroudisfi'inent  du  canton  de  Bourbon-l'Ar- 
cbaïubault,  et,  porté,  aux  élections  législatives 
du  4  octobre  1885,  sur  la  liste  de  concentration 
républicaine  de  l'Allier,  fut  élu,  le  6  et  dernier, 
par  49,616  voix  sur  94,22*  votants  et  120.O6* 
inscrits.  Il  jirit  place  à  l'Union  républicaine, 
soutint  la  politique  scolaire  et  coloniale  des 
ministères  républicains,  s'abstint  sur  l'expulsion 
des  princes,  et,  eu  réponse  aux  ".  manu'u vres 
boulaugistes  »,  déposa  ^février  1889-  un  projet 
de  loi  teudaut  à  assimiler  aux  prétendants 
expulsés  loi  du  22  juin  1886  «  tout  individu 
convaincu  de  poursuivre  par  ses  déclarations, 
par  ses  actes,  ou  par  l'usage  qu'il  laisse  faire 
de  son  nom,  le  rétablissement  à  son  profit  du 
pouvoir  personnel.  »  La  29*  commission  d'ini- 
tiative parlementaire  demanda  la  prise  eu  con- 
sidération do  cette  proposition.  M.  Rondtdoux 
se  prononça,  dans  la  dernière  session,  pour  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
i,ll  février  1*89),  pour  l'ajournement  indéfini 
do  la  revision  de  la  Constitution,  pour  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
Ligue  des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  delà  presse,  pnir 
les  poursuites  contre  le  général  Boulanger. 

RONDEVILLE  (Fhaxçjis  Math-kit  ruO,  dé- 
puté eu  1789,  né  à  Metz  (Moselloi  le  12  août 
1728,  mort  a  Metz  le  H  décombro  t*f>9.  était 
avocat  dans  sa  villo  natale,  quand  il  fut  élu,  le 
16  mars  17*9,  député  du  tiers  aux  Etats-Géné- 
raux par  In  bailliage  de  Met/.,  avec  19  voix 
sur  23  votants.  Il  fut  adjoint  au  doyen  des 
communes,  signa  léseraient  du  Jeu  «le  paume, 
lit  partie  du  comité  des  finances  et  du  comité 
do  liquidation,  et  vota  silencieusement  avec  la 
majorité.  Devenu  ensuite  officier  municipal  et 
maire  de  Metz,  il  fut  élu  administrateur  de  la 
Moselle  le  26  vendémiaire  an  IV,  et  juge  au 
tribunal  d'appel  du  même  département  le 
26  germinal  au  V. 

RONGIER  (Ajjtoink  ),  député  eu  1791  ot 
membre  de  la  Convention,  dates  de  naissance 
et  de  mort  inconnues,  était  cultivateur  à  Fla- 
geae  (llaute-Liiro),  quand  il  f.it  élu,  le  29  août 
1791,  député  do  la  Haute-Loire  a  l'Assemblée 
législative,  le  hF  sur  7,  par  159  voix  275  vo- 
tants). Il  vota  avec  la  majorité  réformatrice,  et 
fut  en  congé  a  partir  du  2  juin  1792.  Téélu,  !•* 
5  septembre  1792,  par  le  môme  département, 
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membre  de  la.  C  invention,  le  5*  sur  7,  •  à  la 
pluralité  des  voix  >,  il  se  prononça  pour  la 
mort  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  et  donna  sa 
démission  de  député  lo  l'r  octobre  1793. 

RONJAT  lo-Kim-As  roixK),  représentant  en 
18 !-<  et  en  1*19,  né  à  Saint-Marcel  (Isère)  le 
lu  juillet  17'Ju,  mort  à  Taris  le  21  décembre 
1857,  fut  d'abord  employé  comme  géomètre  au 
cadastre,  termina  ses  ét  udes  classiques,  fi;  son 
droit  ûtîreuoble,  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
Vienne  ,1816;,  et,  s 'étant  engagé  lors  de  l'in- 
vasion eu  1*14  et  en  lsifj,  devint  capitaine  dans 
la  garde  mobilisée.  Affilié  à  la  Charboimerie, 
et  président  de  la  vente  de  Vienne,  il  fit  de  l'op- 
position au  gouvernement  des  Bourbons,  fut 
nommé  (jugo  do  paix  de  l'un  des  cantons  de 
Vienne  a  la  révolutiou  de  1830,  fut  révoque 
moins  de  deux  ans  après  pour  cau.-e  d'indépen- 
dance, fut  impliqué  dans  le  proi  es  d'avril  1*14, 
et  fut  élu,  le  21  avril  1*1*,  représentant  de 
l'Isère  à  l'Assi -m Idée  constituante,  le  14esur  15, 
par  78,85*  voix  136,1*6  votants,  159,723  ins- 
crits .  M.  Ro;.jat  prit  place  à  gauclie,  fit  partie 
du  comité  de  l'agriculture  et  vota  c-tntrt  le 
rétablissement  du  cautionnement,  <  o  t'.rt  lo  i 
poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caussidière, 
con'rt  le  rétablissement  de  la  contrainte  par 
corps,  n.Hir  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
pour  1  ameudetnent  Grévy,  pour  le  droit  au 
travail,  pour  l'ensombla  de  la  Constitution. 
cuutrr.  la  proposition  Râteau,  pjur  l'amnistie. 
contre  les  crédits  do  l'expédition  romaine,  pour 
la  mise  en  accusation  du  président  et  de  ses 
ministres.  Réélu,  lo  13  mai  1819,  représentant 
du  mémo  département  à  l'Assemblée  législative, 
lo  lo*  sur  12,  par  66,522  voix  (105,869  votants. 
160,  15)  inscrits ;,  il  siégea  à  la  Montagne  et 
opina  coustammeut  avec  la  minorité  démocra- 
tique :  '  ■.ntrr:  l'expédition  romaine,  pour  la  loi 
Kalloiix-Tariou  sur  renseignement,  pour  la  lo'. 
du  31  mai  sur  le  suffrage  universel.  Il  combattit 
la  politique  do  l'Klys  ;e,  protesta  contre  le  coup 
d'Ltat,  et  rentra  dans  la  vie  privée  en  1851. 
Bâtonnier  do  l'ordre  des  avocats  de  Vienne  de 
1838  à  1*15.  et  conseiller  municipal  de  Vienne 
jusqu'en  1*48. 

RONJAT  A'ikl  Jri.Ks  AsT.uNi;  ,  sénateur  de. 
1*79  à  1**1.  ué  à  Vienu  •  (Isère)  le  20  jan- 
vier 1*27,  tils  du  préc  -dent,  suivit  les  cours  de 
l'Ecole  d'administration  ot  ceux  de  l'Ecole  de 
droit  de  Taris,  et  se  fit  inscrire  au  barreau  de  la 
capitale  1^51  ,  puis,  eu  1*61,  à  celui  de  Vieune. 
D'opinions  républicaines,  comme  sou  père,  il 
fut  élu  conseiller  municipal  de  Vienne  (1*65  . 
devint,  api  s  lu.  I  septembre  l*7o,  sous  préfet 
do  cette  ville  et,  le  12  janvier  1*71 ,  procureur 
générai  a  Grenoble:  mais,  destitué  le  24  mar-« 
suivant,  il  dut  reprendre  sa  place  au  barreau 
de  Vieuue.  Maire  de  la  ville,  conseiller  généra', 
du  caut'ii  d'IIvyrieu,  il  se  présenta  sans  succès 
aux  élection»  de  l'Assemblée  nationale,  le  8  fé- 
vrier 1871.  et  n'obtint,  sur  une  liste  républi- 
caine, que  46.9*4  voix  92,816  votants!.  Loôjau- 
vier  1*79,  il  f-.it  élu  sénateur  do  l'Isère  par 
570  voix  642  votants  .  Il  se  fit  inscrire  au 
groupe  de  l'Union  républicaine  et  prit  part  aux 
discutions  de  la  loi  de  H7;t  sur  les  pensions 
de  retraite,  à  celle-  de  la  loi  sur  la  liberté  de 
l'enseignement  supérieur  (18*'f,  enfin  à  celles 
du  fameux  article  7  do  la  loi  Ferry.  En  1**0, 
M.  Roiijat  rentra  dans  la  magistrature  connue 
avocat  général  pré»  la  c  mr  do  Cassatiou  et  fut 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  commis- 
saire près  lo  tribunal  des  conflits  188  >18*3  . 
En  cette  qualité,  il  porta  la  parole  dans  les 
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pmrrs  intentés  par  los  représentant*  des  con- 
prega'ious  non  autorisée»*  ù  lu  suit»'  d«-s  décrets 
do  nars.  Ku  1**1,  il  l'ut  promu  président  de 
chambre  à  lu  cour,  <-t  donna,  le  iiovemlu >• 
suivant,  sa  démission  de  .sénateur.  Peux  ans 
(■lus  tard,  il  succéda  à  M.  liaudouin,  connu- 
px  curenr  -e  o  ral  à  cet  lu  mémo  cour.  Président 

■  tu  ■  onscil  gi  'aérai  do  ris.-re.  of:ieier  de  la  L-  - 
îrion  d'il.. mu nr.  M.  K-uiia'  :i  publie;  quel'-pie- 
ouvrages,  purmi  lesquels  :  au Mannel électoral 

1*77  ,  mi  //,'/-/""''  •*•"'  /(t  /w*  porta  u> 

.-,  -  (f'/.'.i  <!'/■■■<■  V-  nnri.nth-.a  primai,'*,*  l*7l>  ,etc. 

ROQUE  DE  FILHOL  (.îkxx-Tiiroxeîu:  .  dé- 
puté de  1>*1  à  1*sï»,  m-  à  Saint"  Colombo  di- 
r-.nd.'Me  11  avril  1>-'I,  mort  à  l'uteaux  Seine 
]■•  1"  ptoniljio  1  **'.».  manif  stade  bonne  heure 
ib-  •  pinioiis  net». -ment  lepubh. aine*,  \iut  a 
Pans  en  18 .»  et  prit  part  a  la  résistance  cont  re 
le  coupd'Kfat  en  1*5!.  Il  s'occupa  ensuite  d'in- 
dustrie, v  -vau-oa  on  Ainéi  épie,  revint  u  l'aris. 

■  'établit  a  Puteaux.  tit  de  l'oj.po-itiou  a  l'Kui 
pire,  et.  maire  de  l'uteaux  pendant  1"  siège 
de  l'a  ris  ot  pondant  la  Commune  de  I s 7 1 ,  t  ut 
accusé  parle  gouvernement  de  \  ersailles  d'avoir 
favorise  l'insurrection  coininuiiali-U'.  Arrête,  il 
fut  condamne  par  le  4r  c-n-eil  de  guerre  aux 
travaux  l'.  re.  »  à  perpétuité,  li  >nbj»-ait  cette 
peine  à  la  Nouvelle  Cah-doiiie  .|iiaud  la  pre- 
miéie  amnistie  de  l*"«»  lui  permit  de  rentrer  eu 
France.  Le  '-'7  février  1**1.  M.  Km.  De-clauel. 
nommé  professeur  au  eoll.  -ede  Fraie  e.  ayant 
du  se  représenter  devant  «es  oh-cteurs  de  la 
:V  circonscription  de  Saiut-I >•  ni M.  K"  pie  de 
Filhol':,  candidat  du  parti  r.-publieain  aiano', 
fut  élu  député  à  sa  place  par .».;-"  I  v  dx  7.0'J*  vo- 
tants, l"J."!>3  inscrit.»  ,  contre  :i.«'»«'»J  au  députe 
sortant.  U  s'inscrivit  au  poupe  de  l'exti étno- 
gauehe,  ot  opina  avec  lé-  radicaux  intransi-  i 
géants.  Il  fut  nommé  rappoi*  ur  do  laounuiis- 
sien  chare-ee  d'examiner  une  demande  el'auto- 
[  isaMoi.  do  poursuites  coutro.M.  Audrieux  :  n  ais, 
par  suito  de  dissentiments  ave-  la  commission, 
d  se  démit  de  «es  foneti  -us  d"  rapporteur. 
Keclu  dejmte,  le  Jl  août  1^*1,  par  Ô.J7.>  v-ex 
','',W>  votants,  1:1, 251  iuscrit-ï.  Contre  if i  1  a 
M.  Cura  et  1.111  à  M.  l!as,.-t  d-  Ilclavallo. 
d  suivit  la  un  me  liirue  de  roiwuite  .pie  préc,- 
i.einmcut,  se  montra  l'adver-aue  des  cabinet- 
.  laui'iet'a  e*  .1.  Ferry,  réclama  la  ievi»ioii  do 
la  Constitution,  déposa  un  pnéet  de  \,,\  l(ni  rit 
'pie'  [U"  bruit  sur  le  cumul  les  inc  .  rpa'ibi 
lités  parlementaires,  et  lit  parti-  ,  eu  l^l.  de  '.a 
délégation  de  lext  réme-oa' u  1  ••  cbar.ee  d',/.!.-r 
visiter  les  départements  du  Midi  de»-',  -s  par  !•• 
choléra.  Aux  élections  du  1  octobre  lv».*i.  j  ..rté 
sur  le»  listes  radicules  de  la  >oi)ie.  il  réunit  a- . 
pren  i-  r  tour  de  scrutin  l.'iL'.'.tl'J  voix,  fut  main- 
tenu sur  la  liste  générale  dos  caudida-s,  r.» 
passa,  au  scrutin  de  ballottage  l*  oct»1«*e  .  le 
„'.'•  sur  M.  avec  -JS l ,ôl"»  \  oix  i4l»>,ssi;  v  .tau'-. 

c,4,:4a*  inscrits  .  Il  continua  de  soutenir  contre 
\ . i|u>  iiiuutsmo  au  i>ouvoir  le*  iiit<*>*ôts  de  la 
politique  radicale,  vota  l'expiés;  n»  des  prie.  «, 

se  rallia  au  cabinet  Flo-piet.  <"pr  n.a,  'hiis 

la  dernière  Hi^Lm,  contre  le  rétablissement  *ln 
sciiitin  d'aï  rondissoinent  II  lévrier 
-  .nt'rt  l  a journement  iudetiui  de  la  n-vi-i  >n  d  ■ 
la  t'eus'iitu'  ion,  oifrc  ie<  p  ■•ui'suite.  i-.ntre 
tiois  députes  membres  de  la  Lieue.  <i  ■>  pa- 
triotes. ,im'rf  le  projet  <!■•  loi  Lisbonne  res- 
trict.f  de  la  liberté  de  la  près,»..  ,.f  s'aUsii,,:  ,Ul- 
l.j^  poursuites  contre  le  gênerai  Uoulatlgâr. 


ROQUEFEUIL  !  Amùi.kk-  Ai.-  \A'  ni 
resto.tant  en  1*4U.  né  à  <*in\  l'-l-  l  .. 


pre-éntan!  en  1*4U.  ne  a  *amt  I' ù-i.'  b. -n  !'i- 
-dste.e  le  -J7  janvier  18  >l,  appartint  à  la  n:,,- 


l  ine  comme  ofticier,  et  se  présenta,  avec  l'appui 
du  parti  monarchiste  et  catholique,  aux  élec- 
tions du  l.'l  mai  l*!'1  à  l'Assemblée  législative 
dans  le  département  du  Finistère.  U  fut  élu, 
h  se-  sur  1  t.  par  .M  ,711  voix  *0,i>40  votants, 
l*.i»,ir.â  iuscrits  (  siégea  à  droite  et  ap|>uva 
t  -utes  les  mesures  de  la  majorité  muuarchiste. 
l'artisan  de  1  expoditi  m  de  Kome,  de  la  b»i 
Fall  ux-Parieu  sui  l'enseignement,  de  la  loi  du 
ol  mai  sur  le  .suffrage  universel,  il  resta  at- 
taché an  parti  légitimiste,  ne  so  rallia  point  à 
la  pôbti.pie  particulière  de  l'Elysée,  et  rentra 
la,  s  la  vie  privée  en  l».*»!. 

ROQUEMAUREL  DE  SAINT  CERNIN  M\*- 
v Ain.-. M  akik  -.U'\o  rs-  Knxr.s  r  ,  représentant 
en  1*71.  né  à  Oust  Ariègei  lo  15  juiu  1M4, 
nu  it.i  Versailles  Seine  et-Oise  le  18 mars  187Ô, 
outra  au  service  militaire  en  18J4,  et  fut  mis  a 
la  retraite  le  1er  juillet  1870,  comme  ancien 
i  minaudant  de  place  et  lieutenant-colonel 
•l'infanterie.  Ofticier  do  la  Légion  d'honneur, 
il  commanda,  en  octobre  1*7'»,  la  garde  natio- 
nale mobilisée  de  l'Anege.  Elu,  Ie8  février  1*71, 
représentant  do  ce  département  à  l'Assemblée 
nationale,  le  >  sur  à.  par  -l.',ât>4  voix  (4l».'J.*i<» 
votants,  7J,iL'7  inscrits1,  il  prit  jdace  à  droite 
c  vota  jiotir  la  paix,  pour  l'abrogatiim  dos  lois 
d'exil,  pour  la  pétition  des  évè  pies,  contre  le 
-  rvi  ••  de  trois  aus,  pour  la  démission  de 
i'ni.  rs,  pour  le  septennat,  pour  le  miui.sterede 
Iîr  -lie.  il  mourut  quelques  un  is  avant  la  tiu 
<!••  la  léoi>lature. 

ROQUES  FitAXÇ  us-VirAt.  ("amili.k  ,  député 
do  1-7,-,  jsisi  ot  de  18*:»  a  1**7,  uéâ  Toulouse 
1  laute  (Jaroniie)  le  11  avril  1828.  mort  le  '-'1  jan- 
'.  ier  1*^*7,  tilsd'uu  riche  négociant  de-  Tenions*, 
lit  son  droit  dans  sa  ville  natale,  fut  reçu  li- 
e»  u.i'ie,  et  entra,  eu  18.");»,  dans  les  bureaux  du 
ministère  de  l'Intérieur.  Conseiller  de  prêtée 
ture  de  Tarn  et-< baronne  le  1"  mai  1KY*.  de 
l'Ave  mu  le  'J8  déccunbre  18i">l,  secrétaire 
L'encra!  de  ce  département  le  "Jô  octobre  1*«k>, 
il  il.  mia  sa  démission  au  4  septembre  187o. 
A]  i.  s  être  resté  ipiehjttes  années  hors  de  la 
vie  pditi.pie.  pendant  lesquelles  il  s'occupa 
d'a-  riculture,  »•!  jirésida  des  comices  agricoles, 
il  reprit  sa  plat-eau  conseil  général  de  l'Aveyion 
p  u  le  canton  île  Sauveterre  <-n  1*71,  et  fut 
.  lu,  le  .">  mais  1*70,  au  secoue!  tour,  député  de 
la  -ire  inscription  de  Uodez,  par  7,17*  voix 
V.iV2o  '  étants.  l<;.'.»-.'5  iuscrits  ,  contre  5,814  à 
M  K".lat.  11  prit  place  au  groupe  de  l'Aj.pel  au 
jieup.i  et  soutint,  au  l>'.  mai,  le  aiinistere  de 
l'.roo-lie  contre  les  :>tj:{.  l{»'-élu,  lu  1  1  oct-.bre 
!s77.  ].ar  ,.».4,.,:t  voix  \1l'."7*  v.  tants,  Hî.»,4'.»  ins- 
crits'.. , .-outre  ■_',4"»-J  à  M.  Faine,  il  siéçrca  dan» 
la  minorité  conservatrice,  et  échoua,  le  21  août 
1^1,  avec  f.,tî7'.)  voix  entre  7,-J<',7  à  l'élu, 
M.  b'odat.  r.  jiublicaiu.  l'orté  sur  la  liste  cou- 
sorvatriéo  de  1'Avevron,  aux  élections  du  4ot'- 
tobre  1**5,  il  fut  rlu,  le  4'  sur  <»,  par  5:5, 1 15  voix 
•4  , '7.'  . -tants,  11*,"J71  inscrits  ,  vota  avec  l.i 
d.r. ,  oaib.-ntit  la  politi  pi»'  scolaire;  et  eo!o- 
i  ia  .  .les  cabinets  républicains,  et  mourut  au 
..lus  d-  la  législature.  Chevalier  de  la  Légion 
d'h  mieur  du  7  aoiit  ISiî'.i. 

ROCUES  (FiiASC-us),  sénateur  de  187'J  a 
Isvj,  ioj  à  Laburgade  vLot  le  11  niai  ISOtb 
;  „-t  Caho.BiLot  le  d  novembre  1**2.  exerça 
.■ans  -  ni  pays  natal  la  professi-  n  de  notaire. 
Nb-Mibie  du  conseil  général  du  Lot  pour  le- 
rani.  u  de  Lalbonipié  depuis  ls:>A,  il  présidait 
«•■•tto  assemblée,  lorsqu'il  se  présenta,  le  3u  jan- 
vier l*7»b  dans  sou  département  comme  èan- 
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didat  républicain  au  Sénat.  11  réunit,  sans  être 
fin,  178  voix  sur  382  votants;  il  fut  plus 
heureux  le  5  janvier  1879,  et  devint  sénateur 
du  Lot  par  247  voix  (383  votants).  M.  K'oques 
prit  place  au  contre  gauche  et  vota  avec  la 
uouvelle  majorité  républicaine,  pour  l'article  7, 
pour  la  réforme  du  personnel  judiciaire,  et 
pour  la  politique  opportuniste.  Décédé  on  no- 
vembre 1882,  il  fut  remplacé,  le  4  février  1X83, 

Jiar  M.  do  Verniuac.  Chevalier  de  la  Légion 
l'honneur. 

ROQUESSALVAZA  I'ukiik-T  a  v  i.  -  A  t  - 
«;i;sTKi,  député  au  Corps  législatif  de  1*52  à 
1809,  ne  à  Carcasaonue  lAudo)  le  l'J  décembre 
1793,  mort  a  Caroassonne  le  11  mai  1S71,  avocat, 
avocat-général  sous  la  Instauration,  maire  de 
Carca-ssouue,  conseiller  général  du  canton  de 
Tucbau  et  cbovalier  de  la  Lésion  d'bouneur, 
fut  successivement  élu  député  au  Corps  légis- 
latif  dans  la  lrc  circonscription  de  l'Aude,  comme 
candidat  du  gouvernement,  le  21»  février  1*52. 
par  25.778  voix  (2G,*57  votants,  45,407  inscrits  ; 
le  22  juin  1x57,  par  2«j.835  voix  (29.255  votants, 
43.X32  inscrits,,  contre  1,4 IX  à  M.  Falgoua  et 
605  à  M.  Escounou,  et  le  l'r  juin  lxli.'i.  par 
30,«r_>8  voix  (30,043  votants,  44.H11  inscrits  . 
■i  Homme  d'esprit,  a  dit  de  lui  un  historien,  avec 
un  caractère  rageur  »,  il  no  cessa  de  figurer 
dans  la  majorité  dévouée  aux  institution,  im- 
pénale*.  défendit  notamment,  eu  1X52,  la  loi 
Mir  l'interdiction  de  séjour  à  Taris  et  dans 
l'agglomération  lyonnais..,  et  rentra  dans  la  vie 
privée  aux  élection-  de  1809.  ( U'ticier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  (13  ao:'it  1X01;. 

ROQUET  iLéox...  députe  de  lx*2  à  1885,  m- 
a  Moulina  (Allier)  le  2  mars  1819,  débuta  dans 
la  vie  politique  le  3  septembre  1882,  comme  dé- 
puté de  la  3e  circonscription  de  Moulins,  élu 
par  4.945  voix  0,002  votants,  H', 485  inscrits, 
contre  1,139  à  M.  Clairefoud,  eu  remplacement 
de  M.  Vinatier.  décédé.  M.  Roquet  s'assit  à 
gauche,  prit  part  UX83)  à  la  discussion  do  la 
loi  municipale,  parla  sur  les  syndicats  profes- 
sionnels (mai  1883  ,  soutint  la  politique  oppor- 
tuniste, et  se  prononça  pour  les  crédits  de 
l'expédition  du  Tonkiu.  11  ne  fut  pas  réélu  en 

ROQUETTE  DE  BUISSON  Ax.nk-A.niwi>.>., 
députe  de  1827  à  1830,  né  à  llaragnc  Haute- 
Garonne  le  24  janvier  1771,  mort  le  _'4  fé- 
vrier 1847,  «  Hla  de  messire  Jean- Louis-Joseph 
de  Roquette  Buisson,  seigneur  de  la  Daragnie 
et  autre-,  lieux,  et  de  dame  Anne-.Iosepb  de 
Montfaulcon,  daine  de  Rogloset  Sainte-Croix  », 
était  propriétaire  dans  son  pavs  natal  et  appar- 
tenait au  conseil  général  de  la  Haute-Ga- 
ronne. D'opinions  royalistes,  il  fut  élu,  le 
24  novembre  1827.  député  de  ce  département 
au  gTaud  collège,  par  140  voix  (249  votants, 
326  inscrits).  Ami  de  M.  de  Villèle,  il  siégea  a 
droite,  et  voulut  défendre  unars  1X28»  l'ancien 
cabinet  mis  en  accusation  ;  mais  son  discours 
«tait  si  vif,  «pie  ses  amis  l'empêchèrent  de  lo 
prononcer  de  crainte  qu'il  ne  compromit  le 
vote;  il  appuya  le  cabinet  Toliguac  contre  les 
221,  fut  nommé  (7  juin  1830;  président  du 
4e  collège  électoral  de  la  Haute-Garonne,  et 
fut  réélu,  le  23  juin,  député  du  4'  arrondisse- 
ment do  la  Haute-Garonne  (Muret),  par  181  voix 
(.103  votants,  301  inscrits).  Il  refusa  son  adhé- 
sion à  la  monarchie  de  Louis-1'hilippe,  donna 
sa  démission,  et  fut  remplacé  comme  député,  le 
6  novembre  1830,  par  M.  Durau. 


„  ROQUETTE  DE  BUISSON(Jk  AN-FhAN«,o|s.- 
MA.xiMii.it.N  ,  représentant  en  1849,  né  le 
2  mai  1799.  mort  auehàteau  de  'l'arabe!  ( Haute- 
Garonne,  le  11  septembre  1882,  lil»  du  précé- 
dent, appartint  à  la  magistrature  sous  la  Ins- 
tauration. Klu,  comme  candidat  légitimiste,  le 
13  mai  1X41),  représentant  de  la  Hauto-Ca- 
ronne  à  l'Assemblée  législative,  le  8'  sur  lu, 
par  57,311  voix  94,485  votants,  139,005  ins- 
•  ritsi,  il  prit  place  à  droite,  et  se  prononça 
avec  la  majorité  conservatrice,  pour  l'expédi- 
tion de  Rome,  jwur  la  loi  l'alloux-Parieu  sur 
1  enseignement,  pour  loi  du  31  mai  sur  le  suf- 
frage universel.  11  ne  se  rallia  pas  à  la  poli- 
tique particulière  de  l'Elysée  et  quitta  la  vie 
politique  au  coup  d'Etat  de  1851. 

RORET <  rniMi'PK-FKAxçoi»  ,  député  <le  1888 
a  188'.»,  né  à  I  ..euisoul  '  Haute -Mariai  •  le  5  février 
1833,  s'était  occupé  de  journalisme  en  proviuce 
et  était  conseiller  général  de  la  Haute-Marne, 
lorsqu'il  fut  élu  20  février  1888  député  de  ce 
département  par  28,001  voix  (55.837  votants, 
73,570  inscrits  ,  contre  25,291  à  M.  Hourlou  du 
Kotivre,  ou  remplacement  de  M.  llizot  de  Fou- 
teny  nommé  sénateur.  M.  Koret  prit  place  a 
la  «anche  radicale,  soutint  la  politique  des  mi- 
nistères républicains,  et  vota,  dans  la  dernière 
session,  cuire  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  11  février  1889).  -ontre 
l'ajournement  indétini  de  larovisioude  la  Cons- 
titution, contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  pour  ios  pour- 
suites contre  lo  géuéral  Ltoulauger;  il  sétait 
ab>teuu  sur  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes. 

ROSAMEL  Ci.  ai,'i>k  -  Cm  a  iii.Ks  -  Makik  Du 
Cami-k  i»k  .  députe  de  1834  à  183'.»,  ministre, 
pair  de  France,  né  à  Fuuc  |  i  Pas  de-Calais  i  le 
24  juin  1774,  mort  à  Paris  le  27  mars  1X18, 
outra  dans  la  marine  à  seize  ans  et  débuta 
comme  pilotin  à  bord  d'un  bâtiment  caboteur 
de  la  Manche;  puis  il  passa  au  service  de 
l'Etat,  obtint  au  concours,  en  janvier  1792.  le 
grailo  d'aspirant  do  marine,  et  prit  part  eu  cette 
qualité  aux  combats  soutenus  eu  juin  1794  par 
1  amiral  Villaret-Joyeuse  contre  la  flotte  an- 
glaise. Enseigne  eu  1797,  il  subit  une  courte 
captivité  en  Angleterre  pendant  l'année  1798, 
revint  en  France,  fut  nommé  lieuteuant  eu 
1802,  capitaine  de  frégate  en  ÎSOX,  et  tint  fré- 
quemment la  mer.  J,a  l'omone,  qu'il  comman- 
dait en  1811,  rencontra,  en  se  rendant  de  Corfou 
à  Tries  te,  trois  frégates  anglaises  ;  après  un 
combat  terrible,  elle  fut  dématée,  écrasée  par 
le  feu  roulant  de  l'ennemi,  et  forcée  d'ameuer 
son  pavillou;  Iiosamel.  grièvement  blessé  à  la 
tête,  et  fait  de  nouveau  prisonnier,  resta  c^tte 
fois  trois  ans  en  Angleterre.  La  paix  lui  permit 
de  rentrer  e:i  France.  Un  conseil  de  guerre 
s'assembla  à  Toulon  pour  juger  sa  conduite 
dans  cette  malheureuse  affaire-,  elle  fut  estimée 
houorable  et  M.  de  Rosamel  fut  acquitté. 
Promu  capitaine  de  vaisseau  i  juillet  1814 i,  puis, 
le  mois  suivant,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion  d'honneur,  il  occupait  à  Cher- 
bourg l'emploi  de  major  de  la  marine  depuis 
deux  ans  environ,  lorsqu'il  reprit  la  mer  eu 
1817.  M.  de  Hosamel  fut  fait  contre  amiral  eu 
octobre  1823.  commanda  la  station  navale  de 
l'Amérique  du  Sud,  et  servit  eu  1828  dans  le 
Levant  sous  M.  de  Rigny.  Attaché  a  l'expédi- 
tion d'Alger,  sous  les  ordros  de  l'amiral  Du- 
uerré,  il  obtint  par  son  attitude  énergique  l'abo- 
lition de  la  piraterie  et  de  l'esclavage  des  chré- 
tiens. La  révolution  de  183u  n'interrompit  point 
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son  avancement  Appelé  (novembre  1830.  à  lu 
préfecture  maritime  de  Toulon,  il  fut  élevé,  le 
1"  mars  1831.  au  grade  de  vice  amiral.  A  la 
fin  de  1833,  il  siégea  au  conseil  d'amirauté. 
Puis,  il  entra,  le  21  juin  1834,  à  la  Chambre 
des  députes,  commePélu  du  1er  collège  duVar 
(Toulon)  par  15*5  voix  24<ï  votant», 31'.)  inscrits  ', 
contre  76  à  M.  Hyde  do  Neuville.  Il  siégea  au 
contre,  opina  /huit  le  ministère,  avoe  la  majo- 
rité conservatrice, et  fut  appel»',  le  0  septembre 
1830,  à  prendre  je  portefeuille  de  la  Marine 
qu'il  conserva  jusqu'au  30  mars  1839.  Sa  nomi- 
nation comme "mfriistre  l'obligea  à  se  taire  réé- 
lire député  lô  lô  octobre  1830,  par  1">I  voix 
(239  votant»)  ;  la  même  circonscription  le  re- 
nomma encore  successivement  :  le  4  novem- 
bre 1837.  par  198  voix  (204  votants,  325  ins- 
crits); et  le  2  mars  1839.  par  219  voix  ;238  vo- 
tants, 319  inscrits  ;  le  même  jour,  il  avait  été 
également  élu  par  le  7-  collège  du  Puy-de- 
Dôme  lAmberti  avec  80  voix  sur  108  votants, 
contre  82  à  M.  Moliu,  député  sortant.  M.  de 
K  osa  mol  o|ita  pour  Toulou  et  fut  remplacé,  le 
13  avril  1839.  à  Ambert,  par  M.  Molin.Au  sur- 
plus, il  n'avait  pas  eu  à  revenir  au  Palais- 
Bourbon  comme  député,  ayant  été  presque 
aussitôt  i  le  7  mars  1839)  apj>elé  a  la  pairie. 
Pendant  son  passage  aux  affaires,  on  peut 
noter  l'orgauisation  des  équipages  de  ligne  et 
la  création  des  matelots  canonuiors  et  des  écoles 
d'artillerie  navale  destinées  à  leur  instruction. 
Son  administration  fut  encore  signalée  par 
l'expédition  de  Saint-Jean  d' L'Hua  et  par  les 
vovagft»  scient  iHques  de  Y  AttroUthr,  do  la 
Vénus  et  de  Y  Art  (-mise.  Parfait  honnête  homme, 
il  sortit  du  ministère  plus  pauvre  qu'il  n'y  était 
entré,  y  ayant  dépensé  toutes  ses  économies, 
et  il  mourut  sans  laisser  a  ses  enfants  d'autre 
fortune  que  le  modeste  héritage  qu'il  avait  revu 
de  sou  père. 

ROSAMEL  Chaules -Joskcii- M  auie  Dr 
Campe  m:),  sénateur  do  1870  à  1H82,  député  de 
1885  à  1889,  né  à  Saint-Martin- Boulogne  le  24  juin 
18;13,  Éils  d'un  contre-amiral  et  petit-tils  du  pré- 
cédent, entra  dans  la  marine  en  1849.  et  fut 
nommé  aspirant  le  Pr  août  18»! ,  enseigne  de 
vaisseau  le  2  décembre  1854,  lieutenant  de  vais- 
seau le  4  mars  1800,  et  capitaine  de  frégate  le 
8  décembre  1h7o.  11  Ht  de  nombreuses  cam- 
pagnes, entro  autres  celles  de  la  Baltique,  d'Is- 
lande, de  la  Nouvelle-Calédonie,  de  Taïti,  com- 
manda lors  dusièjrede  Paris  une  batterie  H-.t- 
tante  et  exerça  un  commandement  à  Cherbourg. 
11  représenta  le  canton  d'Etaples  an  conseil 
général  du  Pas-de-Calais  en  remplacement  de 
son  père,  d'avril  1873  à  août  18Ki».  En  raison 
de  ses  opinions  monarchistes,  il  fut  choisi  par 
les  conservateurs  du  Pas-de-Calais  eotnme  can- 
didat aux  premières  élections  sénatoriales,  par 
suite  de  la  coalition  des  légitimistes  et  îles  ré- 
publicains entre  la  liste  bnnaparr isfe  qui,  aux 
deux  premiers  tours  de  scrutin,  avait  eu  le 
plus  grand  nombre  do  voix.  Klu  sénateur  de  ce 
département,  le  30  janvier  187(5,  par  557  voix 
sur  1.04)1  votants,  sur  une  profession  de  foi  où 
il  se  disait  «  conservateur  de  droite  »,  ce  fut  à 
droite  qu'il  alla  siéger  dans  la  Chambre  haute. 
Il  vota,  en  iuin  1877.  jwur  la  dissolution  de  la 
Chambre  «les  députés,  combattit  le  cabinet 
Dufauro  et  ceux  <|iii  lui  succéderont,  se  pro- 
nonce cunti  c  l'article  7,  et  ne  fut  pas  réélu  le 
8  janvier  1X82;  il  n'obtint  alors  que  2*5  voix 
sur  l.OOl  votants.  Il  rentra  au  parlement  en 
1885,  cette  t'ois  comme  député.  Porté  sur  la 
liste  conservatrice  du  Pas-de-Calais,  il  fut  élu. 
le  4  octobre,   le  8-  sur  12,    par  101,200  voix 
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(180,439  votants,  210.227  inscrits).  11  appartint 
au  groupe  de  l'Union  des  droites,  combattit 
les  ministères  républicains  de  la  législature,  et 
se  prononça,  dans  la  dernière  session,  contre 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  1889  .  pour  l'ajournement  indéfini 
de  la  revision  de  la  Constitution,  contre  les 
Miursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
.igue  des  patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  do  la  presse, 
contre  les  poursuites  contre  le  général  Bou- 
langer. M.  de  Rosamel  a  été  admis  à  la  retraite, 
connue  capitaine  de  frégate,  le  11  juin  1882. 

ROSE     JKAN-l-'KANÇoIH-CnAKLKS;,  député  6U 

1789,  né  et  mort  à  des  dates  inconnues,  était 
curé  de  Steinhriliiu-le-llaut  (Haut- Rhin),  lors- 
qu'il fut  élu.  le  4  avril  1789,  député  du  clergé 
aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage  de  Bel- 
fort  et  H u ni ngue.  Il  ne  s'y  Ht  pas  remarquer, 
et  son  nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur.  Iléinigra 
après  la  session. 

ROSELLI  MOLLET.  -  Voy.  Mollet. 

ROSNY  Jean  Baptiste -JosK.ru  Dklgob- 
oce  w.),  député  de  1824  A  1827,  né  à  Wi- 
millei. Pas-de-Calais)  le  20  février  1780,  mort 
à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais)  le  12  octo- 
bre 1839,  propriétaire  dans  sou  pavs  natal  et 
conseiller  d'arrondissement,  se  présenta  à  la 
députation  comme  royaliste  et  candidat  du  mi- 
nistère, le  1"  octobre  1821,  dans  le  2e  arron- 
dissement du  Pas-de-Calais  Boulogne-sur-Mer), 
et  échoua  avec  147  voix  contre  19")  à  l'élu,. 
M.  Fontaine.  11  fut  plus  heureux  dans  la  même 
circonscription  le  2ô  février  1824  :  2S2  voix 
'  405  votants,  451  inscrits)  contre  121  h  M.  Fon- 
taine, député  sortant,  l'envoyèrent  siéger  à  la 
Chambre.  M.  de  Rosny  soutint  sans  rénervear 
au  début  de  la  législature,  le  cabinet  Villèle, 
et  s'en  sépara  à  la  Hn  pour  incliner  vers  la 
contre-opposition  royaliste.  «  H  était  ministé- 
riel, dit  un  biographe,  mais,  à  force  de  cajo- 
leries, la  contre-opposition  en  a  fait  la  con- 
quête. »  11  échoua  aux  élections  du  17  novem- 
bre 1827,  avec  127  voix  contre  152  à  M.  J.-M. 
liarlé,  élu. 

ROSNYVEN.  —  Voy.  Pihi:  (maevicis  dk). 

ROSSÉE.  Jean- Fr  Axrois- Philiiiekt),  dé- 
puté au  Conseil  des  Anciens  et  au  Corps  lé- 
gislatif, né  àBelfort  Haut-Rhin)  le  10  décem- 
bre 1745,  mort  à  Giromagny  (Haut-Rhin)  le 
23  septembre  1832.  «  Hls  de  Jean-Pierre  Rossée, 
et  de  Marie-Françoise  Odelin  »,  était  avocat 
au  couseil  souverain  d'Alsace  au  moment  de 
la  Révolution.  Il  on  adopta  les  principes  et 
devint  procureur-syndic  du  district  de  Bêlfort, 
membre  de  l'administration  départementale  du 
Haut -Rhin,  et  agent  national.  Elu,  le  23  ven- 
démiaire an  IV,  député  du  Haut  Rhin  au  Con- 
seil fies  Anciens,  par  189  voix  (248  votant*),  il 
devint  secrétaire  de  cette  assemblée  (8  février 
1797)  et  président  21  novembre  suivant  .  Par- 
tisan du  Directoire,  il  défendit  l'institution  de 
tachygraphe,  prévit  ot  approuva  le  18  fructi- 
dor. 11  prit  eu  outre  une  part  fort  active  aux 
débats,  soutint  la  ré-solution  relative  aux  biens 
des  parents  d'émigrés,  fit  établir  la  liste  d»'» 
transactions  particulières,  fut  chargé  de  l'exa- 
men de  la  résolution  sur  le  port  des  lettres  et- 
des  journaux,  approuva  le  serment  imposé  aux 
électeurs  et  le  rétablissement  de  la  loterie, 
combattit  la  résolution  sur  la  garde  du  corps 
législatif  et  l'organisation  de  la  garde  natio- 
nale, se  montra  partisau  de  la  contrainte  par 
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corps,  vota  contre  les  indemnités  aux  dépu- 
tés n<  n  admis,  parla  sur  le  jugement  d<>s  pré- 
venus de  trahison,  fut  rapporteur  de  l'impôt 
«nr  le  tabac  qu'il  combattit,  et  de  l'organisa- 
tion judiciaire  et  civile,  qu'il  approuva  ;  mem- 
bre du  comité  de  législation,  il  fit  un  rapport 
.sur  le  paiement  de»  frais  du  la  procédure  cri- 
minelle. A  sa  sortie  du  Conseil  des  Anciens,  il 
devint,  eu  l'an  VII,  juge  au  tribunal  de  Cassa 
tion  (Haut-Rhin,.  Rallié  au  18  brumaire,  il 
fnt  élu,  par  le  Sénat  conservateur,  député  du 
Haut-Rhin  au  Corps  législatif,  le  4  nivôse  au 
VIII  ;  en  l'an  X,  il  demanda,  sans  l'obtenir, 
d'être  nommé  préfet  de  la  Roër,  «'appuyant 
sur  ce  qu'il  avait  «  l'usage  do  la  langue  alle- 
mande »,  et  vit  son  mandat  législatif  renouvelé 
le  2  vendémiaire  an  XIV  et  le  4  mai  1  SI  1 .  Il 
fit  partie,  à  l'assemblée,  du  comité  judiciaire 
et ducomitédes  rapport*.  Membre  de  la  Légion 
d'honneur '4  frimaire  au  Xll ', officier  de  l'ordre 
et  trésorier  de  la  fr*  cohorte  1»>  messidor  an 
XII),  préaident  de  chaml  »re  !i  Colmar  (10  juin 
1811),  il  remplit  ces  dernières  fonctions  jusqu'en 
1814,  fut  révoqué  par  la  Restauration,  et  ne 
reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

ROSSÉE  t.lKAN-P  iKiniK-ViCToit),  représou- 
tant  aux  Cent- Jours,  député  de  1 S4 1  à  1S4'J, 
ué  à  Belfort  (Haut-Rhin)  le  25   février  17SM, 
mort  à  Giroraagny  (Haut-Rhin)  le  24  avril  18»U>, 
tils  du  précédent,  fut  nommé  juge  au  tribunal 
de  Beltort  en  1807,  passa  avocat  général  à 
Colmar  en  1811,  et  représenta   14  mai  1 S 1  ô  A 
la  Chambre  des  Cent-.Iours,  le  grand  collège 
du  Haut-Rhin  qui  l'élut  par  59  voix  sur  90  vo- 
tants et  194  inscrits.  Euvoyé  endisgraco  comme 
procureur  général  A  Cayenne  en  1822,  après  la 
conspiration  de  Belfort,  il  refusa  ce  nouveau 
poste,   rentra  au  barreau,   et   devint  un  des 
dignitaires  de  la  Charbonnerie.  Le  gouverne- 
ment do  juillet  lui  rendit  (5  août  1830)  se*  fonc- 
tions de  procureur  général  à  Colmar,  et  ce  fut 
lui  qui  prononça  un  réquisitoire  énergique  dans 
l'af taire  de  l'échauftourée  do  Strasbourg  (183Gi. 
Nommé  ensuite  premier  président  a  Colmar,  il 
entra,  le  17  avril  1841,  à  la  Chambre  des  dé- 
putés comme  l'élu  du  6e  collège  du  Haut- Rhin 
Belfort)  avec  160  voix  >  280  votants),  ou  rem- 
placement de  M.  Struch  démissionnaire.  11 
siégea  jusqu  'eu  1842  dans   les  rangs  des  con- 
servateurs. Le  4  décembre  1847,  il  échoua  dans 
/a  même  circonscription,  avec  107  voix  contre 
191  au  député  sortant,  réélu,   M.  Bellouet  ;  il 
s'agissait  de  remplacer  ce  dernier,  promu  lieu- 
tenant général,  M.  Rossée  ne  reparut  plus  sur 
la  scène  parlementaire.  Officier  de  la  Légion 
d  honneur  (1844). 

ROSSEL  (Victor),  représentant  du  peuple 
en  1848,  né  A  Brest  (Finistère)  le  22  décembre 
1*07,  mort  A  Brest  le  16  juin  18!*,  fils  d'un 
«  maître  entretenu  de  la  marine,  »  fit  ses  étu- 
des au  petit  séminaire  de  tjuimper.  entra,  en 
mars  1829,  dans  les  ateliers  de  la  marine  à 
Brest,  où  il  devint  contremaître  menuisier,  et 
fut  élu,  le  23  avril  1848,  représentant  du  Finis- 
tère à  l'Assemblée  constituante,  le  3*  sur  15, 
par  102,433  voix.  Il  fit  partie  du  comité  de 
la  marine,  et  vota  en  général  avec  la  droite, 
pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans, 
pour  les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussi- 
dière,  contre  l'abolitiou  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'impôt  progressif,  contre  l'incompati- 
bilité dos  fonctions,  contre  l'amendement 
Grévy,  contre  la  sanction  de  la  Coastitution 
par  lé  peuple,  ponr  l'eiuemble  de  la  Constitu- 
tion, pour  la  proposition  Râteau,  contre  l'ex- 


pédition de  Rome,  contre  la  demande  de  mise 
en  accusation  du  président  et  des  ministres, 
Non  réélu  à  la  Législative,  il  fut  nommé  par  la 
suite  sous-ageut,  puis  agent  comptable  au 
port  de  Brest. 

ROSSEM.  —  Voy.  Vas  Rosskm. 

ROSSET  i  Philippe),  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  ué  le  l«r  jauvier  1757,  mort  a  une 
date  inconiiue,  était,  avant  la  Révolution, 
membre  du  Sénat  de  Savoie.  Après  l'an- 
nexion de  ce  pays  à  la  France,  il  fut  nommé  pré- 
sident du  tribunal  do  district  d'Annecy,  et  fut 
élu,  le  22  germinal  an  V,  député  du  Mont- 
Blanc  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  201  voix 
(310  votants  .  11  y  siégea  pou.  son  élection 
ayant  été  auuuléo "au  18  fructidor,  comme  enta- 
chée de  royalisme.  11  se  tint  A  l'écart  des 
affaires  publiques  pendant  la  durée  de  l'empire, 
et  rentra  au  Sénat  do  Savoie  après  les  traités 
de  1815. 

ROSSET  DE  ROCOZEL.  -  Voy.  Flkurv 
(duc  dk). 

ROSSl  'PKLi.KGRiH-Louis-EnoirARi»),  pair  do 
Frauce,  né  à  Ravenne  (Italie)  le  3  juillet 
1787,  mort  à  Rome  (Italie)  le   15  novembre 
1*48,  étudia  au  collège  de  Corregio,  fit  «on 
droit  à  Pise  et  à  Bologne,  fut  reçu  docteur,  et 
remplit,  de  1*07  A  1809,  les  fonctions  do  se- 
crétaire du  parquet  de  la  cour  de  Bologne.  Il 
obtint,  cojnme  avocat,  de  brillants  succès, con- 
tribua à  la  fondation  d'une  académie  judiciaire, 
et  bientôt  fut  chargé  A  l'université  de  Bologne 
d'un  double  enseignement,  celui  de  la  procé- 
dure civile  et  celui  du  droit  pénal.  Lorsque 
les  Français  eurent  quitté  l'Italie(18l4),  Rossi 
prit  k  part  l'entreprise  du  roi  de  Naples,  et  fut 
quoique  temps  commissaire  général  dos  pro- 
vinces occupées  par  ce  prince  entre  le  Tronto 
et  le  Pô.  Mais  la  défaite  de  Toleutino  obligea 
Rossi  a  s'embarquer  pour  la  France  d'où  il 
passa  eu  Suisse.  Retire  près  de  Genève,  il  y  tra- 
duisit en  vers  italiens  quel  pies  poèmes  de  By- 
ron,  sans  cesser  de  s'occuper  de  jurisprudence  : 
la  ville  do  Genève  lui  confia  (1819)  la  chaire  de 
droit  romain    qu'avait  illustrée  Burlamaqui. 
Dévoué  au  parti  doctrinaire  français  qui  comp- 
tait daus  ses  rangs  Royer-Collard,  Guizot,  Vil- 
lemain,  etc.,  il  travailla  detout  son  pouvoir  à  la 
propagation  d'une  théorie  que  l'on  a  résumée 
ainsi  :  les  s  principes  dirigeants  (pour  l'inter- 
prétation des  lois)  sont  aux  jurisconsultes^  ce 
que  les  principes  philosophiques  doivent  être 
aux  législateurs  :  les  uns  servent  à  faire  des 
lois,  les  autres  à  les  appliquer.  >  Rossi  débuta 
en  1820  dans  la  carrière  politique  :  membre  du 
couseil  représentatif  de  Genève,  il  y  devint  un 
des  chefs  de  l'opinion  constitutionnelle  et  mo- 
dérée, et  eut  une  grande  part  à  l'élaboration 
des  lois  sur  la  presse,  sur  la  publicité  des 
hypothèques,  sur  le  contentieux  administratif 
et  sur  le  mariage  civil.  Eu  même  temps,  il  pu- 
bliait eu  Franco  son  livre  célèbre  sur  le  Droit 
pénal,  dont  il  s'efforçait  de  concilier  le  prin- 
cipe d'utilité  sociale,  emprunté  A  Bentîiam, 
avec  les  idées  spiritualistesqu'il  professait  per- 
sonnellement. En  1832,  Rossi  fut  envoyé  A  la 
diète  fédérale  extraordinaire  de  Lncerne.  Il 
proposa  de  reviser  le  pacte  fédéral  en  augmen- 
tant les  attributions  du  pouvoir  central  de  la 
Confédération  helvétique.  Malgré  les  efforts  de 
sou  auteur,  le  pacte  notai  échoua  devuut  l'op- 
position des  cantons  ligués  A  Sarnen.  Très  vi- 
vement affecté  do  cet  édiec,  Rossi  accepta 
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l'offre  <j 1 10  lui  tit  alors  fiuixot,  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  de  venir  à  l'aria  pour  occu- 
per an  collège  du  Fiance  la  chaire  n'éfonomie 
politique,  vacante  par  la  mort  do  .J.-M.  Say. 
Naturali-é  français  en  1*34,  il  l'ut,  le  22  août 
de  la  même  année,  nommé  titulaire  do  la  chaire 
de  droit  constitutionnel  qui  vouait  d'êtro  créée 
il  la  faculté  de  droit  dé  Taris.  Mais  cette  pro- 
motion soulev  a  parmi  la  jeunesse  dos  écoles, 
hostile  aux  doctrinaires,  une  très  violente  op- 
position :  il  y  eut  des  troubles  à  l'ouverture 
dos  coins,  et  le  gouvernement  intervint  ;  fina- 
lement l'effervescence  secalma,  et  Kossi  devint 
(18431  doyen  de  la  faculté  de  droit.  Kn  183G, 
il  était  entré  à,  l'Académie  des  sciences  mo- 
rale* et  politiques.  Le  7  novembre  1839,  Louis- 
Philippe  l'appela  a  la  Chambre  dos  pairs.  Rossi 
prit  uue  part  importante   aux  délibérations, 

ftrincipalemeut  sur  le  renouvellement  du  nrivi- 
ège  do  la  Banque  do  France  1*40),  sur  le  ré- 
gime financier  dos  colonies  1*41  .  sur  la  pu- 
blicité du  système  hypothécaire  ..1842),  sur  le 
sucre  indigène,  sur  les  fonds  secret»,  sur  le 
travail  des  enfants  dans  les  manufactures,  sur 
les  chemins  do  ter.  11  collabora  assidûment 
à  la  lî'-i  ne  fran>;<ti*e,  d'abord,  puisa  la  Iicvne 
dt*  Ih  ux-Montit ■!>  (1841-1843  .  .Ses  sentiments 
catholiques  et  la  bienveillance  ipie  lui  témoi- 
gnait le  pape  (irégoire  XVI  le  tirent  choisir,  en 
1H45,  comme  ministre  plénipotentiaire  à  Rome. 
A  la  mort  de  ce  paj»e  (1840).  Rossi  contribua 

Suissamuient  à  l'élection  do  son  successeur, 
ont  il  deviut  le  conseiller  écouté.  Rendu  àla  vie 
privée  par  la  révolution  de  février,  jj  se  retira 
à  Frasoati.  Les  Italiens  l'ayant  élu  député  de 
Bologne,  il  lutta  avec  Pie' IX  contre  le  parti 
avancé  qui  aspirait  à  la  républi<|iie  et  à  l'unité 
nationale,  favorisa  les  efforts  dos  Piémontais, 
et,  après  leur  défaite  k  Milan,  fut  chargé  par  le 
»ape  de  tonner  un  cabinet  1 14  septembre  lS4s). 
1  prit  pour  lui  le  portefeuille  do  l'Intérieur,  et 
essaya  do  restaurer  l'autorité  du  souverain 
pontife  tout  en  faisant  nu  libéralisme  les  con 
cessions  qu'il  jugeait  nécessaires;  mais  les 
nombreux  embarras  qu'il  rencontra  de  toutes 
parts  tondirent  son  action  peu   efficace.  Son 

(iremiei  soin  avait  été  de  négocier  à  Turin,  à 
ïorence.  à  Naples  uue  sorte  do  confédération 
qui  aurait  uni  ensemble  tous  les  Ktats  de  la 
Péninsule.  Il  avait  obtenu  du  clergé  un  don 
gratuit  de  20  millions  de  francs,  et  il  poursui 
vait  au  milieu  des  plus  graves  difficultés  l'exé- 
cution de  ses  projets,  lorsque,  le  15  novembre 
1848,  taudis qu  il  so  rendait  a  l'Assemblée,  il  fut 
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illi  par  un  groupe  d'hommes  dont  l'un  lui 
enfonça  un  poignard  dans  la  gorge  ;  Rossi  ex- 
pira presque  aussitôt.  Le  meurtrier  était  un 
soldat  de  la  milice  des  /n,*a<i!!,ri.  nommé 
Jergo.  Le  lendomaiu  1G,  le  ministère  Mamiani 
était  nommé  et,  le  23,  le  pape  était  obligé  de 
re  réfugier  a  (Jaëte.  On  a  de  Rossi  les  ouvrages 
suivauts  :  Tra>t>'  du  droit  p>  n<i(  ils2n):  Cour* 
d'ixoHomie  iHjliti'j'tr  11*39-1*11-1*43  ;  Traité 
du  dri'it  < oiutitul Hinucl  ini w;a in,  et  un  grand 
nombre  d'article*  et  de  travaux  insères  dans 
divers  recueils. 

ROSTAING  (.Ii  st-Amoi\k- Hknui- Marie 
(  i  t  k  m  v  i  s ,  MAHyiris  !>k  ,  députe  en  1789,  né  au 
château  de  Vauchette'  (Loire)  !e  24  novembre 
1740.  mort  au  château  de  Vauchette  le  30  sep- 
tembre 1*20,  fut  d'abord  attache  à  la  maison 
du  grand  Dauphin.  Premier  paire  de  Louis  X\  , 
il  reçut  un  brevet  de  lieutenant  do  cavalerie, 
tit  campagne  eu  Allemagne  de  17G0  à  17G: 
passa  aux  mousquetaires,  devint  colonel  duri- 
gimeutd'Auxerrois,  et,  on  177*   .lu  régiment  de 


Oàtiuais.  Il  servit  en  cette  qualité  sous  Roeham- 
beau  pendant  la  guerre  d'Amérique,  et  mérita  par 
sou  courage  à  York-Town  le  grade  de  maréchal 
de  camp  et  la  croix  de  Saint-Louis  (17s3  .  Il 
était  grand  bailli  du  Forer,  quand  il  fut  élu,  lf 
21  mars  17*9,  iléputé  do  la  noblesse  aux  EtaU 
Généraux  par  ce  bailliage.  Il  s'y  montra  par 
tisan  modéré  des  idées  nouvelles,  devint  secré- 
taire de  l'Assemblée,  membre  et  vice-président 
du  comité  militaire,  tit  décréter  (24  juin  1 79<* 
l'uniformité  de  la  solde  militaire  dan»  chaque 
arme,  parla  sur lesincompntibilitéslégislatives, 
et  lut  plusieurs  rapports  sur  l'organisation  et 
les  uniformes  de  I  armée.  Promu  lieutenant 
général  le  G  février  1792,  il  se  retira  peu  aprè* 
laus  ses  propriétés,  et  ne  se  mêla  plus  aux 
véncinentj*  politiques. 

ROSTAND  (Ai-F.xis-Jo.sErir,  représentant 
aux  Ont-Jours,  né  à  Marseille  (Boiidie*-du- 
Rhône  i  le  23  janvier  17G9,  mort  a  Marseille  le 
27  janvier  18">4,  était  négociant  dans  cette  ville, 
maire,  et  président  du  tribunal  do  commère*, 
lorsqu'il  fut  élu,  le  17  mai  181n,  représentant 
«  du  commerce  et  de  l'industrie  »  àlal'liambte 
des  Ont-Jours  par  le  grand  collège  des 
Bouches  du-Rliôue,  avec  10  voix  sur  12  to 
tants.  Il  siégea  obscurément  dans  la  session 
et  resta  ensuite  étranger  à  la  vie  politique. 

ROSTOLAN  {Louis,  comtk  dk\  sénateur  du 
second  empire,  né  a  Aix  (Bouches-du  RhAw; 
Ie31  juillet  1791,  mort  à  Pnyricard  (Mouches  du- 
Rhône  i  le  2  décembre  1862,  entra  à  l'Ecole  «le 
8aint-('yr  et  en  sortit  on  1810  dans  l'infanterie. 
Envoyé  a  l'armée  d'Espagne,  il  fit  toute*  le* 
campagnes  jusqu'à  la  bataille  de  Toulouse  et 
fut  fdessé  à  Sagonte.  Sons  la  Restauration,  il 
assista  a  la  bataille  du  Trocadéro  comme  capi- 
taine, et  devint  chef  de  bataillon  peu  après- 
Colonel  e.i  1K32,  maréchal  de  camp  eu  1839,  il 
alla  pendant  un  an  en  Algérie,  puis  fut  mis  a 
la  tête  d'une  des  brigades  de  la  division  de  Pan> 
et  commanda,  en  1844,  l'Ecole  polytechnique» 
Lieutenant-général  en  184G,  il  tut  destitue  w 
1K48  et  mis  a  la  retraite  d'office.  Ralli'/  <™ 
prince  Louis-Napoléon,  il  fut  replacé  en  activité, 
commanda  le  département  de  l'Hérault,  ni: 
nommé  sénateur  le  31  décembre  1H52,  et  mis  » 
la  téte  de  la  9*  division  militaire  à  Marseille 
Grand-officier  do  la  Légion  d'honneur  du  30aTrit 
1*49,  le  géuéral  de  Rostolau  fut  dérinitiveroeit 
admis  dans  le  cadre  de  réserve  quelque  tenir- 
avaut  sa  mort. 


ROTOURS   (Raoui  -Cahkikl-Jui.ks  pks  - 
BAitov  i>k  CiiKAUUKr,  né  à  Vire  (Calvados ' 
20  avril  1S02,  mort  à  Vire  le  10  juillet  1>'« 
«  fils  de  Louis-Jules-Auguste  des  lMonr*. 
baron  do  Cbeaulieii.  capitaine  dans  l'armé 
rovale  «le  .Normandie  sous  les  ordres  du  comte 
de  Frotté,  et  do  Adélaïde-Antoinette  du  Bui-w 
de  Courson  ».  étudia  h»  droit,  se  fit  ncer-'r 
avocat,  et  fut  nommé,  le  14  février  1S3»-,  sec- 
taire général  de  la  préfecture  des  Anlenr-o* 
1  >'o|. iiiions  royalistes,  il  se  présenta  co»m^ 
candidat  à  l'Assemblée  Législative,  le  13  tn>' 
1*19,  et  fut  élu  représentant  du  Calvadu*.  * 
*c  sur   10,  par  ô*,141  vo>*  r*0,996  votant-. 
137.H61  inscrits).  11  siégea  à  droite,  appartint  y 
la  majorité  conservatrice  qui  vota  pour\^\" 
dition'do  Rome,  pour  la  loi  Falloux-l'arieu  «r 
renseignement,  pour  la  loi  du  31  mai  sur  i- 
suffrage  universel,  et  rentra  dans  la  vie  [>(^c 
1   lors  du  coup  d'Etat  du  2  décembre  I*ôb 
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ROTOURS  (Ai.kxaxdre-Antumix,  iiakmn 
l'Ks  i,  député  au  Corps  législatif  do  \**V.\  à  I î-*«'>s, 
né  a  Graverie  (Calvados)  le  22  mai  18»m;,  uiort 
à  Pari»  le  5 janvier  1808,  «  fils  de  (  .abriol-rran- 
çois,  baron  des  Retours,  et  do  Joséphine  du 
Itu Î!*soii  de  Courson  »,  cousin  du  précédent, 
outra  à  l'Ecole  de  Saiut-Cyr  eu  1822,  à  l'Ecole 
de  Sauinur  en  1*20,  eu  sortit  sous  lieutenant 
au  4»  hussard».  pas«a  au  14«  chasseurs  en  1s:jo, 
et  douua  sa  démission  en  1832,  pour  s'occuper 
d'agriculture  et  d'industrie.  Il  installa  une  raf- 
tinerie  à  Aveliu  (Nord)  dont  il  devint  maire 
(1846%  fut  nommé  conseiller  d'arrondis>ement 
de  Lille,  conseiller  général  du  canton  d'Orcliies 
et  cliovalier  de  la  Légion  d'honneur  (1er  jan- 
vier 1*52).  11  était  président  du  comité  agricole 
de  Lille  depuis  ls.";j,  et  vice-piosideut  de  la 
chambre  consultative  d'agriculture,  lorsqu'il  fut 
élu,  comme  candidat  du  gouvernement,  députe 
au  Corps  législatif,  le  l,f  juin  1863,  dans  la 
:\'  circonscription  du  Nord.  par  17,907  voix 
|30,959  voUnts,  38.07*  inscrits;,  .outre  12, lui» 
à  M.  Flamand  et  512a  M.  Audigaune  :  il  siégea 
dans  la  majorité  dynastique  et,  décédé  eu  jan- 
vier 1808,  fut  remplacé  par  son  fils,  le  l"  te- 
rrier suivant. 

ROTOURS    (RoilKRT-ElOKXK,    IIAUoX  Dksi. 

député  au  Corps  législatif  de  180*  à  1*70,  repré- 
sentant eu  1871,  député  de  1870  à  1889,  m-  au 
château  d'Aniclie  '  Nord)  le  23  octobre  1K»:î,  tils 
du  précédent,  se  fit  recevoir  docteur  en  droit, 
et  tut  nommé  (1801)  conseiller  do  préfecture  à 
Lille.  La  mort  de  son  père  lui  ouvrit  l'accè>du 
Corps  législatif.  Elu,  avec  l'appui  du  gouver- 
nement, député  de  la  3*  circonscription  du 
Nord,  h;  1"  février  1808,  par  21, 291  voix  ;29,737 
votants, 30, 4(j5  inscrits  ,  contri  8,375  à  M.  Géry 
Legrand,  candidat  de  l'opposition,  il  sié_-ea 
dans  les  rangs  de  la  majorité  impérialiste,  et 
appartint,  |>our  les  questions  économiques,  au 
groupe  protectionniste  :  il  était  maire  u  Aveliu 
et  conseiller  général  d'Orcliies  depuis  1*0*. 
•Soutenu  à  la  fois  par  l'administration  et  par  lo 
clergé,  il  ohtiut  sa  reélection,  le  21  mai  1800,  par 
22,316  voix  (33.0..7  votants,  .>.SS8  iinerit*  . 
contro  10,553  à  M.  Thiers.  11  se  rallia,  dans  ia 
session  do  juillet,  au  tiers-parti  libéral,  signa 
la  demande  d'interpellation  des  116,  tit  adopter 
avril  1870i  un  amondomeut  qui  réduisait  de 
1  oo.OOO  hommes  à  90.000  le  contingent  annuel, 
et  se  prononça  comVc  la  déclaration  de  guerre 
à  la  Prusse.  Lo  8  février  1871,  M.  des  Wotouis 
fut  élu  représentant  du  Nord  à  1'Assomblée 
nationale,  le  27"  sur  28.  par  177,252  voix  (262. 027 
votante,  320,140  inscrits  .  Il  siégea  à  ilroite.  tit 
partie  de  la  réunion  des  Réservoirs,  vota  <-o»i'/-e 
le  traité  douanier  et  contre  le  maintien  des 
traités  de  commerce,  et  se  prononça  on  poli- 
tique, pour  la  paix,  pou»'  les  prières  publiques, 
pour  1  abrogation  des  lois  d'exil,  pour  le  pou- 
voir constituant  de  l'Assemblée,  pour  la  ebute 
de  Tl.îors  au  24  mai,  pour  le  septennat,  la  loi 
de*  maires,  l'état  de  siège,  contre  l'amendement 
Wallou,  contre  l'ensemble  des  lois  constitution- 
nelle*. En  1*72,  au  sujet  des  concessions  de 
chemins  de  fer  faites  à  M.  Philippart,  il  avait 
eu,  avec  il.  de  Saint  Léger,  un  duel  daus  lequel 
il  fut  blessé.  Réélu  député  de  la  circonscrip- 
tion do  Lille,  le  20  février  1870,  par  13,947  voix 
(15,030  votants,  20,523  inscrits),  il  soutint  l'acte 
du  Seize-Mai,  et  vota  avec  la  minorité  de  la 
Chambre  contre  les 363. 11  fut  en  conséquence  lo 
candidat  officiel  du  maréchal  de  Mac  Mahon  aux 
élections  du  14  octobre  1877,  et  oLtint  le  renou- 
vellement de  son  mandat  par  13,652  voix  (18,102 
rotants,  21,116 inscrits;  contre 4,391  àM.Potié, 
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républicain.  Il  reprit  sa  place  à  droite,  combattit 
le  ministère  Dulaiiro  et  les  cabinets  républi- 
cains qui  suivirent,  parla  mars  187**;  contro 
les  rachats  partiels  de  lignes  de  chemin  do  fer 
par  l'Etat,  obtint,  lo  5  janvier  187'.»,  sans  être 
élu,  397  voix  connue  candidat  au  Sénat  dan-  le 
N-.r«l,  sur  798  votants,  et  se  prononça  :  contre 
l'article  7  de  la  loi  sur  renseignement  su  p.* 
rieur,  rontre  l'amnistie,  etc.  11  tut  encore  réélu 
dans  la  môme  circonscription,  le  21  août  lssj, 
par  12,000  voix  (19.317  votants,  23.150  inscrits), 
contre  7,1.9  a  M.  Potié.  Adversaire  des  cabinets 
Cambetta  et  J.  Eerry,  il  Ht  une  opposition 
constante  au  gouvernement,  et  repoussa  les 
crédits  de  l'ox]>éditiou  du  Tonkin.  M.  dos  K-» 
tours,  qui  s'est  toujours  déclaré  l'ennemi  du 
militarisme,  s'abstint  de  voter  en  1885  »ur  le 

r»rojet  de  loi  de  M.  l'erd.Gambon  relatif  à  l'aho- 
ition  dos  armées  permanentes.  Porte,  le  4  octo- 
bre 1885,  sur  la  liste  conservatrice  du  Nord,  il 
fut  élu  député  do  ce  département,  le  l,  r  sur  20, 
par  165,309  voix  292,696  votants,  .'«8,224  ins 
crits  .  11  suivit  la  mémo  ligne  politique  qno 
précédemment,  combattit  les  divers  ministères 
île  la  législature,  parla  sur  les  tarifs  de  chemin 
de  fer  (février  1*80  ,  et  se  pnmouva  contre  l'ex- 
pulsion des  princes,  contre  la  nouv  lie  loi  mili 
taire.  Dans  la  dernière  session,  absent  par  congé 
h>rs  du  scrutin  sur  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement,  il  a  voté  pour  l'ajournement 
indéfini  do  la  révision  de  la  Constitution, 
contre  h-*  poursuites  contre  trois  députés  mem- 
bres de  la  Ligue  des  patriotes,  courre  le  projet 
de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la 

fuesse  ;  absent  par  congé  lors  du  scrutin  sur 
eg  poursuites  contre  le  général  Houlanger. 

ROUAIX  A.Ni'Ki.  ,  représentant  eu  1849,  né 
a  Saint-Girons  i  Ariege)  le  20  octobre  1810,  mort 
à  Paris  le  25  mars  1HT.9,  avocat  à  Saint-Girons, 
dut  à  ses  opinions  républicaines  d'être  nomme, 
en  1848,  sous-commissaire  du  gouvernement 
provisoire  à  Saint-Girons.  Le  13  mai  1849,  il  fut 
élu  représentant  de  l'Ariego  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  5- sur  0,  par  17,34*  voix  1 45,357  votants, 
77.191  inscrits:.  M.  Kouaix  siégea  à  la  Monta- 
gne, avec  laquelle  il  v.  ta  rontf  l'expédition 
de  Home,  contre  la  loi  Falloux-Parieu  sur  ren- 
seignement, contre  la  loi  restrictive  du  suffrage 
universel.  Adversaire  détermine  de  la  politi- 
que do  l'Elysée,  il  signa  l'affiche  do  protesta 
tion  <pii,  le  3  décembre  1851,  proclama  Bona 

5>arto  hors  la  loi,  et  abandonna  la  vie  politique 
k  la  suite  do  ces  événements. 

ROUAULT    DE  COSQUÉRAN  (.1  ose  en 

Yvks\  membre  de  la  Convention,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  né  a  .Jossolin  (Mor- 
bihan le  19  mars  1754,  mort  à  une  date  incon- 
nue, était  avocat  au  moment  do  la  Révolution. 
Il  devint  commissaire  national  près  le  tribunal 
criminel  du  Morbihan,  et  fut  élu.  le  10  septetn 
l.re  1792,  membre  de  la  Convention  pour  son 
département,  le  8"  et  dernier,  par  202  voix 
113  votants',  lise  prouonça,  dans  le  procès  du 
roi,  contre  la  peine  capitale  eu  disant  :  «  Nous 
sommes  ici  pour  le  salut  publ'c  ;  c'est  le  salut 
public  qui  doit  guider  notre  détermination  ;  b* 
salut  public  est-il  dans  la  mort  du  tyran  '!  Il 
est  grandement  coupable  sans  doute;  une  mort 
n'expierait  pas  ses  forfaits;  je  ne  crois  pas  que 
l'intérêt  de  la  patrie  exige  cette  moi  t.  de  votri 
pour  la  réclusion.  »  Adversaire  do  la  Montagne 
et  des  Jacobins,  il  (dgna  les  protestatiotiscontre 
le  31  mai,  fut  un  des  73  députés  incarcères, 
et  rentra  à  la  Convention  lo  18  frimaire 
au  III.  Après  la  session,  il  passa  au  Conseil 
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des  Cinq Cents,  le  21  vendémiaire  an  IV, 
comme  député  du  Morbihan,  élu  à  la  pluralité 
•les  voix  sur  125  votants;  il  se  ti:  j  eu  remar- 
quer dans  cette  assemblée  et,  avant  adhéré 
au  coup  d'Etat  du  1*  brumaire,  tilt  nommé,  le 
1-  lloreal  an  VIII,  président  dii  tribunal  c;vil 
de  Ploérmel.  Il  occupa  ce  poste  jusqu'en  1815. 

ROUBAUD'Fkançois-Yvksi,  député  en  1701, 
né*  à  Grasse  (Alpes- Maritimes)  le  1*  mai  1741», 
n.ort  à  une  date  inconnue,  «  rils  de  siou<-  Honore 
Koubaud,  receveur  «les  deniers  du  pays,  et  de 
demoiselle  Marguerite  Mérigou  »,  médecin  à 
tirasse,  devint,  en  1790,  administrateur  du  dis- 
trict,  et  tut  élu,  le  7  septembre  1791,  député  du 
\  ar,  à  l'Assemblée  législativ  e,  le  1"  sur  8,  à  la 
pluralité  des  voix  sur  48*  votants,  li  siégea 
obscurément  dans  la  majorité.  11  tut  ensuite 
président  du  collège  électoral  de  Grasse  et 
conseiller  général  du  Var  (ventôse  an  X  . 

ROUBAUD  (.Ikan-Lolis),  député  en  17«J1,  et 
n  ombre  de  la  Convention,  né  en  1744,  date  de 
mort  inconnue,  était  médecin  à  Tourves  (  Var 
avant  la  «Révolution.  Administrateur  du  dé- 
partement eu  IT'.hi,  il  fut  élu  itl  seutembro 
1791)  député  du  Var  à  l'Assemblée  législative, 
le  5"  sur  8,  par  242  voix  ! 4«>*>  votants  ;  il  opina 
avec  les  réformateurs,  fut  réélu,  le  G  septem- 
bre 17'.'2,  par  le  même  département,  membre 
de  la  Convention,  le  oe  sur  H,  avec  451  voix 
( 4*>4  votants  ,  et  se  prononça  pour  la  mort 
dans  le  procès  du  roi  :  «  .le  crois  que  la  Con- 
vention nationale  est  le  centre,  le  chaos  des 
|ouvoirs;  ou'elle  )KMit  faire  sortir  do  son  sein 
le  pouvoir  indiciaire,  législatif,  exécutif,  révo- 
lutionnaire, etc.  Vous  voulez,  méconnaissant 
vous-mêmes  votre  autorité,  vous  borner  à  ban- 
nir le  ci  devant  roi;  mais  ne  vous  a  t -il  pas 
déjà  prouvé  qu'il  ne  désirerait  pas  mieux  que 
de  s'evailer  et  d'aller  joindre  les  collaborateurs 
de  contre-révolution?  A  peine  l'aui ioa - vous 
envoyé  à  vos  ennemis,  qu'ils  le  feraient  généra- 
li-sime  d«  leurs  armées.  Je  vote  pour  la  mort.  » 
Après  la  session,  il  retourna  dans  son  départe 
meut,  et  resta  étranger  à  la  politique.  Atteint 
par  la  loi  de  ]*l»'i  contre  les  régicides,  il  fut 
oldigé  de  quitter  la  France,  se  rendit  en  Relgi- 
que  et  fit  représenter  sur  le  théàtrede  Hruvelles, 
eu  1*19,  une  tragédie  en  cinq  actes  et  on  vers, 
J'rtnitlan,  qui  obtint  un  certain  succès. 

ROUBIER.  —  Voy.  Hkhamhaui.t  ; ié  . 

ROUCH  !  riCANt,o]s-l»KN[s-'r,H  sSAI\  I  .député 

an  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  et  moit  à  des 
dates  inconnues,  tut  -  lu,  le  22  genniual  an  V, 
iléputé  do  l'Hérault  au  Conseil  des  i  inq  Cents, 
par  177  voix  (223  votants  .  H  protesta  contre 
le  retard  apporté  à  la  promulgation  de  la  loi 
sur  la  g..rde  nationale,  se  mêla  aux  intrigues 
des  Clichyens  et  vit  son  élection  annulée  au 
l*  fructidor,  comme  entachée  de,  royalisme  ;  il 
ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

ROUCHON  DE  BELLIDENTES  i  Jkvn- 
Hkxhi;,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  et 
de  1815  a  1*21,  né  à  Largentiére  (Ardëehei  le 
22  mai  1761.  mort  à  Lyon  (Rhône)  le  S  janvier 
1  s;i«;,  propriétaire,  fut  élu,  le  25  vendémiaire 
an  IV,  député  de  l'Ardeche  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  120  voix  2«"9  votants).  Il  prit 
place  parmi  les  modérés,  tut  membre  de  plu- 
sieurs commissions,  attaqua  violemment  la  loi 
du  3  brumaire  <pii  excluait  les  parents  d'émi- 
grés du  Corps  législatif,  demanda  que  les  élec- 
tions de  l'an  V!  fussent  annulées,  s'opposa  à 
la  confiscation  des  biens  des  députes  qui  s'étaient 
soustraits  à  la  déportation,  invoqua  la  justice 
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et  la  charité  du  Conseil  eu  faveur  des  femmes 
et  dos  enfants  des  condamnés  a  la  déportation, 
et  s'opposa  a  ce  qu'on  les  assimilât  aux  émigrés. 
Aussi  fut  il  traité  de  séditieux  par  Chabert; 
dénoncé  comme  royaliste,  il  manqua  d'être 
envoyé  à  l'Abbaye."  l'eu  favorable  au  18  bru- 
maire, il  n'exerça,  sous  l'empire,  aucune  fonc- 
tion publique.  Kécoréde  la  Légion  d'honneur 
par  la  Restauration,  il  fut  élu  député  du  grand 
collège  de  l'Ardeche,  le  22  août  1815,  par 
97  voix  1.I8I  votants,  207  inscrits),  et  fut  réélu, 
le  25  septembre  1*16,  par  82  voix  (121  votants, 
240  inscrits  .  Il  -ie.'ea  dais  la  maturité  de  la 
Chambre  introuvable.,  prit  ensuite  placo  au 
coté  droit,  et  vota  pou-  les  lois  d'exception  et 
pour  le  nouveau  système  électoral.  Nommé 
avocat  général  a  la  cour  de  Lyon  le  25  octobre 
1*15,  il  devint,  eu  1*22,  conseillera  cette  même 
cour,  et  donna  sa  démission  eu  1*30. 

ROUDIER  i  Ukhnauu),  représentant  on  1874, 
député  de  1*76  à  1885,  né  à  .luillac  (Gironde) 
le  25  avril  1*23,  Ht  de  brillantes  études  au 
collège  de  Sainte-Foix,  fut  reçu  licencié  en 
droit  à  Paris  en  1*44  et  docteur  en  1846.  et  se 
tit  inscrire  au  barreau  de  Rordeaux.  Substitut 
du  procureur  de  la  Republique  à  Noutrou  en 
18-18,  il  donna  sa  démission  en  1*1'.»  pour  des 
raisons  de  famille,  se  retira  dans  ses  propriétés 
pivs  de|  Libourne,  où  il  s'occupa  d'agriculture, 
et  rendit  autour  de  lui  de  u  unbreux  services 
par  ses  conseils  juridiques.  Candidat  républi- 
cain au  conseil  général  en  1804,  il  échoua  avec 
un  graud  nombre  de  voix,  devint  maire  do 
.luillac  le  5  septembre  1870,  et  conseiller  géné- 
ral de  Pujols  le  15  octobre  suivant.  Le  2'.*  mars 
1*74,  il  f îit  élu  représentant  de  la  Gironde  à 
l'Assemblée  nationale,  on  remplaceinont  de 
M.  Larriou  décédé,  par  74,54)9  voix  I47,40n 
votants),  contre  47,018  à  M.  Hertrand  et  24,306 
à  l'amiral  Larriou;  il  prit  place  à  l'I'nion  Ré- 
publicaine et  vota  contre  le  ministère  de  liroglie 
et  pour  les  lois  constitutionnelles.  Réélu,  le 
20  février  1876,  député  de  la  lre  circonscription 
de  Libourne,  par  7,833  voix  (14,017  votant*. 
17,0!iH)  inscrits,,  contro  6,093  à  M.  Piola,  il 
reprit  sa  place  à  gauche  et  fut  l'un  des  363  dé- 
putés qui,  au  10  mai,  refusèrent  le  vote  de 
conliance  au  ministère  de  Rroglie.  Son  mandat 
lui  fut  renouvelé  le  18  octobre  1877,  par  8,181 
voix  (15,210  votants,  17,570  inscrits),  contre 
0,933  à  M.  Pascal,  bonapartiste,  et  le  21  août 
1*81,  par  7,61)1  voix  (9,400  votants,  17,274  ins- 
crits) ;  il  continua  de  voter  avec  la  majorité 
républicaine,  soutint  la  politique  scolaire  et 
coloniale  du  gouvernement,  et  quitta  la  vie 
politique  aux  élections  de  1885.  Il  notait  pins 
conseiller  général  du  canton  de  Pujols  depuis 
1*77,  ayant  été-  battu  à  cette  époque  par 
M.  Pascal,  -on  concurrent  aux  élections  lé- 
gislatives. Président  du  comice  viticole  de 
Libourne  depuis  sa  londatiou  1*70). 

ROUÈDE  .'Jkan-P  ikrhk-Vitai.  ,  député  en 
1701,  né  a  Salies  (Haute-Garonne)  le  25  avril 
1752,  mort  a  une  date  inconuue,  était  adminis- 
trateur de  la  Haute-Garonne,  quand  il  fut  élu, 
le  4  septembre  1701,  député  de  ce  département 
à  l'Assemblée  législative,  le  4'  sur  12,  par  323 
voix  ',540  votants).  Il  fut  inombre  du  comité  d«» 
lVxameu  des  comptes,  et  ne  joua  qu'un  rôle 
parlementaire  très  effacé.  Le  4  prairial  an  VIII. 
le  gouvernement  consulaire  l'appela  aux  fonc- 
tions do  jr 
Saint  (.aii 


do  jege  suppléant  au  tribunal  civil  do 
(.au. 


ROUET  Ai  KXAMtitK),  représentant  on  1849. 
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né  à  Dornes  (Nièvre)  le  23  octobre  18u9,  mort 
»  Pans  le  28  février  1«82,  était  cultivateur  et 
fermier  dans  la  Nièvre,  lorsque  les  démocrates 
de  ce  département  l'inscrivirent  sur  la  liste  de 
lei.r-t  candidats  à  l'Assemblée  législative  (13  mai 
1*49)  et  l'élurent  représentant,  le  5«  sur  7,  par 
36,694  voix  (65,811  votants,  «8.144  inscrits).  Il 
siégea  à  la  Montagne,  avec  laquelle  il  vota 
contre  l'exi»édition  de  liome,  contre  la  loi  Fal- 
loux-Tarieu  sur  l'enseignement,  contre  la  loi 
du  31  mai  sur  le  suffrage  universel.  Rendu  à 
la  vie  privée  par  le  coup  d'Etat  de  1Kf>l,  il 
n'eut  plus  dans  la  suite  aucune  situation  poli- 
tique. 

ROUQÉ      (  Ro  NARKS-LollS  -  VlCTUliNIKN- 

Ai.kms,  MARQiiisi>R),pair  de  Fran.-e,  né  a  Taris 
le  31  janvier  1778,  mort  à  Taris  le  30  mars  1838, 
était  ofticier  des  armées  du  roi  au  moment  do 
la  Révolution.  11  émigra  avec  sa  famille,  prit 
du  service  à  l'armée  des  princes,  et,  à  la  pre- 
mière Restauration,  fut  promu  colonol.  Nommé, 
au  retour  de  Cand,  1er  lieutenant  aux  Ceut- 
Suisses  de  la  garde  du  roi,  il  fut  appelé  à  la 
jtairie  le  17  août  1815,  et  vota  pour  la  mort 
dans  le  procès  du  maréchal  Ney.  En  1S17,  il 
prit  part  à  la  discussion  sur  le  budget  des 
communes  et  demanda  la  réduction  des  dé- 
penses. 11  vota  ensuite  obscurément  avec  la 
majorité.  Rallié  au  gouvememeut  de  Louis- 
Thilippe,  il  continua  de  siéger  à  la  Chambre 
haute,  devint  maréchal  de  camp,  le  11  août 
1830,  sans  commandement  actif,  et  donna  sa 
démission  do  pairie  9  janvier  1832. 

ROUQÉ  (AnRIKN-GAHRIEl.-Vu  Tt  RSIKN,r;oMTK 

i.*">,  député  de  1815  à  1*16,  de  1824  à  1827  et 
pair  de  France,  né  au  château  d'Lverlv  iSeiue- 
et-*Iarne)  le  2  juillet  17«2,  mort  à  Taris  le 
27  décembre  1835,  «  tils  de  très  haut  et  très 
puissant  seigneur  BoHabos- Jean- Catherine  - 
A  bais,  marquis  de  Rongé,  tnestre  de  camp  en 
second  du  régiment  d'Àuxerrois-infanterie,  et 
de  très  haute  et  très  puissante  dame  ma- 
dame Victurnienne-Delphine-Nathalie  de  Ro- 
eheehouart-Mortemart  »,  devint,  à  la  première 
Restauration,  lieutenant-colonel  aux  chasseurs 
de  la  Somme.  Sans  emploi  pendant  les  Cent- 
Jours.  il  fut  élu,  le  22  août  1815,  député  du 
grand  collège  de  la  Somme,  par  î#î*  voix  (1%  vo- 
tants, 259  inscrits);  il  siégea  à  droite,  prit  une 

f>art  active  à  la  discussion  du  budget,  repoussa 
«  projet  de  vente  des  forêts  nationales  et  pro- 


un  droit  pour  cent  sur  les  créances  hypo- 
thécaires productives.  A  la  dissolution  (sep- 
tembre 1816),  il  reçut  la  croix  de  la  Légion 
d' honneur  et  la  «roix  de  Saint-Louis,  et  fut 
nommé  lieutenant-colonel  au  4r  régiment  de 
la  garde  royale.  Conseiller  d'arrondissement 
et  conseiller  général  de  la  Somme,  il  fut  réélu 
député,  le  2*5  mars  1824,  dans  le  grand  collège 
de  ce  département,  par  225  voix  (324  votants, 
391  inscrits),  et  siégea  dans  la  majorité  avec 
laquelle  il  ne  cessa  do  voter.  Nommé  pair  de 
France  par  M.  de  Villéle,  le  5  novembre  1827, 
il  quitta  la  Chambre  haute  à  l'avènement  du 
gouvernement  de  juillet.en  vertu  do  l'article  68 
de  la  Charte  constitutionnelle. 

ROUGÉ  (FRAXçms.Osr.\R\  député  de  1876  à 
1877  et  do  1878  à  1885,110  a  Relvè/.e  (Aude)  le 
15  décembre  1845,  d'abord  avoué,  puis  banquier 
à  Limon x,  était  conseiller  général  de  son  can- 
ton, quand  il  fut  élu,  le  5  niais  1876,  an  second 
tour  de  scrutin,  député  de  l'arrondissement  de 
Liinoux,  par  8.038  voix  (15,501  votants,  19,265 


inscrits  ,  entre  7,422  a  M.  Détours.  Il  prit 
place  à  gauche  et  fut  l'un  des  363  députés  qui, 
au  16  mai,  refusèrent  le  vote  de  confiance  au 
ministère  do  Uroglie.  11  échoua  après  la  disso- 
lution, le  14  octobre  1877,  avec.  7.161  voix 
contre  8,515  à  M.  Détours,  candidat  du  cabinet 
du  16  mai.  Mais  cette  élection  ayant  été  inva- 
lidée, M.  Rongé  regagna  bou  siège,  le  3  mars 
1878,  avec  9,663  voix  (10,189  votants,  19,449 
inscrits).  11  siégea  de  nouveau  dans  la  majorité 
républicaine  et  vit  son  mandat  renouvelé,  le 
21  août  1881,  par  7,293  voix  (12,921  votants. 
19,539  in-crits  .  contre  5,417  a  M.  Delmas;  il 
était  alors  maire  de  Limonx.  H  continua  de 
soutenir  la  politique  scolaire  et  coloniale  des 
ministères  républicains,  et  quitta  la  vie  poli- 
tique aux  élections  de  1885. 

ROUGEMONT  I<;sack  ,  membre  do  la  Con- 
vention, né  a  Torreutruy  Suisse)  en  1764, 
mort  à  uiio  date  inconnue,  était  commerçant 
dans  sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu,  le  25  avril 
1793,  membre  de  la  Convention  par  le  dépar- 
tement du  Mont-Terrible,  à  la  pluralité  dos 
voix  sur  75  votants.  F.nvové  en  mission  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  avec  laquelle  il  fit  la  campiiguo 
île  1794,  il  vanta  à  la  Convention  l'esprit  répu- 
blicain qui  animait  cette  armée,  lient/.,  son 
collègue,  écrivait  do  lui,  !<•  8  juin  1794  :  «  Mon 
collègue  Rougemont  est  excellent  à  la  tête  des 
colonnes;  il  me  parait  plein  do  bonne  volonté, 
il  a  rallié  les  troupes  et  a  la  confiance  de  toute 
Tannée.  Il  serait  utile  de  lui  donner  la  missiou 
de  suivre  les  colonnes,  cm  ,  moi,  je  ne  puis  me 
tenir  assez  à  cheval  pour  cette  fonction.  » 
Rougemont  disparut  de  la  vie  politique  après 
la  sossiou  conventionnelle. 

ROUGEOT  'Crii.i.,UMRi,  représentant  en 
1849,  né  a  Saint  Désert  .  Saône-et-Loire  )  lo 
18  juillet  1M>6.  était  cultivateur  et  maire  do 
Saint -Désert,  lorsqu'il  fur  élu.  le  1:;  mai  1819, 
représentant  de  Saône-et-Loire  à  l'Assemblée 
législative,  le  5e  sur  12,  par  73,Sot  voix 
^109,2>)O  votants,  152,441  inscrits).  Il  prit  place 
a  la  Montagne,  s  a*so;  ia  à  l'interpellation  de 
Ledru  Rollin  sur  le*  affaires  do  Rome,  signa 
l'appel  aux  armes,  se  rendit  le  13  juin  au  Con- 
servatoire dos  arts  et  métiers,  et  fut  condamné 
par  la  Haute  cour  de  Versailles  à  la  dépor- 
tation. 

ROUGER  (.Ikan-Tieruk-  n..MiM<}i  k-(Jkk- 
main  ,  député  de  1831  à  18.7,  né  à  Villasavary 
(A iule i  lo  2  juillet  17*0,  mort  au  château  do 
Villasavary  le  3  septembre  1846,  était  proprié- 
taire et  maire  de  sa  commune,  lors  qu'il  fut  élu 
5  juillet  1831)  député  du  3«  collège  do  TAud» 
(Castelnaudary),  par  141  voix  (259  votants,  373 
inscrits i,  contre  110  au  général  Clan/.el.  Il  sié- 
gea dans  les  rangs  du  tiers-parti,  vota  contre 
l'ordre  du  jour  Canueron  (1831)  sur  la  politique 
extérieure,  protesta  la  mémo  année  contre 
l'emploi  de  la  dénomination  inconstitutionnelle 
de  «  sujets  »,  puis  se  rapprocha  de  la  majorité 
conservatrice,  avec  laquelle  il  vota  lo"  plus 
souvent,  après  avoir  obtenu  sa  réélection,  le 
21  juin  1834,  par  189  voix  i33S  votants,  382it.s- 
crits contre  120  à  Herrver.  Il  ne  fut  pas  réélu 
en  1*37. 

ROUGET-LAFOSSE  (Cn  a  rt.ks),  représentant 
du  peuple  en  1849,  né  à  Niort  (Deux-Sèvres) 
le  20  septembre  1806,  d'une  ancienne  famille 
de  Niort,  dont  les  membres  rempliront  îles 
charges  municipales,  fit  ses  études  chez  les 
Jésuites  de  Montmorillon,  fut  re<;u  avocat  à 
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Pari*,  et  se  pi  «'parait  à  entrer  dan»  la  magis- 
tt  Ht n te  quand  éclata  la  révolution  do  juillet. 
S«-s  opinions  légitimistes  lui  fermèrent  clé*  lors 
cette  carrière.  Elu,  le  13  mai  1849,  représen- 
tant des  Peux-Sèvres  à  l'Assamblée  législative, 
le  7*  et  dernier,  par  19,611  voix  sur  56,1*51  vo- 
tants et  93,149  inscrits,  il  prit  place  à  droite, 
vota  pour  l'expédition  de  Rome,  pour  la  loi 
Falloux-Parieu  sur  1  eiisci^iifiii' -nt,  pour  la  loi 
«lu  31  mai  restrictive  du  suffrage  universel, 
protesta,  à  la  mairie  du  10°  arrondissement, 
eoutre  le  o>up  «l'Etat  du  2  déocinbro,  fut  in- 
carcéré à  Vincennes,  et  remis  en  liberté  quel- 
ques jours  après.  Il  renonça  désormais  à  la  vie 
politique. 

ROUGIER  DE  LA  BERGERIE  (.Tkax-Rai'- 
ti.stk,  bamox),  député  fil  1791,  m'  à  Honuenil 
(Indre)  le  21  décenilne  1762,  mort  à  Paris  le 
13  septembre  1*36.  remplit  un  moment  (l"8.r>) 
les  foui'tions  «le  chef  du  bureau  du  contentieux 
des  fermes,  puis  s'«  «  eupa  d'agriculture  et  sur- 
veilla lui  même  avec*  le  plus  grand  soin  l'exploi- 
tation de  se»  domaines.  En  1788,  il  présenta  au 
roi  ses  Recherche*  mir  le*  afin*  </u<  g  opposent 
aux  prtxjn  *  de  l'agriculture.  Avant  embrassé 
les  principes  de  la  Révolution,  il  devint,  en 
17*9,  président  de  l'administration  du  district 
de  Saint- Fardeau,  et  fut  élu,  le  2  septembre 
1791,  député  il»-  l'Yonne  a  l'A>s»Miildée  législa- 
tive, le  G'  sur  0,  par  307  voix  44*  votant*).  11 
demanda  et  obtint  la  création  d'un  comité 
chargé  «le  veiller  aux  intérêts  agricoles  de  la 
France  et  eu  devint  membre.  11  approuva  les 
mesures  votées  par  la  majorité  contre  les  émi- 
grés et  les  prêtres  réfractaires,  mais  défendit 
La  Fayette.  Après  la  session,  il  continua  «le 
s'occuper  d'agriculture,  faillit  être  arrêté  pen- 
dant la  Terreur  comme  suspect,  échappa  a  ce 
danger  grâce  à  la  protection  <le  Carnot,  qui  lui 
lui  confia  la  mission  d'étudier  les  procédés  et 
le  développement  du  dessèchement  des  marais, 
et  fut  nommé  membre  do  la  commission  d'agri- 
culture et  des  art».  En  17'.»5,  il  alla  dans  la 
Creuse  pour  constater  les  ravages  de  la  grêle. 
Rallié  au  lis  brumaire,  il  fut  nommé  préfet  de 
l'Yonne  le  12  vtMitôse  an  Y1JI,  y  fonda  des 
sociétés  agricoles  ot  y  encouragea  par  la  parole 
et  par  des  subventions  les  travaux  de  la  cam- 
pagne. Membre  de  la  Légion  d'honneur  du 
25  prairial  an  XI 1,  correspondant  «le  l'Académie 
des  sciences  dans  la  section  d'économie  rurale, 
baron  de  l'empire  du  2.*i  mars  1810.  il  l'ut  «appelé 
à  d'autres  foucti  >ns  »  le  12  mars  lM.'î  avec  un 
traitement  provisoire  de  6,000  francs.  Aux 
C'eut  Jours,  il  accepta  la  préfecture  de  la 
Nièvre  ,3  avril  ISIôi  qu'il  céda  bientôt  à  son 
fils  le  25  mai  suivant.  Sa  fortune  personnelle 
était  do  12,'HH»  francs  de  rente.  On  a  de  lui  un 
très  grand  nombre  de  travaux  ayant  trait  à 
l'agriculture,  p.vmi  lesquels  on  "peut  cit. m'  : 
E**ai  mir  le  couimerce  et  la  pu'u  I7'j7;;  Mé- 
moire sur  le*  chancres  et  le»  lin."  de  France 
(1799);  Gt'orphitits  frauciti.~es,  poème  en 
12  chaut»,  suivi  <l  un  Traité  de  pnê>ie  ijéorfjique 
(1801  et  1824,  2  volumes  ;  Histoire  de  l  'agri- 
culture française  1 S 1 5  ;  Cours  d'agriculture, 
pratique  (  1*19-  1822.  s  volume»};  Mr  moire  sur 
lit  dt.itrurf di  .i  /mis  ;18>>1  ;  F'/lo^ws  huca- 
lif/ur*  l*33i.  11  a  en  outre  foiub-  en  1797,  avec 
Teissier,  les  Annal?»  de  t'ai/ri'idturc  fran- 
çaise, et  collaboré,  eu  1»03,  au  L'aura  d'agri- 
culture de  K«./ier. 

ROUHAUD  Fk \\<,oi»j,  député  au  Conseil 
île»  Anciens,  né  le  23  février  176»'»,  mort  à  une 
date  iuconnue,  était  lieutenant,  quand  il  fut 
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élu,  le  25  vendémiaire  an  IV,  député  de  la 
Charente  au  Couseil  des  Anciens,  par  155  voix 
269  votants).  Il  tit  partie  du  comité  des  fiuan  es, 
s'opposa  à  l'impression  du  discours  de  Crenzé- 
La touche  sur  les  prêtres,  lut  un  rapport  sur  le 
paiement  du  dernier  quart  des  biens  nationaux, 
combattit  la  résolution  relative  aux  patentes, 
et  celle  qui  fixait  le  lieu  de  réunion  des  assem- 
blées électorales,  approuva  la  création  de  l'Ecole 
polytechni»iuô,  et  demanda  la  révision  de  la 
Constitution  en  ce  qui  concernait  la  nomination 
des  juges.  Il  sortit  du  Conseil  en  l'an  VI,  et 
ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

ROUHER  Ei  .iESK),  représentant  en  184s  et 
eu  1849,  ministre,  »énateur,  représentant  en 
1872,  député  d.j  1876  à  1**1,  né  a  Riom  (Puy- 
de-Dôme»  le  30  novembre  1K14,  mort  à  Paris 
le  3  février  1SK4,  l'un  des  quatre  enfants  d'un 
avoué  de  Riom,  fut  destiné  a  la  marine  et  entra 
a  l'Ecole  navale  d'Angoulôine  en  1828.  A  la 
suppression  de  l'Ecole,  il  vint  terminer  ses 
études  à  Riom,  puis  à  Clermout,  Ht  son  droit 
à  Paris,  travailla  dans  une  étude  d'avoué,  et 
se  tit  inscrire  en  1830  au  barreau  de  sa  ville 
natale,  en  remplacement  d'un  de  ses  frères  qui 
y  avaitdéjà  acquis  une  certaine  situation,  mai* 
qui  se  retirait  |>our  raison  de  santé.  Quelques 
piocès  polit i«|ues  «ju'il  plaida  le  mirent  eu  évi- 
dence; il  épousa  la  tille  de  M.  Conchou,  maire  de 
Clermout- Ferrand,  se  tit  recommandera  Guizot 
par  M.  de  Morny,  et  se  présenta  a  la  députa- 
tion,  le  1er  août  1816,  comme  partisan  du  gou- 
vernement, dans  le  collège  électoral  do  Riom, 
où  il  échoua  avec  94  voix  (232  votants,  252  ins- 
crit») contre  137  à  M.  Combarel  de  Leyval.  La 
révolution  de  lf4S  moditia  une  première  fois 
ses  opinion*  politiques;  il  manifesta  dans  les 
clubs  dos  opinions  socialistes,  réclama  l'aboli- 
tion des  contributions  indirectes,  l'impôt  pro- 
gressif, l'organisation  du  travail,  promit  de  «  se 
dévouer  avec  énergie  aux  idées  nouvelles  qui 
seules  peuvent  faire  le  bonheur  du  pays  »,  et 
à  la  République,  «  l'arche  sainte  des  généra- 
tions futures  »,  ot  fut  élu,  le  23  avril  1848,  re- 
présentant du  Puy-ile-IKunc  à  l'Assemblée 
Constituante,  le  13*  sur  15,  par  48,282  voix  sur 
125.432  votants  et  173,000  inscrits.  «  Quoique 
sa  conversion  ait  été  subite,  écrivait  un  bio- 
graphe de  1848,  on  la  croit  sincère,  l'es  son 
arrivée  à  Paris,  il  a  visité  divers  clubs  répu- 
blicains, où  il  a  fait  entendre  dos  paroles  éner- 
giques, dignes  du  démocrate  le  plus  avancé.  » 
A  l'Assemblée,  M.  Rouher  s'assit  à  droite, 
tit  partie  du  comité  du  travail,  prit  part  à  la 
discussion  sur  la  Constitution,  proposa  un  amen- 
dement favorable  au  système  des  deux  Cham- 
bres, protesta  contre  les  lois  d'exception,  vota 
pour  le  cautionnement  d<js  journaux,  contre  le 
droit  au  travail,  contre  le  remplacement  mili- 
taire, et  s'abstint  Mir  l'impôt  progressif,  sur 
l'amendement  Grévy.sur  la  proposition  Râteau, 
sur  la  diminution  «lé  l'impôt  du  sel,  sur  la  sup- 
pression des  clubs;  rallie  au  prince-président, 
il  soutint  naturellement  sa  politique  person- 
nelle. Réélu,  le  13  mai  1849,  représentant  du 
même  département  à  l'Assemblée  législative, 
le  2'  sur  13,  par  54,1 15  voix  sur  168,305  inscrits  : 
il  se  sépara  ne  la  majorité  pour  s'attachera  I»  for- 
tune «lu  prince  L.  Napoléon;  lorsque  ce  dernier 
rompit  avec  le  ministère  parlementaire  Barrot- 
Dutaure,  M.  Rouher  accepta  le  portefeuille  de- 
là .lu»tice  dans  le  cabinet  nouveau  (30  octobre 
l*4'.»i.  Il  eut  à  présenter  et  à  soutenir  plusieurs 
projets  «le  loi,  notamment  la  loi  «lu  31  mai  res- 
trictive du  suffrage  universel;  dans  la  discus- 
sion de  la  loi  sur  la  presse,  il  lança  à  la  Mou- 
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tagne  cette  apostrophe  :  «  Votre  révolution  do 
février  u'a  été  qu'une  catastrophe  !  »  Démis- 
sionnaire avec  le  cabinet  tout  entier,  le  10  jan- 
vier 1851,  il  reprit  sou  portefeuille  <lans  le 
cabinet  Barocho-Fould  loavril-26octobre  185F, 
fut  rappelé  aux  sceaux  apr»  s  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre,  donna  sa  démission  à  la  suite  du 
décret  du  22  janvier  1852  portant  confiscation 
des  biens  de  la  famille  d'Orléans,  fut  nommé, 
trois  jours  après,  vice-président   du  cnuseil 
d'Etat,  et  eut,  en  cette  qualité,  à  défendre  fré- 
quemment devant  les  Chambres  les  projets 
présentés  par  le  gouvernement.  Il  s'acquitta  de 
cette  tache  en  avocat  de  talent.  «  La  politique 
ne  représentait  pour  lui  ni  un  principe,  ni  une 
passion,  a  dit  un  historien;  c'était  un  dossier 
qu'on  lui  donnait  à  plaider.  Pour  chaque  affaire 
qui  se  présentait,  il  déployait,  sans  s'y  ména- 
ger, son  maximum  de  zèle  d'éloquence.  S'il 
venait  à  changer  d'avis,  le  gouvernement  était 
pour  lui  un  plaideur  qui,  à  quelques  mois  de 
distance,  a  deux  procès  en  sens  inverse.  Se 
plaçant  a  ce  point  de  vue,  M.  Rouher  les  plai- 
dait sans  embarras,  l'un  après  l'autre,  et,  régu- 
lièrement, les  gagnait  tous  les  deux.  »  Con- 
seiller général  d'un  canton  de  Riom,  membre 
de  la  commission  de  l'Exposition  universelle 
de  1855,  il  fut  nommé,  lo  3  février  de  cette  an- 
née, tniuistre  de  l'Agriculture,  du  Commerce 
et  des  Travaux  publics,  et,  tout  en  donnant 
une  vive  impulsion  aux  services  relevant  de  son 
ministère,  prépara  le  fameux  traité  de  commerce 
du  23  janvier  1860  avec  l'Angleterre,  traité 
«  exécuté  comme  un  coup  d'Etat  »,  de  l'auto- 
rité propre  de  l'empereur,  et  qui  substituait  à 
l'ancien  régime  de  la  protectiou  absolue,  la 
protection  restreinte  qui  devait  conduire  pro- 
gressivement à  la  liberté  commerciale.  Ites 
traités  analogues  furent  conclus,  avec  la  coopé- 
ration de  M.  Roulier,  avec  la  Belgique  ilxOl) 
et  avec  l'Italie  (1863).  Sénateur  du  12  juin  1856, 
M.  Rouher  fut  nommé  président  du  conseil 
d'Etat  en  remplacement  deM.  Baroche  Ie23juin 
1*03,  remplit  pendant  quelques  semaines  l'in- 
térim du  ministère  de  l'Intérieur,  quitta  le  mi- 
nistère du  Commerce  pour  devenir  ministre 
présidant  le  conseil  d'Etat  (23  juin  lS«:t),  fit 
décréter,  en  cette  finalité,  la  liberté  de  la  bou- 
langerie (3ojuin),  et,  à  la  tnortde  M.  Bidault,  fut 
nommé  ministre  d'Etat  (18  octobre  suivantj.  A 
ce  titre,  il  fut  devant  les  Chambres  l'apologiste 
infatigablcet  fécondité  la  politique  intérieure  et 
extérieure  de  l'empire,  et  mérita  par  l'iurineuce 
prépondérante  qu'il  exerça  sur  la  marche  dos 
affaires  la  qualification  de  «  vice-empereur  », 
•pie  lui  donna  M.  Emile  Ollivier.  Il  défendit 
contre  MM.  Thiers  et  Pouyer-Quertier  le  libre- 
échange,  loua,  durant  quatre  sessions,  l'expé- 
dition du  Mexique  comme  «  la  plus  grande 
pensée  du  règne  »,  et  prit  la  part  la  plus  active 
a  l'élaboration  et  a  la  discussion  des  impor- 
tâtes lois  sur  les  finances,  l'enseignement  pri- 
maire, l'armée,  la  presse,  les  sociétés,  etc.,  qui 
furent  votées  de  18G3  a  180'.».  En  mars  1  HO*»,  il 
eut  à  combattre  l'amendement  des  45  visant 
au  rétablissement  du  régime  parlementaire, 
dont  il  s'efforça  de  démontrer  l'incompatibilité 
avec  le  suffrage  universel.  En  mai  1807,  il 
tenta  de  justifier,  on  réponse  aux  attaques  de 
Thiers,  l'attitude  du   gouvernement  français 
pendant  la  guerre  entre  la  Prusse  et  l'Autriche, 
et.  en  décembre  suivant,  déclara  solennelle- 
ment, eu  réponse  aux  interpellations  des  dé- 
putés catholiques  que  «  l'Italie  ne  s'emparerait 
pas  de  Rome.  Jamais!  non,  jamais!  »  Lors  de 
la  crise  ministérielle  du  10  janvier  précédent, 
M.  Rouher  avait  offert  sa  "démission  qui  fut 


refusée;  on  lui  donna  mémo  le  portefeuille  des 
finances  jusqu'au  12  novembre  suivant.  Il  re- 
nouvela sa  démission  de  ministre  d'Etat  à  la 
suite  de  l'interpellation  des  116  17  juillet  1809), 
et  fut  nommé,  le  lendemain,  président  du  Sénat. 
L'avènement  du  mitiistère  Ollivier  (2  janvier 
187i»>  annula  presque  son  influente  politique: 
on  croit  cependant  que  co  fut  lui  qui  inspira 
à  l'em]>ereur  la  peusée  du  plébiscite;  il  ap 
prouva  la  déclaration  de  guerre  à  la  Prusse,  et 
présida  la  dernière  séance  du  Sénat  le  4  sep 
tembie  1*70.  11  rejoignit  aussitôt  l'impératrice 
a  Londres,  rentra  en  France  au  moment  do 
l'insurrection  communaliste  du  18  mars,  fut 
arrêté  à  Boulogne  et  emprisonné  par  ordre  de 
Thiers,  qui  fit  saisir  ses  papiers,  puis  donna 
l'ordre  de  le  faire  conduire  a  la  frontière  belge. 

Candidat  h  l'Assemblée  nationale,  aux  élec 
tions  complémentaires  du  2  juillet  ls71.  dans 
la  Charente-Inférieure  et  dans  la  Gironde,  il 
n'obtint, dans  la  Charente-Inférieure  ,  que  22,  U'»7 
voix,  (  Outre  35,426  au  dernier  candidat  républi- 
cain élu,  M.  Denfert-Rochereau,  et.  dans  laCi- 
ronde,  (pue  20,264,  contre  75,315  au  dernier  can- 
didat républicain  élu,  M.  Sansae.  Le  16  août 
suivant,  M.  Sé»  erin  Abhatucci,  représentant  do 
1 1  Coi  se,  donna  sa  démission  pour  procurer  un 
siège  a  M.  Routier.  Les  électeurs  ne  furent  con- 
voqués que  lo  16  février  1x72,  et  M.  Rouler 
fut  élu  représentant  de  la  Corse,  par  30,026 
voix,  sur  51,000  votants  et  75,473  inscrits, 
contre  8.706  à  M.  Pozzo  di  Borgo,  et  0,051  à 
M.  Savolli,  radical.  Il  prit  place  a  droite,  dans 
le  groupe  de  l'Appel  au  peuple,  interpella  sur 
le  rapport  de  la  commission  des  marc  liés,  parla 
sur  la  convention  postale  avec  l'Allemagne, 
appuya,  à  plusieurs  reprises,  l'appel  au  peuple 
comme  la  seule  solution  de  la  forme  du  gou- 
vernement, surtout  lors  des  tentatives  de  res- 
tauration monarchique  (octobre  1873),  et,  après 
la  mort  de  Napoléon  111.  prit  la  direction  effec- 
tive, sinon  officielle,  du  parti  bonapartiste  :  il 
nia  toujours  eu  effet  l'existeuce  d'un  «  comité 
central  de  l'Appel  au  peuple  »,  en  dépit  des 
allégations  de  M.  Cirent   lO  juin  1x74)  (  IW. 
ce  noui,.  Dans  la  législature,  il  vota  contre  Te 
service   de  trois  ans,  pour  la  démission  de 
Thiers,  contre  le  septennat  (mais  il  fit  voter 
son  groupe  pour),  contre  le  ministère  de  Bro- 
glie,  contre  l'amendement  W  allon,  contre  les 
lois  constitutionnelles.  Réélu,  le  2<>  février  1876, 
député  de  Bastia,  par  8,700  voix,  sur  13,210  vo- 
tants et  20.326  inscrits,  contre  4,307  à  M.  de 
Corsi,  il  fut  également  élu.  lo  même  jour,  dans 
la  1"  circonscription  de  Riom,  par  10,505  voix 
sur  17.20*1   votants  et  20, lO1.»  inscrits,  contre 
4,257  à  M.  Allary  et  2,3*4  à  M.  de  Chabrol. 
Quinze  jours  après,  le  5  mars,  le  scrutin  de 
ballottage  de  1  arrondissement  d'Ajaccio  lui 
donna  encore  la  majorité  avec  6,572  vo'x  sur 
12,580  votants  et  18.252  insciits,  contre  5.X37 
au  prince  Napoléon  Bonaparte  et  152  à  M.  Cec- 
caldi  ;  par  contre,  il  avait  échoué,  le  même 
jour,  à  Clenuont-Ferrand  i  l"  circonscription),, 
avec  2,652  voix,  contre  11,908  à  M.  Bardoux, 
élu.  M.  Rouher  opta  pour  Riom,  et  fut  rem- 
placé a  Ajaccio  par  le  prince  Napoléon,  et  à 
Bastia  par  M.  de  Casablanca.  Conseiller  géné- 
ral du  canton  de  Raudan  (juin  1870-août  18*0). 
il  reprit,  à  la  Chambre,  sa  place  à  droite,  dé- 
clara l  avril  1870).  sur  une  demande  de  M.  Flo 
quet  relative  à  la  suppression  du  budget  des 
cultes,  qu'il  trouvait  la  mesure  <•-  prématurée  » 
sans  y  être  opposé  eu  principe,  appuya  lo  ca- 
binet du  10  mai  contre  los  3t>3.  et  soutint  une 
vivo  polémique   (juillet)  contre  M.  Paul  de 
Cassagiiac.au  sujet  dos  candidatures  bonapar- 
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tistes  aux  élection*  suivantes:  M  Rouher  no 
voulait  (jiio  des  candidats  impérialistes  purs, 
tandis  que  M.  do  Cassaguac  se  ralliait  à  l'I  nion 
conservatrice,  Réélu,  le  14  octobre  1877,  député 
de  Kioni,  par  9,414  voi.\,  sur  10,114  votants  et 
20,218  inscrits,  contre  t •  ,-477  à  M.  Ger/.at, 
M.  Rouher  reprit  la  direction  du  groupe  bona- 
partiste à  la  (  liaml.ro,  et  ]>rotita  janvier  l*78j 
d'une  apostrophe  de  tJambetta,  lors  do  la  véri- 
fication des  pouvoirs,  pour  faire  l'apologie  de 
rEinj'ire  et  répudier  toute  responsabilité  dans 
l'i-.siio  do  la  guerre  de  ls7n.  (Quelques  jours 
après,  il  parla  contre  l'amnistio  restreinte,  dé- 
fendit 'juin  bs  traites  de  commerce, 
et  combattit  juin  1881',  certains  articles  du 
projet  de  loi  sur  la  marine  marchande;  la  mort 
du  prince  impérial  juin  WJ)  avait,  comme  il 
le  déclarait  lui-même,  mis  tin  à  son  rôle  poli 
tique;  il  ne  s'occupa  plus  que  de  questions 
d'affaires,  et  ne  se  représenta  pas  aux  élections 
législatives  d'août  lssi.  Grand  croix  de  la  Lé- 
gion d'honneur  ,25  janvier  180ii,  :  il  reçut  do 
l'empereur  les  insignes  en  diamants  en  juillet 
1807. 

ROUILLÉ  Kmii.kn  représentant  en  1*48  et 
en  1849,  né  aux  Sables -d'<  lionne  V  endée;  le 
3  juin  1821,  étudia  le  droit  à  la  faculté  de 
Poitiers,  et  se  fit  inscrire  au  barreau  de  sa 
ville  natale.  E'u,  le  23  avril  1848,  représentant 
«le  la  Vendée  à  l'Assemblée  constituante,  le 
5'  sur  9,  par  M. 707  voix  i86,221  votants, 
104, 48G  inscrits;,  il  siégea  à  droite  et  vota  avec 
les  conservateurs  monar<  histes,  i>»ur  b*  réta- 
blissement du  cautionnement,  jn-nr  les  pour- 
suites contre  Louis  Ulanc  et  Caussidière,  ••ontrt 
l'abolition  de  la  peine  de  mort,  <  <m/<  c  l'amen- 
dement  (Jrévy,  contre  le  droit  au  travail,  pour 
la  proposition  Râteau,  contre  l'amnistie,  pour 
l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédits  do 
l'expédition  romaine.  b'êelu,  le  1.5  mai  1S49, 

f»ar  le  mon. h  département,  à  l'Assemblée  legis- 
ative,  le  7L  sur  s,  par  40,014  voix  01  ,522  vo- 
tants, 103,132  inscrit- 1.  M.  Rouillé  suivit  la 
même  ligue  politique  <|ue  précédemment, 
donna  son  suffrage  a  lotîtes  les  lois  restrictives 
qui  obtinrent  l'apréiuent  de  la  majorité, 
ne  se  rallia  pas  au  coup  d'Ktat  du  2  décembre 
18.M,  et  quitta  la  vie  politique. 

ROUILLÉ-   -  Voy.  l!uis,v  uAn«tcis  m:). 

ROUILLÉ  DE  FONTAINE  (Hakii .».-<Saiikikl- 
Mk  uki  ),  déput de  1820  à  18:17  et  pair  de 
France,  né  a  l'avis  le  20  août  1773.  mort  an 
château  de  1  »aveuesconrt  Somme  le  s  novem- 
bre 1859,  «  lits  de.  M.  Alexaudre-.b  an-Hapiiste 
Rouille  de  Puntaiue,  chevalier,  mestrode  camp 
de  cavalerie,  et  maréchal  général  des  logis  de 
cavalerie,  et  dé  dame  Claude-Therèse-Sonhie 
Caulet  d'Haute  ville  ,\  propriétaire,  conseiller- 
général  et  chevalier  de  la  Lépion  d'honneur, 
fut  successivement  élu  d<  puté  du  0P  arrondis- 
sement électoral  de  In  Somme  (Kovt\,  le  4  no- 
vembre 1*2*».  par  211  voix  (:!3I  votants,  405  ins- 
crits); le  25  tVvrier  1*24,  par  237  vu: s  i320  vo- 
tants): le  17  novoml're  1*27,  j»ar  293  voix  Xi'j 
votants,  111  inscrits.,  cohtre  3«  à  M.  d'Estour- 
mel  et  12  à  M.  Tatieprain:  le  23  juin  1830,  par 
284  voix  '.'.Us  votants,  434  inscrits!,  contre  01  U 
M.  de  Casteia:  pui-,  dans  le  0'  collège  du 
même  département  ' Moutdidier),  le  5  inillef 
1M.U,  par  2*0  voix  .!<).!  votants.  4.Î0  inscrits), 
et  le  '21  juin  1*34.  par  202  v..ix  (2SS  votants, 
450  inscrits  .  Sous  la  b'es'aura'ion,  M.  l'ouillo 
de  Fontaine  fut,  suivant  nu  do  ses  biographes, 
«  l'adversaire  des  mesures  calculées  pour  la 
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ruine  et  l'humiliation  de  la  patrie  »;  il  signa 
l'Adresse  des  221,  se  rallia  au  gouvernement 
de  Louis-Philippe,  devint  ministériel  et  fut 
nommé  pair  de  France  le  3  octobre  1837.  La 
révolution  de  ls4s  mit  tin  à  sa  carrière  poli- 
tique. 

ROUJOUX  (Loi  is-.Iclikm  HrxEuiL,  baiu.x 
I»:),  di-puté  en  1791  et  au  Conseil  des  Anciens, 
membre  du  Trihunat,  né  à  Landerueau  (Finis- 
tère le  7  mars  1753,  mort  à  Ilrest  i  Finistère t 
le  1er  février  182'.',  d'une  famille  noble,  d'ori- 
gine écossaise,  réfugiée  en  liretagne  après  la 
c  Limitation  à  mort  d'un  de  ses  membres,  ca- 
pitaine des  gardes  «le  Charles  1",  roi  d'Angle- 
terre, était  fils  do  Michel-Louis  de  Roujoux, 
écuver,  et  de  dame  Françoise  le  Vaillant  de 
Penanrun.  l!  fut  reçu  avocat  au  parlement, 
exerça  au  siège  présidial  de  Landerueau,  fut 
nommé  lieutenant-maire  de  cette  ville  en  1780. 
procureur  du  roi  eu  1782,  député  aux  Etats  de 
lirotagno  en  1789,  et  commissaire  du  roi  près 
le  district  de  Landerueau  m  1790.  Elu,  le 
11  septembre  1791,  député  du  Finistère  à 
l'Assemblée  législative,  le  5"  sur  8,  par  235  voix 
sur  412  votants,  il  6iégea  parmi  les  modérés, 
rit  partie  du  comité  de  la  marine,  proposa 
20  octobre  une  adresse  au  peuple  sur  la  tolé- 
rance religieuse,  et  demanda  que  la  loi  contre 
les  émigrés  n'atteignit  que  les  anciens  fonc- 
tionnaires. Apres  la  session,  il  fut  élu  (Il  sej>- 
tembre  1792  accusateur  public  près  le  tribu- 
nal criminel  de  (yuiinper,  fut  délégué  en  juin 
suivant  au  comité  de  résistance  fédéraliste  de 
Caen,  signa  la  protestation  de  ce  comité  contre 
la  Montagne,  fut  mis  hors  la  loi,  échappa  aux 
poursuites,  et  fut  réintégré  dans  ses  fonctions 
d'accusateur  public  après  le  9  thermidor.  Elu. 
le  24  germinal  an  VI,  député  du  Finistère  au 
Conseil  des  Am  iens  par  153  voix  sur  201  vo- 
tants.  il  fut  rapporteur  de  la  commission  de  la 
marine  et  célébra  dans  un  discours  les  victoires 
de  l'armée  d'Italie,  l'artisan  du  coup  d'Etat  «le 
brumaire,  il  fut  membre  du  Tribunat  à  sa  créa- 
tion^ nivôse  au  V 1 1 1  >,  appuya  l'organisation 
de  tribunaux  spéciaux,  combattit  le  projet  de 
loi  sur  l'instruction  criminelle,  Ht  partie  de  la 
commission  du  Concordat,  et  fut  nommé,  le 
23  germinal  au  X,  préfet  de  Saône-et-Ixtire. 
Membre  de  la  Légiou  d'honneur  (2C  prairial 
auXII  .officier  do  l'ordre  (25  germinal  an  XIII  , 
baron  de  l'empire  11  juin  1810)  avec  droit  de 
transmission  du  titre  à  son  fils,  il  fut  révoque 
de  ses  fonctions  de  préfet  par  la  première 
Restauration  i'1814i,  fut  appelé,  aux  Cent- 
.lours,  à  la  préfecture  du  Pas-de-Calais  (0  avril 
1815  ,  puis  a  celle  d'Eure-et-Loir  <17  mai  sui- 
vant ,  et  do  nouveau  destitué  à  la  seconde  Res- 
tauration. 1!  avait  obtenu  du  roi  en  1814  une 
pension  de  0,0  mi  fraucs;  mais,  ayant  accepté 
du  service  pondant  les  Cctit-.Iours,  il  vit  sa 
pension  réduite  do  moitié  le  23  février  1810.  Il 
reclama  vainement  contre  cette  mesure,  et 
n'obtint  pas  davantage  d'être  replacé  comme 
préfet,  ainsi  qu'il  le  demanda  â  plusieurs  re- 
prises, notamment  en  août  1815  et  en  181S  : 
«  Si  ilans  ces  derniers  moments  d'orage,  écri- 
vait il  à  cette  occasion  en  parlant  des  ("eut- 
Jours,  j'ai  accepte  la  préfecture  de  Chartres, 
ce  peut  être  une  erreur  politique,  mais  non 
I  as  une  faute  de  sentiment;  je  n'avais  pa> 
prêté  seiment  au  roi,  et  cependant  j'ai  cons- 
tamment administre,  dans  les  intérêts  de  Sa 
Majesté.  »  11  termina  ses  jouis  à  Ilrest,  occupé 
de  littérature  et  do  poésie". 

ROUL  'Fuancoi.s,,  député  de  1831  à  1848,  ré 
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A  Erbray  (  Loire-Inférieure  i  le  5  mars  1782, 
mort  à Talence  (Gironde)  lo  25  septembre  1864, 
négociant  en  vins,  maire  de  Talence,  m  o  m  lue 
de 'la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux  et 
conseiller  général  de  la  Gironde  novembre 
1833),  fut  .successivement  élu  député  du  4'  col- 
lège de  ce  département  (Bordeaux1,  le  l'  r  oc- 
tobre 1831,  en  remplacement  de  M.  Boyer- 
Ponfrède,  dont  l'élection  avait  été  annulée,  par 
74  voix  (130  votants,  531  inscrits);  le  21  juin 
1834.  par  206  voix  (347  votants.  495  inscrits), 
contre  133  à  M.  Aurélien  de  Sézo  ;  lo  4  no- 
vembre 1837,  par  251  voix  (4.14  votants,  G45 
inscrits)  ;  le  2  mars  1839,  par  290  voix  (48-1  vo- 
tants) ;  le  9  juillet  1842.j  par  290  voix  ;574  vo- 
tants, 741  inscrits),  coutro  188  à  M.  Bonueval 
et  88  à  M.  Lagarde  ;  le  1"  août  1840,  par  425 
voix  (700  votants,  905  inscrits  ,  contre  160  à 
M.  Lamyre  et  154  à  M.  Lagardo.  M.  Roui  fit 
constamment  partie  de  la  majorité  dévouée 
aux  ministres,  il  fut  l'un  des  221  députés  qui 
approuvèrent  la  politique  du  cabinet  Molé,  et 
vota  pour  la  dotation  du  due  de  Nemours, 
pour  les  fortifications  de  Paris,  pour  le  recen- 
sement, contre  les  incompatibilités,  contre  l'ad- 
jouctiou  des  capacités,  pour  l'indemnité  Prit- 
ebard,  contre  la  proposition  sur  les  députés 
fonctionnaires.  11  rentra  dans  la  vie  privée  à 
la  révolutiou  de  1848. 

ROULAND  (Gc-stavk),  député  «le  1  4« »  a 
1848,  sénateur  du  second  empire,  ministre 
sénateur  de  1876  k  1878,  né  à  Yvetot  (Seine- 
Inférieure)  le  1"  février  1806,  mort  à  Paris  le 
12  décembre  1878,  fit  ses  études  au  collège  de 
Rouen,  son  droit  à  Paris,  fut  reçu  avocat  en 
1827,  eutra  daus  la  magistrature  comme  juge- 
auditeur  au  tribunal  des  Audelys,  et  devint 
successivement  substitut  du  procureur  du  roi 
a  Lotiviera  (1828),  à  Evreux  (  1"  juin  18:11),  pro- 
cureur du  roi  à  Dieppe  (1er  octobre  suivant", 
substitut  du  procureur  du  roi  à  Rouen,  substitut 
du  procureur  général  a  la  cour  (17  janvier  1835), 
avocat  général  (1*'  novembre  1838  <  au  même 
siège,  procureur  général  à  Douai  (28 avril  1843). 
Elu,  le  l'r  août  1846,  député  du  7r  collège  de  la 
Seine-Inférieure  (Dieppe)  par  268  voix  sur  490 
votants  et  517  inscrits,  contre  221  à  M.  Levavas- 
seur.  il  siégea  dans  la  majorité,  parla  sur  des 
questions  de  législation,  et  fut  nommé,  le  23 
mai  1847,  avocat  général  a  la  cour  de  Cassa- 
tion :  à  cette  occasion,  ses  électeurs  lui  re- 
nouvelèrent sou  mandat  législatif  par  314 
voix  sur  441  votants.  M.  Koulaud  donna  sa 
démission  de  magistrat  à  la  révolution  de  fé- 
vrier 1848.  fut  réintégré  daus  ses  fonctions  le 
10  juillet  1841),  et  fut  nommé  procureur  géné- 
ral près  la  cour  de  Paris  le  10  février  1853.  il 
parla,  eu  cette  qualité,  dans  les  affaires  dos 
complots  de  l'Onéra-Comique  et  de  l'Hippo- 
drome, dans  celle  des  correspondants  étran- 
gers, de  Pianori,  etc.  A  la  mort  de  M.  For- 
toul,  l'empereur  lui  confia  lo  portefeuille  de 
l'Instruction  publique  et  des  Cultes  13  août 
1856  -  24juin  1863):  il  modifia  le  système  dit  .le 
la  bifurcation,  inaugura  renseignement  pro- 
fessionnel, fonda  pour  M.  Keuau  une  chaire 
de  linguistique  comparée  au  Collège  de 
France  ■ 11  janvier  18452),  et  suspendit  le  cours 
le  lendemain  de  la  leçou  d'ouverture  <1*  jan- 
vier) pour  >:  attaques  aux  croyances  chrétien- 
nes ».  Comme  ministre  des  Cultes,  il  s'efforça 
d'entraver  le  mouvement  des  évoques  eu  faveur 
du  pape  (lStKJ)  ;  au  Sénat,  où  il  avait  été  ap- 
pelé par  l'empereur  le  14  novembre  1857,  il 
répondit  à  l'archevêque  de  Bordeaux,  en  1865, 
dan*  la  discussion  sur  l'Adresse,  que  l'Ency- 


clique et  le  Sv  Habits  n'étaient  qu'uuo  ré- 
jKUise  à  la  convention  du  25  septembre,  la 
revauche  du  parti  ultramontain.dout  l'iiitlnenco 
grandissait  tous  les  jours  ;  en  1807,  il  parla 
contre  la  gratuité  de  renseignement,  et  dit  que 
«  l'instituteur  devait  être  l'ami  de  l'ordre  pu- 
blic, l'ami  du  gouvernement  »,  et  qu'il  fallait 
laisser  aux  préfets  le  droit  de  los  choisir  et  do 
les  nommer.  Dans  la  même  discu**ioii,  sur  une 
allusion  à  M.  Renan,  M.  Koulaud  prétondit  que 
celui-ci,  avant  sa  nomination, avait  pris  vis-à-vis 
du  ministre  dos  engagements  conditionnels  qu'il 
n'avait  pas  tenus  ;  M.  Keuau  opposa  à  cette 
allégation,  daus  le  Journal  i/ea  Itilmt*  du  len- 
demain, un  formel  démenti.  M.  Koulaud  avait 
été  nommé  ministre  présidant  le  conseil  d'Etat 
(18  octobre  1863  —  27  septembre  1864  ,  mem- 
bre du  conseil  su|>érieur  de  l'instruction  publi- 
que (7  novembre  i,  gouverneur  de  la  Banque  de 
France  (28  septembre  1*64,  ;  il  fut  vice-prési- 
dent du  Sénat  à  partir  de  cette  dernière  année. 
Le  5  juin  1x71.  il  fut  appelé  aux  fonctions  do 

Procureur  général  à  la  cour  des  Comptes.  Mais 
I.  Ernest  Picard,  nommé  à  sa  place  gouver- 
neur de  la  Banque  de  France,  ayant  refusé  ce 
poste,  M.  Koulaud  fut  réintégré  dans  ces  fonc- 
tions le  29  décembre  suivant.  Conseiller  génér.il 
du  canton  d'Yvetot,  secrétaire  et  président  de 
l'assemblée  départementale,  il  fut  élu,  le 
30  janvier  1870,  sénateur  de  la  Seine-Infé- 
rieure par  495  voix  sur  8<is  votants  ;  il  siégea 
à  la  droite  bouapartiste,  accorda  la  dissolution 
de  la  Chambre  demandée  par  le  cabinet  du 
16  mai,  combattit  do  ses  votes  les  ministères 
républicains,  et  mourut  au  cours  de  la  législa- 
ture. Graud-croix  de  la  Légion  d'honneur 
(14  août  1*62  .  Un  a  de  lui:  D'im-oun  e!  ré-jui- 
nitoire»  (1804). 

ROULHAC     (GuiI.LAUJIE-GBKQOIltB.  BARON 

pki,  député  en  1789  et  au  Corps  législatif  et 
l'au  X,  né  à  Limoges  (Haute-Vienne)  le  6  mai 
1751,  mort  à  Limoges  le  6  octobre  1824,  était 
lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  Li- 
moges, lorsqu'il  fut  élu,  le  18  mars  1789,  dé- 
puté du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  cette 
sénéchaussée.  Il  signa  le  serinent  du  Jeu  de 
paume,  fut  moindre  du  comité  de  rédaction 
et  du  comité  des  recherches,  et  ne  reparut  daus- 
la  vie  publique  qu'au  Consulat.  Elu,  le  6  ger 
minai  an  X,  parle  Séuat  conservateur,  député 
de  la  Haute-Vienne  au  Corps  législatif,  il  fut 
membrod'une  députation  auprès  des  consuls  et. 
sortit  du  Corps  législatif  en  1809.  Membre  de 
la  Légion  d  honneur  du  25  prairial  an  XII, 
chevalier  do  l'empire  «lu  2  janvier  1*09,  baron 
du  13  avril  1*11,  il  fut  nommé  procureur  gé 
néral  à  la  cour  impériale  do  L\  on  le  \"  juin 
1811.  et  fut  maintenu  daus  ses  fonctions  par 
la  Restauration. 

ROULLEAUX-DUGAQE  (Chaki.ks  -Hexki), 
député  au  Corps  législatif  do  1852  a  1870,  né  â 
Alençou  (Orne  le  26  avril  1802,  mort  à  Rouelle 
(Orne)  le  21  novembre  1870,  fut  d'abord  avo- 
cat â  Caon  on  1821  et,  l'année  suivante,  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  Paris.  Après  avoir  fait 
de  l'opposition  au  gouvernement  des  Bour- 
bons, il  entra  dans  ^administration  le  22  août 
1830,  comme  sous-préfet  do  Domfront.  Cheva- 
lier de  la  LV-giou  d'honneur  on  1831,  préfet 
de  l'ArdècheilO  novembre  1835),  <le  l'Aude  (23 
juillet  1837 i,  de  la  Nièvre  (5  juin  18401,  de 
l'Hérault  (23  novembre  1841 1,  combattit  ai 
éuergiqueinent  la  candidature  de  M.  de  Larcy 
que  des  troubles  éclatèrent  à  Montpellier. 
Commandeur  do  la  Légion  d'honneur  le  4 
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janvier  1  s 1 7 .  piefot  do  lu  Loire-Inférieure  lo 
24  juillet  suivant,  il  fut  destitué  à  la  révolu- 
tion de  lévrier  1*1*,  *o  rallia  à  la  poli- 
tique «lu  prince  Louis-Napoleon,  approuva  lo 
coup  d'Etat  du  2  «lé-ombre,  lut  nommé  con- 
seiller général  dans  l'Orne  et  dans  l'Hérault, 
opta  pour  l'Orne,  et  tut  successivement  élu 
députe  au  Corps  législatif,  dans  la  2e  circons- 
cription de  l'Hérault,  comme  candidat  du  gou- 
vernement, lo  lévrier  Kc»,  par  14,'>72  voix 
<19,3«>s  votants,  'K154  inscrits!,  confie  4,258 
a  M.  l 'al-r.'trat  et  249  à  M.  Bertrand  aine  ;  le 
22  juin  is:.7,  par  21,S'.>5  voix  22.479  votante, 
.t>,s7.'»  inscrits  i.  entre  5"5  à  M.  Hertrau-I  :  le 
l'r  jnin  1m;:J,  par  2;i.< >  >'.»  voix  kv./kU  votant». 
42,332  inscrit-  ,  contre  5,801  à  M.  Eh.-piet  et 
1,084  a  M.  Margou  ;  le  21  mai  1809.  par  10.3U9 
v«.ix  i20,49'l  votants,  35.411  inscrits),  contre 
K,*5t  à  M.  E loquet  et  1.215  à  M.  Thourcl. 
M.  Koulleaux-Dugage  siégea  dans  la  majorité 
dynastique,  tut  rapporteur,  en  du  projet 

dé  participation  financière  de  l'Etat  dans  le 
percement  du  boulevard  Scbastop'd.  et  parvint 
a  faire  classer  le  boulevard  et  la  rue  «les  Eco- 
les comme  routes  impériales,  à  la  création  des- 
quelles I  Etat  est  obligé  «le  contribuer.  11  vota 
pour  la  guerre  contre  la  Prusse,  et.  après 
Sedan,  s'efforça  en  vain  de  faire  nommer  un 
gouvernement  provisoire  i-su  de  la  majorité  : 
conseiller  gem-ral  de  Pomtroiit,  il  était 
grand-officier  de  la  l-é«ri"i>  d'honneur  du  14 
Août  ISO»',.  Ifeutré  dans  la  vie  privée  .ni  4  sep 
teml.ro  1ST<»,  il  mourut  quelques  semaines 
apre>. 

ROULLE AUX-DUQ AGE   i  » .i Kuit. ;  r.»  -H  y  su  i  :. 

députe   de   |HS5   à    ls87,    ne   à   Paris  le  :><• 
janvier    1*19,    mort    le    11»   septembre  18s7, 
arrière-petit-lils    de    Beaumarchais ,    et  fils 
du  précédant,  fut  capitaine  des   mobiles  de 
l'Orne  pendant  la  guerre  de  1S7*>,  et  fut  dé- 
coré de  la  Lésion  d'honneur.  11  -'établit  en- 
suite mnnuf.H  furier  .a  Suresnes,  fut  commis- 
saire -général  aux  expositions    de  \  ienne  eu 
1873.  de  Londres  eu  1*74  et  de  Philadelphie 
en  1*7»;.  et  publia,  sur  l'ordre  du  gouverne- 
ment français,  plusieurs  rapports  intéressants. 
En  1*70,  il  obtint  une  médaille  de  sauvetage. 
Porté  sur  la  liste  conservatrice  «le  l'Orne,  aux 
élection*  législative*  du  4  octobre  1*>5,  il  l'ut 
élu,   le   18  octobre   l au  second  tour,  le 
4'  sur  6,  par   40,*47  voix    .8.8.701  votants, 
l.»7,583  inscrits;.  11  prit  place  â  lT'nion  des 
droite*,  combattit  la  politique  scolaire  et  co- 
loniale des  ministères  républicains,  et  mourut 
au  coms  de  la  législature. 

ROULX  I'ii  iiim:  I'iunçois-  Etiksnk',  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cent-.Iours.  né  à 
Chatoau-Kenard  (Loireti  le  27  novembre  1751, 
mort  a  une  date  inconnue,  était  médecin  dans 
sa  ville  natale.  Elu,  le  '.•  mai  181"),  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Ceut-.lours.  par  l'arron- 
dissement de  Montargis,  avec  42  voix  ><i  Vo- 
tants, 122  inscrits  ,  contre  29  à  M.  I>eiy, 
procureur  impérial,  il  rentra  dans  la  vie 
privée  après  cette  courte  législature. 

ROUPH  DE  VARICOURT  (  Pinniu -Makin  , 
députe  en  17*9.  né  à  (iex  'Ain''  le  9  mars  1755, 
mort  à  Orb  ans  i'L"iret  le  i»  décembre  1*22, 
était  cure  ib-  (ie\  pt  officiai  de  l'évèche  de 
Genève,  lorsqu'il  tut  élu,  le  18  mar«  17*1»,  dé- 
puté du  cler-.'é  aux  Etats-Généraux  par  le 
bailliage  de  Gex,  avec  23  voix  sur  33  votant*. 
L'un  di's  premiers  de  son  ordre,  il  *e  réunit  au 
tiers-état,  et  lit    pariie  du   comité  ecclesias 


S  KOU 

ti-pte.  Son  rôie  politique,  d'ailleurs  très  effacé, 
prit  tin  avec  la  session. 

ROURE  Ci.At  i.K-EiiXKsr),  député  de  18X5  à 
ISn'J,  né  à  tirasse  r  Alpes-Maritimes)  le  20  août 
1845,  lit  ses  études  au  lycée  de  Nice,  son  droit 
à  Paris,  et  acheta  une  étude  de  notaire  dans 
sa  ville  natale,  dont  il  devint  adjoint,  puis 
maire.  Libéral  sous  l'Empire  anti- sépara- 
tiste sous  la  République,  il  fut  porté  sur  la 
liste  opportuniste  des  Alpes-Maritimes,  aux 
élections  législatives  du  4  octobre  18*5,  et  fut 
élu.  le  IX  octobre,  au  second  tour,  le  2*  sur  3, 
par  ls,v.»l  voix  M\, 8s;;  votants,  58,227  inscrits,. 
Il  prit  place  à  lTuinu  républicaine,  soutiut  les 
ministères  opportunistes,  s'abstint  sur  l'expul- 
sion des  princes,  et,  dans  la  dernière  session, 
sur  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment (lu  février  18*9'i.  et  vota  /w«r  l'ajourne- 
ment indéfini  do  la  revision  de  la  Constitution, 
pour  le-  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  p>ur  le 
projet  «le  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
île  la  presse,  pour  les  poursuites  contre  le 
gênerai  l>  >ulanger.  M.  Kouro  a  été  nommé 
juge  au  tribunal  civil  de  Nice  lo  18  février 
l**9l. 

ROURE  DE  BEAUMONT  t  Ai.'upstk  -  Krax- 

«.'••IS-L  '(  [s-S«  11"|«>X    G  Kl  Mo  A  K  0    DE  BKAUV'ilK, 

MAuyi  is  i>ki,  députe  de  1846  à  184*,  né  à 
Paris  le  1  t  août  1783,  mort  h  Paris  le  SI  jan- 
vier ls;,s,  fils  du  général  Philippe-Henri"  «le 
Grimoard.  suivit  aussi  la  carrière  militaire, 
]iarvint  au  grade  de  maréchal  de  camp,  et, 
tout  dévoue  à  la  famille  Sébastiani.  obtint  par 
s  oi  ititincnce,  le  lo  octobre  1840,  sou  élection 
comme  dejiuté  dans  le  2»  collège  de  la  Corse 
Bastia  avec  1  SI  voix  (191  votants,  253  ins- 
c  its),  eu  remplacement  de  M.  Sébastiani,  qui 
avait  opté  pour  A iaccio.  Il  siégea  au  centre  et 
soutint  jusqu'en  184s  la  politique  do  Guizot. 
•<  Vous  le  trouverez,  écrivait  un  biographe,  à 
la  gauche  de  M.  Sébastiani,  comme  le  Saint- 
Esprit  u  la  gauche  de  l'Eternel,  non  pas  pour 
créer,  mais  au  contraire  pour  demeurer  éter- 
nellement, immobile.»  Il  fut  mis  d'office  à  la 
retraite  comme  général  le  8  juin  1848, 

ROUS     ETiKv.XK-Hiproi.YrK  Paul\  repré- 
sentant du  peuple  en  1848,  né  à  Montauban 
iTarn-et-Garonne t  le  9  novembre  18ti3,  mort 
à  Montauban,  le  15  décembre  1879,  tils  d'un 
président  du  tribunal  civil  de  Montauban,  se 
fit  inscrire   au  barreau   de  Toulouse,  fit  de 
l'opposition  an   gouvernement  dts  Uourbon*. 
et.  en  1829.  fut  traduit  eu  police  correctionnelle 
pour  délit  «le  presse.  lîomiguiéres  le  défendit 
et  lo  fit  acquitter.  Partisan  du  gonveruem-  tit 
de  juillet,  il  fut  nommé  substitut  du  prorureur 
du  roi  en  KJO,  et  fut  destitue  on  1834,  à  cause 
de  ses  tendances  républicaines.  Il  fonda  peu 
après  le  Courrier  de  Tarn  rl-dnronnf  ,  jour- 
nal démocratique,  devint,  eu  1848,  commandant 
de  la  garde  nationale  de  Montauban,  et  f -t 
élu,  le  23  avril  Î818,  représentant  du  Tarn-et- 
Garonue  à  l'Assemblée  constituante,  le  3*  *ur 
o,  par  28,557  voix   <U>,142  votants.  74,ir>8  ins- 
crits). Il  fit  partie  du  comité  de  législation  et 
vota  en    général    avec    la   droite,   pour  le 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  /voiries 
poursuites   contre  L.   Hlanc  et  Caussidiére, 
pour  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contrr 
l'incompatibilité  des  fonctions,  contre  l'amen- 
dement Grévy,  •■<n\frc  la  sanction  do  la  Cons- 
titution ]>ar  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la 
Constitution,  pour  la  proposition  llateau,  pour 
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l'interdiction  des  cluls,  jiotir  l'expédition  du 
Kotne  et  contre  la  demande  de  mi-e  en  a  u 
s.ttion  du  président  et  des  ministres.  Il  refusa 
de  poser  sa  candidature  à  l'Assemblée  législa- 
tive, fut  nommé,  en  avril  1850,  juge  an  tribunal 
de  Montaubau  et  mis  à  la  retraite  comme  1. 1 
le  2o  juin  1871.  Candidat  sénatorial  républi- 
cain dans  lu  Tarn-et  tiaronno  aux  élections 
*\n  3  »  janvier  1*70,  il  échoua  avec  91  voix  sur 
249  votants,  et  ne  fut  pas  plus  heureux  le 
17  décembre  suivant,  lor*  de  l'élection  destinée 
à  remplacer  M.  de  Liinavrar  décède,  avec 
t'4  voix  sur  243  votants,  contre  14J  a  l'élu, 
M.  Dcibreil,  conservateur. 

« 

ROUSSEAU  IS-.J.V  <*'•■•>,    (  IIKVALIKII,, 

■député  eu  1780  et  de  1*22  à  1*27,  ne  àChâteau- 
du-Loir  ;Saithe)  h*  14  février  1759,  mort  a  Ta- 
ris le  10  août  1*29,  embrassa  les  principes  de 
la  Révolution  et  devint  président  du  tribunal 
de  district  du  Chatcau-du-Loir  et  président  de 
l'administration  départementale  de  la  «ait ho. 
Elu,  le  3  septembre  1791,  de  put.-  de  la  Sarthe 
à  l'Assemblée  législative,  le  1"'  sur  10,  par 
377  voix  (182  votants),  il  tit  partie  du  comité 
judiciaire,  mais  ne  prit  jamais  la  parole; 
non  nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur.  Après 
la  promulgation  de  la  Constitution  de 
Tau  III,  il  fut  nommé  juge,  le  2S  ven- 
démiaire au  IV  :  il  resta  dans  la  magistrature 
sous  l'empire,  fut  cr  é  chevalier  de  l'empire  le 
3  juin  1*08,  et,  après  la  Restauration,  devint 
conseiller  à  la  cour  de  Cassation.  Klu  députe 
du  4e  arrondissement  électoral  de  la  Sarthe 
(Saint-Calaisi,  le  13  novembre  1*22,  par  171  voix 
(228  votants,  263  inscrits),  contre  44  au  général 
de  La  Fayette,  et  réélu,  le  25  février  1824,  par 
182  voix  (190  votants,  253  inscrits;,  il  vota 
souvent  avec  M.  lîoyer-Collard  et  montra  une 
■certaine  indépendance  vis-à-vis  des  ministres.  Sa 
carrière  politique  prit  lin  aux  élections  de  1827. 

ROUSSEAU  Jkan,  <  omtk  ,  membre  de  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Anciens,  et 
membre  du  Sénat  conservateur,  né  à  Yitry-le- 
François  (Maine)  le  13  mars  1 7:»>,  mort  aChà- 
iillon-lès  Hagueux  (Seine  i  le  7  novembre  1*1:1, 
tils  d'uu  riche  cultivateur  de  vignobles  en  Cham- 
pagne, reçut  une  éducation  soignée,  fut  admis 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  et  alla  en- 
seigner les  mathématiques  à  Nantes.  Le  duc 
d  Aiguillon  lui  coutia  1  éducation desesenfauts 
et  le  soin  de  Bes  propriétés  en  Dauphiné.  IIous- 
seau  était  à  I'aris  au  début  do  la  Révolution  ; 
partisan  modérédes  idées  nouvelles,  il  futélu. 
le  22  septembre  1792,  sixième  député  suppléant 
à  la  Convention  par  le  département  de  Taris, 
avec  302  voix  i52G  votants).  Il  ne  prit  séance, 
connue  titulaire,  nue  le  9  ventôse  au  111,  et 
évita  de  se  mettre  en  évidence.  Néanmoins,  le 
25  octobre  17'.>5,  il  s'opposa  à  la  mise  en  liberté 
de  Rossignol  et  de  Daubiyny,  que  réclamait 
Legendre.  Il  passa,  après  la  session  conven- 
tionnelle, au  Conseil  des  Am  iens  4  brumaire 
au  IVi,  ivélu  par  ses  collègues  de  la  Conven- 
tion ,  fit  un  certain  nombre  de  rapports  sur  les 
finances,  et  fut  chargé,  en  qualité  de  commis- 
saire, de  surveiller  la  comptabilité  nationale. 
Nommé  secrétaire  de  l'assemblée  le  21  novem- 
bre 17%,  il  combattit  les  élections  de  Saint- 
Domingue  comme  inconstitutionnelles,  les  tit 
annuler,  et  appuya,  le  27  novembre  17H7,  la 
résolution  contre  le*  ci-devant  nobles  et  les 
anoblis,  comme  nécessaire^  la  sûreté  do  l'Etat. 
Sorti  du  Conseil  en  mai  17'.i8.  il  y  fut  réélu 
presque  aussitôt  (2.1  germinal  an" VI;,  par  le 
département  do  la  Seine,  ou  plutôt  par  fa  par- 
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tie  de  rassemblée  électorale,  de  Taris  séant  à 
l'Institut.  A  cette  époquo,  il  oublia  une  lettre 
où  il  prétendait  démontrer,  danrès des  papiers 
trouves  ebe/.  Durand  de  Maillaune.  1  intelli- 
gence qui  avait  existe  en  1793  entre  les  chefs 
île  l'émigration  à  Coblent/.  et  les  membres  du 
tribunal  révolutionnaire  de  Taris.  Il  se  pro- 
nonça pour  te  coup  d'Ktat  du  1*  brumaire  et 
fut  un  des  membres  de  la  Commission  intermé- 
diaire, chai gé  ■  de  présenter  la  nouvelle  Cons- 
titution. 11  fut  nommé  successivement  membre 
du  Sénat  conservateur  |3  nivôse  an  VIII), 
membre  de  la  I.egiou  d'honneur  '.♦vendémiaire 
an  XII).  commandeur  de  l'ordre  et  comte  de 
l'Empire  (2»'.  avril  l*Os  ,  ut  soutint  juspi'àsa 
mort  le  régime  impérial. 

ROUSSEAU  ;Cu.vRt.Es  (Jaiikiki.-.Ikax),  dé- 
puté au  Corps  législatif  en  l'an  VIII,  né  à  uno 
dato  inconnue,  mort  à  Taris  le  8  février  1814, 
avait  été  banquier  a  Taris,  quand  il  fut  el  î,  le 
4  nivôse  an  \  1 1 1 ,  parle  Sénat  conservateur, 
député  des  Ardi'iines  au  Corps  législatif.  Il  tit 
nartie  de  la  commission  des  finances  et  sortit  do 
l'assemblée  eu  l'an  XI. 

ROUSSEAU  '.H;  vs-Josehi,  <  ukvai.iki!),  pair 
de  France,  né  à  Taris  le  19  avril  17  H,  mort  à 
Taris  le  3  juillet  1*37,  fut  un  des  plus  no- 
tables commerçants  de  la  capitale,  l'hargé  par 
le  ministère,  avant  17S9,  (le  rédiger  un  mé- 
moire sur  les  inconvénients  du  monopole  de  la 
Compagnie  des  Indes,  il  se  trouva  en  évidence 
lors  des  événements  de  la  Révolution,  dont  il 
adopta  les  principes.  Appelé  a  faire  partie  de 
la  municipalité,  il  eut  quelque  part  aux  graves 
iucidoéits  de  cette  époque,  et  quitta  les  fonc- 
tions publiques  en  1<93.  Inscrit  alors  sur  la 
liste  ('es  émigrés,  il  vit  ses  biens  séquestrés  par 
le  gouvernement  révolutionnaire.  Après  ther- 
midor, les  vainqueurs  le  nommèrent  président 
du  bureau  de  charité  du  3*  arrondissement. 
Tuis  il  devint  juge  au  tribunal  de  commerce 
et  membre  de  la  chambre  de  commerce,  et  fut 
chargé  d'une  mission  délicate  auprès  do  Na- 
poléon (1*03)  pour  réclamer  contre  la  mesure 
qui  séquestrait  dans  les  ports  do  Dieppe  et  de 
Calais  des  navires  venant  d'Angleterre.  Maire 
du  3*  arrondissement  de  Taris  lo  16  janvier 
1*04,  il  soutint  de  tout  son  pouvoir  le  gouver- 
nement impéiial,  fut  fait  chevalier  do  l'Em- 
pire lo  G  juin  l-o*,  et  se  rallia  avec  empresse- 
ment au  gouvernement  royal.  Révoqué  de  ses 
fonctions  municipales  en  janvier  1*10,  il  y  fut 
réintégré  par  la  monarchie  d<*  ls3o  et  appelé 
à  la  pairie  (11  octobre  18:52).  Il  vota  pour 
le  régime  i>su  de  la  révolution  de  juillet,  et 
mourut  en  1837,  commandeur  de  l'a  Légion 
d'houneur. 

ROUSSEAU  T  vri.-AuMA.vi'), représentant  en 
1*71,  députe  le  18*1  à  1**5,  né  a  TrefhVz 
(Finistère.!  le  Jl  août  18î5,  entra  à  l'Ecole  poly- 
techniquoeii  1*54, à  l'Ecole  des  pontset  chaussées 
le  1«'  novembre  1 857,  et  devint  successivement 
ingénieur  de  3-  classe  le  27  octobre  1860,  ingé- 
nieur ordinaire  de  2-  classe  lo  23  août  1865, 
et  ingénieur  du  port  do  Urost  eu  1867.  Tendant 
la  guerre,  il  dirigea  les  travaux  du  camp  de 
Conlie.  Candidat  républicain  à  l'Assemblée 
nationale  dans  le  Finistère,  il  échoua  d'abord, 
le  8  lévrier  1871,  avec  4 1,354  voix  sur  76,088 vo- 
tants, et  fut  élu,  le  2  juillet  suivant,  en  rem- 
placement de  l'uu  des  quatre  représentants  qui 
avaient  opté  pour  d'autres  départements,  le 
2'  sur  4,  par  5*, 837  voix  (93,910  votants, 
100,980  inscrits).  11  prit  place  a  la  gauche  ré- 
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puhlicaiuo,  rit  parfit1!  du  comité  do  direction  de 
ce  groupe,  et  vota  contre  la  pétition  îles 
évèques,  pour  le  servie»»  do  trois  ;ms, . ■outra,  la 
démission  deThiors,  contre  le  .septennat,  contre 
le  ministère  do  Ihoglio,  pour  les  lois  constitu- 
tionnelle.*. Vice-prr-ideut  desm  groupe,  rap- 
porteur delà  commission  du  budget  eu  18M  et 
eu  187."),  il  prit  aussi  plusieurs  t'ois  la  parole 
sur  les  questions  do  travaux  publies.  Conseil- 
ler général  du  2«"  canton  de  Urest,  depuis  le 
8  octobre  187 J ,  il  eelema  aux  élections  sénato- 
riales dans  le  Finistère,  le  3>  janvier  1 .870,  avec 
1 M  voix,  sur  38  »  votants,  tut  nomme,  au  mois 
d'octobre  snivant,  directeur  des  routes  et  de  la 
navigation  au  ministère  des  travaux  public*, 
et  rentra  au  parlement  le  *J1  août  I8s|,  comme 
député  de  la  lr'  circonscription  de  Morlaix, 
élu  par  0,948  voix  '  12,77<»  votants,  19,909  ins- 
crit»), contre  ô,793  à  M.  Mègo.  Il  reprit  sa  place 
à  la  gauche  républicaine,  éeboua,  co. unie  séna- 
teur, le  5  novembre  1**2,  eu  remplacement  de 
MM.  Moujaret  de  Kerjégu  etde  I  oi>anp, déco- 
dés, avec  187  voix,  sur  385  votants;  déposa 
(juillet  18*3),  lors  de  la  discussion  sur  les  o  u- 
ventions  avec  le»  grandes  compagnies  de  che- 
niins  de  fer,  un  amendemeiit  tendant  à  la  réé- 
lection île  tout  membre  du  parlement  qui,  au 
cours  de  sou  mandat,  aurait  accepté  les  fonc- 
tions d'administrateur  d'une  compagnie  voté 

S»ar  335  voix,  contre  53.  et  tut  nommé  (avril 
*85)  sous-secrétaire  il  Etat  aux  c-donies;  il 
détendit,  en  eutte  qualité,  le  projet  .te  loi  sur 
la  relégation  des  récidiviste*.  Porte  surla  liste 
républicaine  du  Finistère  aux  éh-etious  du 
4  octobre  1**5,  il  échoua  avec  57.098  voix,  sur 
121,900  votants.  C'est  M.  Rousseau  qui  rit  eu 
1888  le  rapport  ofliciel  sur  la  situation  du  ca- 
nal de  Panama,  lorsque  cette  société,  après 
l'échec  de  son  .-mission  d'obligations  à  lots, 
demanda  le  concours  du  gouvernement. 

ROUSSEL  lIkan  Hactistic  ,I..si:ru député 
en  17*9.  né  à  Mervillo  vN'ord)  le  15  septembre 
17.34,  mort  aune  date  inconnue,  était  maire  de 
Hlaringhcn  ( Nord i. 'quand  il  fut  élu,  le  3  avril 
1789.  député  du  clergé  aux  Etats-(i«  néraux 
par  le  bailliage  de  Railleul.  Partisau  dos  idées 
nouvelles,  il  vota  la  vérification  en  commun 
des  pouvoirs,  prêta  le  serment  ecclésiastique 
le  3  janvier  1791,  mais  se  rétracta  peu  après,  et 
.signa  la  protestation  du  12  septembre  suivant 
contre  les  actes  de  la  Constituante.  Apres  la 
session,  il  disparut  de  la  scène  politique. 

ROUSSEL  (Ci.ai'OK  -.Jkan),  membre  de  la 
Convention,  ne  à  Kibeaucourt .  Meuse  en  17U>. 
mort  à  une  d  ite  inconnue,  était  administra- 
teur du  district  de  »  é nidrecoiirt  179'  »  .  quand  il 
fut  élu,  le  7  septembre  17'.'!',  membre  de  la 
Convention  pour  le  département  de  la  Meuse, 
le  5*  sur  8.  par  9>  Vwix  1**  votants  .  Il  siégea 
parmi  les  modérés  et  répondit  au  3«  appel 
uomiual  dans  le  procès  du  roi  :  «  Vous  ave/ 
déclaré  que  l'appel  n'aurait  pas  lieu,  ce  n'était 
pas  mou  avis;  ruais  je  m'y  soumets.  Dans 
le  premier  cas,  il  y  avait  plus  de  prudence; 
dans  le  second,  il  y  a  plus  décourage  en  appa- 
rence. Avant  de  prononcer  sur  le  soit  do  Louis, 
je  me  suis  fait  cotte  question  :  sa  mort  est  elle 
utile  à  la  République,  sa  vie  est-elle  dange- 
reuse V  Louis  n'a  aucun  moyen  physique  et 
moral;  les  aristocrates  même  le  méprisent. 
Loin  donc  qu'il  y  ait  du  danger  à  le  laisser 
vivre,  c'est  une  mesure  utile  aux  yeux  de  la 
saine  politique.  Je  vote  pour  la  détention.  >, 
Un  perd  sa  trace  après  la  session  convention- 
nelle, ou  il  n'eut  d'ailleurs  qu'un  réh*  efface. 
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ROUSSEL  i  PiKRitK-AuousTi.s-Jt  i.Ks  ,  repre 
sentant  du  peuple  en  1818,  né  à  Paris  le  9  mai 
1*05,  mort  à  Rosières  Chef  le  10  avril 
1877.  riche  maître  de  forges  à  Saint  Martin 
de-Conuée  (Mayenne),  payant,  sous  le  geu 
veruemeut  de  Juillet,  8,438  francs  de  c.m- 
tributions,  maire  de  Saint  Martin-de-Comi>  -u 
depuis  1816,  libéral  et  influent,  fut  élu,  lu 
23  avril  1848,  représentant  de  la  Mayenne  ;i 
l'Assemblée  constituante,  le  5r  sur  9,  par 
40,2*8  v..ix  (93,437  votants,  105,259  inscrits  i  ; 
il  rit  partie  du  comité  du  travail  et  vota  en  g.' 
uéralavec  la  droite,  pour  le  baiiuissement  delà 
famille  d'Orléaus,  pour  les  poursuites  contre 
L.  RIaue  et  Caussidière,  contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  des  fonctions,  con'rt 
ramendemeut  (ïrévy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  du 
la  Constitution,  pour  la  proposition  lia  te  .tu. 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  l'expédition 
de  Rome,  contre  la  demande  de  mise  en  accu- 
sation du  président  et  do  ses  ministres.  Il  ne  >> 
•     resenta  pas  à  l'Assemblée  législative,  devii.t 

■  a  iller  général  do  la  Mavenne,  fut  décore 
de  la  Légiou  d'honneur  en  1858,  ot,  forcé,  à  la 
suite  du  traite  de  commorco  de  1*0'),  d'étein- 
dre ses  fourneaux  d'Urthe,  de  t'arottges,  <U 
Saint-Denis-sur  Sarthon  et  de  la  Caudiniéiv. 
acheta,  en  1809,  la  grande  usine  de  Rosières 
(Cher)  dont  il  accrut  encore  la  prospérité.  Il  a 
obtenu  de  nombreuses  récompenses  pour  sei 
fers  martelés  et  ses  fontes  moulées,  à  Aleuçou 
en  1855,  à  Fiers  ou  1808,  etc. 

ROUSSEL  (Uvn.E-GAmuKi.i.  représentant  en 
1849,  no  â  Joigny  Yonne)  le  14  juin  1788,  iiwrî 
aune  date  inconnue,  était  propriétaire  A  Charte. 
(Yonne;  et  conseiller  général  de  ce  dépatte 
meut,  lorsqu'il  fut  élu  (13  mai  1849  repré- 
sentant de  l'Yonne  a  l'Assemblée  législative, 
le  8-  et  dornier,  par  29,802  voix  (8">,826  votants, 
111.917  inscrits).  D'opinions  républicaiues,  U 
siégea  à  gaucho  et  vota  avec  la  minorité  déum- 
crati  pie,  contre  l'expédition  do  Rome,  contre 
la  loi  Falloiix-Parieu  sur  renseignement,  cvntr- 
la  loi  du  31  mai  sur  le  suffrage  universel.  Il 
combattit  la  politique  de  l'Elysée  et  prote»t» 
contre  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  18Til  qui 
le  rendit  à  la  vie  privée.  Le  22  juin  1857,  il 
obtint  dans  la  3P  circonscription  de  l'Yonne, 
sans  être  candidat,  351  voix,  contre  15,085  au 
candidat  ofliciel  élu,  M.  Ad.  d'(  >rnano. 

ROUSSEL  (.Jean  -  Haptistk  -  Vh:tou-Tué«. 
1-hii.e  ,  représentant  en  1849  et  eu  1871,  députe 
de  1870  à  1*79  et  membre  du  Sénat,  né  àSaint- 
Chély  Lozère  le  27  juillet  1810,  étudia  la  mé- 
decine à  Paris,  fut  iuterno  et  lauréat  des  hôpi- 
taux, et  se  tit  recevoir  docteur  en  1815.  Déjà, 
il  s'était  t'ait  connaître  par  divers  écrits  remar- 
ques, tels  que  Recherches  *nr  la  vie  et  if 
jn.utiricat^  d'I'Htain  V  1811  couronné  par 
l'Académie  des  Inscriptions;  Histoire  </ 
eus  de  pellaare  obtrrvt  u  l'hôpital  Sai  nt-Lo<n> 
18PJ,;  lieclierchctsur  les  inalad'te»  de»  ouvrit  r> 
ti.iploifi'g  à  la  fabrication  dru  allumette*  clt'- 
mî'ptr's,  lorsqu'il  fut  chargé  '.1847)  par  lo minis- 
tre de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics,  d'étudier  dan*  les  départements 
du  sud-ouest  de  la  France  la  pellagre  (raala.be 
endémique  particulière  aux  contrées  où  l<m 
>e  livre  à  la  culture  du  riz  et  du  maïs).  D'opi 
ni.  us  démocratiques,  le  docteur  Th.  Roussel 
fut  élu.  le  13  mai  1*49,  représentant  de  la 
Lozère  à  l'Assemblée  législative,  le  3"  ot  dei- 
nier,  par  9,578  voix  27,377  votants,  39,551  in* 
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crits,.  Il  alla  siéger  parmi  les  républicains 
modérés  et  vota  généralement  avec  la  minorité, 
notamment  contre  la  loi  Fallnnx-Parieu  sur 
l'enseignement,  et  contre  la  loi  restrictive  du 
suffrage  uuiversel;  mais  il  parla  surtout  sur 
lea  questions  relatives  aux  réformes  écono- 
miques, à  l'assistance,  aux  logements  insalu- 
bres, aux  modifications  à  introduire  dans  le  code 
forestier.  Kent  ré  dans  la  vie  privée  lors  du 
coup  d'Etat  du  2  décembre  1851,  il  coutinua  à 
s'occuper  de  uiédecine  et  de  science  en  même 
temps  que  des  intérêts  de  son  département, 
devint,  sous  l'Empire,  membre  de  la  Société 
d  apiculture  de  la  Lozère,  conseiller  général 
du  canton  de  Mande,  et  réunit,  le  81  mai  186  », 
comme  candidat  indépendant  au  Corps  légis- 
latif, 2,18?*  voix,  contre  17.871  à  l'élu  officiel, 
M.  deChambrun.  et  9,405  à  M.  Joseph  Barrot. 
Après  les  événements  de  1870,  M.  Th.  Koussel 
rentra  au  parlement,  ayaut  été  élu  18  février 
1*71)  représentant  de  la'  Lozère  à  l'Assemblée 
nationale,  le  3e  ot  dernier,  par  9.272  voix 
(25,502  votants,  42,096  iuscritsi.  11  prit  place  a 
la  gaucho  républicaine  et  vota  pour  la  paix, 
pour  l'abrogation des  lois  d'exil,  pour  le  retour 
«le  l'Assemblée  â  Paris,  contre  le  pouvoir  cons- 
tituant, contre  la  chute  de  Thiers  an  24  mai, 
contre  le  septenuat,  l'état  de  siège,  la  loi  des 
maires,  le  ministère  de  Broglie,  {tour  l'amen- 
dément  Wallon,  pour  l'ensemble  des  lois  cons- 
titutionnelles. Dans  nue  lottro  publiée  en 
octobre  1873,  il  s'était  nettement  prononcé 
contre  les  tentatives  de  restauration  monarchi- 

3 ne.  Auteur  du  projet  de  loi  sur  la  répression 
e  l'ivresse,  M.  Th.  Roussel  prit  part  égale- 
ment aux  débats  relatifs  au  travail  des  entants 
dans  les  manufactures,  et  devint  président  de 
la  «  Société  protectrice  de  l'enfance  »  et  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine.  Après  avoir 
échoué,  le  30  janvier  1876,  comme  candidat 
républicain  au  Sénat  dans  la   Lozère,  avec 
118  voix  (245  votants),  M.  Koussel  se  rit  élire, 
le  21  février  suivant,  député  de  l'arrondisse- 
ment de  Florac,  par6,«i27  voix  (8,556  votants, 
11,116  inscrits),  contre  2,4*5  à  M.  Teissonnière. 
11  fut  des  363.  Réélu,  à  ce  titre,  le  14  octobre 
1877,  par  5,774  voix  (9,427  votants,  11,182  ins- 
crits), contre  3,637  à  M.  Joly,  il  reprit  sa  place 
dans  la  fraction  la  plus  modérée  du  parti  répu- 
blicain, appuya  le  cabinet  Dufaure.  et  passa  du 
palais  Bourbon  au  Luxemlxmrg,  lors  du  pre- 
mier renouvellement  triennal  du  Sénat,  comme 
sénateur  de  la  Lozère  (5  janvier  1879),  élu  par 
162  voix  (248  votants);  il  vota  avec  la  gauche 
sénatoriale  pour  l'article  7,  pour  la  politique 
opportuniste,  pour  le  rétablissement  du  divorco, 
pour  les  crédits  du  Tonkin,  pour  la  nouvelle 
loi  militaire,  se  consacra  spécialement  à  l'étude 
et  à  la  discussion  de  questions  sur  la  protec- 
tion des  enfants  abandonnés,  les  conditions  du 
travail  dans  les  manufactures  ot  surtout  la 
législation  des  aliénés  -,  on  remarqua  beaucoup 
le  rapport  qu'il  publia  sur  ce  dernier  sujet, 
il  vota  contre  l'expulsion  des  princes  (janvier 
1887).  Réélu  sénateur  de  la  Lozère,  le  5  janvier 
1888,   par  210  voix  sur  393  votants,  M.  Th. 
Koussel  s'est  prononcé,  en  dernier  lieu,  pour 
Je  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(13  février  18*9),  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la 
procédure  à  suivre  contre  le  général  Boulan- 
ger. 

Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  on  doit  à 
M.  Roussel  :  De  la  valeur  dt*  ai  g  tien  />/u/**yu'  « 
dalles  maladies  du  cœur  1*47);  Traité  de 
la  pellagre  et  de*  pteudo-peUayrtJi,  et  de 
nombreux  articles  insérés  dans  V  Èw.yclvpédie 
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médicale,  la  Revue   médiah.  \'Uir  ->n  mé<li- 
cale,  etc. 

ROUSSELET  ■  Mi.  uki.  -Loris),  député  en 
1789,  né  à  Provins  Seine-et-Marne}  je  4  mars 
1746,  mort  a  Provins  le  4  septembre  1*34,  «  tils 
de  Michel  Rousselet,  marchand  tanneur,  et  de 
Gabrielle  I>>  Clerc  »,  était  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Provins,  quand  il  fut  élu,  le  20  mai 
17*9,  député  du  tiers  aux  Etats-tîénoraux  par 
le  bailliage  do  Provins,  avec  .57  voix  (65  vo- 
tants). Partisan  des  idées  nouvelle*,  il  prêta  le 
serment  du  Jeu  de  pauma,  lit  partie  des  comi- 
tés des  recherches  et  des  rapports,  lut  un  rap- 
port sur  les  inquiétudes  du  département  de  la 
Meuse  relativement  aux  projets  do*  puissances 
voisines  de  la  France,  et  adhéra  a  l'arrêté  do 
sa  compagnie  tendant  à  ce  que  la  justice  fut 
rendue  gratuitement.  11  partit  en  congé  le  26 
avril  1790,  ot  ne  revint  qu'en  mai  1791.  Après 
la  session,  il  devint  assesseur  du  juge  de  paix, 
puis  conseiller  municipal  sous  le  Consulat. 

ROUSSELIN  (Pikkke -Mahck:.;.  pair  de 
France,  né  a  Caen  (Calvados':  le  16  janvier 
178s,  mort  à  Bully  ^Calvados  le  27  mai  1*63, 
«  fil»  de  Monsieur  Pierre-François  Kousselin, 
conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
Caen,  et  de  dame  Marie  Pubisson  ,  étudia  le 
droit  et  ontra  dans  la  magistrature.  Conseiller 
auditeur  (20  février  1*12)  à  la  cour  royale  do 
Caen,  il  revint  au  barreau  sous  la  Restaura- 
tion (1818)  comme  avocat  à  la  même  cour,  y 
fut  nommé  procureur  général  le  16  août  1830, 
et  promu  premier  président  le  20  octobre  183"). 
Le  gouvernement  de  Louis-Philippe,  auquel  il 
se  montra  tout  dévoué,  l'appela  (23  septembre 
1845;  à  siéger  à  la  Chambre  des  pairs,  où  il 
opina  constamment  selou  les  v  .  ux  du  pouvoir 
jusqu'à  la  révolution  de  1818. 

ROUSSELIN  CORBEAU  -  » *»»./.  Sv.ht- 
Alhin  (i>ki. 

ROUSSELOT  (Ci.Am>K-<Vh-;MAiN.,  député  en 
17*9,  né  a  Authoison  (Haute-Saône]  le  17  juil- 
let 1723,  mort  à  Tliiénans  Haute-Saône)  le  27 
septembre  1795,  entr.i  dans  les  ordres,  fut 
d'abord  vicaire  à  Noroy-l'Aichevèque,  nuis  à 
Salins  ;  il  était  curé  de  Thiuiiaus  quand  il  fut 
élu,  le  11  avril  1789,  député  du  clergé  aux 
Etats-Généraux  par  le  bailliage  d'Atnout.  Il 
fut  l'un  des  premiers  de  son  ordre  à  se  réunir 
aux  députés  du  tiers,  tit  partie  du  comité  ec- 
clésiastique, vota  constamment  avec  la  majo- 
rité et  prêta  le  sonnent  ecclésiastique  le  27 
décembre  179^>.  Apres  la  session,  il  revint  à  sa 
cure,  et  mourut  quatre  ans  après. 

ROUSSIER  (Miciiki.),  député  eu  17*9,  né  à 
Marseille  ,  Bouches- du  -  Khône)  le  28  juillet. 
1744,  mort  à  Marseille  le  29  janvier  1*06,  né- 
gociant dans  sa  ville  natal",  fut  élu,  le  4  avril 
1789,  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Marseille.  Il  y  joua  tm 
rôle  assez  etfacé,  fut  adjoint  au  doyeu  des  com- 
munes, tit  partie  du  comité  des  subsistances, 
prêta  le  sermeut  du  Jeu  de  paume,  et  ne  prit 
qu'une  fois  la  parole  pour  proposer  uuo  défi- 
nition du  gouvernement  monarchique.  H  donna 
sa  démission  le  5  septembre  1790,  ot  ne  repa- 
rut plus  dans  les  assemblées  parlementaires. 

ROUSSILHE  (Jkan),  député  do  1331  à  1837, 
né  à  Vallengeol  (Cantal)  le  19  avril  1759,  mort 
à  Paris  le  13  mai  1847,  était  propriétaire  à  la 
Villette.  Elu,  le  5  juillet  1831,  député  du  1" 

14 
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collège  du  Cantal  ;Saint-Flour  par  117  voix 
(  1S1  votants,  218  inscrits),  controns  à  M.  Ca- 
simir Périer,  il  siégea  dans  les  rnugs  du  la 
gauche  dynastique,  dont  il  signa  h»  c  compte- 
reudu  »  en  ls:it>,  obtint  sa  réélection,  le  -'1 
juin  1831,  par  10*  voix  191  votant-*.  237  ins- 
crits^ contre  01a  M.  Cuizard,  suivit  la  mémo 
ligue  ]»olitiqu«"  que  précédemment,  et  échoua, 
le  4  novembre  1*37,  avec  32  voix,  contre  1** 
à  M.  Dessauret. 

ROUSSILLOU  PiKititK  ,  député  en  1781»,  né 
à  Ax  (Ariège)  le  1er  janvier  1744,  mort  à  Tou- 
louse (liante  Garonne  eu  1*17,  était  négociant 
à  Toulouse,  quaud  il  fut  eln,  le  13  avril  1789, 
député  du  tiers  aux  Etats  Généraux  par  la 
première  sénéchaussée  «lu  Lauguodoc  (Tou- 
louse), avec  014  voix,  sur  Os*  vêtants.  Partisan 
de  la  Révolution,  il  prêta  le  serinent  du  Jeu 
de  paume,  fit  partie  du  comité  de  l'agriculture 
et  mi  commerce,  où  il  fut  chargé  spécialement 
des  affaires  des  colonies,  demanda  à  connaître 
la  valeur  des  Mens  des  religieux  avant  de 
tixer  leur  traitement,  défendit  la  muuicipalité 
de  Toulouse,  ot  se  mêla  à  toutes  les  discus- 
sion* commerciale*  intéressant  sa  région  ;  il 
lut  un  rapport  sur  l'introduction  du  tal>ac 
étranger,  et  un  autre  sur  les  droit*  d'entrée 
des  denrées  coloniales.  11  pro|  osa  un  moyen 
pour  encourager  l'agriculture  et  le  commerce, 
rit  décréter  la  lilwrtè  du  commerce  dans  les 
Échelles  du  Levant  et  sur  les  «•■"■tes  de  Barba- 
rie, accusa  Robespierre  d'entretonir  des  rela- 
tions inconstitutionnelles  avec  l'armée,  dé- 
fendit le  comité  colmial,  et  Ht  décréter  la  libre 
circulation  des  grains.  Koussillou  disparut  de 
la  rie  politique  après  lase-iou. 

ROUSSIN  .Iean-Fkançoisi,  député  do  1810À 
1*20,  né  a  Reunes  (llle-et- Vilaine  le  0  mars 
17of»,  mort  à  une  ilate  inconnue,  était  inspec- 
teur de  l'ouregist remeut  quand  il  fut  élu,  le  4 
octobre  1810,  député  du  grand  collège  du  Fi- 
nistère, par  82  voix  (157  votants,  232  inscrits). 
11  siégea  silencieusement  au  côté  droit,  et.  de 
la  série  sortante  en  1*2»>,  ne  se  représenta  plus. 

ROUSSIN  i Ai.bix-Rkink.  haros),  pair  do 
France,  sénateur  du  second  empire  et  minis- 
tre, né  a  Dijon  (CAte-d'Or)  le  21  avril  17*41. 
mort  a  Paris  le  21  février  1*04.  «  tils  d'Edme 
Konssin,  avocat,  et  d'Hélène  Masson  »,  entra 
dans  la  marine  a  douze  ans  comme  simple 
mousse,  et  Ht  crame  tel  l'expédition  d'Irlande. 
Aspirant  en  1*01,  lieutenant  do  vaisseau  en 
1807,  il  commanda  eu  second  une  corvette  et 
fut  fait  prisonnier,  le  2*  octobre  1*<>8,  à  la 
suite  d'un  combat  avec  la  frégate  anglaise  la 
Modèle.  Echangé  peu  après,  il  prit  part,  dans 
la  campagne  do  l'île  de  France,  au  combat 
soutenu  par  la  M>  ntrre  et  la  lielh-ne,  en  août 
IHlO.coutre  une  division  anglaise.  Il  ne  rentra 
eu  France  qu'à  l'époque  de  la  Restauration, 
fut  fait  capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de 
Kaint-Louisen  1*14,  mais  fut  rayé  des  cadres  à 
la  socoude  Restauration.  I-a  protection  du  mi- 
nistre de  la  Marine,  qui  avait  j>our  lui  une 
estime  particulière,  le  Ht  aussitôt  réintégrer, 
et,  en  décembre  1*10,  après  lo  naufrage  de  la 
Méduse,  il  fut  chargé  de  l'exploration  hydro- 
graphique des  côtes  occidentales  d«  l'Afrique, 
puis,  en  lsli»,  de  celles  du  Brésil.  Louis  XV11I 
lui  accorda  eu  rée..mpen*e  le  titre  do  baron 
(octobre  1H20l  Commandant  on  1*21  de  l'es- 
cadre de*  Antilles,  contre-amiral  le  17  août 
1*22,  et  membre  du  conseil  d'amirauté,  il  pro- 
pos h  et  Ht  adopter,  en  1*20.  la  création  du 


vaisseau-école  de  Brest,  et  fut  chargé,  en 
1*2*,  de  se  rendro  au  Brésil  pour  obtenir  du 
gouvernement  do  dom  Pedro  la  réparation 
des  dommages  causés  à  nos  nationaux  par  lo 
siège  de  Buénos-Ayrcs.  Le  25  janvier  1**),  il 
fut  appelé  à  l'Académie  des  sciences  en  rem- 
placement du  contre-amiral  de  Rossol.  Parti- 
sau  de  la  révolution  de  juillet,  il  devint,  le 
31  août  1X10,  directeur  du  personnel  au  minis- 
tère de  la  Marine.  L'année  suivante,  eu  juillet, 
il  fut  luis  à  la  tète  d'une  escadre  qui  força 
l'entré*-  du  Tage  et  vint  demander  à  Lisbonne 
réparation  à  dom  Miguel.  Vice-amiral  le 
20  juillet,  préfet  maritime  de  Brest  lo  17  sep- 
tembre, membre  du  bureau  des  Longitude» 
le  11  janvier  1832,  il  fut  nommé  pair  de 
France  le  11  octobre  suivant  et,  peu  après, 
ambassadeur  à  Constantinople.  Le  4  avril 
1*34,  le  roi  lui  offrit  le  ministère  de  la  Marine, 
mais  Roussin  refusa  ;  il  était  alors  occupé  à 
régler  avec  la  Forte  un  uouveau  tarit  des 
douanes  qui  devait  être  profitable  à  notre 
commerce,  Grand -croix  de  la  Lopiou  d'hon- 
neur le  10  janvier  1*36,  il  était  en  France,  eu 
congé,  lorsque  la  rupture  entre  le  sultan  et 
Mehéiuet  Ali  le  rappela  a  Constantinople  :  il 
eut  le  tort  d'appuyer  la  note  collective  descimj 
puissances  dirigée  contre,  le  vice-roi  d'Egypte 
qui  avait  les  sympathies  do  la  France.  Le  gou- 
vernement français  lo  rappela,  le  18  septembre 
1*39.  Secrétaire  de  la  Chambre  des  pairs  à  son 
retour,  il  accepta,  le  l°r  mars  1840,  datis  le 
ministère  Thiers,  le  portefeuille  de  la  Marine, 
qu'il  conserva  jusqu'au  2*  octobre  de  la  même 
aum  e.  Fendant  son  administration,  et  maigre 
l'imminence  d'une  guerre  avec  l'Angleterre, 
il  créa  un  service  de  paquebots  à  vapeur  pour 
les  communications  transatlantiques.  A  «a 
sortie  du  ministère,  il  fut  promu  amiral 
(30  octobre  18-10)  et  siégea  désormais  kl*  Chaiu 
bre  des  pairs,  où  il  se  Ht  remarquer  par  son 
miuistérialisme ;  aussi  M.  Guizot  le  choisit- il 
de  nouveau  comme  ministre  de  la  Marine  le 
7  février  1*43.  Mais  l'état  do  sa  santé  le  força 
de  donner  sa  démission  le  23  juillet  suivant; 
il  se  retira  dans  le  Midi  et  n'assista  plus  aux 
séances  de  la  Chamhre  haute.  Rallié,  après 
184*,  à  la  politique  du  prince  Louia-Napoleou, 
il  entra  de  droit,  eu  sa  qualité  d'amiral,  *<i 
nouveau  Sénat,  le  26  janvier  1*52.  11  mourut 
deux  ans  après.  On  !ni  doit  différents  ouvrages: 
le  Pilote  dn  firéfil  (Paris.  1820-27)  ;  —  Extrait* 
de»  inïhinlrt*  inédits  d'an  vieux  marin 
-  1*4*:,  etc. 

ROUSSIN  i  Alukut-Komono- Loris),  minb 
tre,  né  à  Brest  le  2  août  1*21,  Hls  du  précé- 
dent, entra  à  l'Kcolo  navale  en  1836,  devint 
enseigne  en  1*42,  lieutenant  de  vaisseau  en 
1*40,  capitaine  do  frégate  en  1*54,  capitaine 
de  vaisseau  en  is.W  et  contre-amiral  en  I87«t. 
Il  avait  pris  part  à  la  cnerre  de  Crimée,  était 
commandeur  de  la  légion  d'honneur  depuis 
1*75  et  membre  du  conseil  de  perfectionne- 
ment de  l'Ecole  polytechnique,  lorsqu'il  fut 
nommé,  le  11  mars  1k7G,  chef  dVtat-inajor  et 
chef  du  cabinet  du  ministre  de  la  Marine  et 
des  Coi-.nies.  Sous-secrétaire  d'Etat  à  la  m* 
riue  quelque  temps  après,  grand-officier  de  la 
Lérion  d'honneur,  if  fut  promu  vice-amiral 
en  septembre  1*77.  D'opinions  conservatrice-*, 
l'amiral  Rousmm  reçut  dans  le  cabinet  Ko- 
chebouët,  constitué  le  17  novembre  de  la 
même  aimée,  le  portefeuille  de  la  Marine:  il 
partagea  la  f-t  tune  do  ses  collègues  du  minis- 
tère, ne  r-  sta,  comme  eux,  au  pouvoir  'ju* 
jusqu'au   12  décembre,    fut  remplacé  par  le 
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vice-amiral  Pothuau,  et,  le  20  du  même  moi-, 
fut  nommé  préfet  maritime  à  Cherbourg.  Il 
•lut  se  démettre  de  cotte  fonction  «mi  l'sjy, 
lorsque  fut  voté  par  la  majorité  de  In  Cham- 
bre des  député»  l'ordre  du  jour  de  rlét tissure 
contre  le*  ministres  du  16  mai.  Mais  il  n'en 
fut  pas  moi iiH  appelé  a  présider  le  conseil  des 
travaux  de  la  marine  ainsi  nue  le  conseil  de 
l'amirauté.  Le  2  août  18X«,  il  passa  dans  la 
«ection  de  réserve.  Candidat  monarchiste  le 
16  janvier  !Kx7,  à  l'élection  législative  nui  eut 
lieu  dans  la  Mauche,  pour  remplacer  le  vice- 
amiral  de  Gueydon,  décédé,  il  échoua  avec 
45,228  voix  contre  M.  liiottoau,  candidat  répu- 
blicain, élu  par  54,960. 

ROUSSIN  (Etikxnk -I'ikkkk-Makik.  ,  député 
de  1S85  à  1889,  né  à  Nantes  (Loire-Inférieure 
le  15  juillet  1*40,  fut  revu  ingénieur  des  arts 
et  manufactures  en   1863.   En  1807,   il  fut 
envoyé  en  mission  au  Japon  pour  diriger  un 
atelier  de  construction  de  machines  à  vapeur 
à  Vokohaïua,  et  y  resta  jusqu'où  1870.  Nommé, 
au  moment  de  la  guerre,  capitaine  des  mo- 
biles du  Fiuistère,  il  fut  aide  «le  camp  du  vice- 
amiral  Saissot  peudaut  le  siège  de  Taris. 
Chevalier  de  la  Légion  d'houueur  en  1871  et 
main»  dd  Plomelin  (Finistère),  il  ho  présenta  à 
la  dépntation,  le  21  août  1881,  daus  la  1M  cir- 
conscription   de  Quimper,  et  échoua  avec 
4,009  voix,  contre  5,549  à  l'élu,  M.  Hémou,  ré- 
publicain ;  mais,  porté  sur  la  liste  conserva- 
trice  du  Fiuistère,  le  4  octobre  18*5,  il  fut 
élu,  le  7««ur  10,  par  «1,387  voix  (121,906  vo- 
tants,  167,617  inscrits),  prit  place  à  l'L'nion 
des  droite»,  combattit  de  ses  votes  la  politi- 
que des  ministères  républicains,  et  se  prononça, 
dana  la  dernière  session,  contre  lo  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arroudisaement  (11  février 
1889).  pour  l'ajourneineut  indéfini  du  la  revi- 
siou  de  la  Constitution,  contre  les  poursuites 
contre  troia  députés  membres  de  la  Ligue  des 
patriotes,  contre  le  projet  de   loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  nresse,  contre  les 
jtoursuites  contre  le  général  Boulanger. 

ROUVELET  (  JuAN-Lociw-AvroiNK  '„  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législa- 
tif en  l'an  VIII,  no  lo  6  janvier  17«6,  mort  à 
une  date  inconnue,  adopta  le»  principes  de  la 
Révolution  et  devint  administrateur  du  dépar- 
tement de  1'Aveyron,  puis  procureur-syndic  de 
Millau.  Mais  la  modération  de  ses  idées  et  les 
retards  dont  il  usa  pour  poursuivre  la  vente 
des  biens  nationaux  le  rendirent  suspect  ;  il 
fut  dénoncé  en  1793  et  proscrit.  Rétabli  dans 
ses  fonctions  après  le  9  thermidor,  il  fut 
nommé,  a  la  promulgation  de  la  Constitution 
de  l'au  111,  commissaire  du  Directoire  exécutif 
près  l 'administration  départementale  do  l'A- 
veyron  et.  en  cette  qualité,  demanda  et  lit 
accorder    une  amnistie  aux  Chouans  de  sa 
reirion.  Elu,  le  24  germinal  an  VI,  député  de 
l'Aveyrou  au  Conseil  des  Cinq  Cents,  par  240 
voix  285  votants),  il  siégea  daus  les  rauirs  du 
parti  modéré,  prit  une  part  importante  à  la 
discussion  de  la  loi  sur  la  conscription,  s'op- 
posa à  l'augmeutatioiulu  traitement  das  juges, 
prononva,   le   7  nivôse  an  VII,  un  discours 
contre  la  remise  eu  vigueur  des  lois  de  17'.»3 
contre  le?  prêtres,  et  demanda  l'abolition  défi- 
nitive des  maisons  de  réclusion  dont  la  chute 
de  Roliespierre  avait  ouvert  les  portes,  Rallié 
au   1»  brumaire,  il  fut  élu,  lo  4  nivôse  au 
VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  députe  de 
l'A vevron  au  Corps  législatif;  il  eu  sortit  eu 
l'an  X,  fut  candidat  aux   fonctions  de  préfet 
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des  V-.sgos  i  brumaire  an  XII  ,  et  uo  reparut 
plus  sur  la  scèue  politique. 


ROUVEURE  (IVuhk-Maiu  ki.uxi,  représen- 
tant en  1818,  en  1849  et  en   1K71,  député  de 
1*76  à  1877,  né  à  Atuionay  (Ard -clieile  27  avril 
18i»7,  mort  au  château  do  Gerlande,  près  d'An 
nonay  (Ardèehe),  le  13  octobre  lxXy,  tiis  d'un 
ouvrier  mégi,8ier,  perdit  son  père  do  bonne 
heure,  entra,  comme  apprenti,  chez  un  mégis- 
sier  eu  1820,  Ht  sou  tour  de  France,  et,  à  sou 
retour  à  Aunouay,  fonda  une  petite  mégisserie, 
qui  devint  par  la  suite  nu  des  plus  importants 
établissements  d'Aunonay.  Conseiller  munici- 
pal, membre  de  la  chambre  de  commerce,  maire 
d'Aunonay  eu  1*36.  il  fut  élu,  lo  23  avril  1848, 
représentant  de  l'Ardèche  a  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  4'  sur  9,  par  35,387  voix  ;  il  parla 
sur  le  projet  de  loi  sur  les  prud'hommes,  se 
mêla  personnellement  à  la  répression  de  l'in- 
surrection de  juin,  et  opina  presque  toujours 
avec  la  droite  :  pour  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidièro,  contre  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  outre  l'amendement  Gréw, 
contre  le  droit  au  travail,  contre  la  réduction 
de  l'impôt  du  sel,  pour  les  crédits  de  l'expédi- 
tion romaine,  contre  l'amnistie,  contre  l'aboli- 
tion de  l'impôt  sur  les  boissons,  etc.  Non  réélu 
aux  élections  générales  de  la  Législative,  il  v 
entra,  le  8  juillet,  toujours  comme  représentant 
de  l'Ardèche,  avec  22,4<Hi  voix  (34,719  votants, 
103,292  inscrits),  contre  7,597  a  M.  Carnet  et 
3,316  à  M.  Guitor,  on  remplacement  do  Pierre 
Rouaparte  qui  avait  opté  pour  la  Corse.  Il  vota 
avec  la   majorité,  mais  donna  sa  démission 
presque  aussitôt,  et  fut  remplacé,  le  10  mars 
1850,  par  M.  do  la  Tourotte.  Adversaire  de  la 
politique  particulière  de  I..-N.  Bonaparte,  il 
refusa  son  adhésion  au  coup  d'Etat  du  2  dé- 
cembre 1851,  et,  pour  ne  pas  prêter  serment, 
donna  sa  démission  de  membre  du  tribunal  de 
commerce.  Le  8  février  1871,  il  redevint  repré- 
sentant de  l'Ardèche  à  l'Assemblée  nationale 
ayant  été  élu,  le  4'  sur  8,  par  44.355  voix  (73,015 
votant,  115,623  inscrits),  il  Ht  partie  du  groupe 
teray,  puis  du  centre-gaucho,  porta  à  la  tri- 
bune un  projet  d'impôt  sur  le  revenu,  et  »«> 
montra  partisan  de  l'établissement  d'une  Ké 


publique  conservatrice.  Aprèsavoir  voté  pour  la 
paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  il  sou- 
tint le  gouvernement  de  Thiers  dont  il  étni' 
lami,  se  prononça  contre  sa  chute  au  24  mai 
1873  et  opina  contre  le  septennat,  l'état  de  siè^e 
et  lo  ministère  de  Broglie  ;  il  adopta  l'amendé 
ment  W  allou  et  l'ensemble  des  lois  constitution 
uolles.  Réélu,  le  20  février  1*76,  député  do 
Y?,,lro.0n  1-'  ««•«omn-Tiptionl,  par  7  9^3  voix 
'13,931  votants,  19.162  inscrits,;  contre  5,929  à 
M.  Buisson,  il  reprit  sa  place  au  contre  •'am  i,., 
et  fut  des363:  l'état  de  sa  santé  l'empêcha  de  si. 
représenter  aux  élections  suivantes. 


ROUVIER  (Mai 


itui: 


représentant  ou  1x71 
députe  depuis  ls«6  et  minière,  né  à  Aix(lïuu- 
chos-du -Rhône;  le  1/  avril  1812,  Ht  ses  études  à 
Marseille,  et  acquit  une  importante  situation 
commerciale.  11  s'occupa  eu  même  temps  .le 
propager  daus  la  région  l'instruction  primaire 
créa  des  cours  d'adulte»,  organisa  la  Liini  ' 
de  1  enseignement,  et  collabora  au  I'enpleW,- 
Marseille  et  au  Iîuppd  de  In  Provence,  jour- 
naux démocratiques.  Il  soutint,  on  1x67  la  can- 
didature do  (iambetta  a  Marseille,  fonda  en 
janvier  1870.  VICf/olité,  journal  d'opposition  \ 
1  empire,  fut  nommé  secrétaire  général  de  l  i 
prélecture  de*  II. uci.es  ,|u  Kl.ôue  au  I  septeui- 
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lire,  refusa  les  fondions  «1  préfet  on  rempla- 
cement «le  M.  KHijnir<i.«i,  fut  nomme  vice-prési- 
dent civil  du  camp  «les  Alpines,  et  donna  tous 
ses  soins  à  l'organisation  des  mobiles  de  sou 
«r-partoinont.  Candidat  à  l'Assamblée  nationale 
flans  les  liouches  «lu-Khône  aux  élections  du 
s  février  1871,  il.clioua  ;t\c«- -Il  o.V.t  v-,ixi7r),8  Kt 
citants,  Mu.lSll inscrits),  mais  il  fut  élu  à  l'élec- 
tion complémentaire  du  4  juillet  suivant,  le  7r 
er  dernier,  par  :i4,lô»;  voix  sur  7-"».'XX>  votants, 
et  1  l'.t,l>70  inscrits.  Il  se  lit  inscrire  à  l'I  nion 
républicaine,  parla  pour  la  levée  de  l'état  do 
siège  à  Marseille,  contre  l'exécution  «le  (iastoii 
Creinieux,  et,  avant  publié,  daus  le  journal  l« 
Constitution,  mi  article  assez,  vif  contre  la  com- 
mission dos  grâces,  fut  menacé  de  poursuites 
ll87i's  l'As-emblee  ne  répondit,  sur  la  motion 
de  Chaugarnier,  <piepar<'  l'amuistiedu  dédains. 
Il  se  mêla  aux  discussions  commerciales  inté- 
ressant sos  électeurs,  obtint  l'abolition  de  la 
siirtaïe  de  pavillon,  interpella  le  ministère 
['21  mars  1 87:ii  sur  les  procès  de  pu  sse  dans  le 
Midi,  parla  -.décembre)  sur  les  capitulations 
dan*  le  Levant,  proposa  .février  187  L  un  im- 
pôt sur  le  revenu,  et  vota  nmtre  la  pétition  de* 
évêunos,  contre  le  pouvoir  constituant  de  l'As- 
semblée, pour  le  service  de  trois  ans,  contre  lu 
démission  de  Thiers,  contre  le  septennat,  cou- 
Ire  le  ministère  de  llmglie,  pour  l'aiiioiide- 
inont  Wallon,  /tour  les  lois  constitutiouiielles.  , 
Kéelu,  le  IV  février  1870.  député  de  la  :j"  cir- 
conscription do  Marseille,  par  8..V-C4  voix 
(Ili.:>:t4  votants,  H'.,470  inscrits  contre  .'...'lOl  à 
M.  Kostang-d'Auce/.uue,  il  reprit  t*a  place  à 
gauche,  déposa  iinars;  un  projet  d'amnistie  I 
partielle,  et  devint  secrétaire  de  laCliambre: 
accus*-  i  juillet  1870i  d'un  outrage  à  la  pudeur 
au  l'alaib-Koyal,  il  demanda  lui  •même  à  la 
Chambre  d'autoriser  les  poursuites,  et  fut  ac 
ipiitt»'  par  le  tribunal.  Ses  électeurs  lui  rouou- 
velcruiil  son  mandat,  le  14  octobre  1877,  par 
8,7-U  voix  sur  13,7l.'l  votants  et  1* V.ii 1 1>  inscrits, 
centre  4,*f>ô  à  M.  A  .  de  .b-sse,  candidat  du  gou- 
vernement du  1b  mai,  et  m  air.'  de  Marseille. 
M.  Ifouvier  continua  de  siéger  à  gauche,  titpres- 
ipie  constamment  partie  de  la  commission  du 
budget, comme  moulue,  rapporteur  gênerai  ou 
président,  soutint  la  politique  scolaire  et  colo- 
niale des  ministères  républicains,  et  fut  renvoyé 
à  la  Chambre,  aux  élcd  ions  géueralet»  du  "Jl  août 
issi,  par  8,3MS  voix  -s, 8*4  votant*,  Is.L'.V.'  ins- 
crit»!, sur  un  programme  d<'inaudant  la  sépara- 
tion  de  rivalise  et  'le  l'Etat,  la  suppression  de 
riuainovibilité  4le  la  magistrature,  l'impôt  sur 
le  revenu  avec  un.;  large  décentralisation  ail 
minisîiaiive.etc.  Le  14  novembre  suivant,  il  fut 
appelé  à  prendre,  dans  le  «  grand  ministère  .' 
formé  par  (■auibotta,  le  portefeuille  du  Com- 
merce et  des  Colonies,  <|u'il  garda  jusqu'au 
26  janvier  1882,  dat»;  de  U  chute  du  ministère. 
En  juillet  18*4,  il  défendit  les  conventions 
do  chemin  «le  fer,  en  protestant  contre  l'impu- 
tation de  nots-de  vin  «pii  avait  ete  alors  lancée, 
professa  dos  opinions  libre  échangistes .  pré- 
sida (lévrier  1881)  la  commission  du  budget, 
s'opposa  (juin  )  à  la  surtaxi'  sur  les  sucres  étran- 
gers, et  outra  dans  le  cabinet  .Iules  Ferry,  le 
14  octobre,  comme  ministre  du  Commerce, 
fonctions  qu'il  remplit  jusqu'à  la  chute  de  ce 
ministère  mars  1**;,  i,,,*  élections  géné- 
ral-»*, du  4  octobre  suivant  le  ramenèrent,  à  la 
Chambre  ;  porté  sur  la  liste  opportuniste  des 
Alpes  Maritimes,  il  fut  e'm.  au  second  tour,  le 
y  et  dernier,  par  1.8,787  voix  sur  s«*:i  votants 
et  r>si.-_"J7  inscrits.  U  présida  de  nouveau,  en 
lévrier  1h8i>,  la  commission  du  budget,  i't  lut 
chargé  d'une  mission  oflicielleà  Home  relativo  | 
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au  renouvellement  de  noire  trai'é  de  commerce 
avec  l'Italie;  cette  mission  ne  put  aboutir,  et, 
de  retour  au  palais  Hourbon,  M.  Kouvier  dé- 
fendit (juin)  la  convention  de  navigation  avec 
l'Italie  qu'il  nrait  lui-même  négociée,  com- 
battit imars  1*87)  les  surtaxes  sur  loa  céréales, 
et,  le  mai  suivant,  à  la  chute  du  ministère 
Coblet,  devint  président  du  conseil  avec  le 
portefeuille  des  Finance*.  La  gauche  radicale 
se  montra  dès  le  début  hostile  au  nouveau  cabi- 
net auquel  elle  reprochait  «l'avance  la  proba- 
bilité d  une  attitude  conciliante  vis-à-vis  de  la 
droite  :  mais  un  ordre  du  jour  de  défiance  pro- 
posé par  MM.  ftnrodet  ét  .lui lien  fut  rejeta 
par  '_'*."•  voix  contre  loi».  Comme  presideut  du 
conseil,  M.  Konvier  repoussa  l'urgence  sur  la 
proposition  I^ibordére  relative  à  l'élection  du 
sénat  par  le  suffrage  universel  (27  iuiu),  ré- 
pondit k  l'interpellation  Kévillou-f'elletan  sur 
les  menée*  cléricale*  et  monarchistes  (11  juillet), 
lit  rejeter  par  '.122  voix  contre  2*2M  l'exemptiou 
du  service  militaire  demandée  pour  les  sémi- 
naristes et  le*  instituteurs,  proposa  et  fit  voter 
octobre)  la  conversion  du  4  Ml  ancien,  et 
donna  rfa  démission  i»4  novembre)  lors  d«  « 
affaires  Wilsou.  après  avoir  essayé  de  couvrir 
onstitutionnollement  le  président  M.  (Jrévv. 
Ce  dernier  refusa  cotte  démissiou(  1er  décembre 
mais  M.  Konvier  la  renouvela  après  l'élection 
.le  M.  Camot  à  la  présidence  d.;  la  Républi- 
que, et  cette  fois  elle  fut  acceptée.  ] 'réaident  de 

I  l'niou  «le*  gauche*  14  mars  1XK8),  M.  Kouviei 
«  'oui  battit  le  projet  de  révision  déposé  par  M.  Pel- 
letau,  refusa  un  portefeuille  dans  le  ministère 
Flofpiet  (.'l  avril),  se  trouva  atteint,  comme 
président  de  la  commission  du  budget,  par  les 
attaques  de  M.  (iilly  contre  les  membres  de 
cette  commission,  et  fut  un  des  plus  empressés  a 
s<!  rendre  a  Nimes  (octobre)  pour  déposer  datis 
le  procès  <|iii  se  termina  par  l'acquittement  de 
M.  Cilly,  M.  Audrieiix  ayant  retiré  sa  plainte. 

\'oy .  ct-K  noms.'  La  chute  du  ministère  Fl<>- 
«piet  rappela  M.  Konvier  aux  affaires;  il  fut 
nommé  ministre  des  Finances  daus  le  nouveau 
cabinet  Tirard  .'février  188'.)).  Dans  la  dernière 
session,  M.  Konvier  s'est   prononcé  pour  le 
rétablissement    «lu   scrutin  d'arrondissement 
'11  février  188ii',  pour  l'ajournement  indétini 
de  la  revi8i«m  de   la  Constitution,  pour  le» 
poursuites  contre  trois  dépotés  membres  de  la 
Ligue  des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Us- 
bonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pput 
l"s  poursuites  contre  le  général  Koulanger 
Economiste  de  talent,  d'une  compétence  reco: 
nu-  on  matière  financière.  M.   Konvier  sai 
•loniier  aux  discussions  de  tribune  une  forai* 
passionnée  «ini  semble  n'être,   à   la  lecture 
ou'un  procédé»  oratoire,  mai*  <pii,  dans  le  fei 
«lu  débat,   n'en  impressionne  pas  moins  se 
auditeurs.  Il  est  veuf  de  Mme  Claudo  Vignou 
Mui  s'était  fait  un  nom  dans  les  lettres  et  dan 
la  presse. 

ROUVRE   Lot  is Tjlkkk-Fk an«,.>isï,  déput- 
de  1S7<;  .i   l>81.  ne  à  Saint-l'arres  los-Vaude 
Aube    le  lô  décembre  lSir-J,  mort  à  l'aris  I 

II  mars  1881,  fut  reçu  docteur  en  médecine  •! 
|sc_>7,  exer«;a  à  Chaoun-e.  et  «levint  inaire  d 
cette  ville:  conseiller  d  ai  loielissement,  il  f- 
«du,  le  ô  mars  I87i>,  au  second  tour,  député  <!' 
l'arrondissement  de  Itar-snr-Seine,  par  7,1'.'1 
voix  i;i.'.M:J  votant*.  1Ô..W8  inscrits),  contu 
•>.  181  à  M.  «le  Maupas.  Il  prit  place  au  centr> 
gaeche  et  fut  l'un  des  députés  «pii,  ai 
M  mai.  refusèrent  le  \oto  «le  confiance  au  mi 
nistère  <!«•  Ib*i>glie.  K.-ébi,  le  14  octobre  1877 
par  7,.(7'J  voix  (14,llô  votants,  ln,3(>4  inscrit- 
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contre  6,607  ù  M.  do  Manpas,  candidat  du  ca- 
biuet  du  16  uiai,  il  continua  do  siéger  à  fran- 
che et  de  voter  avec  la  majorité  républicain.'. 
Décédé  ei»  n.ar,  18H1,  il  fut  remplacé,  le  24  avril 
suivant,  par  M.  Doyen. 

ROUVROY.  —  Voi/.  Saint-Simon  (makoxis 
du). 

ROUX  (Lui  in-FtLix  membre  do  la  Con- 
Tentiou,  député  au  Conseil  de»  Cinq-Cents,  né 
à  Vichy  (Allier)  le  25  nctohre  I7;i'i,  mort  à 
Huy  (Belgique1  le  22  septembre  1817,  tils  de 
Michel  Roux,  bourgeois  et  maître  d'école,  et 
de  Marie  Petit,  apprit  le  latin  de  son  curé,  qui 
lui  tit  obtenir  une  bourse  dans  un  collé-  e  do 
Paria  où.  les  entants  de  Vichy  étaiout  admis. 
Roux  entra  dans  les  ordres,  fut  nommé,  eu 
1786,  curé  de  \  ignory  (Haute-Marne)  et,  par- 
tisan de  la  Révolution,  devint,  eu  1791,  vicaire 
épiscopal  de  révoque  constitutionnel  de  Lan 
srre»*.  Peu  de  temps  après,  il  quitta  le  sacerdoce, 
et  fut  élu  (4  septembre  1792/  député  de  la 
Haute-Marne  à  la  Convention  uatiouale,  le 
3*  sur  7,  par  188  voix  (405  votants).  Il  prit 
fréquemment  la  parole  à  l'assemblée  et  ré- 

Ïondit  au  3e  appel  nominal,  dans  le  procès 
u  roi  :  «  Je  vote  pour  la  mort.  Vengeur  de 
deux  peuples  libres,  je  n'aurai  qu'un  regret  à 
former,  c'est  que  le  même  coup  ne  puisse  frap- 
per la  tête  de  tous  les  tyrans.  »  Il  travailla 
beaucoup  dan*  les  comités  et  prit  part  à  la 
rédaction  de  la  Constitution.  11  fut  de  ceux 
nui,  au  31  mai,  se  prononcèrent  avec  le  plus  de 
force  contre  les  Girondins.  Envoyé  en  mission 
dan*  l'Oise,  la  Marne  et  les  Ardennes,  il  épousa, 
à  Laon,  la  Bile  d'uu  marchand,  s'occupa  acti- 
vement de  faire  exécuter  les  lois  sur  les  sub- 
sistances,  annonça  l'inauguration  d'un  temple 
de  la  liaison  à  Sedan,  et  fut  dénoncé  par  sou 
collègue  Massieu  connue  ayant  pris  un  certain 
nombre  de  mesures  arbitraires  :  le  club  des 
•Jacobins  fut  appelé  à  examiner  la  question. 
Roux  se  sépara  du  parti  montagnard  après  le 
9  thermidor  et  s'associa  aux  mesures  de  réac- 
tion. Devenu  membre  du  comité  de  salut  pu- 
blic, il  fut  chargé  du  soin  des  subsistances  : 
«  Gros,  court,  rond,  frais  et  joufflu,  dit  de  lui 
La  Révellière,  quand  deux  ou  trois  mille  fem- 
mes des  faubourgs  venaient  demander  du  pain, 
on  les  envoyait  au   citoyen  Roux,  dont  les 
bureaux  étaient  dans  les  combles  des  Tuileries. 
Dn  haut  de  son  palier.  Roux  commençait  une 
liaraugue,  dont  la  durée  était  de  trois,  quntro 
ou  six  heures,  et  plus,  s'il  le  fallait,  suivant 
l'obstination  d  s  pétitionnaires.  Les  interrup- 
tions, lus  clameurs,  les  menaces,  tout  était  im- 
uissant.   »  Roux  insista  pour  la  répression 
es  troubles  de  germinal  et  du  prairial  an  III, 
se  vengea  de  sou  accusateur  Massieu  en  le 
faisant  comprendre  dans  les  poursuites,  et  fut, 
lors  du  13  vendémiaire,  un  des  cinq  membres 
de  la  commission  épliémèro  chargée  de  pré- 
senter des  mesures  de  salut  public.  Il  passa 
ensuite  au  Conseil  des  Cinq  Cents  (23  vendé- 
miaire an  IV)  comme  l'élu  des  Ardennes,  par 
171  voix,  sur  207  votants,  et  du  Nord,  par  27!» 
voix  561  votants).  Partisan  du  gouvernement 
directorial,  il  le  soutint  de  ses  votes  et  de  sa 
paroi   jusqu'en  l'an  VI,  devint  a  cette  époque 
sous-chef  au  ministère  de  l'Intérieur,  puis, 
ayant  perdu  cette  place  lors  de  la  destitution 
de  C^uinette,  travailla  à  la  commission  des  émi- 
KTés,  et  fut  employé  par  Fouché  aux  archives 
du  ministère  de  la  police.  Révoqué  après  la 
démission  de  Fouché,  il  resta  quelque  temps 
sans  emploi,  fut  recommande  eu  l'an  XII  par 
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la  députatiou  des  Ardenues  pour  une  pC/tco  de 
sous-préfet,  et  fut  nommé,  quelque  temps  âpres, 
receveur  des  droits  réunis  à  Diuaut  (Sambro- 
et-Meuse).  Appelé  pendant  les  Cent  Jours  à  la 
sous-préfecture  de  Laon  (10  juin  181')),  il  fut 
exilé  sous  la  seconde  Restauration,  par  appli- 
cation de  la  loi  de  1816.  Il  partit  le  4  mars  1816 
pour  Bruxelles,  avec  un  secours  que  le  gou- 
vernement lui  avait  alloué,  et  se  retira  à  Huy, 
ou  il  mourut  l'année  suivante,  à  64  ans.  On 
a  de  lui  une  relation  des  journées  des  8  et 
9  thermidor. 

ROUX  (Jkan-Pikkkk-Fkuv,  membre  de  la 
Convention,  député  au  Conseil  de,  Cinq-Cents, 
né  à  Rodez  (Aveyron  le  19  mai  1755,  mort  a 
Rouen  (Seine-Inférieure)  le  26  janvier  1831, 
était  juge  au  tribunal  de  district  de  Rode/ 
lorsqu'il  fut  élu,  le  10  septembre  1792,  par  le 
département  de  l'Aveyron,  1"  député  suppléant 
a  fa  Convention  avec  206  voix  (402  votants); 
il  fut  admis  à  siéger  le  23  vendémaire  an  II, 
eu  remplacement  de  Valady,  condamné  à  mort. 
Nomme  membre  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  conduite  de  Joseph  Lo  lion,  il 
se  montra  l'ennemi  acharné  du  proconsul.  Le 
24  vendémiaire  au  VI,  il  pissa  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  comme  député  do  l'Aveyron,  avec 
150  voix  (262  votants).  Roux  prit  quelquefois 
la  parole  dans  cette  assemblée,  notamment 
pour  proposer  des  articles  additionnels  au  pro- 
jet sur  les  dettes  communales,  et  fut  nommé, 
le  2  prairial  an  IV,  juge  au  tribunal  de.  Cassa- 
tion. Il  appartint  encore  à  la  magistrature  sous 
le  premier  Empire,  comme  conseiller  à  la  cour 
de  Rouen  (2  mars  1811.. 

ROUX   (PlERHK  HoNOKÉ MaRIK   UF.'t,  député 

de  1*20  à  1831,  né  à  Marseille  ^touches-du 
Rhône)  le  2*  octobre  1771,  mort  à  Marseille  le 
2  février  1843,  négociant  dans  cette  ville,  devin» 
conseiller  géuéral  des  Bouches-du-Rliône  lu 
17  mai  1809,  membre  do  la  chambre  «le  com- 
merce de  Marseille  le  \'T  avril  1814,  foncti"iis 
qu'il  conserva  jusqu'au  l,r  avril  1821,  et  membre 
du  conseil  général  des  hôpitaux.  Successive- 
ment élu  député  du  grand  collège  des  Bouches  - 
du-Rhôue,  le  13  novembre  1820,  par  216  voix 
(274  votants,  362  inscrits,;  le  6  mars  1824,  par 
183  voix  i227  votants,  317  inscrits):  le  21  no 
veuibre  1827,  par  140  voix  (222  votants.  316  ins- 
crits) ;  le  3  juillet  1830,  par  208  voix  (292  vu- 
tauts,  364  inscrits),  M.  île  Roux  siégea  cons- 
tamment au  centre,  dans  la  majorité,  vota 
toutes  les  lois  d'exc-pton  et  désapprouva 
l'Adresse  des  221.  Sa  dernière  élection  ayant 
été  annulée,  il  fut  remplacé,  le  28  octobre  1830, 
par  M.  Durand.  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  1er  mai  1821. 

ROUX   (  F  L"  L€  Il  A  N 1  >  -  M  A  R I K  -  A  •  '  1 1 1 1. 1.  K  -  E 1 1 K  N  N  K  - 

Jkas  Baitisi  k-Ci.ai'ok),  député  de  18-12  à  1815, 
né  à  Montpellier  -  Hérault)  le  22  juin  1790,  mort 
à  Met/.  ;  Moselle)  le  29  septembre  1845,  Ht  sa 
carrière  dans  l'administration  militaire.  Il  était 
intendant  militaire  à  Bayonne,  lorsqu'il  fut 
élu,  le  9  juillet  1842,  député  du  3"  collège  de 
la  Moselle  (Metz:  par  164  voix  (314  votants, 
352  inscrits),  contre  147  à  M.  Charpentier.  Il 
appartint  à  la  majorité  conservatrice.  Décédé 
en  septembre  1845,  il  fut  remplacé,  le  8  no- 
vembre suivant,  par  M.  Pidanet. 

ROUX  (HoNoHK-Dii'iKit),  représentant  en 
1871,  député  do  1876  a  1881,  né  a  Clermont- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme)  le  21  mars  1821,  mort 
à   Clermont-Fer.and   le   28  juillet   1890,  fut 
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d'abord  secrétaire  «1  !a  mairie  de  «a  villo  na- 
tale. Il  se  Ht  ensuite  inscrire  an  barreau  fie 
Clormout,  et,A  la  ré\ olntion  de  I81S,  fut  nommé 
avocat  général  près  la  cour  de  Riom.  Il  donna 
sa  démission  an  coup  d' ICtat  du  2  décembre  et 
se  fixa  comme  avocat  à  Riom.  Candidat  de  l'op- 
position au  Corps  législatif,  le  24  mai  1*69. 
dans  la  2«  circonscription  du  Puy-de-Dôme,  il 
eclioua  avec  3,232  voix,  contre  14,8:13  à  l'élu, 
M.  Duiniral,  candiilat  officiel,  7, à  M.  Talion 
et  2,741  a  M.  Laville.  Le  8  février  1871,  il  fut 
élu  représentant  du  l'uy-de-Dôine  à  l'Assemblée 
nationale,  le  2'  «or  11,  par  7H,U',1  voix  (%,0<hJ 
votante,  170,401  inscrits).  Il  se  fit  inscrire  au 
centre  gauche  et  à  la  gauche  républicaine,  et 
vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation  des  loin 
d'exif,  contre  la  pétition  des  évéi|ues,  contre  le 
service  de  trois  ans,  contre  la  démission  de 
Thier»,  codre  le  septennat,  contre  le  minis- 
tère de  Broglie,  pour  l'amendement  Wallon, 
pour  les  lois  constitutionnelles.  Conseiller  gé- 
néral du  canton  de  Saint-Oervais  depuis  le  8  oc- 
tobro  1871,  il  fut  réélu  député,  le  20  février  1^76, 
dan*  la  •>."•  circonscription  de  Uiom,  |>ar  10,34)7 
voix  (17,0:t*>  votants,  2*2,988  inscrits),  contre 
4,012  à  M.  Cnstave  Roiiher  et  2,482  i  M.  Eu- 
gène Talion.  11  reprit  sa  place  à  gaucho  et  fut 
l'un  des  303  députes  qui,  au  16  mai,  refusèrent 
le  vote  de  coniiauce  au  ministère  de  liroglio. 
Réélu,  le  14  octobre  1877,  par  10.K14  voix 
iHV.HMi  votants,  23,61»8  inscrits),  contre  f.,115  a 
M.  Custave  Kouher,  il  continua  de  siéger  dans 
la  majorité  républicaine,  mais  repoussa  le  pro- 
jet de  loi  Ferry  sur  l'enseignement  supérieur. 
11  ue  se  représenta  pas  aux  élections  de  1881. 

ROUX-CARBONNEL  Xoi  is-M.cikî.),  repré- 
k  rtant  en  184H  et  en  1K4U,  né  a  Nîmes  Gard) 
le  •  Juillet  1788,  mort  4  Nîmes  le  12  juillet  1857, 
sVAiblit  à  Niiuos  comme  industriel.  Il  s'y  fit 
une  situation  importante,  devint  président  du 
tribunal  de  commerce  de  cette  ville,  conseiller 
municipal,  professa  des  opinions  légitimistes, 
et,  inscrit,  le  23  avril  1848,  sur  la  liste  des cau- 
di  laU  du  parti  royaliste  A  l'AiHeinhlée  cons- 
tituante, fut  élu,  le  0-  sur  10.  par  51,546  voix 
(  l<»; j,556  votants,  116,415  inscrits)  ;  il  fit  partie 
du  comité  du  commerce,  et  vota  avec  la  droite  : 
pour  le  rétablissement  du  cautionnement  et  de 
la  contrainte  par  corps,  pour  les  poursuites 
«■outre  I^mis  Blanc  et  Cau-sidière,  contre  l'abo- 
lition de  la  peine  «le  mort,  contre  l'amendement 
tJiévy,  contre,  le  droit  au  travail,  contre  l'am- 
nistie, pour  les  crédits  de  l'expédition  romaine. 
Il  opina  avec  la  gauche  pour  la  suppression 
de  1  impôt  du  sel  et  de  l'impôt  des  boissons. 
R  'élu,  le  13  mai  1849,  le  2«  sur  8,  représentant 
du  (iard  à  l'Assemblée  législative  par  52,3*3 
\"ix  ( 91, 741  votants,  121,533  inscrits),  il  fit 
partie  de  la  majorité  monarchiste,  appuya  la 
loi  l  'alloux  l'aneu  sur  renseignement,  fa  loi 
du  ">1  mai,  la  revision  de  la  Constitution,  pro- 
testa, avec  ses  collègues  légitimistes,  contre 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  et  se  retira  à 
N  i  mes. 

ROUX  DE  LABORIE  A> toisk-AtiianaskV 
député  île  1H15  A  1816,  ne  à  Albert  .> Somme1)  le 
23  evrier  17G9,  mort  a  Taris  le  2  juillet  1*12, 
rit  'es  études  au  collège  de  Sainte-Barbe,  passa 
•  pii'lipie  temps  à  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
en  sortit  en  17'.<0,  devint  secrétaire  de  Bigot  de 
Saint<;-Croix,  ministre  des  Affaire*  étrangères, 
fut  compromis  dans  une  conspiration  royaliste 
et  obligé  de  se  cacher,  et  fonda  avec  les  frères 
J.ertin  le  Journal  des  lH'tmU.  A  la  suppres- 
sion de  cette  feuille  en  1*11,  il  se  fit  inscrire 


sur  le  tableau  îles  avocats,  et,  eu  1814,  fut 
secrétaire  général  adjoint  du  gouvernement 
provisoire,  l'artisan  des  Bourbons,  il  suivit 
Louis  XVIII  A  Gand,  et  fut  élu,  le  22  août 
1*15.  député  du  grand  collège  de  la  Somme, 
par  108  voix  (211  votants,  259  inscrits);  il  vota 
avec  la  majorité»,  fit  un  rapport  favorable  snr 
la  proposition  de  Blaugy,  appuya  (23  avril  1816) 
la  proposition  de  Kergorlay,  et  échoua  aux 
élections  de  1*16.  11  demanda  alors  d'être 
nommé  préfet  de  la  Somme;  mais  l'opposition 
de  M.  l<ainé  lui  fit  refuser  ce  poste,  Sien  eju'il 
fût  soutenu  par  Monsieur  et  par  le  clergé;  die 
lit  alors  inscrire  au  barreau  de  Paris.  Lors  de» 
débats  de  l'affaire  Maubreuil  eu  1827,  l'avocat 
de  ce  dernier  rappela  <|tie  M.  Houx  d»  Laborie 
avait  été  accusé  «  d'avoir,  au  mois  d'avril  1814. 
proposé»  Maubreuil  une  mission  qui  avait  \*qvt 
ont  l'assassinat  de  l'empereur,  des  priuce* 
Joseph  et  Jérôme,  et  l'enlèvement  du  roi  de 
Rome  ».  Roux  de  Laborie  ne  déineutit  pas  ce» 
allégations,  que  ses  relations  intimes  avec  les 
auteurs  de  ce  complot  ne  rendaient  qne  trop 
vraisomblables.  On  a  de  lui  :  Elone  du  cardinal 
dEstouteville  W*H);  L'Unité  <1u  culte  public 
(I7s«ji;  Apologues  tacrh  tirés  de  V Ecriture- 
sainte,  mis  en  vers  (1818). 

ROUX  DE  RAZE  (CLAn»K-FiiAHçow\  député 
en  178!», né  A  Besancon  (Doubs)  le  20  juin  LiV, 
mort  A  Besançon  le  1<)  aoflt  1834,  lieutenant 
général  au  bailliage  do  Vesoul,  présida  l'assem- 
blée des  électeur»  du  tiers,  et  fut  élu  par  eux, 
le  11  avril  1789,  député  aux  Ktats-Généranx 
pour  le  bailliage  d'Amont,  par  368  voix  (457  vo- 
tants). Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume 
et  vota  silencieusement  avec  la  majorité  et 
les  «  amis  des  sages  réformes  ».  Après  la  ses- 
sion, il  devint  juge  au  tribunal  de  district  «le 
Vesoul.  Nommé  juge  an  tribunal  d'appel  de 
Besançon  le  28  floréal  an  VIII,  titre  qu'il 
échangea  contre  celui  de  conseiller  A  la  cottr 
impériale  le  19  mai  1811,  il  fut  confirmé  par 
Louis  XVIII,  le  17  mars  1816,  dans  ces  fonc- 
tions, qu'il  remplit  jusqu'A  sa  mort. 

ROUXFAZILLAC  'Pikrrk),  député  eu  1791. 
membre  de  la  Convention,  né  a  Excidouil 
(  Pordogne;  le  17  juillet  1746,  mort  A  Nanterre 
(Seine)  le  21  février  1*33,  entra  fort  jeune  au 
service  et  fit  la  campagne  d'Améri  nie;  il  était, 
à  l'époque  de  la  Révolution,  capitaîue  dans  les 
armées  du  roi  et  chevalier  df  Saint-Louis.  L'ar- 
deur avec  laquelle  il  adopta  les  idées  nouvelles 
lui  valut  d'être  nommé  administrateur  du  dépar- 
tement de  la  Dordogne,  et  d'êtroélu  (9  septem- 
bre 1791),  député  de  la  Dordogne  A  l'Assemblée 
législative,  le  9»  sur  10,  <r  A  la  pluralité  des 
voix  ».  11  opina  avec  l'extréme-gauche.  Rééln, 
le  6  septembre  1792,  député  du  même  départe 
ment  A  la  Convention,  le  41*  sur  10,  avec  430  voix 
(611  votants),  il  vota  pour  la  mort  du  roi,  sati* 
appel  ni  sursis,  fut  un  des  commissaires  chargés 
de  faire  exécuter  la  levée  en  masse,  proposa  de 
traiter  comme  déserteurs  deux  bataillons  de  la 
Gironde  qui  voulaient  quitter  l'armée,  annonça 
nue  le  département  de  la  Charente  avait  fourni 
douze  mille  hommes,  et  dénonça  â  la  Conven- 
tion, par  la  lettre  suivante,  un  complot  de  bou- 
langers et  «le  meuniers  «  qui  étaient  de  conni- 
vence avec  les  aristocrates  »  : 

«Angoulême,  le  21  du  premier  uiois  de  l'an  2. 

«  Roux-Fa/.illac  à  la  Convention  nationale. 
«  Citoyens  mes  collègues,  si  nos  jeunes  volon- 
taires se  sont  rendus  à  Niort  avec  tant  de 
gaieté,  comme  je  vous  en  ai  instruits  par  ma 
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dernière  lettro,  ce  n'est  pas  4110  11-»  aristocrates 
ne  les  eussent  travaillés;  uu  de  leur*  moyens 
a  été  de  faire  publier  dans  les  commune*  que, 
dans  les  communes  voisines,  les  citoyen»  requis 
avaient  massacré  les  officiers  municipaux  qui 
voulaient  les  faire  marcher;  mais  cette  ruse 
aristocratique  a  été  infructueuse  comme  tant 
d'autres;  depuis,  la  fixation  du  prix  des  grains 
a  été  un  nouveau  préteste  pour  eux.  ils  ont 
de*  alliés  dans  les  boulangers  et  les  meuniers; 
ces  derniers  sont  furieux  de  ne  pouvoir  plus 
faire  un  commerce  qui  leur  était  si  profitable; 
ils  le  sont  aussi  d'être  payés  eu  argent  et  non 

Cen  nature.  Voulant  rattraper  les  profits  qui 
r  échappent,  ils  se  sout  réunis  eu  grand 
comité,  au  nombre  de  vingt-cinq  ii  trente:  ils 
ont  contracté  entre  eux  rengagement  par  écrit 
de  ne  plus  laver  les  grains  avant  de  les  faire 
moudre.  Ils  ont  consigné  une  somme  de 
1,500  livres  comme  un  gage  de  leur  fidélité  à 
remplir  leur  engagement  mutuel;  mais  la  guil- 
lotine aussitôt  mise  sur  la  place  à  coupé  le  mal 
dans  sa  racine,  et  les  a  fait  rentrer  dans  le 
devoir  par  le  seul  aspect.  Ils  sont  devenus  sou- 
ples et  aussi  honnêtes  que  puissent  l'être  des 
meuniers.  La  somme  cousiguée  sera  employée 
au  soulagement  des  pauvres;  je  suis  fâché 
qu'elle  soit  si  modique. 

a  Je  commence  àcroiroque  la  dernière  révolu- 
tion de  Bordeaux  n'est  point  une  révolution 
simulée.  Hier  il  a  passé  ici  huit  des  chefs  delà 
conspiration,  qui  sont  conduits  a  Paris  sous 
bouue  et  sûre  garde;  J'en  joins  ici  la  liste;  ils 
seront  bientôt  suivis  par  d'autres. 
«  Salut  et  fraternité,  citoyens  mes  collègues. 

«  Koijx-Kazillac  ». 

£11  mission  dans  la  Dordogno,  il.se  plaignit  pie 
les  habitants  conservassent  enoro  l'habitude 
du  dimanche:  <t  Je  donnerai  des  fêtes,  écrivait- 
il  ;j'ai  commencé  aujourd'hui  i9  décembre  179.'»); 
les  femmes  aristocrates  moines  s'y  sont  rendues  ; 
et,  plus  par  crainte  sans  doute  que  par  amour 
de  l'égalité,  elles  se  sont  humanisées  jusqu'à 
danser  avec  de  véritables  sans-culottes.  »  De  re- 
tour à  la  Convention,  il  fit  des  rapports  sur  l'édu- 
cation, sur  les  postes,  fut  envoyé  dans  les  places 
du  Nord,  et,  après  la  seasion.'il  redevint  admi- 
nistrateur de  la  Dordogno.  Destitué  en  1798  par 
le  Directoire,  il  fut  nommé  par  Quiuette  ciief 
de  division  au  ministère  do  l'Intérieur,  quitta 
le  ministère  avec  son  chef,  et  vécut  à  Excideuil 
iDordogue)  «ans  emploi.  Aux  Cent-Jours,  il  se 
fit  reuiar  pjer  par  ses  basses  adulations  sur  le 
retour  de  Napoléon  (lettre  à  Caïuhacérès  du 
30  mars  1815).  Atteint  par  la  loi  du  12  janvier 
1810  contre  les  régicides,  il  fut  forcé  de  s'expa- 
trier, partit  en  février  pour  Genève,  no  rentra 
en  France  qu'à  la  révolution  de  juillet  et  se 
fixa  à  Nanterre  où  il  termina  ses  jours.  On  a  de 
lui  :  Recherche*  hi»tor ique»  et  critique»  sur 
l'Ivanint  au  matque  db  fer,  outrage  rédigé  sur 
de»  matériaux  authentique»  (1801);  Hiitotre  de 
la  guerre  d'Allemagne  pendant  le»  année»  1 7.5 0' 
et  attirantes  entre  le  nn  de  Pru»»e  et  l'impéra- 
trice d'Allemagne  (1784),  etc. 

ROUX-LAVERGNE  (Pikbhk-Cblkstiîi),  re- 
présentant du  peuple  eu  1818,  né  àFigeac  (  Lot  i 
la  19  mars  1802,  mort  à  Reunes  (Ille-et-Vilaine) 
le  14  février  1874,  fut  destiné  à  l'église:  mais 
étant  venu  à  Paris,  il  se  lia  avec  Bûche/,  et 
collabora  avec  lui  à  la  p  iblicatinn  de  l'Histoire 
p<irlemcn'aire  de  la  itévolutim  française.  11 
se  séparèrent  à  la  suite  de  graves  dissentiments 
au  point  de  vue  religieux.  Roux  entra  alors 
dans  l'enseignement,  débuta  comme  inspecteur 
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des  écoles  primaires,  et.  après  de  ballants 
évaluons,  so.itiut,  eu  184",  devant  la  faculté 
de  Montpellier,  une  thèse  qui  portait  précisé- 
ment sur  les  questions  au  sujet  desquelles  il 
était  eu  dissentiment  avec  Bûche/..  11  fut  chargé 
de  la  chaire  d'histoiro  et  de  philosophie  &  la 
faculté  des  lettres  de  Renues,  et  se  présenta,  le 
23  avril  1818,  comme  candidat  à  I  Assemblée 
nationale,  dans  l'ille-ct-Vilaine.  «  Roux  est  un 
homme  mobile,  impressionnable,  écrivit  à  ce 
propos  Bûchez,  oui  peut  s'exalter  au  plus  haut 
degré,  pour  tomber  ensuite  plus  bas;  tout-à- 
fait  impropre  à  la  fonction  de  représentant,  où 
il  faudra  du  calme,  de  la  fermeté  et  de  la  rai- 
son froide.  »  M.   Roux- La  vergue  fut  élu,  le 
13'-  sur  14,  par  75,914  voix  sur  132,609  votants 
et  152,9 mû  inscrits.  Il  fit  partie  du  comité  de 
l'instruction  publique,  et  se  prononça  pour  le 
bannissement  de  la  famillle  d'Orléaus,  contre 
le  décret  contre  les  clubs,  contre  la  proposition 
Proudhon,  contre  les  poursuites  contre  Louis 
Blauc,  contrrlet  poursuites  contre  Caussidiere, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
l'impôt  progressif,  pour  Vamendi-m.-nt  Grévy, 
contre  le  droit  au  travail,  pour  l'or.liv  du  jour 
on  faveur  de  Oavaiguac,  contre  la  suppression 
de  l'impôt  du  sel,  contre  la  proposition  Râteau, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  contre  l'amnistie 
des  transportés,  contre  la  demande  de  mise  eu 
accusation  du  président  et  des  ministres,  pour 
le  blAnie  de  la  dépêche  Léon  Faucher,  contre 
l'abolition  de  l'impôt  des  boissons.  Après  la 
session,  il  reprit  ses  fonctions  à  la  faculté  de 
Rennes,  et, en  1851,  fit  partie  de  la  rédaction  de 
1'  (Juive  rs.  Etant  devenu  veuf,  il  entra  dans  les 
ordres,  fit  ses  études  ecclésiastiques  (1855),  fut 
nommé  professeur  au  séminaire  de  Nîmes,  et, 
au  bout  de  quoique*  années,  revint  à  Rennes, 
où  il  mourut  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale. Son  fils  (1840-188'.»)  a  été  avocat,  maire 
et  conseiller  général  de  Lorient. 

ROUXEL  (Claudk-Ohabi.es),  représentant  à 
la  Chambre  des  Cent-Jours,  député  de  1815  à 
1810,  né  à  Plérin  (Côtes-du-Nord)le  30 juin  1771, 
mort  à  une  date  iucounue,  était  manufacturier, 
ouaud  il  fut  élu,  lu  12  mai  1815,  représentant 
du  commerce  et  de  l'industrie  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours  par  le  grand  collège  de  la  Loire- 
Inférieure,  avec  31  voix  (46  votants,  211  ins- 
crits). Il  siégea  silencieusement  dans  la  ma- 
jorité. Réélu,  lo  22  août  1815,  député  du  grand 
collège  des  Côtes-du-Nord,  par  loi  voix  (231  vo- 
tants, 289  inscrits  ,  il  soutint  le  ministère  contre 
la  majorité  ultra-royaliste  de  la  Chambre 
introuvable  et  quitta  la  vie  politique  aux  élec- 
tions de  1810. 

ROUXIN  Ciiaui.ks-PiukukI,  député  de  1869  À 
1870,  ne  a  Saiut-Malo  (Ille-et-Vilaine)  le 20 avril 
1H14,  étudia  le  droit,  fut  reçu  avocat,  et  devint 
inaire  de  Saiut-Malo.  Dévoué  au  gouvernement 
impérial,  il  fut  élu,  le  7  juin  1809,  député  de 
la  2e  circonscription  d'Ille-et  Vilaine  au  Corps 
législatif,  par  lu, 775  voix  27,548  votants,  35,694 
inscrits),  contre  10.710  à  M.  de  Lorgeril.  Cotte 
élection  fut  annulée;  mais  M.  Rouxin  obtint  le 
renouvellement  de  son  mandat,  le  20  février  1870, 
par  14,380  voix  (25,914  votants,  35.  !  74  inscrits), 
contre  11,455  à  M.  Le  Pommellec.  Il  vota  avec- 
la  majorité  dynastique  notamment  pour  la  dé- 
claration de  guerre  à  la  Prusse,  et  rentra  dans 
la  vie  privée  au  4  septembre.  1870.  Le  28  octo- 
bre ls<7,  M.  Rouxin  échoua,  comme  candidat 
conservateur  et  officiel  dans  la  2'  circonscrip- 
tion de  Saiut-Malo,  avec  6,497  voix  contre  6,675 
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à  l'élu  n  i  uliiu  :m  ,  M.  Durai. d,  et  ne  se  i e pré- 
senta plus. 


ROUYER  iJi  an-Pascal),  député  en  1791, 
membre  ilo  la  Convention,  députe  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  né  à   l'ézeuas  i Hérault  i  le 
17  mars  17-U.  mort  à  Rruxelles  i Uelgique)  le 
20  octobre  1819,  était  maire  de  Bé/ierseu  17*9. 
l'artisan  de-  idée-  nouvelles,  il  tut  élu  0  sep- 
tembre 1791,    député  de  l'Hérault  à  l'Asseui- 
blée  législative,  le  3e  sur  1»,  par  230  voix 
{403  \otautsi.  11  siégea  dans  la  majorité  réfor- 
matrice et  prit  fréquemment  part  aux  dmeus- 
sioiis.  11  dénonça  avec  insistance  les  ministres 
Hertraud.  doLessart  <  t  Nai bonne,  parla  sur  les 
affaires  extérieures,  dit  qu'il  fallait  mettre  en 
demeure  l'empereur  d'Autriche  de  déclarer  s'il 
entendait  demeurer  allié  et  ami  de  la  nation 
fia  ni.  ai  m-,  signala  a  l'indignation  populaire  le» 
feuille»  royalistes  et  la  proclamation  des  princes 
pour  exciter  les  troupes  à  la  désertion,  réclama 
des  rigueurs  contre  les  prêtres,  lit  décréter  la 
suppression  du  mot  «  Sire  »,  et  fut  membre  du 
comité  de  la  marine.  Kn  mission  à  Lyon  (juillet 
1793  ,  il  rit  >es  e  il  or  ta  pour  épargner  à  la  ville 
le  sort  dont  elle  était  menacée,  et  y  demeura, 
malgré  le  décret  qui  l'avait  rappelé  eu  lui  en- 
levant  sts  pouvoirs.  Réélu,  le  h  septembre 
iT'.rj,  député  de  l'Hérault  à  la  Convention  na- 
tionale, le  r>1  sur  9,  par  299  voix  (183  votants), 
il  fit  uu  rapport  sur  les  travaux  du  camp  sous 
Paris,  et  .se  mêla  à  un  assez  grand  nombre  de 
délibérations.  11  se  lia  avec  lê  parti  giroudiu, 
dout  il  partagea  les  opinions  et  la  fortuite  : 
adversaire  de  la  Commune  do  Paris,  il  s'éleva 
à  la  tribune  contre  et:  qu'il  appelait  la  «  licence 
do»  sections  ».  Après  avoir  réclamé  l'ajourne- 
ment du  débat  sur  la  culpabilité  do  Lou  s  XVI, 
il  opina,  cependant,  pour  la  peine  capitale,  on 
disant  :       La   majorité   de  l'assemblée  m'a 
imposé  la  1-i  d'appliquer  la  peine  encourue  par 
Louis,  je  vote  pour  la  peine  de  mort.  »  S'étant 
rendu  en  mission  dans  l'Hérault,  il  fut  dé- 
noncé par  Chabot  comme  y  travaillant  contre 
le  31  mai;  arrêté  à  Lyon,"  il  réussit  une  pre- 
mière fois  à  se  disculper,  uiais  Chabot  dévoila 
la  correspondance  de  Rouyer  avec  plusieurs 
députés  incriminés;  on  conséquence,  il  fut  dé- 
crété d'accusation,  et  mis  hors  la  loi  le  3  oc- 
tobre 1793:  mais  il  parvint  a  s'échapper.  Réin- 
tégré à  la  Convention  le  18  frimaire  an  III.  il 
s'en  prit  à  la  fois  aux  prêtres  et  aux  terroristes, 
proposa  le  décret  d'accusation  contre  Collot- 
d'Herbois,  liarrèroet  Itillattd  Varonnes,  tut  en- 
voyé à  Toulon  pour  y  organiser  une  commission 
municipale  et  y  poursuivre  les  restes  du  parti 
jacobin,  et  obtint  sa  réélection  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  le -M  veudémiaire  an  IV,  parle  dé- 
partement de  l'Hérault,  qui  lui  donna  130  voix 
(23-  votants),  et  par  quatre  autres  départe- 
ments. Là,  il  rit  repousser  par  l'ordre  du  jour 
la  dénonciation  des  citoveus  de  Marseille  rela- 
tive aux  massacres  du  Midi,  appuya  le  projet 
pour  la  radiation  définitive,  «le  toutes  les  listes 
d'émigrés,  des  représentants  inscrits  par  suite 
du  31  mai.  s'opposa  au  projet  d'exclusion  de 
Fenaud-Vaillai.t,  parla  fréquemment   sur  la 
marine,  les  colonies,  b«s  questions  militaires, 
la  loi  du  3  bromaire  au  IV,  et  quiîta  l'assem- 
blée en  germinal  an  V.  Sous  la  Restauration, 
frappé  par  la  loi  de  1S10  contre  les  régicides, 
il   partit    pour  Bruxelles,  tout  en  réclamant, 
comme    n'ayant  rempli  aucune  mis-ion  ofli- 
cielle  pendant  les  Cent -Jours.  L'erreur  fut  re 
connue,  et,  '.e  iiV*  mai  lsp.i,  il  reçut  l'autorisation 
de  rentrer       '.•'rame.  Mais  l'état  de  sa  santé 
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no  lui  permit  pas  d'en  profiter,  et  il  mourut  à 
Bruxelles  cinq  mois  plus  tard. 

ROUYER  i  Francois-Fihmi.v,  représentant  à 
la   Chambre  des   Cent-Jours,  né  à  Vouxey 
(Vosges)  le  30  juin  1700,  mort  à  Neufchâteau 
(Vosges)  le  13  février  lf>34,  fils  d'un  subdélégué 
de  l'intendance  de  LorraiueotfrèreduprécédeDt, 
fit  ses  études  et  son  droit  à  Nancy,  et  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  cette  ville  eu  1780.  Al» 
mort  de  son  père  (1789i,  il  lui  succéda  dans  le» 
fonctions  de  suhdélégué  de  l'iutendauce.  l'artisan 
de  la  Révolution,  il  fut  appelé  par  lue  suffrages 
de  ses  concitoyeusaux  postes  de  jute  de  paix  du 
canton  et  de  président  du  district  de  Xeufclià- 
t. -au.  Eu  1M3,  il  fut  nommé  inspecteur  des  forêt*, 
lljmrtit,  lorsdo  l'invasion,  à  la  téte  de  ses  gardes, 
pour  aller  défendre  les  détilé»  des  Vosges,  se 
trouva  à  l'affaire  d'Fpinal,  se  battit  contre  les 
lia  va  roi  s  eu  1814,  et,  menacé  d'arrestation,  fut 
obligé  de  se  retirer  dans  une  forge  située  au 
milieu  des  bois.  Chargé,  en  1816,  par  le  gou- 
vernement français,  de  former  et  de  comuiau 
der  le  premier  corps  franc  du  département  des 
Vosges,  il  fut,  peu  après  13  mai),  élu  repré- 
sentant de  l'arrondissement  de  Noufchate.au  à 
la  Chambre  des  Cent-Jours,  par  ô4  voix  mu 
92  rotants,  contre  30  a  M.  Panichot.  l'atriote 
détermine,  il  fut  du  nom  lire  des  députés  qui. 
trouvant,  le  «juillet,  les  portos  de  l'Assemblée 
closes,  se  réunirent  chez,  le  président  Lan- 
juiuais.  11  avait  été  fait  pendant  les  Cent-Jour* 
(10  juin)  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Pt* 
retour  a  Neufchâteau,  il  fut  destitué  de  «es 
fonctions  d'inspecteur  par  la  Restauration,  et. 
pendant  ses  dernières  auuées,  s'occupa  d'agi  i 
culture. 

ROUZET  'Jacquks-Makik),  comtk  m:  Fei- 
hun,  membre  de  la   Convention,  député  au 
Ctmseil  des  Cinq-Ceuts,  né  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne)  le  23  mai  1743,  mort  à  l'aiis  le  25  oc- 
tobre 18.0,  d'une  vieille  famille  uobledu  Quercv, 
était,  lors  de  la  Révolution,  avocat  et  profe* 
seur  de  droit  dans  sa  ville  natale.  Devenu 
procureur  -  sy  ndic  du   district    de  Toulon*- 
(1790),  il  fut  élu.  le  8  septembre  1792,  le  lU*iur 
12,  par  4.'S.r>  voix   047  votants),  membre  de  la 
Convention.  Rouzet  se  prononça,  le  0  novembre, 
contre   la  mise  en  jugoiueut  de  Louis  XVI. 
Lorsque  l'assemblée  eut  pris  une  décision  cou 
traire,  il  opina  pour  l'appel  au  peuple  et  po<" 
la  réclusion,  en  di-ant  :  (l'r  appel  nominal)  : 
«  Mon  opinion  est  indivisible.  Eu  coiiséquenre 
de  l'abolition  do  la  royauté  et  de  la  déclara- 
tion de  la  République,  je  suis  d'avis  de  la  rc; 
clusion,  jusqu'à  ce  que  la  nation  ait  prouona- 
sur  le  sort  do  Louis,  à  moins  que  des  événe- 
ments, tenant  au  salut  public,  n'engagent  a 
}>rendre  à  son  égard  des  mesures  de  sûreté  £ç 
;   nérale  avant  que  la  nation  ait  prononcé.  »  El 
au  3r  appel  :  a  Citoyeus,  j'ai  remis  hier  sur  le 
bureau  la  déclaration  que  j'ai  signée,  et  dan-8 
laquelle  on  trouvera  que  je  propose  la  réclusion 
â  temps,  non  comme  peine,  l'abolition  do  h 
royauté  ne  me  permet  pas  d'en  porter,  mai* 
comme  mesuie  de  sûreté  générale.  .l'ajoute 
que  je  regarde  comme  une  violation  l'affran 
chi-aement  de  Imites  les  lois  qu'on  s'est  uuv 
fois  imposées.  »  Lié  avec  les  Girondins,  il  lut 
compris  dans  la  proscription  de*  73,  pour  avoir 
signé  la  protestation  contre  la  journée  du  31  mai 
Arrêté  et  incarcéré,  il  connut  dans  les  prisons 
le  duc  de  Nivernais,  qui  le  donna  pour  cou 
seil  a  la  dm  hesse  douairière  d'Orléans,  éga- 
lement prisonnière.  Depuis  lors,  Rouzet  i»<- 
quitta  plus  cette  princesse.  Rentré  à  la  Conveu 
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tion  le  17  frimaire  an  III,  il  y  prit  assez  fié- 
ijiiemment  la  parole  sur  des  matière*  de  légis- 
lation, tit  décréter  la  levée  du  séquestre  avec 
la  restitution  du  mobilier  des  condamnés,  et 
demanda  un  bannissement  de  cinq  ans  contre 
le*  représentants  qui  avaient  fait  partie  des 
anciens  comités.  La  modération  de  son  carac- 
tère l'empêcha  de  s'associer  aux  mesures  les 
pins  violentes  prises  par  la  majorité  thermido- 
rienne. Réélu  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  le 
23  vendémiaire  an  IV.  par  douze  départements, 
il  proposa  la  mise  eu  liberté  de  tous  les  déte- 
nus pour  délits  révolutionnaire*,  et  émit  l'idée 
de  brûler,  a  la  date  du  lrr  vendémiaire,  le  jour 
de  la  fête  de  la  fondation  de  la  République, 
toutes  les  procédures  relatives  a  la  Révolution. 
Itien  qu'il  eût  voté  constamment  avec  le  parti 
clicliyen,  il  ne  fut  pas  déporté  au  1H  fruc  tidor 
et  ((lutta,  sans  coupe,  régulier,  l'assemblée  pour 
accompagner  à  la  frontière  les  duchesses  d'Or- 
léans et  de  Bourbon  et  le  prince  do  Conti. 
I /administration  départementale  des  Pyrénées- 
Orientales  crut  devoir  le  faire  arrêter.  Mais  il 
se  justifia,  réussit  ù  passer  en  Espagne  et  se 
fixa  à  Barcelone  auprès  de  la  ducliesse  d'Or- 
léans, qui  le  nomma  son  chancelier  et  obtint 
pour  lui  le  titre  de  comte  de  Polmou.  Do  retour 
en  France  avec  la  duchesse  sous  la  Restaura- 
tion, il  mourut  k  Paris  en  182<>,  et  h-*  restes 
furent  déposés  dans  la  elinpello  de  Dreux,  bâtie 
pour  servir  de  sépulture  à  la  famille  d'Orléans. 
On  a  de  Ronzet  quelques  écrits  historiques, 
parmi  lesquels  :  Explication  de  l'énigme  du 
i  oman  (de  M.  de  Montjoin)  intitulé  :  tii*toire 
de  la  conjuration  de  Lott'u  Philippe-Joêcph 
dOrléan.. 

ROUZIÈRE  (François- Lotis- Anxf.  Béaox, 
mako.uis  vu  la),  député  en  17?<9,  né  y  Issoire 
Puy-de-Dôme)  en  1750,  mort  à  Provius  Seine- 
et-Marne)  le  11  avril  1814,  d'une  vieille  famille 
d'Auvergne,  était  maréclial-do-campau  moment 
■le  la  Révolution.  L'un  des  douze  commissaires 
chargés  (1789)  de  rédiger  les  cahiers  de  la  no- 
blesse de  Riom,  il  fut  élu,  le  26  mars  1 789,  dé- 
puté de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  par 
cette  sénéchaussée.  Hostile  à  toute  réforme  et 
a  la  réuniou  des  ordres,  il  protesta  contre  la 
nuit  du  4  août,  et  donna  sa  démission  le  17  sep- 
tembre 1789.  11  émigra  en  Savoie,  rejoignit  le 
comte  d'Artois  à  Turin,  chercha  a  soulever  le 
Midi,  et  représenta  les  princes  a  la  diète  de 
Ratiahonne.  Rentré  en  Franco  eu  180*2,  il  fut 
arrêté  comme  conspirateur  le  211  décembre 
1803.  fut  enfermé  au  Temple,  transféré  eu  180S 
à  Vinceunes,  et  ne  fut  remis  eu  liberté  qu'en 
1809,  grâce  aux  démarches  pressantes  de  sa 
tille.  11  resta  désormais  étranger  à  la  politique. 

ROVÈRE  (Stanislas -JosKrii-FKA  xçois-X  a - 
vikk),  député  en  1791,  membre  de  la  Conven- 
tion, député  au  Conseil  des  Anciens,  né  a  Bon- 
nieux  (Vaucluse)  le  16  juillet  1748,  mort  à 
•sinoamary  (Guyaue)  le  11  septembre  1798,  Hls 
d'un  aul>ergiste qui  avait  réalisé  nno  fortune 
assoz  considérable,  reçut  une  instruction  éten- 
due et .  chercha  de  bonne  heure  k  se  pousser 
dans  la  société  aristocratique  ;  mais  son  origine 
rotnrièrM  le  gênant,  il  se  tit  composer  à  Avignon 
une  généalogie  de  complaisance,  au  moyen  de 
laquelle  il  put  joindre  le  titre  de  «■  marquis  de 
Foutviello  »  à  ceux  de  «  seigneur  de  la  numide 
et  du  Villars-lès-Gap  ».  et  se  prétendit  descen- 
dant d'une  illustre  famille  italienne,  les  d»lla 
Itovere.  11  put  entrer  dans  les  mousquetaires 
du  roi,  devint  capitaine  des  gardes-mines  du 
légat  du  pape  à  Avignon,  et  tit  un  riche  ma- 


riage  ;  mais  il  dissipa   bientôt   la  foi  tu  ne  de 
sa  femme,  Mlle  de  Claret.  et.  pour  échapper  aux 
poursuites  de  ses  créanciers,  fut  oHigé  de 
revendre  précipitamment  la  charge  de  capi- 
taine-commandant des  gardes  suisses.  Lors  de 
la  Révolution,  Rovère  tenta  vainement  d'être 
élu  par  la  noblesse  do  Provence  député  aux 
Ktats  Généraux.  Repoussé  par  l'aristocratie, 
il  se  rejeta  vers  le  parti  opposé  dont  il  «.'efforça 
de  capter  la  confiance.  11  dirigea,  ave  Pattix 
et  Jourdan,  le*,  bandes  qui  infestèrent  lo  Cons- 
tat Venaissin:  le  massacrede  la  Ulaeioru  trouva 
en  lui  un  audacieux  apologiste,  et  ce  fut  k  ses 
démarches  et  à   son  intervention  auprès  de 
l'Assemblée  nationale,  lo  28  août  1791,  que  les 
assassins  durent  l'amnistie  oui  leur  fut  accordée 
le  8  novembre.  Lin,  le  25  juillet  1792.  député 
à  l'Assemblée  législative  par  le  nouveau  dé- 
partement de  Vaucluse,  il  dénonça  les  agents 
du  pouvoir  exécutif  dans  le  Comtat,  et  Ht 
décréter  l'ouverture  des  barrières  de  Paris. 
Rovère  obtint,  lo  7  septembre  suivant,  sa  réé- 
lection k  la  Convention  nationale,  cette  fois 
comme  député  des  Boucbe*-du  Rhône,  le  10e 
sur  12.  par  476  voix  707  votants).  Il  parut  plu- 
sieurs fois  à  la  tribune,  parla  sur  le  choix  des 
juges  par  le  peuple,  réclama  la  mise  en  accu- 
sation du  général  Montesquieu,  vota  «  la  mort  » 
de  Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis,  lit  partie  du 
comité  de  sûreté  générale,  et  fut  envoyé  à  Lyon 
(février  1793)  avec  Bazire  et  I^egendre.  A  son 
retour,  il  fut  fait  maréchal  de  camp  :  Barbaroux 
s'en  étonna  et  rappela  que  Rovère  avait  surtout 
servi  dan»  l'armée  du  pape.  I  ne  nouvelle  mis- 
sion dans  le  Midi  permit  au  «  marquis  de  Pont- 
vielle  »  do  refaire  sa  fortune  et  de  satisfaire 
ses  rancunes   personnelles.  I/es   excès  qu'il 
commit  indignèrent  la  Convention,  et  Robes- 
pierre s'en  plaignit  au  comité  de  salut  public. 
Aussi  Rovère  fut-il,  au  9  thermidor,  un  des  pins 
ardents  h  se  déclsrer  contre  le  chef  dos  Jaco- 
bins. Adjoint  à  Barras  dans  cette  journée,  pour 
commander  la  garde  nationale,  il  eut  une  naît 
active  au  succès  de  la  coalition,  ainsi  quaux 
mesures  centre-révolutionnaires  qui  suivirent. 
Successivement  secrétaire  et  président  de  la 
Convention,  il  multiplia  les  accusations  et  les 
dénonciations,  contre  Thuriot,  Ruatnps,  Hentz, 
Levasseur,  Moyse  Bayle,  Maignet,  Laignelot, 
Voulland,  Duhem.  Il  demanda  avec  insistance 
l'envoi  devant  une  commission   militaire  des 
députés  arrêtés  le  l'r  prairial,  dbenta  la  Cons- 
titution, et   finit  par  se  rendre  suspect  aux 
thermidoriens  eux-mêmes  par  son  zèle  réwctioit- 
naire.  Taliieu,  Legendre,  Dubois-Crancé  réso- 
lurent de  se  débarrasser  de  lui,  et  k  plusieurs 
reprises  lui  reprochèrent  son  attitude  lors  des 
massacres  d'Avignon.   Réélu  '22  vendémiaire 
an  IV)  député  de  Vaucluse  au  Conseil  des  An- 
ciens, par  182  voix  (2<Mi  votants)  (trois  autres 
départements  lui  avaient  également  donné  la 
majorité  ,  il  fut  un  moment  arrêté,  le  16  octo- 
bre 1795,  comme  complice  des  royalistes  et 
comme  l'un  dos  promoteurs  «le  l'insurrection  du 
13  vendémiaire.  Il  favorisa  le  parti  clicliyen 
dans  ses  entrepris?*  contre  le  Directoire,  fut 
l'obictde poursuites  nouvelles,  et,  comprisdans 
la  proscription  du  18  fructidor,  fut  envoyé  h 
la  Guyane  (22  septembre  1797*.  Sa  seconde 
femme,  madame  d'Agout,  éifnrSrNlivoroée  d'un 
émigré,  s'embarqua  pour  aller  IV  rejoindre  :  en 
;<rrivaiit  k  L'avenue,  elle  apprît  que  son  mari 
était  mort  (!7'.Nf). 


ROVIGO  nec  nie  .  —  Voy.  Savary. 

ROY  (  Antoisf.-Jo;,kimi),  député  en  1789,  né  à 
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Noua.:  (Charente,  le  lo  août  174W,  mort  à  Poi- 
tiers (Vienne)  lu  15  mars  1828,  était  avocat  a 
Angoiilèmo  quand  il  fut  élu,  lo  23  mars  178U, 
député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  le  bail- 
liage d'Angoulème.  Membre  du  comité  des  do- 
maines, il  Ht  partie  do  la  petite  minorité  de  sou 
ordre  hostile  à  toute  réforme,  combattit  l'aho- 
lition  dus  droits  féodaux,  des  privilèges  et  des 
titres  iiubi'iairi's,  protesta  contre  lea  pians  linan 
eiers  de  Necker,  et  s'attira  la  réprobation  et 
trois  jours  de  prison  à  l'Abbaye  pour  avoir 
traité,  après  le  duel  de  Ch.  de  Lameth  et  do 
Cm* tries,  les  membres  de  la  gauche  do  scélé- 
rats. 11  signa  les  protestations  des  12  ut  15  sep- 
tembre 1<91  contre  les  actes  de  l'Assemblée  et 
rentra  dans  l'obscurité.  Secrétaire  général  de 
la  Charente  le  22  juillet  1«14,  il  fut  destitué 
aux  Cent  Jours,  réintégré  en  juillet  1815,  ano- 
bli, créé  chevalier  do  la  légion  d'honneur,  et 
se  trouva  sans  emploi  lors  de  la  suppression 
des  secrétaires  généraux  (1817).  1a>  1 M  décembre 
de  cette  dernière  année,  il  redemanda  une 
place,  exposant  «  qu'il  avait  perdu  toute  sa  for- 
tune a  la  révolution,  qu'il  était  sur  le  pavé,  et 
qu'il  ne  lui  restait  pas  500  francs  do  revenu.  » 
On  lo  nomma  conseiller  à  la  cour  de  Poitiers, 
où  il  mourut.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  la 
division  du  déjHtrUment  d'AnjouUme. 

ROY  (Dknisi,  membre  de  la  Convention,  dé- 
puté au  Conseil  dos  Anciens,  né  à  Argentouil 
(Seine-et  Oise)  le  15  mars  1743,  mort  à  une  dato 
inconnue,  était  cultivateur  à  Argentouil.  De- 
venu juge  da  paix  k  la  Révolution,  il  fut  élu 
(13  septembre  17'.I2,  membre  de  la  Convention 
par  le  département  de  Seine-ot-Oiso,  le  H«  sur 
14,  avec  289  voix  002  votants;.  Il  se  prononça 
en  ces  termes  dans  le  procès  du  roi  :  «  Nos 
commettante  ne  me  donnent  point  le  pouvoir 
de  juger  souverainement,  et  comme  législateur 
ie  ne  puis  être  qu'accusateur.  Louis  est  digue 
de  mort;  je  vote  pour  la  mort,  mais  avec  cette 
réserve,  que  le  jugement  ne  puisse  être  exécuté 
qu'après  que  le  peuple  aura  ratifié  la  Constitu- 
tion (pii  lui  sera  présentée.  »  Roy  n'eut,  d'ail- 
leurs, qu'un  rôle  effacé  dans  l'assemblée.  Réélu, 
le  4  brumaire  an  IV,  par  ses  collègues  delà 
Convention,  député  au  Conseil  des  Anciens,  il 
y  siégea  obscurément  jusqu'en  l'an  VI,  et  ren- 
tra dans  la  vie  privée. 

ROY  (Axtoink,  cojitk],  représentant  à  la 
chambre  des  Ceiit-.Iours,  députe  de  1815  à 
pair  do*  France  et  ministre,  né  à  Savignv 
(Haute-Marne)  le  5  mars  1704,  mort  à  Paris  le 
3  avril  1847,  «fils  du  sieur  Charles  Roy,  bour- 
geois, demeurant  à  Savigny,  et  de  demoiselle 
Claudette  Grisot  »,  fit  ses  études  au  collège  de 
Langres,  son  droit  à  Paris  et  fut  reçu  avocat 
en  1786.  Il  ne  prit  aucune  part  à  la  révolution 
dont  il  n'approuvait  pas  le*  idées,  et  conserva 
sa  place  au  barreau,  où  il  défendit  de  Hozoy, 
eu  17.12,  et,  en  l'an  III,  plusieurs  des  accusés 
du  13  vendémiaire.  Il  nu  cachait  point  alors 
ses  préférences  rovalistes.ee  qui  lui  valut  d'ob- 
tenir «lu  duc  du  Bouillon  lu  jouissance  de  la 
terre  de  Navarre  et  raduiïni>tration  do  ses 
forêts  f  179S  i  ;  pni>  il  acipiit  la  plus  grande  partie 
des  biens  du  duc  de  Hotiilloii,  d<u>l  la  situation 
était,  fort  gênée,  moyennant  une  rente  annuelle 
de  3m  1,000  francs  ;  le  duc  mourut  r  •itemeut 
quelques  mois  après,  et  Roy  se  trouva  l'un 
des  plus  riches  propriétaires  fonciers  de  la 
France.  En  1801,  l'Etat  lui  intenta  un  procès  en 
restitution  de  2  millions  defrancs,  représentant 
la  somme  qu'il  s'était  appropriée  à  tort  dans  l'ad- 
ministration des  propriétés  du  duc,  devenue* 


propriété*  nationales.  M.  Roy  refusa  d'abandon- 
ner la  jouissance  de  la  forêt  de  Navarre  et  eu 
appela  à  la  justice  daus  un  mémoire  où  il  rappe- 
lait le  mot  du  fermier  de  Sans-Souci  :  ail  y  a  das 
juges  à  Berlin.»  Mais  il  perdit  son  procès  en 
18  >2  et  de  nouveau  eu  1813,  et  ie  domaine  de 
Navarre  passa  aux  mains  de  l'impératrice  Jo- 
séphine, puis  au  prince  Eugène  de  Beauhar- 
nais  et  a  ses  fils.  M.  Roy  en  garda  contre 
l'empereur  une  profonde  rancune.  Aux  Cent- 
.lours,  élu,  le  7  mai  1816,  représentant  du 
grand  collège  de  la  Seine,  par  69  voix  (113 
votants,  215  iuscritsi,  il  se  posa  eu  adversaire 
irréconciliable  de  Napoléon.  Lo  6  juin,  il  s'op- 
posa a  la  prestation  du  serment  de  fidélité  ;  le 
11»,  il  demanda  i|ii'uu  comité  spécial  examinât 
si  la  guerre  était  nécessaire.  Dans  la  discus- 
sion des  bus  financières,  il  prit  do  nouveau  la 
parole  et  s'efforça  par  tous  les  moyens  de  sup- 
primer les  ressources  de  l'armée.  Au  retour  de 
Gaud,  il  se  hâta  de  se  présenter  à  la  cour  ;  il 
y  fut  reçu  comme  une  des  victimes  du  despi>- 
tismo  impérial  ;  mais  le  roi  lui  fit  sentir  que 
si  la  victime  avait  a  se  plaindre,  ce  n'était 
pas  de  sa  pauvreté.  Réélu  député,  le  22  août 
1815,  par  103  voix  (197  votants,  230  inscrits), 
le  4  octobre  1816.  par  100  voix  (193  votants. 
228  inscrits),  et  le  20  septembre  1817,  par 
3,607  voix  (7,030  votants,  9,677  inscrits),  il  vota 
souvent  avec  la  minorité  dans  la  Chambre  in- 
trouvable, surtout  dans  les  questions  secon- 
daires, à  l'égard  desquelles  il  affectait  un  cer- 
tain libéralisme.  En  1817  et  eu  1818,  il  fut  rap- 
porteur du  budget,  et  fit  réaliser,  a  ce  titre, 
sur  l'exercice  de  1819,  une  économie  de  21 
millions.  Le  7  décembre  1818,  eu  raison  des 
talents  d'administrateur  dout  il  avait  fait 
preuve,  il  fut  appelé  à  succéder  à  Corvotto  au 
ministère  des  k  inaucet*  ;  mais  il  n'ont  pas  le 
loisir  d'appliquer  les  réformes  qu'il  avait  eu 
vue,  car,  le  28  du  même  mois,  il  suivit  le  ca- 
biuet  Richelieu  daus  sa  retraite.  Nommé  alors 
ministre  d'Etat  et  membre  du  couseil  privé, 
commissaire  de  la  caisse  d'amortissement  et  de 
celle  de*  dé|s'its  et  consignations,  il  reprit  sa 
place  sur  les  bancs  de  la  Chambre  et  fut  chargé 
|  d'examiner  l'arriéré  des  comptes  financier* 
j  pour  les  années  de  1815  à  1818  ;  à  la  suite  de 
son  rapport  sur  le  nouveau  budget,  il  obtint 
un  dégrèvement  de  20  millions  sur  les  contri- 
butions mobilière  et  immobilière.  Rappelé  de 
nouveau  au  ministère  des  Finances  &  la  place 
!  du  baron  Louis,  le  19  novembre  1819,  il  con- 
serva son  portefeuille  jusqu'au  14  décembre 
1821,  prit  l'initiative  do  plusieurs  réformes  qui 
améliorèrent  singulièrement  la  situation  finan- 
cière do  la  Franc»',  déposa  (4  janvier  1820)  un 
projet  pour  la  libération  définitive  des  acqué- 
reurs des  biens  nationaux,  et  obtint  (10  jan- 
vier 1821)  un  dégrèvement  considérable  des 
impôts  qui  pesaient  sur  la  propriété  foncière. 
En  outre,  grâce  à  l'évacuation  du  territoire 
par  les  alliés,  il  fit  régulariser  les  dettes  des 
départements,  et  leur  octroya  des  indemnités 
proportionnelles.  Après  avoir  cédé,  en  décem- 
iiro,  son  portefeuille  à  M.  de  Villèle,  il  fut 
nommé  pair  do  France,  le  13  décembre  1*21. 
et  créé  comte  par  le  roi  A  la  Chambre  haute, 
il  continua  de  s'occuper  particulièrement  de 
finances,  combattit  énorgiquement  la  couver 
*iou  des  rentes,  et  proposa  sans  succès  un  ameu- 
deuieut  au  projet.  Lorsque  M.  do  Martignac  ar- 
riva aux  allaires,  M.  Roy  prit  pour  la  troisième 
fois  le  portefeuille  des  Finances,  du  5  janvier 
1828  au  7  août  1829  ;  mai*  ses  idées  financiè- 
res rencontrèrent  alors  autant  d'obstacles  dans 
la  mnjorité  parlementaire  qu'auprès  do  Char- 
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les  X,  qui,  résolu  a  formai- un  cabinet  do  réac- 
tion avec  M.  de  Poligiuv-,  proposai»  M.  Hoy 
de  garder  son  portefeuille,  mais  avec  de  telles 
conditions  que  celui-ci  fut  mi»  dans  la  néces- 
sité do  refuser;  il  so  rôtira  (21  février  lS.S'i) 
avec  les  ordres  du  Saint  Esprit  et  do  Saint- 
Michel.  A  partir  de  cette  époque,  M.  Roy  se 
consacra  exclusivement  à  ses  occupations  par- 
lementaires a  la  Cliamhre  liante.  Il  adhéra 
sans  hésitation  au  gouvernement  de  Louis- 
Philippe  et  fut  fréquemment  chargé  des  rap- 

I>orts  sur  les  inqv'.ts,  la  loterie  et  le  budget. 
I  laissa  i  sa  mort  nuo  fortune  évaluén  à  qua- 
rante millious.  Grand-croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

ROY  -  BRY  (Jacques  -Nicolas  -  Pikrhe  -El-  - 
fîKXB),  député  an  Corps  législatif  de  1*59  à 
1H04;  né  a  Rochefort  (Charente-Inférieure)  le 
17  décembre  1*10,  mort  k  Rochofort  le  IX  no- 
vembre 1864,  banquier,  président  de  la  cham- 
bre do  commerce  de  Rochefort,  maire  de  cette 
ville,  et  conseiller  général  du  canton-sud,  fut 
élu  député  au  Corps  législatif,  comme  candi- 
dat du  gouvernement,  dans  la  2e  circonscrip- 
tion de  la  Chareute-luférieure,  le  1«'  mai  1859, 
en  remplacement  de  M.  de  Chassoloup-Laubat 
nomme  ministre,  par  17,451  voix  (1<,842  vo 
tauts,  27,993  inscrits  ,  et  fut  réélu,  le  1"  juin 
1863,  par  12,831  voix  (21,742  votants,  80,094 
inscrits},  contre  *,6  >1  a  M.  Dufauro  et  227  a 
M.  Bethmout.  M.  Roy-Bry  siéga  constatn- 
inent  dans  la  maioritô  dynastique.  Décédé  en 
rovembre  1864,  il  fut  remplacé,  le  22  janvier 
1*65,  par  M.  Bethmont.  Officier  do  la  Légion 
d'honneur  du  1«  octobre  1804. 

ROY  DE  LOULAY  (Pieure-Ai'ous  i  k\  dé- 
puté au  Corps  législatif  do  1*63  à  1870,  repré- 
sentant  en  1871,  sénateur  de  1*76  k  1885,  né  à 
Asniëres  (Charente-Inférieure  i  lo  "_'6  août  ISls, 
fit  son  droit,  prit  place  au  barreau  de  Saint- 
Jean  d'Angely,  et  s'occupa  principalement  do 
questions  économiques.  Conseiller  général  du 
canton  de  Loulay  en  1848,  maire  de  Saint-Jean 
d'Angely,  président  de  la  Société  d'agriculture 
de  cette*  ville  et  chevalier  do  la  Légion  d'hon- 
neur, il  fut  élu  député  au  Cor|*  législatif, 
comme  candidat  du  gouvernement,  dans  la 
4*  circonscription  de  la  Charente-Infériouro,  le 
l,r  juin  186;$,  par  17,3()7  voix  (29,19*  votants, 
34,848  inscrits'!,  contre  5,941  à  M.  Lemercier 
et  5,902  à  M.  Simonot,  et  fut  réélu,  lo  24  mai 
1869,  par  17,093  voix  (31,147  votant*,  36,035 
inscrits),  contre  6,107  à  M.  Lair,  4,517  a 
M.  Bossav,  2,855  a  M.  Normand  et  426  à 
M.  Reboul.  11  siégea  daus  la  majorité  dévouée 
à  l'empereur  et  vota  pour  la  guerre  contre  la 
Prusse.  Après  le  4  septembre,  il  se  mit,  ainsi 
que  le  baron  Eschassériaux,  à  la  disposition 
«in  nouveau  gouvernement  P°ur  organiser  la 
défynae  nationale;  mais  ses  offres  furent  repous- 
sé»}*. Elu,  le  8  février  1871,  représentant  de  la 
Charente-Inférieure  a  l'Assemblée  nationale, 
le  7*  sur  10,  par  42,544  voix  (105,0  H>  votants, 
148,277  inscrits),  il  prit  place  au  groupe  de 
l'Appel  au  peuple,  fut  l'un  des  cinq  membres 
qui  protesteront  contre  la  déchéance  dos  Bona- 
parte, se  fit  inscrire  à  la  réunion  des  députés 
partisans  de  la  liberté  du  commerce,  et  vota 
pour  la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil. 
contre  la  pétition  des  évéques,  contre  le  service 
de  trois  ans,  pour  la  démission  de  Thiers,  pour 
le  septennat,  contre  le  ministère  do  Broglie, 
contre  les  lois  constitutionnelles.  Conseiller  ! 
général  du  canton  de  Loulav,  il  fut  élu,  le 
30  janvier  1870.  sénateur  de  la  Charente-Infé-  I 


Heure,  par  330  voix  573  votants,,  siégea  un 
groupe  de  l'Appel  au  peuple,  et  vota  pour  la 
dissolution  do  la  Chambre  demandée  par  le 
ministère  de  Broglie.  11  échoua,  le  6  janvier 
1885,  au  renouvellement  triennal  du  Sénat, 
avec  4*2  voix  sur  1,036  votants. 

ROY  DE  LOULAY  Loris  ,  député  de  1876 
à  1**9,  né  a  Pari*  le  *  août  1*4*,  fils  du  pré- 
cédent, venait  do  terminer  ses  études  de  droit 
quand  la  guerre  éclata.  Il  servit  comme  offi- 
cier dans  les  mobiles  de  laCharonte-Inférieure  et 
prit  part  à  plusieurs  combats.  Conseiller  géné- 
ral du  canton  de  Matha  (Charente-Inférieure), 
il  fut  élu,  le  20  février  1876,  député  de  l'arron» 
dissement  de  Saint  Jean-d'Angelv,  par  12,553 
voix  (22,041  votants,  26,5»>5  inscrits),  contre 
6,688  a  M.  Larade  et  3,612  »  M.  Bossay.  Il  prit 
place  an  groupe  de  l'Appel  au  peuple  et  fut 
l'un  des  15*  députés  qui  soutinrent,  au  16  mai, 
le  ministère  de  Broglie  contre  les  363.  Réélu  suc- 
cessivement le  14  octobre  1*77,  par  13,342  voix 
(23,342  votants,  27,<»63  inscrits),  contre  9,931  à 
M.  Normand-Dulié;  le  21  août  1HH1,  par  11,795 
voix  (23, fOI  votants,  27,210  inscrits),  contre 
11,606  a  M.  Lair,  républicain,  il  fut  porté,  le 
4  octobre  1885,  sur  la  liste  consorvatrico  de  la 
Charente-Inférieure,  et  fut  élu,  le  4e  sur  7,  par 
62,242  voix  (124,616  votants,  143,670  iuacrits); 

11  siégea  constamment  au  groupe  impérialiste, 
vota  avec  la  minorité,  combattit  la  politique 
des  ministores  republicains,  et  se  prononça, 
dans  la  dwrnière  session,  contre  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  (11  février 
18*9),  pour  l'ajournement  indéfini  de  la  revi- 
sion de  la  Constitution,  contre  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  do  la  Ligue  des 
patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  là  presse,  contre  les  pour- 
suites contre  le  général  Boulanger.  M.  Roy  de 
Loulay  a  épousé,  le  29  avril  1868,  la  princesse 
Anna  Cécile  Swiatopolk  Czettwertvnska,  des- 
cendante do  Rurick  et  de  saint  ^Vladimir  le 
Grand. 

ROYER  ' Honoré- Joskimi),  député  en  178:» 
né  à  Arles  (Bouches  du- Khône '  le  25  février 
1739,  exécuté  A  Paris  le  7  juillet  1794,  entra 
dans  la  congrégation  des  Bénédictins  de  Saint- 
Maur,  et  devint  abbé  de  Noë,  conseiller  d'Etat, 
et  «rand  vicaire.  Elu,  \p  18  mai  17*9,  député 
du  clergé  aux  Etats-Généraux  par  la  ville 
d'Arles,  il  prit  place  dans  la  minorité  hostile 
aux  réformes,  s'opposa  k  l'abolition  de  la  dîme 
et  des  droits  féodaux,  k  la  vente  des  biens  du 
clorgé  et  à  la  constitution  civile,  et,  a  la  séance 
«lu  13  février  1790,  dans  la  discussion  relative 
à  la  suppression  des  ordres  religieux,  sollicita 
une  exception  en  faveur  de  sa  congrégation 
«  consacrée  à  l'éducation  publique,  et  dont  les  im- 
menses travaux  ont  assuré  la  gloire  des  lettres  et 
hâté  les  progrès  des  connaissances  utiles  o.  Com- 
battue par  Garât,  la  proposition  fut  repous«ée. 
L'abbé  Rover  fut  secrétaire  de  la  Constituante 
le  26  mai  1790,  et  signa  les  protestations  des 

12  et  15  septembre  l?.M.  Etant  resté  k  Paris,  il 
fut  arrêté  comme  suspect  le  16  frimaire  au  II, 
enfermé  au  Luxembourg,  impliqué  dans  la 
conspiration  des  prisons,  traduit  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire,  condamné  k  mort  et 
exécuté  le  même  jour.  L'acte  d'accusation  lo 
qualifie  «  ex-noble  ». 

ROYER  (Juan-Baptiste),  député  en  1789, 
membre  de  la  Convention,  député  au  Cousell 
des  Cinq-Cents,  né  a  Cuiseanx(Saône-et-Ix)ire) 
le  8  octobre  1733,  mort  à  Besancon  (Doubs)  le 
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11  avril  18o7,  tilt  d'un  médecin,  outra  dans  les 
ordres  et  devint  curé  de  Chavanue,  près  de 
Lure.  Le  16  avril  1789,  il  fut  élu  député  sup- 
pléant du  clergé  aux  Etats-Généraux  par  le 
bailliage  d'Aval.  Admis  à  siéger,  le  1er  mars 
17'.K),  en  remplacement  du  curé  d'Arbois,  dé- 
missionnaire, Koyer  prêta  le  serinent  civique, 
et  fut,  après  la  "session,  élu  évêque  constitu- 
tionnel de  l'Ain  i  février  1791  i  et  sacré  a 
Paris.  Le  5  septembre  1792.  le  département 
de  l'Ain  l'envoya  siéger,  le  3-  sur  6,  a  la  Con- 
vention nationale,  par  290  voix  (372  votants). 
Royer  prit  place  parmi  les  plus  modérés.  Au 
3"  appel  nominal,  dans  le  procès  du  roi,  il 
répondit  :  «  Quelles  que  soieut  les  opiuious,  je 
les  respecte.  En  abolissant  la  royauté,  nous 
avons  décrété  l'unité,  l'indivisibilité  de  la  répu- 
blique; nous  avons  reconnu  la  souveraineté  du 
peuple  ;  nous  avons  oxigé  sa  sanction  pour  la 
Constitution.  Je  croyais  devoir  à  mes  commet- 
tants do  les  consulter  sur  le  jugement  que  nous 
allons  rendre.  Vous  ave/,  rejeté  l'appel  au 
peuple.  Je  vote  pour  la  réclusion  de  Louis 

IK-ndant  la  guerre  et  pour  le  bannissement  à 
a  paix.  »  Ami  des  Girondins,  il  protesta  contre 
les  événements  du  31  mai,  et  lut  nu  nombre 
des  73  députés  proscrits.  Arrêté,  il  ne  recou- 
vra sa  liberté  qu'après  le  9  tbermidor  et  rentra 
à  la  Convention  le  18  tiimaire  au  111.  11  y 
prononça  un  discours  pour  exprimer  sa  baiuo 
a  l'égard  de  ceux  t  sur  lesquels  la  Couvention 
appelle  l'indignation  publique  ».  Elu,  lo 
4  brumaire  an  IV,  au  Conseil  des  Cinq-Cent» 
par  le  choix  de  ses  collègues  de  la  Convention, 
Koyer  dénonça  un  mouvement  royaliste  dans 
la  Dante-Loire,  fit  adopter  un  projet  sur  le 
traitement  des  t^uin/.e-V  ingts,  parla  en  faveur 
de  la  liberté  des  cultes,  et  sortit  du  Conseil  en 
l'an  VI  pour  devenir  évêqtie  du  département 
de  la  Seine  :  il  fut  iustallé  à  Notre-Dame  le 
2ô  août  1798.  Démissionnaire  en  1801,  il  se 
retira  à  Iiesauçon  auprès  de  l'archovôque  Lecoz, 
oui  le  nomma  ebauoine  de  sa  cathédrale. 
Royer  adressa  au  pape  la  rétractation  de  son 
serment,  et  se  voua,  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  au  service  des  malades.  On  a  de 
lui  quelques  écrils  sur  des  matières  ecclésias- 
tiques. 

ROYER  (Pikrrk-Marii.:).  député  de  1815  à 
1810,  né  à  Montmarot  (Jura)  le  1''  juiu  1756, 
mort  à  Vichy  (Allier)  le  10  août  1821,  «  fils  do 
M.  Koyer,  leeoveur  des  sels  de  la  salino  de 
Montmaiot,  et  de  Mme  M  a  ri  e-J  osé  phi  ne  Mo- 
relet  »,  fut  avocat  au  parlement  de  Dijon,  re- 
ceveur à  l'entrepo,  des  tabacs  de  Châlons, 
conseiller  général  de  1800  à  1804,  et  maire 
de  Chnlons(  1805-1809).  11  fut  élu.  le22aout  1815, 
député»  du  grand  collège  de  Saô.ie-et-Loiro, 
par  90  voix  (163  votants,  266  inscrits  i,  siégea 
dans  la  majorité,  e'  ne  reparut  plus  sur  la  scène 
politique  après  cette  courte  législature.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  (1815). 

ROYER  iPikiikk-Mauik  CasuiiiO.  député  do 
1846  à  18 18,  et  député  au  Corps  législatif  de 
1*0.".  à  1869,  né  à  Saint  Galmicr  (Loire)  le 
20  mai  1791,  mort  à  Crenoble  i Isère,,  le 
29  juin  1876,  «  lils  de  Philipi e  Adrien-Joseph 
Koyer,  receveur  des  droits  d'enregistrement, 
et  de  Jeanne-Marie  Connu  »,  se  lit  inscrire  au 
barreau  de  Grenoble  en  1*15.  devint  conseiller 
auditeur  en  1n28,  er,  après  la  révolution  de 
1830,  substitut  du  procureur  général,  avocat 
général,  conseiller  à  la  cour  do  Grenoble  (1>;',5- 
1848),  président  de  chambre  (1848),  et  premier 
président  (novembre  suivant  !.  Le  l'raoût  1*40, 
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il  avait  été  élu  député  du  2'  collège  de  l'Isère 
I  Grenoble),  par  221  voix  ;440  votants.  491  in»- 
critsi,  contre  215  à  M.  Alex.  Périerj  il  prit 
place  au  centre  gauche  et  vota  coutro  le  mi- 
nistère. Conseiller  municipal  de  Grenoble,cou- 
seiller  général  du  canton  de  \  if,  il  fut  misa 
la  retraite,  comme  premier  président, le  18  jan- 
vier 1862,  et  fut  élu,  le  1er  juin  1863,  députe  au 
Corps  législatif,  comme  candidat  du  gouverne 
ment,  dans  la  1"  circonscription  de  l'Isère, 
par  18,870  voix  (35,086  votants,  46,527  ins 
crits),  contre  16,131  à  M.  Casimir  Périer.  Il 
prit  place  dans  la  majorité  dynastique,  et  rentra 
dans  la  vie  privée  aux  élections  do  1H69.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  (13  sep 
temhre  1842),  officier  (18  janvier  1853i. 

ROYER  (Paui.-Hksri-Ekxkst  du),  sénatein 
du  second  empire  et  ministre,  né  à  Versailles 

1  Seine-et-Oiso)  Ie  29  octobre  1808,  mort  à  Paris 
le  13  décembre  1*77,  Ht  ses  études  à  Marseille 
et  son  droit  à  Grenoble  et  à  Paris.  Reçu  avocat 
eu  1829,  il  entra  dans  la  magistrature  au  début 
du  règne  de  Louis-Philippe,  le  19  mai  1KÎ2, 
comme  substitut  au  tribunal  de  Die,  et  passa 
successivement  on  la  même  qualité  à  Sainto- 
Menehould  1833),  à  Châloua-sur  Marne  U*34  .. 
à  Reims  (1835)  et  à  Paris  (1841).  Dans  ce  dernier 
poste,  il  eut  à  porter  la  parole  contre  lo  i.o- 
taire  Lehon,  accusé  d'escroquerie,  dans  l'af- 
faire du  chemin  do  f<-r  do  la  rive  gauche. 
Nommé  substitut  près  la  cour  rovale  le  22  oc- 
tobre 1816,  avocat  général  le  3-  avril  1848,  il 
fut  chargé,  en  1849,  de  soutenir  l'accusation 
contre  les  prévenus  de  faits  insurrectionnel» 
traduits  devant  la  haute  cour  de  Bourges,  et 
s'appliqua,  dans  son  réquisitoire,  à  servir  les 
intérêts  du  parti  conservateur.  Le  17  mai  185(1, 
le  gouvernement  présidentiel  le  nomma  procu- 
reur général  près  la  cour  d'appel  de  Pari*,pui» 
ministre  de  fa  Justice  le  24  janvier  1851,  eu 
remplacement  de  M.  Rouhor.  11  exerça  cette 
fouition  jusqu'au  9  avril  suivant  et  reprit 
ensuite  ses  tondions  de  procureur  général.  Dé- 
voué saus  réserve  à  l'autour  du  coup  d'Etat  du 

2  décembre,  il  fut  appelé  à  faire  partie  de  la 
Commission  consultative,  et  (1852)  à  siéger  au 
conseil  d'Etat.  En  1853,  il  remplaça  M.  De 
langle  comme  procureur  général  à  la  cour  <J<* 
cassation.  Le  16  novembre  1857,  h  la  mort  <le 
M.  Abbatiuci,  M. de  Rover  prit  pour  la  seconde 
fois  lo  portefeuille  de  la  Justice,  qu'il  conserva 
jii3|u'au  4  niai  1859,  date  à  laquelle  il  tut 
nommé  membre  et  vieo-piésideut  du  .Sénat. 
M.  do  Koyer  se  montra  à  la  Chambre  haute  le 
soutien  lidele  du  régime  impérial  jusqu'il 
1870.  Nommé  premier  président  de  la  ouïr  île* 
Comptes  le  l-r  fév  rier  1863,  il  lit  partie  en 
outre,  pendant  plusieurs  années,  du  couseil 
supérieur  de  l'instructioiipublique.  Il  était  a""?' 
président  du  conseil  général  do  la  Marne,  où  jl 
lepréseutait  le  canton  de  Cbâtillon.  Eu  1807. 
il  fut  questiou  de  lui  pour  le  ministère  de  l'Ul- 
térieur ;  mais  sa  candidature  ne  fut  pas  sou 
tenue  par  M.  Kouher  qui,  dans  une  note  cou 
lidentielle,  s'exprima  ainsi  :  «  Très  lent  dans 
son  travail,  très  méticuleux  dans  les  rapport» 
ordinaires  de  la  vie,  n'a  pas  los  qualités  re 
qiiisos  pour  un  poste  où  !os  résolutions  s'im- 
posent souvent.  Après  la  chute  de  l'Empire, 
Sl.de  Koyer  se  renferma  dans  ses  louctit  n-. 
do  magistrat.  Grand  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur (17  mars  1869).  On  a  de  lui  un  C'  :1 
nitutaii-e  analytique  ihi  code  viril,  livre  I  ', 
titre  II  (1840  :  une  notice  sur  /<»  Pic  et  Us  tut 
rairv  tlt  M.  Tr„iic/ut  :  l.v*  oriy  'ne*  et  /'.(«/('- 
rit*  ilt  la  cour  de  Ca**utwn  ;  Le*  Réformes  j" 
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tl*riairr*  et  léuttUitive*  d  ti  rèifitc  de  Louis  XI  V, 
et  plusieurs  Uittrourg  do  rentrée  prononcés  à  la 
•<.ur  do  Cassation. 

ROYER  (G ahuiki.-An  ioi.nk',  député  de  1*7'.» 
A  1889,  né  à  Sev-Chazelles  (Moselle  le  1'  oc- 
tobre 1825,  entra  à  l'Ecole  de  Kaint-Cyr.  ser- 
vit comme  officier  dans  l'infanterie,  prit  part 
à  plusieurs  campagnes  et  parvint  an  grade  de 
chef  de  bataillon  an  31*  de  ligue.  Admis  a  la 
retraite  eu  1875,  il  devint  maire  do  Spiucourt 
et  conseiller  général  de  la  Menue.  Candidat 
républicain  à  In  Cliambre  de»  député», en  rem- 
placement de  M.  Jlilly  décédé,  il  lut  élu,  1" 
2  février  1879,  député  de  l'arrondissement  de 
Mnntinëdy,  par  10.303  voix  (11.822  votants, 
16,953  inscrits),  contre  514  à  M.  d'K.gretnont. 
Il  siégea  à  gauche  et  vota  pour  l'article  7  de 
la  loi  sur  l'enseignement  supérieur,  pour  les 
lois  nouvelles  sur  le  droit  de  réunion  et  sur  la 
presse.  Réélu,  le  '21  août  1881,  par  Ï.253 
voix  <!  13,583  votants,  16,8'J1  inscrits),  contre 
4,950  à  M.  d'Egiemout  et  1,267  à  M.  Péridon. 
il  reprit  sa  place  dans  la  majorité,  soutint  les 
ministères  (îamhctta  et  J.  Ferry,  vota  pour  les 
«  redits  du  Toiikiii,  et,  porté,  le  4  octobre  !*<>, 
sur  la  liste  républicaine  de  la  Meuse,  fut  réélu, 
le  2*  sur  5,  député  de  ce  département,  par 
.«,246  voix  voix  (70,523  votants,  S3.10J  ins- 
crits). M.  Rover  opina,  connue  précédemment, 
avec  la  gaucho  modérée,  se  prononça  pour  les 
cabinets  Kouvier  et  Tirard,  pour  l'expulsion 
des  princes,  fut  élu  questeur  de  la  Chambre 
(octobre  18ksi  après  les  démêlés  do  la  ques- 
ture avec  le  syndicat  de  la  presso,  fut  réélu 
le  10  février  18*9,  et  se  prononça  dans  la  der- 
nière session,  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (11  février  1*89  ,  pour  l'ajour- 
nement indéfini  de  la  révision  do  la  Constitu- 
tion, pour  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Liguo  des  patriotes,  pour  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  lil>erté  de  la 
presse,  pour  les  poursuites  contre  le  général 
Koulanger.  Officier  de  la  Légion  d'honneur 
,1874). 

ROYER  COLLARD  ,  Tikkrk-Tai;i/).  député 
au  Couseil  des  Cinq-Cents  et  de  1*15  à  1842, 
né  a  Sompuis  Marne;  le  21  juin  170'!,  mort  à 
Châ  teau  vieux*  Loire-et-Cher)le  4  septembre  1845, 
d'une  famille  janséniste,  fils  d'un  riche  culti- 
vrteur,  fit  ses  études  au  collège  de  Chaumout, 
nuis  à  celui  de  Saiut-Omcr  tenu  par  les  frères 
Uoctrinaires,  et  devint  professeur  de  mathé- 
matiques dans  cet  établissement,  qu'il  quitta 
tKiur  aller  professer  à  Moulius.  Renonçant  à 
l'enseignement  pour  le  barreau,  il  étudia  le 
droit  et  débuta  comme  avocat  à  Taris  eu  1787. 
11  adopta  avec  réserves  les  principe»  do  la 
Révolution,  et  fut  nommé  par  la  section  de 
'Saint-lxniis-en-l'lle  membre  du  conseil  de  la 
commune, dontil  fit  partiej usqu'au  1<>  août  1792. 
L'année  suivante,  au  nom  de  la  section  de  la 
Frattrnilé  (ci-devant  .Saint-Louis  en-Plie),  il 
présenta  à  la  Convention  une  adresse  en  faveur 
des  enrôlements  volontaires  contre  l'iiiMirrec- 
tiou  vendéenne  à  ses  débuts.  Après  le  ill  mai, 
il  se  déroba  aux  poursuites  et  se  retira  à  Som- 
|iuis  chez  sa  mère  jusqu'au  9  thermidor.  En 
1794,  a  propos  d'une  réquisition  do  l'autorité 
directoriale,  qu'il  jugeait  arbitraire,  il  rédigea 
nue  protestation  au  nom  do  ses  concitoyens. 
1x3  23  germinal  au  V,  il  lut  élu  député  <le  la 
Marne  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  175  voix 
(201  votants).  Il  chercha  à  constituer  un  cercle 
d'hommes  politiques  partageant  se*  idées  (,t 
se  lia  particulièrement  avec  (t>uatiemère  do 
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Ouincv,  Camille  Jordau  et  Corbière.  Avec  leur 
aide,  il  rallia  le  groupe  des  royalistes  et  parut 
pour  la  première  fois  à  la  tribune  à  propos 
d'une  loi  sur  la  liberté  des  cultes,  présent  e 
par  Camille  .Jordan  au  nom  d'une  commission, 
er  qui  réclamait  le  rétablissement  du  culte 
catholique.  Compromis  lors  du  18  fructidor,  il 
vit  sou  élection  annulée,  no  cacha  pas  nés  sen 
tîments  royalistes,  et,  partisan  avoué  de  I.» 
monarchie  constitutionnelle,  fut  mèiéaux  com- 
plots organisés  par  les  agents  des  ilourbous, 
notamment  par  d'André  et  Camille  Jordan 
(179.h,  et  tit  partie  du  «  conseil  royal  »  cons- 
titué à  Taris  le  24  février  lsou.  II  blâma  la 
lettre  adressée,  anrès  le  18  brumaire,  par  le 
roi  au  marquis  de  Cleruiont-tïallerande,  afin 
d'offrir  au  général  Itouaparte  le.  rôle  de  Munk, 
et  lui  écrivit  :  «  Sa  Majesté  n'a  plus  de  man- 
dataires à  Taris.  Son  conseil  est  dissous.  Le 
souvenir  quo  Sa  Majesté  daignera  garder  de 
ses  services  en  sera  la  récompense.  »  En  1799, 
il  avait  épouséMllo  do  Forges  de ChAteauvieux. 
Fixé  à  Taris,  il  commença  do  s'occuper  de  phi- 
losophie. Avant  découvert  quelques  volumes 
de  Thomas  Reid,  il  s'en  servit  pour  combattre 
les  doctrines  do  Condillac,  alors  régnantes, 
daus  un  article  du  Journal  dus  DèlmU  do 
18<H»,  qui  produisit  un  grand  effet.  L'auteur 
devint  d'emblée  une  autorité  en  matière  de 
philosophie,  et,  en  1811,  Tastoret,  dey  ou  de  la 
faculté  des  lettres  et  professeur  titulaire  de  la 
chaire  de  philosophie  à  lu  Sorbouue,  étant  de- 
venu sénateur,  proposa  sa  succession  à  Royer- 
Collard.  Nomme  par  Fontaues,  ce  dernier' dé- 
buta non  sans  difficultés  :  sans  antécédents 
dans  la  science,  presque  sans  disciples,  tout 
d'abord  ses  efforts  turent  assez,  mal  accueillis.il 
ne  forma  que  pou  d'élèves,  parmi  lesquels 
Victor  Cousiu,  taudis  que  la  plupart  des  étu- 
diants suivaient  le  cours  de  Laroiuiguièro.Royor- 
Collard, qui  s'était  montré  très  réservéà  l'égard 
«le  Napoléon,  alla,  lors  do  la  rentrée  de 
Louis  XYT11,  lui  présenter  ses  hommages  à 
Compiègne.  Le  roi  le  titdirecteur  do  la  librairie 
et  il  choisit  immédiatement  pour  secrétaire 
général  M.  (Jnizot.  Très  lié  avec  M.  de 
Montesquieu,  membre  de  la  Commission  du 
gouvernement  uoramée  provisoirement  par 
Louis  XVIII,  et  son  ancien  collègue  au  «  cou 
seil  royal  »  de  180>,  il  eut  uno  grande  part  à 
la  rédaction  du  projet  ne  loi  sur  la  presse 
adopté  par  les  deux  Chambres,  et  fut  l'auteur 
du  célèbre  règlement  sur  l'instruction  publique, 
qui  créait  dix-sept  universités  et  uue  école 
normale,  et  rendait  l'indépendance  aux  fonc- 
tionnaires de  l'i  niversité,  règlement  qui,  «Tail- 
leurs, ne  fut  pas  mis  en  pratique.  Tendant  les 
Cent  Jours,  Royer-Collard,  doyen  de  la  faculté 
des  lettres,  prêta  serment  à  l'empereur,  mais 
envoya  Oui/.otà  Oand  auprès  du  roi.  Lors  do 
la  seconde  Restauration,  il  ue  songea  plus  à 
détruire  l'Université  impériale,  se  contenta  do 
faire  déléguer  l'ancienne  autorité  du  grand 
maître  à  une  commission  fonctionnant  sous  le 
contrôle  du  ministre  de  l'Intérieur,  et  fut  pré 
aident  de  cette  commission.  Lo  22  août  1H15, 
le  grand  collège  de  la  Marne  l'envoya  siéger 
à  la  Chambre  des  députés,  par  loti  voix 
l.lvs  rotants,  2*2  inscrits,.  Le  changement  de 
ministère  le  jeta  dans  l'opposition  constitution- 
nelle. 11  combattit  les  ultra  royalistes  et  fut  un 
des  promoteurs  delà  loi  oui  fixait  a  300  francs 
le  cens  électoral.  Réélu,  le  4  octobre  1810,  par 
110  voix  17tî  votants,  279  inscrits),  il  exerça 
dans  la  Chambre  et  même  dans  le  gouverne- 
ment une  intluonce  incontestée,  tout  en  étant 
des   plus   antipathiques   aux    royalistes  de 
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l'extrême  droite  qui  l'accusaient  d'avoir  voulu, 
par  l'abaissement  du    cens,  tain*  passer  le 
pouvoir  de  l'aristocratie  aux  mains  du  la  dans»' 
moyenne.  Ils  l'attaquèrent  violemment  dans  la 
session  de  1817  à  propos  du  budget  de  l'instruc- 
tion publique.  11  n'en  conserva  pas  moins  sa 
position,  jusqu'à  ce  qu'il  fût,  après  une  lutte  de 
plusieurs  sessions,    écarté  du  conseil  d'Ktat, 
ainsi  que  Camille  Jordan,  liaraute  et  Guizot. 
M.  de  Serre,  qui  avait  signé  sa  destitution,  lui 
écrivit  pour  riuformer  que  le  roi  lo  nommait 
conseiller  d'Ktat  honoraire  avec  une  pension 
de   lo,ooo   francs.   Royer-Collard    répondit  : 
«  .l'adres>o  cette  lettre  non  au  ministre,  non 
à  l'ancien  ami  dont  je  détourne  ma  pensée, 
mais  à  l'homme  qui,  ayant  connu  mes  senti- 
ments les  plus  intimes,  saura  mettre  ma  con- 
duite dans  son  véritable  jour.  Je  sais  quel  res- 
pect est  dû  au  roi.  Je  ne  voudrais  pas  lui 
désobéir,  et  cependant  je  ne  puis  accepter  une 
pension...  Je  ne  me  crois  pas  obligé  d'accepter 
un  traitement  secret  sur  des  fonds  secrets: 
j'abaisserais  mon  caractère  de  député,  je  dé- 
graderais  les   services  que    vous  rappelez  ; 
j'aime  mieux  qu'ils  soient  oubliés...  »  Koyer- 
Collard  avait  parlé  avec  vivacité  contre  la 
nouvelle  loi  électorale;  il  se  montra  «  gaiement 
opjtosé  à  la  loi  contre  la  presse,  se  prononça 
contre  la  guerre  d'Espagne  et  s'éleva  hautement 
coutro  la  loi  oui  punissait  de  mort  le  sacrilège. 
Jl  était  considéré  alors  comme  un  des  premiers 
orateurs  de  la  Chambre,  et  jouissait  eu  outre 
d'une  réputation  d'intégrité  absolue.  On  a  sou- 
vent cite  la  définition  q^u'il  donna  (1826'i,  à  la 
tribune,  du  droit  de  pétition  :  «  Le  mot  droit 
de  pétition  est  impropre;  la  pétition  est  plus 
qu'un  droit,  c'est  une  faculté  naturelle  comme 
la  parole,  t^uicouquo  a  la  parole  peut  demander 
quoi  que  ce  soit  à  qui  que  ce  soit.  Il  se  fait  des 
pétitions  partout,  à  Constantinople  comme  à  1 
Paris  ;  seulement,  ou  France,  elles  se  groupent 
en  signatures  sur  nue  feuille  de  papier.  A 
Constantinople,  les  pétitionnaires  brûlent  les 
maisons  et  incendient  les  palais.  La  pétition 
de  l'aris  est  d'une  meilleure  nature  que  celle 
de  Constantinople.  »  Royaliste  dévoué,  il  se- 
condait pourtant,  daus  la  plupart  des  circons- 
tances graves,  les  efforts  des  libéraux.  Après 
avoir  obtenu  sa  réélection,  le  Pr  octobre  1*21, 
dans  le  2*  arrondissement  de  la  Marne  i  \  itry- 
lo-François).  par  187  voix  <3<>6  votants,  379  ins- 
crit*), contre  lo5  a  M.  (Jillet,  il  échoua' dans 
cette  circonscription,  lo  25  février  1824,  mais 
il  fut  élu  lo  même  jour  dans  le  \tT  arrondisse- 
ment du  même  département  (Ch:'iIons-sur-Marne  ! 
par  156  voix  '270  votants,  322  inscrits),  contre 
86  à  M.  de  Saiiit-Chainans.  Membre  de  l'Aca- 
démie française  eu  1*27,  il  fut  renvoyé  la  même 
•*m uén  (17  novembre:  à  la  Chambre  des  députes 
par  plusieurs  arrondissements  électoraux:  1"  le 
do  la  Marne  (ChAlons),  avec  163  voix  sur 
213  votants  et  263  inscrits,  contre  41  a  M.  de 
Saint-Chamans;  2"  le  2"  de  la  Marno  (Yitrv-le- 
Francois)  arec  116  voix  (219  votants,  248  in», 
crits  ,  contre  90  à  M.  Oillet;  3«  lo  2'  de  l'Hé- 
rault (Uéziersi  avec  287  voix   '485  votants. 
6H6  inscrits  ,  contre  195  à  M.  Uescas-Paliguan; 
4"  le  2*  du  Khêno  iLvon-Sud).  avec  460  voix 
(719  votants,  810  inscrits),  contre  184  à  M.  Del- 
hoinine  ;  5  le  ~"  de  Taris,  avec  703  voix  l'Htm  vo- 
tants1, contre  179  à  M.  Carnet  do  la  Bonardière; 
6°  le  3"'  de  Seine-et-Marne  (Meluu>,  avec  228 
voix  (349  votants,  38'.'  inscrits ï.  contre  115  à 
M.  Kolland  d'F.rceville;  7"  le  ii'  des  Yosye.- 
i  Neiit'cliâteau  i,  avec  41'  voix  69  votant*,  84  ins- 
crit*!, contre  19  h  M.  Haudel-Martinet.  Il  opta 
pour  Yitry  h -Frnm.ois.  Nommé  président  de 


,      la  Chambre  en  1828,  il  prêta  son  concours  au 
i      ministère  Martiguac,  combattit  la  politique  qui 
prévalut  a  la  tin  du  règne  do  Charles  X,  et. 
i      comme  présidant,  dut  présenter  lui-môme  au 
roi  (  mars  H30)  l'Adresse  des  221,  par  laquelle  b 
i      Chambre  refusait  de  suivre  le  gouverueuioit 
>      daus  la  voie  où  il  s'était  engagé  :  le  roi  ne 
,      voulut  pas  en  entendre  la  lecture.  Le  leud- 
main,  la  Chambre  était  prorogée.  Koyer-Coll.nd 

Eartit  pour  Chateauvicux,  fut  réélu  à  Vitry-le- 
Vauçois  le  12  juillet  1h:R),  par  118  voix  sur 
181  votauts,  ne  prit  personnellement  aucune 
part  à  la  révolution  qui  renversa  la  branche 
aiuée,  et  se  rallia  a  la  monarchie  de  Louis 
Philippe.  Mais  il  était  déjà  vieux,  affaibli,  et 
dégoûté  de  la  politique.  Réélu  encore,  le  5  juil- 
let' 1831,  par  201  voix  (279  votants,  320  ins- 
crits!, contre  70  a  M.  Williams,  il  soutint  Casi- 
mir Périer,  dont  la  mort  acheva  de  le  décou 
rager  et  de  lui  inspirer  le  goût  de  la  retraite 
Le  21  juin  1834,  ses  électeurs  lui  renouvelèrent 
son  mandat,  par  192  suffrages  i262  votants, 
312  inscrits  ,,  contre  63  à  M.  Williams.  Il  leur 
avait  dit  dans  sa  profession  de  foi  :  «  Le  gon 
verneuient  représentatif,  ce  premier  bo*oiu  de 
la  France,  perd  de  son  énergie  et  même  de  vi 
vérité  par  la  surabondance  de  notre  esprit  de 
moerntique.  Mais   il    survivra   toujours  dc> 
principes  qui  doivent  être  défendus  dans  toute- 
les  conjonctures.  Toute  ma  vie  vous  répond 
que  je  serai  ton  jours  fidèle  à  cette  grande  cause, 
qui  est  colle  de  la  France  et  la  votre.  »  Parti 
san  d'un  gouvernement  fort,  il  opina  jusqu'au 
bout  avec  la  majorité  conservatrice  et  doctri- 
naire, protesta  contre  les  lois  do  septembre,  et 
Hétrit  la  coalition  qui  renversa  le  ministère 
Molé.  Mais  il  se  désintéressa  de  plus  en  pin- 
de  la   politique  active,  et  après   avoir  été 
réélu  encore  à        siège  de  député,  le  4  no 
'   vombre  1837.  par  217  voix  (263  votants,  361  ius 
crits).  et  le  2  mars  1839,  par  276  voix  311  ve 
tantsl,  il  échoua,  lo  9  juillet  1842,  avec  144  n o \ 
contre  201  a  1  élu,  M.  Leuoble.  Malade  depuis 
1844,  il  succomba  l'année  suivante.  Sévère  et 
rude  à  l'excès,  Koyer-Collard  avait  adopté  ;t 
l'égard  de  ses  deux"  tilles  un  singulier  système 
d'éducation,  les  soumettant  aux  travaux  io* 
plus  durs,  aux  épreuves  les  plus  pénibles.  Tu  - 
dur  d'ailleurs  envers  lui-même,  il  s'astreignait 
aussi  à  une  existence  d'une  grande  simplicité 
11  recevait  avec  politesse,  mais  avec  une  roi 
deur  dont  il  no  put  jamais  se  départir,  et  s.m 
sajou,  que  fréquentèrent  tiuirot,  le  duc  de  lbo 
glie,   Ampère,  de   Uaraute,  Casimir  Périer 
Villemain,  etc.,  fut  longtemps  l'écho  du  parti 
libéral.  Comme  philosophe,  il  n'eut  pas,  san* 
doute,  une  originalité  bien  marquée;  mais  l'élu 
quence  de  ses  leçons  captivait  ses  auditeur» 
Quoiqu'il  ait  beaucoup  écrit,  on  n'a  guère  <ie 
lui  que  dos  discours  :  Discours  prononcé  c 
l'ouverture  du  rotin  d'histoire  de  la  philo*» 
phù  (181  li;  Cours  d'histoire  de  la  philosopha 
moderne  T813):  Discours  de  réception  h  V Aca 
dêmic  française  (1827);  Opinions  sur  l'inamo- 
vibilité' des  juaes  (1815);  Sur  Li  loi  des  tin- 
tions (1816);  .Sur  La  liste  individuelle  (1817 
Sur  le  projet  île  loi  relatif'  aux  Juuman .> 
(1817  ;  Sur  le  projet  de  loi  relatif'  à  ta  publi- 
cation  de»  journaux   et   hrits  périoaiijw- 
(1820!-.  Sur  la  loi  relative  à  la  répression  ih- 
d.lit*  de  pre*»<  (1822);  Sur  l'hérédité  de  I" 
jtairie  (1831);  Sur  le  projet  de  loi  de  septcm!< 
sur  la  preste  [1835). 

ROYÈRE  Jr.  vx-Makc  dk'i,  député  en  17*.» 
ué  au  château  de  liadefols  (Dordognei  le  1«  oc- 
tobre 172".  mort  au  couvent  d  Alco/.aba  ilV.- 
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tugal)  le  24  niai  JH«»îi,  fut  destiné  à  l'état  ee- 
dcsiastique. Sacréévèque doTréguier  le  26 avril 
IT»M,  puis  évèuuo  de  Castres  eu  177.1,  il  fut  fin, 
le  28  mars  député  du  clergé  aux  Etats- 
tiéuéraux  par  la  sénéchaussée  de  Castres.  H 
fut  de  la  minorité  qui  refusa  de  consentit  aux 
reformes,  quitta  Paris  après  les  journées  des 
b  et  6  octobre,  revint  à  Castre»,  donna  sa  dé- 
mission de  député  le  2G  février  1790,  et  fut 
remplacé  par  Cavalhios.  Le  14  juillet  1791, 
nue  bande  do  révolutionnaires  menaça  de  piller 
sa  maison.  11  se  réfugia  en  Espagne,  puis  en 
Portugal,  dans  un  couvent  de  Bernardin*  oit 
il  mourut.  Au  mois  de  frimaire  an  Vil,  quel- 
ques-unes des  lettres  qu'il  écrivait  à  la  ct-de- 
v»ut  princesse  de  Cliimay,  née  de  Cabanis  et 
femme  de  Tallien,  furout  iutorc  ptées  et  com- 
muniquées au  Conseil  des  Cinq-Cents;  mais 
«lies  ne  révélèrent  que  l'intérêt  pris  par  le 
prélat  aux  événements  dont  In  France  était  le 
théâtre. 

ROYOL  (Jkan),  représentant  du  peuple  en 
1348,  né  i  Tournon  (Ardècliei  le  14  mars  17%, 
mort  à  Tournon  le  23  février  18i>4,  tils  d'agri- 
culteurs devenus  commerçants,  Ht  de  brillantes 
études  au  collège  de  sa  ville  natale,  fut  reçu 
avocat  à  Paris,  et  débuta  au  barreau  de  Tour- 
non en  1*21.  Juge  de  paix  de  son  canton  en 
1830,  président  du  tribunal  civil  de  Tournon 
en  1833,  il  fut  élu,  le  23  avril  1848,  représen- 
tant de  l'Ardèche  à  l'Assemblée  constituante, 
le  2»  sur  9,  par  44,291  voix;  il  annonça,  aus- 
sitôt après  sou  élection,  qu'il  abandonnait  à 
l'Etat  son  traitement  de  président  du  tribunal, 
lit  partie, à  l'assemblée,  du  comité  de  législation, 
et  vota  en  généra)  avec  la  droite,  pour  le  ban- 
nissement de  la  famille  d'Orléans,  pour  les 
poursuites  contre  L.  Plane  et  Caussidière, 
•onlrt  l'abolition  do  la  peino  de  mort,  contre 
l'impôt  progressif,  contre  l'incompatibilité  des 
fonctions,  contre  l'amendement  Ùrévy,  contre 
la  sanction  de  la  Constitution  par  lé  peuple, 
;>'»ur  l'ensemble  de  la  Constitution,  pour  la 
proposition  Kateau,  pour  l'interdiction  des 
clubs,  mur  l'expédition  de  Home,  contre  la 
bmaude  de  mise  en  accusation  du  président 
et  des  ministres.  Non  réélu  à  la  Législative,  il 
reprit  ses  fonctions  judiciaires. 

ROYS  (HlCHAKn-JoaKPH-TlMOI.KON  i>r  Lém- 

1  •  s  au  8aint-Mk;iikl,  comtk  dki,  député  de  1877 

*  1886,  né  à  Paris  le  14  août  1839,  mort  à  Paris 
]<:23décembre  1886,  «  tils  de  Victor-Anne  Conrad, 
comte  de  Roy  s  de  Ledignan,  et  de  Marie-Angé- 
li  jue-Matliifde  l*eCharon  »,  fut  élève  de  l'Ecole 
'Militaire  de  Saint-Cyr,  et  appartint  a  l'armée 

omuie  ofticier  de  chasseurs  à  pied,  puis  île 
suaves.  11  s©  retira  avec  le  grade  de  capitaine 
'•ers  la  fin  do  l'Empire  et  s'occupa  d'agricul- 
ture. Il  reprit  du  service  pendant  la  guerre 
tranco-allemaiide,  fut  nommé  cbevalier  île  la 
J-égion  d'honneur,  conseiller  général  de  Seine- 

•  '-Marne  ;187l),  et  se  présenta  pour  la  première 
t"i*  aux  élections  législatives  do  1876,  dans 
I  arrondissement  de  Bar-sur-Aube  :  il  échoua. 
1»  5  mars,  avoc  4,911  voix,  contre  5,662  à  l'élu, 
M.  Piot,  monarchiste.  Mais,  après  la  dissolu- 
rim  delà  Chambre, M.  de  Roy*  fut  de  nouveau, 
'lans  le  même  arrondissement,  le  candidat  des 
républicains,  ot  l'emporta  avec  5,506  voix 
1",974  votants,  12,132  inscrits),  sur  M.  Piot, 

député  sortant,  candidat  officiel,  qui  n'en  ob- 
tint que  5,423.  M.  de  Roys  fut  révoqué  alors 
par  le  gouvernement  de  sou  grade  de.  lieute- 
iiaïu-colouel  du  47e  régiment  de  l'armée  terri - 
t  riale.  Il  alla  siéger  à  gauche,  soutint  le  mi- 


nistère Dufaure  et  la  politique  opportuniste 
des  cabinets  qui  suivirent,  se  prononça  contre 
l'amnistie  pb-nière.  jwtcr  l'invalidation  de  l'élec 
tion  de  Blanqui.  prit  une  part  active  aux  dis- 
cussions des  questions  militaires  et  du  budtret 
de  l'armée,  fut  rapporteur! juin  1880,  du  projet 
de  loi  sur  l'instruction  utilitaire,  ecoitbattit 
(juin  1881)  lo  projet  Laisant  sur  le  service  do 
trois  ans,  et  fut  réélu,  le  21  août  1881,  par 
5,472  voix  (lo,  124  votants,  12,052  inscrits), 
contre  4,294  à  M.  Piot.  Il  opina  /«ourles  minis- 
tères (iambetta  et  .1.  Ferry,  pour  les  crédits  do 
l'expédition  du  Tonkin,  et  continua  de  se  faire 
ttno  spécialité  des  questions  militaires,  dans 
lesquelles  on  lui  reconnaissait  une  sérieuse 
compétence,  lli-arla  également  (  novembre  188.",) 
sur  le  cumul  des  fonctions,  interne  la  le  gou- 
vernoraont  (janvier  1884)  sur  la  crise  éemio- 
miqiie  et  se  montra  protectionniste  ;  donna  sou 
avis  (juin  188-4 1  sur  la  revision  de  la  Constitu- 
tion jmu-  le  Congrès;  interpella  '.octobre  18*4) 
sur  la  politique  douanière  ;  fut  rapportent- 
Janvier  1K85|  .In  budget  extraordinaire  do  la 
guerre;  et  appuya  'février)  les  surtaxes  sur  les 
céréales.  Porté,  le  4  octobre  1885,  sur  la  iiste 
républicaine  de  l'Aube,  M.  de  Roys  fut  élu 
député  de  ce  département,  au  second  tour 
(18  octobre),  le  2«  sur  4,  par  41,225  voix 
(66,086  votauts,  78,207  inscrits).  11  reprit  sa 
place  dans  les  rangs  do  la  gauche  modérée, 
attaqua  vivement  le  gouvernement  de  juillet 
(mai  1886)  lors  de  la  discusMou  sur  les  pensions 
a  accorder  aux  victimes  de  février  1818,  ap- 
puya do  nouveau  (juin)  le  relèvement  des  taxes 
sur  les  céréales,  et  opina  avec  la  majorité. 
Décédé  au  cours  de  la  législature,  il  fut  rem- 
placé, le  20  février  1887,  par  M.  Charounat, 
radical. 

ROZE  (PiKKKK-Loris-MAKiK),  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  à  Cltambery  v^avoie) 
le  23  mai  1759,  mort  à  nue  date  inconnue, 
avocat,  devint,  en  1791,  vit  e-iuteudant  général 
de  la  Savoie,  puis  préaideut  du  tribunal  de 
Verceil.  Elu,  le  22  germinal  an  V,  député  du 
Mout-Pdanc  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  prit 
place  parmi  los  clichvons,  protesta  contre  la 
violation  du  secret  des  lettres  et  vit  son  élec- 
tion annulée  au  18  fructidor.  Il  ne  reparut  plus 
sur  la  scono  politique,  et  redevint,  après  les 
traités  de  1815,  président  de  tribunal  eu  Sa- 
voie. 

ROZÉ  Lolis-Fhançois),  député  en  1789,  né 
à  Paris  le  21  mai  1737,  mort  a  Paris  le  2  sep- 
tembre 1792,  était  curé  de  Mallevillo  (Eure) 
lorsqu'il  fut  élu,  le  23  mars  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats-Oénéraux  parle  bailliage  de 
Caux.  Il  ne  s'y  rit  pas  remarquer,  partit  eu 
eougé  le  1"  août  1790,  ne  revint  plus  siéger, 
et  mourut  quelque  temps  après. 

ROZET  (Jkan-IIi'hkkt),  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-.lours,  né  à  Joinville( Haute- 
Marne)  le  24  janvier  lT.'iô,  mort  à  une  date  in- 
connue, était  maître  de  forges  au  Clos-Mortier. 
Le  grand  collège  de  la  Haute-Marne,  par 
55  voix  sur  106  votants,  l'envoya,  le  11  mai 
1M5,  siéger  à  la  Chambre  des  Cents-.Jours;  sou 
rôle  politique,  fort  obscur,  prit  tin  avec  la  ses- 
sion. 

ROZIER  (AvroiNK-ViM  K.sr),  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  à  Verrières  (Aveyron) 
le  5  juillet  17.'.fi,  mort  a  Montpellier  (Hérault) 
le  21  novembre  18-17, fut  reçu,  en  1781,  avocat 
au  parlement:  il  embrassa  les  priucipos  de  la 
Révolution,  devint  successivement  juge  au  tri 
buttai  de  district  de  Conosse,  jUgo  au  tribunal 
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civil  de  St  ine-et-Oisu  on  l'an  V ,  juge  au  tribu- 
nal do  cassation  «  n  l'an  et  l'ut  élu,  le 
20  germinal  an  MI,  député  do  Seine  et -i  hso  au 
Conseil  do-  Cinq-Cents.  .Son  nom  n'est  pas  cité 
au  Moniteur.  Après  le  18  brumaire,  il  fut  nom 
nié  juge  a  la  cour  d'appel  de  Montpellier 
(30  floréal  an  Vlll  titre  qu  il  échangea  contre 
celui  >lo  conseiller  à  cette  même  coin  eu  1411. 
Président  à  la  cour  de  Montpellier  lo  4  sep 
tembro  IKlo,  il  fut  admis  à  la  retraite,  comme 
tel,  le  10  février 

ROZIÈRE     \ Tno«  as-Loi is-M  arik-Ei  oKxr. 
i>e),  membre  du   Sénat,  ne  à   l'aris  le  3  niai 
1x20,  lit  son  droit  et  tut    1*12-1845|  un  élève 
distinguo  de  l'école  des  Chartes.  Répétiteur  a 
cette   école  t  l?*4G  -1854Ï,  il   épousa  la  tille  de 
M.  Giraud  [V.  ce  nom)  professeur  de  droit,  et, 
lorsque  celui-ci  fut  nommé  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  il  remplit  auprès  do  lui  les 
fonctions  de  chef  du  cabinet  1SÔI).  Il  collabora 
à  la  HiU'io/hi,/,,.  de  VKrolv  di*  Charte*  et  a 
la  lleruc  du  <lroit  français  ci  itruayer,  et  pu- 
blia un  grand  nombre  d'ouvrages  spéciaux  qui 
lui    valurent  une   solide   renommée  dans  le 
inonde  savant,  et  le  postod'iuspectour  général 
des  Archives  départementales  eu  1X58.  SonJ/i* 
toiredf  r7i///»/f,  publiée  eu  1S-4-J,  fut  couron- 
née par  l'Académiedes  Inscriptions.  On  remar- 
qua encore  :  For  mu  In  a  m  h.  ijai'ew"  ■» i  184 1  ■  ;  Car- 
luUiircde  /  '(««//ici  d u  Saint-Scpulcn  1 1849  ; For- 
mules i  n>  d  il  i  f  d'après  un  manuscrit  dt  Saint- 
(iaU  (1853  ;  For  m  al  m  ui*iyothi<}>i,  *US54)  ;  l>« 
qraud  ,-oiitumierile  Xormandit  1S»".7i;  I)i**er- 
lotions  sur  le  droit  ceci siastnjuc  ■  1809;;  Lther 
i/iiiriiH.i(hV.i  i.etc.  Lo  29  juin  1H71,  M.  de  Ro/ion- 
fut  nommé  membre  de  1°  Institut.  Suppléant  (1X72) 
de  M.  Laboiilaye  au  collège  de  1-  rance  ,  otti- 
cier  de  la  Lésion  d'Iionueur  (11  octobre  1873 1, 
conseiller  général  du  canton  do  Sevérette  .  Ln 
•/.ère)  do  1X5X  à  1X71.  il  fut  élu  if>  janvier  1S7«.» 
sénateur  do  la  Lozère,  par  14  I  voix  248  votants). 
11  s'inscrivit  au  centre  gauche,  prit  part,  en  lsX>, 
aux  débats  sur  lo  conseil  supérieur  de  l'Instrne- 
tion  publique,  so prononça  contre  l'article?  «lela 
loi  Ferry,  soutint  les  institutions  républicaine-, 
tout  en  votant  parfois  nvec  la  droite,  repoussa 
l'expulsion  des  princes,   fut  réélu  sénateur  le 
5  janvier  1X8*,  par  '3)7  voix  '393  votant-*,  et 
vota,  en  dernier  lion,  pour  le  rétablissement  du 
scrutin  d'arrondissement  13  février  1X<4.»),  pour 
le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
do  la  presse,  pour  la  nrocédure  de  la  haute 
cour  coutii-  le  général  boulanger. 

ROZIÈRES  di  i-K.s  ,  député  de  à  188'), 
né  à  Viviez  lAveyroni  le  11  juin  1*4:»,  débuta 
dans  la  vie  politique  le  l'r  avril  1*83;  du,  a 
cotte  date,  en  remplacement  de  M.  Teilhard, 
démissionnaire,  dt  pute  do  l'arrondissement  do 
Figeac.  par  11.017  voix  i 21, 113  votants,  -J5,537 
inscrits ï,  il  siégea  à  la  gaucho  de  la  Chambre 
et  soutint  do  votes  la  politique  opportu- 
niste Il  se  prononça  pour  les  crédits  de  1  expé- 
tion  du  TonUin.  Porté,  le  1  octobre  18*5,  sur 
la  liste  républicaine  du  Lot,  il  échoua  avec 
724  voix  7-».2>o  votant-.  I*»  Ho  mai  l*9o, 
M.  Kozieres  s'e-t  porté-  adjudicataire  du  fac- 
tage des  colis  post  au  v  dans'  l'aris,  ni- .yennant 
une  redevauce  annuelle  de  7. 515  franc*. 

-RUALËM  FiKitKi.-.lKA.Nj,  députe  ou  17s"j,  né 
et  mort  à  des  dates  inconnues,  abbé  d'Iles  lès- 
Villcnoy  et  intendant  do  Mesdames  tantes  du 
loi,  fut  élu,  le  21  mars  1789,  député  suppléant 
■  lu  eb  rgé  aux  Ktats-(;<  néraux  par  le  Itailliago 
de  Meaux.  Admis  à  siéger,  le  3o  octobre  17^!». 
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eu  remplacement  de  M.  llarbou  dé-mission 
naire,  il  ne  joua  qu'un  rôle  très  effacé  a  l'As- 
semblée, parmi  les  membres  du  côté  droit,  et 
no  prit  qu'une  fois  la  parole,  sur  le  tableau  de 
situation  du  Trésor  publie.  11  signa  les  protee 
lati.ms  de  septembre  17'Jl  coutro  les  actes  de 
l'Assemblée,  et  euiigra. 

RUAMPS  TuauiK-CuAiii.Ks  oe},  député  eu 
17'Jl,  membre  de  la  Convention,  né  à  la  Motte- 
Aubort  (Charente  Inférieure)  le  21)  décembre 
1750,  mort  à  Saiut  Joan-d'Augely  (Charente 
Inférieure)  le  15  avril  ÎX1)*,  était  propriétaire- 
cultivateur  à  Saint-Saturnin  du-Hois  (Charente- 
Inférieure;1  et  lieutenant  de  cauouuiers  gardes 
côtes  avant  la  Révolution.  Partisan  des  idét  < 
nouvelles,  il  fut  élu,  ou  avril  1789,  député  sup- 
pléant du  tiers  aux  Ktats-Céuéraux  sans  être 
appelé  à  y  siéger.  Administrateur  du  départe- 
ment (24  juin  1790  ,  membre  du  directoire  de. 
département  [21  novembre  suivant),  il  fut  élu, 
le  30  août  de  la  même  année,  député  de  laCha- 
rente-luférieure  à  l'Assemblée  législative,  le 
5P  sur  11,  ]>ar  -41»  voix  sur  4-16  votants;  il 
siégea  dans  la  majorité  et  fut  envoyé  à  Roche- 
fort  (août  179-')  pour  y  réunir  de  l'artillerie  ;  il 
s'acquitta  avec  succès  de  cetto  mission.  Réélu, 
le  5  septembre  1792,  dans  le  même  départe- 
ment, membre  de  la  Convention,  le  5*  sur  11, 
par  507  voix  sur  691  votants,  il  prit  place  à  la 
Slontagne,  et,  dans  lo  procès  du  roi,  répondit 
au  3'  appel  nominal  :  u  Louis  est  coupable,  il 
est  convaincu  de  conspiration,  je  le  condamne  à 
la  mort.  »  11  se  prononça  aussi  contre  l'appel 
au  peuple  et  contre  le  sursis.  Membre  du  co- 
mité do  sûreté-  générale  <2l  janvier   1793),  il 
fut   envoyé  eu   mission  à   l'armée  du  Rhin 
1,8  avril  .  Chargé  de  «  ranimer  l'esprit  public 
à   Strasbourg  »,  il    prit    des   mesures  éner 
gi  pies,  destitua  les    administrateurs,  poussa 
les  prêtres   au  mariage,  tit  arrêter  nombre 
de  suspects,  entra  en   lutte  contre  Custine. 
dénonça  le  ministre  de  la  guerre  Boucbotte 
dans  une   lettre  datée  de  Wisseinbourg  le 
21  juin  17H3,  l'accusant  do  «  nous  avoir  fait 
autant  de  mal  qu'un  ministre  envoyé  de  C«>- 
bleutz  »;  fut  dénoncé,  à  sou  tour,  et  rappelé  b 
la  Convention  qui  accepta  sa  justification.  Là, 
il  demanda  l'accélération  de  la  justice  révolu- 
tionnaire,   défondit    los  Jacobins   contre  les 
attaques  do   Rewbell,   fut  envoyé  (11  février 
171*4)  a  l'armée  descôtos  doCherbourg  et  à  celle 
des  côtes  de  Hroat,  y  afrirma  la  subordination 
des  généraux  aux  représentants  «lu  peuple,  e;, 
de  retour  à  Paris,  s'elova  vivement  contre  la 
la  loi  du  22  prairial  qui  organisait  le  tribunal 
révolutionnaire:  <<  Si  une  telle  loi  était  adopt.  e 
sans  discussion,  s 'écria  t  il,  il  ne  resterait  plit- 
quà  se  lirûlerlacervelle  au  pied  do  latribune.  ë 
il  avoua  plus  tard  ;•>  germinal  an  III)  qu'à  cette 
époque  il  conspirait  déjà  la  porte  do  Robes- 
pierre, et  qu'il  avait  dû  défendre Camot  contre 
bourdon  (de  l'Uiso   qui  parlait  do  le  faire  guil- 
lotiner. Aussi  prit-il  une  part  active  aux  me 
nées  (pie  préparèrent  le  9  thermidor  ;  mais  la 
réaction  thermidorienne  ne  lui  pardonna  p..- 
ses  excès  de  zèle  dans  se-  diverses  missions, 
et  Ruamps,   sous  le   coup  do  dénonciation- 
imminentes,  se  laissa  aller  plus  d'une  fois  a 
expVimer  ses  craintes;  à  la  séance  du  30  fri- 
maire an  III,  il  souleva  un  orage  en  dis.tut 
«  qu'on  avait  amnistié  les  brigands  do  l'Oue-t, 
qu  il  suffisait  d'être  député  pour  être  inquiété-, 
et  '|ifil  aimerait  mieux  être  Cbaretto  que  dé- 
puté »;  lo  1'  germinal,  il  accusa  le  côté  droit 
do  voiih  ir  l'assassiner,  et,  |o  12,  il  attaqua  ré>-)- 
lument  los  comités,  prétendant  qu'ils  tralii- 
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saiout  la  République  ot  qu'ils  pavaient  les  uf li- 
ciers charges  do  défendre  la  Convention  avec 
les  louis  de  l'Angleteiro.  Déuoneé  par  André 
Drumont,  il  fut  encore  accusé,  le  10,  d'avoir 
tramé,  au  café  l'ayen,  l'assassinat  do  17  repré- 
sentants, et  fut  décrété  d'arrestation  le  29;  il 
te  constitua  prisonnier  le  lendemain  soir,  fut 
décrété  d'accusation  le  2  prairial,  ot  bénéficia 
de  l'amnistie  générale  du  1  brumaire  au  IV.  Il 
renonça  alors  a  la  vie  publique,  se  retira  dans 
la  Charente-Inférieure,  fut  nomme  par  le  gou- 
vernement consulaire  conseiller  général  du  dé- 
partement 8  juiu  1800),  et  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'à  sa  mort. 

RUAULT  i  Alkxasouk-Jkan  i,  membre  de  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
itè  à  Louvigiié  •llle-et-Vilaiue;  le  4  août  1745, 
mort  vers  1,98,  était  curé  d'Vvetot  à  l'époque 
de  la  Révolution.  Il  adopta  les  idées  nouvelles, 
prêta  le  serment  civiipio,  et  fut  élu,  eu  1791, 
député  suppléant  à  l'Assemblée  législative 
par  le  département  de  la  Seine-Inférieure. 
Appelé,  l'année  suivante  (9  septembre  1792  , 
le  14'  sur  10,  à  la  pluralité  des  voix,  a  faire 
partie  de  la  Convention,  pour  le  département 
de  la  Seine-Inférieure,  il  siégea  à  droite  et 
vota,  dans  le  procès  do  Louis  XVI.  pour  la  dé- 
tention en  disant  :  «  11  me  paraîtrait  bien 
étrange  que  l'on  voulut  suivre  à  la  lettre  le 
code  pénal  pour  la  condamnation,  lors  me  l'on 
n'a  suivi  aucun  des  articles  de  la  législation 
criminelle  dans  les  formes  de  la  procédure.  Je 
vote  pour  la  réclusiou  de  Louis  jusqu'à  la 
paix,  auquel  temps  il  sera  définitivement  sta- 
tué sur  -ou  sort.  »  IYu  de  temps  après, 
Kuault  devint  membre  du  comité  de  sûreté 
générale,  signa  les  protestations  des  0  et  9 
juin  en  faveur  des  Girondins,  et  !ut  du  nom- 
bre des  73  députés  arrêtés  le  3  octobre.  Rap- 
pelé à  la  Convention  le  18  frimaire  au  111,  il 
«'associa  aux  mesures  de  réaction  prises  par 
le*  vainqueurs  do  thermidor,  fut  envoyé  on 
mission  (fans  l'Hérault,  et  passa,  le  4  brumaire 
an  IV,  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  comme  ex- 
couventionuel.  Aînés  avoir  siégé  obscurément 
dans  cette  assemblée  jus  pi'au  20  mai  1797,  il 
rentra  dans  la  vie  privée,  et  mourut  peu  après. 

RUBAT  (AxtiihO,  député  eu  17'.»  1 ,  ué  à 
Uelley  (Ain)  eu  1751,  mort  à  lie  Ile  v  le  10  sep- 
tembre 18o3,  avocat  dans  sa  ville  natale, 
devint,  à  la  Révolution,  juge  au  tribuual  de 
district  de  Iieiley.  Elu,  le  31  août  17'.»1,  député 
de  l'Ain  à  l'Assemblée  législative,  le  lur  sur  0, 
|>ar  202  voix  (349  votants),  il  siégea  presque 
constamment  dans  la  <<  Haine  »,  ut  vota  avec 
elle.  Il  ne  prit  qu'une  fois  la  parole  pour 
appeler  l'attention  sur  les  préparatifs  mili- 
taires de  la  Savoie.  Elu  ensuit»  accusateur 
public  de  l'Ain  (25  vendémiaire  an  IV  ,  il  se 
rallia  au  18  brumaire,  devint  substitut  au  tri- 
buual d'appel  do  Lyon  le  19  germiual  au  VIII, 
et  juge  au  tribunal  dappol  de  llesancon 
l'année  suivante.  Il  mourut  dans  l'exercice  de 
ces  fonctions  deux  aus  après. 

RUBAT  (Etikxxk),  député  à  l'Assemblée 
législative  de  1791  et  au  Conseil  des  Anciens, 
ne  le  5  mai  1752,  moit  à  une  date  inconnue, 
rils  de  Jeau-Francois  Kubat,  avocat  en  parle- 
ment, et  de  Mariaune  Martin,  était  homme  de 
loi  à  Mâeou  au  moment  de  la  Révolution. 
Nommé,  en  1790,  juge  au  tribunal  de  district 
de  MAcou,  il  fut  élu,  le  30  août  1791,  député 
de  Saôue-et-Loire  à  l'Assemblée  législative,  le 
Cr  sur  11  (le  procès- verbal  n'indique  ni  le 
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nombre  des  voix  obtenues  ni  celui  des 
votants).  Il  prit  place  parmi  les  modérés  et 
défendit  La  tayette.  Substitut  île  l'agent  na- 
tional près  le  district  de  Maçon  après  la 
session,  procureur  général  syndic  prés  l'admi- 
nistration centrale  du  département,  commis- 
saire au  Directoire  exécutif  an  lll-au  I\'  ,  il 
avait  été  candidat  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
le  25  germinal  an  V,  et  avait  échoué  avec 
22  voiv  sur  357  votants.  Il  fut  plus  heureux  Je 
22  gei  ,„i„al  au  VI,  et  devint  député  de  Saône- 
et-Lone  au  Conseil  des  Amiens,  par  215 
voix  :;sst  votant- 1.  Il  ne  pi  ï r  la  parole  «pie  pour 
soutenir  la  validité  des  electious  «le  son  dépar- 
tement. Rallié  au  18  brumaire,  il  devint  suc- 
cessivement juge  au  tribunal  d'appel  de  Dijon 
10  prairial  an  Mil  ,  et.  le  mémo  jour,  prési- 
dent du  tribuual  criminel  de  Saône  -et- Loire. 
Membre  la  Lr'gion  d'honueui  25  prairial 
au  X1D,  conseiller  à  la  cour  impénale  do 
Dijon  '0  avril  1811  \  il  fut  maintenu  dans  ses 
fonctions  par  la  première  I  «'e- tau  ration  :  mais 
ayant  <-té,  nondauf  les  Ceuî-.lonrs,  l'un  des" 
signataires  de  l'adresse  de  cette  cour  à  l'empe- 
reur, il  fut  destitué  au  retour  de  Gand  et  dis- 
parut de  la  vie  publique. 

RUBILLARD  Ansei.mk  -  M  a  miru  i ,  député  do 
1870  à  1HS2,  membre  du  Sénat,  né  à  Laval 
(Mayenne  le  2.'»  septembre  1*20.  ancien  expert- 
géomètre  au  Mans,  puis  propriétaire  et  con- 
seiller municipal,  maire  île  cette  ville  en  sep- 
tembre 1S7<».  révoqué  au  24  mai  1873,  renommé 
le  5  juin  1*7",  membre  du  rousoil  général  de 
la  Sarthe  pour  le  1"  canton  du  Mans  1874)  et 
secrétaire  de  ce  conseil,  s'était  présenté  à  l.i 
députation,  le  8  février  1871.  dans  la  Sarthe, 
où  il  avait  échoué  avec  23,301  voix,  sur  84.40U 
votants.  Il  fut  élu,  le  20  février  1870,  député  de- 
là D"  ciicon-cription  du  Mans,  par  11.400  voix 
(19,030  votants,  24,4«'3  inscrits!,  contre  0,192  à 
M.  IJouriat  e:  1,101  à  M.Cloult.  Il  prit  place  à  la 
gauche  républicaine  et  fut  l'undes  303  députés 
qui,  au  20  mai.  refit  èrent  le  vote  de  confiance 
au  ministère  de  lîtoglie.  Réélu,  le  14 octobre  1877, 
par  l'i,i:,s  voix  (2».olS  votants.  21. 430iuscrits  , 
contret>.545  a  M.  Itouriai ,  et,  le  21  août  1881,  par 
10,015  voix  (18,8-8  votants,  20,924  inscrit*  . 
contre 0,9  Ht  à  M.  IJouriat  et  1,2-W  à  M.  Drouiu, 
il  continua  de  voter  avec  la  majoiité  républi- 
caine, et  devint,  le  *  janvier  1*82,  sénateur 
de  la  Sarthe,  élu,  le  2*  sur  3,  par  248  voix 
'455  votants)  :  il  siégea  à  la  gauche  de  b 
Chambre  haute,  vota  l'expulsion  des  princes, 
et,  on  dernier  lieu,  s'abstint  sur  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  (23  février 
1881»  ,  sur  le  projet  de  loi  Lisbonne  et  sur  la 
procédure  de  la  haute  cour  contre  lo  générjJ 
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RUDLER  (FKAS<  is<vi;»c-.IosKru  ,  député  en 
1791  et  de  1830  à  1831,  né  à  Guehwiller 
i  Haut-Rhin  le  9  septembre  1757,  mort  à  Stras- 
bourg Bas-Rhiu)  le  13  novembre  1837,  avocat 
avant  la  Révolution,  devint,  eu  1791,  membre 
du  directoire  du  département  du  Haut-Rhin  et 
procureur  général  syndic  de  co  département. 
Elu,  le  3  septembre  1791,  député  du  Haut- 
Rhin  à  l'Assemblée  législative,  le  4»  sur  7,  par 
300  voix  sur  390  votauts,  il  ne  joua  qu'un  n'.le 
effacé,  bien  que  suppléant  au  comité  do 
l'extraordinaire  des  nuances,  membre  du  con- 
seil de  surveillance  et  commissaire  du  gouver- 
nement pour  la  fabrication  des  armes.  Elu 
haut-juré  du  Haut-Rhiu  le  23  vendémiaire 

15 


Digitized  by  Google 


RUE  2! 

an  IV,  puis  commissaire  de  police  du  Direc- 
toire dans  les  quatre  départements  réunis  on 
deçà  du  Khin.  il  se  rallia  ensuite  au  is  l.rit- 
mairo,  fut  nommé  préfet  du  Finistère  le 
3  pluviôse  au  IX,  membre  <le  la  légion  d'hon- 
n.  i;r  t.  25  prairial  an  XII  ,  préfet  de  la  (  lia- 
rente  28  mars  1*<»5).  chevalier  de  l'Empire  le 
28  janvier  isiiti  et  baron  le  I  I  février  1 S 1  < »  ;  il 
avait  été  admis  à  la  retraite  comme  préfet 
deux  jour-  auparavant.  Réélu  député,  le",  juillet 
1,H3<»,  par  l<-  grand  collège  du  IlasKhiii  avec 
H(\  voix  147  votants,  153  inscrits',  il  so 
montra  favorable  à  l'avènement  de  Louis- 
I'hili|»pe,  mais  ne  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions de  1*31. 

RUOLER  Joski'h-.Ikan-M  au  uni,  roprésen- 
taut  du  peuple  eu  l*4s,  né  à  llusseren  llaut- 
Khiu)  le  7  juin  171».'),  mort  en  1871,  entra  très 
jeune  dans l'armée,  tit  k-  dernières  campagnes 
de  l'I^ppire,  et,  capitaine  après  1î»3.>,  reçut 
en  Jfe%L'vtB  une  grave  blessure  qui  entraîna  >a 
*  nii%èr^îTn-activit<\  avec  lu  grade  do  chef  de 
batanioi*J*M''  ll>a»  l*;i>s-  11  80  retira  alors  à 
Hussoren£uoi^il  devint  maire  et  où  il  se  livra 
à  la  vitici^mt'.  Bien  qu'il  n'eût  été  porté  sur 
aucune  l™e  île  candidats,  il  fut  élu.  le  2:S  avril 
représentant  du  Haut-Uliin  à  l'Assemblée 
constituante,  le  2"  sur  12,  par  81,325»  voix 
M»4, 408  votants).  11  tit  partie  du  comité  de  l'a- 
griculture,  et  vola  pour  le  bannissement  delà 
famille  «l'Orléans.  )>uitr  l'abolition  de  la  p  due 
de  mort,  •■nuire  l'impôt  progressif,  contre  l'in- 
compatibilité des  fonctions,  <ontre  l'amcnde- 
iiient  Çrévy,  <untr>:  la  sanction  de  la  Consti- 
tution par'  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la 
Constitution,  contre  la  proposition  Hateau,  et 
pour  Pexpiidition  «le  Koine.  Non  réélu  à  la 
Législative,  il  quitta  la  vie  politique. 

RUELLE  Aliikui  i,  membre  de  la  Convention 
*t  député*  au  Conseil  «les  Cinq-Cents,  ne  à  la 
Chapelle  Blanche  Indre-et-Loire)  en  1754, 
mort  a  Chinou  > I mire -et- Loire)  le  ,'Jl  janvier 
I8t."i,  était  juge  au  tribunal  do  llourguoil  en 
178;».  Il  fut,  en  septembre  17'.H,  choisi  comme 
député  suppléant  du  département  d'Indre-et- 
Loire  à  1  Assemblée  législative,  sin.s  être 
appelé  à  y  siéger,  et  devint  président  du  tribu- 
ual  do  Hoiirgiieil.  Elu  membre  rie  la  Conven- 
tion pour  le  même  département  ;t»  septembre 
17'>2  ,  le  5"  sur  8,  par  3  '5  voix  .438  \ étants  ,  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  mais  avec  la  res- 
triction de  Maillte  l'appel  au  peuple  ,  et  ne 
n'opposa  pa>  à  une  commutation  «le  peine  ou  à 
une  .suspension  dj  l'exécution  du  jugement. 
Secrétaire  de  la  Convention  en  avril  175)4,  il 
fut.  après  la  journée  du'."  thermidor,  au  succès 
de  laquelle  il  avait  contribué,  envoyé  eu  mis- 
si<»u  dans  rt>uest,  où  son  attitude  lui  valut  les 
éloges  des  modères  et  même  des  royalistes, 
comme  Charette.  Lorsque  les  premières  sus- 
peusious  d'armes  avec  les  Vendéens  eurent 
été  réglées,  lfuello  fut  r  élu  député  d'Indre- 
et-Loire  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  le  2.!  ven- 
démiaire au  IV,  par  13>  \oix  247  votants  .  Il 
devint  secrétaire  de  l'assemblée,  parut  plu- 
sieurs fois  à  la  tribune,  lit  dillVreuts  rapports, 
entre  autres  sur  h  s  créanciers  du  ci-devant 
comte  d'Avignon,  et  «[iiitta  l'assemldeo  eu 
)75>7.  Noiunié,  le  12  ll  -réal  au  VIII.  son^-préfet 
île  Chinou,  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'à  sa 
mort  1*05, 

RUELLO  l'immi:  ,  député  on  I7*'.i,  né  à 
Collinée  i  Côtes-du-Nord)  le  2''>  février  17:14. 
mort  à  Loudéac  'Côtos-du-Nord)  lo  2  juille* 
IH»5,  entra  dans  les  ordres,  profe«sa  au  c  >l- 
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lège  de  Saiut-Lrkuc,  et  deviut  recteur  de 
Loudéac.  Elu,  le  I'1"  avril  1781»,  député  d'i 
cierge  de  la  sénéchaussée  do  Saint  Itrieuc  aux 
Etats-tii'n  raux.  il  fut  «les  premiers  de  s-.. m 
ordre  qui  se  réunirent  au  tiers,  prêta  le  a.  r- 
nient  ecclésiastique  le  31  décembre  suivant, 
mais  Ht  publier  sa  rétractation  cinq  jours  api"*, 
dans  le  .lonrnal  vi'clèsiastiouc.  Il  revint  a 
Loudéac,  en  avril  175)1,  et  fut  bientôt  mis  •  u 
demeure  par  le  procureur-syndic  du  district  île 
prêter  lo  serment;  sur  son  refus,  il  dut  renon- 
cer à  ses  fonctions;  les  catholiques  orthodoxe* 
prirent  parti  pour  lui,  et  se  soulevèrent:  hki. 
qu'absent.  l'ueUo  fut  dénoncé  à  la  Coii-ti- 
tuaute  comme  fauteur  des  troubles  1 8  octobre  . 
mais  la  clôture  de  In  session  mit  lin  à  l'incident. 
L'abbé  b'uello  gagna  l'Angleterre,  où  il  »e 
dévoua  aux  soins  des  ]>risonniers  fiançai*.  1>- 
retour  à  Loudéac  au  Coucordat,  il  reprit  »>- 
fonctions  sacerdotales,  et  mourut  en  portai;: 
des  secours  aux  malades  dans  une  épidémie. 

RUET  tiiujKKT.',  député  en  17:»1,  né  i  nu- 
dat«- inconnue,  mort  le  lo  juin  17512,  était  adit.i 
nistrateur  de  l'Allier,  quand  il  fut  élu.  I> 
25)  avril  175*1,  député  de  ce  «léparteiueiit  à  l'As- 
semblée législative,  le  5  .sur  s,  par  177  v  i\ 
.H>s  votants  .  11  ne  s'y  Ht  pas  remarquer,  te: 
membre  du  comité  «le  l'examen  des  compte», 
et  mourut  quelques  mois  avant  la  lin  «le  la 
législature.  11  fut  remplacé  par  Favier.  !e 
12  juillet  17512. 

RUFFO  DE  BONNEVALfS.xiK-Lotis-C  n- 

tam  ,  di -pute  eu  17r«i»,  né  à  Aix  Itouches-'i.;- 
lîhône)  eu  1742,  mort  à  Vienne  'Autriche  -  !•• 
l,r  mars  l.vjn,  était  chanoine  à  Caris,  abbé  et 
seigneur  de  l'abbaye  de  Saint- Léonard  o 
Coi  bigny.  quand  il  fut  élu,  le  :-Hl  avril  17-','. 
député  du  clergé  aux  Etats-tieiiéraux  pu 
la  ville  «h*  l'a  ris.  11  siégea  parmi  les  in->d«- •  » 
ne  prit  que  deux  fois  la  pan  de,  pour  dénoncer 
le  Journal  <\c  Pari»  et  deuiamler  le  rappel  .» 
l'ordre  de  Robespierre,  n'approuva  pas  !.» 
constitution  «ivilo  et  signa  la  protestation  d; 
l')  septembre  c  oitro  les  actes  tleiaConstititan*e. 
Il  émigra  après  la  session,  et  mourut  à  l'ctun- 

ger. 

RUFFO  DE  LARIC  Ci.ALi.F.-MAiUE.  m- 
iion),  député  en  1 7>*.»,  né  a  (. renoble  'Isère)  le 
H".  novemlu-e  I74i'..  mort  à  Saint-Denis  Seine 
le  W  octobre  IKls,  entra  dans  les  ordre*,  de- 
vint conseiller  clerc  au  parlement  «le  (ireiio  >'e 
et,  en  fév  rier  1775, ac<  «onpagua  à  lîoine, out.nic 
conclaviste,  le  cardinal  <To  Remis.  Noaiai" 
évè.jiie  de  Saint  Klour  le  2'.'  août  1775»  et  sa»  " 
le  23  janvier  suivant,  il  fut  élu.  le  27  niar» 
17S5»,  d«'>])uté  du  clergé  aux  Erats-Ciénéraux  |  ar 
le  bailliage  «l .  Saiut-l'lour.  Il  se  Ht  peu  reaiar- 
«pier  à  la  Constituante,  fut  membre  et  vice- 
p résilient  du  comité  dos  rapports,  et  alla  dc  .x 
fois,  le  10  juillet  I7*'.t  et  le  5  février  175»  »,  en 
députation  chez  le  roi.  Ai»rès  avoir  refuse 
pr.-tor  le  seiMe-nt  civique,  il  émigra  en  Italie 
donna.au  Concordat,  sa  démission  d'oveque  de 
Saint  Flour,  et  rentra  peu  après  eu  Fraie- '. 
Chanoine  d<-  Saint-1  »enis,  et  l'un  «les  'i  prélat" 
c!iarrésder;i(lo.inistiationibiSainte-(è'iicviè'.e. 

il  fut  cive  baron  de  l'Empire  le  lûjuin  Hi.'-. 

RUHL  '  C n:i.:ri'K-.l.\«  <n  Ks).  député  <-n  17.-! 
monibre  île  ia  Convention,  ne  à  une  date  iiic'  >• 
nue,  iiiorr  par  *aicide  à  l'.uis  le  3'»  mai  1 
.'■tait  H!»  d'un  ministre  de  l'Eglise  luthérienne. 
Il  exerça  la  même  profession,  puis  fut  char.  ' 
de  l'édm  atiou  d'un  jeune  comte  de  Cnimba 
et   rédigea  pour  le  comte  de  Linango  tivj» 
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mémoire»  en  allemand  et  en  latin,  relatif»  à 
la  succession  de  la  branche  allemande  dos 
Leinigeu  l'ach&burg,  à  laquelk  appartenait 
Sun  protecteur.  Nommé,  eu  récompense  «le  son 
/ele,  foii.H«*iller  antique  nvc  la  direct  ion  îles 
nuances  et  de  la  chancellerie  do  ce  petit  Etat, 
il  conserva  cette  situation  jus  m'a  la  révolution 
de  ÎTS'J,  dont  il  einbra-s»  avec  ardeur  les 
priuci|ies,  vint  alors  en  France,  devint  admi- 
nistrateur du  Has-Rhin,  et  fut  élu,  le  .'51  août 
lî'.'l,  député  de  ce  département  à  l'Assemblée 
législative,  le  7<-  suri»,  par  .121  voi\  (t'ill  vo- 
tants î.  Riilil  siégea  à  l'extrême  gauche,  s'éleva 
outre  les  intrigues  du  cardinal  de  Rohau, 
contrôles  rassemblements  armes  aux  frontières 
du  Rhin  et  contre  les  princes  possessionués  en 
Alsace.  Réélu,  le  4  septembre  17ifJ,  député 
du  même  département  à  la  Convention,  le  l,  r 
sur  t».  par  '-VM  voix  <:>HS  votants),  il  prit  place  à 
la  Montagne.  Chargé  du  rapport  concernant 
ks  pièces  trouvées  dans  l'armoire  d><  1er,  il 
présenta  une  analyse  impartiale  et  sobre  des 
documents  qu'il  avait  entre  les  mains.  Lors  du 
■rocès  du  roi,  i)  était  en  mission  dans  la 
loselle  et  le  Has-Rhin.  Membre  du  comité  de 
salut  publie  et  de  celui  de  sûreté  générale  ! d "'.».!  . 
il  devint,  en  lT'.'l,  président  de  la  Convention. 
Le  parti  modéré  lui  reprocha  vivement  son 
ardeur  à  poursuivre  à  Strasbourg  le  maire 
I»ietiïch.  ainsi  que  le  caractère  violent  de  cer- 
taines motions  qu'il  présenta  à  l'Assemblée, 
connue  celle  de  brûler  tons  1  >s  châteaux  à 
l'étranger  et  île  démolir  ceux  qui  restaient  en 
l'rauce.  Ce  fut  lui  qui,  étant  en  mission  dans 
la  Marne,  brisa  devant  le  peuple  assemblé  sur 
l'ancienne  place  Royale,  a  Reims,  la  sainte 
Ampoule  (S  octobre  17e.»  >  .  et  eu  envoya  les 
morceaux  à,  la  Convention  par  la  voie  des 
messageries  publiques,  :<  enveloppé»  dans  une 
«dietnise  neuve  et  en  mauvais  état  destinée 
pour  le»  volontaires,  preuve  du  gaspillage  de» 
intendants  ».  Dévoué  au  parti  jacobin,  b'ûhl 
quitta  le  comité  de  sûreté  générale  après  le 
•'thermidor.  Pans  la  journée  du  l,r  prairial, 
il  harangua  les  révoltes  et  conv  ertit  en  motion 
leur  cri  :  «  Du  pain  et  la  Constitution  de  17'J3!  » 
Décrété  d'accusation  le  soir  mémo  connue 
fauteur  ou  complice  île  la  rébellion,  il  l'ut  mis 
en  arrestation  chez  lui,  et  ko  tua  d'un  coup  de 
poignard. 

RUILLÉ  .Iean-Cuii-lai  \it:  Lai'i.ascuk, cumtk 
\>i\  député  on  17H'.I,  né  à  Angers  ^Maine-et- 
Loire  i  le  l*r  janvier  17:iil,  exécuté  à  Angers 
hvJjauvier  1 7'.»4.  tut  officier  au  régiment  Roval- 
iiifauterie.  Membre,  en  17H-».  do  l'asseuildee 
préliminaire  de  la  noblesse,  il  fut  l'un  des  douze 
commissaires  charges  do  la  rédaction  des  ca- 
hiers de  l'ordre,  et  fut  élu,  le  1*2  avril  ÎTS'J,  député 
de  la  noblesse  aux  Etats  Généraux  par  la  sené- 
chauss  e  d'Anjou,  avec  voix  sur4f>4  votants, 
l'artisan  modéré  des  réformes,  il  se  réunit  <•«•- 
|»endaut  aux  communes,  tit  partie  du  comité 
des  nuances,  vota  «  outre  l'aliénation  des  biens 


tit  un  discours  contre  l'abandon  de  l'ancienne 
constitution  de  l'Etat:  il  s'associa  aux  protes- 
tations  de  la  minorité  en  septembre  suivant. 
Cependant  il  refusa  d'émigrer  et  se  retira  à  An- 
ireis.  A  l'approche  des  Vendéens,  le  l:ï  juin 
17!»:>,  il  fm  nommé  président  du  comité  muni- 
cipal provisoire,  se  rendit  avec  les  habitants 
au-devant  des  insurgés  auxquels  il  porta  les 
clefs  de  la  ville,  et  obtint  d'eux  qu'ils  nVminè- 
Jieraieut  point  les  ot:igei  dont  ils  possédaient 
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les  listes.  Lorsque  les  généraux  républicains 
rentrèrent  dans  Anger».  M.  de  Wuillé  fut  ar- 
rêté connue  complice  des  rebelles,  et  traduit, 
le  liï  juillet,  devant  une  commission  militaire, 
qui,  à  la  prière  des  habitant»  et  des  ofticiers 
municipaux,  consentit  à  le  remettre  en  liberté 
provisoire.  Mais,  dans  les  premiers  jours  de 
novembre,  il  fut  de  nouveau  mis  en  arrestation 
avec  toute  sa  famille,  et  enferme  au  château 
d'Angers,  truand  les  Vendéens  s'approchèrent 
une  seconde  fois  de  la  ville,  il  fut  transféré  à 
Doue,  île  là  à  Saumiir,  puis  ramené  à  Angers, 
après  la  retraite  detiuitive  de  l'armée  rovale. 
'iraduit,  le  l.">  niv.Yse  an  H,  «levant  la  commis- 
sion militaire,  il  fut  condamné  à  mort  et  execut  t 
le  même  jour. 

RUINART  DE  BRIMONT  (Fkançois -.Ikks- 
!io:xkk,  vi.  omik.,  député  de  l*liï  à  i.S-.'l,  de 
1>_»1  à  1S27  et  eu  ls:<t»,  né  à  Reims  <  Marie-  lo 
.'!'»  novembre  177<l,  mort  à  Reims  le  t;  janvier 
1  •»"••»,  négociant  dan»  sa  ville  natale  et  con- 
»edler  général,  fut  nommé,  en  1*15,  président 
du  collège  électoral  de  s. m  arrondissement.  Elu, 
le  4  octobre  1HKÎ,  député  du  grand  collège  <k 
la  Marne,  par  Si*  voix  '  HiC.  votants,  l'T'.P  in.*. 
<  rir»..  il  prit  place  à  droite.  Ht  adoptor  en  1H1S 
un  ameudemeiit  à  la  loi  do  ro  rutement,  amen- 
dement en  vertu  du  pie!  les  frères  îles  écoles 
chrétiennes  devaient  étro  exemptés  du  service 
militaire,  et  vota  toutes  les  iois  d'exception. 
Avant  échoué,  le  l-r  ,,,-tob-e  1821,  dans  le 
3-- arrondissement  électoral  de  la  Marne  <  Reims 
avec  l.Vi  voix  contre  ;fc)«*  à  l'élu,  M.  Jobcrt- 
Lucas,  il  fut  nommé  maire  de  Reims  par 
Louis  XV1JI.  L'é  lu  député,  dans  ce  dernier 
arrondissement,  le  2*»  fév  rier  ISl'4,  par  24 :.' voix 
i  I4S  votants,  477  inscrits  ,  «-outre  au  députe 
sortant.  M.  .lobert-Luca».  il  demanda  que  les 
cérémonies  du  sacre  rie  «"liai  le»  X  fussent  faites 
av  ec  les  pompes  anciennement  imitées,  donna  sa 
ih mission  de  inaire  de  Reims  on  ls27,  et  échoua. 
«  omiue  candidat  à  la  «léputation,  le  17  novembre 
suivant,  avec  1  *J5  voix,  contre  270  à  l'élu, 
M.  .lobert-Luca».  Noinmé  gentilhomme  de  la 
chambre  «lu  roi,  il  fut  encore  réélu,  le  H>  juil- 
let lswu.  député  «lit  grand  collège  de  la  Marne 
par  117  voix  (223  votants,  2C.S  inscrits  .  l'artisan 
des  1>  .nrboiis,  il  retu»a  d'adhérer  au  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe,  et  donna  sa  démission 
par  la  h-ttro  suivant»'  : 

«  Taris,  11'  août  lîj&l. 

«  Monsieur  le  président, 

<■■  Nommé  député  dans  de»  circonstances  qui 
n'existent  plus,  je  croirais  déroger  a  mou  man- 
dat,  si  je  prenais  part  aux  délibérations  de  la 
Chambre,  .le  von»  prie  de  lui  faire  agréer  ma 
démission. 

<■•  .l'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
<  Vicomte  R:  ix.\u.  mk  Rkxvi.j.m  .  » 

Il  fe.t  remplacé,  h-  oct,. [»;■,.  ls.!«t,  par 
M.  LerovMyon.  et  ne  reparut  pjuS  dans  les 
assemblées  parlementaires. 

RULLIÈRE    .losKt-u-MAtuiiiiN-  ,   p.,ir  j0 
France,  représentant  en  1HJS  et  on  lsp.t  v\  Ull 
nistre,  né  à  Saint -Didmr- la -Sé.-invo  IL-tute- 
Loire  <  le  VI  juin  17s7,  mort  à  Fai  s  h-  i'j  aont 
lSi',;;.      til»  do  sieur  Eustache  Marctdliu  Rtl|. 
liere,  procureur,  et  de  .L-anne-Agnés  Michel  >; 
fut  adioi»  eu  1*»»)7  dans  les  velife-  grenadiers 
de  la  gard«q  fut  j>romu  sous. lieutenant  au  ti- 
railleur»  18t.»;t  ,  se  battit  bravement  en  l 'russe 
en   Pologne,  en  Alleinagm»,  en   E»pagne  ef 
revint  à  la  grande  armée  avec     grade  de  chef 
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de  bataillon.  Prisonnier  pendant  la  guerre  de 
Russie,  il  ne  put  renti  er  eu  France  qu'en  1814. 
prit  part  à  ton*  les  engagements  de  la  campagne 
de  France,  fut  maintenu  sur  1rs  cadres  de  l'ar- 
mée par  le  gouvet nement  de  la  Restauration, 
et  fut  envoyé  en  Espagne  (1823i,  puis  nommé 
colonel  du  35r  «le  ligue.  Il  participa  ensuite  à 
l'expédition  de  Mon  e  (1828),  qui  lui  valut  le 
grade  de  colonel,  puis  h  la  prise  d'Alger  (1*30,, 
et  devint,  le  11  octobre  1*32,  maréchal  «le  camp. 
11  se  trouva,  en  cette  qualité,  au  siège  d'An- 
vers. Lieutenant  général  le  11  novembre  1*37, 
il    coutinua  jusqu'où  1839  de  guerroyer  en 
Afrique,  se  montra  dévoué  à  la  niouarcliie  de 
Louis-Philippe  et  fut  élevé  à  la  pairio  le  1'.»  mai 
1845.  La   révolution  do  1*48  le   rit  rentrer 
dans  la  vie  privée.  Mais  la  mort  de  M.  Char- 
lxinted  av  ant  déterminé  une  vacance  dans  la 
représentation  de  la  Haute-Loire,  le  général 
Kulliere  se  porta  candidat  à  -a  place,  le  17  .sep- 
tembre 1*18,  et  fut  élu  représentant  à  l'Assem- 
blée Constituante,  par  H>,232  voix  (21, 914  vo- 
tants, ".>,'.»'■><»  inscrits  .  contre  «Ï.103  a  M.  de 
Saint-Ferréol,  démocrate-socialiste,  et  4,324  à 
M.  Cliarlos  Caleuiard  de  La  Fayette.  Il  prit 
pluce  à  droite,  et  vota  constamment  avec  les 
conservateurs,  rentre  le  droit  au  travail,  pour 
la  proposition  lîateau,  pour  l'interdiction  des 
clubs,  pour  l'expédition  de  Home,  truand  L.-N. 
Bonaparte  prit  possession  de  la  présidence,  le 
généial  Kulliere  fut  chargé,  dans  son  premier 
ministère,  du  portefeuille  de  la  Guerre,  qu'il 
garda  du  20  décembre  1*4*  au  ."Il  octobre 
184!).  Il  fut  le  promoteur  de  la  loi  du  11  août 
184'.»,  qui  releva  do  la  retraite  les  officiers  géné- 
raux  et  supérieurs,  d'opinions  monarchistes, 
admis  d'office  dans  cette  position  par  décret 
du  gouvernement  prov  isoire.  Elu,  le  s  juillet 
1*49,   représentant   des  Botiehes-du-Kliôno  à 
l'Assemblée  législative,  eu  remplacement  du 
général  Chungarnicr,  qui  avait  opté  pour  la 
Somme,  par  35. 023  voix  (53,700  votants,  110,7'.)1 
inscrits),  contre  17,»» l li  à  Dupont  de  l'Eure,  le 
général  Rnllièro  suivit  la  même  politique  que 
précédemment,  appuyant  de  son  vote  toutes 
les  mesures  de  réaction  qui  obtinrent  l'agrément 
de  la  majorité.  Le  -.'6  décembre  1851,  il  fut 
définitivement  admis  à  la  rotraite.U  était  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

RULLY  (Patiu*  k-Gaiuuki.  Bkuxaho  hk  Mon- 
tkssls,  coiiiK  Db  ,  député  eu  17*9,  et  pair  de 
France,  né  à  Chalou-sur  Saône  Saône  et-Loire. 
le  1U  août  1 7()  1 ,  mort  à  Paris  le  25  février  1*31, 
entra  fort  jeune  dans  les  armées  du  roi;  il 
était  colonel  du  régiment  du  Maine  au  moment 
de  la  Révolution.  Elu,  le  5  avril  17S0,  député 
suppléant  c'e  la  noblesse  aux  Etats  -Céuéraux 
par  le  bailliage  de  Chalon-sur-Saône,  il  fut  ad- 
mis à  siéger,  le  10  novembre  178!»,  en  rempla- 
cement de  M.  Homard  do  Sassenay,  démission- 
naire. Il  s'y  lit  peu  remarquer  et  écrivit  une 
lettre  à  l'Assemblée  pour  défendre  la  mémoire 
de  son  frère,  tué  en  Corse  dans  une  émeute. 
M.  de  lîully  émigra  en  1791,  servit  à  l'armée 
de  Coudé, et  fit,  jusqu'en  17%, campagne  contre 
la  République.  Nommé  maréchal  do  camp  eu 
1803  par  le  comte  de  Provence,  et  confirmé 
dans  ce  grade,  le  12  septembre  1814.  après  le 
retour  des  Bourbons,  il  fut  promu  lieutenant- 
général  le  Ie'  juillet  1815,  et  appelé  à  la 
Chambie  îles  pairs  le  17  août  suiv  ant.  11  vota 
pour  la  mort  dans  h*  procès  du  maréchal  Xev, 
et  quitta  la  Chambre  haute  à  la  révolution  de 
1*30,  pour  ne  pas  prêter  serment.  11  avait  été 
aide-de-camp  et  premier  gentilhomme  du  duc 
de  Bourbon. 


RUMIGNY  '  M\hik-Tiii:oIi..uk  Ci  i.ii.lv,  vi- 
i  o.virK  i>»:),  député  de  1*30  à  1*34,  né  à  Paris 
le  12  mars  17*9,  mort  à  Cagny  S'-ine-et  Uisi  , 
le  24  juin  1800,  d'une  famille  originaire  de  rV 
cardie,  entra,  dés  l'âge  de  seize  ans,  à  l'Ecole 
de  Fontainebleau  et  eu  sertit  pour  prendre  paît 
aux  guerres  du  premier  Empire.  11  se  signala 
à  la  bataille  dlcna,  et  dans  les  campagne*  de 
18'H*  et  de  1812  et  fut  nommé  aide-de-cainp  du 
général  Cérard.  Apre*  los  combats  de  Nangis 
et  de  Montereau    1814)  il  fut  promu  colonel; 
la  Restauration  le    mit   en    demi -solde.  Hu- 
mignv  accueillit  avec  enthousiasme  Napoléon 
bus  de  son  retour  de  l'ile  d'Elbe,  fut  attaché 
à  l'état -major  général  et,  le  10  juin  1*15.  se 
battit  à  Ligny.  La  seconde  Restauration  l'avait 
mis  de  nouveau  en  non-activité,  lorsque  le  go- 
ni  rai  Cérard  le  présenta  au  duc  d'Orléans,  qui, 
eu  1*1*,  !«•  prit  p>mr  aido-de-camp,  lui  fit  ren- 
dre son  grade  de  colonel,  et  le  lit  nommer  bientôt 
après  général  de  brigade.  Elu,  le  28  octobre  18W, 
députe  du  grand  collège  de  la  Somme,  par 
7tV.j  voix  i1.l**  votants,  1,829  inscrits),  en  rem- 
placement do  M.  du  Maisniel.  démissionnaire, 
il  siégea  dans   la    majorité  conservatrice  et 
obtint  -a  réélection,  le  5  juillet  1*31,  cette  fois 
dans  le  4r  collège  de  la  Mayenne  :  extra  muros), 
par  1*3  vdx   251  votants, '343  inscrits),  contre 
51  a  M.  de  Vaucelle.  Tout  dévoué  à  la  per- 
sonne de  Louis-Philippe,  le  général  «le  Kunii- 
gny  lutta  plusieurs  fois  dans  la  rue  contre  h» 
peuple  insurgé,  et  se  prononça  systématique- 
ment, à  la  Chambre,  contre  toute  mesure  désap- 
prouvée par  le  roi.  Le  21  juin  1840,  il  fut  promu 
lieutenant-pénéral.    La  révolution  de  1*4*  le 
rendit  à  la  v  ie  privée  et  l'obligea  à  quitter  b 
France.  11  accompagna  le  roi  eu  Angleterre  et 
fut  mis  ii  la  retraite  d'oftiee  le  S  juin  1848.  De 
retour  en  Fiance  quelques  années  plus  tard, 
il  vécuf  jusqu'à  sa  mort  dans   une  profonde 
obscurité.  Grand  officier  do  la  Légion  d'hon- 
neur !»  janvier  1*33.. 

RUMIGNY  M.viMK-HirroLVTK  Guicu.i.v  , 
MAii'/i'n  nu  .  pair  de  France,  né  à  Pari"  le 
7  septembre  17*4,  mort  à  Bruxelles  (Belgique, 
le  14  février  1871.  frère  du  précédent,  entra  en 
l*o.-,  dans  les  bureaux  du  ministère  dos  Affaires 
étrangères,  et  remplit  successivement,  sous 
Louis-Philippe,  les  fonctions  de  ministre  de 
France  près  la  diète  helvétique,  et  d'ambassa- 
deur à  Turin,  puis  à  Bruxelles.  11  siégea  dans 
la  Chambre  des  pairs.du  11  octobre  1*32  jusqu'à 
la  révolution  de  1848,  et  soutint  constam- 
ment de  ses  votes  le  gouvernement  royal.  Grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur  du  25  octobre 
1*35. 

RUMILLET  CHARTIER  (.TosEr>„\  député  de 
1**5  à  !**'»,  né  à  Champagueux  i  Sav  oie)  le 
3  juilb-t.  1*33.  distillateur  au  Pnv,  juge  au  tri- 
bunal de  commerce  de  cette  ville,  conseiller 
municipal,  et  président  du  syndicat  des  distil- 
lateurs de  la  llaute-Loiie,  fut  porté  à  la  dépu- 
tation  sur  la  liste  républicaine  de  ce  départe- 
ment le  4  octobre  1*85,  ot  élu,  le  5*"  et  dernier, 
au  second  tour,  par  35,31»;  voix  (70,70*.'  votants, 
8G,3!'*  inscrits).  11  prit  place  à  gauche,  soutint 
la  politique  îles  minhteres  républicains,  vota 
l'expulsion  des  princes,  et,  dans  la  dernière  ses- 
sion, s'abstint  sur  le  rétablissement  du  scru- 
tin d'arrondisseineut  Çll  février  18*9)  et  sur 
l'ajournement  indéfini  de  la  revision  de  la 
Constitution,  et  se  prononça  p<>ur  les  poursuites 
contre  trois  députes  membres  de  !a  Ligue  des 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
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trictif  de  la  liberté  de  la  presse,  p«ur  les  pour- 
suites contre  le  général  Honlanger. 

RUPÉROU  (Oi  -Ivikr,  riiEVAi.iRHi.  représen- 
tant aux  Cent  .1. mi  s,  député  do  181f>  à  1X2'»,  né 
à  Chàtelaudren  (Côtes-du-Nonl  j  le'.'.",  juin  171',.:. 
mort  à  Paris  le  28  avril  ÎXI.'Î,  fils  d'un  riche 
meunier,  fit  ses  études  a  Saint- Ibi-.Mic  et  son 
droit  à  Rennes,  fut  reyu  docteur  en  droit  en 
17*«*.,  et  devint  sénéchal  de  Cuingamp.  l'artisan 
de  la  Révolution,  il  fut  élu  (ITîM)  membre  du 
directoire  du  département,  et,  en  septembre  «le 
la  même  année,  premier  député  suppléant  des 
rV.tes-du-Nord  a  l'Assemblée  législative,  où  il 
no  fut  pas  appelé  à  siéger.  1. ors  du  mouvement 
fédéraliste  tente  par  les  Cirondius  en  Normandie 
(juin  lT'.i.")  ,  il  fut  envoyé  à  Caen  pour  y  prendre 
part,  fut  décrété  d'arrestation  par  la  Convention 
triomphante,  réussit  à  se  cacher,  et  ne  reparut 
qu'après  la  chute  de  Robespierre.  Membre  du 
'lirectoire  de  district  de  Saiut-Brieuc,  procureur 
général  syndic  des  Côtes  de.-Nonl,  il  fut  élu 
(vendéinia'ire  au  VII  j  juge  au  tribunal  de  Cas- 
sation, et  y  fut  rappelé  le  l,r  rloréal  an  VIII. 
Mécoré  de  la  Légion  d'honneur  (2">  prairial 
an  XII  .  créé  chevalier  de  l'Empire   ■-•>  avril 
1*0x  .  il  présida,  en  1SW,  le  collège  électoral 
•les  (V.tes-du-Notd,  fut  élu  candidat  au  sénat, 
sans  y  être  admis  par  l'empereur,  et,  lors  de 
la  réorganisation  des  cours  et  tribunaux  eu 
Hll,  prit  le  titre  do  conseiller  à  la  cour  de 
Cassation.  Le  2ô  mai  1*15,  le  grand  collège  des 
<'ètes-du-Nord  l'élut  leprésentant  à  la  Chambre 
dite  des  Cent-.Jours,  par  77  voix  sur  150  votants 
et  2*3  inscrits.  Réélu,  le  22  août  1*C>.  député 
du  même  collège  par  21'.»  voix  sur  231  votants 
•  t        inscrits,  il  siégea  dans  la  minorité  de  la 
l'hambre  introuvable,  vit  son  mandat  renouvelé, 
le  -1  octobre  1X10,  par  14t>  voix  sur  21M  votants 
et  274  inscrits,  et  vota  avec  les  libéraux  contre 
l"s  lois  d'exception  et  contre  la  nouvelle  loi 
électorale.  IV  la  série  sortante  en  1*20,  il  no  so 
représenta  plus,  reprit  ses  fonctions  judiciaires, 
et  mourut  à  quatre-vingts  ans,  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur  (1840). 

RUPHY  MENTHON  DE  LORMAY  (  Fhan- 
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çois-Louis,  riiKVAMEH),  député  au  Corps  légis- 
latif en  lHiftl,  né  à  Annecy  (HautO  Savoie;  le 
!»  septembre  17'>ô,  mort  à  une  date  inconnue, 
tilsde  Spectacle-Jacques  lluphy.  avocat  au  Sénat 
et  l'un  îles  conseillers  de  ville,  «t  de  demoi- 
selle Marie  Antoinette  île  Menthonde  Lormay, 
••tait  maire  d'Annecy  depuis  1801,  quand  il  fut 
élu,  le  2  mai  IXiiO  par  le  Sénat  conservateur, 
député  du  Mont-Blanc  au  Corps  législatif:  il  y 
siégea  jusqu'en  1813.  Créé  chevalier  do  l'Em- 
pire le  3  juillet  1X13,  il  se  rallia  aux  Bourbons, 
devint  sous-préfet  d'Annecy  le  1«'>  juillet  18Hi, 
et  cessa  ces  fonctions  lors  |tie  les  traités  de  1*1.*» 
séparèrent  la  Savoie  de  la  France. 

RUTY   '  < 'll.VHl.KS-F.nKNNK-FKANVOlS,  CuMTK!, 

pair  de  France,  né  à  Besançon  (D  ul.csj  le 
4  novembre  1774,  mort  à  Paris  le  21  awil  1828, 
entra  à  l'Ecole  de  Chalons  et  en  sortit  comme 
officier  d'artillerie.  Il  piit  part  en  cette  qualité 
aux  campagnes  de  l'armée  du  Khiu.  Capitaine 
à  lioheuliiiden,  colonel  après  Friedlaml,  £réné- 
ral  de  brigade  en  Espagne,  il  inventa,  eu  180X, 
un  obusier  de  campagne  auquel  on  donna  son 
nom.  L'empereur  le  nomma  baron  de  l'Empire 
h-  Il  août  lsos,  comte  le  11  septembre  1*13 
et  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur.  Lieu- 
tenant général  à  la  Restauration,  il  devint,  en 
181*3,  inspecteur  d'artillerie,  et,  en  1S17, direc- 
teur général  dos  poudres  et  salpêtres.  Nommé 
pair  de  France  le  à  mirslSPJ,  il  siégea  obscu- 
rément jus  pfà  sa  mort. 

RUTY  ■  Anatolk-Marik  TuKonouK,  cours), 
pair  de  France,  né  à  Paris  le  2.">  février  1*2J, 
mort  à  Taris  le  14  août  1H8>,  fut  admis  à  siéger 
à  la  Chambre  des  pairs,  le  31  mars  1847,  par 
I  droit  héréditaire,  en  remplacement  do  sou 
i  pore  décédé.  Il  y  siégea  à  j*iine  un  an,  la  ré- 
volution do  184*  ayant  mis  tin  à  sa  carrière 
politique. 

RUYMBEKE.  -  Vo;l.  Vas  Ruvmbskk. 

RUZÉ.  —  l'oy.  El'KI AT  (C)MTK  o'). 


s 


3ABATHIER  fPiKRRK-Louis-AsuKK  ,  député 
en  1701,  né  à  une  date  inconnue,  mort  à  Paris 
le  4  décembre  1820,  exerçait  à  Sancerre  la  pro- 
fession de  notaire.  Elu,  le  31  août  171*1,  dé- 
buté du  Cher  à  l'Assemblée  législative,  le 

sur  G,  par  280  voix  (261»  votants),  il  opina 
arec  la  majorité  réformatrice,  et  publia  pla- 
ideurs ouvrages  estimés  sur  I  économie  politique 
•■t  la  statistique.  Outre  une  Adresse  à  l'Assem- 
blée constituan'e  sur  le*  dépenses  générales  de 
l'Etat,  un  Tableau  comparatif  de*  dépanne* 
ft  de»  contributions  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre (1805%  des  Observation*  sur  les  dt- 
Itnte*  et  le»  recette*  à  venir  de  la  France  et 
mr  1rs  finance*  (1814),  il  publia  encore  un 
traité  dès  liam/ue*  et  de  leur  influence,  etc. 
Sabatliier  fut  nommé  préfet  de  l'a  Nièvre  le 
12  ventôse  au  VIII,  et  tut  «  appelé  à  d'autres 
fonctions  »  eu  geruiinalan  IX,  sur  la  dénoncia- 
tion de  quelques  fonctionnaires  du  départe- 
ment. Il  protesta  inutilement  contre  cette  me- 


I  sure,  se  fit  délivrer  des  *  attestations  par  les 
■  notables  de  Nevers,  et  ne  ces.sa  de  réclamer 
>  la  réparation  de  cotte  injustice,  notamment 
le  1"  avril  1814,  le  30  juin  suivant,  et  le 
IX  juillet  181ô.  Le  lti  novembre  1820,  sa  femme 
demanda  au  gouvernement,  comme  veuve 
d'ancien  préfet,  un  bureau  de  loterie,  sans 
pouvoir  l'obtenir. 

SABATIER  (Jkan-Camii.lk  Pikriîk  Gkrmaix 
Demazk),  député  de  1X85  à  18X.«,  né  à  Tlem- 
cen  Algérie)  le  10  mars  1861,  étudia  le  droit, 
fut  reçu  avocat  et  s'inscrivit  au  barreau  de 
Tlemcen  eu  1871.  Juge  de  paix  a  Milah  en 
1870,  juge  au  tribunal  de  Blidah  on  187.».  ad- 
ministrateur île  la  commune  mixte  de  Fort- 
National  en  1880,  il  fut  chargé  en  18X4  du 
cours  d'institutions  berbères  a  l'Ecole  supé- 
rieure des  lettres  d'Alger  1X84).  Lors  des  élec- 
tions législatives  du  4  octobro  I8v8ô,  M  Saba- 
tier  fut  élu,  au  second  tour,  commo  candidat 
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radical,  député  du  département  «l'Oran,  |>ar 
7,1.">»;  v..ix  (8,871  votants,  18,319  inscrits  . 
«outre  .'.,192  à  M.  ])ess«diers.  11  siégea  à  la 
gauche  radicale,  prit  part  à  un  rertaiu  nombre 
•!e  discussions  concernant  l'Algérie,  les  finances, 
l'organisation  judiciaire,  proposa  juin  1887) 
de  limiter  le  droit  de  succession  nl>  intestat  au 
cinquième  degré,  >e  prononça  entre  les  minis- 
tères Bouvier  et  Tirnrd,  pour  lé  cabinet  Flo- 
«|iiet,  et  vota,  dans  la  dernière  session,  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  •l'arre-ndisseuien'. 
:11  février  lsis'.i |,  contre,  l'ajournement  iudetiui 
de  la  révision  de  la  Constitution,  pour  le» 
poursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
Ligue  des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lis- 
lionne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour 
les  poursuites  contre  le  irénéral  Boulanger. 
C'est  sur  sou  rapport  «pie  ers  dernières  pour- 
suites furent  votées,  le  4  avril  par  3:t3 
voix  contre  P«9. 

SABLIÈRES  LACONDAMINE   A  x  r ..  i  n  y.) . 

«leputo  en  1791.  né  à  Saint-Knmaus  -  Isère'  le 
l-r  octobre  1721.  mort  à  une,  date  inconnue, 
exerçait  la  profession  de  médecin,  et  était  maire 
«le  Saiiit-Uomans.  (piand  il  fut  élu,  le  3»>  août 
1791,  député  de  l'Isère  à  l'Assemblée  b  -Na- 
tive, le  ,;■  .sur  9,  à  la  pluralité  des  voix  sur 
4ô8  votants.  Il  n'y  joua  qu'un  rôle  ertacé,  et 
filf  membre  du  comité  des  assignats  et  mon- 
naies. Il  disparut  do  la  -cène  politique  après 
la  session. 

SABOURAUD  (Gaston- Amiui..isi:  ,  député 
de  lstsô  à  lH8«»f  né  à  la  Châtaigneraie  i  Vendée 
leS  juiu  lBbï.  rit  ses  étmlesau  lycée  de  Nantes, 
sou  droit  a  Paris,  fut  reçu  docteur  en  droit  le 
30  avril  1*70.  et  so  fit  inscrire  au  barreau. 
Après  la  guerre,  il  s'occupa  principalement 
d'agriculture,  sans  s«  désintéresser  cependant 
de  la  politique.  Candidat  aux  élections  légis- 
latives du  »i  octobre  1877.  dans  la  lr'  circons- 
cription de  I'ontenay-le-Comte  .Vendée),  il 
échoua  avec  8.»n>4  y'oix  contre  8,t'>»>5  à  l'élu, 
M.  liienveuu,  républicain;  mais  porté,  le  4  oc- 
tobre 188.",,  sur  la  liste  conservatrice  «le  la 
Vendée,  il  fut  élu,  le  ♦>••  sur  7.  par  ni,' '•*»">  voix 
(92. ItVJ  votants.  12»l,4:.0  inscrits  )  ;  il  prit  place 
a  l'union  des  droites,  combattit  de  ses  votes  la 
p«ditioue  scolaire  et  coloniale  «b-s  ministères 
républicains,  et  so  prononça,  dans  la  dernière 
session,  contre  le  rétablissement  «lu  scrutin 
«l'arrondissement  U 1  février  ISS'.)  ,j>our  l'ajour- 
nement iudetiui  de  la  révision  de  la  Constitu- 
tion, contre  les  poursuites  entre  trois  députés 
membres  «le  la  Ligue  «les  patriotes,  contre  le 
projet  «le  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
«le  la  presse,  contre  les  poursuites  contre  le  gé- 
néral Boulanger.  M.  Sabouraml  est  gendre 
«le  M.  Lrnoul,  ancien  ministre  de  la  Justice. 

SABRAN  Loris  -  H  in  oit  •  H  «  »  x<  •  n  k  -  M  a  x  i  m  k 
i>k  ,  député  en  178'.»,  ne  au  château  de  Baudi- 
nard  i  Var  ie  t  décembre  17o'.',  mort  en'I'ologne 
«•n  1X11,  entra  «lans  les  ordres  et  obtint  plu- 
sieurs riclies  bénéfices  par  la  promotion  «l'un 
«le  ses  oncles.  Il  était  évèque-dnc  de  Laon,  tw-- 
cond  pair  <lo  Franco,  et  grand  aum'oiier  de  la 
reine,  quand  il  fut  élu,  le  L"J  mars  17m'.i,  député 
«lu  clergé  aux  Ktats-< Jénëraux  par  le  hailliuiM* 
«le  Vermandois.  il  no  joua  k  l'Assemblt-e  qu'un 
tôle  peu  on  vue,  s'opposa  à  l'ailmission  «les  dé- 
putés de  la  noblesse  de  Provence,  protesta 
contre  sa  comparution  à  l'Assemble  et  contre 
la  réunion  des  ordres,  et  ne  sicg«'a  ensuite  «pu» 
rarement  et  an  côté  «Iroit.  Il  «piitta  In  France 
après  la  session,  et  mourut  en  émigration. 


SABRAN  ;  Ei.zËAu-Loris-ZuziuK,  hit  ih  V 
i>air  du  Franco,  ne  à  Aix  .Bouehes-du-Khône] 
le  3  janvier  17o4,  mort  à  Marseille  le  22 jan- 
vicr  1  h 47,  «  fils  de  messire  .Iules  C«*sar,  marquis 
«le  Sabran,  «les  comtes  «le  Forcabpiioret  Pariau. 
et  «le  dame  Anno-Gahrielle  do  Breinond  »,  sui- 
vit la  carrière  d-  s  armes;  il  était  colonel  » 
l'«  peqiio  de  la  lîévidutiou.  H  émigra  en  1791, 
ser\ it  à  l'armée  de  Coudé,  rentra  en  Franco 
en  1814.  et  fut  alors  nommé  maréchal  de  camp, 
et  commandant  «le  Nouf-Brisach.  Après  avoir 
suivi  le  roi  à  Garni  pendant  le»  Cent  Jours,  il 
devint  pair  de  Fiance  le  17  août  IMô,  com- 
mandant du  département  do  la  Haute  Caronue, 
puis  de  ceux  <!«ï  la  Diôme  et  des  Pyrénées 
Orientales,  et  fut  promu  lieutenant-général  le 
34 (juillet  18-3.  A  la  Chambre  haute,  il  étaitabsent 
lois  du  procès  du  maiéidial  NVy;  il  demanda 
qu'on  exceptât  de  la  dotatiou  (le  la  caisse 
«l'amortisseiuent  Î0s  bois  ecclésiastiques  et  ceux 
«le  l'ordre  «le  Malte,  et  protesta  contre  l'impôt 
proposé  sur  les  oliviers.  Charles  X  lo  nomma 
duc  à  l'occasion  «le  sou  sacre.  Le  duc  de  Sabran 
prêta  serment  à  Louis-Philip)  e.  «••nitinua  «L 
s'u  ser  à  la  Chambre  des  pairs,  et  fut  mis  à  la 
retraite  comme  lieutenant  gênerai,  le  29  oc- 
tobre 1*11. 

SACASE  Jkas  Ficax<;ois-1ï«*î,k  Famkn' ,  re- 
présentant eu  1*71,  sénateur  de  l*7n  à  187'.», 
ne  a  Saint-Béat  Haute  Oaionuc  le  P»  janvier 
lSi-s,  mort  à  Toulouse  (J  laut.- Garonne'i  le 
11  juillet  lsS4,  entra  en  1*19  dans  la  magistra- 
ture, comme  juge  an  tribunal  civil  de  Bor- 
«htaux,  ileviut  conseiller  à  la  cour  «l'Amiens 
i  18')i>  .  puis  a  la  cour  do  Toulouse  1  .<»•_•;.  et  |«ré- 
sident  do  chambre  à  cette  dernière  cour  le 
1.')  janvier  l*i"»8.  Conseiller  général  de  Saint- 
Beat  depuis  1  >'■.:»,  et  président  «le  ce  c«  n«eil. 
il  fut  élu,  le  S  février  1871,  représentant  de  la 
Haute -Garoi. ne  à  l'Asseinblee  nationale,  le 
7-  sur  lo,  par  o8,.',4o  voix  (122.843  votants, 
14. *«,"  .'>.">  inscrits).  H  prit  place  au  centre  droit, 
se  lit  inscrire  à  la  réunion  des  K  servoirs.  pré- 
sida le  groupe  Clerq,  fut  rapporteur  «lu  projet 
de  loi  contre  l'Internationale,  et  du  projet  «le 
loi  sur  le  taux  de  l'intérêt  «h»  l'argent,  tuom bro- 
de la  commission  «les  grâces  et  «le  la  commission 
d'enquête  sur  la  situation  des  classes  ouvrières. 
Il  vota  pour  la  paix,  ponr  l 'abrngatmn  des  lois 
d'exil,  pour  la  pétition  des  év«">«juo*.  rentre  le 
service  de  trois  ans,  pour  la  démission  «le 
Thiers,  pour  le  septennat,  pour  le  ministère 
de  Broglie,  con're  l'amendemeut  Wallon, 
contre  les  lois  constitutionnelles.  Mis  à  la 
retiaite  le  22  juin  187ô,  avec  le  titre  «le  pré- 
sident «le  chambre  honoraire,  il  fut  élu,  le 
I5<i  janvier  l*7b\  comme  candidat  bonapartiste, 
sénateur  do  la  Haute-Garonne,  j'ar  3G8  voix 
ir>v>9  votants.  Il  prit  place  a  droite  et  vota 
pour  la  «lissolution  demandée.  1h  23  juin  1^77, 
l>ur  le  ministère  de  Broglie.  H  échoua  ensuit*», 
au  renouvellement  triennal  du  ô  janvier  1879, 
avec  292  voix  sur  t>71  votants.  Membre  de 
l'Acadi  mie  des  Jeux  floraux,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  do  législation  de  'I  ou- 
loiis»-,  M.  Sacnse  a  publié  :  De  la  folie  ronsi- 
ih'rcc  dons  >es  rapport*  arec  la  capacité 
ci  ri  le  (IXôl.et  «l'intéressants  mémoires  sur  le 
parlement  ««>  Toulon»?.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur i 18ô7 . 

SACY    I  AxTOtXK-IsAAC    SlLVr.SJTHK,  nARox 

i>k).  députe  au  Coiq  s  législatif  on  18<>8,  etnair 
de  France,  né  à  Paris  le  22  septembre  ltôs. 
mort  à  Paris  le  21  févri«*r  lî%i8,  second  des 
trois   fils  de  «  maitre  Abrabam-,lacques  Sil- 
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vcstre.  avocat  au  parlement,  notaire  au  Châ- 
felet,  et  de  Marie  Mai -guérit..?  Juddo  ».  étudia 
de  bonne  heure,  auprès  do  doiu  iierthorea  1, 
abbé  do  Saint-Germain-des-Trés,  les  langues 
orientales,  qu'il  apprit  avec  une  .surprenante 
facilité.  Il  tit  aussi  son  droit  et  devint,  en 
1 7rs J ,  conseiller  à  la  cour  des  monnaies,  fonc- 
tion'» qu'il  échangea  en  1701  contre  celles  de 
i  ■.iniuissaire  à  la  fabrication  des  monnaie?». 
Membre  associé  do  l'académie  des  Inscrip- 
tions depuis  I78ô,  il  devint  membre  titulaire 
en  171>2.  donna  sa  démission  de  fonctionnaire, 
et  *e  retira  dans  la  Brie,  où  il  passa  sans 
encombre  le  temps  de  la  Terreur,  s'occupaut 
de  traductions  et  de  travaux  philologiques.  A 
1.%  création  de  rinstitut,  il  fut  appelé  dans  la 
«•la*se  de  langues  et  littératures  anciennes,  tut 
cltargé  du  cours  d'arabe  à  l'Ecole  des  langues 
orientales  -  llV'y),  et  collabora  au  Journal  de» 
Savant».  Membre  de  la  Légion  d'bonueur  le 
2»">  frimaire  an  XII,  il  fut  noinnié.  le 4 avril  1M>0. 
professeur  de  persan  au  Collège  de  France. 
Elu,  le  18  février  1808,  par  lo  >enat  conserva- 
teur, dép  ité  de  la  Seine  au  Corps  législatif, 
crée'  chevalier  de  l'Empire  le  3  mai  1. •*•>'.•,  0t 
baron  le  12  août  1813,  il  vota  la  déchéance  de 
l'empereur  en  1814.  La  Restauration  le  nomma 

••liseur  roval,  et,  en  1SI.">,  après  les  Cent- 
. leurs,  peieiant  lesquels  il  se  tint  à  l'écart.  rec- 
teur de  l'Académie  de  Paris;  il  entra,  en  1S17. 
au  conseil  royal  de  l'Instruction  publique.  Ces 
nombreux  emplois  no  l'empêchèrent  pas  de 
(  ir.fe.sser  au  Collège  de  France  et  de  poursui- 
vre *es  travaux  scientifiques.  En  1*22,  il  fonda, 
a^ee   A.  de  Rémusat,   la  Société  asiatique 

1>JJ  .    Rallié  au    gouvernement   de  Loui— 
l'I.ilippe,  il  succéda,  en  1*31,  à  A  bel  de  Rému- 
s.it.  comme  conservateur  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale,  et  fut  nommé   pair  de 
France  le  11  octobre  1832.  11  siégea  constam- 
ment dans  la  majorité  conservatrice,  mais  ne 
prit  qu'une  part 'très  secondaire  aux  débats; 
il  préférait  les  séances  de  l'Académie,  où  son 
inrlueuce  sur  les  élections  était  considérable  ; 
il  fut  nommé,  en  1833,  secrétaire  perpétuel  do 
l'Académie  dos  Inscription-,  puis  grand  officier 
de  la  Légion  d'bonueur.  «  Lo  XVIII''  siècle, 
<  crivait-il  eu  1835,  a  eu  lo  plaisir  de  l'incrédu- 
lité, nous  en  avons  la  peine,  nous  en  sentons 
le  vide.  En  philosophie  comme  en  politique, 
c'est  le  beau  temps  que  celui  où  tout  le  monde 
est  de  l'opposition,  oui,  mais  garo  lo  réveil,  le 
moment  où  l'on  B'aperçoit  que  Fou  a  fait  le 
viilo  en   soi-même  et  autour  de  soi,  et  que, 
dans  lo  temps  que  l'on  croyait  acquérir  des 
i  lées  nouvelles,  on  chassait  tout  bonnement  des 
idées  acquises  ».  Il  mourut  d'une  attaque  d'a- 
poplexie, on  sortant  do  la  Chambre  des  pairs. 
Si.  de  Sacv  a  publié  un  grand  nombre  do  tra- 
vaux parmi   lesquels  on  peut  citer:  tiram- 
K'iirc   Arabe  (Taris,  1*10,  2  volumes  ;  ;  — 
'  'hrcêtomatie  Arabe  ;  —  Mémoire»  #«r  diverse* 
antiquité»  de  la  l'er»e  (17;>3)  ;  —  Principe*  de 
îa  grammaire  générale  mine  à  la  portée  du» 
C  itants  (\~$.),  ; —  Expo»?  de  la  religion  de» 
/''■use»  il838.  2  volumes');  —  Mémoire  »ur 
l'état  actuel  des  Samaritain»    1812.  —  11  a 
aus>i  donné  beaucoup  de  traductions  «le  l'arabe 
et    un    grand   nombre    d'articles   dans  les 
Mémoire»  de  Il  militai,  le  Journal  de»  Sa- 
vant», le  Maga» in  enr  gclopédiijuey  le  Journal 
dt  la  Société  asiatique,  etc.  Eu  tin  ou  lui  «loit 
une  brochure   politique  :    Où   allon»-non»  tt 
<jht  ïoulorit-nou»  !  ou  la    vérité  à  ton»  le» 
parti,  (décembre         j,  daus  laquelle  M.  de 
Sacy  se  montre  partisau  du  gouvernement  de 
Charles  X. 


SACY  (>AM(  K.L-l'sTAZAI»K  Sll.VKsTHK,  HARON 

i»e  ,  .sénateur  du  second  Empire,  né  à  Taii-i 
le  17  octobre  isul.  mort  a  Taris  le  14  févri«-r 
187!t,  tils  du  précédent,  lit  de  brillantes  études 
au  collège  Louis-Ie-Grand,  puis  étudia  le  droit 
à  Tari-.  Reçu  licencié  eu  1820,  il  exerça  peu 
pant  quehpies  années  la  profession  d'avocat. 
A  vingt-sept  ans,  il  entra  à  la  rédaction  du 
Journal  de»  Ih'bat»,  dont  il  ne  cessa  depuis 
lois  de   faire   partie,  l'artisan  zélé  du  gou- 
vernement de  juillet,  il  défendit  constamment 
dans  ses   articles  la  politique   «les  ministres 
de  Loiiis-Thilippe,    fut  nommé  conservateur 
de  la  bibliotbequo  Ma/ariue  en  183»;  et  ad- 
ministrateur en  181*.  Il  renonça  à  la  polé- 
mique politique    après  le   coup   d'Etat  du 
2  «lec«>nibre  1801,  continua  de  collaborer  aux 
hibat»   comme   rédacteur    littéraire,  et  fut 
appelé,  le   18  mai   18ôl.   à   succéder  à  Jay 
comme  mefiibre  «le  l'Académie  française.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  eu  1*37,  oflicior 
du  même  ordre  eu  lHtVi.  il  fut  nommé  (juillet 
18ijF  membre  du  conseil  supérieur  de  l'ins- 
truction publique.  Jusque-là  AL  «le  Sacy  avait 
évité  d'adhérer  formellement  au  gouvernement 
impérial.    Mais  deux    articles  extrêmement 
élogieux  qu'il  publia  (  ISti.Y;  dans  les  Débat» 
sur  le  premier  volume  do  la  Vie  de  C'é»ar,  lui 
valurent  d'être  appelé  au  Sénat  le  26d«H,ombre 
de  la  mémo  année,  ot  d'être  promu  commandeur 
«le  la  Légion  d'honneur  le  4  août  lst.17.  11  n'eut 
qu'un  rôle  parlementaire  ell'acé,  soutint  de  se* 
votes  le  gouvernement  impérial,  ot  conclut, 
comme  rapporteur,  au   rejet  d'une  pétition 
catboliijuo  qui  demandait  que   le  gouverne- 
ment «opposât  à  l'érection  d'une  statue  de 
Voltaire  sur  une  des  places  do  Taris  ''21  dé- 
cembre 1  !■*)!»).  La  révolution  du  4  septembre  le. 
rendit  à  la  vie  privée.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
sur  la  tombe  de  Thiers  le  discours  au  nom  de 
l'Académie  française.  Ou  a  de  lui  :  Variété* 
littéraire»,  morale»  et  hittoriiptt:»  (|K*»Hi;  une 
édition  de   la  traduction    «le   VItnitati-ni  de 
Jé»tt»-Chri»t,  par  Michel  do  Marillac  :  une 
édition  des  Lettre»  spirituelles  d«>  Féuelo», 
une  édition  des  Lettres  de.  Mme  tir  Sévigné,  etc. 
11  a  collaboré  avec  Th.  Gautier,    T.  Féval 
et  Ed.  Thierry,  au  L'apport  publié  par  ordre 
du  gouvernement  sur  l'état  de»  lettre»  et  de» 
»cienr,  s  en  18<>8. 

SADE  i  F  h  axvoi.s  -  X  a  vi Kit  -  Joseph  -  David 
<  ..m  r k  jo:  .député  de  1827  à  I84i»,né  à  Evguiuros 
;  Houches-du-Rhône  i  le  2*»  mars  1777,"  mort  à 
Taris  le  24  mai  lspi,  appartenait  à  une  branche 
de  la  famille  «lu  marquis  de  Sade  qui  a  acquis 
dans  les  lettres  une  honteuse  célébrité,  et  était 
tils  d'un  savant  numismate  qui  fut  élu  député 
aux  Etats-Généraux  de  1781»,  mais  «lout  l'élec- 
tion fut  invalidée,  et  qui  émigra  en  avril  1781». 
Le  jeune  de  Sade  alla  achever  ses  études  à 
Londres,  et  rejoignit  sa  famille  à  Rome.  IJ 
entra  au  service  do  l'Angleterre,  collabora  à 
V Ambigu,  journal  rédigé  à  l^ondres  par  Teltier 
de  Nantes,  puis  revint  eu  France  en  1X12,  et 
vécut  daus  la  retraite»  Condé( Aisne  .  Conseiller 
général  de  l'Aisne  depuis  1816,  il  publia  en  1822 
les  Jîi [  flexion»  »ur  le»  hiogen»  propre»  à  conso- 
lider l'ordre  constitutionnel  en  France,  «pui  lu 
mirent  eu  vue.  Elu,  le  24  novembro  1827,  comme 
candidat  constitutionnel,  député  du  grand  col- 
lège «le  l'Aisne, parl38voixv245votnuta,2U7  ins- 
crits), il  se  «léclara  pour  la  liberté  de  rensei- 
gnement, fut  rapporteur  de  plusieurs  commis- 
sions, et  tut  membre  de  c«dle  qui  rédigea 
l'Adresse  des  221,  qu'il  vota.  Réélu,  lo  3  juil- 
let 1830,  i»ai  103  voix  v28u  votants,  322  ina- 
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crits  ,  il  se  rallia  à  la  monarchie  do  TiOiiis- 
l'hilippe,  tout  en  opinant  souvent  avec  l'oppo- 
sition dynastique.  Il  obtint  sa  réélection  suc- 
cessivement le  5  juilli't  1831,  dans  lo  7e  col- 
lèpe de  l'Aisne  '  Château-Thierry  ),avoc  199  voix, 
2<n>  votants.  237  inscrits  ;  le  14  mai  I8:i4,avee 
17»  voix  (190  votants,  2".4  inscrits),  contre  20 
à  M.  Imbeit;  le  4  novembre  1817,  avi>c 
2li9  voix  2"ih  votants,  352  inscrits >,  contre  41 
a  M.  Imbert  ;  le  •_'  mars  1839,  avec  230  voix 
i310  votants):  le '.'  juillet  1842,  avec  2.'l4  voix 
'311  votants).  Il  parla  sur  l'application  du  jury 
aux  délits  de  presse,  sur  les  crédits  de  l'expé- 
dition d'Aller,  sur  la  garde  nationale,  sur  l  ad 
j.. fiction  des  capacités.  Membre  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  la  loi  électorale  après 
la  révolution  de  ls3ii,  il  contribua  à  faire 
descendre  le  cens  d'éligibilité  à  fs»  francs  et 
le  cens  électoral  à  2» tOtrancs.il  vota co/i/rr  l'héré- 
dité de  la  pairie,  s'éleva  contre  l'étaf  de  sièpo. 
en  1832,  demanda  (1833i  le  renvoi  du  journal 
la  Tribune  devant  lés  tribunaux  ordinaires, 
réclama  l'abolition  du  serment  politique,  et 
combattit  les  lois  de  septembre  1*;.*>,  de  dis- 
jonction, de  dotation  et  d'apanage.  11  fut  de 
ceux  qui  !«e  prononcèrent,  en  1845,  contre  l'in- 
demnité Rritchard.  et  mourut  à  la  fin  de  la  lé- 
gislature do  1842-1*40. 

SAGE  Retin-aiu»  Marii  ).  député  en  171)1,  né 
le  15  septembre  170<>,  mort  à  une  date  incon- 
nue, embrassa  les  principes  de  la  Révolution 
et  devint  administrateur  du  département  de 
Rhônoet- Loire.  Elu,  le  3  septembre  1791 ,  dé- 
puté de  Rhône-et  Loire  à  l'Assemblée  législa- 
tive, le  10"  sur  '25,  par  317  voix  (451  votant"  , 

11  vota  avec  le  parti  modère  et  soutint  une 
motion  contre  le  renvoi  de  Narhonne.  Il  dis- 
parut do  la  scène  politique  après  la  session. 

SAGE  i.Jkan',  représentant  en  1849,  no  à 
Tulle  (Corrè/e.  lo  23  mai  1807,  mort  à  Tulle 
le  14  avril  1870,  étudia  le  droit  et  se  rit  rece- 
voir avocat.  Inscrit  au  barreau  de  Tulle,  il  se 
déclara  républicain  et  fut  élu  comme  tel,  le 

12  mai  1849,  représentant  do  la  Corrèze  h 
l'Assemblée  législative,  le  l'r  sur  7,  par 
37.7111  voix  150.O45  votants,  84,303  inscrits].  11 
siégea  à  gauche,  sans  faire  partie  du  groupe 
de  la  Montagne,  et  opina  généralement  avec 
la  minorité  uéinocratique,<o).fre  la  loi  Falloux- 
l'arieu  sur  l'enseignement,  rmilre,  la  loi  restric- 
tive du  suffrage  universe!.  H  rentra  dans  la 
vie  privée  lois  du  coup  d'Etat  de  1*51.  Sous 
VLmpire,  M.  Sape  se  présenta  au  Corps  lépis- 
îatif,  comme  candidat  indépendant,  dans  la 
lre  circonscription  de  la  Corrèze  ;  il  réunit,  le 
22  juin  1H57,  1.K44  voix  contre  24,74»"»  au  can- 
didat officiel  élu,  M.  Lafoudde  Saint  Mur  et 
3,5'-»  à  M.  Lebraly. 

SAGET  (Loirib-MAKiKj,  député  an  Corps  lé- 
pislatif  en  l'an  IX,  né  à  l'aria  le  12  dé- 
cembre 1744,  mort  à  Roiuorantin  (Loir-et-Cher; 
le  27  mats  1810,  président  de  radministration 
municipale  île  Nantes,  se  rallia  au  18  bru- 
maire, et  fut  ébi,  le  4  liminaire  an  IX,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  de  la  Loire  Infé- 
lieure  au  Corps  lépÏBlatif,  en  remplacement  de 
M.  1  >al|  honse.  Secrétaire  de  1  assemblée  le 
10  nivôse  an  IX,  il  en  sortit  en  l'an  X 1  II. 
Nommé,  le  :'»  perminal  an  XII,  directeur  des 
droits  réuuis  dans  la  Loire-Inférieure,  il  rem- 
plit ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort. 

SAGET  (Joskph  LÉor-oi.i»  i,  député  au  Corps 
lécislaUf  en  l'an  X,  ne  à  Metz  (Moselh-  le 


I  3  ocloliio  174S.  mort  à  Metz  le  8  décembre 
1811.  «  fils  de  Léopold  Sapet.  chirurgien  en 
chef  do  l'hôpital  militaire, et  de  dame  Repnier  ». 
étudia  les  mathématiques  et  le  dessin  à  l'Ecole 
de  Metz  et  devint  tnpénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées de  la  péneralité  de  Metz.  11  perditee  poste 
eu  17110.  mais  le  reprit  bientôt  et  le  conserva 
jusqu'à  son  entrée  au  Corps  législatif,  où  il  fut 
élu,  le  0  perminal  an  X,  par  le  Sénat  conser- 
vateur, comme  député  de  la  Moselle. Il  en  sortit 
en  18**7.  Membre  de  la  Légion  d'honneur  du 
4  frimaire  au  XII,  Sapet  était  eu  outre  direc- 
teur du  canal  des  salines  et  inspecteur  divi- 
sionnaire des  jionts.  On  lui  doit  les  plans  et 
devis  du  pont  de  Sarroguemiues. 

SAGET  1  C H  AR  LRS-M  AMIK  l'il  1 1.1  HKKT  1>K).  dé- 
puté de  1837  à  1S;19,  né  à  Toulouse  (llaute- 
Caroiinei  le  18  mai  177C>,  mort  à  Toulouse  le 
22  avril  1n>7,  maire  de  Cnstelsarrazin  sous 
la  Restauration,  et  chef  du  parti  ultra,  échoua 
à  la  dépntation,  le  5  juillet  1831.  daus  le 
3-  collèpe  de  Taru-ei-f  iaiouue  v  Caste!  sarraziu  , 
avec  172  voix  contre 2 1 3  àl'elu,  M.  Kaure  d'Ere. 

II  ne  se  représenta  pas  aux  élections  de  1*34  ; 
mais  il  fut  élu,  le  4  novembre  I8é7,  daue  ce 

même  collèpe,  par  278  voix  (514  votant-, 
077  inscrits),  contre  2.34  à  M.  Kaure  d'Ere, 
député  sortant.  Il  prit  place  à  l'opposition  de 
droite  et  vota  contre  le  cabinet  Mob  . il  rentra 
dans  la  vie  privée  en  1*31*. 

SAGLIO  (PlKHItK-Mn 'H Kl.  Rf-tlN\R1>IN;,  dé- 
pute de  181Ô  à  1S|0,  né  à  Haguenau  Bas- 
Rhin  le  2'.)  août  1759,  mort  à  une  date  incon- 
nue, industriel  et  propriétaire  à  Wal!  ourg 
(Ras  Rhin  ,  fut  élu.  le  u2  août  1 S 1 5,  député 
du  praud  collèpe  du  Ras -Rhin,  par  74  voix 
(148  votants,  209  inscrits,.  Il  prit  place  dans  la 
minorité  libérale  avec  laquelle  il  vota  silen- 
cieusement. 11  quitta  la  vie  politique  à  la  dis- 
solution de  la  Chambre  introuvable  (sep- 
tembre 1810). 

SAGLIO  Ma rniAs-l'YoRFNT-ANToiXK  .député 
de  1*H>  à  1822  et  de  1827  à  1841,  né  à  Hague- 
nau   i  Ras-Rhin  ■   le  9  février    1777,    mort  à 
Strasbourp  (Bas-Rhin    le  3  septembre  1K41, 
négociant  dans  cette  dernière  ville  et  conseiller 
municipal,  fut  élu, le  11  septembre  1*19,  député 
du  praml  collèpe  du  Ras-Rhin,  par  3*7  voix 
(02**  votant*,  795  inscrits.  Il  vofa  avec  le  côte 
pauche  contro  les  lois  d'exception  et  contre 
la  nouvelle  loi  électorale  et  fut  de  la  séria  sor- 
tante en  1819.  11  échoua  ensuite  dans  le  3r  ar 
londissement  électoral  du  Ras-Rhin  <  Hague- 
nau-. le  25  février  1*24,  avec  23  voix,  contre 
H>0  à  l'élu,  M.  Renouard  de  Rnssiere,  et  h- 
17  novembre  18*-'7,   avec  45  voix,  contre  5'» 
à   l'élu,   M.   Renouard  de   Rnssière,  député 
sortant.   Le  même  jour,   il    échouait  égale- 
ment dans  le  l"-  arrondissement  du  même 
département  (Saverne),  avec  40  voix,  contre 
lo0  à  l'élu,  M.  YYanpen  de  (Jérolsdeck  ;  mais 
huit  jours  plus  tard,  le  21,  il  fut  élu  député  du 
praud  collèpe  du  Ras-Rhiu,par  143  V4iix  il57  vo- 
tants, 100  inscrits).  11  prit  place  au  centre  et 
signa  l'Adresse  des  221.  Réélu  a  Hapuenau, 
le  23  juin  1«30.  par  53  voix  87  votants,94  ins- 
crits;, contre  32  à  M.  Renouard  de  Rnssière, 
et  successivement  dans  le  4»  collèpe  du  Ras- 
Rhin  (Savernet,  le  5  juillet  1831,  par  78  voix 
(135  votants,  151  inscrit* i,  contre  30  à  M.  Ma- 
thieu-Kaviors  ;  le  21  juin  1834,  par  101  voix 
172  votants,  200  inscrits)  ;  le  4  novembre  1*37, 
par  174  voix  (216  votants,  202  inscrits):  le 
2  mars  1839,  par  176  voix  (21 1  votants, 204  ins- 
I  crits  ,  M.  Saglio  vota  constamment  avec  la 


Digitized  by  Google 


SAH  S 

majorité  ministérielle  et  «prouva  les  lois  de 
septembre  et  de  disjonction.  Il  mourut  au 
cours  do  cette  dernière  législature,  et  fut  rem- 
placé, le  9  octobre  1841,  par  M.  .J.-B.  Magnier. 

SAGLIO  I  TlEltUE-FKAXÇOIS  Ai.I'IIoNsk),  de- 
pute  de  1842  a  m*,  lepréseutaut  en  1871,  né 
;»  Strasbourg  ^Bas-Rhin  le  22  mai  1*12,  ti»  sou 
droit  .i  Tans,  et  devint  eu  1838  auditeur  au 
conseil  d'Etat,  puis  maître  des  requêtes.  Con- 
seiller général,  il  fut  élu  député  du  4»  collège 
du  Bas  Rhin  Saverne),  le  9  juillet  1842,  par 
246  voix  248  votants,  327  inserîts  ,  et  le  1  août 
1*40,  par  274  voix  f290  votants,  4 lu  inscrits)  ; 
il  prit  place  au  centre,  vota  jpunc  l'indemnité 
Tritchard  et  contre  la  proposition  Kémusnt,  fut 
chargé  du  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif 
aux  douanes, etdeviut  secrétaire  du  laCliambre 
au  mois  d'août  1840.  Reudu  à  la  vio  privée  par 
la  révolution  de  184s,  il  rentra  à  Strasbourg 
et  ne  reparut  sur  la  scène  politique  (pf  après  la 
guerre  do  1S70.  Elu,  le  8  février  1671,  repré- 
sentant du  Bas-Rhin  à  l'Assemblée  nationale, 
le  7  sur  12,  par  67,287  voix  101,741  votants, 
116,183  inscrits'),  il  vota  >-ontr*  la  paix,  et  se 
retira  avec  ses  collègues  du  Haut-Rhin,  du 
Bas-Rhin  et  de  la  Moselle,  après  le  vote  à 
l'Assemblée.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
le  14  décembre.  1871,  il  fut  élu  conseiller  d'Etat 
par  lAss-niblée  nationale,  le  22 juillet  ls7J. 

SAGNARO.  —     Voy.  I.ai  ni:ss  vs<;K  (maii- 

SAGNIER .  — -  l'o»/.  ('iiot  Moruot  x  cuïiiïdk!. 

SAHUC  Loris-MieiiKi. -Antoine,  comik), 
membre  du  Tribu nat  et  député  au  Corps  légis- 
latif q«-  1809  à  1813,  né  à  Mello  -Oise  le  9 
septembre.  17.V»,  mort  à  Moutmagny  iSeiue-et- 
*>ise)  le  24  octobre  1813,  suivit  la  carrière  mi- 
lita:re,  Ht  avec  distinction  les  première"*  cam- 
pagnes de  la  Révolution,  et  parvint  en  1794  au 

rade  de  colonel  des  chasseurs.  11  servit  ensuite 
a  l'armée  de  Sauibre-et-Meuse,  fut  promu 
général  de  brigade  en  1798,  et  fut  appelé,  le. 
*>  germinal  an  X,  à  faire  partie  du  Tribuuat.  Il 
siégea  parmi  les  plus  zélés  partisans  de  la 
politique  de  Bonaparte,  vota,  en  1801,  pour 
l'établissement  de  l'Empire,  devint  questeur 
<!e  l'assemblée,  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  4  frimaire  au  XII,  et  commandeur  de 
l'ordre  le  26  prairial  suivant.  11  reçut,  au  mois 
l'août  1806,  le  commandement  d'un  corps  do 

.ivalerie,  avec  lequel  il  pissa  le  Rhin  sous  les 
ordres  du  maréchal  Angereau  :  vers  la  tin  de 
novembre  de  la  même  année,  il  pénétra  dans  le 
Bri  >gau.  Nommé  général  de  division  à  la  suite 
de  la  bataille  d'Austerlit/.,  comte  de  l'Empire 
!e  24  juin  1808,  il  se  distingua  encore  en  Italie 
'iHi*,»  et  en  Allemagne,  fut  blessé  à  la  bataille 
'1e  Haab  le  14  juin,  et  à  celle  do  Wagraiu  h» 
'  juillet,  et  entra  au  Corps  législatif  en  lS'is. 
.■i«rès  la  dissolution  du  Tribu  nat,  11  tit  partie 
de  cette  assemblée  jusqu'en  1812. 

SAHUNE  'Lolis-Mariii-Ernkst  hk),  député 
de  1831»  à  1848,  né  à  Strasbourg  i  Bas-Rhin  i  le 
28  janvier  1807,  fit  son  droit  à  Taris,  professa 
d<*s  opinions  libérales  sous  la  Restauration,  et 
devint  auditeur  au  conseil  d'Etat  en  1833,  et, 
maître  des  requêtes  eu  service  ordinaire  en 
1*41.  Il  avait  été  élu,  le  2  mars  1831),  député 
du  4»  collège  de  la  Corrëze  i  L'ssel  i,  par  10"  voix 
197  votants,  231  inscrits),  contre  89  au  baron 
Fiuot.  Sa  nomination  comme  maître  des  re- 
quête* l'obligea  à  se  représenter  devant  ses 
électeurs,  qui  lui  renouvelèrent  son  mandat 
législatif,  le  22  janvier  1842,  par  168  voix  171 
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votants,  24<i  inscrits  .  Réélu  dans  le  même 
collège,  le  1»  juillet  1842,  par  141  voix  iT92 
votants,  244  inscrits,  contre  38  à  M.  Calarv, 
et  le  I"  août  1*10,  par  l.YI  voix  23»;  votants, 
204  inscrits), contre  7'.»  à  M.dè  Vaublanc,  M.  de 
Sa  h  ii  ne  ne  cvssa  de  siéger  dans  la  majorité 
ministérielle  et  vota  pour  la  dotation  du  duc 
de  Nemours,  pour  les  fortifications  de  Taris. 
pour  le  recensement,  contre  les  incompatibi- 
lités, roiitrt  l'adjonction  des  capacités,  pmir 
l'iiidemnité  Tiitehard  et  contre  la  propo  itiou 
sur  les  dé;  utés  fonctionnaires.  La  révolution 
de  1848  mit  fin  à  sa  carrière  politique. 

SAIGE  .ToëKi'ii),  député  en  17*9,  né  à  Bazas 
Gironde,  en  niais  1  T.'î.'i,  mort  à  Bazas  le  14 
juillet  1*12,  était  avocat  dans  sa  ville  natale, 
lorsqu'il  fut  élu,  le  H»  mars  1789,deputé  du  tiers 
aux  Etat-Généraux  pat  la  sénéchaussée  de 
Bazas,  avec  162  voix  sur  2<l  votants.  Il  prêta 
le  serment  du  Jeu  de  paume,  et  vota  obscuré- 
ment avec  la  majorité;  son  nom  n'est  pas  cité 
au  Moniteur.  Maire  de  Bordeaux  après  la 
session,  il  fut  élu  grand  juré  près  la  haute 
cour  le  *  septembre  17:»1,  se  rallia  au  18  bru- 
maire, devint  conseiller  général  de  la  Gironde 
(1"  thermidor  au  XIII),  puis  juge  de  paix, 
et,  en  18  '5,  juge  suppléant  au  tribunal  de 
Bazas,  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort. 

SAILLOUR  'Jean-Marie',  député  au  Corps 
législatif  en  l'an  XIII,  né  à  Morlaix  (Finistère), 
le  20  novembre  1704.  mort  à  Brest  (Finistère) 
le  4  mars  1  *.",;>,  «  Kl»  d'Yves  Saillour  et  de 
Marie-.Josèphe  Le  Glinec  »,  fut  d'abord  commis 
principal  de  la  direction  des  douanes  de  Mor- 
taix,  puis  secrétaire  de  l'administration  cen- 
trale, secrétaire  de  la  préfecture  du  Finistère 
et  sous-préfet  de  Chàtoaulin.  Elu,  le  4*  jour 
complémentaire  «le  l'an  XIII,  par  le  Sénat  con- 
servateur, député  du  Finistère  au  Corps  légis- 
latif, il  en  s,,itit  en  lsio,  et  ne  Ht  pas  partie 
d'autres  assemblées, 

SAIN  TiKiuiK-ANToiNK-MAniK-FiiANÇoisi,  re- 
présentant en  1849.  né  à  Anse  (Rhône,  le  21 
octobre  1814.  mort  a  Bascioux  (Loire •  le  lt;  juin 
1802,  professa  des  opinions  démocratiques  qui 
le  tirent  nommer,  après  le  24  février  »8  |s,  pré- 
fet du  département  de  la  Loire.  Ce  départe- 
ment l'élut  i  13  mai  1849  représentant  à  l'As- 
semblée législative,  le  il  sur  9,  par  36,690  voix 
1 76.232  votants,  1 1  îS, -127  inscrits,.  Il  siégea  dans 
la  minorité  démocratique  et  vota  contre  les 
crédits  de  l'expédition  romaine,  contre  la  loi 
Falloux-Tarieu  sur  l'enseignement,  contre  la 
loi  restrictive  du  su  tirage  universel.»  Adversaire 
de  la  poiiti  jiie  de  l'Elysée,  il  rentra  dans  la 
vie  privée  lors  du  coup  d'Etat  du  2  décembre 
1861.  Sous  l'Empire,  il  réunit  {22  juin  1867,, 
comme  candidat  indépendant  au  Corps  légis- 
latif dans  la  2-  circonscription  de  la  Loire. 
5,038  voix  contre  12,189  à  l'élu  of:iciel,  M.  de 
Charpin-Fougeroles,  et  no  se  représenta  plus . 

SAINT  AIGN AN  (.lArgrEs-Giu.ua  le),  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents,  tu*  à  la  Fer- 
rière  'Eure  en  1744,  mort  à  une  date  inconnue, 
d'une  ancienne  famille  noble  du  Berry,  dont 
la  seigneurie  tut  érigée  en  comté  eii  1638, 
était  avant  la  Révolution  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France,  l'artisan  des  idées  nouvelles, 
il  devint  ofllcier  municipal  de  Vemeuil  (  Eure), 
nuis  mairo  de  cette  ville  après  la  Terreur.  Elu. 
le  23  germinal  au  V,  député  de  l'Eure  au 
Conseil  des  Ciuq  Cents,  par  291  voix  324  vo- 
tants!, il  conspira  avec  le  parti  de  Clichy  et 
vit  son  élection  annulée  au  18  fructidor.  Son 
rôle  politique  n'a  pas  laissé  d'autres  traces. 
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SAINTAIGNAN  ,  Lot  is- Mauh:  Rot  ssi  ai  , 
...mu:  pk  ,  rteput.  .le  18U»  à  1824,  de  1*1:7  à 
is.il,  et  pair  de  Fiance,  né  à  Nantes  Loire- 
Inférieure!  le  10  février  17G7,  mort  »  Nantes 
le  -  avril  1  s;{ 7 ,  d'une  famille  bourgeoise,  de 
Normandie,  entra  à  l'Ecole  militaire  île  Paris 
rit  partie,  en  17*5,  du  régiment  du  ni,  et  fut 
blessé  à  l'a  flaire  de  Nancy  ,  178',»  >  en  défendant 
son  colonel.  Il  étuigra,  servit  quelque  temps  à 
l'armée  de  Coude,  se  retira  en  Suisse,  fct, 
rentre  en  Franco  sous  un  nom  d'emprunt  pen- 
dant le  1  Mrectoite,  sollicita  vainement  du  ser- 
vice au  moment  de  l'expédition  d'Egypte.  Haye 
de  la  J i s t ■  •  des  émigr<  s,  il  se  retira  en  Bre- 
tagne où  il  vécut  fort  retiré.  Nommé  mairede 
Nantes  en  1S*5,  chevalier  de  Saint-Louis,  puis 
préfet  des  (' '-tes-dii-N'ord,  il  fut  élu  députe  du 
prand  collège  de  la  Loiro-lnb  rteuie.  le  lômars 
1*U>.  p.-tr.V'l  voix  se,.',  votants,  inscrit»  , 

puis  du  l'  arrondissement  de  la  Loire-Infé- 
rieure •  Nantes'*,  le  !•  octobre  1*21,  par  SKI 
voix  (  173  inscrit- 1.  contre  1.36  à  M.  1  »ufeu.  Il  p.  it 
place  au  c'-té  pauclie.  vota  contre  les  deux 
lois  d'exception  et  contre  le  nouveau  système 
électoral,  et  fut  destitué  de  ses  fonctions  «le 
préfet.  Il  échoua  dans  le  dernier  collépe,  lo 
26  février  ls.'l.  avec  2*6  voix  contre  :;•'."»  à  l'élu, 
M.  Levesipte.  mais  regagna  son  siège,  le  17 
novemlire  1*27.  avec  346  voix  i.V.m;  votants. 
634  inscrits  contre  14«)  à  M.  Levesque,  député 
sortant.  Il  reprit  sa  place  dans  l'opposition 
libérale,  vota  l'Adresse  des  221,  et  fut  réélu,  le 
23  juin  1*3u,  par  157  voix  »i4'.i  votants.  7  lô 
inscrits'  contre  17*  à  M.  Lacnnec.  Il  adhéra 
au  gouvernement  do  juillet,  fut  nommé  préfet 
île  la  Loire-Inférieure  l>3o  et  fut  remplacé 
comme  député,  lo  21  octobre  suivant,  par 
M.  Maës.  Appelé  à  la  Chambre  des  j»airs  le 
7  novembre  l>32,  il  siégea  jusqu'à  sa  mort  dans 
la  majorité  gouvernementale. 

SAINT  AIGNAN  (Nicolas- At  oi  sti  Mauik 
K'oi --si: ai  .  comtk  HK  ,  député  de  1*20  à  1*24, 
«le  1*2'.»  à  1*34  et  pair  de  France,  ,,e  à  Nantes 
(  Loi»  e-Inférieiit  e  le  s  mars  177'i,  mort  a  Taris 
le  21  mai  l*ô*.  <>  lils  de  messiro  .h  an-Louis 
Rousseau,  seigneur  de  Saint-Aignan.  Laforest 
et  autres  lieux,  et  de  dame  Marie-Louise  do 
Tontnal  ».  entra  comme  aspirant  dans  la  ma- 
rine royale,  devint,  en  1781.  ofticier  d'artillerie, 
fut  destitue  en  171*2,  arrêté  comme  suspect, 
emprisonné  pendant  18  moi»,  inscrit  sur  la 
liste  des  émigrés  quoiqu'il  n'eût  pas  quitté  la 
France,  et  rendu  à  la  liberté  peu  après  la  chute 
de  Robespierre.  Il  travailla  pendant  quelque 
temps  dans  ï'atclier  d*>  David,  et,  sons  Je  Con- 
sulat, obtint  de  reprendre  du  service  dans  l'armée. 
Nommé  chef  de  bataillon  en  ISO |,  il  passa,  la 
même  année,  comme  chef  d'escadron,  au  grand 
état-major  général,  tit  !a  campagne  de  1806. 
assista  à  la  bataille  d'Iéna  et  an  siège  île  Mag- 
dcbourg,  et  tut  ensuite  chargé  de  plusieurs 
missions  militaires;  l'une  d'elles  avait  pour  but 
de  faire  connaître  à  l'empereur  la  force  et  la 
composition  de  l'année  que  la  Russie  dirigeait 
contre  les  Turcs.  Il  revint  à  temps  pour  prendre 
[•art  à  Eylau  et  à  Friedland,  où  sa  bravoure  lui 
mérita  là  croix  de  la  légion  d'honneur.  Apres 
Tilsitt,  il  précéda  Savary  à  Saint-Pétei  shourg, 
fut  fort  bien  accueilli  par  lo  czar  Alexandre, 
et  ne  revint  iju'an  moment  de  la  rupture  avec 
l'Autriche.  Aule-de-camp  de  Herthier.  il  fut 
chargé,  après  Eckiuulh  et  Ralisbonne,  de  por- 
ter au  roi  de  Bavière  la  nouvelle  de  la  défaite 
•les  Autrichiens.  Nommé,  après  Wagram.ecuver 
de  l'empereur,  et  créé?  baron  de  l'Empire  le 
31  décembre  IhO'.i,  il  accompagna  Napoléon  en 
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Hollande  en  lslO,  et.  au  moment  où  la  guerre 
avec  la  Russie  devenait  imminente,  fut  nommé 
ministre  plénipotentiaire  pré»  la  oour  de  Saxo 
avec  mission  de  surveiller  les  agissements  de* 
petits  princes  allemands:  il  y  demeura  trois 
ans.  Lors  de  la  campagne  de  Îh|:î,  sa  maison 
fut  pillée;  après  Leipzig,  il  fut  fait  prisonnier 
à  Cotlia  par  les  Cosaques,  et  conduit  au  quar 
tier-geuéral  des  alliés.  Il  protesta  contre  cette 
violation  du  droit  des  gens  et,  par  l'interven- 
tion de  M.  de  Metternich  iju'il  connaissait  fut 
conduit  à  Toqditz  puis  à  Francfort,  où  l'ernpe- 
renr  le  chargea  do  porter  aux  alliés  de  nou- 
velles jiroposi  tiens  do  paix.  Cette  mission  échoua. 
Il  suivit  Napoléon  jusqu'à  Fontainebleau,  et  fut 
alors  envoyé  à  Hlois,  près  de  l'impératrice, 
pour  l'informer  des  événements,  puis  il  l'accom- 
pagna à  Vienne.  Rentré  en  h  rance,  M.  de 
Saint  Aiguaii  refusa  de  prêter  serment  à  la 
Restauration  et  fut  destitué  de  --es  grades  et 
fonctions.  Il  entra  ah-ra  dans  la  nolitique.  Le 
4  novembre  1*-_0.  il  se  présenta  à  la  députation 
dans  le  lr  arrondissement  électoral  des  Côfes- 
du-Nord  Saint  Briéiic  .  ''t  échoua  avec  'Xi  voix 
contre  175  à  l'élu,  M.  de  Villeaucomte :  mais  il 
fut  élu.  le  même  jour,  dans  le  3  arrondissement 
électoral  du  même  département  MJuingarnn 
par  12'»  voix  (231  votants,  253  inscrits!.  Réélu 
ensuite,  lo  12  janvier  1*2'.'.  dans  le  2r  arrondis- 
sement é'ectoial  de  la  Loire-Inférieure  (l'ont- 
K'oitsseau).  jiar  83  voix  155  votants,  UK>  ins- 
crits ,  contre  72  à  M.  Levesque,  il  prit  place  à 
l'opposition,  vota  <  <>nlre  la  nouvelle  loi  électo- 
rale et.  en  mars  1*;>0,  signa  l'Adresse  des  221. 
Les  élections  du  2»  juin  1*30  ne  lui  furent  pas 
favorables;  il  échoua,  dans  lo  même  arrondis- 
sement, avec  110  voix  contre  123  à  l'élu,  M.  Le- 
vesqite:  mais  il  rouf i a  à  la  Chambre,  lo3juillet 
suivant,  comme  déquité  du  grand  collège  de  la 
Vendée,  élu  |>at  125  voix  21'.'  votants,  233  ins- 
crits. Il  adheia  au  gouvernement  de  juillet  et 
devint  l'un  des  fétu  vaux  de  la  garde  nationale 
de  l'aris.  Réélu,  le  5  juillet  1  S;tl ,  à  la  fois  dans 
h-  b-  collège  de  la  Loire -Inférieure  (Château- 
ln  ianti  ]>ar  73  voix  (  7'.<  votants,  150  inscrits  , 
et  dans  le  G'-  collège  du  même  département 
'  l'aiml  «euf  i,  par  iW  voix  (t>2  votants,  l.r>2  ins- 
crits1, contre  11  à  M.  .lanière,  médecin,  il  opta 
pour  Paimbu-uf,  et  fut  remplacé*  à  Chàteau- 
briaut,  le  10  septembre  suivant,  par  M.  Defer- 
mon.  A  la  lin  de  cette  même  année,  il  fut  envoyé 
romme  ministre  plénipotentiaire  do  France  en 
Suisse,  pour  traiter  do  la  résiliation  des  capi- 
tulations et  mena  cette  mission  à  bonne  tin. 
Nommé  pair  do  France  le  11  septembre  lXlô, 
il  ne  prit  que  peu  de  part  aux  délibérations  de 
la  Chambre  hante,  dans  laquelle  il  se  lit  néan- 
moins remarquer  par  son  indépendance.  I>a 
révolution  de  181*  mit  fln  à  sa  carrière  poli- 
tique. 

SAINT-AIGNAN  C  u.niEL-KnMoxt»  i,k\  de- 
pute  do  1H4Ô  a  H4S,  né  à  Paris  le  23  avril  1H04, 
mort  à  l'aris  lo  30  octobre  1-s^'.',  entra  dans 
l'administration  sous  Louis-Philippe  et  fut  pré- 
fet du  Nord,  puis  conseiller  d'Etat.  Elu.  lo 
!■•  août  1840,  député  du  9«  collègo  du  Nord 
Cambrai  i,  par  34i>  voix  i«JSl  votauta,  711»  ins- 
crits) contre  IV.U)  à  M.  Corne,  il  siégea  dans  la 
majorité  conservatrice  jusqu'à  la  révolution  de 
184S,  qui  le  rendit  à  la  vie  privée.  Un  biographe 
a  écrit  do  lui  :  «  M.  Saint-Aignau  e»t  députe 
par  la  grâce  et  l'habileté  de  main  de  M.  Mau- 
rice l>uval,  le  préfet  remuant  que  vous  con- 
naissez, il  aura  beaucoup  de  peine  à  faire 
oublier  qu'il  remplace  M.  Corne,  ce  député' 
honorable  et  intègre  par  excellence.  C'est  une. 
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rude  succession  a  porter  surtout  quand  on  n'a 
pa»  les  épaules  fortes.  »  Le  22  juin  1*;>:5,  M.  de 
Saint-Aignan  fut  ad  mi  s  à  la  retraite  comme 
conseiller  d  Etat.  Il  resta,  des  lois,  étranger 
aix  affaires  publique*. 

SAINT-ALBIN  • M  \im:  -  Phi: mut  i  •!!..«  i  k.v- 

«lO  KolS.SKl.l.V  DK  ColMU.AI',  l'i  i  M  r  K  l'Ks  depllte 

,!.■  ls.57  a  1848,  et  représentant  on  181*,  u,.  à 
sainte  Foy  lès-Lvon  i  Klu'<ne>  le  X  décembre 
l»<_k">.  mort  an  château  de  Chevain  Sarthe  >  le 
2ô  février  1878,  fils  aine  de  Alexandre  -Charies- 
«>mer  Koussoliu  do  Corbeau  de  Saint  Albin, 
fondateur  du  ('onutilutiouuel  l77olS47),  étu- 
dia le  droit,  et  s'inscrivit  comme  avocat  au 
barreau  de  Paris.  D'opinions  libérales,  il  entra. 
:t  la  révolution  de  juillet  1*:»',  dan-  la  magis- 
trature, comme  jupe-suppléant  au  tribunal  civil 
lie  la  Seine.  11  s'opposa,  en  cette  qualité,  à  la 
ibBtruction  du  monument  de  Maleshorbes  au 
prdais  do  Justice,  monument  que  voulait  ren- 
verser le  peuple  insurgé,  et  fut  décoré  de  la 
Legnm  d'honneur  (.'U)  avril  1h:>1  .Jupe  titulaire 
1.  22  février  1M»7,  il  fut.  la  mémo  année  (4  no- 
vembre ,  élu  député  du  7-  co'lège  de  la  Sartbe 

Ueanmont-sur-Sarthe  par  l'J».'  voix  224  vo- 
tants. 21»8  inscrits'.  1)  tdégoa  à  gauche  et  vota 
>  .n»taiiiment  avec.  I'op|>ositiou  dynastique,  il 
olitint  successivement  sa  réélecti.m  :  le  2  mars 
K».  par  12Ô  voix  251  votant-  ;  le  '.»  juillet 
1*12.  par  11*4  voix  iHll  votants,  ;l*2  inscrits  >, 
i  Mitre  14*5  a  M.  Micliel  Chevalier  :  et  le  W  août 
Isjr,.  par  2M  voix  1  :tl»H  votants,  442  inscrits  , 
«  wiitie  I4<l  à  M.  Cîriniault.  Il  prit  plusieurs  fois 
la  parole,  notamment  pour  la  réforme  électo- 
rale, mit  le  code  d'instruction  criminelle,  sur 
les  conditions  d'avancement  dans  les  fonctions 
publiques,  sur  les  fonds  secret".  En  l*4f>,  il 
»e    prononça    contre    l'indemnité  Pritchard. 

M.  Saint-Albin,  lit-on  dans  la  l'Immbre  de* 
•l'pittts,  dngverréoti/pi'e    par  en  *t>' ni 'graphe 

ls47  ,  a  une  chevelure  épaisse  et  frisée,  une 
I  liv-donomie  douce  et  bienveillante.  U  repré- 
sente cette  magistrature  secondaire  oit  l'on 
rein-outré  quelques  homme.»  intègres  qui  prê- 
tèrent une  position  modeste  et  indépendante  à 
une  position  plus  élevée  mai»  servi  le.  M.  Suint- 
Albin  est  toujours  le  premier  arme  et  le  der- 
nier parti,  et  prête  une  attention  religieuse  à 
r  >u s  les  débats.  Il  parlerait  aussi  bien  qu'un 
autre  s'il  osait,  mais  pour  un  mot  qu'il  hasarde 
'I.?  «a  place,  aussitôt  il  pâlit  et  tremble;  cepen- 
dant sii  voix  est  forte  et  sa  diction  répnliere.  » 
L-  gouvernement  provisoire  de  1*4*  nomma 
M.  Hortensius  de  Saint-Albin  conseiller  à  la 
■-"iir  d'appel  de  Paris.  Elu,  le  2:5  avril,  repré- 
sentant de  la  Sarthe  à  l'Assemblée  (Jonsti- 
t  Mute,  le  4»  sur  12,  par  87.114  voix  '114,212 
votants),  il  opina  généralement  avec  la  fraction 
ia  plus  conservatrice  du  parti  démocratique  : 
«"'oirre  le  rétablissement  du  cautionnement, 
mitre  les  poursuites  contre  Louis  Plane  et 
l'au*sidière,  pour  le  rétablissement  de  la  con- 
trainte par  corps,  contre  l'amendement  Crevy. 
">ntre  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour 
••u  l'honneur  de  Cavaignac,  pour  la  proposition 
Râteau,  courre  l'amnistie,  pour  l'interdiction 
des  clubs,  pour  les  crédits  do  l'expédition  do 
Home.  11  quitta  la  vie  politique  après  la  sea- 
-lon,  fut  admis  i  la  retraite  comme  magistral, 
le  2«i  juin  1876,  et  se  présenta  sans  succès  dans 
U  Sarthe,  d'abord  aux  élections  sénatoriales 

anvier  de  la  mémo  année:,  puis  eu  février 
!'*7o  et  octobre  1877,  aux  élections  pour  la 
i  iiamhredes  députés.  Un  doit  a  M.  Hortensius 
'le  Saint-Albin  «les  Poésie»  Igri-jue»,  une  lli*- 
r"irt  de  SnlkoirëJ,:,  une  Logique  judiciaire, 
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suivie  d'une  Logique  de  In  contrit  ne,  et  un 
recueil  do  contes,  apologues  et  anecdotes  inti- 
tule :  7'ttldettc*  il'im  ri  hit  m'  iSt'.'Ji.  Conseiller 
pénéral  de  la  Sarthe  1 1 -skï-Wl  ,  officier  île  la 
Légion  d'honneur  ill  août  1S'»4;. 

SAINT  AMOUR  'Mai  uir.r  •  Joskimi  (Jiii-i.mx 
Ca»> AtiSK.U    I>K  ,  député  au  Conseil  (b  s  Cinq- 
Cents, représentant  aux  Cout-.lonrs,  uéàArdres 
Pas-de-Calais  le  22  mars  175'», mort  à  Zuthuerque 
i.  Pas-de-Calais  i  le  2'»  juillet  1*21.  «  tils  ilu  si.  ur 
Mathieu  -Joseph  Cuillaumeilo  Saint-Amour,  ofti- 
cier-lieuteuant  d'une  compagnie  île  l'hôtel  royal 
îles  invalide.»  de  cette  ville,  et  de  dame  Mario- 
Catherine  Lavoi»ier  x>.  tit  «.es  classe»  au  collège 
de  >aii:t-Omer,  puis  à  Pari»,  et  obtint  à  dix- 
sept  ans  un  brevet  de  *ou.--lioutcnant  dan.»  la 
légion  de\a»sau;  mai», se  sentant  peu  de  goût 
pour  l'état  militaire,  il  embrassa  l'étiul»  du 
droit  et  entra  dan»  la  magistrature,  avec  dis- 
pense d'âge,  comme  procureur  du  roi  au  bail- 
liage d'Ardre».  Conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  de  itoiirboiirg.  membre  du  bureau  inter- 
médiaire de |'a»>éiiiblée  provinciale  de  Picardie, 
il  fut,  sous  la  L'évolution,  major  général  de  la 
garde  nationale  du  Pas-de-Calais,  et  adminis- 
trateur du  département.  Elu,  eu  l7'Jl,  député 
à  l'Assemblée  législative,  il  refusa  ce  poste  et 
rota  administrateur  du  département.  Mouleet 
do  Pont*  coulant,  conventionné)  en  mission  dan» 
le  nord  de  la  France,  |e  destitua  de  ces  deruieres 
fonctions  à  cause  de  »es  tendances  fédéralistes. 
Ca&sagneau  de  Saint-Amour  devint  alors  maire 
du  sa  ville  natale,  et  plus  tard  commissaire  du 
Directoire  executif  dan- »on  canton.  Le  24  ger- 
minal  au    VII,  il  fut  élu   député  du   Pas  ih- 
Calais  au  Conseil  de»  Cinq-Cents,  au      tour  de 
scrutin,  par  2'Jti  voix  sur  4:>->  votants.  Il  quitta 
l'Assemblée  au  coup  d'Etat  de  brumaire,  puis 
se  rallia  à  l'empire,  devint  conseiller  général 
de  son  département.  po.»te  qu'il  occupa  pendant 
vingt-deux  ans,  tant   comme   secrétaire  que 
comme  président,  et  fut  nommé,  en  1*<t*,  direc- 
teur des  contributions  indirecte»  à  Saint -l  bner. 
Elu  à  la  Chambre  «les  Cent  Jours  représentant 
decet  arrondissement, le  Limai  lSlô.nar  41  voix 
sur  7o  votant»,  contre  P.*  a  Camof- l'eulins,  il 
refusa  de  siéger,  accepta  de  la  Instauration 
le  poste  dé  juge  de  uaix  de  Saint  <  »im mm  1SI7  , 
et  mourut  en  1*2.'J.  Trè»  vtM  sé  dans  les  langues 
anciennes  et  la  plupart  d<  »  langues  vivantes, 
on  a  de  lui  de»  poésie»   latines,  françaises, 
espagnoles  et  italienne»,  qu'il  in- voulut  jamais 
publier,  et  un  volumineux  manuscrit  intitule: 

I  rai'-  de  logique,  et  de  thiologic.  Ofticicr  de  la 
Légion  d'honneur. 

SAINT-AMOUR  (Jn.v:»  Ciu»r.Ais  Ca».»a- 
(im:\U  ni:  .repres.-ntanten  1H  |s*.  ne  à  Zlltkuerqiie 
Pas-de-Calais,  le  :t  juin  ISO),  mort  a  Saint- 
Un.  er  Pas-de-Calais"  le  11  décembre  til» 
du  inécedent  et  de  madeinoiselle  Julie  (tousse 
de  Saint-Laurent,  propriétaire  à  Saint-t Muer, 
se  lit  connaître  de  bonne  heure  comme  ainateii'- 
de  littérature  et  «l'art  et  comme  publicité  ;  à  la 
mort  de  son  père,  en  1*2:4.  il  sollicita  le  poste 
de  juge  de  paix  du  canton  d'Andruicq  qui 
le  demandait;  mais  il  lui  eut  fallu  une  dis- 
pense d'âge  que  le  gouvernement  lui  refusa. 

II  resta  d-.nc  à  l'écart  des  fonctions  publiques, 
après  comme  avant  la  révolution  de  fut 
chargé,  eu  ls;jô,  par  le  ministre  do  la  (iiierre, 
d'un  rapport  sur  la  colonne  du  camp  de  Itou  - 
logne,  et  refusa  à  la  même  époque  les  fonctions 
de  goim- préfet  dan»  »t>u  département.  Conseiller 
muuiei|ial  de  Saint-Umer,  il  fut.  élu  le  211  avril 
1848,  représentant  du  Pas-de-Calais  à  l'Asseni- 
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blée  constituante,  le  l.'e  *ur 17.  par  7Ô..V.H  voix 
(101,!».">7  voix,  iss,i>51  inscrit*).  Il  Ht  partir  cl ît 
comité  île  Tint'  rieur  et  vota  ordinairement 
a  vit  la  droite  :  pour  le  rétablissement  <ln  cau- 
tionnement, pour  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidi.'i.',  contre.  I  al  olition  de  la 
peine  «le  mort,  contre  l'amendement  dvi'-vy, 
'■outre  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour 
«'il  l'honneur  de  Cavaignae,  pour  lri  proposition 
Râteau,  entre  l'amnistie,  jionr  l'interdiction 
des  clubs,  contre  l'abolition  «lf  l'impôt  dos  hoi<- 
sont.  Non  réélu  a  la  Législative,  il  ne  se 
rallia  pas  à  la  politique  do  l'Elysée,  et  fut.  à 
•  loin  reprises  différentes,  mais"  san>  *ueee>, 
candidat  indépendant  au  Corps  législatif  dan* 
la  4'  circonscription  du  Pas-de-Calais;  le  29  fé- 
vrier 1852.  il  réunit  :US1  voix  contre  2i».:i7î>  à 
l'eln  officiel.  M.  Lefehvre-Hermant  et  >si  à 
M.  Papenlcu;  le  1»  décembre  lsr.o,  il  obtint 
F),  197  voix,  contre  17. •>•.'.'?  a  M.  1-e  Sergeaiit  de 
Monneoove.  élu.  et  .'î,»52i)  h  M.  Derhesse.  M.  de 
Saint-Amour  fournit  de  nombreux  article*  au 
Dictionnaire  Je  la  Conversation,  au  Diction- 
naire du  Xotariat,  à  \'Artï»tv,  au  Constitu- 
tionnel, au  Moniteur  l'niverse!,  aux  Débats. 
<>n  lui  doit  aussi  des  Xotice»  sur  la  ville  de 
Dieppe,  sur  la  ville  du  Havre,  etc. 

SAINT  ARNAUD  (pk  \  -  Voy.  Lkkov. 

SAINT-AUBIN  (Camii.i.k  .  membre  du  Tri- 
bunat,  né  dans  lo  duché  des  1  >eux-Pont»  en 
1758,  mort  à  l'a  ris  le  s  décembre  1*2'».  était 
professeur  de  droit  public  eu  Allemagne  avant 
la  Révolution,  ipii  l'attira  en  France.  Il  fonda 
un©  institution  à  Sens,  où  il  enseigna  les  lan- 
gues vivant-*,  fut  incarcéré  comme  suspect 
sous  la  Terreur,  et  devint  professeur  de  légis- 
lation aux  écoles  centrales  de  Tari*.  Il  ne  com- 
mença à  prendre  part  aux  affaires  politiques 
et  à  se  faire  connaître  par  ses  écrits  qu'à 
l'époque  de  l'établissement  de  la  Constitution 
«le  Tan  III.  .SY.eoupant  particulièrement  de 
finances,  de  statistique  et  de  jurisprudence,  il 
donna  de  nombreux  article*  aux  journaux  de 
l'époque,  et  notamment  à  L'Ami  des  Loi»  et 
An  Journal  de  Pari»,  organes  de  la  réaction.  11 
fut  le  secrétaire  de  Leeoulfeux  do  Cantel?u, 
alors  membre  du  Conseil  des  Anciens,  et  acheva 
de  se  faire  connaître  par  les  ouvrages  suivants  : 
Théorie  de*  loin  pénales,  traduit  de  Bentham  ; 
Exposition  des  nrantaye*  oui  résultent  de  la 
rente  immédiate  de»  biens  nationaux  de  la 
Beh/ique,  contre  des  inscriptions  au  Grand 
Livre  (1797);  observation*  »ur  le  discours  de. 
Gihert-Dcsmol  i'eres  concernant  le  rapport 
du  ministre  des  nuances,  etc.  (1707  ;  Sur  la 
mobilisation  des  deux  tiers  de  la  dette  publique 
(17'.»7>;  Itéftfxiof}»  d  tachée»  tur  l'evi  l'i'nut  de 
l'io  millions  :179î»j.  Saint-Aubin  fut  appelé 
par  le  premier  Consul,  le  4  germinal  an  X.  à 
taire  partie  du  Tribnuat,  où  il  appartint  à  la 
faible  minorité1  qui  tenta  de  résister,  au  début, 
à  certaine»  vues  du  gouvernement.  Ses  discours, 
i  oniine  ses  écrits,  portaient  la  marque  d'une 
piquante  originalité.  Au**i  fut-il  compris,  dès 
l'année  18<r_>,  ;oec  Benjautin  Constant,  Gauilh 
et  quelques  autre*,  don*  la  première  élimina- 
tion (pie  subit  ce  corps  politique.  Saint-Aubin 
publia  encore  :  Le.  Change,  le.  Pair  du  change, 
et  les  arbitrages  expliqués  "1811):  t' Industrie 
littéraire  et  scientifique ,  liguée,  aeer  l'industrie 
commerciale  et  manufacturière,  ou  Opinions 
sur  les  finances,  la  politique,  la  morale  et  la 
■philosophie,  etc.  (181G1.  et  nu  Essai  sur  la  con- 
trainte par  corps  (1H|H  .  En  1*19,  il  ouvrit  un 
cours  public  de  statistique  et  de  finances  «pii 
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eut  de  nombreux  auditeurs,  et  mourut  Caiiti-'e 
suivante. 

SAINT  AULAIRE  (uauqlis   de).  -  JVr. 

Bi  A  I  !'..1L. 

SAINT  BEDAN  >e).  -  Voj.Vnvm: 
SAINT  BLANQUAT (chevaukh  i.k  .  -  1", ... 

LlN'M  A. 

SAINT  CH AMANS   ( Aimusi  r.  -  Loi  is  I'm- 

I.IIM'K,  VU  OMTK  1>F.  .  députe  de  t  *24  à  1*27,  né  ;i 

Paris  le  l-r  mai  1777,  mort  àChaltrait  (Marne 
le  7  décembre  lStlo.  d'uno  famille  noble  ,h 
Périgord,  se  prononça  hautement  contre  les 
idées  nouvelles  et  fut  emprisonné  comme 
suspect  pendant  la  Terreur.  Komis  eu  liberté 
après  le  !»  thermidor,  il  fut  encore  eompromi* 
au  1.'5  vendémiaire,  puis  il  vécut  dans  la  retrait.' 
huis  le  Directoire,  u'occupaut  d'ap  iculture  et 
d'économie  politique.  Il  no  voulut  point 
rallier  a  l'Empiie,  que  deux  de  ses  tteres  ser- 
vaient, l'un  dans  l'année,  l'autre  dans  l'admi- 
ni  tration,  et  refusa  la  dignité  de  chaui'oellun. 
Aux  Cent-Jours.  il  rit  paraître  une  petite  bro- 
chure :  Examen  des  fautes  du  dernier  gomer- 
ne  ment,  où  la  première  Restauration  était  vive- 
ment prise  a  partie.  An  retour  de  Caii'l, 
Loui*  XVIII  lui  sut  pré  de  sa  franchise  et 
nomma  maître  des  requêtes  en  1*2»».  et  cheva- 
lier de  la  Lésion  d'honneur  en  avril  1821.  Pré- 
sident du  collège  électoral  d'Epernay  en  W*< 
et  en  1817,  M.  de  Saint-Chamans  échoua  à  la 
députaf  ion,  le  2.*)  février  lrt_'4,daus  le  l  r  arron 
dissement  électoral  de  la  Marne  Chàlons-siir- 
Marne1!,  avec  80  voix  contre  lût»  à  l'élu,  M.  Kover- 
t'ollaiil:  mai*  il  fut  élu,  huit  jours  plus  tan],  le 
G  mars,  dans  lo  grand  collège  du  même  dépai- 
tement,  par  12.r>  voix  1 228  votants,  272  inscrit*  . 
Il  siégea  à  droite,  Ht  un  discours  remarquable 
sur  le  projet  de  conversion  des  rente*,  auquel 
il  proposa  un  amendement  destiné  à  alléger 
pour  les  rentiers  la  charge  de  l'opération,  ot, 
dans  la  séance  du  s  avril  1820,  à  propo*  de  la 
loi  sur  lo  droit  d'aînesse,  se  plaignit  de  la  divi- 
sion entre  les  royalistes,  «  division  qui  fourni- 
rait des  armes  à 'un  parti  «lotit  tout  ami  de  U 
France  ne  pouvait  envisager  -unis  effroi 
progrès  sensibles  :  je  veux  parler  du  parti 
designé  sous  le  nom  de  libérai.»  Nommé  con- 
seiller d'Etat  en  service  ordinaire  le  1M  mai  182". 
il  échoua  aux  élections  législatives,  à  Chàlon*- 
sur-Marne,  le  17  novembre  suivant,  avec 
41  voix  contre  16:1  à  l'élu,  M.  Koyer-Collard, 
député  sortant,  et  no  sj  représenta  pas.  On  a 
<le  lui  :  liannl  de  Val  mire  ou  (î  mois  de  /■*«'/'. 
roman  politique  (ISHi  ;  De  la  loi  des  élection' 
'  181!»  ;  Du  susti  me  d'impôts  fondé  sur  les  prin- 
cipe* de  l'économie,  politique  1*20);  De  la  JV 
pnlarité  (lHi'l):  Xourel  essai  sur  la  r'nh 
de»  nations  *1*24):  Causes  et  résultats  dt  !u 
révolution  de  IS.lo  {1832i  :  Observation»  sur  [i* 
bases  île  la  Constitution  (juin  1S48  ;  'Irat'> 
d'économie,  politique  avec  un  ajxrçu  sur  h» 
finances  de  la  France  (1852). 

SAINT  CRICQ  Pikbkk-Lai  kfst-Hartiii- 
lkmy,  oomtk  i»k député  de  1815  à  IK'13,  ministre 
et  pair  de  France,  no  à  Urthez  (  Basses-Pv ré- 
nées; le  24  août  1772,  mort  à  Pau  (Basse*  l'y- 
rénées  le  25  février  1854,  «  fils  de  noble  .lean- 
Paul-Louis  de  Saint-Cricq,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  Saint-Louis,  gouverneur  pour  1*' 
roi  des  châteaux  de  Minerve  et  de  Puisserguier 
en  Languedoc,  et  de  dame  Marie-Laurence 
Josèphe-Kaphaëlle-Pëtrouille  de  Maxancdo  t, 
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vocit  «Lins  la  retraite  jusqu'à  l'a\ èncment  de 
\»pol'.'MM.  Kutré  dans  les  douane*  sous  le  pre- 
mier Kmpire,  il  parvint  rapidement  au  rang  de 

Lff  do  division  do  cette  administration,  puis 
lut  rnimtV',  par  la  protection  do  M.  Deeazes, 
oriseillor  d  Ktat  et  directeur  général  des 
il  >i;,ities  '1815).  Elu,  le  22  août  181."»,  député  du 
LT.u.d  collège  de  Seine-et-Marne,  par  '.».'»  voix 

lT'.l  votant-*,  262  inscrits),  il  lit  partie  de  la 
maii  rite  i!f  lu  Chambre  introuvable,  et  soutint, 
roiinne  cummissaire  du  roi,  la  discussion  d'une 
l.i  de  finances.  11  obtint  -a  réélection,  le 
i  octobre  1816,  par  111  voix  16!  votants. 
:':;7  ins'-rits  .  puis  le  2i»  octobre  18ls,  par 
171  voix  86  '  votants,  1,381  inscrits  ,  opina  ave.- 
le  centre  et  prit  fréquemment  la  parole  :  sur 
I-  budget,  sur  la  presse,  sur  le  recrutement. 
»ur  b-i  douanes,  sur  la  contrebande,  sur  le- 
élections,  bu  biographe  du  temps  a  remarque 
|Uc  M.  do  Saint-Cricq,  outre  son  traitement 
ti\e,  toucha  eu  181*»,  1S16  et  1*17,  dos  gratifi- 
cations montant  à  17<',o00  fr.  l'artisan  nos  lois 
1  exception  >  t  du  nouveau  système  électoral,  il 
•1  '-t'flii-Iit  en  1820  le  ministère  Deca/es,  appuya 
la  rétablissement  de  la  censure,  et  fut  réélu,  le 
!  i  novembre  1820,  député  des  lias.ses-l'yréu  es 
_rraurl  collège  par  43  voix  ,79  votants,  11 1  ins- 
crit*1; le  6  mars  1824,  par  78  \oix  (90  votant-. 
Hl  inscrits),  et  le  17  novembre  1827,  par  238  voix 
-'.'»  votants,  366  inscrits)  Apnclé.  le  4  janvier 
lsi8,  par  le  gouvernement  de  Charles  X,  à 
] -rendre,  dans  le  cabinet  Martignac,  le  potte- 
>uillc  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  il 
l' occupa  jus  [u'au  8  août  1820,  ne  s'associa  pa* 
i  la  politique,  du  ministère  Polignac,  et,  réélu 
député,  le  11»  juillet  1830,  par  211  voix  [l'Att  vo- 
'anSi,  adhéra  à  la  monarchie  de  Louis- 
l'l:ili|ipo,  qu'il  soutint  de  m-s  votes  à  la 
C.'iamhre  jusqu'en  18311,  ayant  encore  obtenu 
le  renouvellement  de  son  mandat  le  .*>  juillet 
l^il,  daus  le  5«  collège  des  Basses-Pyrénées 
"rtbez),  par  88  voix  122  votants.  172  inscrits  . 
ço:.tre26  à  M.  Jacques  La  f  fit  te.  Le  27  janvier 
"-M,  M.  de  Saint-Cricq  fut  promu  à  la  dignité 
d«  pair.  La  révolution  de  1*18  le  rendit  à  la 
vi-  privée.  Commandeur  de  la  Légion  d'houeur 
•  t  comte  du  10  avril  1814. 

SAINT-CYR.  -  \"o>/.  Ni  ul  ks. 

SAINT  DIDIER  Ai.F\\Ni>itB-CH.viti-Ks-  Nu 
la  s  Amk,  hau>s  r>K  ,  pair  de  France.,  né  à  Ver- 
•ailles  8eine-et-<  >i>e  le  19  mars  1778,  mort  à  Fer- 
!'*"x  Aube  le  14  avril  I*ô0,  »  fils  de  mossire 
•'-au-Charles-Nicola.-'  Ame,  chevalier,  seigneur 
■«*aint- Didier,  et  de  dame  Michel- Honoré- Marie 
l'-Ii-de».  fut  créé  baron  de  l'Empire  le  12  no- 
vembre 1809,  et  entra,  après  la  révolution  de 
daus  l'administration.  Successivement  pré- 
tiit  des  départements  de  l'Aube,  de  Seine-et- 
Marne  et  du  Pas  de  Calais,  il  fut  appelé  à  la 
pairie  par  une  ordonnance  du  lu  novembre 
Jusqu'à  la  révolution  de  février  1818,  qui 
k  rendit  a  la  vie  privée,  il  soutint  de  ses  votes 
le  gouvernement  de  Louis-Philippe. 

SAINT-ESTEVEN  (Jkax-Lolh-Xavikk  ,  dé- 
puté en  178'.»,  né  à  Saint-Joan-de-Luz  .  Hasses- 
lyréuées)  le  14  septembre  1 711*,  mort  à  une 
date  iuconuue,  était  curé  de  Ciboure  lorsqu'il 
fut  élu,  le  24  avril  17*1»,  député  du  clergé  aux 
r-tats-généraux  par  le  bailliage  de  Labour 
l  staritz).  H  fut  l'un  des  votants  pour  la  véri- 
n^atieu  des  pouvoirs  en  commun,  fut  adjoint 
•vi  comité  de  règlement,  demanda  et  obtint  un 
congé  en  juillet  1790,  et  uo  reparut  plus  à 
l'Assemblée. 
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SAINT-FÉLIX  DE  MAUREMONT  i  Akmam.- 
Joskiui  -Mahik,  maikji  is  in-.),  député  en  1830. 
né  à  Mauremont  (Haute-Garonne:  le  21  juillet 
17*4,  mort  au  château  de  Mauremont  le  16  août 
186i»,  (ils  "aîné  de  Ai  maud-Philippe-Genuain, 
marquis  de  Saint-Félix  de  Mauremont,  qui  fut 
vice  amiral  (1737-1819  ,  remplit,  sous  le  premier 
Empire,  de  1*07  à  181"»,  les  fonctions  de  maire 
de  Mauremont.  Royaliste,  il  salua  avec  joie  le 
retour  des  llourhons,  fut  nomme,  le  5  octobre 
1*1.*»,  «o us  préfet  de  Villefranche-de-Lauragais 

Haute  (iaronnei,  fut  remplacé,  le  H*  mars  \>  V.K 
sou*  |e  ministère  Decazos,  devint  conseiller  gé- 
néral d  -  la  Haute  Garonne  .1*22-1823),  et  fut 
appelé,  le27juin  18^3,  par  le  cabinet  \  illèle  au 
P<.<ste  de  préfet  du  Lot.  Le  ministère  Martignac  le 
destitua  eu  1827.  Mais  M.  de  Saint- l'élix  obtint 

2  avril  L*3i»)  la  pn -facture  delà  Vienne  sous  le 
ministère  Polignac  ;  peu  de  temps  après  .''juillet  , 
le  grand  collège  de  la  Haute-Garonne  l'envoya, 
par  1*2  voix  (329  votants,  381  inscrits.,  siéger 
a  la  Chambre  des  députés.  11  resta  fidèle  à  la 
monarchie  de  Charles  X,  refusa  le  serment  à 
Louis  Philippe  Lt  protesta  contre  les  événe- 
ments par  une  lettre  ainsi  conçue  : 

<i  Toulouse,  le  18  août  1831». 
«  Monsieur  le  Président, 

.  Les  déterminations  graves  déjà  prises  par 
la  Chambre  des  députés  étant  en  contradiction 
manifeste  avec  le  mandat  que  j'ai  reçu  do  mes 
commettans,  je  dois  à  ceux-ci,  comme  je  le  dois 
à  moi-même,  «la  m'absteuir  en  ces  circonstances 
de  participer  à  aucune  délibération.  Veuillez, 
Mouleur  le  Président,  en  instruire  la  Cham- 
bre. Je  tais  des  vœux  aussi  ardents  que  sin- 
cères pour  que  notre  chère  patrie  soit  présorvéo 
de  tout  déchirement,  sa  tranquillité  et  sa  gloire 
assurées,  et  pour  le  bonheur  individuel  de  tous 
nos  compatriotes  sans  aucune  distinction. 

«  J'ai  l'honneur,  etc. 

..<  Sain  r  l-'KLix,  député  de  la  Haute-Garouue.  » 

La  Chambre  considéra  M.  de  Saint-Félix 
comme  démissionnaire.  Il  fut  remplacé,  la 
2S  octobre  1*30,  par  M.  do  Cambon. 

SAINT  FERRÉOL  (Pikruk - I<;x ack -  Amkdkk 
Maki  i\o\  dk),  représentant  en  1849,  député  de 
1*8.*»  à  1**'.).  né  à  Prioudo  (Hante-Loire)  le 
2'.'  juillet  1810,  d'une  ancienne  famille  du  Puv, 
s'occupa  do  bonne  heure  de  politique  républi- 
caine, et  devint  un  des  cliets  du  parti  démo- 
cratique dans  la  Haute- Loire,  où  il  possédait 
des  propriétés.  Après  avoir  fait  une  ardente 

1 (position  au  gouvernement  de  Louis-Philippe, 
.  de  Saint  I-  erréol  applaudit  à  la  révolutiou 
de  février  et  se  présenta,  en  remplacement  de 
M.  Charl-ounel  décédé,  à  l'élection  partielle 
du  17  septembre  1848  dans  la  Haute-Loire  :  il 
n'obtint  que  6,lo:l  voix  contre  10,232  au  géné- 
ral lîulliere.  cousorvateur,  élu,  et  4,324  à 
M.  Calemard  de  La  Fayette.  Il  fut  plus  heureux 
aux  élections  pour  l'Assemblée  législative,  le 
13  mai  1819:  porté  sur  la  liste  radicale  socia- 
liste de  la  Haute-Loire,  il  devint,  le  2«  sur  6, 
par  23,882  voix  (43,874  votauts,  77,111  inscrits], 
représentant  do  co  départeiueut.  Inscrit  au 
groupe  de  ta  Montagne,  il  vota  contre  l'expé- 
dition de  Rome,  ro»dre  la  loi  Falloux-Paneu 
sur  renseignement.  <  ontre  la  loi  sur  le  suffrage 
univers.  1,  combattit  la  politique  de  l'Elysée, 
prit  part  aux  résistances  contre  le  coup  d'Etat 
du  2  décembre  1851,  signa  la  proclamation  de 
Victor  Hugo,  et  fut  l'objet  de  poursuite* 
auxquelles  il  réussit  à  échapper.  Réfugié  a 
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HriiM'lles,  il  y  résida  jusqu'à  la  fituto 
riC m |»i iv.  Kontrt-  eu  Crame  après  le  4  sep- 
tembre, il  l'ut  nommé  aussitôt  maire  'le 
lîrioiide,  puis  *  octobre  1*71  conseiller 
ii'  ial  de  lirinude,  et  i*  février •  -»e  pies  Mita 
,•  n>  candidat  républicain  radical  à  l'Assem- 
blée nationale;  il  ne  réunit -pie  13,2o3  voix  sur 
4  S.  37'.»  votants  et  s4,"7,.i  inscrits.  Le  13  août 
1<71  il  donna  sa  demis-;  m  <!•*  maire  par  suite 
de  i-oi.Mit  avec  le  eref-t.  Il  rentra  dans  la  vie 
politiuee  le  4  octobre  1***»  :  inscrit  sur  la  liste 
républicaine  de  la  Haute-Loire,  il  fut  élu  dé- 
pute, le  :p  sur  5,  par  3f».  443  voix  <  7i».7»ÏJ  votants 
*tj.3y*  inscrits  et  prit  place  à  l'extrême  e\ntche, 
avec  la  pielle  il  se  prononça  rnntrt  les  cabinets 
L'ouvier  et  Tirard.  pour  h*  ministère  l-'lo.piet, 
et,  dans  la  dernière  se-sii.u, /»<)»/•  le  rétablisse- 
ment  du  scrutin  d'arrondissement  (11  février 
iss'.i  ,  naître  l'ajournement  iiidétiui  de  la  ^ ré- 
vision de  la  Constitution,  i«>nr  les  poursuites 
contre  trois  députes  membres  do  la  Lipuo  lies 
patriotes.  r,,it!rf  le  projet  de  loi  Lisbonne  re>- 
trictif  de  la  liberté  de  la  presse;  il  s'abstint 
sur  les  poursuites  contre  le  ir-neral  IJouian^er. 
On  a  de  lui  divent  écrits  :  Lt*  Proscrit»  h»  i- 
ot't*  e.,i  lUIijiqur  Bruxelles  1*7'»;;  Me»  M-- 
tuoirta  (1*711), 

SAINT  GAUDENS  Uka*\  représentant  d.i 
peuple  en  1*1*,  le-  à  Saint-Palais   Casses,  l'y  ré- 
nces  i  le  3<»  septembre  17'.U.  m-ot  a  Saint-l'alai* 
le  lodt'c-mlTd  I H75,  tit  ses  «  tudesà  l'an,  -o  lit 
ivce\  -oira\ o-at  et  prit  placeau  barreau  de  ."saint- 
Palais.    l»o  Poppositi. >n  radicale  sous  Lotus- 
Philippe,  il   refusa,  en  1*32,  les  fonctions 
juec  suppliant,  pour  ne   pas  prêter  serment, 
contribua  de  sa  bourse  au  paieumnt  des  amen- 
des eucourues  par  le  journal    la    Tribun?,  et 
fut  nommé,  le  24  février  ÎM*,  snus-commis- 
-aire  du    gouvernement  provisoire   à  Orthez. 
klu.  le  23  avril  1H4*,  représentant  des  llas.s  -s- 
l'vtenées  A  l'Assemblée  constituante,  le  7-  sur 
1 1",  par  P.»,f»»>7  voix  (W«,2i'.2  votants,  1  li'..*«l  i  ins- 
crits ,  il  tit  partie  du  comité  d>>  la  justice,  prit 
.|iicl  ,,iefois  la  parole  avec  un  certain  suec-s, 
*-t  vota   !»>«>'   le   bannis-.. nient  de   la  famille 
d'Orléans,  .viufiv  les  poursuites  contre  L.  illaiic 
et  (.'aussidi.  re,  contre  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  --nuire    l'impôt  progressif,  uour  l'iiico:»- 
patibililé  des   fonction",  rouira  l'amendement  I 
Urévy,  ro.it  rc.  la   sanction  de   la  (.'«-n-lituti  m 
pari-'  peuple,  itour  l'ensemble  de   la  Consti- 
tution, >:,,drr  la  proposition   K'atean,  c->,\trz 
l'interdiction  des  clubs,  ••  >ntrr.  l'expédition  de 
Ifouie,   i»"tr   la  demande  .le  mise  en  accusa- 
tion du  président  et  des  ministres.  ]]  combat- 
tit vivement,   depuis  le  M  décembre,   la  poli- 
tique .le  l'Klvse...  Non  réélu  à   ln  Législative, 
il  rouMit  sou  cabinet  à  .Saint-l'alais. 

SAINT  GEORGES.  —  V»j.  Vkh.u:  mak- 

SAINT-GERVAIS  Mka\-  I'i: ax.  ois- Ai-uikn- 
t^vss  v.iwi  député  au  Conseil  des  Cin  )- 

Ceiit>,  né  à  Limoux  l'Aude  le  M  janvier  17.V», 
ni  -rf  a  l'ierto  Imftiere  '  llaute-N'ienne  le  2* 
mai  1  -* I «  ti I ^  a  noble  l'ierre-ljuillaume  Cas- 
sa^.i-tu  de  S.nut  ( o«r\ ais.  ^eij:u"iir  de  Mras.o, 
«t'a  dame  l'ranç.  is^  l'ont  ,>,  ••titra,  eu  I77S, 
eomm-  cadet  pjntilhomine,  au  régiment  do 
l'icH-die.  Il  donna  sa  démission  peu  avant 
17s, t,  embrassa  les  idées  nouvelles,  ,.f  devint 
succe-siviMiient  ].re-ideKt  de  l'admirn-f  rarf  i;i 
muui>  ipale  do  Limoux,  commandant  de  la 
«j.-wde  nationale  de  cette  vilie  et  admiuis'.ra- 
teur  du  département  «le   l'Aude.   Lin.  le  J2  | 


:J8  SAI 

p-erminal  an  V,  député  de  l'Aude  au  Cous.-:: 
des  Ciii'i-Ceuts.  par  121  voix  <  1*V4  votauts  ,  il 
prit  silencieusement  place  parmi  les  |>ar!i 
sans  du  Directoire  S»u  nom  n'est  pas  cit.- 
au  Moniteur.  L'allié  au  1*  brumaire,  il  fut 
nommé  sous-prefet  de  Limoux  le  27  evruiiuil 
au  \  111,  romjdit  ces  fonctions  pendant  h  dur-  e 
de  l'empire,  et  fut  suspendu,  le  2*  août  1*1.'., 
a  la  suite  de  d'  iiouciations  ;  on  lui  reproclun' 
nue  «  conduite  faiblo.  et  la  perte  absolue  de 
la  contiaic  .•  de  ses  administres  ■•> .  Malgré  s— 
protestations.  après  trente -huit  ans  de  ser- 
vices etfectils  ,  .  il  acheva  ses  jours  dans  la 
traite. 

SAINT  GÉRYi.Ikav  Ja.  ^i  ks-Akoi  siin  Kn 
MAi:^i  ts  i.k  .  dt'puté  d"  miô  à  1*1C,  de  1*.">  ,i 
1*^7  et  eu  l-:t  i,  ué  à  Toulouse  (Haute  *. a 
îonnei  le  2  »  août  1771,  mort  à  Kaba-tcu- 
r.iruilo  13  septembre  1*47,  «miigra  en  17;'.' 
rentra  eu  franco,  sous  le  Directoire,  et,  j m > - 
■  pfà  rKmpire,  s'occupa  d'agriculture.  I/ein]..-- 
reur  le  tit  conseiller  u'en-'ial,  maire  deCasti.-. 
chevalier  de  la  L-ei  -m  d'iomneur  et  coieeil'ç 
d'K.tar.  Il  n'en  salua  pas  moins  avec  joie  !  ■ 
retour  des  P.ourbons,  et  fut  élu,  le  a<  : 
1*15.  député  du  j-rand  <"olb  '_'e  du  Tarn,  pre 
j  '.»"»  v<dx  17'.»  votants.  Jl.'>  inscrits  .  Il  siégea  dan» 

Ila  majorité  de  la  Chambre  introuvable,  appuy.» 
L'ouv  de  Laborie  eu  fa\  eur  de  l'aniélioratieii  -h 
s<.rt  du  clergé,  et  prit  part  à  la  discussion  du  b:  •  - 
;  iret.  lfeelu,  le  1  \  no-,  éinbro  1*2«»,  par '.'S  v ■  ix 
loi)  votauts,  247  inscrits:,  <-t,  le  •>  mars  l>_. 
par  tt'l  voix    Hi  >  votants,  24'.»  inscrits  i.il  en- 
tinuade  si. -er  dans  In  majorité  ininistéric c 
et  échoua,  le  -_'4  novembre  1827,  avec  t>7  von- 
sur  225  votants  ;  mais  il  re^a^na  son  si< '■»<>.  i 
3  juillet   1V«>,  par  1-Vi  voix    25»'»  votants,  2-s 
inscrits  .  Hostile  au  -  iiivernetnentdejuillet,  : 
donna  sa  démission  ilans  les  termes  suivants  : 

«  l'aris,  i:;  août  mi 

Monsieur  la  président,  lorsque  les  "!•' 
teins  du  département  du  l'arn  m'ont  hou-  -"'J 
de  leur  choix,  ils  .  tiient,  ainsi  ijuo  moi.  b>  " 
de  j. revoir  la  situation  actuelle  de  la  Chv» - 
biH  des  députes,  les  objets  de  ses  délibùr.t- 
tions,  ni  les  actes  <pii  en  ont  été  la  suite  M  ' 
couscien.-e  ne  me  permettant  ni  d'y  coopéra, 
ni  de  prêter  un  nouveau  serment,  je  ne  cr "  ' 
|»as  devoir  dirférer  davantage  à  lui  déclarer 
.pie  je  renonce  form<  llement  a  mou  aduus-i -u 
au  nombre  de  ses  membres. 

«  J'ai  l'houneur,  et,-. 

<t  K'kv  i.k  S Aixr-GKiiv.a 

M    l'ev  de  Saint-Ciéry  ne  reparut  jdus  sut 
la  scène  \  oliti  .ne. 

SAINT  JUST    A\  r..t.xt  -  Loi  is  -  Lkos  \<>  , 
membre  de  la  Convention,  ne  à  Deci/.o  Ni 
vie  le  2.">  août  1707,  exécuté  à   l'aris  le  -* 
juillet  171*4,     tils  légitime  de  measiro  Lom-- 
.lean  de  Saint-  lust  d<-  L'icheboiire',  cheva'e-i 
«b-  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lmt,-. 
capitaine  de  cavalerie,  ancien  maréchal  d' - 
lo^'is  de  jjeudaimeiie  co  iipae-uie  d'ordounan  1 
de  Monseigneur  le  duc  de  Jîerrv.  et  de  d.t:ne 
.leauiie-Marie    lîobiuot    .    tit    à    Soissoits  •!■-' 
brillantes  études,  ,pi')|  termina  au  moment 
la  K.  volution.  11  en   adopta  chaSeuicusoiueii; 
b  s   principes,  et  ne  tarda  pas  a  se  faire  se- 
man| uer  par  s,,,,  /.  |e  jefoi  inateur.  Nouni 
la  lecture  de»  a  u  •iens.  admirateur  onthousi/Wc 
des  i\  publi  pies  de  la  Or.-ce  et  do  lioine.  d  i.i' 
e-].rit  orave  et   r.-lb-cbi.   de    m<i-nrs  ausferc-. 
et  d'un  caractère  inflexible,  il    attira   l'a:t  u- 
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tiou  do  ses  concitoyeus,  qui  le  nommèrent  ad- 
judant-major dans  une  lésion  de  la  garde  na- 
tionale. Elu,  le  5  septembre  17H2,  député  de 
l'Aisue  à  la  Convention,  le  5°  sur  12.  par  M'.i 
voix  '(*««>  votants  ,  il  prit  place  à  la  Montagne, 
a  c*<té  de  Robespierre,  oui  appréciait  la  valeur 
de  sou  jeune  collègue  :  dés  le  déltut,  ils  suivi- 
rent tous  les  deux  la  mémo  ligne  do  conduite. 
La  Convention  ayant,  dos  sa  première  séance, 
voté  l'aliolition  do  la  royauté,  et  rétablisse- 
ment de  la  République,  Saiut-.lust  s'appuya 
dans  sou  premier  discours  :i:l  octobre  lî'.Vj ) 
mit  les  exemples  de  l'histoire  de  Home  et 
d'Angleterre  pour  soutenir  que  Louis  XVI 
devait  être  jugé  en  tnnemi,  d'après  le  droit 
des  gens  et  non  d'après  la  loi  civile.  11  pré- 
senta peu  après  ses  vue»  sur  les  priucipes  de 
IVcouomie  française  et  sur  la  libre  circulation 
•les  grains.  Eu  mainte  occasion  il  affirma  «  sa 
haine  pour  les  rois  »,  en  souhaitant  qu'elle 
<-  passât  dans  le  sang  du  peuple  ».  11  opina 
éiieigiqueuiont  pour  l'expulsion  «le  tous  les 
Bourbons,  «  excepté  le  roi.  dit-il,  qui  doit  rester 
ici,  vous  savez  pourquoi  ».  Dans  le  procès  do 
Louis  XVI,  Saint-.lust  vota  pour  lu  mort  et 
contre  le  sursis  :  «  Puisque  Louis  XVI.  dit-il, 
fut  1  ennemi  du  peuple,  de  sa  liberté  et  de  son 
t*>idieur,  je  conclus  à  la  mort.  »  En  même 
temps  il  abordait,  avec  compétence,  les  ques- 
tions les  plus  importantes  de  l'administration 
et  de  la  politique:  l'organisation  du  ministère 
de  la  guerre,  celle  de  l'armée,  la  constitution 
future,  la  division  politique  de  la  Républupie, 
la  formation  des  municipalités,  etc.  Le  2'.i  sep- 
tembre 1792,  il  prononça  un  discours  ramar-  I 
quablosnr  les  subsistances  ;  il  insista  surtout  | 
pour  qu'on  arrêtât  rémission  excessive  des  as- 
signats et  que  l'on  concentrât  le  pouvoir  dans  | 
la  Convention,  l'artisan  résolu  de  l'unité  gou- 
vernementale, fondée  sur  l'uuité  morale,  il 
revint  à  plusieurs  reprises  sur  cette  double 
nécessité.  Le  2*  janvier  lliKl,  il  proposa  a  ses 
'  ollèpues  de  diriger  eux-mêmes  les  opérations 
utilitaires  ou  du  moins  de  s'en  faire  rendre 
compte  par  le  ministre  de  lu  (ïuerre,  sans  l'in- 
terventiou  du  conseil  exécutif.  Adjoint,  pour 
appli  (lier  ses  idées  eu  matière  de  constitution, 
au  comité  de  salut  public,  il  proposa,  le  15 
niai,  de  supprimer  les  administrations  dépar- 
tementales, dont  la  plus  grande  partie,  codant 
aux  sollicitations  des  Cirondins,  venait  de 
s'insurger  contre  le  pouvoir  central.  \j&  23  mai, 
il  demanda  qu'il  n  y  eût  qu'une  seule  muni- 
cipalité daus  chaque  ville,  uuelle  qu'en  fut  la 
population.  11  eut  une  grande  part  a  la  chute 
■les  Girondine  et  fut  ebargé  du  rapport  sur 
les  députés  arrêtés  à  la  suite  des  journées  du 
îl  mai  et  du  2  juin.  A  cette  époque  il  entra  dé- 
finitivement au  comité  de  salut  public  et  fut 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  eu 
Augmenter  l'influence,  en  faisant  décréter  que 
toutes  les  administrations  lui  obéiraient  et  se- 
raient placées  sous  sa  surveillance.  En  octo- 
bre, il  lit  ordonner  le  séquestre  des  biens  dos 
-traiigers  dont  les  pays  étaient  en  guerre  avec 
la  France,  et  l'arrestation  immédiate  de  tous 
ceiu  ,jni  *e  trouvaient  .sur  le  sol  de  la  Répu- 
blique. Envové  avec  Le  Has  ou  mission  aux 
armées,  il  y  déploya  une  impitoyable  énergie. 
La  situation  était  des  plus  graves  :  les  lignes 
'le  W  isseni bourg  venaient  d'être  forcées,  et 
les  Autrichiens,  réunis  à  l'armée  de  Coudé, 
menaçaient  Strasbourg.  Saint-.Just  prit  le*  iiip- 
Mjres  les  plus  rigoureuses  contre  les  ennemis 
'le  la  république,  et  Robespierre,  reniant 
compte  de  cette  mission  â  la  tribune  de  la 
Convention,  le2:>  novonibro  I7y;i,  dit  :  «  Saint- 
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.lust  a  rendu  les  services  les  plus  éminents,  eu 
créant  une  commission  populaire  qui  s'est  éle- 
vée à  la  hauteur  des  circonstances  en  en  voyant 
à  l'échafaud  fous  le»  aristocrate  municipaux, 
judiciaires  et  militaires.  Ces  opérations  patrio- 
tique» ont  reveille  la  force  révolutionnaire.  , 
l  u  grand  nombre  do  pièces,  aux  Arcbives  na- 
tionale», portent  le  cachet  adopte  alors  par 
Saint  .lust:  en  exergue:  Suh.tixtaw:*  htititai- 
res,  sur  le  champ  :  la  guillotine  ;  au  dessous, 
sur  une  planchette  :  <ru< ■rre  ait  r  iripoits.  La 
commission  populaire  ~  de  .Strasbourg  no  pro- 
nonça, pendant  toute  la  durée  do  la  mis 
sioii  «le  Saint  . lust  et  de  Le  Mas,  aucune 
condamnation  capitale,  et  ede  fit  arrêter  et 
transférer  à  Paris,  pour  le  traduire  au  tribu- 
nal révolutionnaire,  l'accusateur  public  du 
Has-Rliiu,  Schneider,  qui  avait  abusé  contre 
des  citoyens  paisibles  des  pouvoirs  que  sa  si- 
tuation lui  conférait.  Au  pjint  de  vue  militaire, 
la  mission  de  Saiut-.lust  et  de  Le  lias  eut  pour 
résultat»  la  reprise  des  ligues  de  N'issembourg, 
le _ déblocus  de  Landau,  la  retraite  des  enne- 
mis au  delà  des  frontières,  et  la  conquête 
«l'une  partie  de  leur  territoire.  A  son  retour  à 
Paris.  Saiut-.lust  fut  nommé  président  de  la 
Convention.  Dans  les  divers  rapports  qu'il  y 
Ht  ;  venté»*  an  11  ,  il  traça  eu  quel  pie  sorte 
le  plan  de  l'ordre  politique  et  social  que  Ro- 
bespierre et  lui  préparaient  :  «  L'opulence, 
disait-il.  est  dans  les  mains  d'un  as«t'Z  grand 
nombre  d'ennemi-  de  la  Révolution  ;  les  be- 
soins mettent  le  peuple  qui  travaille  dans  la 
dépendance  de  ses  ennemis.  Conceve/.-vous 
qu  un  empire  puisse  exister,  si  les  rapports 
civils  aboutissent  à  ceux  qui  sont  contraires  â 
la  forme  du  gouvernement  ?  ("eux  qui  font  des 
révolutions  a  demi  ne  tout  que  se  creuser  un 
tombeau.  La  révolution  nous  conduit  à  recon- 
naître ce  (uincipe  que  celui  qui  s'est  montré 
l'ennemi  de  son  pays  n'y  peut  être  proprié- 
taire. . .  Les  propriétés  des  patriotes  sont  sacrées, 
mais  les  biens  des  conspirateurs  sont  la  portion 
des  malheureux»  s  rcnfé*c  .  «  <^ue  l'Europe 
apprenne  que  vous  ne  voulez  plus  ,ni  malheu- 
reux ni  nu  oppresseur  sur  le  territoire  fran- 
çais; ((ue  cet  exemple  fructifie  sur  la  terre; 
qu'il  y  propage  I  amour  des  vertus  et  le  bon- 
heur. Le  bonheur  »'»t  une  idée  neuve  en  Eu- 
rope >  /■'<  i'»  nt-'igt  .  Préoccupé  d'établir  en 
Kraiice  une  démocratie  «  fondée  sur  la  vertu  », 
il  aida  puissamment  Robespierre  dans  sa  lutte 
contre  les  hebertistes,  et  joua  le  principal  rê|e, 
peu  «le  temps  après,  dans  celle  qui  s'engagea 
entr«'  m-s  amis  et  le  parti  dit  «les  iu>l ni i/tnit*  : 
ce  fut  lui  qui  fit  à  la  Convention  le  rapport 
accusateur  <pii  entraîna  l'exécution  d«-s  danto- 
nistes.  Charge,  â  la  lin  de  floréal  au  il  (mai 
1 7l»4  i.  d'une  mission  dans  h-  N<.r«l  il  y  donna 
de  nouvelles  preuves  d'intrépidit-,  enflamma 
l'enthousiasme  des  soldats,  en  s.»  mettant  a  la 
tète  «l'une  colonne  charge*,  «lVuh'ver  une  re- 
«toute,  et  «  "iitribua  aux  victoires  «le  Chnrléroi 
ot  «le  W'attignies.  Uobespb-r.e  le  rappela  aux 
appro  lies  du  «.»  tbenuid««r.  IVnétré,  comme  son 
ami,  d"  la  nécessité  de  faire  cesser  le  désordre 
b'plus  tôt  possible,  >'t  d'assurer  par  «les  institu- 
tions stable»  |'av«*nir  «lu  système  républicain, 
Saiut-diisf  se  hrita  «le  se  rendre  à  Paris.  Arrivé 
«le  la  veille,  i!  voulut,  à  l'ouverture  de  la  séance 
du  M,  soutenir  les  efforts  de  Robespierre  cont  re 
certains  membres  «les  divers  comités,  et  flétrir 
ceux  «les  repivseutaufs  qui  avaient,  selon  lui. 
déshonoré  1"  titre  «b-  patriote  eu  l'invoquant 
p«»ur  couvrir  hoirs  furpitud«*s.  «  .le  ne  suis 
d'aucun'"-  fa  -tiou.  sY.eria-t  i!.  je  'es  combattrai 
t«uites;  elles  ne  s'eteimlrout  ja  nais  «pu-  par  h-s 
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institutions  qui  produiront  les  yaraiiti»*-'.  •  i *x î 
poseront  les  bornes  de  l'autorité,  et  feront 
ployer  sans  retour  l'orgueil  humain  sous  le 
joug  delà  liberté  publi  |U<J.  cours  des  choses 
a  voulu  que  c i •  1 1 •  *  tri I >uue  aux  harangues  fût 
peut-être  la  roche  Tai  ju- o-mie  pour  celui  qui 
viendrait  vous  dire  .|tie  des  membres  du  goii- 
vorneiiient  ont  quitté  la  route  de  la  sagesse...  >:> 
A  ces  mots,  la  majorité  interrompit  \ivemenî 
l'orateur.  Tallien  s'élança  à  la  tribune;  après 
lui,  Billaud-Vareunes  protesta  contre  les  pa- 
roles de  Saiut-.Iust,  et.  lorsque  Robe-pierre 
voulut  prendre  la  parole  pour  leur  répondre, 
ses  ennemi'»  étonnèrent  sa  voix  sous  les  cris  : 
.1  l>at  le  ti/roit.' L'-s  «  thermidoriens  »  triom- 
phaient. Mis  hors  la  loi  avec  Robespierre, 
Coutlioii,  Le  Bas  et  Robespierre  jeune,  Saint- 
.lu.st  ne  chercha  point  a  attenter  à  ses  jours;  il 
marcha  à  l'échafaud  avec  calme  et  fermeté, 
promenant  froidement  ses  regards  sur  la  foule 
îuimen-e  <iui  l'accompagnait  au  supplice.  11 
mourut  à  vingt -sept  ans.  Un  a  da  lui  :  (Jr</<tnt, 
poème  en  vingt  chants  i  lïS'.»i  ;  Me*  pan»e- 
tempu,  ou  le  S'ouicl  <h'tj<iitt,  par  un  député  à 
la  Convention  nationale  i  lT'JJ',  ;  llapport*  fait* 
à  la  Conçut  ion,  les  S,  18  et  23  ventôse,  le 
11  germinal  et  le  26  germinal  an  11,  et  de.s 
Fragment*  *ur  lr*  institution*  répiibio  aine», 
ouvrage  posthume  ,  l*< Mj. 

SAINT  LÉGIER  Auufsi k  Rkné-Ei.ie,  <  omtk 
i.k  ,  député  de  1S24  n  1*30.  né  à  Saiut-t  i.  rs 
du-Tailtou  Charente-Intérieure  le  2»  t  octobre 
1 78 J,  mort  a  Saintes  1  Charente  Inférieure  le 
15  octobre  l8.">2,  propriétaire,  lieutenant  de  lou- 
vetorie,  fut  élu  député  du  (1  arrondissement 
électoral  de  la  Charente-Inférieure  i.lonzac), 
le  '25  fév  rier  1821,  par  '_'  '•  »  voix  -45  votants, 
283  iuscrits),  et  fut  réélu,  le  17  uovembre  1827, 
par  voix  1J8I  votants,  243  inscrits),  contre 
i5  a  M.  Duchàtel.  M.  de  Saint  Legier  vota  en 
indépendant,  sans  hostilité  systématique  contre 
les  ministres,  et  rentra  dan,  la  vie  privée  aux 
élections  de  18:)'>. 

SAINT  LEU  (vmik  io:   —  Voy.  Uoxapartk. 

SAINT-LUC  (comib  m    —  Whj.  Cu.nk.n. 

SAINT-MAIXENT  .îkan-LoIis  Mahkkkl, 
m  viiw  la  pk  .  député  eu  1781»,  no  à  Saint-Ililnire- 
le-ChatoAu  (Creuse  1  le  5  décembre  17-6,  mort 
à  une  ilate  inconnue,  était  maréchal  de  camp 
eu  retraite  lorsqu'il  fut  élu,  le  22  mars  178L», 
député  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  par 
la  sénéchaussée  de  la  Basse  Marche  (Guérct  . 
Il  se  montra  hostile  aux  reformes,  blàina  la 
marche  de  la  Révolution,  Ht  partie  de  la  dépu- 
tatiou  envoyée  à  l'-.r Ji du  tiers,  donna  sa 
démission,  le  13  octobre  17,-.",  obtint  un  passe- 
port, et  emigrn  l'année  suivante. 

SAINT-MALO  ( PmLiiTK-.lKAN-Louis-.IosKru 
Rkxaui»  i>k)  représentant  en  ls7l,  né  à  Per- 
pignan Pyrénées-Orientales )  le  l,r  juillet  18|;>, 
mort  à  Arge'.ès-snr-Mer  Pyrénées-Orientales 
le  14  mai  1883,  étudia  h«  droit  avec  succès  et 
devint  avocat  au  conseil  d'Etat  et  à  la  cour 
de  Cassation.  D'opinions  conservatrices,  il  fut 
élu,  te  8  février  1*71,  représentant  du  Pas-de- 
Calais  à  l'Assemblée  nationale,  le  l.V  et  der- 
nier, par  129.W3  voix  (14:»,5.t2  votants,  21)6,432 
inscrits),  11  fut  un  îles  signataires  de  la  propo- 
sition relative  au  ruta4di«scmeut  do  la  monar- 
chie et  rota  avec  les  légitimistes  :  pour  la 
paix,  pour  les  prières  publiques,  pour  l'abro- 
gation dos  lois  d'exil,  contre  le  retour  de  l'As- 
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semblée  à  Paris,  pour  la  chute  de  Thiers  an 
24  mai,  contre  la  dissolution,  pour  le  septennat 
pour  l'état  de  sie^e,  pour  la  loi  des  maires, 
contre  le  ministère  de  Broglie  le  16  mai  1H74, 
contre  l'amendement  Wallon,  et  •  outre  l'en 
semble  des  lois  constitutionnelles.  11  ne  lit  pas 
partie  d'autres  assemblées. 

SAINT  MARC  GIRARDIN  (Mari  Gir  abois, 
dit  .  député  de  18.34  à  1839  et  de  1*42  a  18»s, 
représentant  en  1871,  né  à  Paris  le  22  févrici 
I80I,  mort  à  Morsaug-sur  Seine  (Seine  et  Oise; 
le  11  avril  1S73,  «  fils  d'Aiitoine-Barthelemv 
Girardiu,  marchand  de  draps,  et  de  Thérèse  .bilie 
K'éverard  »,  fut  nu  brillant  élève  du  collège 
Napoléon,  se  destina  de  bonne  heure  a  rensei- 
gnement, et  lit  son  droit,  en  même  temps  qu'il 
obtenait,  au  concours  de  lï«23,  le  grade 
d'agrégé  des  classes  supérieures.  Déjà  un  Etoje 
tle  Lexaue,  recompense  en  1822  par  l'Académie 
française,  l'avait  fait  avantageusement  con- 
naître, lorsque  son  Kloae  de  no»»uet  lui  valut 
le  prix  d'eloqueuce  1827  .  La  même  année,  il 
fut  chargé  de  la  classe  de  seconde  au  collège 
Louis-le-Grand,  et  débuta  commo  journaliste 
dans  les  Débat»  par  un  article  non  signé  sur 
les  troubles  de  la  rue  Saint-Denis:  cet  artiebî 
tit  du  bruit  et  M.  Saint-Marc  Girardiu  dut  »  eu 
avouer  l'auteur.  Lu  ls28.  il  partagea  avec 
Philarete  Chasles  uue  nouvelle  récompense 
académique  pour  son  Tableau  delà  littérature 
franraire  au  A"  17e  tiecle.  Il  voyagea  en  Italie. 

[  puis  en  Allemagne,  passa  trois  mois  à  Berlin, 
oii  il  connut  Ilégel.  et  revint  à  Paris  au  li  - 
ment île  la  révolution  de  juillet.  Le  non 
veau  gouvernement  l'appela  bieutèt  à  la  Sot 
bonne.  Chargé  d'aboi  d  de  remplacer  Guizt 
comme  professeur  d'histoire  à  la  faculté  d-  < 
lettres,  et    nommé    maître  des  re .pietés  .vi 

1  conseil  d'Etat,  il  se  vit  cmitier,  en  lr*3l,  1» 
chaire  do  poésie  franvaise  â  la  faculté  <\<t* 
lettres.  «  Sa  parole  facile,  épigrammatique  et 
vibrante,  dit  un  contemporain,  fut  attentive- 
ment écoutée  et  applaudie  avec  transport  par 
la  jeunesse.  »  L'année  précédente,  il  avait 
reçu  du  pouvoir  la  mission  de  parcourir  l'Ahe 
magne  méridionale  :  «  Je  vous  prie,  disait  lu 
lettre  du  ministre,  de  visiter  spécialement  Us 
gymnases  ou  écoles  intermédiaires  destinés  » 
donuor  une  instruction  qui  tient  le  milieu  eutm 
celle  des  écoles  primaires  et  celle  des  collège».  » 
I^o  rapport  qu'il  rédigea  sous  ce  titre  :  Ih  ïin»- 
traction  intrrmrdiaire  et  de  ton  état  dan*  1- 
midi  de  l'Alle-maant,  fut  publié  en  deux  volu- 
mes. La  description  et  l'analyse,  l'histoire  <■: 
l'appréciation  y  sout  intimement  mêlées.  Quai  ' 
à  I  opinion  personnelle  de  l'auteur,  elle  *>■ 
résumait  dans  c«*s  ligues  :  «  \a>  défaut  d' 
notre  éducation  actuelle,  c'est  qu'elle  est  t\\<? 
spéciale,  trop  exclusive.  Elle  est  bonne  p"ii 
faire  des  savants,  des  hommes  de  lettres,  dos 
professeurs  qui  ne  soient  pas  des  théologien  : 
c'est  ce  qu'il  fallait  faire  au  quinzième  et  a» 
seizième  siècle.  Mais  aujourd'hui  il  nous  fa"* 
aussi  dos  marchands,  des  manufacturiers,  des 
agriculteurs:  notre  éducation  ne  semble  point 

Xropre  A  eu  faire.  »  Et  M.  Saint  Marc-Girar 
in  concluait  à  la  nécessité  d'une  instruction 
intermédiaire,  «quelque  chose  de  plus  qtiel'éd  <- 
cation  primaire,  et  quelque  chose  pourtant  q'  ' 
ne  fût   pas  l'éducation  classique  ».  Elu.  m 
21  juin  1834,  député  du  4*  collège  de  la  Haut  < 
Vieuue  Saiut-lrieix)  par  '.«7  voix  167  votants 
18ôiuscritH),contre61aM.C.oudinet1ilpri.pla°' 
au  centre  et  vota  constamment  avec  la  m* 
jorité  gouvernementale.  Sa  couipéteuce  si"1 
ciale  l'indiqua  au  choix  de  la  majorité  comme 
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rapporteur  «le  la  commission  chargé**  d'exami- 
ner le  ] >r« »j«ït  do  loi  officiel  sur  l'enseignement 
secondaire.  Go  projet,  qui  devait  servir  do  com- 
plément à  la  loi  du  24  juin  1833  sur  l'enseigne- 
ment primaire,  donnait  la  liberté  d'enseigner, 
mais  en  l'entourant  do  restrictions  propres  a 
sauvegarder    l'indépendance   de    la  société 
civile.  Saint  Marc-Girardin  lut  son  rapport  a 
la  séance  du  14  juin  1834».  Il  s'efforçait  do 
tenir  la  balance  égale  entre  les  partisans  de 
ITuivorsité  telle  que  Napoléon  l'avait  conçue, 
et  les  avocats  de  la  liberté  telle  «pie  l'Eglise 
la  réclamait.  Sur  un  point  important,   In  com- 
mission et  le  rapporteur  se  trouvaient  en  désac- 
cord avec  le  gouvernement,  a  savoir  sur  le 
caractère  qu'il  convenait  d'attribuer  aux  petits 
séminaires.  Le  ministre  entendait  leur  mainte- 
nir le  rang  d'établissements  publics,  soumis  au 
contrôle  de  l'Etat  ;  le  projet  de  la  commission 
en  faisait   au  contraire   des  établissements 
d'educatnm  privée.  La  discussion  sur  la  loi 
prop  isée   occupa   douze  séances  du   14  au 
ma  rs  1437:  MM.  de  Tracy.  Itambert,  Guizot, 
Sahit-Marc-Girardin  y  prirent  une  part  active. 
Le  paragraphe  2(1  du  titre  II  qui  maintenait 
les  oourses  dans  les  collèges  royaux,  autori- 
sant et  les  départements  ët  les  communes  à 
en  instituer  dans    les  collèges  communaux, 
valut  au  rapporteur  un  succès  de  tribune  assez 
vit*.  Kutin  la  Chambre  adopta,  mais  à  une 
majorité  de  29  voix  seulement,  l'ensemble  du 
projet  de  loi,  qui.  d'ailleurs,  ne  survécut  point 
au  cabinet  et  ne  fut  pas  sonmi-  à  la  Chambre 
haute.  Réélu  député,  le  4  novembre  1837,  par 
118    voix    192  votants,   229  inscrits  .  Saint- 
Marc -Girardin   fut   nommé,   vers   la  même 
époque,  membre  du  conseil  royal  de  l'instruc- 
tion publique,  et  conseiller  d'Etat  en  service 
extraordiiiaire.il  combattit  la  coalition,  eessa, 
eu  1839,  de  faire  partie  de  la  Chambre,  et  y 
rentra  le  9  juillet  1842,  ave  -  131  voix  1 227  vo- 
tants, 2>l  inscrits^,  coutro  92  à  M.  Coralli, 
député  sortant.  Il  obtint  encore  le  renouvelle- 
ment de  sou   mandat,  le  1er  août  184*»,  par 
174  voix  (202  votants,  271  inscrits),  D-voué 
jusqu'au  bout  a  la  politique  conservatrice,  il 
tut  plusieurs  années  de  suite  rapporteur  de 
l'Adresse,  rédigea  celle  qui  «  tlétrissait  »  les 
pèlerins  légitimistes  de  Bolgrave- Square,  et 
prit  fréquemment  la  parole  sur  la  question 
■l'Orient.  Aux  journées  de  février  1848,  le 
Journal  des  Débat»  annonça  que  parmi  les 
membres  du  gouvernement  projeté  in  extremis 
par  Louis-Philippe,  figurait  M.  Saint- Marc- 
«iirardin  comme  titulaire  du  portefeuille  de 
l'Instruction  publique  :  mais  l'avortement  de 
cette  combinaison  éloigna  M.  Saint-Marc-Girar- 
din  de  la  vie  politique.  Il  garda  son  iiirt nonce 
au  Journal  de$  Débat*  et  ses  fonctions  daus 
l't'uiversité,  échoua,  le  1er  juin  1863,  comme 
candidat  indépendant  au  Corps  législatif  dans 
la  2*  circonscription  de  la  Haute-Vienno,  avec 
:t,2:V»  voix.contre  26.41 1  a  l'élu  officiel,  M.  Calley- 
Saint-Paul,  et  rit  avec  quelque  succès  à  Paris 
des  conférences  littéraires  (1869).  Il  raparut  sur 
la  scène  politique  le  8  février  1*7 1,  couitna 
représentant  delà  Haute-Vienue  à  l'Assemblée 
nationale,  élu,  le  l«sur  7,  par  43,840 voix (02, 174 
votants,  87,375  inscrits).  Il  siégea  au  centre 
droit,  fut  nommé  vice-président  de  l'Assemblée 
faoût  1871),  prit  la  direction  d'un  groupe,  frac- 
tion du  centre  droit,  qui,  dans  le  but  de  cons- 
tituer le  parti  conservateur,  joua  un  rôle  des 
plus  actifs  dans  le  renversement  de  Thiers,  rit 
partie  de  la  commission  chargée  de  rester  eu 
rapport  avec  les  négociateurs  des  préliminaires 
de  paix,  et  Hgnra  au  nombre  des  délégués  de 
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la  droite  qui  invitèrent  Thiers  à  se  rallier 
a  une  politique  conforme  aux  vues  de  la  ma- 
jorité (20  juin  1*72;.  A  propos  do  eotto  mani- 
festation, baptisée  irrévérencieusement  du  nom 
de  «  manifestation  des  bonnets  à  poil  »  dans 
le  Jutirna'  Je»  Débat.*,  il  s  ?  sépara  do  co 
journal  '28  juin  1472)  pour  entrer  au  Juurnal 
df  Partit,  vota  pour  la  paix,  pour  les  prières 
publique*,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil, 
p  ntr  le  pouvoir  constituant  de  l'Asseuiblee, 
contre  la  dissolution,  et  mourut  à  Morsaug- 
Miir-Seino  d'une  attaque  d'apoplexie.  Il  fut 
remplacé  le  11  mai  suivant,  comme  représen- 
tant do  la  Haute-Vienne,  par  M.  Georges 
Périn.  Saint-Marc-Girardiu  était  entré  u  l'Aca- 
démie française  eu  1844,  à  la  place  de  Cam- 
penon.  Il  collaborait  depuis  1809  au  Journal 
de*  Savants,  ou  il  avait  remplacé  Sainte- 
Beuve.  Un  a  de  lui.  outre  les  ouvrages  cités  et 
un  grand  nombre  d  articles  donnés  a  la  Revue, 
d**  Deux-Mondes  •  des  \ot  !>'»-.*  />oiitii/uc*  et 
littéraires  $ur  l'Allemagne  18.14  ,  un  Cour» 
de  littérature  dramatique,  ou  de  l'Usage  de* 
pa**ions  dan*  le  drame  il443i;  Essais  de 
littérature  et  de  morale  1H44);  Sout  enir*  e' 
vogages  (1802};  I*a  Fontaine  e'  le*  f'abulitte* 
(1807 /  ;  Jean- Jacques  Houssean,  sa  vie  et  sa 
ouvrages  il875),  etc. 

SAINT  MARC  RIGAUDIE  ike-n-H),  repré- 
sentant eu  1*49,  né  à  Montana  (Tarn)  le 
3  novembre  1795,  mort  à  Villeueuve-sur-Lot 
(Lot-et-Garonne)  le  18  juillet  1809,  était  pro- 
priétaire à  L'ourbarioux  et  conseiller  général. 
Elu,  le  13  mai  184'J.  représentant  do  la  Dor- 
dogue  à  l'Assemblée  législative,  le  1U«  et  der- 
nier do  la  liste,  par  ôs, Voix  (luô.077 
votants,  140,779  inscrits  ,  il  siégea  à  gauche, 
lit  partie  du  groupe  de  la  Montagne,  et  vota 
constamment  avec  la  minorité  démocratique, 
contre  l'expédition  romaine,  c-^itre  la  loi 
Falloux-I'aneu  sur  renseignement,  outre  la 
loi  «lu  31  mai,  restrictive  du  suffrage  universel. 

II  combattit  la  politique  de  l'Elvsée,  protesta 
contre  le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  et  rentra 
dans  la  vie  privée  en  1851. 

SAINT  MARS  (iu.).  —  Vog.  Poillol'k, 

SAINT  MARSAN  An  ioini.  M  vii.r  l'un.ici  iC 
AsiNAin,  eu  ri.  ni.,,  membre  du  Sénat  c  oisor- 
vateur,  né.  »  Turin  (Italie,  le  V>  décembre  1701, 
mort  à  Asti  l«  19  juillet  182*.  d'une 

ancienne  famille  du  Langued  "i  ,  était  le  lils 
d'un  gouverneur  du  Piémont.  Il  étudia  à  l'uni- 
versité do  Pise,  y  remporta  le  grainl  prix 
d'éloquence  latine,  puis  revint  à  Turin  et 
entra  dans  les  bureaux  des  affaires  étrangères, 
où  il  obtint  un  avancement  rapide.  Envoyé  a 
Vienne  au  commencement  de  la  guerre  entre 
la  Sardaigue  et  la  France,  p  mr  concerter 
avec  l'empereur  le  plan  de  la  campagne,  il 
n'eut  point  à  se  louer  du  ministère  autrichieu 
et  fit  tendre  ses  efforts  à  un  arrangement  avec 
les  Français.  Bonaparte  goûta  le  négociateur 
piémontais,  lui  promit  de  refuser  sa  protection 
au  parti  révolutionnaire,  et  engagea  le  Direc- 
toire à  conclure  un  traité  d'alliauce  avec  le 
roi  de  Sardaigue  ;  mais  le  Directoire  rejeta 
cotte  combinaison.  Nommé  à  cette  époque 
ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine  à  Turin, 
Saint-Marsan  dut  signer,  le  2-S  juin  1798,  la 
convention  par  laquelle  la  ville  et  la  citadelle 
de  Turin  lurent  rendues  ,  aux  troupes  com- 
maudées  par  le  général  Brune.  En  1809,  après 
la  rcuuiou  du  Piémont  à  la  Frauce,  Saiut- 
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Marsan  fut  nommé  par  Napoléon,  qui  se  sou- 
venait de  lui.  nuui.stie  plénipotoutiaire  à 
Berlin  :  il  reç-ut  lo  titr**  d'amnasaadour  ou  l*Ll, 
et,  le  »  avril  de  la  mémo  anuee,  eut  ru  au 
Sénat  impérial-  11  u»a  «le  toute  mui  iutiuence 
pour  •tacher  de  retenir  lo  roi  de  l'eusse  dans 
{'alliance  francaiwi.  Mais  les  cvéueineutsae  pré- 
cipitèrent, et  lo  roi  de  Prusse  *e  joignit  ùJu 
coalition.  Après  l'entrée  des  allie»  fil  i'ranoe, 
Saiut-Maraan  lut  chargé  par  eujc  do  préiuder 

10  jyouvernemeiit  |novi»oii<e  établi  À  1  uriii  eu 
attendant  l'arrivée  du  roi  de  Sardaigne  : 
celui -ci  le  noiuiua  ministre  de  lu  Cuerre,  et 
l'envoya  au  ('ouatés  de  \  i>-une,  où  il  lit  déter- 
miner le*  frontières  du  Piémont  et  incorporer 
l'état  de  Cène*  au  royaume  du  •Sardaigne.  l>e 
retour  à  Turin,  il  roc  ut  le  .portefeuille  de* 
A  Maires  étrangères,  qu'il  quitta  eu  1817  pour 
celui  de  la  Cuerre,  et  qu'il  reprit  l'année  ntii- 
vante  avec  la  présidence  du  conseil.  En  18*0. 

11  fut  envoyé  au  Congre-  de  Luybaoh:  a  «on 
retour  i  lis^l  i  il  trom.t  le  l'iéiuout  en  pleine 
révolution.  Victor- Emmanuel  avant  abdiqué 
eu  faveur  do  «on  frère,  •Niint-Maraau  douua  sa 
«lé  mi*«iou,  et  ne  retira  «lau*  uue  de  i»es  pro- 

,  prêt»  d'Asti.  11  y  mourut  à  6»i  aip-. 


SAINT  MARS AULT  L  i  i-  A^xamuik-Mi  x 
iamin  ( •  kkkn,  >UBi(i.i>  i'K).  député  de  1824  » 
1827,  né  à  la  Rochelle  •  L'liarcnte-liiférieurei  le 
f»  mars  17(*,  mort  à  la  Koclielle  le  28  jan- 
vier 1  Ht émi^raù  la  Kovolution  et  servit  à 
l'année  do*  princes.   Maréchal  de  camp  a  la 
Restauration,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d'honueur,  il   fut  élu,  le  6  mars  1K-.M, 
députe  du  grand  collège  de  la  Charente-Infé- 
rieure. |  ai  187  voix  '«."'Ci  votants,  :M4  iuscrits'. 
Son  dévouement  ù  la  |olitiquo  de  M.  de  Villéh* 
lui  valut  «railleur-»,  sur  une  énergique  réclama-  , 
lion  de  «a  part,  le  cordon  de  commandeur  de  ! 
tSaiut-Louis.  11  quitta  la  vie  parlementaire  aux 
élection?-  de  1827,  et  fut  mis  à  la  retraite,  comnre  > 
maréchal  de  camp,  lo  ..  juin  18:12. 

SAINT-MARS  AULT  Ci.aui.k-Joskimi  Chi;kx, 
couru  i>k  ,  sénateur  du   second  Empire,  îré  à  t 
l  'zercho  (Corrèite  le  u8  juin  18<i7,  mort  ù  Paris  i 
le  l'>  avril    tHlVi,  entra  dans  l'administration 
sous  le  règne  de  Louis-Philippe  et  fut  sens-  ( 
préfet  de  Mar-*urSoirio  Auhei,  puis  prêter  du 
Gers.  Destitué  ù  la  révolution  de  1H4*.  il  fut 
appelé  par  h»  gouvernement  de  L.-N.  Bona- 
parte an  poste  de  préfet  de  Seine-et'Oise  et 
promu  coiutiianileur  de  la  Lésion  d'honneur.  . 
Tout  dévoué  à  l'Empire.  M.  de  Saint-Mai  «nuit 
firt  nommé  sénateur  le  'M  décembre  18bo,  et, 
peu  après,  admis  à  la  retraite  comme  préfet  ■  !• 
«rtine-et-Oise.  Il   mourut  err  186T>.  grand  ofH 
cier  de  la  Lésion  d'I.oi.ncur. 


SAINT  MARTIAL  OC  CONROS  (Loris. 
AjuARi.i  s,  eowi  K  i>v  députe  de  1824  à  1827  et 
de  1h;u i  A   18;H,  ué    à  Arpajon    (Cantal i  le 

IG  mars  1767,  mort  à  Paris  le  2  s  juillet  In1*, 
«migra,  servit  a  l'armé,-  des  princes,  et  renira 
eu  France  sous  le  Consulat,  t  Mrhtier  supérieur 
des  liants,  chevalier  de  >>ai ut- Louis  et  de  la 
Jjégion  d'honneur,  il  tut  élu.  le  6  mars  lsi-,'4, 
député  du  grand  collège  du  Cantal,  par  85  voix 

112  votants.  lf>2  inscrite -.  11  vota  avec  inde- 
|teudance,  ne  .se  ropréseuîa  pas  aux  élection* 
de  ld'-'T,  et  fut  réeiu,  le  ."4  juillet  183»».  par 
1i  voix  112-1  votauts,  lati  inscrits  .  Il  prêta 
seraient  au  frouvernem^itt  de  juillet,  mai*  ue 
se  représenta  pua  aux  élection*  <h«  I8;tl. 
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SAINT  MARTIAL.  -   \'»y.  ÀtaiiXAi;  vi.a- 

Ko*  1.';. 

SAINT-MARTIN  (.Uci/uiiod.oui&j.  députe  au 
Corps  législatif  de  J813  à  I8'ô,  né  à  Iiitilio 
(Moselle)  le  t»  février  174W,  mort  à  Tout*  [Italie 
et-Loireï  le  1»  décembre  182$,  «  Uls  du  sieur 
lWuard  de  Saiut-MarUu,  oeuyer-uiajor  de  la 
ville  de  Bitche,  et  du  dame  AÎiue  Déchaux  .  . 
était  sou* -lieutenant  au  juemeut  de  la  Uévu 
lut  ion.  11  lit  campagne  aux  atauéea  deSamhte 
et-Mem*e  et  ilu  Klrin,  ut  fut  mis  à  la  retraite, 
comme    général  de   brigade,  à  la    paix  de 
Campo-rorniio.  Membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  ïiy  prairial  au  àll,  il  fut  olu,  le  i>  jan- 
vier l8i:î,  par   le  Sénat,    député  d'indic  e: 
Luire  au  Corps  leginlatif.  11  adhéra  à  la  d.- 
chéauce  de  l'empereui,  et  ne  tit  jmw  parti  ■ 
d'autre*  aMumbléee. 

SAINT  MARTIN  (Jean  ,  député  de  1À77  > 
1ns;i  né  à  l'oi  tuLs    Yaucluscj  le  G  mai  1  S-î i 1 , 
étudia  le  droit,  exerça  à  Apt  et  a  Avignon  la 
jirofeashtu  d'avocat,  et  ileviut  mlacteur  de  la 
Itt  MiH  iatit  du  Mtdi  dau.s  cette  dernière  ville 
l>'opinio|ês  radiualeM,  il  se  ht  élire,  sur  uu  pro 
gramme  de  nuance  avancée,  conseiller  geneu! 
de  \  aucliu>e  par  le  cautou  d«-  Purtuis  \lsti;  , 
lut  vice-presidbiit  de  l'aa^embh'-e  duparteua-ic 
taie,  puis,  a  la  suite  «Ui  liuvalidatioii  de  M. du 
Jiemainc,  se  |M>rta  candidat  a  la  deputotii>i> 
dans  rjuroudisaeiueut  d'Aviguou  :  il  avait  pour 
concurrent  M.  Eug.    Uaapail,    opportumsti . 
Apr«.s  nue  lutte  des  plua  vives,  lu..  J.  Sain:- 
Martin  fut  élu  député,  au  second  tour  de  scru- 
tin, h-  l.">  février  l.>77,pai  'J,7<)4  voix  iW.itil  v>- 
tanta,  iM,.'»12  inscrii.s,.  contre  ll.UJi»  à, M.  «lu 
Demaiuu.  11  se  lit  inscrire  au  groupe  de  l'ex- 
trême gauclie,  et  fut  des  ;&J.  U  se  nmréserita 
Je.    14   octobre  M77,   mais    il    échoua  avec 
8,72ti  vuix,  coutre  l'J,4-Jo  à  l'élu,  >L  du  Da- 
mai uc,  soutenu  par  l'admiiiiatration.  Cette elec 
tiun.ayaut  été  iiivulidée,  M.  baiut-Martin  re- 
gagiui  son  siège,  le  5  mai  1*78.  avec  Ù,ôJ4  voix 
lVJ,uiti  votauts,  'J4,41l' iusurilM.  11  alla  reprendre 
<a>i  place  dans  le  groupe  iutrausiguaut,  dirige» 
•pendant  ouelque  temps  i 1ï>8o  i  une petite  tVmlle 
•intitulée  1  .fouir,  latifti' .  et  vota  à  la  Chambre  : 
0*»«r  l'amnistie  uleuiere.  ftouf  la  separatteii 
,de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  futur  la  liberfc- absolue 
de  preerte  et  de  ronnion.  11  ^'occupa  partioulic 
rement  de  la  réforme  de  la  loi  aur  les  faillites. 
iCtiélu,  le août  18^1.. par  8.7:11  voixi  U>,s*l8 \o 
tiuits.  'J4.81MI  in.ici.it-.;.  coutre  1.207  a  M  d- 
Uaméime,  il  opiua  cumnie  pr.rcoilmnmeiit  avec 
les  , radicaux,  tout  en  ae  rapprocJiaut  dan* 
quehpies  cii constance-,  à  l'inatjgatiou  de  *oa 
«mi  et  collègue  M.  Alfred  Naqiie.t.-de  lamaj-'- 
lité  opportuuisle.  Mais  il  re)>ouasa  les  crédit- 
ée l'expédition  du  Toukiu.  luscrit,  le  4  r..- 
tobie  \ati;>,  sur  la  liste  radicale  de  Vaucluse.  il 
r.-élu.  le  l,;rHur4,  députéde  ce  déjiarteiucii', 
iUW.*  voix  idlMiôJ  votant*,   i7,7JO  in»- 


lutK 

par 


crits  .  seprouonva  contre  l'e*  pulsion  des  princes. 
coutrr  les  cabinets  Kouvioi  et  Tirard.  et  dé- 
posa des  pro]»ositir>ns  aur  une  moditioatioo  de 
i'artiele  :HU  du  code  civil,  sur  la  validité  du 
mariage  dea  ex-prêtres,  aur  la  lilrerté  de  cotts- 
cieuee  sous  les  drapeaux.  Lors  de  la  coustr- 
tutiou  du  |»aiti  houlaugiste.  il  nuivit  MM.  •A- 
Naipiet  et  (j.  l»aguerre  dans  leur  évolution  *' 
appartint,  comme  *es  collègue*,  au  courit'-  dr- 
recteur  du  «  parti  uatioual  »  et  vota,  dan-  i* 
dernière  session,  contre  le  iétablisaM*meut  <»'| 
scrutin d'arrondiasemont  (11  février  l*<8tlf. 
l'aiouruement  indelini  de  la  revisionée  lab>»iks- 
titulion,  contre  le*  poursuite*  contre  trois  du 
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l'ut.'-s  membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  •  outre 
a'  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  li- 
berté do  la  m*es80,  contre  le*  poursuites  contre 
!••  général  Boulanger.  On  a  île  lui  des  études 
historiques  sur  Miralmau,  HatpuU,  le  muri- 
•■hiit  firune,  et  des  nouvelle!»  dans  lo  Petit 
Journal,  le  Vil  Ma*,  le  Figaro. 

SAINT  MARTIN  (de).  -         Ru  kaho. 

SAINT  MARTIN  LAMOTTE<Jka.n-Kran<,oih- 

i  ki.i.m,  membre  du  Séuat  cousorvateur,  né  à 
ïuriu  Italie]  le  H  février  1702,  mort  à  Turin 
le  10  novembre  181*,  il'uue  des  première!  fa- 
iniiles  du  Piémont,  se  rit  recevoir  docteur  eu 
droit.  Membre  du  eollège  de  droit  à  l'L'uiver- 
Mtt  de  Turin  et  membre  de  l  Acadi mie  de* 
uK-nees  de  cette  ville,  il  s'occupa  de  littera- 
:  ire  et  de  botanique,  et  consigna  lo  fruit  de 
recherches  dans  la  Mbliuthtca  oltramun- 
laïut,  uous  le  titre  de  <  >*«crrazio>ii  fiotaniche. 
l'artisan  modéré  des  idées  de  la  Révolution 
îrançaue,  il  >e  montra  favorable  aux  change- 
ments qui  s'opérèrent  dans  sa  patrie  on  1700, 
trt  rit  successivement  partie  du  gouvernement 
irovinoire  et  du  corps  municipal  en  1*00  et 
l*d.  jfomuié  (septembre  1*02  iiar  le  premier 
Çousul  préfet  du  département  do  la  Sonia,  il 
tir  apprécier  ses  qualité*  d'administrateur  et, 
l>eu  de  temps  après,  fut  appelé  (1«  rioréal 
»:i  XII)  à  siéger  au  SYmat  impérial.  Saint- 
Hartin-Lamotte  soutint  dans  cette  assemblée 
!>•  piuverncment  de  Napoléon  I  r,  jusqu'au  jour 

t  il  se  rallia  1 1811)  à  la  déchéance  de  lem- 
["•rtftir  et  au  rétablissement  des  Bourbons.  11 

utiiiua  d'habiter  l'aria  eu  181ôet  eu  1816,  puis 
■e  retira  à  Turin.  L'Empire  l'avait  fait  comte 

!-  iuars  1808),  et  l'avait   nommé    23  mai 
membre  du  conseil  des  sceaux  et  titrée. 

SAINT-MARTIN-VALOGNE  Cuaulhs  Vais- 
•  io.*,  membre  de  la  Convention,  député 
*"•  O'useil  des  Cinq-Cents,  né  au  château  de 
Cviuhret,  canton  de  .Saint  S. -min  (Aveyron;  le 
'  cntubre  1750,  mort  a  Millau  Avevron) 'le 
'^  septembre  1807,  «  fils  de  noble  Louis  de 
>aiiit-Martin,  capitaine  au  régiment  de  Ver- 
uiudois  et  de  «lame  Julie  Bonhomo  »,  fut 
f\u  avocat  au  parlement  de  Toulouse.  Au 
..oniunt  de  la  Kévolution,  il  était  conseiller  à 
^  lourdes  comptes  de  Montpellier  et  membre 
lf  l'Académie  des  sciences  de  Turin,  l'artisan 
les  idées  nouvelles,  il  fut  élu  maire  de  Millau 

1791,  et,  le  6  septembre  lTthî,  député  de 
'  Aveyron  à  la  Convention,  le  2'  sur  0,  par 
tt't  voix  sur  5<>4  votants.  Il  siégea  jierun  les 
nodérés,  et,  dans  le  pTOcès  du  roi,  vota  pour 
j  appel  au  peuple,  pour  la  réclusion"  pendant 
11  guerre  et  le  bannissement  à  la  paix,et  pour 

Mirais.  Membre  et  secrétaire  de  la  lomiuis- 
mou  des  Doutse  destinée  à  arrêter  les  complota 

la  commune  de  Paris,  il  fut  décrété  d'ar- 
,vstation  après  lo  31  mai,  et  ne  dut  sou  salut 
'!"à  l'interventiou  de  Legendre,  à  qui  il  avait 
r,'iiflu  précédemment  des  services.  I^e  12  juil- 
'«t  1793,  Chabot,  dont  les  parents  avaient  été 
""lU'étés  par  les  administrateur*  du  dé|*arte- 
nient  do  l'A veyron, voulut  rendre  la  députatiou 
''e  ce  dé|>artement  responsable  de  ces  persé- 
"tions,et  accusa  Saint-Martin  «le  menées  auti- 
1  nstitutianneUes.Celui-ti  nia  rinrlueneo  qu'on 

attribuait  sur  l'administration  du  départe- 
:"e"t.  attaqua  la  conduite  de  Chabot  pendent 
«  mission  à  Toulouse,  et  protesta  de  son  amour 
^letit  pour  la  liberté.  \a*  5  nivf.se  an  111,  il 
;it  décréter  que  le  prix  dee  marchandises  a 
«"«tinatiou  de  Lyon,  qui,  pendant  le  siège  de 
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oette  ville,  avnieut  été  confisquées  et  vendue» 
au  inrorit  de  l'Etat,  serait  restitué  aux  proprié- 
taires; il  fut  secrétaire  de  la  Convention  le 
16  prairial  au  III.  Elu,  le  4  brumaire  an  IV. 
perses  collègues  de  la  Convention,  dépuré  au 
Conseil  des  Cinq-Ceuts,  il  fut  membre  du  bu- 
reau chargé  du  dépouillement  du  scrutin, 
partit  eh  congé  quelques  jours  après  l'ouver- 
ture de  la  session,  et  sortir  du  Conseil  par  la 
voie  du  sort,  le  1  "  prairial  au  V.  Nommé,  eu 
1707,  ree  veur  général  des  nuances  à  Avignon, 
il  remplit  jusqu'à  sa  mort  ces  fonctions,  dan* 
lesquelles  son  tils  aîné  le  remplaça. 

SAINT-MARTIN  VALOQNE    Eti.snb  -  M 

■ik-Aymé  ^  AtHniKiCK.  mai.  député  depuis  1870, 
néAGuéret  (Oouseï  le  14  septembre  1831,  petit - 
tita  du  précédent,  et  petit-neveu  de  Al.de  Boéïy, 
députe  du  Berrv  aux  Etats-Généraux,  se  fit 
recevoir  licencie  endroit,  et  se  tixadans  l'Indre 
où  il  s'occupa  de  la  gestion  du  beau  domaine 
de  Puv  d'Auzon.  Maire  de  Cluis  eu  1H64,  piv- 
sident  de  la  Société  de  secours  mutuels,  con- 
seiller d'arrondissement  >J8«>0),  conseiller  général 
de  Neuvv-tSaint  Sépulcre  depuis   1870,  il  rit 
partie  à  rassemblée  départementale  de  com- 
missions  importante*,  «  occupa  surtout  des 
uestions  de  travaux  publics,  fut  rapporteur 
es  projets  de  chemins  de  fer,  des  budget-, 
et    membre  de    la   commission    do  perma- 
nence. Kévoqué  de  ses  fonctions  do  maire 
après  le  4  septembre  1870,  parce  qu'il  avait 
déclaré  ne  vouloir  tenir  sou  mandat  que  du 
libre»  choix  de  ses  concitoyens  et  uon  «  d'uu 
gouvernement  d'aventures  et  d'aventuriers  > .  il 
devint,  en  187"J,  membre  du  conseil  départe- 
mental de  l'instruction  publique,  et,  candidat 
du  comité  national  conservateur  aux  élec'iom 
du  20  février  is7ti,  fut  élu  député  de  l'arrondi-- 
sèment  de  la  (Jbàtre  par  7,3ôfi  voix  '12,046  voix, 
16,ti--îi  inscrits i.  contre  3,^:U)  à  M.  l'issavv  et 
2/J-JO  à  M.  le  docteur  Vergne.  Il  prit  place  à 
la  droite  liouapartiste  et  soutint  lo  ministère  do 
Broglie-Fourtou  courre  les  363. Réélu,  le  M  oeto- 
bre  1877,  par  10,o76  voix  (13,860  votants,  16,050 
inscrits  .  contre  3.178  à  M.  du  Talleyrand- 
l'érigord,  il  reprit  sa  place  à  droite,  combattit 
la  politique  scolaire  et  coloniale  des  ministères 
républicain*,  et  vit  sou  mandat  renouvelé,  le 
21  août  1*81,  par  8,003  voix  sur  13.&54  votants 
et  17.574  inscrits,  contre  5,400  à  M.  l'ouradier 
Duteil,  républicain.  11  parla  contre  l'obligation 
imposée  aux  départements  de  construire  des 
Ecoles  normales  de  tilles,  contre  la  loi  qui 
oblige  les  communes  à  construire  dos  écoles 
dont  elles  ne  veulent  pas,-nrovoi|ua  la  mise  eu 
disouesion  du  «errico  militaire  de  trois  aus, 
et  fit  voter  un  crédit  snpplémenUire  de  cinq 
millions  pour  les  chemiu«  vicinaux.  Porté,  aux 
élections  du  4  octobre  1S85,  sur  la  liste  conser- 
vatrice de  l'Indre,  il  fut  réélu,  le  1er  sur  6,  par 
35.717  voix  (60.748  votants,  s:j,y;«',  inscrit*). 
M.  de  Satnt-Martiu  siégea  à  l' Union  des  droites,, 
rit  partie  de  la  commission  des  33  membres 
nommée  pour  examiner  les  affaires  duTonkin, 
et  vota  pour  l'abandon  de  cette  colonie,  dont  II 
avait  constamment  déjà  rejeté  les  crédits.  11 
réclama  l'inscription  régulière  au  budget  de  la 
subvention   destinée  aux  chemins  vioinaox. 
demanda  le  maintien  des  dispenses  de  droit 
dans  la  loi  militaire,  rit  rétablir  le  crédit  destiné 
aux  établissements  de  bienfaisance,  et  combattit, 
comme  contraires  à  l'égalité,  plusieurs  articles 
de  la  loi  militaire.  Dans  la  dernière  session,  VI 
s'est   prononcé  conlrt  le  rétablissement  du 
scrutin  d'arrondissement  i  il  février  1X80),  jmur 
l'ajournement  de  la  revieuin  partielle  de  la 
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Constitution  proposée  par  le  cabinet  Floquet, 
centre  les  |>oursuites contre  trois  cl ô | m t « ** -s  mem- 
bre!* de  lu  Ligue  des  patriote*,  mnlrc  le  projet 
de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  do  la 
presse,  contre  les  poursuites  contre  la  (ré uéral 
lloulanger. 

SAINT  MAURICE.  -  Voy.  Hau Ht vuac 

SAINT  MAURIS  CHATENOIS  Ciiaki.ks  Em- 
iiam  kl-  1'ui.vr.vui'K,  MAKuiMrt  uk >,  pair  de 
France,  ne  au  château  de  Châtenois  |  Haute- 
Saône  b-  26  mai  17;Vl,  mort  au  château  de  Co- 
lombier Haute  f^aône  le  15  mars  1S31*,  «  fils  de 
haut  et  puissant  seigneur  Charles- Emmauuel- 
Xavier,  mar  i  nia  de  Saint  Mauris,  et  de  livute 
et  puissante  dame  Gabrielle-Francoise  Ue  ruade 
de  Hnig.ïcourt  >>,  d'une  vieille  famille  de  la 
Franche  v'omté,  .suivit  la  carrière  utilitaire. 
SoiiH-lieiiie.iant  au  régiment  de  Saint-Mauris 
on  1764,  capitaine  de  dragons  ou  176*.  ot  colonel 
du  r. '«riment  d«  lJoaulTremont  en  17*7,  il  «migra 
a  la  Révolution,  avec  son  deux  frère»  et  ses 
deux  fils,  Ht  campagne  à  l'armée  de  Coude, 
rentra  en  France  après  le  1*  Iwiimaire,  et  reprit 
le»  armes  lorsqu'il  sut  «pie  le  comte  d'Artois 
était  à  Un lo.  Kuyahste  ardent,  le  marquis  de 
Saiut-Mauri.s  fut  uomiué  en  1814  iuspectour  et 
commandai. tdes  gardes  nationale»  do  la  Haute- 
Saône,  puis  maréchal  de  camp  i  1815,.  Elevé  à 
la  pairie  par  ordonnance  du  5  novembre  1*27, 
il  .soutint  de  ses  votes  à  la  Chambre  haute  le 
gouvot  :i'"inent  de  (  barles  X  ,  et  quitta  la  Cham- 
bre hante  après  la  révolution  de  juillet,  en 
vertu  .le  l'article  fis  do  la  Charte  de  18.10.  11 
occupa  ses  dernière»  années  a  des  recherches 
sur  la  généalogie  de  la  maison  de  Saint-Mauris 
depuis  le  commencement  du  xi'  siècle. 

SAINT  MICHEL  m:).  -  I  oy.  I htol. 

SAINT  OUEN  i  i.k  .  -  Voy.  l'uni  et. 

SAINT  PERN  COUELLAN  (Jubkph  -  Cnius- 
roi'iu.-MAKiK-1'niL.ii'rt  Patkkn,  coMit  l'K),  dé- 
puté de  18  >6  à  1*31»,  ne  en  émigration  à  l'ile  de 
la  Trinité  colonie  espagnole!  le  25  mai  17'J3, 
mort  à  Paris  le  4  février  1N31»,  d'aboi d  négo- 
ciant, devint,  en  18:k),  membre  de  la  commis- 
sion administrative  de  Dinau.  Maire  de  cette 
ville,  membre,  puis  secrétaire  et  vice-président 
du  couseil  général,  il  se  présenta  à  la  députa- 
lion,  le  5  juillet  1*31,  dans  le  3'  collège  des 
Côtes-du-Nord  1  Dinan  i.  et  échoua  avec  3'J  voix 
contie  '.H  à  l'élu,  M.  Ueslav;  il  ne  fut  pas  plus 
heureux,  le  21  juin  1*14,  avec  4U  voix  contre 
!*4  à  l'élu,  M.  I)e>lay,  député  mutant:  mais  il 
fut  eusuite  élu  dans  le  même  collège,  le  5  jau 
vior  1835,  en  remplacement  de  M.  Ueslay  qui 
avait  opté  pour  Saiut-Malo,  par  114  voix  (130  vo- 
tants, 23J  inscrits  contre  14  a  M.  Robinet  de 
Saint-Cyr.  et  fut  réélu,  le  4  novembre  1*:17, 
par  123*  voix  (176  votmts,  283  inscrit*;.  Il  prit 
ulace  à  l'opposition  libérale,  vota  contre  la 
loi  d'apanage,  et  mourut  à  la  lin  de  la  législa- 
ture. Un  a  de  lui:  Annuaire  llinammis  pour 
les  année»  18.12  à  lS.'ifi;  .1  mesnicnr*  les  mr.m- 
/>rc.s  du  r>>n-cil  y'!f:nd  d-:a  CidCf-du-Nord 
:  Dinau,  18>2  ;  l'a  i.iariage  daim  le  ciel  ('u\., 
L«36  . 

SAINT-PIERRE  (Lotus  -  Laioslas -  Makik 
Uahc,  vhomik  m  i,  représentant  on  1871,  et 
membre  du  Sénat,  né  a  Caen  (Calvados)  le 
!4  mars  1810,  mort  a  Taris  lo  30  décembre  18'JO. 
<■■  tils  de  Théodore-Guillaume  Marc  et  d'Agathe 
Aimée  de  Pernou  »,  propriétaire,  meiubre-fou- 
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dateur  du  Jockev-Club  et  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  Tiance,  était  maire  de  Saint 
l'iurre  de  Fit»  te,  et  administrateur  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  quand  il  fut  élu,  le  8  février 
1*71,  représentant  du  Calvados  à  l'Assemblée 
nationale,  lo  .V  sur  9.  par  61,641  voix  (86,504 
votants,  i:W.2o7  inscrits  .  11  prit  place  au  cen- 
tre gauche  et  vota  (tour  la  pai\.  pour  l'abro- 
gation de*  loi-  d'exil,  contre  le  service  de  tro:s 
ans,  contre  la  démission  Ho  Thiers.  pour  le 
septennat,  contre  le  ministère  de  Hroglie, 
/></  /;•  ranieudement  Wallon,  jiour  les  lois  cons- 
titutionnelles. Il  repoussa  le  projet  de  loi  sut 
renseignement  supérieur.  Conseiller  général 
du  canton  d'Auluay-sur-Odou  <  Calvados  i  du 
•s  octobre  1*71,  il  fut  élu,  sur  la  liste  constitu- 
tionnelle et  contre  la  liste  bonapartiste,  seiia 
teur  du  Calvados,  lo  30  janvier  1876,  inii 
4'.'.*>  voix  861  votantst,  et  rcelu,  au  renouvelle 
ment  trieunal  du  6  janvier  1.-.H5,  sur  la  liste  mo- 
narchiste, par  f>36  voix  (1.175  votants .  Il  j  >  r  »  r 
place  au  centre  gauche,  vota  contre  la  dissolu- 
tion de  la  Chambre  demandée,  le  23  juin  1*77. 
par  le  ministère  do  Hroglie,,  et,  en  dernier  lieu. 
/»  .«/•  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment 13  lévrier  lsstL,  jn>nr  les  poursuites  cou- 
tre  le  général  Moulaugvr;  il  s'abstint  sur  le 
in  ..jet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de 
la  presse.  Chevalier  do  la  Lésion  d'honneur. 'lu 
23  août  1*18.  pour  s'être  distiugué  aux  journées 
de  juin,  où  il  avait  été  blesse,  comme  garde 
national. 

SAINT  PIERRE  (t»k\  —  I'».,»/.  Lkmpkrki'r. 

SAINT  PIERRE  LESPÉRET  (II».sm.  cukva- 
i.n  h  ,  député  an  Corps  législatif  en  l'an  VIII 
et  en  1*<>7,  né  h  IMaisunce  tipvs)  le  3  août  17ôl. 
mort  à  Plaisance  le  21  janvier  1*47,  «  rils  île 
maître  Dominique  Saint-Pierre,  avocat  au  par- 
lement, et  de  dame  .Jeanne  Duciiing»,  etaii 
homme  do  loi  â  Plaisance.  ;iu  m«mient  de  la 
Pévolution.  Partisan  de*  idée*  nouvelles,  il  de- 
vint administrateur  du  département  du  Cers. 
Kallié  au  18  brumaire,  il  fut  élu  j.ar  le  Sénat 
conservateur,  le  4  nivose  au  VIII.  député  du 
Gers  au  Corps  législatif,  d mit  H  fut  secrétaire 
le  lrr  ventôse  an  X  :  son  mandat  lui  fut  reuou 
\e!  -  le  7  mai  1*<>7.  et  il  fut  vice-président  ie 
12  mars  1«10.  Il  en  sortit  eu  1*U.  Chevali-  r 
«la  l'Empire  du  13  février  1811. 

SAINT  PRIEST  (Fhasvoi3-Emmanlkl  Gli- 
o  s  aki  >,  i  oMiKi'K  .  luiuistieet  i>air  de  France,  né 
à  Grenoble  (Isère,  le  12  mars  1 136,  mort  à  sa  terre 
de  Saiut-Priest,  près  de  L>on  i  Khône  le  26  t«- 
vrier  1?S21,  il'uiie  famille  noble  originaire  d'Al- 
sace, fixés»  depuis  longtemps  en  Dauphiné  où  la 
terre  de  Saiut-Priest  fut  érigée  en  vicomté  eu 
1 .16,  était  lilsd'un  conseiller  d'Etat,  intendant 
d.i  Languedoc.  Il  fut  inscrit  des  l'âge  de  quatre 
ans  sur  les  registres  île  l'ordre  de  Malt*.-,  fut 
admis  dans  les  mousquet  aires  gris  eu  1750. 
suivit,  trois  ans  plus  tard,  à  Malt* s  le  bailli  de 
Teucin,  lit  dos  caravaues  dans  la  Méditerranée 
etrevi:it  en  Franco  eu  l7ôô.  Réintègre  dans  h» 
maisoudu  roi,  il  prit  part  aux  campagnes  d'Aile 
magne,  d'Espagne  et  de  Portugal,  gagna  le 
crade  de  colonel,  et  fut  nomme  1763*  ainl»a— a 
deur  à  Lisbonne,  puis  à  Constautinople  ..  17fis  . 
Il  eut  à  suivre  do  délicates  négociations  eutre 
la  Kussie  et  la  Turquie  alors  eu  guerre,  et  con- 
tribua à  amener  la  cession  de  la  Crimée  a  la 
Kussie  l77'.i,.Apresun  nouv<*att  séjour  eu  France 
de  I7**5à  17h7,  il  se  remlit  comuie  ambassadeur 
eu  Hollande,  où  il  ne  resta  que  quelque*  mois. 
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Le*  insurgé*  hollandais  ayant  vi.ulu  le  forcer 
a  prendre  la  cocarde  orange,  il  barricada  son 
hôtel,  soutint  nu  siège  de  huit  jour*,  et  ne 
céda  i>as.  Il  était  alors  maréchal  de  camp.  Epris 
des  niées  nouvelles,  il  appartint,  comme  mi- 
nistre sans  portefeuille,  au  cahinet  «pu»  dirigea 
NVcker  (décembre  1788-12  juillet  17*».»),  .-t, 
après  la  prise  du  la  Bastille,  fut  appelé  août 
1  <st»)  an  poste  do  secrétaire  d'Etat  de  la  maison 
du  roi,  puis  à  celui  de  ministre  de  l'Intérieur 

7  août  170iu.  Partisan  de  la  monarchie  consti- 
tutionnelle et  de  réformes  modérée*,  il  ^e  vit 
eu  butte  a  la  fois  aux  attaques  des  partisane  de 
l'absolutisme  royal  et  des  révolutionnaires. 
L'incendie  de  sbu  château  par  le»  paysans 
refroidit  son  ardeur  réformatrice.  Pans  les 
journée*  des  5  et  tî  octobre,  il  dit  aux  femme* 
■le  Versailles  qui  réclamaient  du  pain  :  «  Vous 
n'en  manquiez  pas  quand  vous  n'aviez  qu'un 
roi;  allez  en  demander  à  nos  douze  cent»  sou- 
verains. »  Dénoncé  pour  ce  fait  par  Mirabeau, 
il  affirma  qu'il  n'avait  pas  prononcé  ces  paroles, 
mai*  il  n'en  resta  pas  moins  fort  impopulaire. 
En  butte  à  l'hostilité  systématique  de  la  majo- 
rité, il  tint  longtompstéte  à  l'orage:  dans  ses 
lettres  d'émigration,  le  duc  do  la  Trémoille 
parle  «  de  sa  grande  figure  d'empereur  romain, 
plus  froide  qu  un  marbre».  11  dut  enfin  donner 
sa  démission  (décembre  170Oj,  et  «migra.  Il  se 
rendit  en  Suède,  auprès  de  son  beau-frèro.  le 
comte  Ludolph,  ambassadeur  d'Autriche,  visita 
-uccessivementlesprineipaux  Etatsde  l'Eur'q.o, 
dans  l'iutérêt  île  la  politique  monarchique,  et 
se  rendit  à  Vérone  en  août  17;>ô,  à  l'appel  de 
Emis  XVIII,  qui  le  nomma  ministre  de  sa 
maison.  Il  suivit  ensuite  le  prince  à  Hlaukeu-  : 
bourg,  à  Mittau,  puis  alla  vivre  eu  Suisse  et  en 
Autriche.  Rentre  en  France  eu  1814,  il  fut 
promu  lieutenant  général,  resta  à  l'écart  pen- 
dant les  Cent  . Jours,  et,  k  la  seconde  Instaura- 
tion, fut  appelé  à  la  Chambre  des  pairs,  par  une 
ordonnance  royale  du  17  août  isiô.  Il  vota 
pour  la  mort  dans  le  procès  du  maréchal  Ney. 
mais  prit  peu  de  part  aux  travaux  de  la  Cham- 
bre haute.  Atteint  alors  d'une  surdité  complète, 
il  se  retira  dan*  sa  terre  de  Saint  Pricst,  prés 
le  Eyon.  Ou  a  de  lui  :  Examtn  de»  Attemhlèf» 
provinciale*  (1787),  et,  assure-t-ou,  des  Mé- 
moire» manuscrits. 

SAINT  PRIEST  A  h  m  an  p  Em  m  a  xi;  kl-Cii  a  n- 
i.k*  GfKiNAitp,  oiMrK  pk),  pair  de  Fiance,  né 
àConstantiuople  (  Turquie)  le  21»  septembre  1782, 
mort  a  Paris  le  15  juin  IsG't,  fils  du  précédent 
et  <r  de  haute  et  puissante  dame  Ouilleluiine  de 
Eudolrf,  comtesse  de  Saint-Priost  »,  suivit  son 
l'ère  en  émigration,  entra  au  service  de  la 
Russie  et  fut  nommé  par  l'empereur  Alexandre 
L-ousxnller  d'Etat  et  gouverneur  d'Odessa  et  de 
la  province  de  l'odolie.  Il  revint  en  France  a 
la  Restauration  et  fut  admis  (28  juin  1*22'  à 
«iégor  par  droit,  héréditaire  a  la  Chambre  des 
(«airs,  en  remplacement  de  son  père  décédé.  Il 
appartint  k  la  Chamhro  haute  jusqu'à  la  révo- 
lution île  1S48,  ayant  prêté  serment  au  gouver- 
nement de  Louis-Philippe. 

SAINT  PRIEST  (Alexis  Gimoxarp,  comte 
dk),  pair  de  France,  né  à  Saint-Pétersbourg 
Russie)  le  2<) avril  I80ô,  mort  k  Moscou  (Russie) 
le  2'.)  septembre  1851,  fil*  du  précédent  et  de 
'a  princesse  Sophie  Galitzin,  fut  élevé  au  col- 
lège français  d  Odessa,  sou  père  étant  gouver- 
neur de  cette  ville  ;  puis  il  le  suivit  &  Paris,  en 
">*22.  D'une  instruction  littéraire  étendue,  il 
publia  quelques  traductions,  des  essais  poéti- 
ses, et  donna  à  la  Utiute  française  une  étude  | 
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sur  l'Espaguo,  qui  fut  remarquée.  Très  liéavee 
le  fils  aîné  du  duc  d'Orléans,  M  de  Saint-PrieNt 
se  rallia  avec  empressement  à  la  monarchie  de 
juillet,  qui  le  nomma  (1K3.*1)  ministre  plénipo- 
tentiaire au  Itrésil,  d'où  il  pas-v-t.  en  la  même 
qualité,  à  Lisbonne  (1835),  puis  à  Copenhague 
(18.K.  Il  revint  eu  France  en  1K41  et  tut  tait 
pair  de   France   le    25   décembre   do  cette 
année.  M.  de  Saint-Priest  soutint  de  ses  votes 
la  politique  du  gouvernement,  mais  s'occupa 
surtout  de  littérature  et  d'histoire.  Le  18  jan- 
vier 1*U>,  il  fut  élu  membre  do  l'Académie 
française.  L'année  suivante  il  fit  un  voyage 
eu  Russie.  Il  se  trouvait  à  Moscou  lorsqu'il 
mourut  d'uno   fièvre  typhoïde.  M.  de  Saint 
Priest  ne  manquait  ni  d'érudition  ni  de  cri- 
tique; il  a  laisse,  outre  des  articles  de  journaux 
et  de  revues  :  les  Ruine*  française»,  suivies 
du  I  oyayeur  à  la  Trappe  'lf*23;-;  Athénaït  ou 
le  Souvenir  'l'une  femme  (1826);  le  Prêtent  et 
le  Pa**é  182S  :  V  E»payne  (18:10);  Histoire  de  la 
royauté  con»idêrê.etlu  nu  *r»  oriyincx  jutoit'à  la 
t  •■rmatton    des    principale»    monarchie»  de 
l' Europe  1812  ;  Hi»toire  de  la  rhute  de»  jésui- 
te» du    A  17//»  alerte    1*44  ;    Histoire  \h  la 
comjuète  de  Xapte*  par  i  'hurles  d'Anjou  1 S 17- 
1-1S  ;  Etude»  difdonutH.fue.H't  /l'^Ytu /•<>,(  1850). 
Officier  de  la  Légion  d'I.ouueur. 

SAINT  PRIEST  (Emmani  ki.-  Louis- M  arii 
KiXAitp,  vn-oMTK  pk),  représentant  eu  181'.», 
ne  à  Paris  le  6  décembre  17*11,  mort  au  château 
de  Lamotte  (Hérault)  le  27  octobre  18S1, 
oncle  du  précédent  et  frère  du  comte  Armand 
(  Y.  p.  haut  f  suivit  sa  famille  eu  Russie  lors  de 
l'émigration,  et  fit  ses  premières  armes  contre 
la  Franco  à  Austerlitz,  comme  sous-officier 
aux  chasseurs  de  la  garde  impériale  russe. 
Colonel  on  181 1,  il  fut  fait  prisonnier  par  les 
Français  ;  l'ordre  do  le  fusiller,  envoyé  par 
Napoléon,  fut  intercepté  pur  les  cosaques.  Il 
s'échappa,  servit  avec  ardeur  la  cau>e  du  gou- 
vernement royal,  tenta,  pendant  les  Cent-.Iours. 
de  soulever  les  populations  du  Pauphiiié  et  du 
Midi,  s'embarqua  a  Marseille  à  la  nouvelle  de 
la  capitulation  de  la  Pallud,  fut  pris  par  un 
corsaire  do  Tunis,  et,  après  quelques  semaines 
de  captivité,  put  regagner  l'Espagne  et  rentrer 
à  la  secu.ido  Restauration.  Il  fut  alors  nommé 
maréchal  de  canin,  premier  écnyer  tranchant 
et  porte-cornette  blanche,  gentilhomme  d'hon- 
neur et  inetiin  du  duc  d'Angoiilème,  et  inspec- 
teur d'infanterie.  Eu  182.">,  il  prit  part  à  lex- 
péditiou  d'Espagne,  où  sa  conduite  eu  Cerdague, 
a  la  poursuite  de  Nina,  lui  valut  le  grade  de 
lieutenant  général.  Après  la  reddition  de  Cadix, 
il  revint  à  Paris,  fut  nommé  (novembre  1825) 
ambassadeur  A  Berlin,  puis  (1827)  à  Madrid,  ok 
il  négocia  (182*)  le  traité  par  lequel  l'Espagne 
s'engagea  a  rembourser  à  la  France,  par  annui- 
tés de  4  millions,  sa  dette  de  80  millions.  Ea 
aoi'.t  1810,  il  donna  sa  démission,  et  fut  nommé 
par  le  roi  Ferdinand  grand  d'Espagne  et  duc 
d'AIina/an.  Il  se  reudit  en  Italie,  auprès  de 
la  duchesse  de  Kerry,  prépara  activement  le 
mouvement  royaliste'  do  1*32,  fut  arrêté  à  la 
Liotat,  au  moment  où  il  débarquait,  et  acquitté 
|>ar  la  cour  d'assises  de  Montbrisnn  après  une 
détention  de  dix  mois;  il  voyagea  ensuite  en 
Italie,  en  Autriche, et  revint  habiter  la  France, 
où  il  se  confina  dans  la  retraite,  considéré, 
grâce  a  ses  relations  avec  le  comte  de  Chain- 
bord  dont  il  était  le  confident,  comme  le  chef 
du  parti  légitimiste.  M.  de  Saint  Priest  fut  élu, 
le  13  mai  1811»,  représentant  de  l'Hérault  k 
l'Assemblée  législative,  le  3*  sur  8,  par  35,168 
voix  (82,706  votant*.  125,151  inscrits).  Il  siégea 
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à  l'extrême  droite  et  vota  avec  In  majorité 
monarchiste,  pour  l'expédition  romaine,  pour 
la  W* ï  Palloux-Parieu  sur  1'entieiguemeiit,  pour 
la  loi  du  îll  mai  sur  le  suffrage  universel.  Le 
k'itjp  d'Etat  du  2  décembre  1  ■**>!,  contre  lequel 
il  protesta,  mit  tiu  à  sa  carrière  parlementaire. 
La-  comte  do  Chauibord  lui  eerh  it  eu  IH'J,  sur 
tu  situation  politique,  mm  lettre  qui  eut  un 
«.•wrtaiu  retentissement.  Commandeur  do  Saint- 
Louis  '2U  octobre  1S2L»  . 

SAINT  PRIEST  «Pikkke  -  Fk.wçois  -  Fkmx 
r>r  .  député  do  1*42  à  1*H>,  représentant  ou 
lH-ls.-tyn  1*4'.», né  à  Hreteuoux  Lot  le  Kl  jan- 
vier 1*01,  mort  à  Saint  Céré  (Lot;  le  12  juin 
IS'.l,  d'une  autre  famille  que  les  précédents, 
Mt  reçu  avocat  à  Toulouse.  K!u  MsIO  membre 
du  conseil  général  du  Lot,  il  m-  présenta,  le 
î)  juillet  IHI2,  à  la  deputatiou,  et  fut  élu  députe 
dû  .V  collège  du  Lot  Martel  ,  par  Y.Vl  voix 
C_»;.4  votants,  2M  inscrits'!,  contre  s'.t  à  M.  Del- 
theil,  députe  sortant.  11  siégea  dan-  l'opposition 
di  Mastique,  présenta  plusieurs  projets  de  loi 
relatif-  a  l'embrigadement  des  gardes  champê- 
tres, à  la  conversion  des  rentes,  à  la  réduc- 
tion do  la  taxe  île-*  lettres,  au  remboursement 
des  rente*  cinq  pour  cent,  et  évhoua,  grâoo 
aux  efforts  de  1  administration,  le  l,r  avril  1S4»'>, 
avec  17.'{  voix  contre  1*0  à  lYlu  M.  ('.timon  fils. 
11  i  entra  dans  la  politique  api  es  la  révolution 
■k  lévrier  avec  l'appui  du  puni  conservateur  : 
élu  représentant  «lu  Lot  à  l'Assemblée  cons- 
tituante {2«  avril  1*1».  le  4  sur  7,  par 
voix,  il  fit  partio  du  comité  de-  finances,  et 
opina  avec  la  droite  pour  le  rétablissement  du 
■  autionnement  et  de  la  contrainte  par  corps, 
pour  les  poursuites  contre  Louis  P>hmc  et  Cau*- 
«Mliere,  entre  l'abolition  de  la  ]  «  ine  do  mort, 
>  ;n>rr  l'amendement  Grévy,  contre  le  droit  au 
travail,  p»ur  l'ordre  du  j«>;ir  en  l'honneur  de 
Cavaîgnac.  pour  la  proposition  liatoau,  pour 
i'inteidiction  des  clubs,  l'éélu.  le  Y.\  mai 
représentant  du  Lot  à  l'Assemblé»'  légis- 
lative, le  2>-  sur  i\,  par  Mô.."i7i'  voix  ti.VJôH  vo- 
•an's,  '.»<>,•  M «5  inscrit  •  ,  M.  de  ^aint-Tnc-st  appar- 
tint au  comité  de  la  rue  de  Poitiers,  soutint  de 
-es  votas  la  politi  que  de  la  majorité,  proposa 
l'érection  d'un  monument  à  Mgr  A HYc,  la  créa- 
tion d  un  ministère  général  <!e  l'agriculture, 
la  revi-ion  de  la  loi  de  l^fi  Mir  l'usure,  et 
réclama  avec  nue  nouvelle  insistance  la  ré- 
forme postale.  Il  mourut  pondant  la  législature. 
♦"Mi  a  de  lui  quelques  brochures  politiques  :  la 
'  'e nrc  ii  f(t?n  rrittr's  [l*4'.'>);  la  l'a  re  des 
l'utrn  (1M44);  la  ifnextioiX  de*  deo.e  Chambre» 

SAINT  PRIX  1 1  Ine  roii  SofitKv  kam  or  ,  député 
en  lî'.'l,  membre  do  la  Convention  et  députe 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  *N»int-Puray 
Uuleche)  le  12  juillet  17..7,  mort  à  une  date 
iuoonuue,  était  homnie  de  loi  à  Sniut-Peray. 
Partisan  des  idées  nouvelles,  il  devint  1791) 
administrateur  du  département,  et  fut  élu,  le 
4  septembre  delà  m 'ino  année,  député  de  l'Arde- 
clie  à  l'Ai-MMublée  législative,  lo  lir  sur  7,  par 
1**'  voix  (JJ40  votants  :  il  vota  avec  la  majo- 
rité réformatrice.  Lîéelu,  le  4  septembre  17'J2, 
par  le  nu-mo  département,  membre  de  la  Cou- 
v^iution,  le  2'"  sur  7,  parlll  l  voix  votants* 
il. siégea  parmi  lus  modérés,  et,  dans  le  piocès 
du  roi,  vota  «pour  la  mort  avec  sursis  jusqu'à 
la  paix  a,  pour  l'appel  au  peuple  et  pour  le 
"U.sis.  Ami  des  Girondins,  il  protesta  contre 
Us  événements  du  1*1  mai,  fut  d: .-crête  il'aiTes- 
'atuni,  subit  plusieurs  moi»  do  détention,  fut 
remii»  en  liberté  après  le thermidor,  et  fut 
réintégré  a  la  Convention  le  1»  frimaire  an  111. 


ïi*i  SAI 

L'Anlèclie  le  reiivoya  au  Conseil  de*  Cimp 
Cents,  le  23  vendémiaire  an  IV,  par  180  voix 

21  «  votants).  Le  même  jour,  il  obtenait  égale- 
ment la  majorité  dans  Je  département  de  la 
Haute-Loire,  feon  mandat  lui  fut  renouvelé  le 
24-  germinal  an  VL  11  prit  la  parole  sur  l'affaire 
de  Kantadt,  dénonça  les  acte.i  des  rovalïste* 
dans  l'Ai'decbe.  et  m*  rit  pas  partie  d'autre?, 
ansomblees.  Nommé,  son»  l'Empire,  ju^e  au 
tribunal  civil  de  l'rivas,  il  conserva  cos  folio- 
tions peudant  les  (  eut-.Iours,  ot  tomba  ainsi 
sous  le  coup  de  la  loi  du  12  janvier  1816  contre 
les  régicides.  11  se  retira  eu  liulgique  :  s^s 
enfants  demundoreut  son  retour  au  gouverne- 
ment  royal  'i  octobre  1S17),  qui,  en  raison  de 
votes  atténuants  dans  b-  procès  de  Louis  XVI. 
lui  accorda  remise  pleine  et  entière  de  sa 

2f>  décembre  1*1  s  .  I)o  retour  on  France,  il 
re  lama  (2t«  octobre  Ihl'.t),  comme  ancien  jupe, 
une  |M>n»iou  de  retraite,  qui  ne  lui  fut  pa- 
accordee. 

SAINT-PRIX  (Omi  AH-VicTonix-EMti.p.  &>v- 
n  y.  y  h  a  n  , ,  député  de  IKHl  K  1H«Ô  et  de  1S(*>  a 
1S8H,  né  à  Valence  (l>rôme)  le  l"  juin  iM'i^, 
petit-fils  du  jirécéxfont,  était  négociant  à  l'rivas. 
lVopinions  îvpnbli-.aiiies,  il  devint  maire  de 
Saint  l'eray,  membre  et  vice-président  du  cou 
seil  (réitérai  de  l'Ardeche,  et  se  présenta  aux 
élections  législatives  do  18«>1 ,  dans  la  lrc  cir- 
conscription de  Tournon,  qui  l'élut  député,  an 
second  tour  de  scrutin  i4  septembre )  par  7.4> 
voix  i  l4,:;.i:i  votants,  t'2,tl»«  inscrits!,  contre 
l»,71f»  à  M.  Seipnobos,  député  sortant.  M.  Saint- 
l'rix  appartint  à  la  majorité,  soutint  les  minis- 
tères t .ambetta  et  .1  Ferry,  et  vota  pm<r  h1* 
crédits  du  Toulon.  Aux  élections  du  4  octobre 
IN*;»,  il  ne  fur  pas  porto  sur  In  liste  républi- 
caine et  se  retira  de  la  lutte.  Mais,  après  l'in- 
validation des  députés  cnm-ervateiir*  élu*  à  cette 
date,  il  se  représenta  '14  février  lsxtv.  et  fut 
élu  député  de  l'Ardèdie,  lo  t>  et  dernier,  par 
47. 1«i.{  v  oix  i!tL».7«Wî  votants,  1 11, MU"»  inscrits!.  Il 
défendit  comme  précédemment,  de  ses  v  >te«, 
la  politique  opportuniste,  opina  /unir  l'expul- 
sion des  .rinces,  pnUr  la  nouvelle  bu  militaiP-; 
dans  ln  dernière  session,  il  s'est  abstenu  "m 
réfablissoment  du  scrutin  d'arrondissement 
11  février  lss'.ti,  ot  sur  l'ajournement  indétiui 
delà  revision  de  la  Constitution,  et  a  vote  pour 
les  poursuites  contre  trois  députés  membres  de 
la  Lipue  des  patriotes,  pour  le  projet  do  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse. 
pour  les  poursuites  contre  leirénéral  Itonlan^ei  . 
M.  Saint-Fi  ix  a  été  nommé,  le  2i  octobre  W.'. 
directeur  du  Sous-Comptoir  dos  entrepreneurs 
en  remplaoment  de  M.  Robinot  de  la  Pioliar- 
dais,  décodé. 

SAINT  ROMAN  i Ai.kxis- .lAcorK*  ^kbhk 
comtk  n k  ,  pair  do  France,  né  à  Paris  le  l:î  mai 
177(1,  mort  à  Paris  le  -Jô  avril  1H4^,  «  rils  tb 
.Jacques  .Serre  do  Saint-Uomau,  ot  d'Hwlémi- 
FraJtçoLse  do  Murard  »,  se  destinait  à  la  ma- 
gistrature, quand  la  dévolution  contraria 
projet.s  ;  il  émigra  dos  17<MJ.  rentra  en  France 
a  la  fin  .le  17'.U.  é migra  de  nouveau,  et  pu: 
du  service  dans  l'année  do  Coudé,  qu'il  quitta 
lorsqu'il  apprit  que  son  père  avait  été.  iucai 
oéré  pour  ce  fait  :  ce  (lortiior  n'en  fut  pas 
moiu»  oxéicuté  la  thermidor,  le  jour  de  1* 
chute  d»*  Kobespiono.  Kentré  eu  France  en 
!7'.W,  M.  du  Saint  Uoman  put  rei-ouvrer  une 
partie  de  ses  biens,  vécut-  retiré  pendant  le 
Consulat  et  la  plus  grande  partie  de  l'Emoire. 

|  fut  nommé,  eu  lHi;j,  chef  do  bataillon  à  1«  *' 
légion  do  la  parde  nationale  de  Paris,  j»rit  part 

|  à  la  dofeuse  de  la  capitale  le  3>»  mars  1814 
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contre  lo*  armées  alliées  et  s'efforça  d'etnpè 
cher  la  population  de  se  porter  k  de  regretta 
Ides  excès  contre  les  étranger.*.  A  la  première 
Restauration,  i!  devint  maréchal  des  aux 
mousquetaires  pris  avec  le  grade  do  chef  d'es- 
cadron, et  fut  tait  chevalier  de  Saint-Louis. 
Tendant  le*  Cent-.Iours,  il  se  rôtira  dans  ses 
propriétés  de  l'Allier  et  ne  revint  à  Taris  qu'au 
retour  du  roi.  Trésideut  du  collège  électoral 
•de  l'Allier,  nommé  pair  do  France  le  17  août 
1815  (non  nom  ne  figure  pas  dans  le  scrutin 
au  procès  du  maréchal  Xey),  il  reçut,  le  10  août 
1823,  la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur, 
et.  à  la  Chambre  haute,  vota  avec  uuo  certaine 
indépendance,  ot  donna  sa  démission  do  pair 
en  août  1*30,  pour  ne  pas  prêter  serment  au 
gouvernement  de  juillet.  On  a  de  lui  quelques 
brochures  de  droit  et  des  poésies  dramatiques. 

SAINT  ROMME  (Fkançois-Hkniu  ,  repré- 
sentant en  1848  et   1  *S il»,  né  à  Royboii  (Isère) 
le  15  septembre  1703,  moi  t  à  Roy  Uni  le'.»  lévrier 
1*62,  fils  d'un  notaire,  étudia  le  droit,  fut  reçu 
licencié  a  Urenohle,  s'inscrivit  comme  avocat 
au  barreau  de  cette  ville,  ou  il  obtint  d«  s  suc- 
rés et  se  signala  eu  même  temps  par  ses  opi- 
nions démocratiques.  H  applaudit  à  la  révolu- 
tion de  juillet  183»t,  mais  rentra  daus  (  opposi- 
tion libérale  peu  de  temps  après,  fut  un  des 
défenseurs  des  accusés  d'avril,  collabora  au 
iJfftphitioi*  et  au  l'atriult        AJpe»,  devint 
conseiller  général,  et  prit  une  part  active  au 
mouvement  réformiste.  Le  1"  août  1840,  il  se 
présenta  comme  candidat  de  l'opposition  à  la 
Chambre  des  députés  dans  le  5U  collège  de 
l'Isère  (Saint-Marcclliu  ici  échoua  avec  175  voix 
contre  102  nu  député  sortant,  réélu,    M.  do 
Rerenger.  La  révolution  do  février  lo  tit  pro- 
cureur général  prés  la  cour  d'appel  de  (irono- 
Me.  Elu,  le  2."» avril  1*48,  représentant  d>-  l'Isère 
à  l'Assemblée  constituante,  le  Tr  sur  15,  par 
127.841»  voix  (1311.486  votants,  150,723  inscrits), 
il  se  démit  aussitôt  -le  ses  fonctions  judiciaires, 
tit  partie  dit  comité  de  l'intérieur,  parut  plu- 
sieurs fois  à  la  tribune,  protesta  contre  la  loi 
contre  les  attroupements,  et  vota  en  général 
avec  les  républicains  de  la  nuance  du  Xational, 
<->'ntre   le  i  établissement  du  cautionnement, 
mnlre  l'amen  iement  (Jrévy,/i«Mr  l'abolition  du 
remplacement  militaire,  contra  la  proposition 
Râteau,  pour  l'amnistie.  <oittrr  l'interdiction 
des  clubs,  nmtre  les  crédits  île  l'expédition  de 
Home.   Il  s'associa  à  la  demande  un  mise  eu 
accusa tionde  L.-N.  Honaj»arteet*'«»A*/«»ii  volon- 
tairement lors  «lu  scrutin  sur  la  question  du 
droit  au  travail.  Réélu,  le  Kl  mai  184'.),  repré- 
sentant de  l'Isère  à  l'Assemblée  législative,  le 
1"  sur  12.  par  76,»>ia  voix  (105,800  votants, 
160.450  inscrits),  il  suivit  la  même  ligne  politi- 
que, et  vota  avec  la  gauche,  conlrr,  l'expédition 
•le  Rome,  contre  la  loi  Falluux-Tariou  sur  ren- 
seignement, contre  la  loi  sur  le  suffrage  uni- 
versel. Il  pro lesta  contre  lo  coup  d'Etat  du 
2  décembre  1851,  et  s'occupa  d'agronomie  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie. 


SAINT  ROMME  i  M  \  thi  a  s-Crkooihk-Ai;- 
'.i  stk  i,  député  dopui-  1881.  né  à  Vienne  (Isère) 
le  3  novembre  1*14.  fils  du  précédent,  fut  reçu 
avocat^  professa,  comme  son  père,  dos  opinions 
républicaines,  fui,  à  la  tin  do  l'empire,  secré- 
taire du  comité  central  républicain  doiîrenohle 
«  t  conseilla  do  voter  non  lors  du  plébiscite  de 
1?70.  Sergent  fourrier  à  la  1M  compagnie  des 
francs-tireurs  de  l'Isère' pendant  la  guerre  do 
1870-1871,  il  se  tit  inscrire,  à  la  paix,  au  barreau 


de   Saint-Marcellin,  dont  il  de\inf  conseiller 
municipal,  fut  révoqué  de  ses  fonctions  par  le 
cabinet  du  16  mai,  et  fut  élu   1877)  conseiller 
général  du  canton  de  Roybon,  puis  maire  de 
cette  commune.  Candidat  a  la  députation  dans 
l'arrondissement  de  Saint-Marcolliu,  aux  élec- 
tions du  21  août  18*1.  il  fut  élu  par  12,726 voix 
(14, (>45  votant-,  22,625  inscrits'),  siégea  à  gau- 
che, soutint  les  opinions  de  la  majorité,  parla  sur 
le  recrutement  de  l'armée,  et,  dans  la  discus- 
sion de  la  loi  sur  la  réformo  de  la  magistrature 
(juin  1883  \  fit  voter  l'incompatibilité  du  man- 
dat législatif  avec  les  fonctions  judiciaires.  Il 
fit  partie  des  commissions  des  faillites,  des 
caisses  de  retraite  pour  la  vieillesse,  de  la  révi- 
sion de  la  Constitution,  et  vota/>o»r  les  crédits 
du  Toukin.  Torté.  lo  4  octol.ro  1885,  sur  la  liste 
républicaine  unique  du  département  de  l'Isère, 
il  fut  réélu,  le  5«  sur  il,  par  00,508  voix  i  l  12,650 
votants,  102,075  inscrits  .  II  opina  pour  les  ca- 
binets Rouvier  et  Tirard,  pour  la  nouvelle  loi 
militaire,  appuya  le»  mesures  relatives  aux 
membres  des  familles  ayant  régné  sur  la  France, 
|>arla  sur  le  traité  conclu  avec  Madagascar,  et, 
dans  la  dernière  session,  se  prononça  jmur  le 
rétablissement   du    scrutin  d'arroudi»someut 
11  février  1**9),  •<>ntr>   l'ajournement  indéfini 
de  la  révision  de  la  Constitution,  jxmr  lo  projet 
de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la 
pnsse,  pour  les  poursuites  contre   lu  géuéral 
boulanger. 


(Cl.  VI  hk  -Axnk    I»K  MoNT- 
in.Kiiii.  toc  i»ki,  député  on  17s*'.',  ne  au  château 
de  la  Faye  (Charente)  lo  16  mars  171.'!,  mort  a 
Madrid  i  E*)>agnc    le  3  janvier  1810,  tit  ses 
études  à  l'Ecole  militaire  de  Strashouig,  passa 
daus  le  régiment  d'Auvergne   commo  cadet, 
puis  aux  gardes  du  roi  Stanisla-s,  comme  liou- 
teuaiit-colouel  eu  177«>,    commanda,  l'année 
suivante,  le  régiment  do  Toitou,  en  1 775  le  ré- 
giment de  Tu  renne,  et.  passa  au  service  du 
l'Espagne  eu  1781»,  après  un  court  séjour  à  la 
Martinique.  11  prit  part  a  la  guerre  d'Amérique, 
et,  a  son  retour  on  Franco,  devint,  en  mai  1783, 
gouverneur  de  Saiut-.lean-Tied-de-Tort.  Elu, 
le  30  mars   1780,  député  de  la  noblesse  aux 
Etatit-Généraux  |>ar  le  bailliage  d'Augoiilèmu, 
il  protesta  contre  les  réformes  et  l'abolition  des 
titres  nobiliaires,  contre  la  violation  du  secret 
des  lettres,  particulièrement  de  celles  qui  lui 
étaient  adressées,  prêta,  en  I70ti,  le  serment 
civique,  sous  le  prétexte  que  la  réaction  pou- 
vait changer  la  constitution  qu'elle  venait  do 
donner,  et  signa  le- protestations  de  septembre 
1701  contre  le*  actes  de  rassemblée.  Il  émigra 
ensuite  en  Espagne,   y  devint  maréchal  de 
camp  (20  mai  1793  ,  commandant  du  corps  des 
émigrés   (20   septoml-re  i.  lieutenaut-genéral 
(10  octobre  i.  fut  blessé  à  Irun,  commanda  en 
1705  la  légion  de  Navarre,  ot,   l'année  sui- 
vante,  lo  régiment    Royal-Hourbon,    et  fut 
nommé  capitaine-général  do  la  Vieille-Castille. 
En  1*01,  il  prit  part  à  la  campagne  contre  le 
Portugal,  et   fut  créé   grand  d  Espagne  par 
Charles  IV  en  1803.  Eu  l*ofl,  il  fut  blessé  à  la 
této  des  régiments  do  la  garde  à  Madrid  ; 
quand  les  Fraisais  se  présentèrent  devant  la 
ville,  il  essava  de  la  détendre,  fut  fait  prison- 
nier et  condamné  à  mort  par  un  conseil  de 
guerre.  Il  obtint  une  oominutntiou  de  peiue  et 
fut  emprisonne  dans  la  citadelle  de  Hosançon 
où  il  reçut  de  sa  fille,  qui  voulut  partager  sa 
captivité,  les  soins  les  plus  touchants.  L'arrivée 
dos  alliés  lui  rendit  la  liberté,  et  Louis  XVIII 
s'empressa  d'annuler  le  jugement  et  de  déclarer 
qu'il  avait  bien  mérité  |K>ur  sa  fidélité  à  la 


Digitized  by  Google 


SAI  2 

maison  de  Bourbon.  M. do  Saint-Simon  retourna 
eu  Kspagne,  où  Ferdinand  Vil  le  i:rea  duc. 
capitaine  général  en  octobre  lsl4,  et  colonel 
«les  {jai  des  wallonnes  en  1825.  11  resta  désor- 
mais étrauger  aux  événements  politi«|ues. 

SAINTSIMON     Hknmi-.Ikan-Victor  Kor- 
viu.v,  m  vkqï  is  puis  m  <•  pk\  pair  de  France, 
et  sénateur  du   second  empire,  né  à  Péreuil 
(Charente  le  11  février  1782,  mort  à  Paris  le 
18  mars  isr.r>.  «  til«  d«'  haut  et  puissant  seigneur 
Louis-t'harles.  vicomte  de  Saint-S-mon-Mont- 
bleru,  et  de  haute  et  puissante  dame  Adelaïde- 
Blau«;he  de  Saint  Simon  Sandriconrt,  vicom- 
tesse de  Saint-Simon  »,  était  issu  do  la  vieille 
famille  noble  à  laquelle  appartint  le  célèbre 
auteur  des  Hftmoivï».  11  s'engagea  dans  les 
hussards  i18«h>>,  devint  '1801)  sous-lieutenant 
do  carabiniers,  pu ïs  fut  aide-de-camp  de  Noy, 
et  gagna  en  Espagne  le  grade  de  chef  d'esca- 
drons. Colonel  d'un  régiment  do  la   garde  de 
Joseph  Bonaparte,  il  se  distingua  dans  plu- 
sieurs engagements  et  fut  grièvement  blessé  à 
Vie  (1313';.   L'année  suivante,  il  adhéra  au 
gouvernement   de»   Bourbons,  puis  il  suivit 
L  nis  XVIII  à  tiand  pendant  les  Cent-Jours 
et  reçut  dans  cette  ville  le  grade  de  maréchal 
de  camp.    En  cette  ijualité,  il  commanda  les 
départements  du  Calvados,  de  la  Manche  et 
du  Loiret,  et  fut  nommé  pair  de   France,  le 
f>  mars  1811»,  avec  le  titre  de  marquis.  Le 
l\  janvier  précèdent,  il  était  devenu  grand 
d'Espagne  et  duc.  par  suite  de  la  mort  de  son 
grand  oncle  Claude-Aune  de  Saiut-Simon.  Mi- 
nistre plénipotentiaire  en  Portugal,  puis  en 
Danemark  'octobre  1820),  il  fut   rappelé  le 
20  mars    t*M.S,    et  reçut   de  Louis-Philippo 
(6  septembre  l&M    le  titie   et  les  fonctions 
de  gouverneur-général  des  établissements  fran- 
çais dans  les   Indes-Orientales.  A   son  retour 
(îadécembre  1841.  il  fut  fait  lieutenant-général, 
chargé  de  l'inspection  générale  de  la  cavalerie, 
et  commandant  \  \x44)  de  la  17°  division  mili- 
taire. La  révolution  de  1*4*  le  mit  à  la  retraite. 
Mai»,  après   le  coup  d'Etat  du  2  décembre, 
L.-N.  Bonaparte  le  nomma  sénateur  26  jan- 
vier 185'J '<.  puis   1855)  grand-croix  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  11  soutint  le  gouvernement  im- 
périal avec  le  même  zèle  dont  il  avait  fait 
preuve  pour   les   monarchies  précédentes,  et 
mourut   en    18<k>.    Possesseur  du  manuscrit 
authentique  des  Mtiiu  in't  de  son  aïeul,  il  le 
céda  à  la  maison  Hachette  qui  en  a  publie  une 
édition  nouvelle. 

SAINT  VALLIER    .Jkan  -  Pkms- 1U  m:  La- 

lllolX    I»K  ClU  VlilKHKS,  «  o.M  I  K  Ph),  llieinhre  du 

Sénat  conservateur  et  pair  de  France,  né  a 
Clérieux  iDroino'  le  6  octobre  175t>,  mort  a 
\  alence  (  Hrôioe  le  13  mars  1824,  «  tils  de 
Nicolas  de  Lacroix  de  Saint-Vallier,  et  de 
dame  Louise  (;abrielle  de  Grollée  »,  suivit  la 
carrière  militaire  et  parvint  au  grade  de  maré- 
chal de  camp.  Nommé,  le  12  pluvmse  an  XIII, 
membre  du  Sénat  conservateur,  il  devint  pré- 
sident de  cette  assemblée  pour  un  an,  en  18<>8. 
Pourvu,  eu  septembre,  de  la  sénatorerie  do 
lieues,  il  vint,  a  la  tète  du  Sénat,  le  24  janvier 
l.s  ilt,  complimenter  l'empereur  à  son  retour 
d'Espagne.  Membre  du  grand  conseil  d'admi- 
nistration du  Sénat  1 1*1" >.  M.  de  Saint-Vallier 
fut  promu  grand  croix  de  l'ordre  do  la  lféu- 
nion.  et  envoyé  1I8KV1  dans  la  7r  division  mili- 
taire en  qualité  de  commissaire  extraordinaire. 
11  y  accéléra  la  levée  en  masse,  prit  les  me 
sures  qu'exigeaient  b-.s  circonstances,  puis  se 
rallia  (1814)1  la  déchéance  do  Napoléon.  U- 
gouvernement  royal   le  promut  lieutenant  gé 
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I  néral,  et  le  nomma  pair  de  France  (4  ji.in  . 
M.  de  Saint  Vallier  vota  pour  la  mort  dans  lo 

|  procès  du  maréchal  Ney,  reçut,  le  4  novembre 
1817,  le  commandement  de  la  Ve  division  nuli- 
taire  (Châlons-sur-Marne),  et  fut  promu  (9  mai 
1822)  gouverneur  du  château  de  Meudon.  H 
mourut  deux  ans  après. 

SAINT-VALLIER  (Ci.aklks-Paii.  La.iu.ix 
pk  Cuicvni^.KKs,  (  ojitk  PK>.  député  delHlôà 
1816,  né  à  Grenoble  (Isère)  le  8  février  1751», 
I  mort  a  Paris  le  17  novembre  1K55,  frère  du  pré- 
cédent, propriétaire  k  Saint-Vallier,  fut  élu,  le 
22  août  1815,  député  de  la  Pnune  au  grand 
collège,  par  liO  voix  116  votants,  185  inscrits  . 
11  vota  obscurément  avec  la  majorité,  et  ne  fit 
pas  partie  d'autres  assemblées. 

SAINT  VALLIER  iCiiaki.kh-K  vvmuxp  La- 

CHOIX  OK  ClIKVKlKKK.S,  CilMTK   PK  I,  sénateur  d>- 

1870  à  1886,  né  au  château  de  Coucy-lès-Kppe» 
(Aisne i  le  12  septembre  18iW,  mort  au  château 
de  Couev-les-Eppes  le  4  février  1886,  d'une 
vieille  famille  du   Pauphiné,  «  tils  de  Bonne- 
Humbert  Lacroix  de  Chevrières.  marquis  de 
Saint-Vallier,  etdo  Marie-Magdeleine  de  Mans 
sion  x,  débuta  dans  la  diplomatie  comme  attache 
«l'ambassade  à  Lisbonne  (18  novembre  1852  .11 
passa  eu  la  même  qualité  à  Munich  (1856)  et  à 
Vienne  (1857  ,  fut  attaché  (1851*)  au  cabinet  du 
ministre  M.  Walewski,  devint  secrétaire  d'aui- 
bassadeà  Constautin«>ple(  1860),  chef  du  cabinet 
du  mar>|iiis  de  Moustior  (186:1),  et  ministre  plé- 
nipotentiaire à  Stuttgard  (1S6H "ï.  Il  remplit  plu- 
sieurs  missions  pendant  la  guerre  de  1870-71, 
et  fut  commissaire  général  auprès  de  l'année 
d'occunatiou, du  10  janvier  1872  au  22 septembre 
187.1.  Il  avait  le  grade  de  ministre  plénipoten- 
tiaire «le  \"  classe,  et  était  vice-président  du 
conseil  général  de  l'Aisne  pour  le  canton  de 
Sis«oune,  lorsqu'il  se  présenta,  le  30janvier  187<«. 
comme  candidat  au  Sénat  dans  le  département 
del'Aisno:  il  fut  élu  par 624 voix  !921  votaut*  , 
prit  place  parmi  les  républicain* conservateur», 
et  se  prononça,  en  juin  1877,  contre  la  dissolu- 
tion de  la  Chambre  des  députés  et  ccmiVf  le 
gouvernement  du  Sei/c-Mai.  Partisan  du  mi- 
nistère Pufaure,   il  fut  appelé  a  succéder, 
comme  ambassadeur  â  Berlin,  à  M.  de  Goûtant 
Biron  20  décembre  1877).  En  juin  1878,  il  fut 
un  des  doux  plénipotentiaires  de  la  Frauce  au 
congrès  de  Berlin  pour  le  règlement  de  la 
question  d'Orient.  Il  donna  sa  démission  d'am- 
bassadeur lors  de  la  constitution  du  cabinet 
Gambetta.et,  mis  en  disponibilité,  revint  siéger 
'décembre  1881)  au  centre  gauche  du  Sénat.  H 
vota  avec  la  fraction  la  plus  conservatrice  «lu 
parti  républicain,  demanda  (février  1882'  dans 
la  discussion  sur  la  laïcité  do  l'instruction  pri- 
maire, que  les  ministres  des  cultes  pussent 
donner  l'enseignement  religieux  da  us  les  locaux 
scolaires  en  dehors  des  heures  de  classe  (rejeté  : 
interrogea  (mars  1883)  le  ministère  sur  sa  poli 
ti«|ue  indécise  au  Toukin,  fut  nommé  (mai  188H' 
vice-président  de  la  commission  chargée  de 
réorganiser  le  service  des  consulats  de  Framc 
à  l'étranger,  fut  rapporteur  (mai  i  «les crédits  du 
Toukin,  critiqua  (décembre),  à  propos  du  bud- 
get du  ministère  des  affaires  étrangères,  I  or- 
ganisation du  personnel  diplomatique,  parla 
(février  18S1)  sur  la  crise  agricole,  fi.t  rappor- 
teur (juin)  d'un  projet  modifiant  le  régime  do 
sucres,  et  obtint  sa  réélection  comme  sum.teur. 

10  6  janvier  18-*5,  par  1,050  voix  (1,:J74  votant»''. 

11  reprit  sa  place  au  centre,  fut  admis  à  la  re- 
traite comme  ambassadeur,  et  mourut  l'annei' 
suivante.  (Jraud-croix  de  la  Légion  d'honneur 

I    11  juillet  1860). 
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SAINT-VICTOR  (Fëux.Johkph-Mabif 
Costkcandk  i>Kt,  représentant  du  peuple  en 
1*48,  né  à  Taris  le  13  mai  17*8,  mort  au  châ- 
teau <le  la  Cadissière  (Tarn)  le  -29  juillet  1849, 
prit  du  service  sous  l'empire  et  lit  les  canq»a- 
gues  de  Russie  et  d'Allemagne  ;  il  fut  maintenu 
en  activité  par  la  Restauration  et  prit  sa  re- 
traite comme  iliefd'escadrun  île  lagardo  royale. 
Sous  Louis-Philippe,  il  se  mêla  peu  de  politi- 
que, bien  qu'il  passât  pour  un  légitimiste  intran- 
sigeant. Elu,  le  23  avril  184*.  représentant  «lu 
Tarn  à  l'Assemblée  constituante,  le  8-  sur  9, 
par  ji7.8»tf)  voix  (90, 4:*)  votants i,  il  fit  partie  du 
comité  des  affaires  étrangères,  et  vota  avec  la 
droite,  contre  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  pour  les  poursuit'  s  contre  L.  Itlanc 
et  Caussidieie,  pour  la  proposition  Kateau, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  l'expélitioD 
de  Rome  et  contre  la  demande  de  mise  en 
accusation  du  président  et  des  ministres.  Il  ne 
prit  pas  part  au  vote  Mir  l'ensemble  de  la  Cons- 
titution. Non  réélu  à  la  Législative,  il  ne  re- 
parut plus  sur  la  scène  politique. 

SAINT-VICTOR  (Loris  -Garuiri.  i.ki,  repré- 
sentant en  1871,  né  à  Lvou  f  Rhône)  le  24  mars 
1824,  d'une  vieille  famille  du  Beaujolais,  s'oc- 
cupa d'abord  d'agriculture,  et  fondai  en  1800,  le 
comice  agricole  de  Tarare;  il  obtint  une  prime 
d'honneur  au  concours  régional  de  1S09.  Mem- 
bre fondateur  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France,  président  «lu  comice  agricole  de  Ta- 
rare, chevalier  du  Saint-Sépulcre  et  de  Fran- 
çois I"  des  Denx-Siciles,  il  fut  élu,  le  8  février 
1871,  représentant  du  Rhône  à  l'Assemblée 
nationale,  le  13«  et  dernier,  par  50,291  voix 
117,523  votants.  1*5,134  inscrits*.  Il  se  fit  ins- 
rrireà  la  réunion  des  Réservoirs,  signa  l'adresse 
des  députés  syllahistes,  et  vota  avec  la  droite, 
pour  la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil, 
p<iur  la  pétition  des  évê|ues,  roitlrr  le  service 
de  trois  ans,  jwur  la  démission  de  Thiers.  }>nur 
le  septennat,  contre  le  ministère  de  Broglie, 
et  contre  les  lois  constitutionnelles.  Il  échoua 
ensuite  à  la  députation.  dans  la  2*  circonscrip- 
tion de  \Hlefranche,  le  20  février  1*70,  avec 
3,691»  voix  contre  12,520  i\  l'élu  M.  Perras,  ré- 
publicain, et  2,342  à  M.  Vernhette,  et  ne'  fut 
nas  plus  heureux,  le  14  octobre  1877,  avec 
h.'.m  voix  contre  12,841  a  1  Vin,  M.  Perras, 
député  sortaut. 

SAINTE  ALDEGONDE  (Pikurk-  François  - 
Bai.thazar  Gknk<  u,  comik  ok  , député  on  1789, 
né  à  Lille  Nord;  le  0  décemhre  17."*,  m<ot  A 
Lille  le  31  décembre  1*3*.  étrtit  colonel  du  régi- 
ment de  Champagne-cavale  rie  quand  il  fut  éfu, 
le  17  avril  1789,  député  de  la  noblesse  aux 
Etats-Généraux  par  le  bailliage  d'Avenues.  Sun 
nom  n'est  pas  cité  nu  Moniteur.  Il  émigra 
après  la  session,  fut  gentilhomme  de  Monsieur, 
depuis  Louis  XXIII,  rentra  en  France  avec 
les  Botirhotts,  et  fut  promu  maréchal  do  camp 
!e  9  décembre  1814,  et  lieutenant-général  le 
:ît  février  1815,  sans  exercer  aucun  commande- 
ment actif. 

SAINTE  ALDEGONDE  Ciiarlks-Skraphin- 
•lusEi  ii  Gknkcii,  eojirK  i>k>,  député  de  1*15  â 
1*22,  ué  à  Lille  Nord)  le  7  novembre  1705, 
mort  à  Vah  ncieuues  ,•  Nord  le  9  novembre  1*22, 
frère  du  précédent,  était  officier  à  la  Révolu- 
tion. Ij  émigra,  servit  à  l'armée  des  princes  et 
fut  fait  maréchal  de  camp  à  la  Restauration, 
'•t  inspecteur  des  gardes  nationales.  Klu,  le 
22  août  1815,  député  du  grand  collège  de 
l'Aisne,  par  80  voix  (134  votants,  200  inscrits), 
et  réélu,  le  4  octobre  1*10,  par  9*  voix  il*7  vo- 
tants, 2  «3  inscrits,,  il  prit  place  à  l'extrême 
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droite,  et  vota  toutes  les  lois  répressives  pro- 
posées par  les  ministres.  Rapporteur  do  la 
commission  des  pétitions,  il  proposa  le  renvoi 
au  ministre  do  fa  Guerre  d  nue  pétition  de 
quelques  Marseillais  signalant  à  la  justice  du 
roi  comme  un  grand  coupable  le  maréchal  M  as- 
séna, demanda  aussi  le  rétablissement  du  cau- 
tionnement des  journaux,  et  vota  contre  le 
monopole  du  Ubac.  11  mourut  pendant  la  légis- 
lature. 

SAINTE  ALDEGONDE  'Ai.kxanlrk- Lotis- 
Jonkpii  Gknkcii  i>ki,  pair  de  France,  ué  h  Lille 
(Nord)  le  11  novembre  170*»,  mort  à  Paris  le 
1*  mai  1*44,  «  fils  de  messire  François- Raltha- 
zar-.loseph  Chislain,  comte  de  Saiute-Alde- 
gonde  de  Genech,  Cléty,  Rosiiubois...  etc.,  et 
dedame  Mai  io-Albertiné  Amélie  BadydePont  », 
frère  des  précédents,  avait  émigré  à  la  Révolu- 
tion et  servi  dans  l'armée  des  princes.  Rentré 
eu  France  avec  les  Bourbons,  il  fut  promu 
lieutenant  général.  Conseiller  géii. -rai  de  l'A isue, 
il  fut  nommé  pair  d  -  France  le  5  novembre  1827, 
défendit  avec  modération  les  principes  consti- 
tutionnels, et  quitta  la  Chambre  haute  à  la  révo- 
lut  ion  do  1*30,  en  vertu  de  l'article  08  de  la 
nouvelle  Charte. 

SAINTE  BEUVE  (Pikrrk  Hknrh,  représen 
tant  en  1*48  et  en  1*49,  né  à  Piailly  (Oise)  le 
23  février  1*19,  mort  à  Ruissy  (Seine-et-Oisel  le 
8  mai  1855,  étudia  le  droit,  fut  reen  avocat  et 
se  fit  inscrire  au  barreau  de  Paris.  Riche  pro- 
priétaire et  directeur  d'usines  dans  l'Oise,  il 
fut  élu,  le  23  avril,  représentant  de  ce  dépar- 
tement a  l'Assemblée  constituante,  le  9'  sur  10, 
par  4*,332  voix.  Il  lit  partie  du  comité  des 
H  minces,  se  mêla  asse«  activement  aux  travaux 
de  l'Assemblée  dans  les  commissions,  et  vota 
avec  la  droite  :  pour  le  rétablissement  du  can- 
tonnement et  de  la  contrainte  par  corps,  pour 
les  poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caussi- 
dière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'amendement  Grévy,  pour  l'ordre  du 
jour  en  l'honneur  de  Cavaignae,  />onr  la  propo- 
sition Râteau,  contre  l'amnistie,  contre  l'inter- 
diction des  clubs,  pour  los  crédits  de  l'expédi- 
tion de  Rome.  Il  avait  prêté  son  concours, 
après  l'élection  du  10  décembre,  an  gouverne- 
ment do  L.-N.  Bonaparte.  11  continua  de  le 
soutenir  à  l'Assemblée  législative,  où  le  même 
département  le  renvoya  13  mai  l*49.i,  le  2e  sur 
8.  par  49,1158  voix  <  120,920  inscrits).  M.  Sainte- 
Beuve  oniua  avec  la  majorité,  pour  l'expédi- 
tion do  Rome,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
l'enseignement,  pour  la  loi  restrictive  du  suf- 
frage universel,  combattit  le  socialisme,  et  se 
déclara  partisan  de  la  lils'ite  commerciale. 
Vers  la  tin  de  la  session,  il  se  sépara  de  la 
politique  de  l'Elysée  et  fut  au  nombre  des 
représentants  attachés  au  système  parlemen- 
taire, qui  orotestérent  contrô  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre.  Il  renonça  alors  à  la  vie  politique. 

SAINTE  BEUVE  iCiiari.k.,-Ai  <;i  stin),  séna- 
teur du  second  Empire,  ué  â  Boni.. gne-sur- Mer 
(Pas-de-Calais)  le  23  décembre  l*i>3,  mort  à 
Paris  le  12  octobre  1*09,  fils  de  .sieur  Fran- 
çois Sainte-Beuve,  contrôleur  principal  des 
droits  réunis  de  l'arrondissement,  directeur  de 
l'octroi  rural  et  de  l'octroi  municipal  de  Bou- 
logne, et  de  dame  Augustine  Coilliot,  et  petit- 
tils  d'une  Anglaise  par  sa  mère,  ne  se  rattachait 
pas,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  â  la  famille  janséniste 
des  do  Sainte-Beuve,  qui  s'est  éteinte  en  1711. 
Il  fit  ses  classes  au  collège  de  Boulogne  et 
los  termina  à  Paris  au  collège  Charlemagne, 
puis  au  collège  Bourbon.  11  commença  ensuite 
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:1e*  études  de  médecine,  mais,  après  avoir  i 
suivi  le*  coins  d'anntnmie  et  avoir  été  externe 
pendant  un  au  à  l'hôpital  Saint-Louis,  il  s»» 
tourna  ver*  la  littérature,  «H  écrivit  '1  **_'.'•  quel- 
ques article*  pour  le  tilohe,  que  dirigeait  alors 
M.  Dubois,  son  ancien professeur  de  rtM-toi  iqiii*. 
.Divers  comptes-rendu*  sur  les  productions  de 
la  nouvelle  éco'e,  le  CinyMiir*  d'Alt  ed  de 
Vignv,  le  second  volume  des  Ode*  et  ballade* 
■de  Victor  Hu;ro  «»  ,  furent  remarqués  et  lui 
valurent  d'entrer  dans  ce  qu'on  appelait  "  le 
cénacle  .  Sainte-Beuve  étudia  alors  particu- 
lièrement le  XVI'  siècle  et  la  pléiade,  ei,  l'Aca- 
démie ayant  proposé  p>ur  sujet  du  prix  d'élu- 
^uence  en  1  Sti7.  un  Tableau  dr  la  i>oi.-i> 
frani-atn'  an  XV  T  «i-:<!t\  Daunoii  engagea 
'fortement  le  jeune  critique  du  Glob".  à  con- 
courir :  le  travail  de  Sainte  lî-uve  n'ohtiet  pas 
•le  prix,  qui  fut  partagé  entre  Saint- Marc- 
Ciranliu  et  Rhilarète  Chashs,  mai-*  il  fut  puldié 
par  son  auteur,  qui  y  joignit  une  édition  des 
(Entres  cU»U\r.»  <te  Roti-aid  l*js  .  Victor  ITujro 
encouragea  h-  detnitant.  qui,  dans  les  l'msies 
de  Joa>i>li  />'  Un' me,  affecta  les  audaces  roman- 
tiques les  pins  outrées  :  le  volume  eut  un  grand 
su-os.  I.a  révolution  «le  1 K  1" *  vint  otfrir  a  sou 
activité»  une  nouvelle  carrière.  Pierre  Leroux 
avant  pris  la  direction  du  divin',  SaintfvBeuve 
le  seconda,  s'imlmt  de»  idées  humanitaires  du 
philosophe  et  inclina  vers  les  saint-rimoniens. 
Il  commença  ensuite  une  active  campagne  au 
Xaiional  avec  Armand  Cari'cl,  pni«  il  lit  la 
cou  naissance  do  Lamennais  et  faillir  devenir 
devot.  Les  Ç\ai*ola<;o  te  ^t  le  roman  de  I. ./•(/*/« 
trahissent  ses  aspirations  d'alors  vers  mm  sorte 
de  catholicisme  épuré,  (George  Saud  l'appelait 
à  cette  éqioqite  «  un  pieux  et  tendre  rêveur  ». 
Sainte-lieu ve  écrivit  encore,  daua  le  même 
courant  d'idée*  :  /Vh*"'.i  d'août,  sou  dernier 
recueil  de  vers,  et  l'Histoire  <lr  Porl-Rmjal 
l  lSln-lHpJi,  complète  et  savante,  apologie  du 
jansénisme  et  do  tes  martyrs:  il  avait  éi ■'•  ap- 
pelé à  Lausanne  en  1S>7,  pour  y  faire  un  cours 
sur  un  sujet  à  sou  gré,  et  il  avait  choisi  cette 
partie  peu  explorée  de  l'histoire  religieuse  du 
grand  siè  le.  Lue  autre  étude  sur  Cl.àtcau- 
briaiul  et  son  i/roufH-  lMl»  fut  aussi  le  résumé 
d'une  série  de  leçons  professées  à  Liée»  en  l.s-l.S 
sur  l'aurore  du  romantique.  «  Sainte-Beuve, 
écrit  nu  biographe,  avait  eu  une  phase  de 
romantisme  avec  Victor  Hugo  et  Alt.  de  Vi- 
gny, une  phase  do  mysticisme  avec  Lamennais 
■et  Lacorduire,  une  phase,  de  libéralisme  avec 
Armand  L'arrel.  il  eut  aussi  unephr.se  de  <•  sn- 
risine...  »  La  révolution  do  1  >4 h  l'avait  effrayé» 
au  point  de  lui  faire  gagner  la  Belgique.  Rallié» 
ouvertement  â  l'empire  eu  lsVJ,  il  passa  du 
Constitutionnel,  où  il  écrivait  alors,  au  Moni- 
■  leur,  et  fut  nomme  professeur  de  poésie  latine 
au  Collège  do  France;  il  »e  proposait  d'y  faire 
un  cours  sur  Virgile;  main  il  ne  put  même  pas 
l'ouvrir.  Les  étudiants  libéraux  ayant  résolu  de 
protester  contre  sou  adhésion  au  gouvernement 
impérial,  il  fut  assailli  dès  la  leçon  d'ouver- 
ture par  des  huées  et  des  sifflet-,  et.  malgré 
nu  déploiement  extraordinaire  de  sergents  de 
ville,  il  dut  céder,  à  la  seconde  leçon,  devant 
l'évidente  hostilité  de  ses  auditeurs.  En  ls.">7.  il 
fut  nommé  maître  de  "férences  à  l'Keole  nor- 
male, fonction*  qu'il  c.cica  jusqu'en  1*»'.l.  A 
cette  époque,  il  quitta  à  la  fois  J'Kcole  normale 
et  le  Moniteur  pour  rentrer  au  Constit utionuel; 
mais  il  n'en  conserva  pas  inoins  ses  attaches 
-gouvernementales,  et  tut  appelé,  le  'J*  avril 
JK«K),  à  siéger  au  Sénat.  S>>n  attitude  n'y  fut 
pas  exempte  de  dignité.  Il  no  prit  la  parole  .pie 
dan-  le»  questions  qui  intéressaient  la  liberté 


de*  lettres  et  de  la  pensée  et  toujours  pour  la 
défendre;  aussi  regagna-t-il,  dans  les  dernières 
animes  de  «a  vie,  un  peu  do  sa  popularité  per- 
due Lu  jour,  il  se  trouva  mêlé  à  un  curieux 
incident  parlementaire.  On  discutait  la  loi  sur 
renseignement  primaire.  Comme  Sainte-Beuve 
relevait  avec  vivacité'  une-  allusion  de  M.  de 
Ségur  à  la  nomination  de  M.  Renan  an  Collège 
de  France,  un  «.mateur,  M.  Lacaze  r.  ce  n<n,i  , 
lui  cria  :  "  Vous  n'êtes  pas  ici  pour  cela.  > 
Un  grand  nombre  de  membres  du  parti  catho- 
lique et  autoritaire  liront  chorus,  et  le  maréchal 
Caurobert  s'en  mêla  aussi.  Sainte-Beuve  tint 
tête  à  l'orage  et,  dans  une  séance  suivante,  à 
propos  d'une  pétition  sur  les  bibliothèques  »co- 
lairos,  d'où  l'on  proposait  d'exclure  les  œuvre* 
de  Voltaire,  «le  Rousseau,  de  MM.  Renan.  Mi- 
chelet,  etc.,  il  continua  de  réclamer  les  droits 
île  la  libre-pen«e<s.  Interrompu  par  le  même 
tumulte,  il  déclara  qu'il  n'avait  accepté  les 
fonctions  de  sénateur  que  <-<  pour  intervenir  dau* 
les  débats  qui  porteraient  sur  des  objets  de  «a 
compé'teiice.  c'est-à-dire  sur  les  questions  litté- 
raires, pour  défendre,  au  besoin  ses  confrères 
du  dehors,  rendre  justice  à  leurs  efforts  et 
repousser  les  accusations  mal  fondées  dont  il* 
pourraient  être  l'objet.  »  La-des^us,  M.  Lacaxe 
su  prétendit  directement  insulté  et  provoqua 
Sainte-Beuve  en  duel.  L'écrivain  refusa  de 
vider  cette  querelle  autrement  nue  la  plume  à 
la  main,  et  l'incident  fut  clos.  Vers  la  même 
époque,  j|  ji'aci-ejjta  pas  de  passer  du  Moniteur 
au  Journal  o'/iv<t7.  lors  do  la  création  de  cotte 
dernière  feuille,  eî  donuadans  le  T<  i»)h,  journal 
<le  l'opposition  modérée,  une  série  d'articles 
pour  lespiels  te  Moniteur  ne  lui  laissait  pas 
une  latitude  suffisante.  Sainte-Beuve,  à  qui  les 
feuilles  c.itholi  pics  reprochèrent  si  souvent  le 
diner  traditionnel  du  \eudiedi  saint,  auquel  il 
invitait  à  sa  table,  ruo  Montparnasse,  notam- 
ment M.  Renan  et  le  prince  Napoié  m.  prit  ses 
dispositions  pour  éloigner  les  prêtres  do  son  lit 
de  mort  et  pour  être  inhumé  sans  solennité.  Il 
d ■.•manda  qu'aucun  des  corps  auxquels  il  ap(»ar- 
tenait.  l'Académie  et  le  Sénat,  no  se  fit  repré- 
senter a  ses  oî  <e  pies,  qu'aucun  discours  nu  fut 
prononcé  sur  sa  tombe;  <  entin.  disait-il,  je 
demande  a  être  porte  directement  de  mou  do- 
micile au  cimetière  Montparnasse,  dans  le 
caveau  où  est  ma  mère,  sans  passer  par  l'église, 
ce  que  je  ne  sauvais  tairo  sans  violer  me.-  sen- 
timents ;>,  Cet  euterremont  civil  d'un  sénateur 
fit  scandale  dans  les  régions  officielles,  et 
M.  Roiiher  protesta,  dans  l'éloge  funèbre  qu'il 
lit  de  lui,  comme  président  du  Sénat,  contre 
cette  <■  suprême  témérité  ».  L'u-uvro  la  plus 
considérable  de  Sainte-Beuve,  celle  où  il  a  le 
mieux  révélé  son  originalité  d'analyste  et  de 
critique  psychologique,  est  la  longue  série  com- 
mencée S'Mis  le  titre  de  l'art  rails,  dès  l*'..h 
dans  la  /'•  c</«  .7»  l'a  ri.',  continuée  sous  le  même 
titre  dans  la  11'  rue  dm  Denx-Mondt  .etrepri.se 
sons  le  titre  de  t.'un*eric»  du  lundi  au  Çon*h- 
tutimini!  et  au  Mouifrui .  Ils  ont  été  réunis 
dans  un  ensemble  de  4:>  volumes  :  Portrait- 
lillfirair*.*.  Portraits  de  jVintnt*.  Portrait" 
coiiiV  m  filtrai  nt.  Causerie*  du  lundi,  A  onrranr 
hindi",  etc..  sans  compter  la  série  des  Premi-rf 
lundi.",  publiés  on  1H75  et  formés  d'articles 
recueillis  dans  le  Globe,  et  dans  le  Xadonal. 

SAINTE-CROIX  iRoiiKRr-.TKAV-ANToi.vK. 
<>HKit  Dssf'oitc  in  s,  i'iimik  i>kj,  député  an  Corp" 
législatif  «le  1S:'»2  à  1HG'>.  né  à  Anbrv-le-l*au- 
thou  'Oriifl  le  7  juin  17Hô,  mort  a  Versailles 
iSeine-et-Oiso-'  lo  Vi  décembre  18C1,  entra  an 
service  comme  sous-lientonaut  en  jauvier  18*»?, 
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et  parvint  nu  grade  de.  capitaine.  Créé  comte 
de  J'empire  pondant  la  campagne  de  Portugal 

25  juillet  18U),  il  reçut  trois  blessures,  eut  une 
jambe  emportée  à  la  Moshowa,  et,  promu  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  fut  luunuié.  en 
1813.  auditeur  au  conseil  d'Etat.  Tout  dévoué 
à  la  politique  napoléonienne,  il  fut  destitué  à 
la  Restauration,  et,  au  retour  de  l*ile  d'Elbe, 
demanda  une  place  à  l'empereur  par  une  lettre 
d'allure  toute  militaire  :  «  Vous  aveu  eu  la 
bonté,  .Sire,  de  me  due,  à  moi  parlant,  que 
j'avais  une  bonne  tète.  :  employez-la.  Moi  et 
mon  père  sont  doux  (air).  Est-ce  ma  faute, s'il 
se  récuse,  s'il  n'a  pas  accepté  la  préfecture  de 
Carcaseonne,  s'il  ho  retire  au  moment  où  le 
seul  enfant  qui  lui  reste  n  aspire  qu'a  être 
placé  sur  la  brèche?  »  Il  fut  nommé  soua- 
prêfet  de  Bar-sur-Oruoiu  (6  mai  181."»,  et  fut 
de  nouveau  destitué  an  second  retour  des  Bour- 
bon*; ce  fut  nu  vain  qu'il  demanda  1 17  janvier 
1*25)  la  sous-préfooture  d'Argenton  par  l'inter- 
médiaire du  son  parant  le  vicomte  Talon;  il 
resta  sans  emploi  jusqu'au  second  empire.  A] très 
te  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851,  M.  do 
Sainte-Croix,  désigne  comme  candidat  officiel 
du  gouvernement  dan*  la  2''  circonscription  de 
l'Orne,  fut  élu  député  de  ce  collège  le  22  février 
1852,  par  24,1 20  voix  27.182  votants,  41,875  in», 
crits),  cjntre  1.182  à  M.  de  Vigneral  et  WI7  à 
M.  de  Tracy.  11  siégea  nu  Corps  législatif  dan* 
la  majorité  dyuastit|Uo,  obtint  le  renouvellement 
de  son  mandat,  le  22  juin  1*57,  par  18,512  voix 

23,2<>6  votants,  38.55*  inscrits  ,  contre  4,397  à 
M.Garnier-Pages.do  l'opposition,  reprit  sa  place 
à  droite,  et,  ayant  donné  sa  démission,  en  1*60. 
fut  remplacé,  le  15  septembre  de  la  même 
aimée,  par  M.  David  Dosehamp». 

SAINTE  HER MINE  (Emma  sur  i.-A  r  m  a  s  n- 
.iKvx-IttiNkiMCT,  cîumtk  t'K j ,  d.puté  de  1827  à 
1*31,  pair  «le  Franco,  né  à  Evry   Vonue)  le 
29  décembre  1  7 7» »,  mort  à  Niort  i  l  >en.\-£evres) 
le  18  mars  185*»,  d'une  famille  d'ancienne  no- 
blesse de  Saintonge  et  d'Angouniois,  citée  dés 
loyo.  «  HJs  de  messire  Jean,  marquis  de  Sainte- 
Hermine,  chevalier   commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint  L;i/.aie,  et  de  dame 
Louise-Angélique  lioullin  »,   entra  dans  les 
page*  de  Louis  XVI  en  17*1,  et  devint  capi- 
taine de  cavalerie  on  17*0.  Lieutenant  dans 
la  cavalerie  de  la  garde  constitutionnelle  du 
roi  eu  J71»l,  il  vécut  dans  la  ret  aite  pendant 
la  période  révolutionnaire,  entra  dans  la  gen- 
darmerie des  Peux -Se»  rus  sous  le  Consulat,  et 
devint,    en   l*OK,  cominandaiit  de  la  garde 
d'honneur  du  même  département.  Partisan  du 
r.-tour  des  Bourbons,  il  fut  nommé  (1817)  pré- 
sident du  deuxième  collège  électoral  de  Niort, 
maire  do  la  vil lo  l'année  suivante,  et  fut  dé- 
ciré  de  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion  do  la 
naissance  du  duc  de  Pordeaux.  Candidat  à  la 
dénutation,  le  25  février  1824,  dans  lo  deuxième 
"•liège  électoral  des  Deux-Sovres  (Niort  il 
•  ebona  avec  157  voix,  cm tre  187  à  M.  Chebrou 
de  la  Kouliéro,  et  fut  rétoqué  de  ses  fonctions 
de  maire  eu  1826,  par  le  ministère  de  Villéle, 
dont  son  libéralisme  constitutionnel  avait  blâm, 
la  politique.  Aux  électious  du  17  novembre 
1*2*,  il  échoua  une  seconde  fois  dans  le  même 
arrondissement,  avec  18  voix  contre  241  à  l'élu, 
M.  Mauguin,  et  112  au  député  sortant,  M.  Che- 
brou  de  la  Kouliére;  mais  huit  jours  après,  il 
fut  élu  député  du  collège  de  département,  par 
'■'3  voix  sur  161  votante  et  200  inscrits,  contre 
51  à  M.  .Jauvre  de  la  Bouchotière,  et  14  à 
M.  CLebrou  de  laRonliére.  Il  siégea  à  la  contre- 
opposition,  combattit  de  ses  votes  le  ministère 
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Villèle,  et  vota  l'Adresse  de.*  221  contre  le  ca- 
binet l'oliguac.  Conseiller-général  dos  Deux 
Sèvres  en  1H29,  il  fut  révoqué  en  1830  j»our 
avoir  protesté  contre  des  décisions  de  l'assem- 
blée départementale.  Réélu  député  du  collège 
de  départemont.  le  3  juillet  1B30.  par  122  voix 
sur  215  votants  et  22'.»  inscrit*,  contre  93  a 
M.  Descordos,  il  contribua  a  l'établissement 
de  la  monarchie  de  juillet,  qui  le  rappela  (août) 
au  conseil  général,  et  le  nomma  septembre, 
préfet  de  la  Vendée.  Soumis  de  ce  chef  à  la 
réélection,  il  vit  son  mandat  continué,  le  28  oc- 
tobre suivant,  par  497  voix  sur  n>H»  votants  et 
'.'48  inscrits,  contre  84  à  M.  Thibaudeau  et 
13  à  M.  Th.  Proust.  A  l'expiration  de  sou  man- 
dat législatif  f  1h:M),  il  ne  se  représenta  pas, 
se  consacra  à  ses  fonctions  administrative*, 
fut  appelé  à  la  préfecture  de  l'Allier  ou  1*32, 
et  élevé  à  la  dignité  de  pair  de  Franco  le 
7  novembre  1839.  11  siégea  dans  la  majorité 
gouvernementale  jusqu'à  la  re\olufion  de  1S4*V 
et  mourut  deux  ans. après. 

SAINTE  HERMINE  (.Ikax-Ukuk-Emilk,  mak- 
ojns  HK;,  député  au  Corps  législatif  île  1*52  à 
1*70.  ne  a  Niort  (Deux-Sèvres)  le  22  janvier 
1*00.  mort  à  la  Roche-sur-Yoïi  (Veudèo,  le 
lit  uovembio  l*o»,  neveu  du  précédent,  entra 
dans  raduiinistration sous  Louis-Philippe,  ot  fut 
d'abord  conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  la  \  ondée  do  1*35 
à  1*52.  Conseiller  général  île  ce  deparu-meut, 
il  avait  été  fuit  chevalier  du  la  Légion  d'hon- 
neur eu  1*44.  bUillio  à  h*  politique  du  priuco 
Louis-Napoléon  et  partisan  du  coup  d'Etat,  il 
fut  envoyé,  après  le  2  décembre,  en  mission 
dans  le  Finistère  dont  il  fut  quelque  temps 
préfet  intérimaire,  et  tut  ensuite  élu  drputé  au 
Corps  législatif,  comme  candidat  du  gouverne- 
ment, ('ans  la  1"  circonscription  de  la  Vendée, 
le 21»  février  1*52,  par  0,367  voix  '16, 66*  votants. 
31.376  inscrits  ,  contii'  6,005  à  l'abbé  de  Lespi- 
nav.  Keelu,  le  22  juin  1*57,  par  8.001  voix 
*  12.5*M  votants,  34,37!  inscrits  ;  le  1«  juin  1*63, 
iiar  10,1*0  voix  10,405  votants,  37,0».  inscrits"): 
le  21  mai  1*60,  par  11,4*7  voix  21,777  votants. 
35,2ô'»  inscrits),  il  vit  cette  dernière  élection 
invalidée  sur  un  rapport  de  M.  Clément  Puvor- 
nois  «.t  après  un  discours  de  M.  IJutTr-t,  et  fut 
remplacé,  le  0  janvier  1870,  par  M.  Alquier. 
A  la  Chambre,  il  avait  constamment  voté  avec 
la  majorité  dévouée  aux  institutions  impé- 
riales. Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  '  1814  . 
SI.  de  Sainte-Hermine  a  continué  jusqu'en  17*9 
\'Hi>tu\rc  <li  Poitou  do  Thibaudeau  et  publié 
en  outre  :  Traité  tfe  l'ortianivatioii  il  et  cite 
fion*  iiiinnrijHtltJi  (1*12,  1855  et  1*'."»,  trois 
éditions,  ;  /'m  rétablissement  ilea  tevrr.tuircs 
géni'rau.c   1855),  etc. 

SAINTE  MARIE  (Lot  i>-Makik  K  umsk-Du- 
mk/.kt  uk député  de  1*22  à  1830,  né  à  Sainte- 
Marie  (Nièvre  le  2  avril  1774,  mort  au  château 
de  Saint-Martin  i  Nièvre*  1»,  i»3  septembre  1811, 
émigraà  la  dévolution  et  servit  comme  officier 
à  l'année  des  princes.  Chevalier  de  Saint- Louis 
à  la  Restauration  et  conseiller  de  préfecture 
de  la  Nièvre,  il  fut  successivement  élu  député 
du  grand  collège  de  la  Nièvre,  le  20  novembre 
1822,  par  05  voix  124  votants.  171  inscrits  ; 
le  6  mars  1*24,  par  77  voix  (114  votants,  163 
inscrits  :  le  24  novembre  1827,  par  68  voix 
(133  votants,  174  inscrits).  M.  de  Sainte-Marie 
siégea  constamment  parmi  les  ministériels,  vota 
toutes  les  mesures  réactionnaires  proposées 
par  la  majorité,  et  refusa  de  siguer  l'Adresse, 
des  221.  «  Elu,  dit  un  biographe,  par  les  élec- 
teurs indépendants  do  son  département,  il  n'a 
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pas  répondu  aux  espérances  qu'il  avait  fait 
naître.  Assis  derrière  If  liant-  do  la  trésorerie, 
se  levant  avec  LL.  Exe.,  riant  avec  les  ven- 
trus, dînant  avec  M.  Piot,  il  est  devenu  un 
ministériel  accompli.  »  H  rentra  dans  la  vie 
privée  à  la  dissolution  de  mai  18:10. 

SAINTE  MAURE    Anork,  vu  omtk  dk;,  dé- 

Imté  de  1824  à  1827  et  pair  de  France,  né  à 
'ans  le  V  décembre  1 7 * ,  mort  à  Dinteville 
Haute-Marne)  le  21  mars  1*50,  émigra  à  la 
Kévolutiou  et  rentra  en  France  avec  let»  ltour- 
hoiis.  Officier  supérieur  i*t  chevalier  de  Saint- 
Louis,  conseiller  général  de  la  Haute-Marne, 
il  fut  élu,  le  0  mars  1*24,  débuté  du  grand- 
collège  de  la  Hante-Marne,  par  <7  voix  i!20  vo- 
tants, 160  inscrits).  Il  siégea  ol.scurémeut  dans 
la  majorité  et  tut  nomme  par  M.  de  Villèle,  le 
ô  novembre  1S27.  pair  de  France.  L'article  68 
de  la  Charte  de  1830  le  fit  sortir  de  la  Chambre 
haute. 

SAINTE  MAURE-MONTANSIER  L  't  is-Ar 
i;iaTK- Mahik  -  Cksak,  m  a  h  y  i  '  i  s  m.;,  pair  do 
France,  ne  à  Paris  le  7  juin  1774,  mort  à  Paris 
le  5  décembre  1*34,  «  rils  de  Louis-Marie-César, 
marquis  de  Sainte-Maure,  mousquetaire,  et  de 
Victoire-Françoise  Sauvage  >>,  se  tint  éloigné 
des  affaire*  publiques  pendant  toute  la  durée 
de  l'empire.  A  la  première  Restauration,  il 
devint  sous-lieutenant  aux  chevan-légers  de  la 
garde  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Nommé  pair 
de  Franco  le  17  août  1*15  sou  nom  ne  figure 
pas  dans  le  scrutin  au  procès  du  maréchal  Neyi, 
il  quitta  la  Chambre  haute  à  la  révolution  de 
1*3.»,  pour  ne  pas  prêter  serment  au  gouverne- 
ment de  juillet. 

SAINTE-SUZANNE  <;.l.BK.îr-.ïo*M-u  Mar- 
tin i.k  Mit i  s k r k a i ' ,  i  i •  m r k  i.k),  membre  du  Sé- 
nat conservateur  et  pair  de  France,  né  à 
Mothé-lès-Poi vies  (Anne;  le  7  mars  1750,  mort 
à  Paris  le  2»j  août  l*:y»,  entra  dans  les  pages 
de  la  comtesse  de  Provence,  passa,  en  177'.», 
sous-lieutenant  au  régiment  d'Anjou  infante- 
rie, et,  partisan  des  principes  de  la  Kévolu- 
tiou, fut  promu  capitnn.e  de  grenadiers  et  se 
distingua  au  siège  «le  Mnyence.  Après  la  red- 
dition de  cette  place,  il  alla  eu  V  endée  o  i  il 
prit  part  à  la  bataille  de  Ciiolet  ;  général  de 
brigade  en  inar»  17'.»5,  il  servit  à  l'armée  du 
Khin,  se  distingua  a  Kttingen,  et  fut  promu 
général  de  «li\ ision  le  2  août  17'.»0.  parMornau, 
qui  l'estimait  particulièrement.  Il  défendit  la 
tète  du  pont  de  Kehl,  et  entra,  le  23  juillet 
17'.»7,  au  bureau  t  q»>graphiquo  de  la  guerre. 
En  1 71»*.» ,  sous  Moreau.  il  commanda  l'aile 
gauche  de  l'armée  du  Danube;  |a  retraite 
difficile  qu'il  exécuta  aptes  l'a  (faire  d'Erhach 
lui  mérita  la  réputation  d'un  habile  tacticien. 
Mais  des  infirmités  contractées  au  service 
l'obligèrent  à  quitter  l'armée.  Membre  de 
la  Légion  d'honneur  le  '.)  vendémiaire  au 
XII,  grand  officier  de  l'ordre  le  25  prairial 
suivant,  il  fut  nommé,  le  1"  rloréal  au  XII. 
membre  du  Sénat  conservateur,  et  tut  gratifié 
par  la  suite  de  la  sénatorerio  de,  Pau.  Nommé, 
le  20  mai  1*<>7,  commandant  de  la  2r  légion  de 
réserve  de  l'intérieur,  et  créé  comte  de  l'em- 
pire le  3  juin  l*tw,  il  fut  appelé,  l'année  sui- 
vante, au  commandement  des  cotes  de  lioulo- 
gne,  d'Ostende  et  de  la  Hollande.  En  1*14,  il 
adhéra  k  la  déchéance  de  l'empereur,  fut 
nommé  pair  de  France  à  la  Restauration,  le 
4  juin  1*14.  n'exerça  aucune  fonction  publique 
pendant  les  Cent  .louis,  et.  lors  du  procès  du 
maréchal  New  refusa  de  siéger  par  le  motif  que 
la  défense  n'avait  pas  été  libre.  11  vota  et» 


]  stammeut  avec  l'opposition  littérale,  et,  bien 
que  fort  malade,  se  fit  transporter,  on  1*30,  à 
Paris,  pour  y  donner  son  adhésion  au  retour 
du  drapeau  tricolore.  Il  mourut  peu  de  jours 
après.  On  a  «le  lui  :  Le  Sièqe  de  Dantzig 
en  isttT  (  Paris.  18181  ;  —  Projet  fie  changement* 
à  ojtérer  dam  le  tnntème  des  places  forte» 
1 1811»  . 

SAINTE-SUZANNE   (Ai.rxani.rb  -  François 

I>R  ItaUNKTKAI'.   H.VRo»     t>K),  député    aU  Corps 

législatif,  né  à  Sainte-Suxanne,  commune  de 
Poivres  <  Au Iho  le  30  décembre  1701»,  mort  à 
Paris  le  il  novembre  1*5.'»,  «  fils  «le  Louis-Gil- 
les de  Itruneteau.  seigneur  de  Sainte-Suzanne, 
et  de  dame  Françoise  de  la  Motte  »,  entra,  en 
août  17*<»,  à  l'Ecole  militaire  de  Brienne,  et,  en 
17*2,  à  celle  do  la  Flèche.  Officier  de  santé  nu 
2'  d'artillorio  légère  le  1er  septembre  1 7'.*1 , 
chirurgien  de  1"  classe  le  21  frimaire  an  IX, 
il  fut  nommé  sous-préfet  de  Saint-Hip|  olyte 
(Douhsi  le  27  octobre  1*02,  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  élu, 
le  2'J  thermidor  suivant,  par  le  Sénat  conser- 
vateur, député  du  Doubs  au  Corps  législatif. 
Conseiller  d'Etat  en  service  extraordinaire,  il 
fut  chargé,  en  cette  «pialité,  d'exposer  «levant 
le  Corps  législatif  la  situation  de  la  France,  et 
de  défendre  les  titres  XV  et  XV11I  du  .'»•  livre 
du  projet  de  code  civil.  11  m>  démit  de  ses 
fonctions  de  sons-préfet  le  25  janvier  1805,  sor- 
tit du  Corps  législatif  en  lxoO,  et  fut  nommé 
alors  préfet  de  l'Ardecho  i' 10  mars  l*Of>),  puis 
préfet  de  la  Sarre  "août  l*loi.  L'empereur  le 
créa  baron  1'.»  janvier  1*12)  et  officier  de  la 
Légion  d'honneur  (1*13).  Destitué  à  la  pre- 
mière Restauration  il"  juin  1*14),  réintégré 
comme  préfet  du  Tarn  aux  Cent-.Iours  '«  avril 
1*2.V,  il  fut  de  nouveau  révoqué  A  la  seconde 
Restauration,  et  demanda  uno  pension  de  re- 
traite. On  lui  objecta  qu'il  u'avait  ni  l'âge  ni 
le  temps  de  service  requis  pour  y  avoir  droit  ; 
il  produisit  alors  des  certificats  d'infirmités 
«  contractées  pondant  le  service  »,  et  notam- 
ment se  plaignit  «  d'hémorroïdes  produites 
par  sa  vie  sédentaire  et  une  trop  grande  appli- 
cation au  travail  ».  L'affaire  était  encore  pen- 
dante lors  pi'il  sollicita  ;  P.»  novembre  1*20  la 
préfecture  «le  l'Aisne  :  cette  demande  fit 
écarter  la  pension  de  retraite,  et  ou  ne  lui  ac- 
corda qu'un  secours  do  3,000  francs.  M.  «lu 
Saiute  Suzanne  ne  rentra  dans  l'administra- 
tion qu'après  la  révolution  «le  juillet,  comme 
préfet  «le  l'Aisne  1 14  mai  18:11)  :  mais  sa  saute 
no  lui  permit  pas  de  continuer  ces  fonctions, 
et  il  fut  remplace  le  14  juillet  suivant.  Legoti- 
veruement  de  Louis  Philippe  lui  accorda  le 
titre  de  conseiller  d'Etat  honoraire,  et  l'ad- 
mit à  la  retraite,  comme  préfet,  le  10  octobre 
183M. 

SAINTE  SUZANNE  .losRrit-Aniu  ,*tk-Fran 
çoi-rtK  Ibu  nktkai  ,  comi'k  pk'i,  pair  de  France, 
né  a  Strasbourg  i  Has-Rhini,  lo  18  avril  1800. 
mort  au  château  d'Ecury  (Marne)  le  18  octo- 
bre 1*5"),  «  fils  du  comte  (•ilhert-.loseph-Mar- 
tin  I '<>'/.  plu*  hmit  ,  et  do  Dorothée  Xorn  de 
Roulacli  »,  propriétaire,  fut  admis,  h»  2o  siq> 
tembre  1*>»,  à  siéger  à  la  Chambre  des  pan* 
]»ar  droit  héréditaire,  eu  remplacement  de  son 
père  décédé  :  il  donna  sa  démission  le  U  jan- 
vier 1*32,  et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  poii- 
!  tique. 

SAINTENAC  Cfsau-Jkan  lUrTisTK  Fai.kh- 
!  nx,  vic.mtk  i>ki.  député  de  1821  à  1830.  né  à 
l.  Pamiers   Aiiège)  le  4  novembre  1757.  mort  a 
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Toulouse  (Haute-Garonne)  le  2  janvier  1*31, 
propriétaire,  maire  de  Pamicrg,  conseiller  de 
préfecture,  membre  et  président  du  conseil  gé- 
néral de  l'Ariège  et  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  fut  successivement  élu  députe,  du 
2*  arrondissement  électoral  de  l'Ariège  l'a- 
miers)le  15tnirs  1H2I,  par  sO  voix  130  vo- 
tants, 18!»  inscrits),  contre  fil»  à  M.  Sol  ;  le  25 
février  1824,  par  92  voix  (m  votants,  1*2  ins- 
crits,, contre  35  a  M.  Cassaiug.  et,  le  17  novem- 
bre 1827,  par  73  voix  (130  votants,  184  inscrit»), 
coutre  41  à  M.  Cassaiug.  M.  de  Sainteuac 
figura  constamment  dans  la  majorité  ministé- 
rielle et  repoussa  l'Adresse  des '221 .  Les  élec- 
tions de  1830  mirent  tin  à  sa  carrière  politi  pie. 

8AINTENAC  (.Ioskph   Fai.kstin,  vicomtk 
i.k),  député  de  18:16  à  1837  et  de  1830  a  1S42, 
né  au  Mas-d'AziS  (Ariège)  lo  8  juillet  1703, 
mort  à  Toulouse  (Haute  (iaronne)  le  a»  novem- 
bre 1*47,  fils  du  précédent.  Ht  ses  études  et 
droit  à  Toulouse,  et  applaudit,  en  1814,  au 
retour  des  Bourbons.  Aux  Ceut-.Joiirs,  il  se 
reudit  auprès  du    duc  d'Angoiilèine,  dans  la 
I.'rôuie,  pour  s'opposer  au  passade  de  l'empe- 
reur. Mais  la  défection  des    généraux  et  l'en- 
tliousiasine  des  troupes  pour  Napoléon  Pompé- 
tliéreut  de  réaliser  ses  projets,  a  son  retour  a 
Toulouse,  un  mandat  d'amener  fut  lancé  con- 
tre lui  ;  il  parvint  à  s'y  soustraire,  entra,  à  la 
seconde  Restauration,* dans  les  gardes  du  duc 
d'Angoulèine,  puis  so  reudit  à  l'aris.  où  il  se  Ht 
inscrire  au  barreau.  Nommé  conseiller  de  pré- 
fecture de  l'Ariège  eu  1823,  puis  do  Seine-et- 
<»«<•  le  1er  juillet  1827,  gentilhomme  honoraire 
de  la  chambre  du  roi,  il  refusa  de  prêter  ser- 
ment à  Louis-Philippe  et  fut  destitué.  11  se 
présenta  a  la  doputation,  le  5  juillet  1831, 
dans  le  2*  collège  de  l'Ariège  ■  Foix et  échoua 
avec  48  voix  contre  05  a  l'élu,  M.  Justin  Laf- 
fitte  :  il  ne  fut  pas  plus  heureux,   le  21  juin 
1*34,  dans  le  1"  collège  du  même  département 
(l'amiers),  avec  110  voix  contre  171  à  l'élu, 
M.  Olauzel.  Couseillor  municipal  de  Pamiers 
et  conseiller  général,  il  fut  élu  député  du  ce 
dernier  collègo,  le  10  janvier  183Ô,  en  rempla- 
cement de  M.  Clauzol.qui  aiait  opté  pour  Re- 
tliel,  par  1HS  voix  (281  votants,  369  inscrits), 
coutre  1.35  a  M.  de  fortes.  Il  échoua  do  nou- 
veau, le  4  novembre  1837,  avec  145  voix  con- 
tre 184  à  l'élu,  M.  de  Forte»  ;  mais  il  regagna 
si  m  siège,  le  2  mars  1.S39,  avec  1  GO  voix  328 
vutanto.  M.  de  Sainteuac  prit  place  à  l'oppo- 
sition de  droite,  et  vota  en  faveur  de  plusieurs 
mesures  libérales,  notamment  pour  les  incom- 
|»atil>ilités  et  pour  l'adjonction  des  capacités. 
Après  deux  échec*  successifs,  le  0  juillet  1S42, 
avec  156  voix  contre  176  a  l'élu,  M.  Daruaud,  i 
et,  le  1"  août  1*46,  dans  le  2"  collège  iFoîxb 
arec  117  voir  contre  148  à  l'élu,  M.  Dugabé, 
il  ne  se  représenta  plus. 

SAINTENAC  (Fik r  k  k-V  i  <  t o r-C  k s  a  k-1  s  i- 
I'ouk-Hkxhi  i»k  Lakki  r  tk-Falks  riK,  vicoji  i  k 
"k),  représentant  eu  1871,  né  à  Paris  le  4  mai 
1X28,  fils  du  précédent,  s'engagea  daus  les  hus- 
sards, puis,  à  la  création  de  la  garde  impériale, 
passa  aux  guides  de  l'impératrice.  En  1860, 
>l  donna  sa  démission  pour  aller  prendre  du 
service  dan»  l'armée  pontificale,  comme  capi- 
taine de  dragons.  Il  était  rentré  en  France 
liiand  la  guerre  éclata  ;  il  devint  alors  com- 
mandant d'un  des  bataillons  de  mobiles  de 
l'Ariège.  Elu.  le  «février  1871,  représentant  de 
1  Ariège  à  r  Assemblée  nationale,  le  l'r  sur  5, 
par  31 ,174  voix  (46,260  votants,  72.427  inscrits!, 
>!  prit  place  à  droite,  se  rit  iuscrire  a  la  réu- 
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nion  des  Réservoirs,  et  vota  pour  la  paix, 
pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la  pé- 
tition des  évèipies,  rouir?  le  service  de  trois 
ans,  pour  la  démission  d"  Thiers,  pour  le 
septennat,  contre  le  ministère  de  Broglie,  con- 
tre l'amendement  Wallon  et  contre  les  lois 
constitutionnelles.  Conseiller  général  du  can- 
ton deSaint-Cirous  iS  octobre  1871  ,  il  échoua 
à  la  dénutation  dans  l'arrondissement  de  Pa- 
mîers,  le  20  février  1*70,  avec  M.3GS  voix  cou- 
tre 10,315  à  l'élu,  M.  Vignes,  républicain,  et 
ne  fut  pas  plus  heureux,  quoique  soutenu  j mi- 
le cabinet  du  U»  mai.  le  14  octobre  1S77,  avec 
S.860  voix,  contre  10.713  à  l'élu,  M.  Lasbays- 
ses,  républicain.  M.  do  Sainteuac  ne  s  est  pas 
représenté. 

SAIRAS  l 'FicAxçoig-Hiei'or.vTK  ,  député  de 
1816  a  1820,  né  à  Marseille  (lt..iiches-du- 
K'hôuo;  le  14  septembre  1772,  mort  à  Marseille 
le  6  novembre  1847,  était  propriétaire  dans  sa 
ville  natale.  quand  il  fut  élu,  le  4  octobre  1*1C,, 
député  du  grand  collège  des  Bouches  -  du- 
Rhône  par  112  voix  ■  I.V<  votants,  200  inscrits  . 
11  prit  place  au  côté  droit,  et  vota  pour  les 
lois  d'exception  et  pour  le  nouveau  s\stènie 
électoral  ;  de  la  série  sortante  eu  1820,  il  quitta 
la  vie  politique. 

SAISSET  Ikan-Makik-.îoskph  -Tiikodouk  , 
représentant  eu  ls71,né  a  Paris  le  13  janvier 
ISP»,  mort  à  Paris  le  21  mai  1870,  entra  à 
l'Ecole  de  marinod'Angoiilêmeen  1*25  <-t  devint 
successivement  aspirant  . 23  septembre  1827  > 
enseigne  {31  janvier  1*>2).  lieutenant  de  vais- 
seau (lo  avril  1837',  capitaine  do  frégate  3  fé- 
vrier 1852,i,capitaiuede  vaisseau  1*54  , et  contre- 
amiral  0  mai  1*63).  Après  nos  premières  dé- 
faites en  1*70,  le  contre-amiral  Saissot  fut  ap- 
pelé- au  commandement  supérieur  des  batail- 
lons de  matelots  formés  dans  les  cinq  ports 
maritimes,  puis  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à 
Paris  monacé  par  les  armées  allemandes 
1 15  septembre  l*70i.  Pincé  au  fort  de  Rosuv 
et  chargé  de  commander  le  groupe  des  forts 
de  l'Est,  il  se  signala  particulièrement  lors  de 
l'occupation  du  plateau  d'Avron  et  tut  promu 
vice-amiral  le  20  novembre.  Hien  qu'il  eut 
refusé,  dans  la  nuit  du  20  au  3')  janvier,  d'or- 
ganiser à  Paris  la  résistance  à  outran  e  contre 
la  capitulation,  il  fut  éîu,  le  s  février  1*71, 
représentant  de  la  Seine  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  7'  sur  43,  par  154,370  voix  328,970 
votants,  547, *58  inscrits.)  Il  rit  partie  de  la 
commission  parlementaire  chargée  de  rester  en 
rapport  avec  les  négociateurs  des  préliminaires 
de  paix.  Lors  de  l'insurrection  du  1*  mars,  un 
arrêté  du  chef  du  pouvoir  oxé  utif  lui  confia 
le  commandement  en  chef  des  gardes  natio- 
nales de  la  Seine.  Il  revint  à  Pans,  et  tenta  de 
s  "entendre  avec  les  maires  pour  amener  un 
rapprochement  entre  la  population  et  le  gou- 
vernement de  Versailles.  Les  négociation*  en- 
tamées ayant  échoué,  il  donna  sa  démission  de 
commandant  de  la  garde  nationale,  et  revint 
siéger  au  centre  gauche  de  l'Assemblée  natio- 
nale, à  Versailles.  Il  vota  i>our  l'abrogation 
de»  lois  d'exil,  pour  la  dissolution  des  gardes 
nationales,  pour  le  pouvoir  constituant  de  l'As* 
semblée,  et  soutint  d'abord  lo  gouvernement 
de  Thiers.  Il  prit  quelquefois  la  parole  sur  des 
questions  spéciales  :  les  traités  de  commerce, 
la  marine  marchande,  les  incompatibilités  par- 
lementaires. A  la  suite  du  message  présiden- 
tiel du  15  novembre  1872,  l'amiral  Saissot  se 
rapprocha  du  centre  droit.  Il  contribua,  le 
21  mai  1873,  a  renverserpThiers  du  pouvoir,  et 
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vota  pour  le  septennat.  ■»./»</*  l'état  de  siège, 
la  l<ii  des  maires,  le  miuistéro  «le  Bioglie,  con- 
tre l'amendement  Wallon  et  contre  reuseuible 
des  lois  constitutionnelles. Il  n'appartint  point 
à  d'autres  assemblées.  Grand  oùicier  de  la 
Légion  d'honneur  (13  juillet  1*72,. 

SAISY  '  Kknk  Maimk-Ei.zkak  1 1  kiï \  ^  i*Kt,  re- 
présentant on  1871  et  membre  du  Sénat,  né  à 
Clomel  (Côtes  «1  ii  Nord,  le  5  avril  18XÎ,  eni- 
brassa  la  carrière  des  armes,  lit  lo«*  campagm  s 
d'Italie  et  du  Mexique  rt  se  retira  avec  le 
grade,  do  capitaine.  Au  moment  do  la  guerre,  il 
devint  commandant  du  bataillon  des  mobiles 
do  Loudéac  Elu,  lu  8  février  1871,  représentant 
des  Côtes-du-Nord  à  l'Assemblet •  nationale,  le 
1*  >ur  13.  par  711,3m  voix  >  Kn;,H«»1»  votants, 
103,3'.»8  inscrits),  il  prit  place  a  droite,  ians  so 
faire  inscrire  a  aucun  grimpe,  et  conserva  jus- 
qu'à la  lin  de  la  session  la  plus  grande  indé- 
pendance. Il  demanda  la  vente  des  joyaux  de 
la  couronne,  la  suppression  de*  sou-,  préfet- 
tnros  et  la  consultation  du  peuple,  par  un  plé- 
biscite, sur  la  forme  du  gouvernement.  Il  vota 
contre  la  paix,  /tour  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  vonr  la  pétition  des  évoques,  pour  le 
service  do  trois  ans,  pour  la  démission  de 
Thiers,  contre  le  septennat,  contre,  le  ministère 
de  Mroglio  et  pour  les  lois  constitutionnelles. 
En  janvier  l*7ô,  le  cabinet  do  Cissey,  qui 
venait  de  tomber,  Ht  une  telle  distribution  de 
croix  In  entrent  ta,  que  M.  de  Saisy  déposa  une 
proposition  portant  que  les  uoiuinations  signées 
par  des  ministres  démissionnaires  no  seraient 
valable»  que  si  elles  étaient  ratifiées  par  lei  rs 
successeurs:  niais  cette  proposition  n'eut  pas  do 
suites.  Conseiller  général  du  canton  de  Mahal- 
Cailiaix,  chevalier  de  la  Légion  irhouueur,  il 
fut  porté  sur  la  liste  des  gauches  aux  élections 
sénatoriales  du  15  décembre  1875.  et  fut  élu 
sénateur  inamovible,  le  40*'  sur  7*>,  par34U  voix 
i070  votants  .  Il  continua  de  siéger  eu  indé- 
pendant, demanda  le  rétablissement  duscrutiu 
de  liste,  et  fut  le  seul  membre  de  la  droite  qui 
refusa  de  voter  la  dissolution  de  la  Chambre 
demandée,  le.  23  juin  WT7,  par  le  ministère 
de  Hroglie.  En  juin  1*81.  lors  de  la  discitssiou 
de  la  loi  sur  l'enseignement  primaire,  il  déposa 
un  ameudeineut  portant  que  la  loi  serait  «  fa- 
cultative pour  les  connuimo»  »  .rejeté  i.  En 
dernier  lieu.  M.  de  Saisy  s'est  abstenu  sur  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
13  février  1*8'.»',  ut  s'est  prononcé  contre  h" 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  contre  la  procédure  de  la  haute 
cour  contre  le  général  Boulanger. 

&AI6Y  t  P^li^Cksaikk-Ma  niK-tS.vif ckl-Comh. 
tant,  vu  om  i-k  i»k),  député  de  lêH't  a  1881»,  né 
à  (iloinel  i<î.ites  du-Nurd)  le  39  fjvrwr  182U, 
frère  du  prooodout,  fut  l'un  des  quatre  com- 
inauduuts  des  zouav  os  pontificaux  a  Kuuie,  de 
1800  à  1*70.  Au  moment  de  la  guerre,  il 
duvint  colonel  des  mobiles  de  (fiiiugarap, 
puis  chef  de  la  4'  brigade  de  la  division  Cathe- 
lineau  à  l'année  de  Bretagne,  et,  après  la 
guerre,  commanda,  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-colonel, le  73e  d'iufanterie  territoriale, 
Candidat  à  1  Assemblée  nationale  dans  le 
Finistère,  le  2  juillet  1*71,  il  échoua  avec 
31,20*  voix  sur  l.»3,yi6  votants  ;  il  s'agiseait  de 
remplacer  quatre  représentant*  qui  avaient  opté 
jK»ur  d'autres  départements.  Conseiller  géné- 
ral et  président  du  comité  agricole  de  Car- 
hai.\,  il  échoua  une  secoude  fois  à  la  députa - 
tien,  tlaus  la  2'  .circonscription  de  Châteaulin, 
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le  14  octobre  1877,  avec  4,180  voix,  contre 
5,320  à  l'élu,  M.  Nédellec,  républicain,  el  une 
troisième  fois,  le  21  août  1H81,  avec  8,W4  voir, 
contre  5,314  à  l'élu  républicain,  41.  (îueguen. 
Porté  sur  la  liste  conservatrice  de  J'iuMtùre 
aux  élections  du  I  octobre  1885,  il  fut  élu,  la 
if*  sur  10.  par  01,253  voix  (lfâl,9U6  votauts. 
167,017  inscrits,:  il  prit  place  à  l'uniou  du* 
droites,  combattit  de  se*  votes  la  politique  so- 
laire et  coloniale  des  uiiuiatères  républicain, 
et  se  prononça,  daus  la  dernière  session,  con- 
tre le  rétablissement  du  ecrutiu  d'arrondisse- 
ment (11  février  1889),  pour  l'ajournement 
îudéHni  de  la  révision  do  la  Constitution, 
contre  les  poursuites  contre  trois  députer 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  i-ontre  lo 
projot  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
delà  presse,  contre  les  poursuites  contre  h*  gé- 
uéral  Boulanger.  Chevalier  de  h»  Légion  d'iion- 
neur,  décoré  de  la  médaille  de  sauvetage  ■!;> 
octobre  1805)  et  de  Meutana. 

SAL  (Lkonaui»-  IIon.»uè-Léos<  ic  Chavhh- 
hikkk  membre  du  Sénat,  né  à  Salon» 
(Corrèze  le  31)  septembre  1833,  débuta  dans  la 
vie  politique,  le  0  jauvier  1K85,  comme  can- 
didat républicain  au  Sénat  dans  la  Corrè/e:  il 
obtint,  sans  être  élu,  255  voix  (7ii7  votant*  ; 
mais,  le  27  juin  lSStî.  par  suite  de  l'attribution 
à  ce  département  du  siège  de  sénateur  inant"- 
vible  devenu  vacant  par  le  décès  de  M.  d« 
Cornulier-Lucinière,  M.  Léonce  de  Sal,  can- 
didat radical,  l'emporta  avec  413  voix  (TU.» 
votants),  sur  M.  Ténières,  républicain  modère, 
qui  en  obtint  271.  Il  siégea  à  gauche,  vola 
avec  la  majorité,  et  so  prononça,  en  demie; 
lieu,  pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'aï 
rondMsemeut  (13  février  1HH:>),  pour  la  m»c - 
dure  de  La  haute  cour  contre  le  général  Bou- 
langer: il  s'abstint  Mir  le  projet  de  loi  Lislwiiuo 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse. 

8ALABERR  Y  OMRUMBERQt  Ch  a  hmm-Maris. 
UAitguis  dk),  député  de  il61o  à  1^30,  né  s 
Paris  le  0  septembre  1706,  mort  à  su  terre  de 
Fossé  (Loir-et-Cher)  le  7  janvier  1847,  d'une 
ancienne  tarai  lie  noble  dé  la  Havane,  dis  d'un 
président  À  la  cliambre  des  comptes  mort  sur 
t'échafaud  en  l7iM,  éniigra  eu  17»0,  visita 
l'AUeuiague,  l'Italie  ut  la  Turquie,  piùs -rejoi- 
gnit l'armée  de  Coudé  avec  laquelle  il  fit  la 
cam|»agiie  du  i:'.>2.  L'année  suivante,  il  passa 
eu  Angleterre  ut  de  là  eu  Vendée,  où  il  servi! 
sous  lew  ordres  de  Bourmout,  uomuie  capitaine 
<ln  la  cavalerie  noble.  A  la  pacitioattou  du 
2  février  1H(K),  il  ne  retira  à  los*é  où  il  toc- 
cjtpa  d'agriculture^  ot  resta  jusi|u'à  la  chute 
de  l'empire  sous  la  surveilianee  de  la  j»olice.  A 
la  première  Jiestauralion,  il  obtint  le  coanuan- 
ileinent  des  gardes  uatiuuaux  de  Loir  et-<Clie:. 
truand  il  apprit  le  retour  dé  l'île  d'Elbe,  il 
hâta  île  rejoindre  M  M.  d'Andigné  et  deLa  Keclh; 
jaquelein  eu  Vendée.  Elu  député  du  graini- 
"collège  de  Loir-et-Cher,  le  '^2  août  I8lô,  |«r 
Sâ  voix  (154  votants,  100  inscrits i  ;  le  4  octo- 
bre l*Mi.  par  «5  voix  131  votant*,  1K4  inscrit*  . 
contre  46  à  M.  Pardessus;  le  1"  octobre  1*21. 
dans  le  collège  de  Blois,  par  180  voix  (314  vo- 
tants, 537  inscrits i;  le  26  février  1824,  p»' 
3441  voix  (376  votants,  472  inscrits),  contre  2" 
à  M.  Criguon-ilouvalet  ;  le  24  novembre  182". 
dans  le  collège  de  département,  par  71  vou. 
i  l24  votants,  101  inscrit*),  contre  41  à  M.  de 
Marolles,  il  siégea  à  l'extréme-dreite.  L  u  ino- 
graphe  a  dit  de  lui  :  «  On  ne  peut  attribuer 
qu'au  délire  d'un  cerveau  malade  les  wauifv* 
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talion»  de  M.  île  Salaborry  duut  se»  ami»  eux- 
mêmes  ont  recnuuu  ulus'd'uuo  foin  le  ridicule 
et  l'exagération.  »  M,ue  do  .Staël  écrivait  daus 
uuo  lettre  à  Mm'  de  Cu*tine  i,2l  septembre 
181'»  :  v<  C'est  un  Vondéeu  avec  uu  caractère 
de  uioyeu  âge,  tout  français,  tout  généreux, 
tout  vif,  tout  triste,  tout  gai.  »  Siégeant  dans 
la  majorité  de  la  Chambre  introuvable,  puis  au 
côté  droit  eu  1810,  M.  du  Salabcrrv  demanda  la 
peine  tic  umrt  uoutre  tout  individu  qui  arbo- 
rerait le  drapeau  tricolore,  vota  pour  tentes 
les  exceptions  à  la  loi  d'amnistie,  demanda 
des  poursuite*  rigoureuses  contre  les  conspi- 
rateurs civil»,  ot  se  iirnuonca  contre  la  loi 
de  recrutement,  pour  l'expulsion  detirégoire, 
pour  les  lois  d'exception  et  pour  le  nouveau 
système  électoral.  Lo  21  février  1825.  lors  de 
la  discussion  sur  le  milliard  «les  émigrés,  il 
débuta  ainsi  :  «  Fils  d'un  condamné,  je  n'ai 
risu  à  réclamer  à  la  révolution  que  ce  i|iie  la 
monarchie  ue  peut  me  rendre  :  la  téte  de  mou 
père.  »  J£u  1820,  il  tit  condamner  le  Journal  du 
Commerce  pour  insultes  aux  députés,  siguala 
la  presse  comme  l'ouuemie  du  gouverueiuent 
<'t  l'imprimerie  comme  la  <■<■  seule  plaie  dont 
Moite  ait  oublié  de  frapper  l' Egypte  ».  11  fut 
J'uu  des  partisans  los  plus  actifs  de  M.  de 
Yillele,  bien  qu'il  le  trouvât  trop  modéré  ;  mais 
il  ci  oyait  le  sort  de  la  monarchie  solidaire  de 
celui  du  ministre.  Ayaut  échoué,  le  1'.»  juillet 
1330,  dans  le  grand  collège  de  Loir-et-Cher, 
avec  «'.8  voix  coutro  83  à  l'élu  M.  Oberlin.  il 
rentra  dans  la  vie  privée.  Ou  a  de  lui  diffé- 
rents ouvrages  dont  les  principaux  sont  : 
l  oyale  à  Cotutautiiuijtlc,  tu  Italie  et  aux 
:.!fx  de  l'archipel  par  l'Allt  luayue  et  la  iJon- 
ifrie  (Taris,  au  Vil);  —  JJUtuire  de  l'empire 
ottouutn  jusqu'en  (Taris,  1813-17,  4  volu- 
mes ;  TJix  lettre*  aux  liant  nie*  de  Lieu  (Taris, 
1*2*  ;  divers  romans  et  articles  dans  le  Cuti- 
ttrvattur,  la  Biographie  universelle,  etc. 

SALADIN  (JKAS-BAiMisrK-MiciiKL),  député 
eu  1701,  membre  de  la  Convention,  né  à 
AmieivS  (Somme/  le  10  octobre  1752,  uioit  à 
Coniîaus-Charenton  (Soiue.  le  1er  juillet  1812, 
r  Qls  de  François-Michel  Saladiu,  procureur, et 
de  Mat  ie-Loulse- Jeauue  Mile  voie  ».  était,  lors 
de  la  dévolution,  avocat  au  barreau  d'Amiens. 
Devenu  juge  au  tribuual  du  district,  il  fut  élu 
[i  septembre  1791 1  député  de  la  ooinme  à  l'As- 
semblée Législative,  le  8'  sur  10,  par  240  voix 
[412  votants).  11  opiua  avec  la  majorité,  tit 
rendre  un  décret  oouti  9  les  fabricants  de  faux 
brevets,  vota  la  mise  ou  accusation  des  priuces 
♦•migré*,  présenta  uuo  motion  uoutre  les  prêtres 
|KTtiirl  aieurs,  proposa  et  obtint  la  suppression 
des  tribuuaux  criminels  de  Taris.  Keélu,  le 
4  septembre  1702,  député  de  la  Somme  à  la 
Convention,  le  1er  sur  18,  par  53.'»  voix  (572  vo- 
tants), il  ae  rapprocha  du  parti  modéré,  et,  lors 
du  procès  du  roi,  déclara  au  3*  appel  nominal  : 
s  Je  vote  pour  la  réclusion  pondant  la  guerre 
••t  pour  le  bauuiasement  à  la  paix.  »  Il  se  pro- 
nonça en  outre  pour  l'appel  au  peuple  et  pour 
K*  sursis.  Le  25  février  1703,  il  tit  traduire  a  la 
barre  les  magistrats  d'Amiens,  et  casser  le  ju- 
geaieut  par  lequel  ils  veuaieut  d'absoudre  1  ar- 
i  iiidiacre  de  cette  ville,  surpris  chez,  lui  au 
moment  ou  il  disait  la  messe.  Avant  protesté 

•  outre  l'arrestation  des  (iiroudins  au  31  mai, 
baladin  fut  mis  eu  accusât iou  et  partagea  lo 

•  >Ti  des  73.  Kéiutégré  le  18  frimaire  au  11,  il 
Ht  partie  de  la  commiasion  chargée  de  statuer 
«ur  les  membres  des  aucieus  comités,  déposa,  le 
L'  veutôse  au  111,  le  célèbre  rapport  qui  les 
xrcusait,  et  reclama  avec  iusistamc  leur  cou- 
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damnation.  11  remplit  une  mission  (germinal' 
au  lllj  dans  le  Jura,  la  Haute-Saône  et  le 
l>oubs,et  tit  preuve  d'une  certaine  modération. 
A  son  retour,  il  se  prononça  contre  la  résolu- 
tion par  laquelle  la  Convention  décida  que  'os 
deux  tiers  de  ses  membres  feraient  partie  dos 
conseils  qu'on  allait  former.  Devenu  suspect  de 
royalisme,  il  fut  eucore  une  fois  décrété  d'ac- 
cusation, comme  un  des  fauteurs  du  soulève- 
ment de  certaines  sections  au  J3  vendémiaire. 
Cependant,  3!)  départements  l'envoyèrent  au 
Conseil  des  Cinq -Cents,  le  24  vendémiaire 
au  IV  :  mais  «os  relations  avec  les  royalistes  et 
ses  sympathies  pour  la  contre-révolution  lo 
tirent  comprendre  dans  la  liste  des  déportés  du 
1S  fructidor.  Jl  réussit  à  échapper  aux  pour- 
suites, et,  sous  l'Empire,  acheta  une  charge 
d'avocat  a  la  cour  de  Cassation. 

SALADIN    tCnvitI.KS-A.Nr.HNK.    hahon),  dé- 
puté au  Conseil  des  Cinq-Cents,  de  1824  à  lf<27, 
né  a  Nancy  (Meurthci  le  24  mars  17»>|,  moit 
à  Nancy  le  22  octobre  1832,  «  hbt  de  Charles 
Saladiu.  procureur  à  la  cour,  et  de  demoiselle 
Barbe  Thomas  »,  était  avocat  dans  sa  ville 
narale  au  moment  do  la  Kévulution;  il  prit,  eu 
1700.  uue  part  honorable  â  la  ré|ire.ssion  de 
l'insurrection  dos  régiment*  de  la  garnison. 
Suspect  de  inodérautisuie,  il  n'exerça  aucune 
fonction  publique  jus  ju'a  la  promulgation  de 
la  Constitution  de  l'an  111,  et  devint  alors  juge 
A  Nancy.  Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  nommé 
juge  au  tribunal  d'appel  d  î  Nancy  le  22  prai- 
rial au  VIII,  secrétaire-général  du  ministère 
de  la  .Ju*tico  et  de  la  préfecture  do  police  eu 
l'an  XI,  et  se  vit  cliargé,  en  cette  qualité,  du 
travail  des  émigrés,  dont  il  tit  rappeler  plus 
de  42,Oô,>.  Il  quitta  ces  fonctions  eu  Hi>4,  à  la 
séparation   de>   doux  ministères,  malgré  les 
instances  de  Xa]»oléou.  Nomme  préaident  de 
chambre   le  13  février  t8ll,  cré  •   baron  de 
l'Empire  le  25  mars  1813,  il  fut  continué  dans 
ses  fonctious  de  président  i>ar  la  seconde  Tes 
tauratiou,  le  7  mars  1*10.  Procureur  général  à 
la  cour  de  Naucy  eu  lr»23  et  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  il  fut  élu,  le  25  février  1H24, 
député  du  2"  arrondissement  électoral  de  la 
Meiirtha  [Lunéville  ,   par   1<M>  voix  1 105  vo- 
tants, 210  inscrits  ,  contre  03  à  M.  Lamelle. 
Il  vota  en  général  avec  le  parti  ministériel  et, 
i  propos  de  la  création  des  endos  de  médecine, 
soutint  éuergiqueuieut  le  principe  de  la  décen- 
tralisation. Il  échoua  ensuite,  le  17  novembre 
1827,  dans  le  même  arrondissement,  avec  33 
voix  contre  Ut)  à  l'élu,  le  baron  Louis,  et,  le 
23  juin  1830,  dans  le  1"-  arrondissement  élec- 
toral du  même  départemeut  (Nauevt,  avec  137 
voix  contre  270  a  l'élu,  M.  Marchai.  II  ne  re- 
parut plus  dans  le*  assemblées  parlemontairos. 

SALAMAN  ( AxuiiKy,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  né  à  N'ai  bonne  (Aude  le  22  jan- 
vier 1752.  mort  en  18i8,  était  juge  au  district 
de  Narbonne,  lorsqu'il  fut  élu,  le  24  vendé- 
miaire au  IV,  député  de  l'Aude  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  110  voix  (218  votants  i.  Il  ne 
prit  qu'une  seule  fois  la  parole,  sur  l'organi- 
sation do  la  haute-cour.  Partisan  du  18  bru- 
maire, il  fut  nommé  conseiller  général  de  l'Aude 
le  14  prairial  au  VIII,  et  devint,  sous  l'Empire, 
conseiller  de  préfecture. 

SALAVY  .Ikan-Hosoub),  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent  Jours,  né  a  Montpellier 
(Hérault,  le  10  septembre  1740,  mort  eu  1823, 
était  négociant  à  Marseille,  membre  de  la 
chambre  de  commerce  de  cet  te  ville,  couseiller 
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municipal  ot  conseiller  général  des  Bouches- 
«lu-If hôue,  lorsqu'il  tut  élu,  le  17  mars  1815.  à 
la  Chambre  des  Cent-.lours,  comme  représen- 
tant du  commerce, et  de  l'industrie,  par  11  voix 
sur  12  votants.  Salavv  reutra  dans  la  vie  privée 
après  la  courte  législature  de  cette  assemblée. 

SALCETTE  ("e  la).  —  Voy.  Col.u.o. 

SALENAVE  '.Jean),  député  an  Conseil  des 
Cinq  Cents  et  au  Corps  Législatif,  né  à  une 
date  inconnue,  mort  à  Paris  le  25  mars  1*0:>, 
était  administrateur  à  Bayonue,  quaml  il  hit 
élu,  le  24  •Terminai  an  V,  député  des  Basses- 
Pvrénées  au  Con-eil  des  Cinq-Ceuta,  par  174 
voix  (2<>5  votants  .  Il  ne  s'y  tit  uns  remar>|iicr, 
et  son  nom  ne  figure  pas  au  Moniteur.  Kallié 
au  1H  brumaire,  il  fut  de  nouveau  élu,  le  4  ni- 
vôse au  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  dé- 
pute des  lîasscs-Py rénées  au  Corps  Législatif, 
et  mourut  quelques  semaines  plus  tard. 

SALES  DE  COSTEBELLE  (Fkan..  ,,ts).  dé- 
puté eu  l's-0,  né  au  Cros  (Hcrault)eu  mars  1740, 
mort  à  une  date  inconnue, avocat  a  Pégairolles 
iHérault..  fut  élu,  le  4  avril"  17811,  dénoté  du 
tiers  aux  Etats-Géuéraux  par  la  sénéchaussée 
de  Béziers  avec  249  voix  (4:18  votants).  Il  signa 
le  serment  du  Jeu  de  paume  et  no  se  tit  pas  au- 
trement remarquer,  car  son  non»  n'est  pas  cité 
nu  Monitoir.  Il  ne  reparut  pas  sur  la  scène 
politique  après  la  session. 

SALGUES  Timmas\  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  et  au  Corps  Législatif  eu  1HHJ,  né  à 
Marcillac  Lot  le  2  septembre  175S.  mort  à  Mar- 
cillac  on  avril  1M4,  «  (ils  du  sieur  Jacques  Sai- 
gnes et  de  dame  Catherine  de  Méja  »,  propriétaire 
a  Marcillac,  et  administrateur  de  ce  district,  fut 
élu,  le  29  vendémiaire  au  IV,  député  du  Lot 
au  Conseil  dos  Cinq-Cents,  par  199  voix(249  vo- 
tants). 11  fut  membre  de  diverses  commissions 
et  ne  joua  iju'un  rôle  for»  obscur.  Nommé, 
après  lo  18 brumaire, conseiller  géuéral  du  Lot, 
il  fut  élu  «le  nouveau.  le  10  août  1*10,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  do  ce  département 
au  Corps  Législatif.  Il  mourut  au  cours  de  la 
législature. 

SALGUES  Ivavmoxi.-Bkkoit-.Ioskphi,  dé- 
puté de  1M2  à  184*.  né  h  Marcillac  I  Lot  le 
3  juin  1794,  mort  à  Figeae  iLotilo  10  mars 
1HK4.  tit  son  droit  et  so  signala  par  son  oppo- 
sition au  gouvernement  do  la  Restauration. 
Nommé,  en  1*31,  so  us  préfet  do  Figeae,  il 
donna  sa  démission  en  1*41.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  il  fut  élu,  le  9  Juillet  l*i2, 
député  du  3«  collège  du  Lot  iFigeac),  par 
184  voix  (.'1-12  votants,  365  inscrits),  contre 
109  à  M.  (iaét  in  Murât,  et  fut  réélu,  le  l«r  août 
184»".,  par  290  voix  (:i84  votants,  421  inscrits;, 
contre  54  à  M.  Larous-îillo  et  35  k  M.  do  Cor- 
nélis.  Il  prit  place  parmi  les  indépendants, 
s'abstint  sur  l'indemnité  Pritchard  et  se  pro- 
nonça contre  !a  proposition  sur  les  députés 
fonctionnaire*.  La  révolution  do  1*4*  ont  tin 
a  sa  cairiè  o  politique. 

SALICETI  i  Amoimk  ('uristoi'hk),  déqnité  en 
17*9,  membre  de  la  Convention,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  Saliceto  Corse 
le  20  août  1757.  mort  à  Naples  i  Italie]  le  23  dé- 
cembre 1H09,  d'une  famille  gibeline  originaire, 
île  l'Iaisance  et  réfugiée  en  Corse,  tit  ses  études 
classiques  chez,  les  Harnahites  de  ilastia.  so 
fit  recevoir  avocat  à  Pise  et,  de  retour  en  Corse, 
exerça  sa  profession  près  du  conseil  supérieur 
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de  l'île.  Il  adopta  avec  chaleur  les  idées  tùv„- 
lutionnaires,  et,  élu.  le  3  juin  1789,  député  du 
tiers  aux  Etats-t  Jéuéraux  par  l'île  ne  Corse,  il 
opina,  dans  la  Constituante,  avec  les  réforma- 
teurs les  plus  avancés.  Il  contribua,  le  :r)  de- 
cembre    17*9  ,    à    faire   décréter  lannexioi. 
définitive  de  la  C'-rso  au  territoire  français, 
présenta    plusieurs   motions    intéressant  «ce 
concitoyens,  défendit  d'abord  Paoli,  puis  se 
sépara  de  lui.  11  devint  procureur-syndic  de  h 
Corse  en  1791,  et  représenta  encore  17  sep- 
tembre 1792',  ii  la  Convention  nationale,  ce 
département,   qui   l'élut,  lo  l'r  sur  6,  avec 
29 1  voix  (399  votants  .  11  répondit,  au  3-  appel 
nominal  dans  le  procès  du  roi  :  «  Vous  ave/ 
déclaré  Louis  coupable  de  conspiration.  Le  code 
pénal  prononce  la  mort  contre  les  conspirateurs, 
de  condamne  Louis  Capet  à  la  mort.  »  Envev, 
en  Coi>e  avec  Lacombo  Saint- Michel  pour 
combattre  l'influence  et  les  projets  des  Anglais, 
il  rendit  compte  de  cette  mission  dans  plusîeur- 
lettres  à  rassemblée,  fit  prononcer  la  déporta- 
tion de.-  prêtres  r.'fractaire-,  puis  fut  oblige  uV 
miitter  l'Ile  précipitamment  (levant  les  projrré* 
de  l'ennemi.  11  se  rendit  alors  on  Provence,  prit 
une  part  active  aux  opérations  militaires  contre 
Marseille  et  Toulon,  et  marcha  lui-uume  à  la 
tête  des  colonnes  d'assaut.  11  signa  avec  les 
autres  représentants  la  lettre  du  30  frimair 
relative  aux  habitant*  de  Toulon  :  <r  La  ven- 
geance nationale  se  déploie;  l'on  fusille  à  force; 
déjà  tous  les  officiers  de  la  marine  sont  ester 
minés.  La  République  sera  vengée  d'une  ma- 
nière digne  délie.  »  Ces  mesures  et  ses  senti- 
ments révolutionnaires  bien  connus  le  tirei.t 
dénoncer,  après  le  9  thermidor,  comme  terro- 
riste.  IX-creté  d'arrestation  par  la  nouvelle 
majorité,  il  bénéficia,  peu  après,  de  la  loi  d'am- 
nistie et  fut  envoyé  (1 ,95)  par  le  Directoire.  » 
l'armée  d'Italie,  où  il  seconda  les  etforts  du  j.ré- 
néral  Bonaparte.  La  même  année  il  organisa 
la  Corse  eu  deux  dépai  téiueuts  :  ceux  du  Colo 
et  du  Liamone.  Elu,  le  21  germinal  an  V,  dé- 
puté de  la  Corse  au  Conseil  des  Cinq-Cent>,  par 
1<>>  voix  203  votants  ,  il  suivit  la  même  ligue 
politique  que  précédemment,  90  montra  attache 
aux  institutions  républicaines,  et  failRt  être 
poursuivi  lors  du  18  brumaire  :  mais  le  premier 
consul  lui  fit  accepter  de  nouvelles  inissiou" 
administratives  en  Corse,  puis  eu  Toscane 
'  1S02)  et  a  Cènes.  Nommé,  en  1806.  ministre  d> 
la  police  générale  à  Naples,  auprès  de  Joseph 
Bonaparte,  il  montra  daus  ce  poste  des  qualité- 
énergiques,  y  joignit  bientôt  les  fonctions  d" 
ministre  de  la  guerre,  et  exerça  ainsi  un  pouvoir 
très  étendu  jus ju'a  l'arrivée  de  Murât,  oui  *e 
priva  do  sesservices:  Saliceti  était  impopulaire, 
et  venait  d'échapper  a  un  complot  dont  les  au 
teurs  avaient  tenté  de  faire  sauter  son  liêi"! 
avec  uu  baril  de  poudre.  Il  roviut  eu  Franc, 
et  fut  nommé  aussitôt  par  l'empereur  membre 
do  la  rotusitlttt  qui  devait  prendre  possession  d" 
Home    1H09).  il  était  dans  cette  ville  quau 1 
une  année  auglo-silici>-uue  débarqua  en  Ca- 
labre.  Aussitôt  il  se  rendit  a  Naples,  que  l'en 
nemi  menaçait,  reprit  ses  anciennes  foucthuis, 
rétablit   l'ordre,  et   mourut  subitement,  em 
poisonné,  a-ton  dit,  a  la  suite  d'un  dîner  que 
lui  avait  ofiert  le  génois  Maghella,  ministre  <ie 
la  police -décembre  |8<V.>'-.  Membre,  delà  Légioa 
d'honneur  du  9  vendémiaire  au  XII. 

SALIGNAC  FÉNELON  .  Mkan-Rvvmoxd-A.- 

KKI  K-SlOISMoM),  COMTK  1>K),  sénateur  dtl  SOl  lUl'l 

Empire,  né  à  Francfort  /Allemagne)  le  •>  avril 
ls>l<»,  mort  à  Cannes  (Alpes-Maritimes)  le  2  ni.ir- 
1853,  entra,  sous  Louis-Philippe,  dans  la  c.-.r 
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riéro  diplomatique  et  fut  successivement  atta- 
che d  ambassade,  puis  .secrétaire  «le  légation  à 
Francfort.  Le second  Empire  le  nomma  ministre 
Plénipotentiaire  a  Herne,  puis  a  Francfort,  et 
le  nt  grand  officier  de  la  légion  d'honneur.  Le 
.1  octobre  1804,  il  fut  appelé  à  siéger  au  Sénat, 
ou  il  defeudit  de  ses  votes  la  politique  du 
gouvernement,  jusqu'à  la  chute  do  l'empire; 
a  la  dernière  séance  du  4  septembre  1870,  il  de- 
manda qu'où  portât  au  plus  vite  uu  secours 
soit  moral,  soit  matériel,  au  Corps  législatif 
envahi:  la  proposition  nVut  pas  do  suites.  Il 
lut  admis  à  la  retraite  comme  ambassadeur  ie 
l»fevrier  1805. 

SALIS  (Ta  tics  Konot.i'RE-CiiMu:nr.  baron 
kk  .  député  de  181'»  à  1*2»),  né  A  Montargis 
|  Loiret )  le  6  novembre  175:.',  mort  a  Trm»nv 
(Ardeunes)  |e  27  août  1820,  émigra  à  la  lîevô- 
liition,  servit  à  l'armée  des  princes,  et  fut 
uwnnié  maréchal  de  camp  par  la  Restauration. 
Elu  député  du  grand  collège  des  Antennes,  li- 
ft août  1815,  par  %  voix  ,110  votants.  239  ins- 
crits;, et  reelti,  le  4  octobre  1810.  par  :>8  voix 
11.'  votants,  20'.»  inscrits),  il  tit  partie  de  la 
majorité  de  la  Chambre  introuvable,  siégea  au 
o  te  droit  en  1810,  s'inscrivit  pour  la  résolution 
'le  la  Chambre  des  pairs  contre  les  élections, 
combattit  la  responsabilité  des  ministres,  parla 
en  faveur  des  indemnités  à  accorder  aux  dépar- 
tements envahis,  et,  en  1819,  vota  les  lois 
d  exception  et  le  rétablissement  de  la  censure. 
Il  mourut  au  cours  de  la  législature. 

SALIS   I  .vc<f l'Ks-Mu'iiEi.),  député  de  18^1  à 
né  à  Cette  (Hérault)  le  21  mars  1848, 
étudia  le  droit,  et.  reçu  avocat,  s'établit  dans 
«a  ville  natale.  11  devint  maire  de  Cette,  cou- 
Miller  général  du  cauton,  et  se  présenta,  le 
21  août  1SS1,  comme  candidat  républicain  ra- 
di'-'al,  aux  élections  législatives,  daus  la  2e  cir- 
Ç'uscription  do  Montpellier.  Elu  député  par 
l'U»  voix    18,581   votants,  27,1811  inscrits), 
j-outro  :J,»!2y  à  M.  de  Serres  et  3,843  à  M.  Al- 
Iilh,  M.  Salis  .-."inscrivit  au  groupe  de  l'extrême 
gauche,  avec  lequel  il  vota  contre  la  politique 
"i'iK'rtuni.ste  des  cabinets  Gambotta  et  Ferry 
et  entre  les  crédits  de  l'expédition  du  Toukin. 
^orte.  le  4  octobre  1885,  sur  la  liste  radicale 
de  I  Hérault,  il  redevint  député  do  ce  départe- 
ment, le  2«  sur  7,  par  52,417  voix  (98.202  vo- 
jants,  134,90*.»  inscrits).  Il  reprit  .-a  place  a 
''/streine-gauche,  combattit  les  ministères  Jîou- 
v»»t  et  Tiraid,   s'occupa  particulièrement  de 
infestions  de    finance  et   d'affaires   fut  rap- 
l"'rteur  (novembre  1*07  de  la  commission  den- 
'l^ete  sur  M.  Wilson,  et  déposa   février  1888) 
on  contre-projet  sur  le  privilège  des  bouilleurs 
te  cru.  Il  appartenait  à  la  coiniiiisMon  du  bud- 
get, lorsque,  attaqué  particulièrement,  ainsi  que 
W'wieurs  de  ses  collègues,  par  M.  Numa  Gilly, 
''«•pute  du  Gard,  il  iuteuta  à  son  accusateur  un 
J'f  'ces  en  diffamation,  interpella   février  IS89) 
I'1  srarde  des  sceaux  sur  les  retards  apportés  au 
.internent  du  procès,  et  fit  condamner  le  député 
ae  >imes.  M.  Salis  s'est  prononcé,  daus  la  der- 
»«ere  session,  contre  le  rétablissement  du  scru- 
:!n.  a  arrondissement  i  ll  février  1889  ,  ,-ontre 
»'ournemeut  indéfini  de  la  rovision  de  la 
institution,  pour  les  poursuites  contre  trois 
'«-potes  membres  do  la  Ligue  dos  patriotes, 
f;»rre  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 

le  -Serai  Boufa*0'         ^  •)OUr  'uiles  c,,nt,'° 
SALIS  HALOENSTEIN    (  Louis-Xum a-  Epa- 
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MINosnAS-.IcsTI.VIK.N-DKCirs-Altl.STIllK,    Il  Alto* 

i>r.),  représentant  en  1819,  né  A  Flines-lès-Mor- 
tagne  (Nord)  le  27  janvier  1803,  mort  à  lieau- 
marais  i  Moselle)  le  2  octobre  1880,  «  fils  de 
Johann-Lucien  de  Salis,  canitaino  au  service 
de  I  Autriche,  et  de  Jeanne-Justine  de  Wilde  » 
suivit  la  carrière  militaire  et  devint  o'.ficier 
d  artillerie.  Démissionnaire  sous  le  gouverne- 
ment de  Lnuis-I'hilippo,  il  appartint  au  parti 
légitimiste.  ,(  H  «lait  célèbre  dans  l'annuaire 
militaire, écrit  un  biographequi  exagère  quelque 
peu,  par  les  dis-sept  noms  de  famille  et  de 
(«pleine  qu'il  y  étalait  avec  pompe.  »  Le  13  mai 
1849,  M.  de  Salis  fut  élu  représentant  de  la 
Moselle  a  l'Assemblé"  législative,  le  7'  sur  '» 
par  41,011  voix  (70.540  voîan's,  115,444  ins- 
crit». Il  siégea  à  droite  dans  les  rangs  de  la 
majorité,  s'associa  à  toutes  les  mesures  restric- 
tives prises  par  la  majorité,  et  quitta  la  vie 
politique  au  coup  d'Etat  de  1*51. 

SALLANDROUZE  DE  LAMORNAIX  (Ciiai:- 
i.ks-Jkasi,  députe  do  1*10  a  1848,  représentant 
du  peuple  en  1848.  député  au  Corps  législatif 
<Ie  1852  a  1*07,  né  à  Paris  le  27  mars  1808, 
mort  à  Paris  le  l.j  juin  1807,  propriétaire  dos 
importantes  manufactures  de  tapis  d'Aubusson 
et  de  Felletin,  fomlées  par  son  |>èro  en  1802, 
s'occupa   aussi  de  questions  économiques  et 
industrielles,  et  publia  en  182'.)  un  ouvrage  sur 
la  Lè:jislati,,n  ,/e.t  bn:rct.t  d'incention.  Con- 
seiller général  de  la  Creuse  en  1842,  membre 
du  conseil  général  îles  arts  et  manufactures  en 
1*40.  et  commandant  de  la  garde  nationale 
d'Aubusaon.  il  obtint  une  grande  médaille  d'or 
on  1804  pour  ses  produits,  et  fut  chargé,  en 
1845,   par  le  gouvernement  français,   d  une 
mission  en  Espagne  pour  étudier  la  situation 
économique  do  ce  pays.  A  son  retour,  il  reçut 
la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  11  avait  éJioué 
à  la  députation,  le  9  juillet  1842,  dans  le  2«  col- 
lège de  la  Creuse  ( Àubussoni,  avec  80  voix 
contre  127  à  l'élu,  M.  do  Cornudet;  mais  il  fut 
élu,  dans  le  même  collège,  le  1"  août  1810,  par 
128  voix  (24*  votants,  270  inscrits),  contre  110 
a  M.  de  Naleche;  a  la  Chambre,  il  se  montra 
indépendant  et  lilniraL   Aussi   fut-il  élu,  le 
23  avril  1848,  représertaut  de  la  Creuse  à  l'As- 
semblée  constituante.  1«  5«  s„r  7,  ,)ar  ig  949 
voix  (49,820  votants).  Il  prit  place  à  droite,  fit 
partie  du  comité  du  travail  et  vota  pour  les 
poursuites  contre  L.  Itlnnc  et  Caiissidiêre.potfi* 
l'incompatibilité  des  fonctions,  pour  l'ensemble 
de  laCoiistitiition,  pour  l'interdiction  des  clubs 
et  pour  l'expédition  de  Poina.  Il  refusa  la  can- 
didature a  l'Assemblé,,  législative.  Rallié  à  la 
politique  du  prince  Louis-Napoléon, il  approuva 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  et  fut  suecessi- 
vemei.t  élu  député  au  Corps  légistatif,  comme 
candidat  du  gouvernement,  dans  la  2e  circons- 
cription de  la  Creuse,  le  29  février  1852,  par 
22.200  voix  ,2:4,500  votants,  37.951  inscrits.;  le 
22  juin  1857.  par  17,90.1  voix  (18,224  votants, 
37,254  inscrits)  ;    le  1"  ,,„„    j^-j  pju.  ^,110 
voix  (  18,043  votante,  35,503  inscrits ) ,  contre  1  ,008 
à  M.  Hétoulle.  Membre  de  la  majorité  dévouée 
aux  institutions  impériales,  il  mourut  en  juin 
1807,  et  fut  remplacé,  le  11  août  suivant,  par 
M.  Cornudet  des  Chaumetres.  Officier  de  la  L - 
gion  d'honneur  du  1"  janvier  1807*  membre  du 
jury  do  l'exposition  universelle  de  1856,  et  délé- 

Îue  du  gouvernement  français  A  l'exposition 
e  Londres  en  1851.  11  a  publié  :  Rapport  Mur 
l'organiiation  industrielle de/'  Es  panne  (18401  : 
UUrtê  induit riel les  (1840)  :  il  a  aussi  collaboré 
au  Dictionnaire  des  art»  et  manufacture»  de 
M.  l^aboulaye. 
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SALLARO  (Louis-Edmond),  député  de  1876 
A  1HM1,  no  A  Taris  le  11»  décembre  1*27,  mort  à 
Taris  le  2t>  décembre  lHHl,  fit  bcs  études  au 
lycée  Charleinagnc,  et  fut  reçu  avocat:  il  se 
préparait  à  entrer  dans  la  magistrature,  quaud 
le  coup  d'Etat  de  1851  modifia  «es  projets.  11  se 
retira  dan»  ses  propriétés  de  Toiguy,  où  il 
n'occupa  d'agriculture  et  d'étude*  historique»». 
Conseiller  général  du  canton  do  Provins  eu 
octobre  1S71,  il  collabora  au  journal  républi- 
cain Le  Travail  supprime  en  l->76,  fut  desti- 
tué de  h  es  fouctious  «le  maire  do  l'oigny,  et  fut 
élu  au  secoud  tour,  le  5  mars  1S70,  député  de 
l'arrondissement  de  Ti  ovins,  ]inr  G,»î52  voix 
'12.795  votants.  15,iMls  inscrits  i,  contre  5,991  A 
M.  d'ilaussonvillo.  11  prit  place  à  I  L  uion  répu- 
blicaine et  lut  l'un  des  3f.3  députés  «pii,  an 
l(i  mai,  refusèrent  le  vote  de  confiance  au  mi- 
nistère de  Broglie.  Réélu  successivement,  le 
14  octobre  1877,  par  7,8.">1  voix  (13.843  votants, 
15.918  inscrits  ,  contre  fi,K<>|  A  M.  d'IIausson- 
ville.  ot.  le  21  août  18*1,  par  7.7»M  v.  ix  (12,*» 
votants.  10,057  inscrits),  contre  3,*12  A  M.  Beur- 
deloy,  il  continua  de  siéger  a  gauche,  et  sou- 
tint la  politique  scolaire  et  coloniale  des  minis- 
tères républicains.  Décédé  en  décembre  1X81, 
il  fut  remplacé  le  12  février  18S2,  pur 
M.  Leniont.  M.  Sallard  a  achevé  une  publica- 
tion de  son  ami.  M.  Moret  :  Quinze  an»  dit 
riynt  de  Louis  XIV  iîToonir,,  a*51-ô<K 

SALLE  (Jkajj-Baitihtk  ,  député  on  17x1», 
membre  de  la  Convention,  né  à  Vézolize 
(Meurthe)  le  28  novembre  17'»'.).  exécuté  A 
Bordeaux  (Gironde)  le  20  juin  179-4,  «fils  du 
sieur  .Jean  Salle,  marchand  Inuirgoois  de 
Yézelize,  et  do  demoiselle  Barbe  Dumont  », 
exerçait  la  médecine  dans  son  pavs  natal,  lors- 
qu'il fut  élu,  le  G  avril  17X9,  député  du  tiers 
aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage  de  Nancy, 
l'artisan  des  idées  nouvelles,  il  les  soutint  à 
la  Constituante  dans  les  rangs  do  la  majorité 
réformatrice,  fut  chargé  de  visiter  les  dépu- 
tés blessés  par  la  chuté  d'une  tribuuo  daus  la 
salle  do  l'archevêché  où  l'Assemblée  s'était  ins- 
tallée provisoirement  le  15  octobre  1789,  tit 
partie  des  comités  des  rapports  et  de  santé,  fut 
secrétaire  do  l'Assemblée  (10  février  1791),  et 
parla  contre  le  veto  et  pour  uuo  assemblée 
unique  ;  mais  il  so  déclara  partisan  de  l'invio- 
labilité royale.  Le  7  septembre  1791,  il  devint 
administrateur  de  la  Meurthe  ;  le  11  avril  1792 
il  ic; ut  une  mention  honorable  de  l'Assemblée 
législative  pour  lu  souscription  qu'il  avait 
ouverte  à  Snrrelonis  A  l'effet  d'entretonir  une 
compagnie  de  gardes  nationaux  A  cheval.  Elu, 
le  3  septembre  1792,  membre  de  la  Convention 
par  le  département  de  la  Mourtho,  le  l*r  sur  H, 
avec  410  voix  (512  votants),  il  opina  avee  la 
Gironde  et  se  montra  l'ennemi  passionné  des 
Jacobins.  «  J>oué  d'une  imngiuatiou  inquiète, 
agitée,  violente,  écrit  un  biographe,  il  était 


à  l'étranger.  »  Lors  du  procès  de  Louis  XVI, 
c'est  Salle  qui  proposa  et  soutint  le  premier 
le  système  de  l'appel  au  peuple,  daus  la  séance 
du  2,1  novembre.  Il  répondit  au  2»  ap|»el  nomi- 
nal :  «  Comme  nous  avons  limité  nos  pouv.irs, 
comme  nous  uu  sommes  que  mandataires, 
comme  nos  décrets  doivent  être  soumis  ù  la 
sanction  du  peuple,  comme  il  m'est  impossible 
de  méconnaître  sa  souveraineté,  comme  nous 
avons  tout  à  craindre  des  factieux,  comme  nous 
sommes  A  la  veille  d'une  guerre,  je  peuse  que 


le  t>eul  moyeu  de  douner  au  peuple  une  attitude 
vraiment  républicaine,  c'est  de  le  faire  inter- 
venir daus  cette  cause.  .le  dis  oui.  »  Et  su 
3"  appel  :  «  Vous  avez  rejeté  la  ratification 
par  le  peuple,  du  décret  qui  serait  prouoncé 
contre  Louis,  mais  mon  opinion  n'a  pas  changé, 
car  les  opinions  sont  iudé]tendantes  de  vos  dé- 
créta. Je  suis  persuadé  qu'aujourd'hui  il  ne  nous 
reste  plus  que  le  choix  des  maux  de  la  patrie. 
Ce  n'est  pas  que  je  craigne  la  responsabilité  ; 
si  j'étais  juge,  j'ouvrirais  le  code  péual,  et  je 
prononcerais  la  mort  :  mais  je  suis  législateur, 
rien  ne  peut  m'ôtor  ces  fouctious,  ni  me  forcer 
à  les  cumuler  avec  d'autres  incompatible».. 
Si  Louis  meurt,  les  chefs  de  parti  se  montre- 
ront. Louis  est  au  contraire  le  prétendant  qui 
pourra  le  plus  dégoûter  le  peuple  de  la  royauté. 
J'ai  donc  t'ait  sans  peine  uiou  choix  entre  les 
deux  opinions  q:  i  vous  sont  soumises,  parce 
•pie  mes  ad\ orsairea  mêmes  me  l'ont  dicté  ;  il 
m'ont  dit  :  Ne  renvoyez  pas  au  peuple,  parce 
qu'il  ne  voterait  pas  pour  la  mort.  Mais  moi, 
je  no  veux  prononcer  que  comme  le  peuple; 
vous-mêmes  m'avez  dit  que  loi  n'a  de  caractère 
qu'autant  qu'elle  est  l'expression  présumée  de  sa 
volonté.  Je  demande  donc  que  Louis  soit  déteuu 
jusqu'à  la  paix.  »  Compromis  avec  les  Giroii- 
"dius,  .Salle  fut  mis  hors  de  loi  (28  juillet  1793  ,  et 
se  réfugia  avec  ses  amis  dans  le  Calvados,  pui- 
aux  environs  de  Bordeaux.  Caché  dans  le  gre- 
nier de  liuadet  père  à  Saint-Eiuiliou,  il  y  écrivit 
une  tragédie  :  (harluttt  (orday,  la  soumit  aux 
corrections  des  Girondins,  se>  amis,  retires 
dans  les  environs  :  ceux-ci,  faute  de  pouvoir  com- 
muniquer avec  lui.  lui  transmirent  leur  impres- 
sion par  écrit.  Découvert  et  arrêté  le  19  juin 
1791.  Salle  fut  condamné  a  mort  le  jour  même  ; 
il  écrivit  A  sa  femme  une  lettre  tout-liante, 
et  monta  à  l'échafaud  le  lemlemaiu. 


S  ALLÉ  DE  CHOUX  'Etikxnk-Fraxçois- 
Xavu.u.  iiakun),  députe  eu  1789,  né  A  Bourges 
'Cher)  le  13  mars  1754,  mort  A  Bourges  le 
29  décembre  1M32  ,  était,  A  l'époi|iie  de  la  Révo- 
lution, avocat  du  roi  A  Bourges,  le 
2fi  mars  178;»,  député  du  tiers  aux  Etats-Géné- 
raux par  le  bailliage  du  Berry,  il  prêta  1  i  ser- 
inent du  Jeu  do  paume,  siégea  dans  les  rang* 
de  la  majorité,  et  fit.  le  20  janvior  17'.»»;,  une 
proposition  qui  tendait  A  priver  les  religieux 
du  droit  de  cité.  Cette  proposition,  comlattu. 
par  Regnault  >de  Saint-Jean  d'Angelv  ,  n'eut 
pas  do  suite.  II  prit  encore  la  parole  pour 
réclamor  la  répression  des  faits  île  p  lla^e 
dans  les  châteaux  ot  demanda  que  tout  s  le> 
procédures  qui  auraient  lieu  de  co  chef  fi  sst-nt 
soumises  à  l'Assemblée  avaut  l'exéeutù  u  de* 
jugements.  A  la  suite  d'un  rapporr  s  r  !•■> 
troubles  d'IIesdin,  il  proposa  d  impr.ui  er  h 
conduite  «le-  officiers  municipaux  et  du  mi  ùstre 
«le  la  guerre  La  Tour-du-Tin  à  l'égar»  " 
cavaliers  du  régiment  de  Royal-Chaud  »g"e 
insurgés  contre  leurs  chefs  et  que  ce  u  rni|-i 
avait  licenciés  ;  il  fut  d'avis  de  les  inco  I""*' 
dans  la  maréchaussée.  11  fit  partie  du  <  muté 
ecclésiastique.  Rentré  dans  ses  foyers  ipp** 
la  session,  il  n'appartint  pas  A  d'autres  ;  «sem- 
blées, échappa  aux  poursuites  dirigée-  'i'^0 
lui  eu  1793,  et  fut  nommé,  le  1»  floréal  ai  \  1"- 
nrésidont  du  tribunal  d'apj'el  de  B*>  rpes- 
Membre  de  la  Lésion  d'honueur  le  25  p  urial 
an  XII,  baron  de  l'Empire  le  0  octobr*  lsl"- 
il  fut  promu,  le  14  avril  1811,  premier}  r<  i'j^'t 
à  la  cour  im|>ériale.  En  1812,  le  baroi  '" 
fut  à  la  tête  de  la  dépntation  envoyée  "  ^ 
collège  électoral  du  Cher  pour  complu  >»ter 
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Teujpsreur.  Toutefois,  il  s'empressa  1814)  de 
se  rallier  au  gouvernement  royal  et  continua 
sous  la  Restauration  «l'exercer  lus  fonctions  do 
premier  président  de  la  cour  jusqu'à  sa  mort. 
Officier  uo  la  Légion  d'honneur. 

SALLÈLES  (Jkan-Fkux),  membre  de  la 
duvention,  et  député  au  Conseil  des  Anciens, 
né  à  Cahors  (Lot)  le  5  novembre  ll'.ib,  mort  à 
Cauors  le  16  novembre  1807,  était  homme  de 
loi  avant  la  dévolution.  Maire  do  sa  ville 
natale  en  1790,  il  fut  élu,  le  6  septembre 
I7i»2,  député  du  Lot  a  la  Couvention,  le  3«  sur 
H>,  «  à  la  pluralité  des  voix  »  :  il  se  prononça 
<•■  pour  la  réclusion,  »  dans  le  procès  du  roi,  et 
vota  obscurément  avec  le  parti  modéré.  11 
entra,  le  23  vendémiaire  au  I  \  ,  au  Cousoil  des 
Anciens,  comme  député  du  Lot,  avec  3»'3  voix 
'382  votants  i,  et  obtint  sa  réélection,  le  2:1  ger- 
minal au  V,  par  201  voix  (2ôl  votants  ;  il  avait 
alors  sept  entants.  Sorti  du  Conseil  eu  Tau  Vil, 
il  resta  étranger  i  la  politique. 

SALLENGROS  {A  liikk  t- H.inik  w  k-Fran- 
cois/,  député  eu  1791  et  membre  de  la  Con- 
vention, né  à  Maubeugo  (Nord)  en  174<i,  mort 
«n  Belgique  en  1816,  exerçait  la  profession 
«l'avocat  au  parlement  de  Flandre.  Officier 
municipal  «le  Maubeugo  à  la  Révolution,  il 
lut  élu,  le  2  septembre  1791,  député  suppléant 
«lu  Nord  à  l'Assemblée  législative,  par  57 1 
voix  (824  votrwits),  et,  par  Buite  île  l'option  rie 
Lacombe-Saiut-Michel  pour  le  Tarn,  prit 
s-ance  aussitôt  comme  titulaire.  Il  fut  de  la 
majorité  réformatrice.  Le  même  département. 
«  à  la  pluralité  de»  voix  »,  le  renvoya,  le!»- sur 
12,  siéger  à  la  Convention  nationale,  où  il  vota 
ainsi  dans  le  procès  du  roi:  ■<  .le  ne  puis, 
«lit-il,  capituler  ni  avec  mes  devoirs,  ni  avec 
la  loi.  Je  suis  convaincu  île  toutes  les  trahisons 
<!«■  Louis,  je  ne  puis  me  dispenser  de  prououcor 
la  mort.  »  Sallengros  remplit  une  mission  dans 
K»  département  du  Nord,  proposa  de  réunir 
par  un  canal  la  Sainbre  à  1  Oise,  prit  part  aux 
«ltibats  sur  la  Constitution,  travailla  surtout 
'lans  les  comités  des  travaux  et  des  secours 
publics,  et  fut  secrétaire  de  la  Couvention 
ri  juillet  171*5,1 .  Rentré  dans  la  vie  privée  après 
la  sessiou,  il  adhéra,  aux  Cent-Jours,  à  l'Acte 
additionnel,  et  tomba  ainsi  sous  le  coup  de  la 
Iji  du  12  jauvit»r  1816  contre  les  régicides.  Il 
«l'tint  d'abord  un  sursis  temporaire  «  pour 
«viipêchonient  phvsique  »(il  avait  une  éruption 
'îartreiwe),  et  partit  de  l'aris,  le  5  juin  1816, 
»«>ur  la  Belgique,  où  il  mourut  quelques  mois 
-■•prci. 

SALLERON  '  Gcauihc),  député  de  1822  à  1824, 
«é  à  Drouilly  i  Marne)  le  25  février  1751,  mort 
a  Taris  le  3  février  1833,  fils  de  Louis  Salleron, 
seigneur  de  Droiiillv,  et  de  Jeanne  (iilbert, 
•  tait,  au  moment  de  la  Révolution,  un  des 
}dus  riches  tanneurs  du  faubourg  .Saint-Mar- 
san a  Taris.  Accusé  d'accaparement  en  février 
17'.)4,  il  fut  traduit,  avec  son  frère  Joseph,  de- 
vant le  tribunal  criminel  de  Paris,  et,  bien  que 
l  accusation  ne  fût  pas  fondée,  il  dut  peut-être 
son  acquittement  à  l'attitude  favorable  de  ses 
ouvriers  vcuus  en  nombre  4  l'audience  le  jour 
«ii  il  fut  jugé.  Membre  du  conseil  des  arts  et 
manufactures  sous  l'Empire,  il  fut  nomme,  le 
H  janvier  1814,  chef  de  la  12*  légion  de  la  garde 
nationale,  et  aux  Ceut-Jours,  membre  du 
conseil  général  de  la  Seine  (11  avril  lxi.r».  Ses 
"Mitiiuentrt  bonapartistes  le  firent  soupçonner, 
a  la  seconde  Restauration,  de  fomenter  dea 
troubles  dans  le  faubourg  Saiut-Mareeau  ;  des 
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notes  de  police  le  signalent  comme  «  très  riche 
et  plus  que  millionnaire,  manifestant  do  mau- 
vaises dispositions  et  tenant  des  discours  inju- 
rieux à  S.  M.  et  à  la  famille  royale  ».  11  ne  fut 
pas  autrement  iuquiété,  fut  replacé  à  la  tète 
de  la  12»  légion  de  la  garde  nationale,  et  fut 
élu.  le  1)  mai  1822,  député  du  7e  arrondissement 
de  l'aris  par  565  voix,  sur  1,114  votants  «t  1,270 
inscrits.  Il  siégea  daus  l'opposition  constitu- 
tionnelle, et  quitta  la  vie  politique  aux  élec- 
tions générales  do  1824.  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

SALLES  (ClIAKLKS-JiJSKIMf -Marik-Maru's 
< «>mtk  i.Bi,  députe  de  184C,  à  1848,  sénateur  du 
second  empire,  ne  à  Saint-Tierre  (Martinique) 
le  30  septembre  18.3,  mort  à  Montas  (  Vaii- 
cluse)  le  1"  novembre  1858,  outra  à  l'Ecole  de 
Saint-Cvr  eu  1*22.  passa  dans  le  corps  detat- 
major  en  1824,  d  vint  lieutenant  trois  ans 
après,  rit,  Tannée  suivante,  la  campagne  de 
Morée,  assista,  ou  1*30,  à  l'expédition  «l'Alger, 
où  il  gagna  les  épaulettes  do  capitaine,  prit 
part,  en  1*12,  au  siège  d'Auvers,  et  retourna 
en  Algérie  en  l*.!ï.  Chef  d'escadrou  et  aille  de 
camp  du  général  Valée,  il  se  battit  à  l'affaire 
du  col  de  la  Mouzaïaet  à  la  prise  de  Milianah, 
8  juin  1840).  L'année  suivante,  il  fut  promu 
colonel  et  rentra  eu  Franco.  Elu,  le  1«  août 
1846,  député  du  ;>  collège  du  Loiret  (Mon- 
targis  ,  par  :i05  voix  t  liy  votants,  4'J7  inscrits), 
contre  à  M.  Victor  Considérant,  candidat  de 
l'opposition  démocratique,  il  prit  place  parmi 
les  ministériels.  Nommé  maréchal  de  camp 
Tannée  suivante,  il  dut  se  représenter  devant 
ses  électeurs,  qui  lui  renouvelèrent  son  man- 
dat, le  27  novembre  1817,  par  276  voix  i417  vo- 
tants), contre  102  à  M.  Cousidérant  et  .15  à 
M.  de  Corineniii.  Nommé,  après  la  révolu- 
tiou  de  février,  coiumaudaut  do  la  subdivision 
d'Alger  puis  de  la  division  de  Constantine,  il 
se  rallia  à  la  politique  «lu  prince  Louis-Napo- 
léon, fut  promu  général  de  division  le  17  mars 
1852.  commanda,  pendant  la  guerre  de  Crimée, 
une  des  divisions  de  Tannée  d'Orient,  et  assista 
aux  affaires  des  2  et  22  mai  ;  à  Tatta«iue  du 
h  septembre,  il  était  à  la  tête  du  1"  corps. 
Nom  nié  sénateur,  à  son  retour  de  Sébastopol, 
le  24  juin  18f>6,  il  mourut  deux  ans  après,  d'une 
blessure  que  lui  fit,  dans  un  accès  do  folie  reli- 
gieuse, M.  leiieutenant-colon-'l  de  Chaualeille«», 
son  frère  utérin.  Il  était  conseiller  général  du 
Loiret  et  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

SALUER  CHAUMONT    DE    LA  ROCHE 

(Juv-Marik),  députe  de  1824  à  1827,  né  à  Paris 
le  SI  décembre  |7<i3,  mort  à  Paris  le  18  juin 
1839,  venait  d'acheter  une  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  quaudla  Révolution 
éclata,  (iraml  ami  de  d' fe'prémesnil,  il  se  mon- 
tra d'abord  partisan  des  idées  nouvelles  et 
approuva  les  réformes  accomplies;  mais  la 
marche  de  la  Rév.ilution  refroidit  sou  enthou- 
siasme. 11  vécut  alors  fort  retire,  s'adonnant  à 
la  littérature.  S  jus  l'Empire,  il  fut  nommé 
maître  «les  requêtes  au  conseil  d'Etat,  fonctions 
qu'il  conserva  sous  la  Restauration,  et  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur.  Candidat  à  la  dé- 
putation,  le  9  mai  1822,  dans  le  3«  arrondisse-  . 
ment  électoral  de  la  Cote-d'Or  (Châtill  oit-sur- 
Seine),  il  échoua  avec  156  voix,  contre  162  à 
Télu,  M.  Caumartin  ;  mais  il  fut  élu,  dnns  ce 
même  arrondissement,  le  25  février  1*21,  par 
165  voix  { 171  votauts,  299  inscrits).  11  prit  place 
au  centre  et  vota,  en  1824,  contre  la  loi  desep- 
tenualité.  Rentré  dans  la  vie  privée  aux  élec- 
tions do  1827,  il  s  ocoupa  d'études  historique* 
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et  devint  conseiller  d'Etat  sous  Louis-Philippe. 
On  a  de  lui  :  Annales  française»  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Louis  A  VI  jus- 
tju  'atu  Etats-iiéaéraux. 

SALLIGNY  i  Ni«  olas-Loi  i>;,.h  puto  au  Con- 
seil de*  Ancien»  et  au  Corps  législatif,  ne  le 
12  décembre  173'-..  mort  à  une  dato  inconnue, 
était  président  du  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  la  Marne,  ijuand  il  fut  élu,  le 
24  vendémiaire  an  IV,  député  de  ce  môme  dé- 
partement au  i  un-eil  des  Ancien-,  par  223  voix 
(280  votant»).  11  fut  membre  du  comité  judi- 
ciaire, parla  sur  les  attributions  des  juges  de 
paix,  sur  le  paiement  des  contributions  et  des 
fermages  arriéré?,  présenta  un  rapport  sur  une 
contribution  personnelle  et  somptuaire  pour 
l'an  IV,  et  combattit  les  résolutions  relatives 
aux  patentes  et  au  régime  hypothécaire.  11 
donna  aussi  son  opinion  sur  les  droits  de  la 
République  à  la  succession  des  émigrés  et  tut 
membre  de  divei-e»  commissions.  Sou  mandat 
législatif  lui  avait  été  renouvelé  le  24  germi- 
ua!  au  VII.  l'art isau  du  18  brumaire,  il  fut  en- 
core élu.  le  4  uiv.'.se  au  Mil,  par  le  Sénat  con- 
servateur, député  de  la  Marne  au  Corps  légis- 
latif. Il  fut  membre  de  la  commission  adminis- 
trative, de  la  commission  des  inspecteurs,  se- 
crétaire le  17  lhuéal  an  XI,  en  sortit  en  l'an  XII, 
et  ne  reparut  plu-  sur  la  scène  politique. 

SALM  DYCK    Juseimi-Fkan»  ois Mahik-An- 

TOlNL-Hl  .HEU  l-lo.NAlK,    UuMTK    et    l'KIM'K    1»K  . 

députe  au  Coi  |'-  législatif  au  l*an  Xll,  ne  à 
Belbure-1  ick  Allemagne  le  4  septembre  1773, 
mort  à  Nice  [A  Ipes -maritimes  le  avril  1N11, 
«  tils  de  Fran<:oi--.Iean-(iuillaume  do  Salni- 
Uvck  et  d'Augu-tads  Frucliso  Zeil,  Wurzack 
et'  Fiedberg,  conjoint  »,  était  chef  d'une  des 
brandies  de  la*  mai  ^n  de  Salin.  Ses  états 
fuient  réuni-  à  la  France  par  le  traité  de  Lu- 
névilk*  en  1*02.  et  il  reçut  en  échange  de  sa 
seigneurie  de  l'hk  une  pension  do  28,000  llo- 
rius.  l'résidout  de  I 'assemblée  cantonale  d'E- 
sen,  il  épousa,  en  l*o:>,  Mlle  Constance  de  Tbeis, 
qui  se  tu  une  grande  réputation  littéraire,  et 
il  fut  élu,  le  2  fructidor  an  XII,  par  le  Sénat 
con-ervateur,  député  de  la  Koér  au  Corps 
législatif;  il  en  sortit  eu  1809.  Nom  ,,e  capitaine 
de  louveterie  dan-  la  28'  conservation  des 
eaux  et  forêts  le  •'•  thermidor  au  Xlll,  il  fut  en 
outio  crée  chevalier  de  l'empire  le  3  juin 
1SUH,  et  comte  le  21  février  1809.  En  1810,  eu 
raison  des  services  qu'il  rendit  aux  alliés,  le 
roi  de  Prusse  lui  accorda  le  titre  do  prince, 
déjà  porté  daus  sa  famille.  M.  do  Salni-Dyck 
s'occupa  beaucoup  d'horticulture  et  de  bota- 
nique, fonda  à  1  >vck  un  jardin  des  plantes, 
appartint  à  plusieurs  sociétés  savantes,  et  pu- 
blia :  Catalogue  raisonne  des  espèce»  et  vu- 
riftés  d'aloes  ,1^17;  Observations  botanique* 
(1820, 

SALMON  ,(»aiikii:l-1{knk-L<>i  is),  député  eu 
1791,  membre  de  la  Convention,  député  aux 
Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif,  ne  à  Mé- 
zieros  Sarthe  le  21  septembre  1764,  mort  on 
1822,  <'  fils  de  maître  Gabriel  Salinon,  notaire 
royal  de  Méziéres  procureur  tiscal  du  comte 
et  graudesse  de  \  ernie-le-Fioullay  et  avocat 
au  siège  de  Coiilie.  et  d'Elisaboth-Anno  l)e- 
brocq  »,  exerçait  à  Méziéres  la  profession  de 
notaire.  Maire  de  cette  commune  1 1790  ,  et 
administrateur  du  département  (1791),  il  fut 
élu,  Io  3  septembre  1791,  député  de  la  Sarthe 
à  l'Assemblée  législative,  le  2e  sur  10,  par 
282  voix  .409  votants);  il  opina  avec  la  ma- 


jorité réformatrice.  Réélu,  le  4  septembre 
1792,  par  le  même  département,  membre  de  !.i 
Convention,  le  3"  sur  lu,  «  à  la  pluralité  d.  s 
voix  »  (537  votants),  il  répondit  au  3r  appel  n<- 
minai  dans  le  procès  du  roi  :  «  Convaincu  quo 
la  stabilité  de  la  République  repose  sur  la 
bonté  des  lois  et  non  sur  la  mort  d'au  roi;  que 
nous  ne  pouvons  pas  cumuler  les  pouvoir»  mu 
seraient  nécessaires  à  ce  jugement;  que  les 
anarchistes,  les  ambitieux,  trouveraient  dans 
la  mort  de  Louis  un  aliment  de  plus  à  leurs 
intrigue1*,  je  vote  pour  la  réclusion  pendant  la 
guerre,  et  pour  le  bannissement  à  la  paix. 
Favorable  aux  Girondins,  il  fut  implique  dans 
leur  complot,  protesta  contre  le  31  mai,  et  fut 
décrété  d'arrestation.  Rappelé  à  l'assemblée 
le  1«  frimaire  au  111,  il  s'associa  aux  actes  <le 
la  majorité,  qui  l'élut,  le  4  brumaire  au  IV, 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  11  y  siégea 
jusqu'en  l'an  V.  Sou»  le  Consulat,  il  fut  elioiîi 
(2  fructidor  an  XF.  par  le  Sénat  conservateur, 
pour  député  do  la  Sarthe  au  Corps  législatif:  il 
y  soutint  les  actes  du  gouvernement  impérial  et 
quitta  l'assemblée  en  18»''.'. 

SALMON  iChahlks-Ai  ui  stk  ,  représentai!' 
en  1*48  et  en  1849,  sénateur  de  1*70  à  1*79,  h<- 
a  Riche  i  Meurthe)  le  27  février  1*05,  tils  d'un 
agriculteur,  vint  à  Paris  étudier  le  droit,  se  lit 
recevoir  avocat,  et  entra  dan.-  la  magistrature 
sous  Louis-Philippe.  Substitut  à  Vu-,  pui-  a 
Kpinal,  procureur  du  roi  à  Toul  (183*  i,  puis  :i 
Saiul-Mihiel   1848,  il  manifesta  à  l'égard  ùu 
gouvernement  une  certaine  indépendance,  sV 
cuj»a  activement    d'instruction  primaire,  or- 
ganisa des  conférences  pour  les  instituteurs! 
département  de  la  Meu.se,  et  publia  des  ouvra 
ges  remarqués,  entre  autres  :  IJuettiotu  de  w< 
raie  pratique  (18-1j  i  ;  Conj«rences  »m<*  h*  «V- 
voirs  des  instituteur»  pri  maire*  (1846  ,  etr 
Après  la  révolution  de  1*48,  M.  Salurjn  tut 
élu,  le  23  avril,  représentant  do  la  Meuse  ;i 
l'Assemblée   constituante,   le  2'-  sur  8,  par 
47.207  voix.  11   fut  membre  et  secrétaire  un 
comité  do  l'instruction  publique  et  vota  avec 
la  droite  :  «owr  le  rétablissement  du  caution' 
nemeut  et  do  la  contrainte  par  corps,  pour  ie- 
poursuites  contre  Louis  Ltlauc  et  Caussidieiv 
contre  l'abolition  du  la  peine  de  mort,  cunt>y 
l'ainendement  Grévy,  coati  e  le  dioit  au  travai. 
pour  l'ordredu  jour'eu  l'honneur  deCavaigmn- 
pour  la  proposition  Râteau,  contre  l'amnistie. 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  les  credi'* 
de  l'expédition  de  Rome.  Ueélu  (13  niai  184;.'' 
par  le  même  département  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  3-  sur  7,  par  3o,<»77  voix  (59,*09  vo- 
tants. 92,490  inscrits  ,  il  se  rapprocha  du  centre, 
soutint  le  plus  souvent  les  opinions  de  la  *"•< 
jorité,  ne  se  rallia  poiut  à  la  i.olitiqtid  particu- 
lière de  l'Elvsée  et  se  retira  de  la  vie  politip; ;' 
après  le  coup  d'Etat  de  1851.  Maiuteuu  d  ail- 
leurs dans  la  magistrature,  il  devint  succès- >- 
vemeut  procureur  impérial  k  Charleville  i  12 'le 
vrier  1853),  avocat  général  à  la  cour  de  M<: 


Il  mars  1855),  conseiller  à  cette  même  cour  eu 
.858,  et  président  de  chambre  (20  février  18." 
Le  22  septembre  1871,  Dufaure,  dont  »1  avait, 
été    le  collègue  et  dont  il  était     ami.  1" 
uomma  premier  pré-ideut  à  la  cour  de  lJou»' 
11  i>assa  conseiller  k  la  cour  de  Cassation  i<- 


8  octobre  1874,  et  fut  admis  à  la  retraite.  «■<> 
cette  dernière  qualité,  le  22  juîu  1880.  U»"-s 
l'intervalle  il  était  rentré  au  parlemeut.  C«n 
seiller  général  du  canton  de  Vrgneulles  depuis 
le  8  octobre  1871,  et  présideut  du  conseil  gen« 
ral  de  la  Meuse,  il  fut  élu,  le  30  janvier  lïM'. 
par  408  (6ô<  voUut»),  sénateur  de  ce  departo- 
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ment.  Jl  appartint  au  groupe  constitutionnel, 
et  vota  avec  la  majorité  monarchiste,  notam- 
ment pour  la  dissolution  de  la  Chambre  des 
députas  en  juin  1877.  An  renouvellemeut  trien- 
nal du  5  janvier  1879,  M.  Sa  lui  on  échoua  avec 
246  voix  (649  votauts".  Il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux le  6  janvier  1885,  avec  288  voix  (855  vo- 
tants); Officier  de  1»  Légion  d'honneur  et 
membre  correspondant  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiquos,  il  a  publié 
encore  :  De  la  construction  des  maisons 
d-êrole  IHGOi;  Ktude  sur  le  comte  de  Serre 
1*64,  etc. 

SALMON  (Lucikn),  représentant  en  1849,  né 
i  Confiai!»  (Moselle)  le  30  mai  1*02,  mort  à 
(.'onfians  le  20  août  1X59.  était  propriétaire 
«'an*  la  Meurthe,  où  il  s'occupait  d'agriculture, 
en  même  temps  que  de  politique.  Républicain, 
il  tut  élu,  le  13  mai  1*49,  le  7*  sur  9,  par  27,695 
v.'ix  f85,<>81  votants,  12*2,416  inscrits'),  repré- 
"•■utant  delà  Meurthe  à  l'Assemblée  législative. 
Se*  huit  collègues  du  mémodépartement  appar- 
tenaient à  l'opinion  monarchiste:  lui,  siégea  a 
la  Montagne,  et  vota  avec  la  minorité  <fémo- 
cratique  contre  l'expédition  de  Rome,  ronfrela 
l"i  Falloux-Parieu  sur  l'enseignement,  contre 
la  loi  restrictive  du  suffrage  universel.  Il  pro- 
testa contre  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851, 
et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

SALMON-  —  Voy.  Ciiahtelmkk  (comte  du). 

SALNEUVE  (Mathiku-Makik  -Cr.AunK),  re- 
présentant en  1S71,  sénateur  de  1870  à  1889,  né 
a  Aigueperse  (  Puy-de-I>ôme)Ie  15  janvier  1815, 
mort  le  lx  septembre  18X9,  Ht  ses  études  an 
'■ollègo  Bourbon,  fut  reçu  licencié  en  droit  en 
K'W.  et  docteur  en  1841.  Inscrit  au  barreau  de 
H;«,m  la  même  année,  il  entra  dans  la  magis- 
trature, lo  28  février  1847,  comme  juge-sup- 
l'Icmt  au  tribunal  do  Riom,  devint  successive- 
ment substitut,  procureur  de  la  République, 
'"<r<\  pais  juge  d'instruction  à  Riom,  et,  le 
-M  octobre  1*65,  vice-président  du  tribunal  de 
Olermont-Ferrand.  I/ors  du  procès  de  V  Indé- 
pendant du  centre,  poursuivi  pour  la  partqu'it 
avait  prise  à   la  souscription  Haudin  (1869>, 
M.  Xalneuve  prononça  l  acquittement  de  ce 
K'umal.  Au  4  septembre   1870.  il   refusa  le 
l'^tede  procureur-général,  fut  président  flll  co-  I 
mite  de  la  défense  dans  son  département,  obtint, 
••ans  être  élu,  le  8  février  1871,  comme  candi- 
dat à  l'Assemblée  nationale  dans  lo  Puy-do- 
o "me,  39,57»)  voix  sur  96,000  votant*»,  et,  à 
élection  complémentaire  du  2  juillet  suivant, 
motiTM  par  la  démission  de  M.  Girot-Pouzol, 
''0_  du  représentant  du  Puv-de-Dôme,  par 

•  '•i43  voix  sur  92,015  votants  et  170,459  ins- 
,;r»ts,  contre  22.985  à  M.  Auberjon,  conserva- 
,A'ir.  11  prit  placo  a.  la  gauche  républicaine, 
"mlint  la  politique  de  Thiers,  et  vota  contre  la 
pétition  des  évalues,  contre  le  pouvoir  consti- 
pant, pour  le  service  de  trois  ans,  contre  la 
''émission  de  Thiers,  contre  le  septennat,  contre 
le  minigtère  do  Hroglie,  }>our  l'amendement 
Wallon,  pour  les  lois  constitutionnelles.  Il 
avait  été  admis  a  la  retraite  comme  mngistrat,  le 

•  ao.it  1874,  avec  le  titre  de  vice-président  ho- 
noraire. Le  30  janvier  1876,  il  fut  élu  sénateur 
I,"  /.ny-de-Ilôme  par  286  voix  sur  669  votants. 
'1  siégea  à  gam-hc  dans  la  Chambre  haute, 
V)."tint  la  politique  scolaire  et  coloniale  des 
^'•■fteres  républicains,  fut  réélu,  au  renou- 

•  "ement  triennal  du  8  janvier  18X2,  par  421 
"*  sur  564  votants,  se  prononça  pour  l'expul- 

^  des  princes,  et,  eu  dernier  lieu,  pour  le  ' 


rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
|  (11  février  lxS9.i,  nour  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la 
procédure  de  la  haute  cour  contre  le  général 
lloulanjrer.  On  a  de  lui  :  Le  respect  de  ta  loi 
sou»  In  République  1X77);  l les  lois  constitu- 
Uonnclle»  <t  de  leur  application  (1875). 

SALOMON  (Hkxri),  député  de  1*76  à  18*5 
no  à  Massignac   (Charente:  le  21  mars  ls:;i 
était  avoue  à  la  cour  d'appel  de  Poitiers,  con- 
seiller municipal  de  cette  ville  et  conseiller 
d'arrondissement,  lorsqu'il  fut  élu,  comme  can- 
didat républicain,  le  20  février  1*76,  député  do 
la  lr*  circonscription  de  Poitiers,  par  5,'.»92  voix; 
wK'J9  votflnts-  l'».-*"  inscrits  ,  contre  :.,5r,8  A. 
M.  Lrnoul.  Il  prit  place  au  etntre  gauche,  et 
fut  l'un  des  363  députés  oui,  au  16  mai,  refu- 
sèrent de  voter  l'ordre  du  jour  de  confiance 
demandé  par  le  ministère  de  Hroglie.  Rédu,  la 
14  octobre  1*77,  par  6,813  voix   l2,*<>6  votants, 
15,784  inscrits.,  contre  5.920  a  M.  Email,  ot, 
le  21  août  1881.  par  7,325  (9,779  votants,  16,763 
inscrits-,  il  continua  de  siéger  dans  1»  majorité 
républicaine,  et  soutint  dé  ses  votes  la  poli- 
tique scolaire  et  coloniale  des  ministères  oppor- 
tunistes. Après  avoir  échoué  comme  candidat 
au  Sénat  dans  la  Vienne,  le  h  janvier  1**:.', 
avec  167  voix  sur  375  votants,  et  le  15  février 
1885,  avec  329  voix  sur  693  votants,  contre  365 
à  l'élu,  M.  de  Heauchainp,  il  a  été  nommé 
conseiller  à  la  cour  d'appel  do  Poitiers,  en 
janvier  lxxo. 

SALOMON  DE  LA  SAUGERIE  Cl-iixal-mk)- 
AxxkI,  député  en  1789,  né  à  Orléans  (Loiret) 
eu  1743,  mort  à  Orléans  le  6  avril  1705,  était 
avocat  à  Orléans  quand  il  fut  élu,  le  >J6  mars 
1789,  député  du  tiers  aux  Etats  Généraux  par 
le  bailliage  d'Orléans,  avec  97  voix  sur  166  vo- 
tants. 11  fut  adjoint  au  doyen  des  communes,  fut 
commissaire  pour  les  conférences  relatives  h  la 
réunion  des  trois  ordres,  prêta  le  serinent  du 
Jeu  de  paume,  fit  partie  des  comités  de  vérifi- 
cation, de  rédaction,  dos  rapports,  féo  lal,  des 
recherches,  devint  inspecteur  des  bureaux  de 
l'Assemblée,  fut  chargé,  avec  Camus  et  Em- 
merv,  de  recueillir  les  notes  destinées  à  pré- 
senter les  travaux  de  l'Assemblée  avant  sa 
constitution,  s'éleva  contre  la  lecture  dos  pro- 
testations de  plusieurs  députés,  l'ut  rapporteur 
du  comité  institué  pour  examiner  les  troubles 
des  provinces,  fut  nommé  secrétaire  de  l'As- 
semblée le  10  novembre  17*9,  et,  comme  tel, 
chargé   de  la   rédaction  des  ino^ôs- verbaux 
depuis  le  6  mai,  réclama  à  la  tribune  contre  un 

S lamphlet  imprimé  sous  sou  nom,  fit  part  do  la 
ermeutation  causée  à  Orléans  par  la  circula- 
tion des  frraius,  et  fut  appelé  aux  fonctions  do 
commissairo-inspecteur  des  Archives  (26  sep- 
tembre 1790;.  II  ne  reparut  plus  sur  la  scôue 
politique  après  la  session. 

SALVAQE  (Jrax-Fklix-  Ai;«»l'stin),  député 
en  1791,  au  Corps  législatif  en  1*07,  et  repré- 
sentant aux  Cent-Jours,  né  à  .Saint-Martin- 
Valmeroux  (Cantal)  le  14  juillet  1762,  mort  à 
Saint- Martin- N'aime  roux  le  26  novembre  1X43, 
«  fils  à  sieur  Pierre-Paul  Salvage,  seigneur  de 
Dauzets,  ot  à  mademoiselle  Marianne  Fenou- 
liac  de  P rades  »,  était  homme  de  loi  à  .Saint- 
Martin- Val  meroux  au  moment  de  la  Révolu- 
tion. Il  en  embrassa  les  principes,  devint  admi- 
nistrateur du  district,  et  fut  élu,  le  MO  août  1791, 
député  du  Cantal  à  l'Assemblée  législative,  le 
7«  sur  8,  par  156  voix  <;}08  votants).  \\  fut 
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membre  adjoint  au  comité  des  lettre»  de  cachet 
et  assista  à  la  cérémonie  en  l'honneur  de  Si- 
inomieau  le  2  juin  1792.  Sous  le  Directoire,  il 
devint  administrateur  du  département  du  Can- 
tal, puis  président  du  canton,  et  fut  nommé,  le 
28  floréal  an  VIII,  suppléant  au  tribunal  civil 
de  Mauriac.  Maire  de  Saint-Martin-Yalmeroux, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  jupe,  il 
fut  élu.  le  l'r  février  1*<i7,  parle  Sénat  conser- 
vateur, député  du  Cantal  au  Corp»  législatif, 
d'où  il  sortit  en  1H11.  Le  i;j  mai  1*15,  h-  grand 
collège  du  Cantal  l'élut  représentant  à  la 
Charubro  des  Ccnt-Jours,  par  01  voix  Ul<»  vo- 
tants, L'tifl  inscrits';.  I)e»titu*<  de  ses  fonctions 
judiciaires  à  la  seconde  Instauration,  il  rede- 
vint inaire  de  Saint  Martin  Yaliueroiix  en  183" 
et  remplit  cette  charge  jusqu'à  sa  mort. 

SALVAGE  i'FÉi.ix-PArL-M.\KiK\  député  do 
1*31  à  1*1*.  né  a  Saint-Martin- Valineroux 
(CantalHe  25  août  1790,  fils  du  précèdent,  lit 
son  droit  et  prit  pla«oaux  barreaux  <le  1  % i oui  et 
de  Clerinont.  Ses  idées  libérales  et  son  opposi- 
tion à  la  Uestauratiou  lui  valurent  d'être  élu, 
le  5  juillet  1*31 ,  député  du  :■>•  collège  «lu  Cantal 
(Mauriac;, pari  invoix  211  \ "t.ints, 2.".s inscrits:, 
contre  53  a  M.  I{o<|iincave  de  Tlmret.  ingénieur 
en  chef  à  Clerinont  J  'oi  raud.  Kéélu  successive- 
ment dans  le  même  collège,  le  21  juin  1*34,  par 
129  voix  (212  votants,  277  inscrit»  ,  contre  110a 
M.  do  Thuret  :  le  1  uovemhre  1*37,  par  172  voix 
200  votants,  .513  inscrits  ,  contre  89  à  M.  de 
Tonmemine;  le  2  mars  1*39,  par  11»"  voix 
(204  votants);  le  9  juillet  1812.  par  H',4  voix 
313  votants,  355  inscrits;,  «'outre  1  17  à  M.  «le 
Miramon  ;  le  l*  r  août  1*10,  par  2*2  v«>ix  291  vo- 
tants, -131  inscrits',  il  siégea  d'alnml  au  centre 
gaucho,  mai»  ne  tarda  pas  A  devenir  ministé- 
riel; il  fut  vice-président  delà  Chambre.  Absent 
loi  »  de  la  discussion  <h>  l'adresse  de  1  s;ï'»,  il  vota 
pour  la  dotation  du  due  de  Nemours,  pour  les 
fortifications  de  Paris,  pour  lo  recensement, 
contre  les  incompatibilité*,  contre,  l'adionetion 
dos  capacités,  et  pour  rimh  limité  l'ritchanl. 
Président  du  tri.bu ual  civil  de  Mauriac  en  L*37, 
conseiller  gr'-néral  du  Cantal  pour  le  canton  do 
Saler*  en  1*15,  et  chevalier  de  la  Légion  d'imu- 
neur,  il  «initta  la  vie  politique  à  la  révolution 
de  1*18. 

SALVANDY  (Xaticissf.-A<'iut.t.k,  < usité  tu-:), 
député  de  1x30  a  1*31,  do  1*:}3  a  1*4*  et  mi- 
nistre, né  à  Condom  i  tier*)  le  11  juin  179").  mort 
à  (îraveron  (Eure)  le  1  *  »  décembre  ls.'.O,  Ht, 
comme  boursier,  ses  études  classique»  au  lycée 
Napoléon  à  Paris,  d'où,  jour  ne  p«»  f;iire  une 
punition  «pii  venait  de  lui  être  intiigée.  il 
s'échappa  on  1813.  et  » 'engagea  dans  le»  gardes 
d'honneur.  II  prit  une  part  active,  en  1*13  et 
1814,  à  la  guerre  de  Saxe  et  à  la  campagne  de 
France,  et  fut  promu  adjmlant  major.  Fut  ré 
dans  la  maison  militaire  du  roi,  lors  du  retour 
des  Bourbons,  il  suivit,  peu  après,  les  cours  de 
l'Ecole  de  droit,  et  publia,  pendant  les  t'ent- 
.lonrs,  quelques  brochures  libérales.  J)évoué  «lès 
lors  au  parti  constitutionnel,  il  tit  paraître, 
sous  ce  titre:  la  Coalition  et  la  France  (lSlOi, 
un  écrit  «les  plus  vifs  contre  l'occupation  étran- 
gère. Les  alliés  reclamèrent  sou  arrestation  ; 
mais  le  roi  refusa,  et,  après  l'évacuation  du 
territoire,  le  duc  de  Kichelieu  lo  nomma 
maître  «les  requête»  au  cous<  il  d'Etat.  Il  colla- 
bora, vers  la  mèm«'  épo«pie,  au  Journal  des 
Jtfltattt,  soutint  (apolitique  «lu  duc  Decazes  et 
se  montra  hostile  aux  tendances  des  «  ultras». 
Aussi  fut-il  destitué  d«?  se»  foliotions  de  con- 
seiller d'Etat  par  M.  de  Peyronnet,  on  1821.  11 


se  démît,  deux  ans  après,  du  grade  d'officier 
d'état-major  qu'il  occupait  depuis  1*15,et  entre- 
prit contre  les  royalistes  d'extrème-droite  une 
vigoureuse  campagne.  Adversaire  détermine 
du  ministère  Villèle,  il  donna  eu  1824  un  roman 
historique,  Don  Al  ouzo  ou  V  Espagne,  hitlnirr 
contemporaine,  qui  eut  un  vif  succès.  Il  publia 
encore  :  le»  Funérailles  de  Louis X  1*7/7 (1824  : 
ht  1'rmancipalion  de  Saint-Domingue  (1825); 
la   Vérité  sur  le»  marchés  Ouvrard  (182T>i; 
Z)iscussion  d>  la  loi  du  sacrilège  11825);  Lu 
Amis  de  la  liherté  de  la  presse  il*27);  /n*"- 
lenrrs  de  la  censure  (  1 8^7) ;  Hittoirede  l'ologn? 
axant  et  sous  le  roi  Sohieski  (1*27-1829),  ou- 
vrage dans  lequel  de  nombreuses  errenrs  attes 
tent  une  étude  très  insu  frisante  du  sujet.  L'avènt  - 
ment  du  cabinet  Martignac  acheva  de  mettre 
en  évidence  M .  de  Sal  vandy  :  il  fut  chargé,  apr*-> 
avoir  été  réintégré  au  conseil  d'Etat  11828'. 
de  soutenir  lo  projet  de  code  militaire  devant 
la  Chambre  des  pairs;  il  donna  sa  démission  à 
l'avènement  du  ministère  Polignac,  malgréle- 
instance»  de  Charles  X.  C'est  dans  la  conver- 
sation qu'il  eut  à  ce  sujet  arec  le  roi  «pi'il 
aurait  prononcé  un  de  ses  mots  historiques  : 
«  do  ne  reculerai  pas  d'une  semelle  »,  luifli^»'' 
Charles  X.  —  «Plaisoà  Dieu,  rénliqua-t-il.  q'  f 
N  otre  Maj»»sté  no  sint  \  as  forcée  «le  reculerd'nne 
frontière.  »  Au  mois  do  juin  1*30,  au  cour* 
d'une  fête  donnée  au  l'alais-Koyal,  par  le  duc 
d  Orléan»  à  son  beau-frère  lo'roi  de  Xaples, 
M.  de  Salvandy  adressa  au  duc  d'Orléans  If- 
mot  célèbre  :  «  Voila,  Mons«igneur,  une  f-  te 
toutenapolitaiiie  :  nous  dansons  sur  un  volcan' 
S'il   ne  «lé»ira  pas  la  révolution  de  juillet,  il 
la  prépara  par  ses  articles  au  Journal 
■iJébats,  d'une  vivacité  d'expressions  et  d'unejé- 
ii««tration  remanjuabh's.  Rallié  à  la  révolmVi 
de  juillet  une  fois  accomplie,  il  reprit  sa  place 
au  conseil  d'Etat  réorganisé,  et  fut  élu. 
21  octobre  1*30.  députe  du  3r  collège  «le  1:» 
•Sarthe  (la  Flèche)  par  11*  voix  (222  votant", 
3<i*  inscrits:,  en  reniplacoment  de  M.  Honni"" 
du  Pocher,  démissionnaire.  11  siégea  au  centra, 
s'associa  des  lors  à  tous  les  actes  du  parti  cou 
servateur,  s'opposa  aux  propositions  a  tendant' 
démocratique,  et  reprocha  au  ministère  d'ayou 
manqué  d'énergie  pendant  le» journées  du  U<8' 
du  14  février  1*31.  Xon  réélu  au  renouvelle- 
ment général  de  cette  année,  il  publia  de» bro- 
chures contre  lo  parti  avancé  et  intervint  en 
laveur  «les  derniers  ministres  de  Charles  X-b"' 
7  novembre   1*33,  lo    l'r    collège  de  l'Eu** 
i  Evreux  ,  par  177  voix  342  votants, 4111  inscrits 
contre  15*  à  M.  Treilliard,  ancien  préfet,  I* 
renvoya  a  la  Chambre.  11  remplaçait  M.  lj 
Meilet.  décédé.   Kapporteur  de  la  loi  dite  '••' 
disjonction,  il  ne  cessa  «le  voter  avec  la  ina;  '- 
rité  c«»n»trvatrice,  et  obtint  encore  sa  réé lo- 
tion le  21  juin  1*34,  par  ISS  voix  (354  votant-. 
121  inscrits  ,  contre  101  à  M.  Jacques  Lafritt.'. 
Eu  183.'.,  il  succéda  à  Parsoval-Craudmaisc" 
comme  membre  d<>  l'Academio  franv»»**'  ^'l1  ' 
de  la  formation  du  cabinet  Molé  1 15  avril 
il  accepta  le  portefeuille  «le  l' Instruction  V' 
blique.  «|u'il  conserva  jusqu'en  mars  1*3?.  J 
2«'.  mai  1*37.  il  avait  été  remplacé  comme  i  - 
puté  ]>ar  M.  Trutat.  Mais  il  rentra  au  pare- 
ment  h»    l,r  juillet  suivant  comme  l'élu  il" 
4e  collège  il'Èure-et-Loir  (  Nogeut-le-Hotroy 
par  105  voix  sur  232  votants,  contre  00  à  M.  «" 
Turin,    en   remplacement    do    M.   Lanf.'1  ;  ' 
d'Amilly,  nommé  préfet.  Son  mamlat  lui  1  r 
encore  renouvelé  le  4  novembre  de  la  meni 
année,  par  1*0  voix  (230  votants,  308ii)KTit> 
puis  le  2  mars  1*39,  par  155  voix  (272  votant- 
Le  mémo  jour  il  était  également  élu  «Un*  ' 
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3*  collège  du  Gers  (Lectoure),  par  100  voix  sur 
327  votants,  contre  157  au  général  Subervio. 
il  opta  pour  Nogent-le-ttotrou  et  lut  remplace 
à  Lectoure  par  le  général,  l'emlaut  .son  passage 
au  ministère,  M.  de  Salvandy  améliora  le  traite- 
ment des  professeurs,  institua  des  chaires  de 
littérature  étrangère  dans  les  départements,  et 
distribua  des  subventions  aux  gens  do  lettres. 
11  devint  ensuite  vice-président  de  la  Chambre, 
et  fut  nommé,  en  18-11,  ambassadeur  en  Espagne  : 
à  cette  occasion,  l'arrondissement  de  Nogeut- 
le-Rotrou  le  confirma  dans  son  mandat  de  dé- 
puté par  lôô  voix  (230  votante*,  contre  39  à 
Al.  Mauuoury  et  3*  à  M.  deFougerais.  Kéélu  à 
N'ogenf-le-Rotrou,  le  9  juillet  1*42,  par  103  voix 
222  votants,  il  opta  pour  Lectoure  qui  lui  avait 
donné,  le  même  jour,  203  voix  contre  159  au 
général  Subervie.  lequel  le  remplaça  à  Nogent: 
il  observa,  dans  certaines  questions,  une  atti- 
tude plus  indépendante,  et  fut  nommé  ambas- 
sadeur à  Turin  (1*43)  et  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneur.  N'ayaut  pus  voté  la  «  fiétris- 
-»ure  »  contre  les  députés  qui  étaient  allés  à 
Belgrave-Square.  il  en  reçut  du  roi  de  vifs  re- 
proches dans  nue  visite  aux  Tuileries,  et  donna 
sa  démission  d'ambassadeur.  L'incident  fut  mémo 
porté  à  la  tribune  par  Thiers,  comme  inconstitu- 
tionnel. M.  de  Salvandy  rentra  cependant  dans  le 
cabinet  Guizot,  du  1"* février  1*15  au  22  février 
1848,  comme  ministre  de  l'Instruction  publique 
en  remplacement  de  M.  Villemaiii,  et,  pour  la 
dernière  fois,  fut  réélu  député  le  1"  août  1*10  : 
à  Lectoure,  par  239  voix  contre  50  à  M.  Boul>ée 
et  12  au  général  Subervie.  et  à  Evreux  par 
339  voix  572  votants,  704  inscrite),  contre  232  à 
Dupont  de  l'Eure.  Pendant  son  dernier  minis- 
tère, il  reconstitua  le  conseil  d'instruction  pu- 
blique, créa  l'Ecole  d'Athènes,  restaura  l'Ecole 
des  Chartes  et  présenta  divers  projets  de  loi 
sur  la  réorganisation  des  Ecoles  dodn.it  et  de 
médecine,  et  sur  l'enseignement  secondaire.  La 
révolution  do  1848  rendit  M.  de  Salvandy  à  la 
vie  privée.  Après  quelques  années  passées  hors 
derrauce,  il  revint  à  Paris,  rosta  en  relations 
arec  les  chefs  de  l'ancien  parti  conservateur, 
prit  part  aux  tentatives  do  fusion  «les  deux 
branchesdes  Bourbons,)  t  st?  lit  nommer  président 
do  la  Société  d'agriculture  du  département  do 
1  Eure,  où  il  possédait  le  château  de  Uraveron  ; 
«  'est  là  qu'il  mourut  en  1850.  M.  il  uizot.  qui  uo 
k'outait  pas  son  genre  d'esprit,  a  dit  de  lui  :  «  11 
avait  bien  des  qualités,  et  il  fallait  qu'il  on  eût 
beaucoup,  pour  être  arrivé  à  tout,  avec  tant  de 
ridicules.  »  On  a  encore  de  lui  :  Lettre*  de  la 
'jirar'e  au  pacha  d'Egypte  (1834)  ;  iJifCours  pro- 
noncé pour  la  réctjùion  de  Victor  Hugo  à 
t  Académie  t'rançatae  <  1*41) ;  /{apport  au  roi 
*ur  l'état  (tes  travaux  ew-  ntin  depuis  IS.'iô 
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SALVANDY  (Paul,  comte  uk),  rejiréaentant 
•n  1871,  né  à  Paris  le  13  juillet  1830,  fils  du 
précédeut,  fit  ses  études  au  collège  Henri  IV, 
et  dut  a  un  nom  d'être  nommé  secrétaire  du 
préfet  de  la  Haute-Loire.  11  quitta  cette  situa- 
tion au  coup  d'Etat  de  1*51,  revint  à  Paris 
terminer  son  droit,  fut  rçcu  avocat,  devint 
secrétaire  de  la  conférouce  des  avocats,  et 
obtint  le  diplôme  de  docteur  en  droit  <  1855) 
avec  une  thèse  sur  L'histoire  et  la  législation 
de*  gain*  de  survie  entre  épeur.  11  outra  à 
I  administration  du  chemin  de  for  Paris-Lvon- 
Mediterrauée,  devint  membre  du  conseil  d'ad- 
ministration de  la  compagnie,  et,  pendant  le 
de  Paris  (1870-1871  »,  fit  partie  du  19«  ba- 


taillon do  la  garde  nationale.  Kiche  propriétaire 
dans  l'Eure,  il  fut  élu,  le  8  février  1*71,  repré- 
sentant de  ce  département  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  0»  sur  8,  par  40,114  voix  -59,7-19  votants, 
122,700  inscrits).  Partisan  de  la  |>olitique  de 
Thiers,  il  s'inscrivit  au  centre  gauche,  et  vota 

(>onr  la  paix,  pour  les  prières  publiques,  pour 
'abrogation  dos  lois  doxil,  contre  lo  pouvoii 
constituant  de  l'Assemblée,  contre  la  chute  de 
Thiers,  contre  le  septennat,  contre  lo  ministère 
do  Broglie,  pour  les  amendements  Wallon  et 
Pascal  Duprat,  /voiries  lois  constitutionnelles. 
Il  avait  pris  la  parole  (septembre  1*71)  sur  la 
question  du  transport  des  journaux.  11  ne  se 
représenta  pas  dans  l'Eure  aux  élections  du 
20  février  1870.  Ou  a  de  lui  :  Les  chemins  de 
fer  devant  l'opinion  publique  i  1*00). 

SALVAT  Jkan-Fuançois-Xavikii),  représen- 
tant en  1*48  et  en  1*4'.',  né  à  Poyruis  (Basses- 
Alpes)  le  10  octobre  1791,  mort  à  Peyruis  le 
2*  juillet  1*59,  fils  d'un  chirurgien  militaire, 
venait  d'être  reçu  avocat,  lorsqu'il  s'enrôla  dans 

10  4*'  régiment  des  gardes  d'honneur  créés  après 
la  campagne  de  Russie.  11  y  rit  les  campagnes 
de  1*13  et  do  1*14,  comme  brigadier  et  niaré- 
chal-des-logis.  Il  quitta  la  Franco  après  l;i 
chute  de  l'empereur  (1*14  ,  se  fixa,  comme 
avocat,  dans  l' Uo  de  France,  et,  après  un 
voyage  aux  Indes  et  à  Sainte-Hélène,  revint  en 
Franco  eu  1*24,  et  s'établit  comme  propriétaire 
agriculteur  dans  lo  Loire-et-Cher  1 4825).  Il  y  fit 
de  l'opposition  libérale  sous  la  Restauration, 
dovint  président  do  la  Société  d'agriculture  do 
Blois,  et  fut  élu,  le  23  avril  1*48,  représentant 
du  Loir-et-Cher  à  l'Assemblée  constituante,  le 
0'"  et  dernier,  par  24,050  voix  ^00,93-i  votants, 
00,077  inscrits).  Il  siégea  à  gauche,  fit  partie 
du  comité  de  l'agriculture,  et  vota  avec  les  ré- 

Cblicains  modérés,  pour  les  poursuites  contre 
uis  Blanc  et  Caussidière,  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  contrainte  \nr  corps,  contre  l'abo- 
lition de  la  peine  de  moit,  pour  l'amendement 
(irévy,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'honneur  do 
Cavaignac, con/re  la  proposition  Râteau,  couvre 
l'interdiction  des  clubs  île  reste  du  temps  en 
congé,.  Réélu,  le  13  mai  1849.  représentant  du 
môme  département  à  la  Législative,  le  l,  r  sur  5, 
par  30,051  voix  (54,330  votauts,  71,000  inscrits), 

11  prit  place  daus  la  minorité  démocratique,  se 
prononça  contre  les  lois  restrictives  et  répres- 
sives, contre  la  politique  de  l'Elysée, et  rentra 
dans  la  vie  privée  au  2  décembre  1*51.  Sous 
l'Empire.  M.  Salvat  réunit  22 juin  1857 1  connue 
candidat  indépendant  au  Corps  législatif  dans 
la  lr,É  circonscription  do  Loir-et-Cher,  1,24* 
voix  contre  10,725  au  candidat  officiel  élu, 
M.  Clary. 

SALVERTE  Jka\  MARir.-ErsTvniK  Ba»ôx- 
xikkk  io:>,  représentant  à  la  Chambre  de-, 
('eut-Jours,  né  à  Paris  le  20  mars  170*.  mort  à 
Paris  le  10  décembre  1*27,  <<  fils  de  Jean-Marie- 
Eusèbe  Baeonnière  de  Salverte, administrateur 
général  des  domaines,  et  de  Elisabeth  Faure  », 
fut  d'abord  adjoint  a  son  père  dans  l'adminis- 
tration des  domainos.  11  eu  sortit  à  la  Révolu- 
tion, y  rentra,  sous  le  Consulat,  comme  direc- 
teur de  la  comptabilité-,  et  fut  mis  h  la  retraite 
en  1*1*.  Le  10  mai  1815,  il  avait  été  élu,  dans 
le  grand  collège  de  la  Soin*»,  par  70  voix 
(10*  votants,  210  inscrits  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-.Tours.  On  a  de  lui  un  Era- 
mtndes  budgets  pour  1* IS,  —  Des  dirertions 
des  Finances  (1818). 

SALVERTE  ( AjïHK-JnsEPH-EnsÈnE  Baoon- 
nièuk  i.k  »,  député  de  1828  à  1839,  né  à  Paris 
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le  18  juillet  1771,  mort  a  Paris  le  27  octobre 
1839,  tils  d'un  adminiatrateurdu  contrôle  et  de» 
domaines  et  frère  du  précédent,  fit  ses  études 
chez  les  Oratoriou*  do  Juillv,  et  fut  avocat  au 
Chatelet.  A  la  suppression  d"o  cotte  juridiction, 
il  eutra  (1792) dans  les  bureaux  du  ministère  des 
Relations  extérieures,  en  sortit  à  la  suite  de  dé- 
nonciations dont  il  fut  l'objet,  et  devint  profes- 
seur d'algèhroù  l'Ecole  des  pouls  et  chaussées. 
Compromis  dans  l'insurrection  du  13  vendé- 
miaire, il  fut  condamné  à  mort  par  contumace, 
vint  purgersa  emitumaeeeu  17%,  et  fut  acquitté. 
Il  occupa  alors  un  emploi  au  cadastre,  et  se  fit 
connaitro  par  des  brochures  antireligieuses  et 
politiquos.  I>eux  ans  après  son  mariage  avec  la 
veuve  du  comte  do  Kleurieu,  il  so  retira  à  <Je- 
nève  i'  1  1 4 ) ,  où  il  resta  cinq  ans,  et  ne  cessa  de 
publi.-r  eu  faveur  des  idées  libérales  des  bro- 
chures de  circonstance  contre  le  gouvernement 
de  la  Restauration.  Le  21  avril  18_'g,  il  fut  élu 
député  du  II"  arrondissement  de  Taris  par 
1,102  voix  sur  1.2".*»  votants.   Il  prit  place  à 

Saucho,  demanda  (1829)  la  mise  en  accusation 
es  ministres  pour  concussion  et  trahison, 
parla  coutre  les  Jésuites,  pour  la  suppression 
de  la  loterie,  pour  le  refus  de  l'impôt  en  cas  de 
violation  de  la  Charte,  et  signa  l'Adresse  des 
221.  Réélu,  le  12  juillet  1830,  par  1,237  voix 
sur  1,38*>  votants,  contre  1 46  à  M.  Breton,  il 
protesta  contre  les  Ordonnances,  demanda  de 
prendre  la  déclaration  de  la  Chambre  do  1815 
pour  base  de  nos  institutions  politiques,  réclama 
la  mise  en  accusation  des  derniers  ministres 
de  Charles  X,  et  réclama  la  lilierté  do  l'impri- 
merie et  do  la  librairie.  Ce  fut  le  ft«  arrondisse- 
ment de  Paris  qui  l'envoya  k  la  Chambre,  aux 
élections  du  5  juillet  1*31,  par  f»46  voix  sur 
94<»  votants.  Il  signa  le  «  compte  rendu  »  de 
1832,  et  parla  en  faveur  du  rappel  des  Bona- 
parte, et  pour  la  mise  en  liberté  uc  la  duchesse  de 
Berry;  le  9  avril  1M32,  il  demanda  si  les  droits 
de  la*  succession  du  prince  de  Condé  étaient 
acquittés.  Le  directeur  do  l'enregistrement, 
M.  Caluion,  répondit  que  non.  bien  que  la  suc- 
cession fût  ouverte  depuis  dix-huit  mois,  «  le 
gouvernement,  ajouta-t-il,  accordant  toujours 
des  délais  pour  l'acquittement  «les  droits  do 
succession,  lorsqu'il  était  constaté  que  les  hé- 
ritiers n'avaient  pas  les  moyens  de  les  aci|uit- 
ter.  (Exclamation*.)  Oui,  Messieurs,  c'est  ici  le 
cas,  car  ces  droits  s'élèvent  à  plus  de  quatre 
millions,  et  il  ne  s'est  trouvé  dans  la  succession 
aucune  valeurmobilière.  Les  liquidateurs  de  la 
succession  ont  cherché  k  contracter  un  em- 
prunt sans  y  réussir;  ils  viennent  de  mettre  en 
vente  neuf  mille  arpents  de  bois  et,  avant  peu 
de  temps,  les  droits  seront  versés.  »  Aux  élec- 
tions du  21  juin  1H34,  M.  de  Salverte  échoua 
avoc387  voix  contre  508  à  M.  Thiers,  élu;  mais, 
ce  dernier  ayaut  été  nommé  ministre,  M.  de 
fsalverte  regagna  son  siège  le  27  décembre  sui- 
vant, par  ûôl  voix  sur  1.022  votants  et  1,1X1 
inscrits,  contre  465  à  M.  Davillior.  Il  continua 
de  siéger  dans  l'opposition  de  gauche,  et  de 
harceler  les  ministres,  daus  la  forme  piquante 
et  incisive  qui  lui  était  familière.  Successive- 
ment réélu,  le  4  novembre  1837,  par  713  voix 
sur  1,139  votants  et  1,287  inscrits,  contre  415  à 
M.  l'arquiu,  et  le  2  mars  1839,  par  732  voix  sur 
968  votants,  il  mourut  eu  octobre  suivant,  en 
refusant  les  secours  religieux  : sonenterrement 
fut  purement  civil.  Membre  libre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  depuis  1830.  On  a  de 
lui  de  nombreuses  brochures  politiques,  histo- 
riques, littéraires;  il  collabora  eu  outre  à  un 
certain  uombre  de  journaux,  de  revues  et  de 
recueils. 


4  SAL 

SALVETON  (Asttoixk  dit  FitRtrêaïc),  député 
de  1837  à  1839  et  de  1846  à  1848,  né  à 
Brioude  i  Haute-Ivoire)  le  20  avril  1801,  d'une 
vieille  famille  de  robe,  mort  dans  sa  propriété 
de  Nonette<Pny-de-I>ôme)le  14  novembre  1870, 
alla  faire  son  droit  à  Paris,  après  de  brillante- 
études  au  lycée  rie  Clermout.  D'opinions  libé- 
rales, il  fut.  par  l'inHuence  de  l>a  Fayette,  son 
compatriote,  entraîné  dans  la  conspiration  de 
Beltort  ;  poursuivi  de  ce  chef,  bien  qu'il  n'eût 
|M)iut  participa  la  tentative  il l'exécution,  il  fut 
acquitté  par  le  jury  du  Haut-Rhin,  le  13  août 
1822.  Revu  licencié  eu  droit  le  11  juillet  1823, 
il  se  rit  inscrire  au  barreau  de  Riom,  où  il  ac- 
quit rapidement  de  la  réputation.  Il  collabora 
aussi  au  Journal  tic*  audiences  de  ta  cour 
royale  de  Jiiom,  et,  àl'avènementdo  la  monar- 
chie de  juillet,  fut  nommé  avocat  général  à 
Riom  i4  septembre  1830);  il  passa  premier  avo- 
cat général  prés  la  même  cour  le  27  novembre 
1833.  Candidat  aux  élections  législatives  à 
Brioude,  le  21  juin  1834,  il  n'obtint  que  77  voix 
coutre  133  accordées  à  M.  Mallye,  candidat 
de  l'opposition  dynastique,  élu.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  du  27  avril  1836,  il  se  repré 
senta  à  la  (Imputation  dans  la  même  circonscrip- 
tion, le  4  novembre  1837,  et  fut  élu  par  139  voix 
contre  108  à  M.  Mallye,  député  sortant  252  vo- 
tants, 285  inscrits).  Les  élections  générale*  du 
2  mars  1839,  après  la  dissolution  de  la  Cham- 
bre, ne  lui  furent  pas  favorables;  il  échoua 
avec  117  voix,  contro  133  données  à  M.  Mallye, 
élu.  Procureur  général  près  la  cour  d'Amiens  le 
16  décembre  1839,  et  membre  du  conseil  aca- 
démique de  cette  ville  (10  mars  1840j,  M.  Sal- 
vetou  se  représenta  de  nouveau  à  larieputatiou, 
k  Brioude,  aux  élections  générales  du  9  juil- 
let 1842;  mais  il  échoua  coutre  M.  Mally. 
élu  par  174  suffrages.  Le  gouvernement  l'ap- 
pela aux  fonctions  de  procureur  général  à 
Rouen  (2o  avril  1844|  et  le  promut  officier  do 
la  Légion  d'honneur  (29  avril  184(3  .Le  P'août 
suivant,  candidat  aux  élections  législatives  :i 
Brioude,  M.  Salveton  fut  élu,  au  second  tour, 
par  199  voix,  centre  94  à  M.  Rabusson-La- 
mothe,  Oi  à  M.  Mallve,  1  à  M.  Romeut. 
(361  votauts,  38Ô  inscrits».  Durant  ces  doux 
législatures,  M.  Salveton  prit  une  part  active 
aux  travaux  parlementaires,  et  fit  partiede  nota- 
breusescommissions,  notamtnentdecellequi  éla- 
bora la  loi  des  28  msi-8  juin  1838surlcs  faillites 
et  banqueroutes;  il  fut  un  de  ses  membres  les 
plus  laborieux  et  les  plus  écoutés,  prit  plusieurs 
fois  la  paroi  -à  la  tribune  lors  de  la  discussion  de 
cette  loi  en  séance  publique,  et  fit  le  plus  son- 
vent  adopter  sa  manière  rie  voir.  En  1839,  il 
so  fit  inscrire  pour  appuyer  le  projet  d'adresse 
hostile  au  ministère  Molé  :  mais  la  discussion 
fut  close  avant  son  tonr  de  parole,  et  il  (ut 
des  213  députés  qui  reiiou  ssèrent  le  projet 
d'adresse  amendé  favorablement  au  ministère, 
et  adopté  par  222  voix  (19  janvier  1839'.  L«' 
20  avril  1847,  il  prononça  un  discours  contre  le 
projet  Rémnsat  sur  les  députés  fonctionnaires, 
mais  l'agitation  qui  régnait  daus  la  Chambn 
ne  lui  permit  pas  de  l'achever.  Membre  rie  la 
commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi 
sur  les  livrets  d'ouvriers,  il  fut  choisi  par  elle 
comme  rapporteur  et  son  rapport,  déposé  I« 
6  juillet  1847,  a  été  considéré  comme  le  travail 
le  plus  complet  sur  la  matière.  Nommé  membre 
de  ta  commission  du  budget  de  1849,  il  fut  em 
péché  de  remplir  ce  maudat  par  1*  révolutioi 
de  février  1848.  Ami  de  M.  Cuiaot,  M.  Salve 
ton  avait  toujours  voté  avec  le  parti  conser- 
vateur constitutionnel  et  n'avait  pris  aucun* 
part  à  la  campagne  réformiste  qui  amena  i» 
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chute  de  Louis- Philippe.  Le  gouvernement  pro- 
visoire le  remplaça  dans  ses  fonctions  île  pro 
cureur  général  à  Houen  par  M.  Sénart  (26  j  - 
vrier  1848).  M.  Salvetou  reprit  sa  pinceau  bar- 
reau de  Kiom  (10  décembre  suivant),  et  y  resta 
jusqu'à  sa  mort;  il  fut  neuf  fois  élu  bâtonnier 
de  1  ordre,  de  1852  a  1867.  Fidèle  au  gouver- 
nement qu'il  avait  servi,  il  refusa  toujours  par 
la  suite  de  rentrer  dans  la  magistratureet  dans 
la  vie  politique.  Il  «ou tirait  déjà  du  diabète, 
lorsque  les  désastres  de   1X70  vinrent  compli- 
quer cette  affection  «le  cruelles  angoisses  ino- 
rales qui  le  conduisirent  au  tombeau  (14  no- 
vembre). Comme  magistrat,  M.  Salveton  avait 
porté  la  parole  dans  nombre  de  procès  célèbres, 
notamment  dans  l'action  intentée  par  l'Etat 
contre  le  duc  d'Anmale.  au  sujet  de  la  préten- 
due domanialité  des  terres  de  Chantilly  (dé- 
cembre 1842);  il  siégea  dans  lo  procès  intenté 
contre  M.  de  Heauvallon  pour  son  duel  mortel 
contre  M.  Dujanier,  gérant  de  la  i'res*e  (mars 
1846).  etc.  Il  avait  épousé,  le  12  septembre 
1826,  Mlle  Elisabeth-Euphrasie  A  m  an  thon  de 
Beau  regard,  cousine  du  député  J.-B.-L.  Amari- 
thon,  baron  de  Montfleurv;  il  eu  eut  doux  tils. 
L'Académie   des    sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Clermont-Ferrand,  dont  il  était  membre 
depuis  lo  7  janvier  1886,  contia  le  soin  de  pro- 
noncer son  éloge  funèbre  a  M.  Ancoiot  <3  août 
1876).  On  a  de  lui,  outre  des  plaidoyers  et  ries 
discours  :  Etudes  sur  la  vie  de  Michel  de  V Hô- 
pital {1H3Ô.;  Etudes  sur  la  vie  et  les  eruvres 
de  Jean  Jfomat  11840)  ;  Discours  sur  l'Indif- 
férence (1844),  etc.  lia  laissé  plusieurs  ou- 
vrages mauuscrits. 

SALVY  (CuRiKTniMiK-Loris-FiKMtx),  repré- 
sentant en  1871,  né  a  Mauriac  :  Cantal  le  25 
septembre  1*15,  tils  d'un  avocat  qui  entra  plus 
tard  dans  la  magistrature,  termina  ses  études 
classiques  au  collège  Stanislas,  fit  son  droit, 
début*  comme  avocat  à  Mauriac  (1838',  devint 
conseiller  municipal  et  adjoiut  au  maire,  et 
alla' 1847)  se  faire  inscriro  au  barreau  de  Riom, 
dont  il  devint  hAtonnier  { 1869).  Elu,  le  8  février 
1871,  représentant  du  Cantal  a  l'Assemblée 
nationale,  le  IV  sur  5,  par  23,4*6  voix  35,107 
votants,  59,650  inscrits',  il  siégea  parmi  les 
républicains  conservateurs,  se  fit  inscrire  aux 
réunions  Feray  et  Saint- Marc-Girardin,  fut 
membre  de  la  commission  qui  remit  le  pouvoir 
exécutif  A  Tliiois,  rapporteur  do  la  lot  sur  le 


cautionnement  des  journaux,  et  vota  pour  la 
paix,  contre  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour 
la  pétition  des  évoques,  contre  lo  service  de 
trois  ans, contre  la  démission  de  Tbiers,  contre 


ls  septennat,  pour  lo  ministère  de  Broglie, 
contre  l'amendement  Wallon  et  pour  les  lois 
constitutionnelles.  11  se  retira  de  la  politique 
après  la  législature. 

SAMARY  (Phiuppk),  député  en  17X9,  né  à 
Carcassonue  (Audei  le  5  février  1731,  mort  à 
Carcassonne  le  H  novembre  18o3,  était  curé  de 
Carcassonne  quand  il  fut  élu,  le  25  mars 
1789,  député  du  clergé  aux  Etats- Généraux  par 
la  sénéchaussée  de  cette  ville.  Il  vota  la  véri- 
fication des  pouvoirs  en  commun,  fit  hom- 
mage à  la  nation  d'une  somme  de  1,000  livres 
le  22  septembre  1789,  et  insista  (13  avril  1790) 
sur  la  question  d'une  religion  d'Etat.  Il  dis- 
parut de  la  scène  politique  après  la  session. 

SANAOON  (Barthbi.kmv-Jkan-Baptistk), 
membre  de  la  Convention,  né  à  Evreux  (Eure) 
le  5  février  1729,  mort  à  Sainte-Marie  (Basses- 


Pyrénées  le  '.*  février  17%,  entra  dans  les 
ordres,  se  rallia  aux  idées  de  la  Révolution, 
prêta  le  serment  civique,  et  fut  élu  évêque  cons- 
titutionnel des  Basses- Pyrénées  (février  1791). 
Le  4  septembre  17i»2,  ce  département  l'envoya 
siéger  a  la  Convention  nationale,  le  1  '  sur  6, 
par  îi76  voix  (468  votants!.  Sanadon  siégea 
parmi  les  modérés,  et  répondit  au  3a  appel 
nominal  dans  le  procès  du  roi  :  «  Je  vote  pour 
la  réclusion  pendant  la  guerre,  et  a  la  paix,  la 
déportation.  »  Il  donna  sa  démission  le  13  août 
1793,  et  mourut  trois  ans  après. 

SANCERRE  Lotis-François),  député  en 
1791,  né  le  14  mai  1755,  mort  à  une  date  in- 
connue, était  commissaire  du  roi  prés  du  dis- 
trict do  Castres,  quand  il  fut  élu,  lo  2X  juin 
1791,  député  du  Tarn  A  l'Assemblée  législative, 
h;  2-  sur  9,  par  364  voix  420  votants).  Il 
siégea  très  obscurément  et  fut  dénoncé  par 
Clin  bot  comme  suspect  de  fomenter  des 
troubles.  Sa  carrière  politique  prit  fin  avec  la 
session. 

S  ANC  Y  (Jka\-Baptistk\  député  eu  1789, 
né  à  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire)  en 
1725,  mort  à  Cbalon- sur- Saône  le  11  sep- 
tembre 1797,  avocat  dans  sa  ville  natale  et 
juge  châtelain  de  Gerinolles,  fut  élu,  le  3  avril 
178'.i,  député  du  tiers  aux  Etats-tJénéraux  par 
le  bailliage  de  Chalon-sur-Saôue,  avec  162  voix 
(245  votants'.  11  siégea  très  obscurément  et 
son  nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur.  Il  donna 
sa  démission  le  31  octobre  178.»,  et  fat  rem- 
placé par  son  tils,  qui  suit. 

SANCY  'CiiAni.F.s),  député  en  1789,  né  à 
Cbalon  sur-Saône  (Saône-et-Loire)  le  3  juin 
175a,  mort  à  Chalon-sur-Saône  le  15  mars  1830, 
fut,  avant  la  Révolution,  avocat  à  Cbalon  et 
lieutenant  particulier  civil  au  bailliage  de  cette 
ville.  Elu,  le  5  avril  1789,  député  suppléant 
du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  ce  bailliage, 
il  fut  admis  à  siéger  le  31  octobre  1789,  en  rem- 
placement de  son  père  démissionnaire;  il  fit 
une  motion  sur  la  nomination  des  députés  aux 
fonctions  de  ministère  public,  combattit  le  sys- 
tème d'un  seul  tribunal  criminel  par  départe- 
ment, et  refusa  de  signer  la  pétition  i  propos 
du  20  juin.  Après  la  session,  il  devint  membre 
du  din-ctoire  du  département  fl79.>),  maire  de 
Cbalon  ;79'.i),  conseiller  général  (1X04-1810), 
juge  au  tribunal  civil  (1X06)  et  président  du 
tribunal  (1818).  Chevalier  de  (a  Légion  d'hon- 
neur. 

SANDRIQUE  (Pari.- Jti.es),  député  de  1882 
à  1X89,  n«-  à  Brunehamel  'Aisne*  le  14  juin 
1X45,  fit  ses  études  au  Ivcée  de  Versailles  et 
vint  étudier  le  droit  a  Paris.  Reçu  avocat,  il 
fut  secrétaire  de  M.  Clément  Laurier  (1869), 
se  fit  remarquer  au  barreau  et  plaida  devant 
la  haute  cour  de  Blois  pour  M.  Villeneuve, 
plus  tard  député  de   la  Seine.  Pendant  la 

{ruerre,  il  remplit  à  Tours  auprès  de  M.  Ram- 
es fonctions  de  chef  de  cabinet  du  directeur 
de  la  sûreté  générale.  Conseiller  général  de 
l'Aisne  pour  ie  canton  de  Rozoy-sur-Seine, 
M.  Sandrique,  qui  était  devenu  secrétaire  de 
Gambetta  en  1871,  se  présenta  a  la  députation 
le  12  novembre  18X2,  et  fut  élu,  au  second  tour, 
député  de  la  lr<  circonscriptionde  Vervins,  par 
7,136  voix  (1-2,594  votants,  16,649  inscrits), 
contre  5,317  au  docteur  Dupuy,  maire  de  Ver- 
vins;  il  remplaçait  M.  Soye, 'décédé.  M.  San- 
drique siégea  à  gauche,  et  vota  avec  lee  oppor- 
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tunistes,  notamment  pour  les  crédits  de  l'expé- 
dition  du  Toukin.  Inscrit  sur  la  liste  républi- 
caine modérée  de  l'Aisne,  lors  des  élections 
d'octobre  1885,  il  fut  réélu,  au  scrutin  de  bal- 
lottage (18  octobre  i,  le  Tr  sur  8,  par  64, .VU» 
voix  (117,821  votants.  147,808  inscrits),  reprit 
sa  place  dans  la  majorité,  parut  peu  à  la  tri- 
bune, vota  IVnihiIsk.ji  des  princes,  soutint  de 
nos  votes  les  cabinets  Rouvier  et  Tirard,  et  so 
prononça  «mi  dernier  lieu  rentre  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  (11  février 
1881»),  pour  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  do  la  Ligue  des  patriotes,  pour  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  do  la  liberté 
de  la  presse;  il  s'abstint  sur  l'ajournement 
indéfini  de  lu  révision  de  la  Constitution,  et 
était  absent  par  congé  lors  du  scrutin  sur  les 
poiu suites  coutre  lo  gênerai  Boulanger. 

SANLOT-BAGUENAULT(Ai.RrKN-(;i  stavk- 
THinAt  i  i,  députe  de  1824  à  18-J7,  né  à  Taris 
le  '.)  octobre  1782,  mort  a  Taris  le  20  avril  18.M, 
(ils  d'un  maître  des  comptes  sous  l'ancien 
régime,  dirigeait  à  Taris  la  maison  de  banque 
do  son  bcau-pere,  M.  Raguonault,  et  était  fon- 
dateur de  la  Société  pour  l'amélioration  fies 
prisons  (  1 S 1  «. >  ,  administrateur  du  bureau  de 
charité  du  3«  arrondissement  do  Taris  l.182l\ 
maire  du  2*  arrondissement  décembre  même 
auiiéoi,  vice-president  du  colb'-go  du  dé-par- 
tement  de  la  Seine  >,  1822),  président  du  collège 
électoral  du  arrondissement  (.1823),  lorsque 
ce  dernier  collège  l'<  lut  d<  pute,  le  25  février 
1824,  par  7«>|  vi.j.v  f  l,4o4  votants)  contre  0'.»s  à 
M.  .).  Laftitte.  Il  parla  (avril 'i  contre  le  projet 
de  conversion  des  rentes  pr> '■senté*  par  M.  do 
Vilbdo.  Révoqué  de  ses  fonctions  de  mairo 
l'année  suivante,  il  présenta  sur  l'article  5  du 
projet  <lo  loi  sur  le  milliard  des  émigré-»  un 
amendement  tendant  à  réduire  la  ebargo  qui 
allait  incomber  de  ce  cbef  au  Trésor;  cet  amen- 
dement fut  rejeté.  La  Chambre  lui  donna  un 
certain  nombre  de  voix  pour  la  vice-présidence 
en  182*5;  non  r.-.  |u  en  18-_>7,  M.  Saniot-Bague- 
nault  ne  sC  r.-pi Y-senta  plus.  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d'lioniieiir  1821 1. 

SANS  (Fraxçois-Tuimk-Fki.i<.ii:x' ,  député- 
do  1831  à  18:11,  ne  à  AxAriêgc  le  G  juin  17l>ô, 
é-tait  négociant  à  Toulouse,  lorsqu'il  fut  «  In,  le 
5  juillet  1831,  député  de  cette  circonscription, 
la  de  la  liante-Garonne,  par  85  voix  ;127 
votants,  :>I8  incrits),  contre  42  à  M.  Th.  Rolland. 
Il  siégea  dans  la  majorité-  ministérielle  jus- 
qu'en 18:U,  et  échoua  à  cette  date  21  juin 
avec  O'J  voix,  contre  157  a  M.  Bastide  d'Izard. 
Il  u'appartint  pas  ù  d'autres  assembb -es. 

SANS  LEROY  Charlks-Frax<;-oisï.  député 
«le  1885  à  1881),  ne  à  Toulouse  Haute-Garonne 
le  4  novembre  1848,  rit  son  droit,  fut  revu  avo- 
cat, et,  an  moment  de  la  guerre  de  1870,  devint 
capitaine  aux  mobiles  de  l'Ariége  et  mérita 
par  sa  conduite  d'être  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  «11  décembre  1871 1.  Chot  de  cabinet 
du  préfet  de  la  Gironde  en  1872,  sous-préfet  de 
Lure  en  1873,  puis  de  Barbezieux.  secrétaire 
général  «le  la  préfecture  do  la  Corse  et  do  celle 
de  Maine-et-Loire,  il  fut  révoqué  de  ces  der- 
nières fonctions  au  1(3  mai  1877  et  réintégré 
dans  l'administration  comme  sous-préfet  do 
Toulon  eu  décembre  1877.  Il  donna  bientôt  sa 
démis.sion,  et  se  retira  dans  l'Ariége,  où  il  de- 
vint conseiller  général  du  canton  «le  Mas- 
d'A/il  et  maire  do  Daumazan.  porté  sur  la  liste 
républicaine  de  l'Ariége,  aux  élections  législa- 
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tives  du  4  octobre  1885,  il  fut  élu,  le  2*  sur  4t 
par  31,880  voix  (53,2m  votants,  73,327  inscrits  i  ; 
il  siégea  dans  le  groupe  opportuniste,  soutint 
la  politique  scolaire  et  coloniale  des  ministères 
républicains,  vota  contre  l'expulsion  des  prince?, 
appuva,  comme  rapporteur,  les  revendications 
des  fabricants  de  suero  (juin  1880),  demanda 
i  février  1888)  la  nomination  d'une  commission 
chargée  d'étudier  le  renouvellement  du  privi- 
lège de  la  Banque  de  France,  et,  daas  la  der- 
nière session,  s  abstint  sur  le  rétablissement  du 
scrutin  d'arrondissement  (Il  février  1889\  et 
sur  l'ajournement  indéiini  de  la  révision  de  In 
Constitution,  et  se  prononça  pour  les  poursuites 
contre  trois  députes  membres  de  la  Ligue  des 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse;  absent  par 
congé  lors  du  scrutin  sur  les  poursuites  contre 
le  général  Boulanger. 

SANSAC  (César-.Ikan-Haptibtk-Marik  Bar- 
doxin,  i'umth  députe  de  1820  à  1824,  né  a 
Allemaus  du-Prot  i  Lot-et-Garonne)  le  19  no- 
vembre 1700,  mort  à  une  date  inconnue,  servit 
dans  les  armées  du  roi  ;  il  était  capitaiue  de 
cavalerie  au  moment  de  la  Révolution.  11  éuii- 
gra,  fut  fait,  à  la  Restauration,  lieutenaut- 
colonel  aux  gardes  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
puis  se  retira  à  Allomans  ou  il  possédait  d'im- 
portantes propriétés.  Llu,  le  13  novembre  182»». 
député  du  grand  collège  du  Lot-et-Garonue, 
par  247  voix  301  volants,  437  inscrits),  il  siégea 
obscurément  dans  la  majorité,  et  quitta  U  vio 
politique  aux  élections  de  1827. 

SANS  AS  iTibrrr),  représentai  en  1871,  dé- 
puté on  1870,  iim  à.  Bordeaux  <Girondc)  le  13  dé- 
cembre 1804,  mort  à  Versailles  lo  5  janvier 
1877,  rit  son  droit  à  Toulouse  et  se  Ht  inscrire 
au  barreau  de  llordoaux  IS.'iôi.  n'opinions  libé- 
rales, il  fut,  sous  Louis-Tliilippo,  membre  du 
conseil  municipal  de  Bordeaux  (1810)  et  adjoint 
au  maire  1818  .  R  défendit  avec  ardeur  b  - 
iib*es  démocratiques  dans  la  Triliun?  de 
tHroinlc,  dont  il  était  co  propriétaire  ot  l'uudo 
rédacteurs.  Il  protesta  contre  la  politique  du 
prince  Louis-Napoléon,  et  fut  déporté  au  2  dé- 
cembre. Après  un  séjour  de  quatre  ans  on  E*- 
pagne.  il  rentra  à  Bordeaux,  fut  de  nouveau 
compromis  dans  l'attentat  d'Orsini  en  1853,  et 
interne  on  Algérie,  où  il  plaida  au  barreau  do 
Constantine  -,  il  rentra,  à  Vamnistio  de  1859,  et 
reprit  sa  place  au  barreau  do  Bordeaux.  11  re- 
devint membre  du  conseil  municipal;  s'occupa 
surtout,  jus  m'en  1870,  do  travaux  juridi qu"'" 
et  historiques,  publia  nue  brochure  sur  les 
()riqinc*  municipal'  s  de  Hordeaux,  et  obtint 
une  médaille  d'or  de  l'Académie  de  cette  ville, 
dont  il  était  membre.  Il  créa  le  musée  lapidaire 
eu  1807,  et  fonda  en  1873  la  Société  archéolo- 
gique de  Bordeaux.  Lo  gouvernement  du  4  sep- 
tembre le  nomma  avocat  général  à  la  cour  de. 
Bordeaux  le  5  novembre  1870;  mais  il  fut  ré- 
voqué le  2  mai  1871.  Il  entra  alors  dans _  ht 
politique,  posa  sa  candidature  républicaine 
dans  la  Gironde,  aux  élections  eomi»lenientaire> 
du  2  juillet  1871.  motivées  par  l'option  de quatr- 
représentants  pour  d'autres  départements, 
fut  élu,  le  4»  et  dernier,  jwir  75,345  voix  (129,7e1 
votants,  201,514  inscrits).  11  prit  place  à  bi 
gauche  républicaine  et  vota  contre  la  pétition 
des  évoques,  pour  lo  service  do  trois  ans.  contre 
la  démission  de  Thiers,  contre  le  septennat, 
contre  le  ministère  de  Broglie,  pour  l'amende- 
ment Wallon  et  pour  les  lois  constitutionnelle-. 
Lu  juillet  1874.  il  vota  aussi  en  faveur  de  I» 
proposition  Maleville  relative  à  la  dissolut*", 
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et,  le  12  juillet  1875,  repoussa  la  loi  sur  l'ensei- 
gnement supérieur.  Keélu  député,  le  5  mars 
1870,  au  second  tour,  dans  la  2*  circonscription 
de  Bordeaux,  par  7,745  voix  12,887  votants, 
23.301  inscrits  ,  contre  4,907  à  M.  Mi.',  radical, 
il  nioiuut  on  janvier  suivant  et  fut  remplacé, 

10  10  avril,  par  M.  Mie.  &m  nom  a  été  donne 
à  une  rue  de  Bordeaux. 

SANSLA VILLE  (Bkxoit).  député  on  1791,  né 
i  Beaujeu  (Rhône,  en  17M8,  mort  A  une  date 
inconnue,  était  notaire  dan»  sa  ville  natale 
quand  il  tut  du,  le  1"  septembre  179!,  député 
île  Khêne-et-Loire  A  l'Assemblé*  législative. 
I*  0*  sur  15,  par  401  voix  ,(>4l  votants).  11  ne 
prit  la  parole  <pie  pour  présenter  dos  don* 
patri  itioucs  au  nom  des  écoliers  du  collège  de 
fa  Marche,  et  disparut  de  la  «cène  politique 
après  la  session. 

SANSONI  E<;nu-MAim:),  député  au  C.trps 
législatif  en  I8om  et  en  1S|0,  né  à  Savone  Ma- 
lle, le  1"  octobre  1757.  mort  A  une  date  incon- 
nu^, d'abord  administrateur  communal  de  Sa- 
voie', puis  maire  do  cette  ville  et  président  du 
collège  électoral  de  Savone  lors  de  l'annexion 
de  la  république  ligurienne  à  la  Fiance,  fut 
élu.  le  3  octobre  180s,  par  lo  Sénat  conserva- 
teur, député  il  h  département  de  Montenotte  au 
Corps  législatif.  Son  mandat  lui  tut  renouvelé 
le  10  août  181M;  il  siégea  jusqu'aux  traités  de 
1>11. 

SAPEY  i  L'.t  is-C'itAiu.K>\  député  au  Corps 
législatif  de  l'an  X  ;i  IStis.  représentant  aux 
Cent-Jours,  députe  de  isr.»  à  I s_»4 ,  «le  1828  à 
184*  et  sénateur  du  Fécond  Empire,  né  au 
Grand-Lemps  i. Isère,  le  7  mars  170'.»,  mort  à 
Paris  le  5  mai  1857,  sortit  en  l'an  11  de  l'Ecole 
militaire  et  tut  incorporé  au  '>  bataillon  do 
l'Isère,  qui  devint,  à  l'année  d'Italie,  la  12r  do- 
mi-brigade  d'infanterie  légère.  Montré  dans  sps 
foyers  en  l'an  VI,  il  t'ut  nommé  directeur  gé- 
néral des  bâtiments  de  correspondance  entre  lo 
continent  et  l'île  do  Corse.  Secrétaire  particu- 
lier de  Lucien  Bonaparte  au  ministère  do  l'In- 
térieur en  l'an  VIII,  secrétaire  de  légation  de 
France  en  Espagne  eu  l'an  IX,  il  fut  appelé 
i.27  germinal  au  X,,  par  le  eboix  du  Sénat  con- 
servateur, à  représenter  au  Corps  législatif  le 
département  de  l'Isère.  11  siégea  jusqu'en  18* '8 
et  soutint  de  tout  sou  pouvoir  le  gouvernement 
impérial.  Fendant  les  (  ont-Jours,  M.  Sapev  fut 
élu  représentant  du  grand  collège  do  l'Isère 
(12  mai  1815)  par  Ho  voix  <l(js  votants'.  La  se- 
conde Restauration  l  avait  rendu  à  la  vie  pri- 
vée. II  reparut  A  la  Chambre  de*  députés  le 

11  septembre  181'.»,  comme  l'élu  du  même  col- 
lège, avec  7"7  voix  1 1 ,0 1 votants,  1,293  ins- 
crits1, siégea  dans  l'opposition  constitiitiounello 
et  opina  généralement  avec  les  libéraux.  Sorti 
de  la  Chambre  eu  1824,  il  y  rentra  lo  21  avril 
1828,  le  if  arrondissement  de  l'Isère  (Tullins) 
lui  ayant  donné  110  voix  sur  172  votants  et 
215  inscrits,  coutre  02  A  M.  Brenierd*  Moutmo- 
raud,  en  remplacement  d'Auguste  Fi rier,  qui 
venait  d'opter  pour  une  autre  circonscription. 
M.  Sapev  combattit  lo  ministère  Folignne  et 
vota  l'Adresse  des  221.  Réélu,  le  23  juin  1830, 
par  132  voix  ('213  votants,  24*>  inscrits,  contre 
77  à  M.  d  Haussez,  il  adhéra  a  la  monarchie 
de  Louis-Philippe,  qui  le  nomma  (1832>  con- 
seiller maître  a  la  cour  des  comptes.  A  la 
Chambre,  il  soutint  constamment  la  politique 
doctrinaire  et  conservatrice,  et  approuva  les 
lois  de  dotation  et  d  apanage,  ainsi  que  l'iu- 
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domnité  Prîîchard.  Il  avait  obtenu  sneceasive- 
ment  sa  réélection  :  le  5  juillet  1831,  dans  le 
7*  collège  du  même  département,  par  124  voix 
(22h  votants,  2«83  inscrits.,  contre  04  A  M.  Hipp. 
de  Barrai:  le  21  juin  1*34,  j>ar  17»>  voix  [2»>5 vo- 
tants, 3<»4  inscrits);  le  4  novembre  ls.17.  jiar 
20'l  voix  225  votants,  347  inscrits,;  lo  2  mars 
183'.»,  par  234  voix  (25o  inscrits):  le  y  juillet 
1842.  par  209  voix  1.292  votants,  357  inscrits,, 
contre  77  A  M.  Flancher;  lo  1"  août  1840,  par 
273  voix  283  votants,  43'.»  inscrits).  Sa  carrière 
politique  fut  interrompue  par  la  révolution  de 
1-848.  Mais  le  gouvernement  présidentiel  de 
L.-N.  Bonaparte  l'appela,  le  20  janvier  1852. 
à  siéger  dans  le  nouveau  Sénat,' ou  M.  Sapev 
se  montra,  jusqu'à  sa  moit  ils57  ,  le  défenseur 
zélé,  des  institutions  nouvelles.  Il  avait  été 
admis  A  la  retraite,  comme  conseiller  maître  à 
la  cour  des  comptes,  le  7  mai  1851. 

SAPEY  ( Eti knnk-A  i>r ikn  ,  député  au  Corps 
législatif  de  ls.;,2  à  1803,  né  au  Grand-Lemps 
Isère  le  20  lévrier  1771,  mort  à  Valeuco 
lhôuié  le  2  ilecembro  1803.  appartint  A  l'ad- 
ministrât ion  de  l'enregistrement  et  des  d-  nuaines 
et  fut  directeur  A  \  aleneo  sous  Louis  Philippe. 
Colonel  «lo  la  pardi'  nationale,  il  soutint  le 
parti  conservateur  et  fut,  le  2'.<  février  1852, 
avec  l'appui  du  gouvernement,  élu  député  au 
Coqs  législatif  par  la  lrp  circonscription  de  la 
hr.'irie,  avec  17.804  voix  1 23,204  votants, 
34.784)  inscrits),  contre  5,105  A  M.  Moutier.  Il 
adhéra  au  rétablèsemeut  de  l'Empire,  appar- 
tint A  la  majorité  dynastique,  obtint  le  renou- 
vellement dé  son  mandat,  le  22  juin  1857,  par 
18.315  voix  i  is.O'X,  votants.  30.901  inscrits  ,  et, 
avant  donné  sa  démission  eu  1859,  fut  rem- 
place, le  2*»  mars,  parM.de  Lncheisserîe.  Offi- 
cier de  la  Lésion  d'honneur. 

SAPINAUD  DELA  RAIRIE 1  < 'u aki.ks-IIkni.i - 
FKi.KirK.  député  <lo  ls>22  à  1827  et  pair  de 
Franc*,  né  au  château  du  Sounly  :  Vendée)  le 
31  décembre  1700,  mort  au  même  îieu  le  K)  août 
1829,  <>  tils  do  messire  Charles-Daniel  Sapinaud, 
seigneur  des  Noues,  et  do  dame  Charlotte  (Ja- 
boin  »,  entra  au  service militaireen  1778,  comme 
cadet  gentilhomme  au  régiment  de  Foix.  Lieu- 
tenant en  178'.»,  il  donna  alors  sa  démission. 
Aux  premiers  mouvements  insurrectionnel.! 
dont  la  Vendée  fut  le  théâtre,  il  se  mit  a  la 
tête  d'une  troupe  royaliste,  rejoignit  Charotte, 
et  assista  aux  affaires  do  Titfaugos  et  des  Her- 
biers. Il  commauda  ipielqtie  temps  un  corps 
particulier,  avec  lequel  il  participa  A  l'attaque 
de  Moi  tagne  le  24  mars  1794,  et  à  celle  de 
(hallaiis  le  0  juin  suivant.  Il  se  déclara  pour 
Charette  contre  Stoftlet.  dans  lo  dill'éreuu  qui 
s'éleva  entre  ces  deux  chefs,  et  fut  contraint, 
on  juin  17'.<5,  de  faire  sa  soumission  au  général 
républicain  Duthil.  Il  observa  strictement  la 
capitulation  qui  lui  avait  été  imposée,  et  refusa 
do  s'associer  n  la  prise  d'armes  de  17. KK  Retire 
A  Mortagni',  il  ne  revint  A  Paris  qu'avec  les 
Bourbons,  fut  nommé  lieutenant  reuoral,  prit 
part  aux  inouvoments  vendéens  île  1.815,  et 
devint,  après  la  mort  de  M.  de  La  Kocbejaque- 
leiii,  général  en  chef  de  l'armée  vendéenne. 
C'est  en  cette  qualité  qu'il  signa,  le  20  juin 
1-815,  l'armistice  avec  lo  général  Laniarque. 
La  second*  Kestauration  lo  Ht  cordon  rouge, 
commandeur  do  Saint-Louis,  chevalier  do  la 
Légion  d'honneur,  et  inspecteur  des  gardes 
nationaux  do  la  Vendée.  Après  avoir  été  mis 
A  la  retraite  comme  lieutenant-général,  le 
I"  juillet  1820,  et  nommé  conseiller  géuéral 
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de  son  département,  il  fut  élu  député  du  grand 
collège  (lo  la  Vendée,  le  20  novembre  1822, 
par  118  voix  HW  votant*.  227  inscrits),  et 
réélu,  le  G  mars  1*24,  par  KM  voix  i2««  vo- 
tants, 229  inscrits  .  Plus  brave  qu'éloquent, 
M.  de  Snpinaud  siégea  silencieusement  dans 
la  majorité  ministérielle.  Kiev»-  à  la  dignité  de 
pair  de  Franco  le  6  novembre  l*»27,  il  con- 
tinua de  se  montrer  dévoué  aux  Bourbons  et 
mourut  moins  d'un  an  avant  la  révolution  do 
iuillet. 

SARLANDE  (F«anç«'>is-Albert\  député  de 
1870  à  1881,  né  à  Alper  (Algérie)  lo  l*  avril 
1*47,  mort  en  décembre  lss«f  c\\iu  maire 
d'Alger,  fit  «on  droit  i  Aix  et  devint  ensuite 
chef  de  cabinet  du  préfet  de-  Bouehes-du- 
Iîbôno.  A  la  cliuto  de  l'Empire,  il  se  retira  en 
1  >ordogne,  dans  .«©s  propriétés  do  Cantillac, 
dont  ii  devint  maire  en  décembre  1*75.  Elu 
comme  candidat  bonapartiste,  le  5  mars  1876, 
au  second  tour,  député  de  l'arrondissement  de 
Noutron,  par  10,344  voix  17,14-'  votants,  22,327 
inscrits!,  contre  6,750  à  M.  Theulier,  il  prit 
j'iace  au  groupe  de  l'Appel  au  peuplo  et  sou- 
tint, au  1G  mai,  le  ministère  de  Bn  glie  contre 
les  363.  Réélu,  le  14  octobre  1*77,  par  10,441 
voix  i 17,530  votants,  23,0*9  inscrits),  contre 
7.03G  à  M.  Dusulier,  il  continua  «lo  siéger  à 
la  droite  bonapartiste  et  vota  avec  la  minorité. 
A  vant  échoué,  le  21  août  18*1,  avec  8."*4  voix 
contre  9,652  à  M.  Dusolier,  républicain,  il  ne 
.se  représenta  plus. 

SARLAT  f Ai.KXANDRn-(»ASTos),  député  de 
1**1  A  1*89,  né  à  la  Poiute-à-Pitre  Guade- 
loupe, le  14  juin  1*54,  étudia  le  droit,  fut  reçu 
avocat  et  devint,  à  Tari»,  membre  de  la  confé- 
rence Molé.  Fondateur  du  journal  le  l'rogrrv 
à  la  Cuadelonpe,  il  fut  élu  (2  octobre  1**1 1 
député  de  la  2*  circonscription  de  cette  colonie, 
par  2,ô22  votx  (3,2!»8  votants,  20,869  inscrits  , 
contre  551  à  M.  Emile  Héanx  et  2»»3  à  M.  Cor- 
ville  Réaehe.  11  appartint  au  groupe  (le  l'I'nion 
républicaine,  opina  avec  la  majorité  pour  les 
ministères  Gambotta  et  J.  Ferry,  pour  les  cré- 
dits de  l'expédition  du  Tonkin,  et,  porté,  le 
26  octobre  1*85,  sur  la  liste  républicaine  de  la 
Guadeloupe,  fut  réélu  député  de  la  colonie,  le 
second  et  dernier,  par  5,213  voix  (10,514  vo- 
tants. 34,103  inscrits).  Il  soutint  de  ses  votes 
la  politique  du  gouvernement,  opina  pour 
l'expulsion  des  princes,  pour  la  nouvelle  loi 
militaire,  et  se  prononça,  dans  la  dernière  ses- 
sion, pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement '11  février  1889\  /»otir  l'ajourne- 
ment indéfini  de  la  revision  de  la  Constitution, 
pour  les  poursuites  contre  trois  députés  mem- 
bres do  la  Ligue  des  patriotes,  pour  le  projet 
de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  do  la 
presse,  pour  les  poursuites  contre  le  général 
Itoulauger.  M.  Sarlat ,  candidat  malheureux 
aux  élections  législatives  de  septembre  1889,  a 
été  nommé,  en  septembre  Ih.m,  trésorier- 
paveur-général  à  Pondiehéry. 

SARRANS  (.Ikan-Bfrxari.),  représentant  du 
peupla  en  1848,  né  a  Ca/ères  Haute-Garonne) 
le  G  avril  17%,  mort  à  Taris  le  7  avril  1K74, 
alla  en  Angleterre  en  1820  et  fit  des  cours  do 
littérature  a  l'Athénée  de  Londres,  de  1822  à 
182G.  Rentré  en  France  eu  1827,  il  collabora 
au  Commerce  et  au  Journal  Je*  Fleetenr*, 
feuilles  de  l'opposition  libérale,  et  dénonça, 
dans  ce  dernier  journal,  en  1*20,  la  vénalité 
des  députés  qui  touchaient  mille  francs  par 
mois  sur  la  cassette  royale.  Partisan  de  la  ré- 


volution de  1830,  il  fut  nommé  aide-de-earap 
de  La  Fayette,  mais  ne  tarda  pas  à  passer  de 
nouveau  à  l'opposition,  et  rédacteur  de  la  Son- 
relie  Minerre,  dans  laquelle  Cormenin  publia 
ses   Portrait*  parlementaire*,  fut  frappé  de 

Slusieurs  condamnation».  11  s'était  lié  à  Len- 
te* avec  le  prince  Louis-Napoléon  qu'il  reçut 
plusieurs  fois  en  secret  chez  lui,  et  tut  un  des 
confidents  dos  diverses  tentatives  bonapartiste». 
Après  avoir  échoué  à  la  députatiou  dans  le 
l,r  collège  de  l'Aude  Carcas.sonuei.  le  9  juil- 
let 1842.  avec  14.5  voix  contre  198  A  léhi, 
M.  Ressigeac.  et,  le  Tr  août  1*46,  avec  101  voix 
contre  2o*  au  député  sortant  réélu,  M.  Keisi- 
geac,  M.  Sarrau  s  fut  élu,  le  23  avril  1848, 
représentant  de  l'Aude  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, !e  2"  sur  7,  par  4 1,448  voix  67,165  vo- 
tants, 75,21*  inscrit-':.  Il  fit  partie  du  comit' 
des  affaires  étrangères,  protesta  coutre  le* 
proscriptions  en  masse  qui  suivirent  les  jour- 
nées de  juin  1*1*.  et  vota  avec  la  gauche. 
pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans. 
contre  les  poursuites  contre  L.  Blanc,  centre 
l'incompatibilité  des  fonctions.  po»r  l'amende- 
ment Grévy,  contre  la  sanction  de  la  Consti- 
tution par  le  peuple,  p  >ur  l'ensemble  de  I» 
Constitution,  contre  la  proposition  Râteau. 
contre  l'interdiction  des  clubs  et  contre  l'expé- 
dition de  Rome.  Non  réélu  à  la  Législative,  il 
rentra  au  Journal  d>*  Commune*  et  À  la  Se- 
maine sousle  pseudonyme  de  Nicolas.  On  ad" 
lui  :  Sur  la  guerre  d' Fspaqne  cl  la  ti/rannv 
de*  Bourbon*:  —  La  Fa  nette  et  la  révolution 
de  IS.ln  (1*32  :  Imui*  Philippe  et  la  contre- 
révolution  de  /v»y>  1*34.  2  volumes  ;  /*  lo 
décadence  Je  l' Angleterre  et  de*  intérêt»  dt 
la  France  1829). 

SARRAZIN  '(iiLRKKT,  comtk  pkï  ,  député  en 
1789,  né  au  château  de  Bonnefont  (Tuy -de- 
Dôme)  le  Ml  octobre  17.12,  mort  à  Vendôme 
(Loir-et-Cher)  le  24  août  1*25,  d'une  ancienne 
famille  noble  originaire  du  Limousin,  servit 
dans  la  régiment  des  dragons  de  Noailles  et 
fit  la  guerre  do  Sept  ans.  Il  était  colonel  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  quand  il  demanda  s» 
retraite  après  s'être  marié  dans  le  VendômoU. 
Elu,  le  24  mars  1789,  députe  de  la  noblesse 
aux  Etats  Généraux  par  le  bailliage  de  V eu- 
dôme,  il  fut  délégué  par  son  ordre  à  l'assem- 
blée du  tiers,  et  obtint  de  la  noblesse  de  son 
bailliage,  le  14  juillet  1701,  de  nouveaux  pou 
voirs  illimités.  Il  émigra  en  1792,  rentra  ni 
France  sous  le  Consulat,  et  vécut  dans  la  re- 
traite jusqu'à  sa  mort. 

SARRET  DE  COUSSERGUES  Uobep«- 
Loitis-Hknri,  iiarov,  député  de  1822  à  1827. 
et  pair  do  France,  né  à  Béziers  (Hérault^  le 
29  juillet  1759,  mort  A  Bé/iors  le  2  février  1845, 
«  tils  de  noble  Antoine-Henri  de  Sarret  sei- 
gneur de  Coussergues,  ot  de  dame  Marguerite- 
Françoise  Guilhelmine  de  Joubert  »,  était 
contre-amiral  honoraire,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  conseiller  général  de  l'Hérault,  quand 
il  fut  élu,  le  16  mai  1822,  député  du  grand 
collège  de  l'Hérault,  par  238  voix  (HG9  votants, 
4*6  inscrits).  Réélu,  le  6  mars  1824.  par  215 
voix  336  votants,  457  inscrits),  il  siégea  parmi 
les  ministériels,  et  xrota  toutes  les  mesure» 
réclamées  par  la  majorité.  Nommé  pair  de 
France,  le  5  novembre  1827,  par  le  ministère 
de  Villèle,  il  continua  de  se  faire  remarquer 
par  son  dévouement  au  ]>ouvoir,  et  quitta  la 
Chambre  haute  A  la  révolution  do  1830,  en 
vertu  de  l'article  G8  de  la  nouvello  Chart* 
constitutionnelle. 
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SARRETTE'Hkuman),  représentant  en  1871, 
député  do  1870  à  18*9,  né  a  Lacaussade  (Lot- 
et-Garonne)  le  1*  octobre  1*22,  riche  proprié- 
taire,  s'engagea,  lors  do  la  guerre  do  187o, 
cuiiime  simple  volontaire  dans  le  bataillon  de 
mobiles oii  son  tils  était  officier.  Elu, le  8  février 
1871,  représentant  du  Lot-et-Garonno  à  l'As- 
semblée nationale,  le  4«  sur  0,  par  55,825  voix 
(76,859  votants,  103,902  incritaj,  il  s'assit  au 
groupe  de  l'Appel  au  peuple,  prit  part  a  la 
discussion  de  la  loi  sur  le  recrutemeut,  ot  vota 
pour  la  paix,  pour  la  pétition  des  évoques, 
pour  la  démission  de  Thiers,  pour  le  septennat, 
pour  le  ministère  de  Itroglie.  pour  la  dissolu- 
tion, rontre  l'amendement  Wallon,  contre  les 
loi»  constitutionnelles.  Conseiller  général  du 
canton  de  Monttlauuuin  du  8  octobre  1*71,  il 
tut  réélu,  le  20  février  1*70 .  député  do  l'arron- 
dissement de  Yilleneuve-d'Ageu,  par  14,119 
voix  1 23,204  votants,  27,o5o  inscrits  i,  contre 
8,929  à  M.  de  Laugsdorff,  légitimiste.  Il  reprit 
sa  place  nu  groupe  de  l'Appel  au  peuple  et 
fut  l'un  des  158  députés  <|ui.  au  10  mai  1877, 
soutinrent  le  ministère  do  Broglio  contre  les 
363.  Kéélu,  le  14  octobre  1877,  par  1:1,007 
voix  (24,1*5  votants,  28,398  inscrits',  contre 
10,357  à  M.  Ci  a  y,  républicain,  et  le  21  août 
18*1,  ]>ar  12,433  voix  ■  23,582  votants,  2>,771 
inscrits  t.  contre  10,943  à  M.  La  porte,  républi- 
cain, il  continua  do  voter  avec  la  minorité 
de  droite  contre  la  politique  scolaire  et 
coloniale  des  ministères  républicains,  Porté, 
le  4  octobre  188"),  sur  la  liste  conservatrice 
du  Lot-et-Garonne,  il  fut  élu,  le  2-  sur  5. 
et  le  seul  de  cette  liste,  par  42,518  voix  .84,7*3 
votants,  101,580  inscrits  .  II  adhéra  eu  1888 
au  programme  du  général  ltoulauger,  et  se 
prononça,  dans  la  dernière  session,  pour  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
'11  février  1881*),  jtour  l'ajournement  iudétiui 
de  la  revision  «le  la  Constituti  on,  rontrt  les 
poursuites  contro  trois  députes  membres  de  la 
Ligue  des  patriotes,  contre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
.  on/re  les  poursuites  contre  le  général  li«>u- 
lauger. 

SARRIEN  (Jkan-Maiob  l'Hunix v\i»>,  député 
depuis  1870,  ministre,  ne  à  Ho  tir  bon -Lu  ncy 
; Saône-ot-Loire >  le  15  octobre  1840,  lils  d'un 
tanneur  de  Bourbon-Lancy,  Ht  ses  études  à 
Moulins,  fut  reçu  avocat  à  Paris  en  1*41,5,  et 
se  fit  inscrire  au  barreau  de  Lyon  (1870-1874'. 
Capitaine  des  mobilises  de  .Saône -ot- Loire 

f tendant  la  guerre  franco-allemande,  il  Ht 
a  campagne  do  l>ijon  et  fut  décoré  (17  sep- 
tembre 1871 1.  11  se  Hxa  alors  dans  sa  ville 
natale  dont  il  devint  maire  à  la  mort  de  son 
père  (octobre  1871 1,  fut  révoqué  de  ces_  fonc- 
tions au  24  mai  1873,  et  réintégré  lo  17  mai 
l87t'>;  il  était  aunsi  conseiller  général  de 
Bourbon-Lancy  (8  octobre  1*71 1.  Elu,  le 
20  février  1870,  député  do  l'arrondisse  ment 
de  Charolles,  par  7,925  voix  sur  12,535 
votants  et  1G.0O1  iuscrits,  contre  4,011  à 
M.  Huet,  ancien  député,  il  prit  place  à  gau- 
che, et  fut  des  303.  Kéélu,  le  14  octobre  1877, 
par  8,730  voix  sur  13, 900  votants  et  17,570 
inscrits,  contre  5,152  à  M.  Huet,  bonapartiste, 
il  appuya  la  politique  scolaire  et  coloniale  des 
ministères  républicains,  Ht  partie  de  la  com- 
mission du  budget,  et  fut  réélu,  le  21  août 
1881,  par  7,011  voix  sur  9,004  votants  et 
18,902  inscrits,  contro  2,169  à  M.  Villiers.  Il 
inclina  un  peu  plus  à  gain  ho,  déposa  (18  iuiu 
1882)  un  rapport  favorablo  .pour  les  crédits 
destinés  a  l'armement  de  la  tlotte  (affaire* 
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d'Egypte1!,  et,  rapporteur  (décembre  suivant) 
du  budget  retourne  à  la  Chambre  parle  Sénat, 
dénia  à  la  Chambre  haute  le  droit  d'ouvrir  do 
nouveaux  crédits.  Lo  0  avril  1*85,  il  prit  daus 

10  cabinet  Brisson  le  portefeuille  des  Postes 
et  Télégraphes,  qu'il  échangea,  le  7  janvier 
I.nSO,  dans  le  nouveau  cabinet  i'reycinot,  pour 
celui  do  l'Intérieur:  il  avait  été  réélu,  lo 
4  ocfob  e  précèdent,  sur  une  liste  radicale, 
député  de  8aône-et-Loire,  au  W  tour,  le  l«*sur 
9,  par74,*71  voix  sur  135,01 1  votants,  ot  174,124 
inscrits.  A   la  Chambre,  et  comme  ministre, 

11  s'efforça  de  justifier  l'expulsion  du  duc 
d'Aumalo  (juin  18>0  .  défendit  (octobre)  ies 
agents  dans  la  gn'vo  d;  Yierzon,  s'opposa 
(décembre)  à  la  suppression  des  sous-prefets 
par  mesure  budgétaire,  tout  en  se  déclaraut 
met  à  étudier  cette  reforme,  et,  accepta,  dans 
le  nouveau  ministère  Goblet,  le porteleuille  de 
la  Justice  ^11  décembre  l**0j.  Il  tomba,  avec 
co  cabinet,  sur  la  question  des  économies 
budgétaires,  le  17  mai  1887.  Sept  mois  après, 
il  revint  aux  affaires,  comme  ministre  de  l'In- 
térieur, dans  le  cabinet  Tirard  (12  décembre 
1*87  i  :  interpellé  janvier  1888)  sur  l'attitude 
prise  par  le  conseil  municipal  de  Paris  lors  do 
la  chute  de  M.  Grevy,  président  de  la  Répu- 
blique, il  reconnut  qu'il  serait  bon  de  réins- 
taller le  préfet  de  la  Seine  à  l'Hôtel  de  Ville,  • 
mais  qu'il  no  le  ferait  pas  sans  uno  loi.  En 
février,  il  consentit  à  une  diminution  des  fonds 
secrets,  mais  non  à  leur  suppression.  La 
chute  <lu  ministère  Tirard  ramena  M.  Sarrien 
â  son  banc  de  député  2  avril  1*88).  Daus  la 
dernière  session,  il  s'est  prononcé  pour  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(Il  lévrier  188:'',  pour  l'ajournement  iudétiui 
de  la  révision  de  la  Constitution,  pour  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  de 
la  Ligne  des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
pour  les  poursuites  contre  le  géuéral  Bou- 
langer. 

SARRUT  ■  DoNixiyrK-GBKMAix),  représen- 
tant eu  1818  ut  en  1849,  né  à  Tenions ■>  ( Haute- 
Garoune  le  20  avril  1800,  mort  à  Poutlevoy 
(Loir-et-Cher;  le  30  octobre  1803,  Ht  ses  études 
coiuiue  boursier  au  lycée  de  Toulouse,  vint  à 
Paris  étudier  la  médecine,  fut  quelque  temps 
prosecteur  au  Yal-de-Grâee  et  préparateur  «lo 
régalas,  et  entra  daus  l'enseignement.  Profes- 
seur au  collège  de  Poutlevoy  (1822),  puis 
directeur  de  cet  établissement  (1824),  il  s'oc- 
cupa de  littérature  eu  même  temps  que  de 
politique  démocratique,  ot  dut  donnorsa  démis- 
sion de  directeur  do  Poutlevoy  eu  1827.  Prési- 
dent de  la  commission  départementale  de 
l'Ariége  après  la  révolution  de  1830,  il  Ht  uuo 
vive  opposition  au  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,  collabora  à  la  Tribune,  qu'il  acheta 
et  qu  il  dirigea  pendant  quelques  aimées,  fut 
l'objet  de  cent  quatorze  procès  île  presse  et 
fut  quatre  fois  condamné  à  l'amende  et  à  la 
prison;  il  redoubla  de  vigueur  daus  ses  polé- 
miques et  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
tels  que  :  l'rorïH  à  l'Ii  istuire  1 1832);  Ser.ontl 
procès  à  l'Iiittoire  il 833):  Quelques  mot*  à 
J7.  le  Diarëcfwl  Clauscl  (1837);  Mude»  rétro- 
ëpertivLn  nui'  l'ttat  de  In  scène  tragique,  de 
JSl.',  à  ls:>><>  (1*12).  En  1835,  il  entreprit  en 
collaboration  avec  M.  Saint-Edme  un  vaste 
recueil  de  liioyrapliies  des  homme*  du  jour 
(0  vol.)  dout  les  teudauces  lui  suscitèrent 
encore  de  nombreuses  poursuites.  Les  relations 
qu'il  avait  alors  avec  le  parti  bonapartiste 
amenèrent,  à  l'occasiou  du  procès  de  Stras- 
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bourg  (1>36)  une  perquisition  à  son  domi- 
cile.  Après  la  révolution  de  184»,  M.  Oermaiu 
Sarrut  fut  élu  i23  avril)  représentant  du  Loir- 
et-Cher  à  l'Assemblée  constituante,  le  4e  sur 
6  par  32,247  voix  (60,934  votant»,  66,677 
inscrits).  Il  prit  place  à  l'extrême-gauche,  et, 
dans  ht  séance  d'ouverture  (4  mai),  demanda, 
«  au  nom  de  tous  les  représentant»  de  la 
France,  »  que  les  mots  de  «  République  démo- 
cratique. »  fussent  joints  à  ceux  de  «  Liberté, 
Egalité,  Fraternité,  »  dan»  la  proclamation 
officielle  du  gouvernement  nouveau.  11  com- 
battit, le  7  juin,  la  loi  sur  les  attroupements 

S proposée  par  la  commission  executive,  et, 
lans  la  séance  du  23  juin,  protesta  énergiqiio- 
nient  contre  l'état  de  siepe  ;  il  détendit  aussi 
devant  les  conseil»  de  puerre  nu  grand  nom- 
bre d'insurgés.  A  l'Assemble.-,  il  tit  partie  du 
comité  de  l'instruction  publique,  et  vota  avec 
la  fraction  la  plus  avancée  un  parti  républi- 
cain :  contre  les  poursuites  contre  Louis  Blanc 
et  Canssidière.  pour  l'abolition  do  la  peine  de 
mort,  pour  le  droit  au  travail,  pour  la  sup- 
pression de  rini]Htt  du  sol,  pour  la  proposition 
Râteau,  pour  l'amnistie,  contre  l'interdiction 
de»  clubs,  contre  les  crédits  de  l'expédition  ro- 
maine, pour  l'abolition  de  l'impôt  des  boissons. 
Réélu,  le  13  mai  1841t.  représentant  du  Loir-et- 
Cher  à  l'Assemblée  législative,  le  2*  sur  6,  par 
28,339  voix  (54,33(1  votants,  71,600  inscrits!,  il 
fut  invalidé  par  la  nouvelle  majorité  en  raison 
d'une  ancienne  faillite  dan»  laquelle  il  avait 
été  compromis:  il  se  représenta  le  H  juillet, 
et  obtint  13,537  voix  seulement,  contre  14,647 
à  l'élu  bonapartiste,  M.  Clary,  et  2JM9  à 
M.  Ducoux.  Eu  dépit  de  se» anciennes  attache* 
bonapartistes ,  M.  Cieruiaiu  Sarrut  garda 
une  attitude  hostile  au  gouvernement  pré- 
sidentiel de  L.-N.  Bonaparte.  Il  fut  écarté 
définitivement  de  la  seone  politique  par  le 
coup  d'Etat  du  2  décembre  1*51,  et  refusa 
.constamment  lus  faveur»  ou  les  secours  qui 
lui  furent  indirectement  offerts  sous  l'Empire. 
•On  a  encore  de  lui:  une  J/iitoirr  de  France  de 
I7U2  ju*t/ti'(t  no*  jour*  (eu  collaboration  avec 
M.  Labourieu  1849  1*75,  et  nue  étude  sur  les 
Chemin»  île  fer  en  général  et  le  nj/rtè.me 
Joufroii  en  particulier,  système  auquel  il 
avait  sacrifié  toute  sa  fortune. 

SARTELON  ( An r< iisk-Lkheh,  chkvai.iku), 
député  au  Corps  législatif  de  1*13  à  1*L'»,  dé- 
puté de  1*15  h  1*27,  ne  a  Tulle  >  Corrè/.e  i  le 
16  octobre  177u,  mort  à  < 'hàlons-sur-Marne 
(Marne)  le  2  novembre  1*25,  «  fils  de  siour 
Jean-Pierre  Sartelon,  avocat  au  parlement,  et 
de  demoiselle  Marianne  Eougeron  »,  servit 
sous  l'empire  eu  qualité  île  commissaire-ordon- 
nateur des  guerres,  et  fut  élu,  le  6  jauvier  181!), 
par  le  Sénat  conservateur  député  de  la  Corrè/.o 
au  Corps  législatif;  il  fit  partie  <lu  comité  des 
approvisionnements.  11  adhéra  à  la  déchéance 
de  Fem|»ereur,  se  prononça  contre  lui  au  retour 
de  l'île  d'Elbe,  refusa  de  lui  les  fonctious  de 
commissaire-ordonnateur  en  chef  de  l'armée 
du  Rhin,  et  fut  nommé,  à  la  seconde  Restau- 
ration, ordonnateur  en  chef  de  la  mai- 
sou  militaire  du  roi,  et  président  du  collège 
éh-ctoral  de  Tulle.  Elu  députe  du  grand  col- 
lège de  la  Corrè/.o,  le  22  août  1815.  par  162 
voix  (192  votants,  239  inscrits),  et  réélu,  le 
4  octobre  1*16,  par  lo:;  voix  (191  votants,  231 
inscrits),  il  siégea  *lans  I»  majorité  de  la  Cham- 
bre introuvable,  prit  place  an  centre  en  1*16, 
vota  pour  la  restitution  aux  émigrés  de  leurs 
biens  non  vendus,  fut  rapporteur  de  la  pétition 
des  prisonniers  d'Etat  sous  l'empire,  demanda 


des  économie»  Bur  le  budget  de  la  guerre,  fit 
l'éloge  du  duc  de  Feltre,  appuya  les  lois  sur  la 
presse  et  sur  lo  recrutement,  et,  de  la  série 
sortante  eu  1820,  ue  reparut  plus  sur  la  scène 
politique. 

SARTIQES    (ETIKNNK-GlLUERT-EniÈXE,  VI- 

f'oMTK  i>k).  sénateur  du  second  empire,  né  à 
Cannât  (Allier)  le  17  janvier  1*09,  mort  en  189»», 
appartenait  à  une  vieille  famille  d'Auvergne. 
Il  entra  dans  la  diplomatie  en  1*30,  en  qualité 
d'attaché  d'ambassade  à  Rome,  e;  occupa  suc- 
cessivement les  fonctions  de  secrétaire,  de 
chargé  d'affaires  et  de  ministre  plénipotentiaire 
au  Brésil, eu  Crèce,  à  Coiistautinople,  en  Perse, 
aux  Etats- Lui»,  en  Hollande  et  eu  Italie.  De 
1*64  à  1*68,  le  comte  do  Sartiges  fut  ambas- 
sadeur à  Rome.  Le  15  août  186*,  il  fut  appelé 
au  Sénat,  où  il  soutint  de  ses  votes  la  politique 
impériale.  La  révolution  de  1*70  le  rendit  à  la 
vie  privée,  tirand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur (16  juin  1856,1. 

SARTIN  (MiciiKL-Hirpoi.YTKf,  représentant 
en  1849,  ué  à  Saint-Sauvier  (Allier)  le  13 mars 
18i)2,  mort  le  14  août  1878,  étudia  je  droit,  fut 
reçu  avocat,  et  exerça  sa  profession  à  Mont- 
luçou.  Républicain,  il  remplit,  en  1848,  les  fonc- 
tions de  sous-commissaire  du  gouvernement 
provisoire  dans  cette  ville,  fut  destitue  par  le 
gouvernement  de  Cavaignae,  et  fut  élu,  le 
13  mai  1849,  représentant  de  1  Allier  à  l' As- 
semblée législative,  le  6'  sur  7,  par  40,233  voix 
(65,5' »6  votants,  90,<»90  inscrits).  11  siégea  à  b 
Montagne  et  vota  avec  la  minorité  démocra- 
tique, rontre  l'expédition  de  Rome,  contre  la 
loi  Falloux-Parieu  sur  l'enseignement,  contre 
la  loi  restrictive  du  suffrage  universel,  protesta 
contre  le  coup  d'Etat  de  1851,  et  rentra  dans 
la  vie  privée. 

SARTRE  '.MaroAntoïnk).  membre  de  la 
Convention  et  député  au  Conseil  des  Oiu<|- 
Cents,  né  à  Bruui  iuel  (Tam-et-Caroune)  en 
1760,  mort  à  une  date  inconnue,  était  proprié- 
taire à  Bruniquel  avant  la  Révolution.  Admi- 
nistrateur du  district  de  Moiitaubau  eu  I79ii.il 
fut  élu,  le  10  septembre  1792,  second  suppléant 
à  la  Convention  par  le  département  du  Lot 
«  à  la  pluralité  des  voix  ».  Admis  à  siéger  le 
18  thermidor  an  III,  il  s'y  tit  peu  romarquer, 
et  passa,  le  24  vendémiaire  nu  IV,  au  Couaeil 
des  Cinq-Cents,  comme  député  du  Lot.  élu  par 
96  voix  (108  votants  .  Il  sortit  du  Conseil  en 
l'an  V  et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  poli- 
tique. 

SASSENAY  [vk).  -  Vuif.  Bkknaud. 

SATILLIEU  (CIIAKLKK-FUANO'IS- Axroisn 
DlTKAUH    1>K     Sa  IXT-Sl  I.VHS  rRK,      MAUOl  IS  Vt'X 

député  en  1789,  né  à  Satillieu  (Ardèclie)  le 
1er  octobre  1752,  mort  au  château  de  Satillieu 
le  4  mai  1814,  entra  à  l'Ecole  du  génie  de 
Metz,  en  sortit  sous-lieutenant  en  1771,  et 
devint  lieutenant  le  31  décembre  l77t)  et  capi- 
taine le  8  avril  1779.  Il  donna  ensuite  sa  démis- 
sion et  fut  élu,  le  25  mars  1789,  député  de  la 
noblesse  aux  Etats-t généraux  par  la  séné- 
chaussée d'Annotiay.  Il  prêta  serment  comme 
officier  lo  10  juillet  1791,  et  fut  uoimné  p<>»r 
assister  au  tt  JJeum  du  11  juilb-t  suivant. 
Après  la  session,  il  se  retira  dans  l'Ardeclicou 
il  s'occupa,  sans  otre  inquiété,  de  travaux  lit- 
téraires et  scientifiques.  Membre  et  président 
du  conseil  général  de  lArdeche  sous  le  Con- 
sulat et  bibliothécaire  de  l'Ecole  centrale  puis 
du  lycée,  il  a  publié  :  Ao/i'cc*  de»  homi.it» 
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eétebres  nés  en  Vivarais,  par  le  citoyou  Du- 
faur-Satillieu  (Annuaire  de  CArdiche  au  X). 

SAUBAT  (Au<ii:sTE-FKAXC<)iH-MAUTi.\\  dé- 
puté do  1831  à  1844,  né  à  Toulouse  (Haute- 
«iaronne)  le  4  mai  17.»ô,  mort  à  l'aria  lu  2 mars 
1844,  propriétaire  dans  sa  ville  natal»,  rit  do 
l'opposition  au  gouvernement  des  Bourbons. 
Candidat  à  la  députatiou  le  5  juillet  1*31,  dans 
Je  G*  collège  de  la  liante-Garonne  i  Villefranche} 
il  échoua  avec  110  voix,  contre  149  à  l'élu, 
M.  Amilliau  ;  puis  il  fut  successivement  élu, 
daus  le  même  collège,  le  1er  octobre  1831,  en 
remplacement  de  M.  Amilliau  qui  avait  opté 
pour  Saint-tïaudens,  par  1*27  voix  (230  vo- 
tants, 526  inscrits),  eoutre  109  à  M.  I>esa/ards; 
le  21  juiu  18.34,  par  1*3  voix  (332  votants,  MO 
inscrits),  contre  128  à  M.  de  Fitz-.Iames  ;  le 
4  novembre  1837,  par  210  voix  (343  votants, 
532  iuserits)  ;  le  2  mars  1839,  par  220  voix  (359 
votants)  ;  le  0  juillet  1842,  par  218  voix  (339 
votants).  M.  Sa u bat  prit  place  à  gauche,  no 
>arut  que  très  rarement  à  la  tribune,  repoussa 
"hérédité  de  la  pairie,  les  lois  de  septembre,  de 
tlisjouctiou,  d'apanage,  l'Adresse  de  1839,  vota 
)>vur  les  incompatibilités,  pour  l'adjonction 
ces  capacités,  pour  les  fort iticat ions  de  Paris, 
omtn  la  dotation  du  duc  de  Nemours  et  contre 
le  recensement.  11  se  suicida  en  mars  1844,  et 
lut  remplacé,  le  9  avril  suivant,  par  M.  Martin. 

SAULCY  (Louis-Féucik.v-Joski'h  Caignaht 
r>K),  sénateur  du  second  empire,  né  à  Lille 
'  Nord)  le  19  mars  1807,  mort  à  Paris  le  4  no- 
vembre 18-50,  d'une  ancienne  famille  de  l'Artois, 
<?ntra  à  l'Ecole  polytechnique  on  1*<20,  passa  à 
l'Ecole  de  Met/.,  eu  sortit  dans  l'artillerie  et 
tut  promu  capitaine  eu  1836.  11  s'occupa  sur- 
tout d'archéologie  et  de  numismatique,  sans 
négliger  les  devoirs  de  sa  profession,  et  devint, 
1838,  professeur  de  mécanique  a  l'Ecole  de 
Mptz,  et,  eu  1840,  conservateur  du  musée  d'ar- 
tillerie à  Paris.  Ayant  obtenu,  en  1830,  un  prix 
de  l'Institut,  pour  son  Essai  de  classification 
<U>  vides  monétaires  byzantine*,  il  fut  nommé 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  l>elles-lettres  le  8  mars  1839.  et 
membre  titillai  rele  11  juiu  1842.  Il  s'adonna  alors 
spécialement  A  l'épigraphie  orientale,  et,  misa 
la  retraito  comme  chef  d'escadron,  alla,  eu 
18Ô0,  avec  sou  filsot  M.  E.  de  Lessert,  explorer 
la  Palestine  et  les  bords  do  la  mer  Morte.  Il 
annonça  la  découverte  des  ruine*  de  Sodome, 
deGoinorrheetde  Zêboïm,  des  tombeaux  des  rois 
do  .Juda,  et  du  sarcophage  du  roi  David  qu'il 
rapporta  précieusement  a  Paris.  Mais  ces  attri- 
htitious  furent  l'objet  des  plus  vives  crit'ques  et 
ne  rencontrèrent  pas  l'universelle  adhésion  des 
savants.  Elles  sont  aujourd'hui  en  partie  abau- 
dotiuées.  Eu  1852,  il  fonda  VAthéuaum,  fran- 
çais, et  fut  nommé  sénateur,  le  14  novembre 
1*>9.  11  siégea  dans  la  majorité  dévouée  aux 
institutions  impériales,  et  fit,  eu  1863,  une 
nouvelle  exploration  en  Palestine.  Apres  la 
révolution  du  4  septembre,  M.  de  Saulcv  se 
consacra  exclusivement  à  ses  travaux  archéo- 
logiques. MeinbRO  de  la  société  des  Antiquaires 
'le  Irauce  et  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes,  il  avait  épousé,  en  secondes  noces, 
Mlle  de  Billiug  qui  fut  dama  d'honneur  do 
l'impératrice.  Officier  de  la  Légion  d'honneur 
du  îiô  avril  1847,  il  fut  promu  commaudeur  le 
13  août  1802.  M.  de  Saulcy  a  publié  un  graud 
nombre  do  travaux  de  numismatique,  particu- 
lièrement la  Numismatique  des  croisades 
(1847)  ;  Voyage  autour  de  la  mer  Morte  et 
dans  les  terres  bibliques  (Paris,  1852-64,  2  vo- 


lumes); Histoire  de  l'art  judaïque  (I868.1  ; 
Numismatique  des  rois  nabath'ins  de  l'étra 
(1874);  Système  monétaire  de  la  République 
romaine  à  l'époQue  de  César  (187  l  i  ;  Histoire 
numismatique  Je  François  j**  (1*76 1.  Il  a 
encore  collaboré  au  Journal  asiatique,  à  la 
Reçue  de  numismatique,  à  la  Revue  archéolo- 
yiyue,  à  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Char- 
tes. Il  a  donné,  en  1841.  avec  Piobert  :  C'ou/-« 
d'artillerie  de  Cécole  d'ajtjdication,  etc. 

SAULNIER(CLALDK-MtrHKi.),députéen  1791, 
né  le  29  septembre  1735,  mort  à  nue  date  in- 
connue, propriétaire  à  Lantignac  1  RhOuoj,  fut 
élu,  le  3  septembre  1791.  député  de  Rhône-et- 
Loire  à  l'Assemblée  législative,  le  111,  sur  15. 
par  318  voix  (526  votants  .  Son  n-.tu  n'est  pas 
cité  au  Moniteur.  Sa  carrière  politique  prit  fin 
avec  la  session. 

SAULNIER   iPlKUKK-DlEUIiONXË-LoLIS,  CtlK- 

vai.ikk),  député  do  1815  à  1824,  né  à  Nancv 
(Meurtho)  le  1er  janvier  1767,  mort  à  Paris  le 
23 février  18  58,  filsd'AntoiueSaulnier,  marchand, 
et  d'Elisabeth  Etienne,  était  avocat  au  parle- 
ment de  Lorraine  avaut  la  Révolution.  Partisan 
modéré  des  idées  nouvelles,  il  n'exerça  aucune 
fonction  puhliquejusipj'au9  thermidor,  et  devint 
ensuite  président  de  l'administration  munici- 
pale de  Nancy  et  membre  de  l'administration 
centrale  du  département.  Commissaire  du  gou- 
vernement dans  la  Meuse  au  moment  du 
18  brumaire,  il  fut  nommé  préfet  de  la  Meuse 
le  11  veut  »se  an  VIII,  et  secrétaire  général  du 
miuistère  de  la  police  le  10  germinal  au  XII. 
Membre  de  la  Légion  d'honneur  le  4  frimaire 
an  XII,  chevalier  de  l'empire  le  3  juin  180*.  il 
fut  arrêté,  avec  Savary,  lors  de  la  conspiration 
du  général  Malet.  Bientôt  remis  eu  liba.  té,  i  I 
parlementa  avec  la  garnison  de  Paris,  dé- 
trompa Frochot,  et,  à  la  prisou  de  la  Force,  lit 
mettre  en  liberté  le  duc  de  tiovi-ro  et  le  préfet 
de  police.  Il  eut  aussi  part  à  l'arrestation  de 
Malet.  11  conserva  ses  fonctions  administra- 
tives dans  la  police  pendant  la  première  Res- 
tauratiou,  niais  fut  destitué  le  10  mars  1816. 
11  reprit  son  noste  pendant  les  Ceut-.Jours. 
A  la  secoude  Restauration,  il  fut  élu  député 
du  grand  collège  de  la  Meuse,  le  22  août 
1815,  par  82  voix  (93  votants,  203  inscrits),  et 
réélu,  le  4  octobre  18115,  par  127  voix  (158  vo- 
tant.», 254  inscrit*),  et  le  20  septembre  1817, 

S»ar  233  voix  (299  votants,  616  inscrits).  U  siégea 
iaus  la  minorité  libérale  de  la  Chambre  in- 
trouvable, prit  place  au  côté  gauche  en  1816, 
et  repoussa  les  lois  d'exception  et  le  nouveau 
système  électoral.  Il  obtiut  que  la  Meuse  n'eût 
pas  de  cours  prévôtalo,  appuya  la  pétition  de 
Reguault  de  Saint-.Jeau-d'Aiigelv,  et  demanda 
le  rappel  des  proscrits  de  1*10.  Réélu,  le9  mai 
1822,  député  du  l'r  arroudissemeut  électoral 
de  la  Meuse  (Bar-le-Duc,  par  102  voix  (243 
votants,  300  inscrits),  contre  39  à  M.  Lalle- 
maud  et  34  à  M.  Lemaire.  il  continua  de  siéger 
à  l'opposition  libérale  et  ne  se  représenta  pas 
aux  élections  de  1824. 

SAULTIER  DE  MONTHOUX  ^uskph-Fh  vn- 
çois- Victor  uki,  députe  au  Corps  législatif  en 
l'au  X,  né  le  0  janvier  1743,  mort  le  12  janvier 
1808,  «  fils  de  noble  Pierre-François  de  Saul- 
tier,  et  de  demoiselle  Ma  rie- Françoise  l)e- 
moussy  »,  sous-préfet  d'Annecy  au  18  brumaire, 
fut  élu,  le  6  germinal  an  X,  par  le  Sénat  Con- 
servateur, député  du  Mont-Blanc  au  Corps  lé- 
gislatif ;  il  en  Bortit  eu  l'an  XV.  Membre  de 
la  Légion  d'honneur  du  4  frimaire  an  Xll. 
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SAULTY  il'HM.ii-i'K.-Ai.iiKKr -.JoH.nt  i>k:,  dé- 
pute de  1824  a  1827,  né  à  Aubigny  Pas-de- 
Calais  i  le  21  novembre  I7f>5,  mort  au  château 
d«  Basville  (Creuse)  le  25  octobre  1833,  ♦•tait 
receveur  général  de»  tinau.  es  a  \  cisailles, 
quand  il  fut  élu,  le  «'>  mars  1*21,  députe  du  col- 
lepe  de  département  de  Seine  et-«>ise,  par  US 
voix  (272  votants,  :«»".>  inscrits  .  Il  vota  obscu- 
rément avec  la  majorité  niiuislerielle.et  quitta 
la  vie  politique  aux  élections  de  182 1. 

SAULX-TA VANNES  (Char i .ks-M au i  k  -C  a* i - 
>iik  oi  •  -  pa'i'  do  France, ,U!;k  l'ar,!*  4  <KV 
tohi'e  lTtVJ,  mort  à  Paris  le  15  juin 182<>,  ni- 
de  Charles-François  Saul\,  comte  de  lavaiines, 
colonel  d'infanterie,  et  de  Mai le-Ll-onure- 
Em'ènie  de  Lévis  do  Chateaumorand.  était 
capitaine  do  dragon»  à  IVq.o  juede la  Révolution. 

11  eini"-ra,  servit  à  l'année  des  princes,  et  ne 
rentra^ou  France  qu'avec  b-s  Bourbons,  qui  le 
nommèrent  pair  do  France  le  1  juin  1814.  11 
siécea  obscurément  jusqu'à  -a  mort  :  ->ni  nom 
ne  ligure  pas  au  scrutin  dan-  le  procès  du  ma* 
réchal  Noy. 

SAULX-TA  VANNES  (lî^Kti-CA-i-Aun-  Si- 
n.,i\K,  m  e  di:j,  pair  de  rrance,  ne  a  l  ans  le 

12  juin  1**0,  mort  à  Paris  le  11  novombie  1*4.>, 
liïs  du  précédent,  propriétaire .  fut  admis  a 
sié'"-r  à  la  Chambre  des  pairs,  1-  5  avril  1834, 
par  dreit  héréditaire,  eu  rempbeeur-nt  do  son 
uère  décédé.  D'humour  m.  lai:.-.!i;iu.  ,  ,1  no  prit 
aucuuo  part  aux  débats,  et  -e  stiici  .a  a  trente 
neuf  ans. 

SAUNAC    tirii  t-AirMK  .  d.q.uté  do  1*21  à 
1831  ot  de  ls.17  à  1818,  ne  a  Dijon    L'-'  te  d'»  >r 
le  S  juin  177'.»,  mort  a  Pari-  le  21  juin  1**',, 
était  négoc  ant  à   Dijon,  membre   du  tribu- 
ual   de  commerco  et   du  eoii-oil  municipal 
de  cette  ville.  Ei    1*14  et  1*1..  d  paya  de 
sa   personne    pour  soulager   le  taid-T.u  «les 
réquisitions  étranperes,  fut  .-lia-x"-  de   la  h- 
ouidation  dos  dettes  résultant  de   1  invasion, 
devint  conseiller  péuéral  de   la  C-t-  l  Or  en 
lsl5    puis  conseiller  do  préfecture  ne  ce  dé- 
partement le  2<>  novembre  l*2o.  et  chevalier 
île  la  Lépion  d'honneur  eu  1822.  11   ecuoua  a 
la  députation,  le  i>  mai  de  eett    -l-  rniere  an- 
née  uaus  le  ltr  arrondissement  électoral  «le  la 
CÔtè-d'Or  Dijon,,  avec  323  voix  contre  Ml  a 
l'élu  M    Heruoux.    Noiuin     président  de  ce 
collèpo  électoral  en  1824,  il  tut  élu  à  Dijon, 
le  25  février  de  cette  année,  par  11  »  voix  i.4<4 
votants  741  inscrits  ;  il  échoua  de  nouveau, 
le  17  novembre  1827,  avec  2o8  v..ix   contre  313 
à  l'élu   M.    de  Chauveliu;  mai-,  huit  jours 
après   le 24  novembre,  il  fut  élu,  dans  le  grand 
collège  do  la  Côte  d'o,-,  par  loo  voix  :»l  vo- 
tants   353  iiUH-rit.il.  Roelu,  le  14  juillet  1*3'», 
uar  187  voix  i" 322  votants,  3o5  inscrits.,  il  resta 
constamment  ridèlo  à  la  braiu -he  ainee.  sou- 
tint   le    ministère    Villele   et  désapprouva 
l'\dresse  des  221.  Cependant,   après  h-,  jour- 
nées dejuillet,  il  n»  crut  pas  devoir  refuser  le 
serment  à  Louis-Philippe.  H  -choua.  aux  élec- 
tions du  5  iu'dlet  1831,  daus  le  1«  collège  ,  Di- 
jon avec  184  voix,  contre  432  a  lebi,  M.  11er- 
noux,  ne  se  représenta  pas  aux  élections  de 
1831  •  mais  il  fut  successivement   reelu  a  Di- 
jon le  4  novembre  1837,  par  2tH"  voix  i.5S4  vo- 
tants 705  inscrits.  ;  le  2  mars  183",  par  321 
voix  V.17  votants»;  le  '..juillet  1842.  par  339 
voix  «W5  votants,  752  inscrit-  ,  contre  323  a 
M   Perrenet  ;  le  l"  août  1*4«..  par  3»iii  voix 
,0*1  voUuts,78ti  inscrits  ).  contre 2*.  aM.Ma- 
.rnin-Philippon.   Légitimiste   rallie,   M.  Sau- 
prit  rang  parmi  les  ministériels,  vota  ^our 


la  dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  les  forti- 
HcAtions  de  Paris,  pour  le  recensement,  contre 
les  incompatibilités,  contre  l'adjonction  des 
capacités,  et  ne  prit  pas  part  au  vote  sur  l'iu- 
detnnité  Pritchard.  La  révolution  de  1848  mit 
rin  a  sa  carrière  politique. 

SAUR  (JK.vx-Axnuk,  com  ik  m:',  député  au 
Corps  législatif  de  l'an  IX  à  l'an  XIII  <  t  mem- 
bre du  î>énat  conservateur,  né  a  Friesheim 
Alleniapiié  le  ."(  janvier  1754,  mort  à  Paria  le 
14  avril  lSi'S.  fut  d'abord  conseiller  intime  de 
l'électeur  de  Trêves.  Après  la  création  du  dé- 
partement de  la  lJoe'r.  il  devint  conseiller  d-- 
préfecture  à  Aix-la-Chapelle,  et  fut  élu,  le  17 
brumaire  an  IX,  par  le  Sénat  conservateur, 
député  du  Rhiu-et-Mosello  au  Corps  législa- 
tif, en  remplacement  de  Danet,  démissionnaire. 
11  en  sortit  pour  entrer,  le  3''  vendémiaire  au 
XIII,  au  Sénat  conservateur,  ou  il  siégea  jus- 
qu'aux traités  de  tsil.  Comte  do  l'ompire  ;23 
mai  lSi'S;. 

SAURET  Ktiknxk.i.  député  au  Conseil  des 
CiiiQ-Cents  et  au  t'oiq.s  lesrislatif.  né  h  Virhv 
Allier  le  23  août  1758.  mort  a  Paris  le  28  fé- 
vrier 18i»l,  était  président  du  tribunal  de  Can- 
nât, ot  l'un  des  inrésdola  haute  cour  de  Ven- 
dôme, ouandilfut  élu,  le  23  germinal  an  VI!, 
député  do  l'Allier  au  Conseil  des  Cinq  Cents. 
11  se  rallia  au  18  brumaire,  et  fut  réélu,  le  i 
nivôse  an  VI IL  par  le  Sénat  conservateur, 
député  de  l'Allier  au  Corps  législatif.  Sot. 
rôle  y  fut  très  effacé  ;  il  en  sortit  en  l'an  XV 
et  reprit  ses  fonctions  judiciaires. 

SAURET  (PltllHK-FllAXCONlN  ,    BAHoS  I>K  LA 

Uorik,  déput''  au  t'orps  législatif  en  l'an  X, 
né  à  <!anuat  Allier,  le  23  mars  1742,  mort  à 
(iannat  lo  1*  juin  1*18,  était,  an  moaieut  la 
Révolution,  liéutéiiant  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Champagne  et  chevalier  de  Saint- 
Louis.  11  servit  ensuite  comme  adjudant  coui- 
man  laut,  puis  comme  chef  de  bripade  a  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales,  se  distiugua  à 
la  reprise  du  fort  de  Hellegarde  et  à  la  ba 
tai IL"  de  la  Montagne  Noiro,  ét  fut  promu  gé- 
néral de  brigade.  En  l'an  il  j>assa  a  l'armée 
d'Italie,  sous  Hunaparte,  avec  lo  grade  de  gé- 
néral do  division,  et  so  distingua  à  Louato.  à 
Castigliouo  et  a  Mantoue.  Rentré  eu  France 
au  retour  d'Kgypto,  il  j»rit  une  part  active  au 
18  brumaire,  et  tut  élu,  lo  lï  «erininal  an  X, 
par  le  Sunat  conservateur,  député  de  l'Allier 
au  Corps  législatif,  dont  il  devint  secrétaire  lo 
ltî  ventéso  an  XI.  Membre  de  la  Lépion 
d'iionueur  du  l  frimaire  au  XII,  commandeur 
de  l'ordre  le  25  prairial  suivant,  il  prit  sa  ro 
traite  ranuéesuivai^e,  et  fut  créé  baron  do  l'em- 
pire le  11  novembre  1813.  A  cette  époque  il  fut 
placé,  pondant  quelque  temp»\  à  la  tête  d'une 
légion  do  l'intérieur. 

SAURINE      (jKAX-BAPTISTK-PlEnRK\  dé 

puté  en  178i»,  membre  de  la  Convention,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cent*,  né  à  Kysus  i  Basses 
Pyrénées)  le  l'J  mars  I7it3,  mort  à  Strasltonrp 
(Bas-Rhin)  le  8  mai  1813,  entra  dans  les  ordre- 
et  devint  curé  d'Eysus.  Favorable  aux  idées 
nouvelles,  il  fut  élu,  le  P.»  juin  178'.»,  par  le  Boaru 
député  du  clerpé  aux  Etats-Généraux.  Il  opina 
avec  les  réformateurs.  Ht  partie  du  comité  des 
Monnaies,  prêta  le  serinent  ecclésiastique,  et 
devint  120  février  1791)  évêque  constitutionnel 
des  Landes.  Un  bref  du  pape,  du  13  avril  sui- 
vant, déclara  l'élection  nulle  et  la  consécration 
sacrilège.  Député  à  la  Convention  nationale 
(0  soptembre  17'»2)  par  le  département  de» 
Laudes,  le  6«  et  dernier,  avec  Ii5  voix  ;32lJ  vo- 
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tant*),  Saurine  appartint,  dans  cette  assemblée, 
à  l'opinion  la  plus  modérée  et  répondit  dans  le 
procès  du  roi  :«  Je  n'ai  point  vote  coin  m  3  juge. 
Mescommettants  ne  m'ont  point  envoyé  pour  un 
jugement  criminel,  car,  lors  des  assemblées  élec- 
torale», il  n'était  question  que  d'une  déchéance 
constitutionnelle.  Je  vote  pour  la  mesure  de  sû- 
reté générale,  pour  la  détention  de  Louis  et  de  sa 
famille  Jus  pi'a  la  paix.  Çette  mesure  parait  la 
seule  utile,  la  soûle  convenable  aux  intérêts  du 
peuple  et  aux  circonstances.  »  Son  adhésion 
au  parti  des  Girondins  le  fit  comprendre  parmi 
le»  éS  députés  exclus  de  l'assemblée.  Incarcéré 
jusqu'en  décembre  1794,  il  fut  réintégré  à  la 
Convention  le  18  frimaire  an  III,  et  s'associa 
aux  mesures  de  rigueur  contro  les  Jacobins. 
Réélu  député  des  Landes  au  Conseil  de*  Cinq- 
Cents,  le  5Î3  vendémiaire  au  IV,  par  147  voix 
214  votants),  eu  même  temps  que  les  départe- 
ments de  l'Aisne  et  de  l'Anège  lui  donnaient 
aussi  la  majorité,  Saurine  fut  un  des  champions 
les    plus  actifs  de   l'Eglise  constitutionnelle 
contre  les  ultramoutains.  Il  assista  au  coucile 
de  1801,  et  échangea,  la  même  année,  le  titre 
d'évê  jue  dis   Laudes  contre  celui  d'évéquo 
d'Oloron.  Eu  1802,  il   fut  nommé  évolue  do 
Strasbourg.  Accusé  de  partialité  à  l'égard  des 
as^ermeutés  dans  l'administration  de  son  dio- 
cèse, l'évoque  fut  mandé  à  l'aris,  mais  il  sut 
*e  concilier  la  faveur  de  Napoléon,  qu'il  soutint 
dans  sa  lutte  contre  le  pape.  Il  mourut  à  Stras- 
bourg en  1813.  Membre  de  la  Lésion  d'honneur 
(16  messidor  an  XII). 

SAUSSET  (Jea.\-Fraxç<>is),  député  au  Con- 
seil des  Ciuo-Ceuts  et  représentant  aux  Cent- 
Jours,  né  à  Pont-de-Vaux  Ain)  le  25  novem- 
bre 1756,  mort  à  uuo  date  inconnue,  «  dis  de 
Jean-Baptiste  Saussot,  notaire  à  Pont  de- Vaux, 
et  de  dame  Marie-Henriette  Dupré  »,  fut  reçu 
avocat  à  Mâcon  en  1781,  et  devint,  en  11*4, 
premier  échevin  de  cette  ville.  l'artisan  de  la 
Révolution,  il  fut  nomm  •  juge  au  tribunal  de 
district  de  Pont-do- Vaux,  puis,  après  le  □  thcr- 
inidor,  président  de  l'administrât  ion  municipale 
de  Saint-Trivier,  et  fut  élu,  le 22  germinalau  V, 
député  de  l'Aiu  au  Conseil  des  Cinq-Cents  par 
lôo  voix  (201  votants);  il  fut  membre  de  diverses 
commissions,  mais  son  élection  fut  annulée 
au  18  fructidor  comme  ontachée  do  royalisme. 
Conseiller  do  préfecture  de  l'Ain  après  ie  18  bru- 
maire, et  sous-profet  de  Trévoux  le  13 nivôse 
an  IX,  il  fut  destitué  il  la  Restauration,  et  reçut 
<lu  gouvernement  royal  une  pension  do  1,200  fr. 
28  janvier  18l5).  Élu,  le  13  mai  1815,  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cent-Jours  par  l'ar- 
rondissement de  Trévoux  avec  53  voix  65  vo- 
tants,  111  inscrits),  contre  U  à  M.  Joseph  Pages, 
il  appuya  la  reconnaissance  de  Xapoléou  11. 
Ayant  perdu  sa  pension  a  la  seconde  Rostau- 
ration,  il  demanda  vaiuomeut  (17  février  1»18) 
qu'elle  lui  fût  rendue,  «  car,  écrivait-il,  il  ne 
me  reste  aujourd'hui  pour  patrimoine  que  mon 
grand  âge,  nue  nombreuse  famille,  une  con- 
duite sans  tacho,  et  l'estime  de  mes  conci- 
toyens. »  Sur  ces  deux  derniers  points,  Sausset 
n'est  pas  d'accord  avec  des  notos  peu  favo- 
rables de  l'administration  impériale  en  1*13. 

SAUSSIER  (  F  é  l  i  x  -  G  u  s  r  a  v  k  i ,  représentant 
en  1«73,  néi'iTroves  (Aube)  lo  10 janvier  18:18, 
entra  à  l'Ecole  do  Saiut-L'yr  en  1818,  et  eu 
sortit  au  bout  de  doux  ans  sous-lieuteuaut  dans 
la  légion  étraugèro.  Il  fit  avec  ce  corps  les 
campagnes  d'Afrique,  de  Crimée,  de  Kabvlie, 
d'Italie  et  du  Mexique,  fut  cité  à  l'ordre  du 
j  >ur  de  l'armée  devant  Sébastopol  où  il  fut 
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blessé  (20  janvier  1855 1,  reçut  uu  coup  de  fen 
dans  la  jambe  droite  en  Kabylie  le  24  s«q>- 
tembre  1856,  et  fut  cité  deux  fois  à  l'ordre  du 
jour   au    Mexique  ainsi  qu'après   M  en  tan  a 
et  Monte-Rotondo   i  il  novembre  1867  i.  Ca- 
pitaine en  1855,  chef  de  bataillon  en  1863,  lieu- 
teuant-colonel  au  20*  de  ligue  lo  6  mars  1867 
colonel  au  41»  lo  24  décembre  1869,  il  prit  part 
a  la  guerre  de  1870  dans  l'armée  du  Rhin,  et 
obtint  une  nouvelle  citation  pour  sa  belle  con- 
duite à  Saint-Privat   18  août  1870).  Prisonnier 
de  guerre  eu  vertu  de  la  capitulation  de  Metz, 
il  sigua  la  protestation  des  42  officiers  contro 
cette  lâcheté,  et,  n'ayant  pas  voulu  promettre 
de  ne  pas  s'échapper,  fut  enfermé  dans  la  cita- 
delle de  Grande voz.  Il  réussità  s'enfuir  uu  mois 
après,  regagna  la  France,  et  reçut  du  gouver- 
nement de  la  Défense  nationale  le  commande- 
ment de  la  3*  division  d'infanterie  du  17"  corne 
et  Je  grade  de  général  de  brigade  ^5  janvier 
187lj.  Après  l'armistice,  il  fut  envoyé  en  Al- 
gérie et  réprima  l'insurrectiou  arabe  de  1871. 
Elu,  le  16  novembre  1873.  sous  les  auspices  de 
M.  Casimir  Périer,  représentant  da  l'Aube  à 
l'Assemblée  nationale,  par  42,204  voix  i6t,660 
votants,  80,020  inscrits),  contre  17,844  à  M.  Ar- 
geuee,  ancien  député  bonapartiste,  en  remplace- 
ment de  M.  Liguier  démissionnaire,  il  prit  place 
au  centre  gauche,  combattit  le  ministère  du 
24  mai,  parla  contro  le  rétablissement  de  l'au- 
mônorie  militaire,  sur  la  loi  «les  cadres,  et  se 
prononça  pour  la   proposition    Périer,  pour 
l'auieudement  Wallon,  jtour  les  lois  constitu- 
tionnelles. Eu  décembre  1875,  il  refusa  de  lais- 
ser poser  sa  candidature  à  un  siège  de  séuateur 
inamovible,  et  préféra  se  cousacrer  désormais 
à  ses  fonctions  militaires.  II  accepta,  en  mai 
1876,  le  commandement  de  la  5*«  brigade  d'in- 
fanterie à  Marseille,  fut  promu  général  de  di- 
vision le  6  juillet  1878,  fut  placé   31  mai  1879) 
a  la  tète  du  iy  corps  d'armée  (Alger;,  et,  à  la 
suite  de  dissentiments  avec  M.  Albert  Grévv, 
gouverneur  de  l'Algérie,  passa  -.  1  v»  août  1880)'à 
la  tête  du  0«  corps  Chalous).  Renvoyé  en  Al- 
gérie le  5  juillet  1-iSl,  il  prit  une  part  brillante 
a  la  guerredoTiinisie,  dont  il  mena  énergique- 
mont  les  opérations,  et  fut  nommé,  le  27  mars 
18*4,  gouverneur  de  Paris,  à  la  place  du  géné- 
ral Locomte.  Le  nom  du  général  Saussier  a 
été  doux  fois  depuis  lors  mêlé  a  des  incidents 
politiques  :  en  juin  1885,  son  chef  d'état-major 
ayant  été  changé,  sans  sou  aveu,  par  le  géné- 
ral Boulanger,  alors  ministre  de  la  Guerre,  le 
général  Saussier  donna  sa  démission,  que  le 
ministre,   menacé  d'une   interpellation  k  la 
Chambre,  parvint  à  lui  faire  retirer.  Eudécem- 
bre  1887,  lors  da  la  démissiou  du  président  de 
la  République,  M.  Jules  Grévv,  le  général  Saus- 
sier, porté  candidat  à  la  présidence  par  la  coa- 
litiou  des  droites,  bien  qu  il  eût,  dans  une  lettre 
à  M.  Tuoiuson  député    l'6  novembre  1887) 
désavoué  toute  candidature,  obtint,  le  5  deceml 
bre,  188  voixcoutre  616  à  l'élu,  M.  Caruot. 

SAUTAYRA  ,Pierri>L$arthki.emv),  député 
on  1TU1 ,  membre  de  la  Convention,  né  à  Mon- 
telimar  (  Drôme)le  12  août  1744,  mort  à  Mouté- 
limar  le  27  septembre  17.13,  devint  administra- 
teur du  district  de  Montoliinar  à  la  Révotutiou. 
Elu,  le  31  août  1701,  député  de  la  Drôine  a 
l'Assemblée  législative,  lo  2e  sur  7,  par  210voix 
i,363  votants),  il  opina  avec  la  majorité,  et  fut 
réélu  ûr>  septembre  1792.1  par  le  morne  départe- 
ment a  la  Convention  nationale,  le  2*  sur  9 
avec  299  voix  (408  votants).  Il  répoudit  au 
3«  appel  nominal,  dans  le  procès  du  roi  :  «  Louis 
est  coupable  de  conspiration.  Je  vote  pour  la 
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mort.  »  Son  r«Me  parlementaire  fut  pou  impor- 
tant; il  mourut  en  septembre  suivant. 

SAUTAYRA  (  Chaule»  -  Ai.kxanork  -  Gc*- 
t a v y.  i,  représentant  eu  1848  et  1841»,  né  à  Mon- 
télimar  <ï>i6me)  le  12  avril  1804.  petit-fils  du 
précèdent,  commença  par  être  employé  dans 
des  compagnies  d'assurances.  D'opinions  dé- 
mocratiques, il  remplit,  après  la  révolution  do 
février,  le  poste  de  sous-commissaire  du  gou- 
vernement provisoire  à  Montélimar,  et,  le 
23  avril  1848,  fut  élu  représentant  de  la  Drôuie 
à  l'Assemblée  constituante,  le  31*  sur  8,  par 
34,878  voix  {.70,005  votants,  U2,501  inscrits).  Il 
prit  place  a  la  gaucho  modérée,  lit  partie  du 
comité  do  l'agriculture,  et  vota  :  potir  le  réta- 
blissement du  cautionnement  et  do  la  con- 
trainte par  corps,  /w«r  les  poursuites  contre 
Louis  Blanc  et  Caussidiere,  contre  l'amcude- 
ment  Grovy,  contre  le  droit  au  travail,  pour 
la  Constitution,  contre  la  proposition  Kat<aau. 
coii/rt  les  crédits  do  l'expédition  romaine,  pour 
l'amnistie.  Kéelu,  lo  13  mai  184ï>,  représentant 
du  même  département  à  l'Assemblée  législative, 
le  l,r  sur  7,  par  43,  lift)  voix  (07,8*1»  votants, 
!»4,L>0  inscrits),  il  suivit  la  même  politique  que 
précédemment,  combattit  le  gouvernement  de 
l'Elysée,  s'associa  à  la  plupart  des  propositions 
etdès  protestât  ions  «lu  la  minorité  démocratique, 
et  rentra  dans  la  vie  privée  au  coup  d'Etat  du 
2  déccmbie  1851. 

SAUTEREAU  DE  BELLEVEAU  '.Ikax  ,  de- 
pute  on  17'.»|,  membre  de  la  Convention  et 
député  nu  Conseil  des  Anciens,  né  a  Epirv 
,  Nièv  re',  en  1741,  mort  à  Bourges  (Chon  le 
IH.T.  ril  lsiU'J,  était  homme  de  loi  à  Saint-Pionv- 
lo-Montier,  eu  Nivernais,  lorsque  éclata  la  L'évo- 
lution, dont  il  embrassa  avec  ardeur  les  prin- 
cipe*. Le  2u  Juin  171**»,  il  écrivait  à  tiaultior 
de  Biau/at  l **<_</.  <v  nom  )  :  «  Vous  voilà  donc 
occupé  à  organiser  l'année  et  à  réformer  le 
clergé.  Vous  devez,  je  crois,  attendre  plus  do 
reconnaissance  des  soldats  que  des  prêtres,  et 
je  crains  qu'à  Pâques  vous  ne  trouvioz  pas  de 
confesseur.  »  Elu,  le  5  septembre  17ÎU,  députe 
de  lu  Nièvre  à  l'Assemblée  législative,  je  sur 
7,  par  l.'n  voix  (318  votants  ,  il  s'associa  aux 
opinions  de  la  majorité  et  Ht  un  rapport  sur 
l'affaire  du  caporal  Noël  Le  Breton,  arrêté 
pour  avoir,  étant  de  garde  aux  Tuileries  le 
11  novembre  17'.M,  donné  à  sas  hommes  la  con- 
signe d'empêcher  le  roi  de  sortir  du  c  hâteau, 
Elu,  le  4  septembre  I7t»2,  par  le  mémo  dépar- 
tement, membre  de  la  Convention,  le  Pr  sur  7. 
par  248  voix  (382  votants),  Sautereau  vota 
ainsi  dans  le  procès  de  Louis  XVI  :  «  La  peine 
due  aux  conspirateurs  est  dans  le  code  pénal. 
Elle  ne  me  laisse  rien  à  dire.  Je  vote  pour  la 
mort.  Apres  thermidor,  il  favorisa  la  réaction 
nutijacohiue.  pa<sa  23  vendémiaire  an  IViau 
Conseil  de-  Cinq  Cents,  comme  député  de  la 
Seiii'-  Inférieine.  avec  255  voix  (48,"»  votants  , 
quitta  cette  a-s,.mbléc  en  l'an  VJ,  fut  eiu  pré- 
sident du  tribu ual  do  Nev.-rs,  nomme,  le 
18  tho-.'-al  an  VIII,  juge  au  tribunal  d'appel  do 
llourges,  et  mourut  dans  ces  fonctions. 

SAUTON  Frkpkrk ■),  sénateur  en  1*8i".  né 
à  Pari'  le  b  décembre  1844,  exerçait  la  profes- 
sion d'architecte,  lorsqu'il  fut  nomme  adjoint 
au  maire  du  5*  arrondissement,  il  fut  élu, 
comme  républicain  indépendant,  conseiller 
municipal  Au  quartier  Saint-Victor  18*3  en 
remplacement  de  M.  Bouinevtlle,  nomme  dé- 
pute. M  ne  se  lit  pas  iuscrire  au  groupe  auto- 
nomiste du  conseil,    vota    parfois   avec  les 
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opportunistes,  s'abstint  dans  un  certaiu  nombre 
de  débats  politiques,  tels  que  la  proposition 
de  MM.  Joffrin  et  Pichou  tendant  à  l'érection 
d'un  monument  aux  fédérés  de  1871  inhu- 
méa  au  Père-Lachaise,  et  s'occupa  surtout  des 
questions  d'affaires,  liéélu  conseiller  munici- 
pal en  mai  1884,  puis  eu  1888,  il  se  présenta,  le 
29  novembre  18s5,  une  première  fois  avec  uii 

Programme  radical,  comme  candidat  au  «Sénat 
ans  la  Creuse  :  il  échoua  avec  21)4  voix  contre 
317  à  l'élu  modéré,  M.  Laroche.  Deuouveau  can- 
didat le  27  janvier  1.8*9,  lorsque  le  collège  séna- 
torial de  la  Creuse  fut  convoqué  par  suite  de 
l'attribution  à  ce  département  du  siège  de 
M.  Kampunt,  sénateur  inamovible,  décède, 
M.  Sauton,  cetto  fois,  fut  proclamé  élu  uar 
320  voix  contre  :U7  à  M.  Lecler.  Mai*  l'élec- 
tion fut  invalidée,  pour  irrégularités  dans  le 
dénombrement  <h  s  voix,  et,  le  17  mars  suivant, 
M.  Sauton  échoua  avec  288  voix  contre  345  à 
M.  Lecler,  élu. 

SAUVAGE  •  r'nANçuis-Ci.ÉMKXTi,  représen- 
tant en  1.871,  né  à  Sedan  (Ardenues)  le  4  avril 
1814,  mort  à  Pa'is  le  11  novembre  1872,  entra 
à  17  ans  à  l'Ecole  polytechnique,  et  en  sortit, 
en  1833,  le  premier  de  sa  promotion.  Nomme 
ingénieur  ordinaire  des  mines  à  Mézières  le 
1"  févrior  183.'.  il  s'occupa  activement  de  tra- 
vaux de  métallurgie,  de  chimie,  du  minéralogie 
et  de  géologie,  er  rédigea,  pour  lea  Annale*  îles 
Mine»,  un  grand  nombre  de  mémoires  intéres- 
sants. On  lui  doit  aussi  une  Description  géo- 
logique des  Ardenues  on  collaboration  avec  ui. 
géologue  de  Verdun,  M.  Huviguier.il  reçut,  d 
1838  à  1842,  la  mission  'l'explorer  les  bassin» 
houillcrs  et  les  gîtes  métallifères  de  l'Espagne, 
se  rendit  1**45  en  Grèce,  pour  y  étudier  un 
projet  de  dessèchement  du  lac  Copaïs,  et 
publia,  à  sa  rentrée  <-n  France,  une  très  com- 
plète Description  géologique  do  la  Grèce. 
M.  Sauvage  obtint  ou  1.8'tî  un  congé  illimité,, 
et  eu  profita  pour  construire  la  section  du  che- 
min de  for  de  Frouard  à  la  frontière  de  l'Est. 
11  venait  d'être  nomme  ingénieur  eu  chef  de  la 
première  compagnie  concessionnaire  du  chemin 
do  Paris  à  Lyon,  lorsque  la  révolution  de  1&4S 
interrompit  ses  travaux.  Commissaire  extra- 
ordinaire mars  près  les  mines  du  Creuzot. 
dout  les  ouvriers  étaient  en  grève,  il  fut  charge 
ensuite  l'avril  de  l'administration  du  séquestre 
du  chemin  de  ter  d'<  trh  ans.  Promu  ingénieur 
do  1"  classe  (3  avril  18b*  ,  il  rentra  (25  août 
suivant  ,  comme  ingénieur  en  chef  du  matériel, 
au  chemin  de  ter  de  Lvon,  dont  l'Etat  avait 
repris  l'exploitation.  Jl  remplit  encore  les 
mêmes  fonctions  à  la  compagnie  de  l'Est  (sep- 
tembre 1862).  et  devint  directeur  de  cetto 
compagnie  (1e"  mars  b*bl).  11  marqua  son  admi- 
nistration par  d'importantes  réformes,  notam- 
ment par  la  création  des  tensions  de  retraite 
et  de  secours.  Etranger  a  la  politique  mili- 
tante jusqu'aux  événements  de  187»»-71,  il  fut 
élu,  le  8  février  1*71.  représentant  de  la  Seine 
à  l'Assemblée  nationale,  le  21*  sur  43,  par 
102, b72  voix  (328,«>7')  votants,  547,858  inscrits  ; 
il  prit  place  au  contre  gauche,  n'abttint  lors 
du  vote  des  préliminaires  do  paix  et  se  déclam 
pour  la  Képubli^ue  conservatrice  et  pour  le 
gouvernement  de  Thiors,  qu'il  soutint  de  ises 
votes  jusqu'en  novembre  1872,  époque  de  son 
décès.  Il  fut  remplacé  à  l'Assemblée  nationale 
par  M.  Harodit.  Commandeur  de  la  Légiou 
d'honneur  (2'»  septembre  1808,. 

SAUVAIRE  PiKRRK-DoMtKKit  K  -Fras«;ois- 
Xaviku  i,  député  au  Corpa  législatif  en  l8oî>,  u<* 
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à  Marseille  (foucbes-du-Rhônoï  le  13  août  1760, 
mort  le  15  novembre  1813,  <'  dis  de  sieur  Bar- 
thélémy Sanvalre,  bourgeois,  et  do  dame 
Marie-Anne  Toussaint  Fabrone  »,  propriétaire 
dans  sa  Tille  natale,  fut  élu,  le  2  mai  180!»,  par 
le  Séuaf  conservateur,  député  dos  Bouches-dn- 
Kbône  au  Corps  législatif.  11  mourut  an  cours 
de  la  législature. 

S AUV AIRE-BARTHÉLÉMY  (Ahtoikk-Fran- 
çois-Xavikr  Sacvaiuk,  maro^is  i>k  Bautiié- 
lkkv,  dit),  pair  de  Franco,  représentant  en  18  H 
et  ««u  1849,  né  à  Marseille  (  Bouchos-du-Rhônei 
le  16  novembre  1800,  mort  à  l'aris  le  6  février 
1875,  était  l'arrière-neveu  do  l'abbé  Barthé- 
lémy, autour  du  Jeune  *'lniicAar*w>,  et  le  petit- 
neveu  du  marquis  de  Barthélémy  (  V.  ce  »»«»), 
•lui  fut  membre  du  Directoire  et  vice-président 
du  Sénat.  Nommé  conseiller  d'Etat   par  le 

gouvernement  de  la  Restauration  (26  avril  IHlM  , 
I.  Sauvaire  hérita  à  la  mort  de  hou  grand- 
oncle  (avril  1850  de  sou  nom  et  de  ses  titres, 
en  vertu  d'un  majorât  réversible  en  sa  faveur: 
il  fut  admis,  le  27  septembre  183<>,  par  droit 
héréditaire,  dans  la  Chambre  des  pairs.  11  v 
siégea,  pendant  toute  la  durée  du  règne  de 
Louis- Phi  lippe,  dans  les  rangs  de  la  droite,  et 
manifesta  les  sentiments  monarchistes  les  plus 
prononcés.  Conseiller  général  des  Bouchos-du- 
lvliôue,il  futélu,  Ie23avril  181*,  représentant  des 
Bouches-du-Rhône  i  l'Assemblée  constituante, 
le  5*  sur  10,  par  37,901  voix;  il  prit  plaeo  dans 
le  groupe  légitimiste,  rit  partie  du  comité  des 
finances,  et  vota  constamment  avec  les  conser- 
vateurs :  pour  le  rétablissement  du  cautionne- 
ment et  de  la  contrainte  par  corps,  jmur  le» 
poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caussidière, 
contre  l'amendement  Grévy.  contre  le  droit  au 
travail,  contre  la  réduction  do  l'impôt  du  sel, 
lh)tir  la  proposition   Uat.au,  contre  l'amnis- 
tie, pour   l'interdiction  des  clubs,  pour  les 
«■redits  de  l'expédition  romaine.  Il  obtint  sa 
réélection,  le  1.1  mai  1*49,  dans  le  même  dépar- 
tement, comme  représentant  à  la  Législative, 
le  3«  Hur  9.  par  46,031  voir  (111,29:»  inscrits.. 
Avec   la  majorité  antirépublicaine,  il  se  pro- 
nonça :  pour  l'expédition  romaine,  puur  la  lot 
Pnlloux-Pariou  sur   l'enseignement,  pour  la 
loi  du  31  mai  sur  le  suffrage  universel.  Il  no 
■e  rallia  point  à  la  politique  particulière  de 
l'Elysée,  et,  ayaut  protesté  à  la  mairie  du  P>  ar- 
rondissement contre  le  coup  d'Etat  du  2  dé- 
cembre 1851,  il  fut  arrêté  et  incarcéra  pendant 
quelques  jours  à  Vincennes.  Il  ne  recueillit, 
aux  élections  du  29  février  1*52  pour  lo  Corps 
législatif,  dans  la  1"  circonscription  des  Bou- 
chea-dn-Khône,  nue  2,'»48  voix  contre  12,502  à 
l'élu,  candidat  officiel,  M.  de  Chantérac,  et 
5.305  à  M.  Joseph  Barthélémy,  ex  maire  de 
Marseille.  Il  échoua  encore,  le  24  mai  1869, 
avec  3.075  voix  royalistes  contre  8,863 à  M.Léon 
Gam  botta,  4,535  à  M.  Ferdinand  de  Lessops  et 
3,582  à  M.  Thiers.  Candidat  à  l'Assemblée  na- 
tionale, lors  de  l'élection  complémentaire  du 
2  juillet  1871,  daus  les  Bouchos-du-Khône.  il 
obtint,  sans  être  élu,  32,090  voix  sur  75,00'»  vo- 
tants. 

SAUVÉ  (Gkrvàis),  député  en  1791,  membre 
de  la  Ci'ii\  eution,  député  au  Conseil  des  An- 
ciens, né  à  Dueev  (Manche  le  M  septembre 
1735,  mort  en  1802,  était  négociant  et  maire 
de  Ducey,  quand  il  fut  élu,  le  7  septembre  1791, 
député  de  la  Manche  à  l'Assemblée  législative, 
l*  6«  sur  13,  par  326  voix  554  votants  .  Il  se 
prononça  dans  le  sens  de  la  majorité,  et  fut 
réélu  à  la  Convention,  le  4  septembre  1792,  le 


l«r  >ur  13,  par  509  voix  (6«.»7  votantsV  II  répon- 
dit dans  lo  procès  du  roi  :  <x  .le  n'ai  pour  f  uido 
de  mon  opiuion  (pie  ma  conscience.  J'ai"voté 
pour  l'appel  au  peuple,  parce  <pie  ie  n'ai  pu 
croire  que  le  peuple  se  fut  dépouillé"  de  sa  sou- 
veraineté et  eut  voulu  cumule*  sur  ma  tête  les. 
fonctions  d'accusateur,  de  juré,  do  jugo  et  do 
législateur;  co  fardeau  eut  été  au-dessus  de 
mes  forces.  Je  propose  la  détention  jusqu'à.  \\ 
paix,  et  le  bannissement  à  cette  époque.  »  Il 
opina  avec  les  modérés  jusqu'à  la  lin  de  la  ses- 
sion. Réélu  député  de  la  Manche  an  Conseil 
des  Anciens,  le  21  vendémiaire  an  IV,  par  283  voix 
sur  423  votants,  en  même  temps  qu'il  obtenait 
la^  majorité  dans  le  département  do  l'Aisne 
il72  voix  sur  320  votants).  Sauvé  quitta  cette 
assemblée  on  l'an  VI,  et  ue  joua  plus  aucun 
rôle  politique. 

SAUVEUR- LACHAPELLE  Désiiu:  -  Fuax- 
çois-Makik,  iiabon),  député  do  18.14  à  1839, 
ne  à  Rennes  illle-ot- Vilaine)  le  29  avril  1799, 
propriétaire  et  maire  de  Guingamp.  fut  élu 
députe  du  4"  collège  des  Côtes-du-Nord  (iuiu- 
gampj,  le  21  juin  1834,  par  87  voix  il7l  vo- 
tants, 263  inscrits),  et  réélu,  le  4  novembre 
1837.  par  119  voix  (208  votants,  285  inscrits). 
M.  Sauveui-Lachapelle,  qui  avait  été  créé  ba- 
ron sous  In  Restauration,  siégea  d'abord  dans 
le  groupe  Benyer:  mais  il  ne  tarda  pas  à  se 
rapprocher  des  ministériels;  il  repoussa  cepen- 
dant la  loi  de  disjonction,  mais  vota  l'Adrossu 
du  15  avril.  La  dissolution  de  la  Chambre  en 
1839  le  rendit  à  la  vie  privée. 

SAUZAY  i  A.moi.nk  i»k),  député  au  Corps  lé- 
gislatit'en  l'an  X.  né  à  Lyon  Rhône i  le  l'  r  avril 
1715,  mort  à  Taris  le  26  avril  1821,  était  admi- 
nistrateur du  département  du  Mont-Blanc  an 
moment  du  1S  nrumaire.  Rallié  au  général 
Bonaparte,  il  devint  préfet  du  Mont-Blanc  |j 
10  ventôse  an  VIII,  et  fut  ensuite  élu,  le  6  ger- 
minal au  X,  par  lo  Sénat  conservateur,  député 
de  ce  départe.ueut  au  Corps  législatif,  d'où  il 
sortit  en  Van  XV. 

SAUZÉAS  .iKAX-PfKiriîK  ,  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  né  à  Saiut-Etienne  Loire,  le 
2  décembre  1750,  mort  à  .Saint-Etienne  le 
1*  août  1*15,  •<  fils  du  sieur  Claude  Sauzéas, 
marchaud  bourgeois  de  cette  ville,  et  de  de- 
nioi-elle  Marie-Anne  Baudin  »,  était  négociant 
dan*  sa  ville  natale  au  moment  de  In  liévolu- 
tiuii.  Partisan  de  la  L'évolution,  il  devint  suc- 
cessivement membre  du  directoire  du  dépaite- 
ment  do  la  Loire,  juge  de  paix,  administrateur 
du  département,  et  fut  élu,  le  24  germinal 
an  VII,  député  de  la  Loire  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  par  114  voix  '124  votants).  Il  n'v  joua 
qu'un  rôle  fort  obscur,  sou  nom  n'est  pas  cité 
au  Moniteur.  Partisau  du  18  brumaire,  il  fut 
nommé  commissaire  près  le  tribunal  de  S.-iint- 
Etienne  le  19  germinal  an  VIII.  et  sous-préfet 
do  cette  ville  le  22  germinal  suivant.  H  con- 
serva ses  fonctions  jusqu'à  la  Restauration. 
Pue  note  administrative  de  1822  dit  de  lui  : 
A  des  connaissances  et  d>>s  moyens,  est  af- 
fable et  doux,  mais  peu  actif.  » 

SAUZET  !Pail-Jkan-Pierr*:\  député  de 
1834  à  IM8et  ministre,  né  à  Lyon  (Rhône1!  le 
22  mars  18'»  »,  mort  à  Lyon  le  12  juillet  1870, 
rils  d'un  médecin  de  cette  ville,  fut  reçu  ba- 
chelier à  quinze  ans  avec  une  dispense  d'Age, 
et,  destina  nu  barreau,  vint  étudier  le  droit  à 
Paris.  Reçu  avocat,  il  e-xerça  cette  profession 
à  Lyon,  où  il  no  tarda  pas  a  se  signaler  dans 
un  grand  nombre  de  causes,  tant  criminelles 
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■  me  civiles,  administrative*  et  commerciale*. 
.Sa  facilitéd'improvisatiuii.sa  scieme  juridique, 
sa  pénétration  le  mirent  bientôt  hors  «le  pair. 
Lors.jtie  Ctmrvoisier,  qui  avait  été  procureur 

Séuéral  à  Lyon,  fut  devenu  garde  des  sceaux, 
voulut  nommer  M.  Sauscet  au  paruuet  de  la 
cour  royale  de  Taris,  mais  la  révolution  do 
1830  survint,  et  lo  jeune  avocat  adhéra  au  gou- 
vernement nouveau.  Il  accepta  cependant,  dans 
le  procès  des  ministres  de  Charles  X,  la  défense 
de  M.  de  Cliautolauzo  devant  la  cour  de»  pairs. 
•Sa  plaidoirie  tut  très  remarquée  ;  il  t'attacha 
à  prouver  que  la  responsabilité  de*  ministres 
n'ayant  <  te  introduite  dans  la  Charte  que  j  our 
sauvegarder  l'inviolabilité  du  roi,  cette  res- 

Consabilité  n'avait  plus  de  raison  d'être  lorsque 
i  monarchie  était  tombée.  Louis  LMaue  raconte 
(jue  les  pair*  quittèrent  leur  place  pour  se  pré- 
cipiter au-devant  de  l'orateur  et  le  féliciter. 
Il  se  chargea  eu  1833  de  la  cause  du  geué- 
ral  de  Saint-l'riest,  implique  dans  l'affaire 
du  Carlo  Albrrto,  et  obtint  sou  acquittement. 
11  lit  également  renvoyer  des  poursuites  son 
confrère  Jules  Kavre,"  inoniété  pour  un  ar- 
ticle du  Pri-  ur>t»r.  Cédant  aux  instance* 
qui  lui  furent  faites,  M.  Sau/.ot  se  rit  élire,  le 
21  juin  1834,  député  du  Tr  collège,  «lu  Rhôue 
(Lyon)  par  f>20  voix  (716  votants,  '.♦'.•U  inscrits), 
contre  Un  »  à  M.  Verne  de  Hadielard  et  71  a 
M.  do  Cormenin.  Eu  même  tamp*  le  5  collège 
du  même  département  (  Villefninche ,  lui  don- 
nait 252  voix  (412  votant*.  Gol)  inscrits),  contre 
139  à  M.  Laureu*.  11  opta  pour  Lyon  et  fut 
remplacé  à  Villefrauche,  le  20  septembre  sui- 
vant, par  M.  Lauron*  llumblot.  11  .siégea  au 
centre  gauche,  et,  lors  de  la  présentation  di  s 
lois  de  septembre  1*3-"»,  combattit  celle  de  ce* 
lois  qui  réduisait  de  huit  à  sept  la  majorité  du 
jury  ;  mais  il  tit  adopter,  sur  son  rapport, 
l'autre  loi  qui  aggravait  contre  la  presse  les 
garanties  de  cautionnement,  de  pénalité,  et 
étendait  la  juridiction  de  la  Chambre  des  pairs 
à  certains  "délits  de  presse  qualities  d'atten- 
tats. N  ice  président  de  la  Chambre  en  l*:iG, 
il  défendit  le  priucipo  de  la  conversion  de* 
ventes  contre  le  ministère,  qui  tomba  sur 
cette  question,  et  qui  fut  remplacé  par  ce- 
lui du  22  février  1*30  (cabinet  Thiers  .  Appelé 
à  y  prendre  le  portefeuille  do  la  Ju*ticc,  AI.  Sau- 
zet  soutint,  à  propos  des  fonds  secrets,  la  po- 
litique gouvernementale,  et  organisa  25  août] 
la  grande  commission  chargée  de  préluder  à 
la  réforme  hypothécaire  par  la  revision  de 
l'expropriation  forcée.  Il  garda  son  portefeuille 
jusqu'au  G  septembre  183G,  époque  do  l'avène- 
ment du  cabinet  Molé-duizot,  et  rentra  alors 
dans  la  fraction  de  l'opposition  qui  s'intitulait  le 
tiers-parti.  11  avait  obtenu  la  confirmation  da 
sou  mandat  le  30  mars  1*36, après  sa  nomination 
comme  ministre.  Il  fut  encore  réélu  député, 
le  4  novembre  1837,  par  57*  voix  ('.'70  votants, 
1,21''.»  inscrits);  le  2  mars  1*;>'J,  par  ê'.»3  voix. 
(1,120  votant*  ;  lo  9  juillet  1*42,  par  530  voix 
(1,121  rotants  et  1,441  inscrit*),  c  intre  515  à 
M.  Lafore*t:  le  1"  août  1S4G,  par  722  voix 
il,3.'.0  votants,  1,0X1  inscrits,,  «•entre  40*  à 
M.  Laforest  et  10"»  à  M.  Guérin,  U  réclama  eu 
1*37  notre  intervention  en  Espagne,  vota  contre 
la  loi  de  disjonction,  et  prêta  d'ailleurs  sou 
appui  au  gouvernement  sur  toiitis  les  lois  d'af- 
faire*. Après  avoir  été  un  des  chefs  de  la  coa- 
lition contre  le  ministère  Mulé,  il  remplaça 
(4  mai  lrt.V.dM.  Passy  en  qualité  do  président 
«le  la  Chambre,  par  213  voix  contre  200,  resta 
au  fauteuil  jusqu'au  181*,  et  se  montra  dans 
«  es  fonctions  tout  dévoué  à  la  monarchie  cons- 
titutionnelle; mais  sou  peu  de  préseuce  d'es- 
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prit  et  d'énergie  ne  fut  pas  d'un  grand  secours 
a  la  branche  cadette  dans  les  derniers  jours  de 
février.  Etranger,  depuis  cette  époque,  à  la  po- 
litique, il  refusa  plusieurs  fois  fa  candidature, 
se  retira  à  Lyon,  et  tit  plusieurs  voyages  eu 
Italie  et  de  longs  séjours  à  Ruine.  11  a  publié, 
entre  autres  écrits  politiipuos,  un  ouvrage  de- 
mandant le  rétablissement  légal  du  mariage 
religieux,  et  des  brochures  :  La  Chambre  de» 
député»  et  la  révolution  de^  f'érrur  (1*01  ; 
Coimtdératioim  »ur  Un  retraite*  forcit*  de  la 
hiatjist rat ure  (1*34/;  Eloyt  de  M.  de  (Jliante- 
latize;  Hume  titrant  l'Enrobe  (1800);  Le*  deiur 
politionci  de  la  France  et  le  partage  de  Rome 
(1*02). 

SAUZEY  Jean-Mauie-Piiiupi'K;  ,  représen- 
tant aux  Uent-Joiirs,  ué  à  Laucié  Rhoue)  le  31  dé- 
cembre 1784,  mort  à  Lyou  le  25  mai  180*,  «  tils 
de  Jean  Sauisey,  notaire  royal  à  Laucie,  et  de 
Claudine-Jacqueline  Daigueperse  »,  étudia  le 
droit,  exerça  à  Lyon  la  profession  d'avocat, 
et  appartint  ensuite  à  la  magistrature.  11  re- 
présenta (  12  mai  1815.  l'arrondissement  de 
Villefrauche  à  la  Chambre  de*  Cout-Jour», 
avec  51  v«ùx  78  votant*  i.  et  poursuivit  sa  car- 
rière de  magistrat  jusqu'en  1855,  date  de  sa 
mise  à  la  retraite  comme  conseiller  à  la  cour 
de  Lyou. 

SAVARY  (Loius.jAco.LKa),  membre  «le  la 
Convention,  députa  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
et  au  Corps  législatif  de  l'an  VIII  à  l*u2,  ué  a 
Pont-Audemer  Eure)  le  5  mars  1755,  mort  à 
Paris  le  8  janvier  1831,  «  rils  «le  Louis  Jacques 
Savary,  avocat,  et  de  Marie-Augélhiuc-Loso 
l'ossard  *>,  étuilia  le  droit  et  exer«,a,  cornu. e 
sou  père,  ia  profession  d'avocat.  Administra- 
teur «le  l'Eure  au  début  de  la  Révolution,  com- 
missaire national  prés  le  tribunal  criminel 
«lu  département,  j»ge  suppléant  au  tribunal 
de  cassation,  il  fut  élu  septembre  1772 
deuxième  député  suppléant  de  ce  département 
à  la  Convention,  par  2,">3  voix  (50ô  votant.*  ', 
et  fut  appelé  immédiatement  à  remplacer 
Carra,  optaut  pour  Saônc-ut-Loirc.  D'opinions 
très  modérées,  il  lepoudit  dans  le  procès  du 
roi  :  «  Je  vote  pour  la  d«  teution,  sauf  les  me- 
sure* à  prendre  en  cas  d'invasion  du  territoire 
de  la  République .  -  11  so  lia  avec  les  tiirou 
dius,  protesta  contre  les  événements  «lu  31 
mai  et  fut  compris  dan*  les  73  députés  arrêtes 
et  incarcérés.  La  réaction  tlu'.rinidorieuue  le 
rendit  à  la  liberté.  Rappelé  alors  à  la  Conven- 
tion, il  eu  devint  secrétaire,  lit  rendre  un  de 
cret  relatif  aux  billets  a  ordre  qui  uo  seraient 
pas  présentés  à  l'échéance,  remplit  une  mis 
siwn  en  lMgiquo,  et  fut  reelu,  lo  21  vendé- 
miaire an  iV,  député  au  Conseil  desCinq-Ccuts 
par  le  département  de  l'Eure,  avec  1W  voix 
i27o  votants,.  En  même  temps,  les  dépaito- 
iiionts  de*  lioiiches-du-Khôue  et  du  Lot  l  u 
•louuaient  au**i  la  majorité.  Savary  donna  sa 
<lémi*siou  pour  raison  de  sauté  le  14  bru- 
maire suivant,  mais  il  fut  rappelé  au  même 
Conseil  le  25  germinal  an  VII,  par  le-s  mèm-s 
électeur*,  et  Sun  a«lhe*i  ni  au  coup  d'Etat  de 
Rouaparte  h*  rit  entrer  4  uivose  an  VIII)  ai. 
Corps  législatif,  où  il  représenta  le  départe- 
ment de  l'Eure  jusju'eu  1802. 

SAVARY  i.Jean-Ji  ui:n-Micm»;l),  député  au 
Conseil  de*  Cinq-Cents  et  au  Couscil  ded  An- 
ciens, né  à  Cholet  (Maine-et-Loire)  le  1*  no- 
vembre 1753,  mort  à  Paris  le  27  décembre 
l*3'.i,  fut  revu  avL>cat  au  parlement  de  Paiiseii 
juillet  1780.  Il  était  précepteur  aux  Jleibiers 
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i  l'époque  do  la  évolution,  dont  il  adopta 
les  principe»,  devint  juge  et  président  dn  tri- 
bunal de  Cliulet  de  1790  A  mars  1793,  fut  dm- 

{>ri»onné  par  les  Vendéens,  parvint  à  s'évader, 
ut  élu  membre  du  couseil  général  do  Maine- 
et-Loire,  et  attaché  (mai-juin  1793),  l'omme 
commissaire  civil  à  lYtat-major  do  Caudaux 
et  de  Kléber.  Nommé  adjudant  général  chef 
de  brigade  le  5  novembre  1793,  il  fut  élu,  le 
23  vendémiaire  an  IV,  député  de  Maine-et- 
Loire  au  Conseil  dos  Cinq-tonts,  par  8s  voix 
sur  l*î7  votants.  11  refusa  d'abord  ce  mandat, 
or:  disant  tju'il  était  devenu  soldat  et  qu'il  se 
sentait  mat  préparé  au  rôle  de  législateur  ;  il 
finit  par  accepter  sur  les  instances  de  ses  con- 
citoyens, ot  devint  secrétaire  du  Conseil  (lrr 

ferm'mat  an  IV)  et  président  il"  frimaire  an 
'11,1.  II  se  rangea  parmi  les  partisans  du  Di- 
rectoire, concourut  à  la  pacification  de  la 
Vendée,  signala,  en  1790,  les  efforts  d'un  parti 
pour  exiter  les  troupes  à  la  révolte,  «'opposa 
a  la  peine  de  mort  pour  désertion  à  l'ennemi,  se 
plaiguit  de  la  multiplicité  des  jugements  ren- 
dus par  les  commissions  militaires  :  en  1797, 
il  parla  on  faveur  de  l'admission  de  Rarère  an 
Conseil,  et  dénonça  les  manœuvres  du  parti  de 
Clichy  en  l'accusant  de  chercher  a  rendre  la 
république  odienao  et  a  ramoner  le  règne  des 
tyrans;  il  parla  aussi  des  persécutions  dont  les 
acquéreurs  do  biens  nationaux  étaient  deve- 
nus l'objet.  En  juillet  1798,  il  s'éleva  contre  la 

Sropjsition  d'amnistie  en  faveur  des  fugitif* 
e  Toulouse  et  des  émigrés  du  Hai.t  et  du 
Ras-Rhin  ;  il  proposa  aussi  de  prohiber  les 
cérémonies  extérieures  du  culte  catholique. 
Peu  après,  il  voulut  en  vain  empêcher  l'ad- 
mission au  Conseil  des  députatious  des  assem- 
blées électorales  do  Paris  soutenues  par  le 
gouvernement  directorial.  Elu.  lo  25  germinal 
au  VII,  député  de  Maineet-Ixiiro  au  Conseil 
des  Anciens,  par  141  voix  ;J71  votants,  '294 
inscrits),  il  contribua,  au  30  prairial,  à  renver- 
ser les  directeurs  Merlin  et  La  Kevellière,  et, 
en  thermidor,  combattit  lo.?  allégations  de 
Courtois  contre  la  société  du  Manègo.  II  ne 
reçut  pas  de  convocation  pour  la  séance  du  18 
brumaire  an  VIII,  s'en  plaignit  et  fut  exclu  i 
la  fin  de  la  séance.  Sans  hostilité  contre  Bona- 
parte,  il  reprit  du  service  militaire,  et  devint 
sons-insj>ecteur  aux  revues  jusqu'à  la  premièro 
Restauration.  Il  entra  ensuite  dans  la  vie  pri- 
vée. On  a  de  lui  :  Guerre  de»  Vendée»»  el  de» 
Chouan»,  par  un  officier  supérieur  de  l'armée 
de  Vendée  (1824-182Ô,  6  volumes,  Paris). 

SAVARY  (Anxe-.Tkan-Marik-Rkwê\  nue  ok 
Rovigo,  ministre  et  pair  des  Cent-.Iours,  né  à 
Marc  î-et-ChovriereB  (Ardonne«)  lo  20  avril 
1774,  mort  à  Paris  le  2  juin  1833,  «  troisième 
fils  de  Ponce  Savary,  ancien  capilainode  cava- 
lerie, chevalier  do  Saiut-Louis,  seigneur  on 
partie  de  Marq,  major  de  la  place  de  Sedan, 
et  de  madame  Victoire  Loth-Lhissaïussoy  »,  en- 
tra au  collègo  Saint-Louis,  à  Met/,  comme 
élève  du  roi  (1783),  en  sortit,  en  17811,  comme 
volontaire  au  régiment  de  cavalerie  Royal- 
Normandie,  et  devint  l'année  suivante  sous- 
lieutenant  an  mémo  régiment.  Il  fit  campagne 
à  l'armée  du  Rhin  sous  Custine  en  1792,  et, 
grâce  à  l'émigration  des  autres  officiers,  passa 
capitaine  à  19  ans.  11  continua  de  servir 
sous  Pichegru  et  Moreau,  fut  aido-de-camp 
de  Desaix  en  Egvpte  et  l'accompagna  à  Ma- 
rengo.  A  la  mort  de  Desaix.  Bonaparte  attacha 
.Savary  à  sa  personne,  le  chargea  de  missions 
délicates  à  Brest,  en  Vendée,  et  le  promut 
rapidement  au  grade  de  colonel,  puis  a  celui 
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de  général  do  brigade  (21  août  1803).  Sa- 
vary avait  rendu  d'important*  services  Jus 
de  la  conspiration  de  Cadoudal  :  depuis  lSn-j. 
il  dirigeait  la  police  nai  ticulière  »t  do  suinté 
du  premier  Consul.  Le  bruit  courut  même 
qu'il  n'avait  pas  hésité  à  poignarder  de  sa 
propre  main  dans  leur  prison  le  capitaine 
anglais  Wright  et  Pichegru.  Il  joua  un  des 
premiers  rôles  dans  l'exécution  du  duc  d'Lu- 
ghien,  et  le  général  lluilin,  qui  présidait  la 
commiss'on  militaire,  l'a  formellement  accusé 
d'avoir  hf'tê  l'exécution  pour  empêcher  le  re- 
cours en  grâce.  Chargé  du  commandement 
supérieur  des  forces  envoyées  alors  à  Vinceu- 
nes,  Savary  assista  à  l'exécution  dans  les  fos- 
sés du  château  ;  on  raconte  qu'il  attacha  une 
lanterne  à  la  poitrine  du  prince  afin  que  les 
soldats  charges  de  le  fusiller  pussent  mieux  le 
viser.  A  peu  do  temps  do  là,  il  fut  promu  gé- 
néral de  division  >  février  18o.r)).  Après  la 
bataille  d'Austeiiitz,  Napoléon  lui  confia  uue 
mission  secrète  auprès  de  l'empereur  do  Rus- 
sie. Dans  la  campagne  de  180f>,  il  eut  sous  ses 
ordres  deux  régiments  do  la  gardo.  Puis  il 
fut  nomme,  on  remplacement  de  Launes.  com- 
mandant du  f>*  corps.  Après  Eylan,  Savary 
fut  chargé  do  couvrir  \  arsovie  contre  les 
Russes,  et  remporta  sur  eux  (février  18o7j  la 
brillaute  victoire  d'Ostmlenka.  Il  en  fut  ré- 
compensé par  uno  dotation  de  15,<MN)  francs 
derente  en  Hanovre.  Les  combats  de  Heilsherg 
et  de  Friedland  lui  valurent  le  titro  de  duc 
de  Rovigo  23  mai  18<>8).  Eu  mission  à  Sai»t- 
Pétersboiirg,  il  négocia  un  rapprochement  en- 
tre la  Russie  et  la  Turquie,  et  se  rendit  do  là 
à  Madrid  pour  décider  le  roi  Charles  IV  et  son 
fils  Ferdinand  à  entreprendre  le  voyage  do 
Bayonne.  L'eni]  ereur  1  appela,  le  8  juin  18U>, 
à  remplacer  Fouclié  au  miuistère  do  la  police 

frénérale.  Cette  nomination  fut  très  mal  accueil- 
io  par  l'opinion  ;  mais  l'activité  et  la  finesse 
du  nouveau  titulaire  triomphèrent  de  ces 
mauvaises  dispositions  et  île  la  témérité  qu'il 

Souvait  y  avoir  à  succéder  à  Fouché.  Le  duc 
e  Rovigo  remplissait  ces  fonctions  on  1812 
an  moment  de  la  conspiration  du  général 
Malet,  qui  le  surprit.  Arrêté  dans  son  lit  par 
Lahorie  et  (Suidai,  il  resta  quelques  heures 
détenu  a  la  Force  et  no  fut  remis  en  liberté 
que  grâce  à  l'initiative  du  général  Hullin.  Le 
duc  de  Rovigo  conserva  la  confiance  de  l'em- 
I  ereur  jusqu'à  la  fin  du  règne.  Le  2  juin  1815, 
pendant  les  Cont-Jnurs,  il  fut  appelé  a  faire 
partie  de  la  Chambre  des  pairs  et  investi  du 
commandement  supérieur  de  la  gendarmerie. 
Après  Waterloo,  il  voulut  suivro  Napoléon 
en  exil  :  mais  il  fut  arrêté  à  bord  du  Hell*- 
rophnn  et  conduit  prisonnier  à  Malte,  d'où  il 
s'échappa  le  7   avril  et  so  réfugia  à 

Smyrne,  où  des  spéculations  commerciales 
dévorèrent  une  partie  do  sa  fortune.  11  se  ren- 
dit aLrs  en  Autriche,  dans  l'espoir  do  gagner 
la  France,  afin  d'y  purger  lo  jugement  du  con- 
seil de  guerre  qui,  le  26  décembre  1810,  l'avait 
condamné  par  contumace  à  la  poin»  de  mort. 
Arrivé  a  (îraetz,  il  fut  placé  sous  la  surveil- 
lance do  la  haute  police,  jusqu'à  l'époque 
(juin  1*18)  où  on  lui  permit  de  retourner  à 
Sinvrne.  En  1819,  il  se  rendit  à  Londres  ;  de 
cette  ville,  il  écrivit,  le  21  juin  1819,  au  géné- 
ral Foy  qu'il  demandait  à  être  jugé,  mais 
qu'il  né  voulait  avoir  affaire  «  ni  à  Honrmont, 
dont  il  connaît  la  conduite  à  Lous-le-Sanlnier 
on  1815,  ni  à  Ondinot,  qui  le  hait,  parce 
qu'il  sait  que  je  n'ignore  rien  de  ce  qu'il  a 
fait  contre  ses  propres  camarades  pendant 
quatorze  ans.  »  11  obtint  enfiu  la  permission 
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ileav  présenter  devant  la  justice  française,  fut 
acquitté  après  une  brillante  plaidoirie  do  Du- 
pin,  réintégré  dans  ses  grades  et  honneurs, 
innis  laisse  en  disponibilité.  La  publicath-ii 
(1923:  d'un  extrait  de  se*  Mémoire,  où  il 
s'efforçait  de  rejeter  mit  Talleyrand  toute  la 
responsabilité  du  meurtre  du  due  d'Enghiou, 
appela  de  nouveau  sur  lui  l'atteution,  et,  grâce 
au  en-dit  dont  jouissait  encore  le  prince  de 
Bénévent,  le  mécontentement  du  roi.  Admis  a 
la  retraite,  il  dut  quitter  la  France,  et  s'éta- 
blit à  Borne  avec  sa  famille.  Le  1*"  décembre 
1931 ,  Louis-I'liilippe  l'appela  au  eommaude- 
ment  supérieur  de  l'Algérie,  où  il  s'efforça 
de  favoriser  le  système  de  la  colonisation; 
c'est  sous  ses  ordres  que  fut  exécutée  la  prise 
de  Itône  et  commencé  le  réaeau  îles  routes 
stratégiques  ;  mais  l'état  de  sa  santé  obligea  le 
gouvernement  à  le  rappclor  (l*33i.  Il  mourut 
quelques  mois  après. 

SAVARY  (CirAULKs),  représentant  en  1971, 
député  de  1876  à  1883,  né  à  Coutanccs  Manche), 
le  21  septembre  1945,  mort  à  Hau  a  (Canada) 
le  9  septembre  1999,  fils  d'un  conseiller  à  la 
cour   de   Cassation,   se   lit   recevoir  docteur 
eu  droit  et  inscrire  comme  avocat  au  bar- 
reau de  Paris.  En  1809,  il  fut  secrétaire  de 
la  conférence  des  avocats,  l'un  des  fondateurs 
<le  la  conférence  Tocqueville  où  il  se  lit  re- 
marquer nar  son  talent  de  parole,  et  publia, 
dans  le  Journal  de  Paria,  des  rapports  sur 
Je>  conseils  généraux  et  un  projet  sur  la  dé- 
centralisation, qui  lo  mireut  en  vue.  Nommé 
sous -préfet    d'Avranches    le    13  septembre 
1870,  il  ne  conserva  ces  fouctious  que  quel- 
ques semaines,  et  fut  élu,  le  9  février  1971, 
représentant  do  la  Manche  à  l'Assemblée  na- 
tionale, le  9e  sur  11,  par  6."»,ô73  v<*ix  :'.»S,856 
votauts,  153,978  inscrits).  Il     prit  place  au 
centre  droit,  parla  daus  les  discussions  sur  les 
nouveaux  impôts  et  les  conseils  généraux,  com- 
battit le  projet  d'impôt  sur  les  matières  pre- 
mières, et,  eu  1*7.' S,  Ht  adopter  la  proposition 
relative  au  quorum  électoral.  KapiKirteur  de 
la  commission    d'enquête    sur   l'élection  de 
M.  de  Bouigoing,  il  déposa,  le  '25  février  1975, 
un  volumineux    rapport  où  il  chercha  à  dé- 
voiler l'organisation  du  parti  bonapartiste  et  â 
en  démontrer  les  périls  |>our  l'existence  do  la 
lïepubKqtio.  Il  entendit  surtout,  d'accord  avec 
lo  préfet  de  police,  M.  Léon  Konault,  mettre 
en  évidence  les  mano-uvres  de  pression  élec- 
torale, et  dénonça  le  refus  de  communication 
du  dossier  du  comité  bonapartiste  fait  par  le 
ministre  de  la  Justice,  M.  Tailhaud.  Au  mois 
de  juillet  suivant,  lorsque  M.   Dufauro,  de- 
venu garde  des  sceaux,  eut  communiqué  lo 
dossier  A  la  commission,  M.  Savary  conclut  à 
l'invalidation.  Apres  l'échec  «les  tentatives  de 
restauration  monarchique,  M.  Savary  pa.->sa  du 
contre  droit  au  centre  gaucho;  il  vota  pour 
la  paix,    pour  l'abrogation  des  h>is  d'exil, 
pour  la  pétition  des  évoques,  contre  le  service 
de   trois    ans,  pt,ar  la  démission  do  Thieis, 
pour  le  septennat, pour  le  ministère  «le  Uroglie, 
pour  rameudemeut   Wallou,  pour    les  lois 
constitutionnelles.  Maire  do  Cerisy-la-9alle 
«Manche),  conseiller  général    de   ce  canton, 
secrétaire  «lu  conseil  général,  il  fut  réélu,  le 
20  février  1H70,  député  «le  la  I  e  circonscrip- 
tion de   Coutances,   par    «,927   voix  (12,*59 
votants,  15,438  inscrits!,  contre  2,111  à  M. 
Chevalier  et  2,7<>1  à  M.  Briens;il  devint  secré- 
taire de  la  Chambre  le  13  mars  1*7« »,  et  fut 
l'un  des  3G3  député*  «jui,  au  16  mai  1*77,  refu- 
sèrent le  vote  de  confiance  au  ministère  de 
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Broglio.  Kéélu  comme  tel,  le  14  octobre  1877, 
|»ar  8,619  voix  (13,704  votants,  15,744  inscrits), 
routro  '>,035  à  M.  Plaine,  il  fut  noaimé,  eu 
«lécembre  1877,  sous-aecrétaire  d'Etat  an 
ministère  de  la  Justice  dans  le  cabinet  Du- 
faure,  quitta  ces  fonctions  en  février  1879,  et 
reprit  sa  place  au  ceutre  gauche.  Membre  du 
couseil  supérieur  des  voies  de  communication 
4  mars  1 879 1,  président  du  conseil  géuéral  de 
k  Manche  eu  août  1880,  il  fut  de  nouveau 
réélu,  le  21  août  1981,  par  9,198  voix  ;  12^62 
votants,  15,718  inscrits  ,  contre  3,594  à  M.  C  he- 
valier, et  prit  encore  place  dans  la  majorité. 
Compromis  dans  la  faillite  de  la  Banque  de 
Khôue  et  Loire,  dont  il  était  l'un  des  fonda- 
teurs, il  dut  donner  sa  démission  de  député 
le  19  mars  19*3.  Poursuivi  de  ce  chef  en  police 
correctionnelle  et  condamné  â  cinq  au*  d'em- 
prisonnement, pour  simulation  de  souscription, 
versements  fictifs  et  iiianuiivroa  frauduleuses, 
aussi  dans  l'affaire  de  Lyon'e  <lectrioal  Com- 
pany 15  janvier  1*05),  ii  fut  de  nouveau  tra- 
duit eu  justice  pour  d'autres  faits,  fut  séparé 
de  corps  et  de  biens  d'avec  sa  femme  et  au 
bénéfice  de  celle-ci,  et  manqua  d'être  assassine 
l>ar  un  de  ses  associés,  qui  lui  reprochait  d'avoir 
séduit  sa  femme.  Il  parvint  a  s'échapper,  et 
se  réfugia  au  Canada,  où  il  devint  employé 
au  ministère  des  finances  d'Ottawa,  dans  les 
bureaux  de  la  statistique.  H  se  fit  naturaliser 
canadien  en  janvier  1X99,  et  mourut  quelque! 
mois  après.  On  a  de  lui  :  Etude  sur  l  origine 
du  droit  municipal  et  de  la  centralisation  eu 
France.  (l*0*i:  —  Alexis  de  Toctpierille,  «a 
vie  et  tes  ouvrage»  (1*69);  -  Projet  de  loi  mi- 
la  il  {centralisation  (187u);  —  llisnmé  de  droit 
commercial  (197«i;  —  I.e  gouvernement  cons- 
titutionnel ^1973;  —  il  fut  eu  outre  directeur 
de  VEcho  en  1975,  et  eu  1879,  directeur-fon- 
dateur du  (llobe,  qu'il  quitta  en  février  1980. 

SAVARY  DE  LANCOSMEi  Louis- Ai.imio.nsk, 
MAiwiîis  de  i,  député  en  1791»,  né  à\  enduuvres 
Indre,  le  18  avril  1750,  mort  à  une  date  in- 
counue,  entra  comme  sous-lieutenant  au  régi- 
ment de  la  reine  le  2  février  1760.  Lieutenant 
au  corps  le  5  mai  1772,  capitaine  des  che\au- 
légers  du  régiment  «le  Bourgogne  le  21  avril 
1777,  il  était  chef  d'escadron  au  régiment  de 
guerey-cavalerie  et  chevalier  do  Saint-Louis, 
quand  il  fut  élu,  lo  19  mars  17*9,  députe  de 
la  noblesse  aux  Efats-Gonéraux  par  le  bail- 
liage de  Touraine.  Il  se  réunit  aux  communes 
et  demanda  la  formation  d'un  comité  d'impo- 
sition dont  il  fit  partie  7  juillet).  Mais,  peu 
]à  lisan  des  réformes,  il  déclara  ne  pouvoir 
adhérera  la  décisioinpii  abolissait  la  noblesse. 
A  partir  de  cette  épo  jue,  il  siégea  on  effet 
fort  peu.  Il  dut  reprendre  du  service  sous 
l'Empire,  car  il  fut  créé  comte  de  l'Empire  le 
26  avril  1810. 

SAVARY  DE  LANCOSME  (Loi  îs-Ciixiiur  s- 
Ai.phonsk,  MAB«iLM«  i»Ki,  pair  de  France,  né  à 
Yembeuvre*  (Jndre  le  4  février  1776,  mort  à 
Tours  (Indre-et-Loire),  le  23  octobre  ls75,  fils 
du  précèdent  et  «  de  très  haute  et  très  puis- 
sante dame  Charlotte-Marie  de  la  Bour- 
dounave  de  Lancosuio  »,  était  conseiller  g«>- 
néral  «le  l'Indre  et  appartenait  à  l'opinion 
rovaliste.  Le  5  novembre  1827,  il  fut  un  dos 
7ti  pairs  nommés  par  M.  de  Yilhle,  «  le  moins 
connu  des  76»,  écrit  à  sou  sujet  la  Jlildiogra- 
jtltie  nouvelle  et  complète  de»  pairs  de  France 

1929;.  M.  de  Savary  de  Lancosme  soutint  «le 
ses  votes  le  gouvernement  de  Charles  X  et 
cessa,  à  la  révolution  de  juillet  1830,  de  faire 
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partie  da  la  Chambre  haute,  on  vertu  de  l'ar- 
ticle 68  de  la  nouvelle  Charte. 

SAVATÏER  LAROCHE  (Fikrre-Fraiiçois), 
représentant  eu  1849,  né  à  Anxerro  (Yonne)  le 
28  octobre  1804,  mort  le  27  mai  1879,  étudia  le 
droit  à  Paris,  travailla  eu  même  temps  dans 
une  étud»  d'avoué  et  devint  président  de  la 
conférence  Molé.  En   1832,    il   retourna  à 
Auxerre,  acheta  une  étude  d'avoué,  puis  ae 
consacra  au  barreau.  Conseiller  municipal  de 
1837  a  184!»,  il  manifesta  des  opinions  nette- 
ment démocratiques,  salua  avec  joie  l'avène- 
ment  de  la  République  en  février  1848,  fut  élu 
membre  du  conseil  général,  et,  le  13  mai  1849, 
représentant  de  l'Yonne  à  l'Assemblée  Légis- 
lative, le  7*  sur  8,  par  30,183  voix  (80,820  vo- 
tants, 111,917  inscrits).  «  Quand  il  pa  rtit  pour 
aller  occuper  son  siège,  raconto  un  biographe, 
il  fot  reconduit  jusqu'au  haut  de  la  montagne 
Saint-Himéon  par  deux  cent  cinquante  démo- 
crates auxquels  il  fit  d'élo.,uenta  adieux.»  Il 
prit  place  à  la  Montagne  avec  laquelle  il  vota 
constamment  :   eonlre   l'expédition  romaine, 
contre  la  loi  Falloux-Farioux  sur  l'enseignement, 
contre  la  loi  du  31  mai  sur  le  suffrage  uni- 
versel. Partisan  convaincu  de  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  il  la  réclama  dans  un  entraî- 
nant discourt  qui  le  plaça  parmi  les  principaux 
orateurs  de  l'Assemblée.  Il  protesta  énergique- 
ment  contre  le  coup  d'Etat  et  rentra  en  1851 
daûs  la  vie  privée.  Inquiété  sons  l'Empire  a 
cause  de  ses  opinions  républicaines,  il  occupa 
les  dernières  années  de  sa  vie  a  des  travaux 
plus  littéraires  que  politiqnos,  collabora  à  la 
Constitution    d'Auxerre,   et  publia  quelques 
ouvrages  :  Fable»  et  conte-;  Profils  parlemen- 
taire», Profil*  aiurerroi*,  Khidè»  morales,  et*. 

SAVIGNHAC  (Amkpéb  i>k),  représentant  eu 
1871,  né  a  Draguignau  (Varj  le  20  février  ÎH)1», 
mort  à  Bordeaux  (Gironde)  le  23  février  1871, 
appartint  à  l'armée  et  parvint  au  grade  de  ca- 
pitaine d'artillerie.  D'opinions  monarchistes, 
il  se  présenta,  après  sa  mise  à  la  retraite, 
comme  candidat  a  l'Assemblée  nationale  dans 
le  département  du  Morbihan,  le  8  février  1x71, 
et  fut  élu,  le  3e  sur  10,  représentant  de  ce  dé- 
partement, par  56,72*  voix  (72,309  votant*, 
119,710  inscrite).  M.  du  Saviguhac  se  rendit  à 
Bordeaux,  où  il  mourut  lo  23  février,  avant 
d'avoir  pu  jouer  aucun  rAlo  parlementaire.  Le 
2  juillet  suivant,  il  fut  remplace  par  M.  de 
Couvello. 

SAVONNEAU  (A.ntoixk-Fikrre),  député  en 
1791,  né  ot  mort  a  des  dates  iiicounues,  culti- 
vateur à  Villetreau  (Loir-et-Cher),  fut  élu,  le 
1"  septembre  1791,  député  de  Loir-et-Cher  à 
l'Assemblée  législative,  le  2'  sur  7,  à  la  plu- 
ralité des  voix.  11  y  tigura  très  obscurément, 
et  ne  fit  pas  partie  d'autres  assemblées. 

SAVORNIN  (Mamc-Antoisk-.Ikax-Loiis), 
membre  de  la  Convention,  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  né  4  Seync  (Basses- Alpes)  le 
24  mars  1753,  mort  A  une  date  reconnue,  a  fils 
de  maître  Jean-François  Savoruin,  notaire  et 
procureur  et  premier  consul  de  Seyne,  et  de 
demoiselle  Bénigne-Victoire  Fauro  »,  était  avoué 
à  Heyne,  lorsqu'il  fut  élu,  lo  5  septembre  1792, 
député  des  Basses-Alpes  à  la  Convention,  le 
'"<«  et  dernier,  par  163  voix  (290  votants).  Il  vota 
dans  le  procès  du  roi,  pour  la  mort,  «  avec  la 
proposition  de  Mailhe  »,  n'ont,  d'ailleurs,  qu'un 
rôle  parlementaire  assez  olwcur,  et  fut  réélu 
(22  vendémiaire  an  IV)  député  des  Basses- 
Alpes  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  102  voix 
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(116  votants).  Il  en  sortit  en  l'an  V,  et  quitta 
la  politique.  Ayant  adhéré,  lors  des  Cent-Jotirs, 
à  l'Acte  additionnel,  il  tomba  sous  le  coup  de 
la  loi  du  12  janvier  1810  contre  les  régicides;  il 
vivait  alors  dans  la  misère  à  Paris  avec  sa 
femme  folle  et  troi*  enfants  en  lias  Age.  Le 
gouvernement  lui  ayant  accordé,  pourjartir,  un 
secours  de  600  francs,  Savoruin  quitta  Paris  le 
8  février  1816,  et  se  dirigea  sur  Bruxelles,  après 
avoir  adressé,  la  veille,  au  minière  de  l'Inté- 
rieur, la  lettre  suivante  : 

<*  Paris,  le  7  février  1810. 
«  Mouseigueur, 

«  Aiusi  qu'à  l'avènement  du  sauveur  du 
monde,  le  vieillard  Siméon  lui  adressa  ses  ac- 
tions de  grâce  par  ces  consolantes  paroles  : 
A'mhc   dimittis    servum    tunm,    domine,  de 
même  je  prends  la  liberté  et  me  fais  lo  religieux 
devoir  de  les  adresser  au  sauveur  de  ma  fa- 
mille, en  recevant  de  sa  hante  et  Inonfaisante 
autorité  un  secours  de  600  fr.  qui  me  met  a 
mémo  d'effectuer  ma  soumission  à  l'exception 
de  la  loi  sur  l'amnistie,  et  de  faire  cesser  au- 
tant que  possible  en  1  état,  le  dénuement  ah- 
solu  dans  lequel  j'étais  forcé  de  laisser  ma 
femme  infirme  ot  trois  enfants  dout  elle  alaito 
le  dernier.  Uni,  monseigneur,  je  pars  bien  con- 
solé sous  ce  double  rapport,  et  d'après  ce  que 
vous  avez  l»ieu  voulu  taire  pour  eux  et  pour 
moi.  .J'emmène  Painé  et  je  prends  la  liberté  de 
léguer  lo  sort  de  la  mère  et  des  deux  autres  à 
|  la  continuation  de  votre  haute  luenveillanco, 
pour  les  faire  placer  dans  une  maison  de  santé 
convenable  à  leur  situation;  car,  à  part  son 
infirmité,  elle  est  très  bonne  mère. 

«Je  suis,  avec  la  plus  sincère  et  la  plus  res- 
pectueuse reconnaissance  et  profond  respect, 
monseigneur,  votre  serviteur, 

j  «  SAYORSIX.  » 

Il  se  fixa  a  Bruxelles,  comme  maître  de  lan- 
gues, et  y  mourut. 

SAVOYE  'Hkxri-Ciiari,ks  Jokkph\  repré- 
sentant en  1*19,  né  à  Deux-Ponts   Bavière (  te 
13  février  1802,  mort  à  Loudres  le  28  avril  180'.», 
étudia  bi  droit  aux  universités  de  Ileidelberg 
et  de  Wilrtjsbourg  et  s'inscrivit  au  barreau  do 
Deux-Fonts.  En  18.12.  il  vint  en  France  et  in- 
voqua sa  qualité  de  Français  (lavillo  de  Deux- 
Ponts  appartenait,  lors  de  sa  nais*ance,  an  dé- 
partement du  Mont-Tonnerre).  Cette  qualité 
ne  lui  fut  reconnue  qu'en  184K.  Jus  pie  là,  il 
donna  des  levons  de  français  et  d'allemand, 
notamment  au  collège  J/ouis-le-Grand,  et  publia 
un  Cour»  de  langue  allemande  (1834-1*16  ,  et 
des  recueils  de  morceaux  choisis  intitulés  :  /'a- 
norama    de  V Allemagne  (|83«<).  Hermania 
(  1839-1843),  etc.  Tl  sollicita  et  obtint  son  inscrip- 
tion comme  avocat  au  barreau  do  Paris  après 
avoir  pris  À  la  faculté  de  cette  ville  le  grade 
de  licencié  eu  droit.  D'opinions  républicaines, 
il  fut  nommé,  le  12  avril  1848,  chargé  d'affaires 
de  France  à  Francfort,  quitta  ce  poste  en  sep- 
tembre suivant,  et  fut  élu,  le  13  mai  1*49,  re- 

r»réseutant  du  Haut-Hhin  à  l'Assemblée  légis- 
ative,  lo  9e  sur  1<>,  par  33,276  voix  (118,335  ins- 
crits).  Il  vota  avec  la  Montagne  contre  l'expé- 
dition de  Korae,  contre  la  loi  Falloux-Paneu 
sur  l'eusciguement,  contre  la  loi  restricti  ve  du 
suffrage  uuiversel,  protesta  eonlre  la  politique 
de  l'Elysée  et  eontre  le  coup  d'Etat  de  1861  et 
fut  expulsé  du  territoire  français.  Il  se  rendit 
d'ahord  en  Belgique  puis  a  Londres,  où  il  de- 
vint examinateur  des  écoles  militaires,  et  d'où 
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il  envoya  au  Siicle  des  études surle  dioit  iuter- 
nationa'l. 

SAVOYE  (Louis-Chari.ks-Tiiomas),  repré- 
sentant en  1871,  député  de  18T<»  à  1*81,  né  à 
8aiut-Valery-onCaux  (Seine-Inférieure)  le 
7  avril  1836,  fils  du  maire  de  8aint-VaIcry,  fît 
son  droit,  fut  reçu  avocat,  et  entra  comme  au- 
diteur au  conseil  d'Etat.  Attaclié  au  ministère 
<le  l'Intérieur  en  1H63,  chefdu  cahiuetde  M.For- 
cade  de  la  Roquette  en  L***,  et  maître  des 
requêtes  au  conseil  d'Etat  en  1H70,  il  rentra 
dans  la  vie  privée  a  la  révolution  du  4  sep- 
tembre. Elu,  le  8  février  1871.  représentant  de 
la  Seino  Inférieure  a  l'Assemblée  nationale,  le 
10*  sur  16,  par  77,560  voix  (120,899  votants, 
203,718  inscrits),  il  vota  le  plus  souvent,  sans  y 
être  inscrit,  avec  le  groupe  de  l'Appel  au  peuple, 
demanda  que  l'Assemblée  mit  hu  ia  un  provi- 
soire énervant  »  par  nue  consultation  directe 
du  pays,  et  se  prononça  pi>nr  la  paix,  pour 
l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la  pétition  des 
évoques,  pour  le  septennat,  pour  le  ministère 
de  Broglie,rr»nfre  l'amendement  Wallon,  contre 
les  lois  constitutionnelles.  Conseiller  général  dti 
canton  de  Saint-Yalerv-eu-Caux  depuis  le  8  oc- 
tobre 1871,  il  fut  réélu,  le  2i>  février  1876,  dé- 
puté de  la  2e  circonscription  d'Yvetot,  par 
8,41 2  voix  (10,834  votants,  16,^-4 1  inscrits),  contre 
1,233  à  M.  Grimaud.  11  reprit  place  au  groupe 
bonapartiste,  soutint,  au  16  mai,  le  ministère  de 
Broglie  contre  les 363,  et  fut  encore  réélu,  le  14  oc- 
tobre 1*77,  par  X, 905  voix  1. 12,310  votants, 
15,004  inscrits),  contre  3,311  à  M.  Caubcrt.  11 
continua  de  combattre,  dans  les  rangs  do  la 
minorité,  la  politique  scolaire  et  coloniale  du 
gouvernement,  attaqua  (mai  l.*8u)  le  projet 
Loustalot  sur  l'augmentation  du  nombre  des 
conseillers  généraux,  et  ne  se  représenta  pas 
aux  élections  de  1881. 

SAVOYEROLLIN  i.Tacqt  ks-Forti  nat,  nA- 
ronï,  membre  du  Tribunat,  député  do  1816  a 
1823,  né  à  Grenoble  (Isère)  le  18  déc  embre  1754, 
mort  à  Paris  le  1er  août  ls-_»3,  appartint  à  la 
magistrature  sous  l'ancien  régime,  en  qualité 
d'avocat  général  au  parlement  do  Grenoble 
M 780-1790).  Il  vécut  à  l'écart  «les  fonctions  pu- 
bliques pendant  la  période  révolutionnaire,  et 
fut  nommé,  sous  le  Direi  toire,  attacbéau  bureau 
consultatif  des  arts  et  manufactures.  Membre  du 
Tribunat  le  4  nivôse  au  VIII,  il  fut  président 
et  secrétaire  de  cette  assemblée,  prit  une  part 
assez  importante  à  ses  travaux,  et  combattit 
vivement  la  loi  instituant  la. Légion  d'bonneur, 
comme  destructivo  despriucipes  do  l'égalité  et 
de  la  morale  républicaines.  La  loi  ne  fut  votée 

a n'a  une  faible  majorité,  et  Savoye-Rollin  fut 
écoré  en  1803.  Le  11  floréal  au  Xll,  il  parla 
en  faveur  d'une  monarchie  héréditaire  et  re- 
présentative, et  appuya  rétablissement  de 
l'empire.  Le  10  thermidor  an  Xlll,  il  fut  nommé 

Îréfet  de  l'Eure.  11  administra  ensuite  (21  mars 
H06i  le  département  do  la  Seine-Inférieure, 
fut  nommé  baron  de  l'empire  (12  avril  1809  , 
officier  de  la  Légion  d'honneur  1811),  et  fut 
compromis  dans  les  malversations  du  receveur 
de  l'octroi  de  Rouen,  Branzon  il*12\  Reconnu 
innocent  par  la  cour  impériale  do  Taris,  Sa- 
vove-Rolliu  reçut,  en  compensation  de  sa  dis- 
grâce, la  préfecture  des  Deux-Nèthes  (12  mars 
1813).  Destitué  à  la  Restauration,  il  fut  appelé, 
aux  Cent- Jours, a  la  préfecture  de  la  Côto-d'Or 
(6  avril  1*15)  qu'il  refusa.  Louis  XVIII  le 
nomma  président  du  collège  électoral  de  l'Isère, 
et,  le  22  août  1815,  Savoyo-Rollin  fut  élu  dé- 
puté du  graud  collège  de' l'Isère,  par  221  voix 


(237  votants,  306  insoits).  11  opina  avec  le 
minorité  constitutionnelle,  obtint  sa  réélection, 
le  4  octobre  1816,  avec  113  voix  i223  votants. 
314  inscrits),  puis,  le  11  soptembre  1819,  avec 
801  voix  (1,019  votants,  1,293  inscrits),  et  prêta 
constamment  à  l'opposition  modérée  le  concours 
de  sa  parole  et  de  ses  votes.  1)  demanda  la 
liberté  de  la  presse,  fut  rapporteur  (1819)  du 
projet  de  loi  sur  les  journaux,  fut  candidat  à  la 
présidence  de  la  Chambre,  et  protesta,  après 
i'assassiuat  du  duc  de  Berry,  contre  le  rétablis- 
sement de  la  censure.  Il  mourut  en  l«23et  fut 
inhumé  au  cimetière  de  l'Est.  Le  général  Foy 
prononça  sur  sa  tombe  un  éloqueut  discours. 

SAVY  (Pikbrk),  représentant  du  peuple  en 
1848,  né  à  Péngueux  (Dordogne)  le  8  avril  1784, 
mort  à  Chantérac  > ;  Dordogne)  le  13  juillet  1871, 
lit  son  droit  et  s'établit  comme  avocatà  Douzillac. 
Noté  pour  ses  idées  liliérales  sous  la  Restau- 
ration et  sous  Louis-Philippe,  il  devint  con- 
seiller général  de  la  Dordogne  et  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  (7  lévrier  1845).  Elu,  le 
23  avril  1848,  représentant  de  la  Dordogne  a 
l'Assemblée  constituante,  le  8e  sur  13,  par 
47,222  voix  (110.594  votants,  14o,087  inscrits,, 
il  ht  partie  du  comité  de  la  guerre  et  vota  en 
général  avec  la  droite,  pour  les  poursuites 
contre  L.  I liane  et  Caussidière,  contre  l'aboli- 
tion de  la  peine  do  mort,  contre  l'incompatibi- 
lité des  fonctions,  contre  l'amendement  Grévy, 
contre  la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
pour  la  proposition  Râteau,  jtour  l'interdiction 
des  clubs,  pour  l'expédition  de  Rome,  contre 
la  demande  de  mise  en  accusation  du  président 
et  des  ministres.  11  ne  se  représenta  pas  à  la 
Législative  et  revint  à  Douzillac. 

SAY  '.Ifax-Baptistk),  membre  du  Tribnnat, 
né  à  Lyon  (Rhône)  le  5  janvier  1767,  mort  à 
Paris  le  14  novembre  1832,  d'une  famille  pro- 
testante originaire  do  Nîmes,  exilée  par  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes,  et  dont  une 
branche  entreprit  à  Lyon  le  commerce  des  soie- 
ries, était  fils  d'un  négociant  de  Lyon.  Destiné 
au  commerce,  il  reçut  une  éducation  libérale 
dans  l'institution  fondée  aux  portes  de  Lyon 
par  deux  savants  italiens,  Giro  et  Gorati,  puis 
entra  pour  quelques  années  dans  une  maison 
de  commerce  de  Londres.  De  retour  à  Paris,  il 
s'éprit  de  littérature,  donna  des  vers  kVAlmo 
narh  de»  jI/h»**,  collabora,  au  moment  de  la 
Révolution,  au  Courrier  de  Provence  de  Mi- 
rabeau, devint  secrétaire  de  son  coreligion- 
naire E.  Clavière,  ministre  des  Finances,  et 
lit,  comme  volontaire,  la  campagne  de  1792. 
Marié  l'année  suivante,  il  fonda  (17941  avec 
Chamfortet  Ginguené  la  Décade  philosophique, 
littéraire  et  politique,  dont  la  mort  de  ses  deux 
associés  lui  laissa  bientôt,  l'entière  direction.  11 
y  fit  entrer  Amaurv  Duval,  Andrieux,  Ar- 
nault,  etc.,  et  y  publia  de  nombreux  articles 
de  morale  et  d'économie  politique  sous  le  pseu- 
donyme d'J tticu».  En  partant  pour  la  cam- 
pagne d'Egypte,  Bonaparte  chargea  Say  de 
lui  composer  la  bibliothèque  qu'il  emportait. 
Au  retour,  lo  vainqueur  du  18  brumaire  nomma 
•Say  secrétaire  rédacteur  do  la  Commission  lé- 
gislative intermédiaire  des  5<H»  (23  brumaire 
puis,  à  la  création,  membre  du  Tribunat  (4  ni- 
vôse suivant).  «  Je  m'aperçus  bientôt,  disait  Say 
depuis,  qu'on  voulait  non  uns  travailler  de  bour.e 
foi  à  la  pacification  de  l'Europe  et  au  bonheur 
de  la  France,  mais  à  uu  agrandissement  per- 
sonnel et  vain.  Trop  faible  pour  m'opposer  À  une 
semblable  usurpation,  et  ne  voulant  pas  la. 
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servir,  je  dus  m'interdiro  la  tribune,  et.  revêtant 
mes  idée*  de  formules  générale»,  j'écrivis  îles 
vérités  qui  pusseut  être  utiles  on  tous  temps  et 
dsus  tous  les  pays.  Telle  fut  l'origine  du  Traité 
d'économie  politique.  ».Say  vota  contre  la  motion 
Curée  tendant  à  l'établissement  do  l'empire, 
fut  éliminé  du  Tribunat  à  la  suite  de  ce  vote, 
et  iiounno  i'5  germinal  au  XII:.  directeur  des 
droits  réuni»  dans  le  département  de  l'Allier. 
Bien  que  père  de  quatre  enfants  et  sans  for- 
tune, il  se  démit  bientôt  de  cet  emploi,  ne  vou- 
lant pas.  dit-il.  «  aider  à  dépouiller  la  France.  » 
Il  fonda  alors  une  filature  de  coton  à  Auchy 
t  Pas-de-Calais):  mais  l'entreprise  n'eut  qu'un 
médiocre  succès,  et  Say,  aines  avoir  quitte  les 
affaires,  ouvrit  un  eoiir*  d'économie  politique 
à  l'Athénée  (1*15'.  Il  publia  la  même  année 
son  CatéckUme  d'économie  politique,  **t  succes- 
sivement de  nombreux  ouvrages,  parmi  les- 
quels les  Lettre»  à  Malth»»  U82IR.  dans  les- 
quelles il  combat  le  pessimisme  de  l'école  an- 
glaise, et  le  t  our»  d'économie  politique  (1823) 
(Hii  servit  à  l'instruction  de*  grand-ducs,  fils  de 

I  empereur  de  Russie.  11  professa  également  au 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  et.  à  la  révo- 
lution de  1S30.  dont  il  se  montra  partisan,  fut 
appelé  par  Guizot  au  Collège  de  France  à  la 
cnaire  d'économie  politique  que  ce  ministro 
venait  de  créer  pour  lui.  11  mourut  subitement, 
en  sortant  de  son  cours,  h  soixante-cinq  ans. 
En  économie  politique,  J.-R.  Say  se  fit  le  vul- 
garisateur des  idées  de  guesnay  et  d'Adam 
Smith,  dégagea  l'économie  politique  de  l'admi- 
nistration et  de  la  politique,  analysa,  avec  une 
clarté  toute  nouvelle,  la  production  des  richesses, 
et  so  montra  partisan  sans  restriction  des  doc- 
trines libre-échangistes. 

SAY(JBAH-riArTisTK-I,KoN},  représentant  en 
1871,  membre  du  Sénat  et  ministre,  né  à  Paris 
le  6  juin  182G,  petit  fils  du  précédent  et  tils 
d'Roraee-Emile  Say  et  d'Anne-N  ictorino  Chen- 
vreux,  suivit  l'exemple  et  les  traditions  de  sa 
famille  et  s'occupa  d'économie  politique.  Lors- 
qu'il débuta  dans  la  vie  publique,  il  avait 
déjà  publié  :  Th>'orie  des  change*  étranger», 
traduit  de  l'anglais  ;  Histoire  il?  la  Caisse 
d'acompte  (1818 i  ;  la  Ville  de  Pari*  et  le  Crédit 
foncier;  Observation»  sur  1c  système  financier 
de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  18*35  :  Examen 
fi'itiijite  de  la  situation  fiua  ncikre  de  la  Ville 
de  ParL(\866;l.e»OUi  gat  ion*  populaires,otc, 
et  avait  activement  collaboré  a  l'.l nnuaire  de 
l'Economie  jtolitiquc  et  au  Journal  des  Erono- 
mute».  Candidat  indépendant  et  non  élu  au  Corps 
législatif,  lors  des  élections  de  mai  1S< '>'.>,  dans  la 
circonscription  de,  l'ontoise,  contre  M.  Rendu, 
candidat  officiel,  et  M.  Lofèvre-Pontalis  qui  fut 
éln,  M.  Léon  Say  fut  plus  heureux,  le  S  lévrier 
1871;  le  département  delaSeino  le  désigna,  le 
3G*  sur  43,  par  70,075  voix  328,070  votants, 
547,858  inscrits),  comme  représentant  à  l'As- 
semblée nationale.  Le  même  jour,  il  était  élu 
dans  le dépai  tement  de  Seine-ot-Oise,le5"sur  U, 
par  24,454  voix  :53,3W  votants,  123,875  inscrits). 

II  opta  pour  la  Seiuo,  vota  pour  la  paix,  pour 
l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  le  retour  à 
Paris,  ftour  la  politique  do  Thiers,  contre  sa 
démission  an  24  mai,  contre  l'état  de  siège,  la 
loi  des  maires,  le  ministère  de  Rroglio,  pour 
l'amendement  Wallon  et  pour  l'ensemble  des 
lois  constitutionnelles.  Lehjuiu  1871,  M.  Jules 
Kern-  ayant  donne  sa  démission  de  préfet  de 
la  Seine,  M.  Léon  Say  avait  été  appelé  à  lui 
succéder.  11  réorganisa  les  services  muuici|>aux 
dus  mairies  de  Paris  sur  un  plan  uniforme, 
réforma  l'administration  ceutrale,  et  obtint  du 
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conseil  municipal  élu  un  projet  d'emprunt,  dont 
l'émission  eut  un  pleiu  succès.  11  s'occupa  acti- 
vement de  l'instruction  primaire,  de  la  recons- 
titution des  actes  de  l'état  civil,  fit,  en  octobre 
1871,  avec  M.  Yautraiu,  président  du  conseil 
municipal,  le  voyage  de  Londres,  et  fut  chargé, 
le  7  décembre  1872,  par  Thiers,  du  portefeuille 
des  Finances.  U  conclut,  en  janv  ier  1^73,  avec 
la  maison  Rothschild  une  convention  pour  la 
garantie  de  la  somme  due  à  l'Allemagne. 
Opposé  aux  idées  financières  et  économiques 
du  chef  du  pouvoir  exécutif,  il  marcha  toutefois 
d'accord  avec  lui,  et  quitta  le  pouvoir  lo24mai 
1873.  U  prit  place  alors  au  centre  «ranche,  qui 
l'élut  pour  président.  Lors  des  tentatives  de 
restauration  mouarchique,M.  Léon  Say  n'hésita 
pas  à  se  déclarer  eu  faveur  de  la  République 
conservatrice,  et  repoussa  les  avances  du  cen- 
tre droit.  Les  gauche»  l'opposèrent  sans  succès 
à  M.  IlutVet,  pour  la  présidence  do  l'Assemblée 
(février  1874).  Après  avoir  combattu  les  plans 
financiers  de  M.  Magne,  dans  la  commission  du 
budget  do  1874,  il  fut  chargé  par  cette  commis- 
sion d'un  important  rapport  sur  la  grande  opéra- 
tion du  pav émeut  de  l'indemnité  de  guerre.  Le 
in  mars  1875.  M.  Léon  Say  redevint  ministre 
des  Finances  (cabinet  Rutfet  Dufaurei;  il  repré- 
sentait au  pouvoir  l'élément  libéral  et  constitu- 
tionnel, tandis  que  M.  Ruftot  représentait  les 
intérêts  des  partis  conservateurs.  Des  vues  si 
différentes  devaient  amener  entre  b;s  doux 
ministres  un  désaccord  qui  se  manifesta  à 
diverses  reprises.  Le  2d  décembre  1875,  M.  Léon 
Say  prononça  au  château  de  Stors,  en  présence 
des  maires  du  canton  de  l'Ide-Adam  Seine-et- 
Oise),  uu  discours  où  il  fit  l'tdoge  de  M.  Thiers 
et  du  «  grand  parti  constitutionnel  ».  Irrité, 
M.  Ru  Met  refusa  de  laisser  insérer  au  Journal 
officiel  le  discours  do  son  collègue.  M.  Léon 
Say  réclama,  et  i!  fallut  (pie  le  maréchal  de. 
Mac-Mahou  intervînt  pour  que  le  discours  fut 
publié  dans  l'organe  du  gouvernement.  A  l'ap- 
proche des  élections  pour  le  Sénat,  en  janvier 
ls7G,  M.  I.éon  Say  so  porta  candidat  dans 
Seine-et-Oiso  et  rédigea  une  circulaire  électo- 
rale de  concert  avec  les  deux  autres  candidats 
républicain*  conservateurs.  MM.  Feray  et  (iil- 
bert-Roucher.  M.  llutfet  accusa  alors  M.  L.  Say 
des'allieraux  radicaux  ;  le  président  de  la  Répu- 
blique ayant  prié  le  ministre  des  Finances  do 
retirer  sa  candidature  (Sjanvier),  celui-ci  donna 
sa  démission,  une  le  maréchal  do  Mac-Mahon 
accepta  d'abord,  puis  refusa.  Le  30 janvier  l*7il, 
M.  Lt  on  Say  fut  élu  sénateur  de  Seine-et-uise, 
par  581)  voix  (783  votants).  11  conserva  le  porto- 
feuille  des  Finances  dans  le  nouveau  ministère 
Imfaure  i'.I  mars  ,  et  élabora  le  premier  budget 
voté  par  une  Chambre  républicaine.  Au  mois 
de  mai,  il  se  rendit  à  Londres  où  il  assista  à. 
une  fête  commémorative  en  l'honneur  d'Adam 
Smith  et  où  il  prononça  un  discours.  U  prit 
fréquemment  la  parole  à  la  Chambre  et  au  Sénat, 
notamment  au  sujet  do  la  question  de  l'étalon 
monétaire,  soulevée  par  M.  de  Parieu,  et  dans 
la  discussion  du  budget.  Au  mois  d'octobre,  il 
se  prononça  contrôles  réformes  de  l'impôt  pré- 
conisées par  Gambetta.  Maintenu,  le  12  dé- 
cembre, an  ministère  des  Finances,  dans  lo 
cabinet  Jules  Simon,  il  donna  sa  démission 
avec  tous  ses  collègues  le  lo  mai  1877,  à  la  siiito 
de  In  lettre  adressée  au  président  du  conseil 
par  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  et  fut  rem- 
jdacé  par  M.  Caillaux.  11  s'associa  à  la  protes- 
tation des  gauchos  contre  la  politique  de  MM.de 
Rroglie-Fourtou,  vota  au  Sénat  contre  la  disso- 
lution de  la  Chambre  des  députés  (22  juin  1877), 
so  pronouça  contre  l'ordre  du  jour  Kerdrel 
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(l'J  novembre),  et,  après  la  victoire  définitive 
•  lin  parti  républicain,  reprit  f-ncore  une  fois 
le  portefeuille  des  Finances  (du  13  décem- 
bre 1877  au  3  février  1879).  Il  signala  ses  divers 
passage*  aux  affaire*  par  la  plus  grande  réserve 
en  ce  <pii  coueernait  les  projets  prématuré* 
de  dégrèvement  et  par  une  résistance  opiniâtre 
aux  proposition*  de  l'initiativo  parlementaire 
au  matière  de  dépense*  publiques.  S'associant 
aux  idée-*  do  M.  de  Frcycinet,  ministre  dea  Tra- 
vaux pnldicn,  »ur  la  nécessité  de  racheter  un 
certain  nombre  de  lignes  de  chemina  de  fer  et  de 
donnei  une  nouvelle  impulsion  aux  grands  tra- 
vaux d'utilité  publique,  il  présenta  à  la  Chambre, 
en  février  1*7*,  un  projet  de  loi  sur  la  création 
d'une  dette  amortissable  par  annuités,  sur  l'ou- 
verture au  ministère  dea  Travaux  publics  d'un 
crédit  de  331  million*  pour  le  rachat  de  chemins 
•de  fer,  et  sur  l'autorisation,  pour  le  ministre 
de*  Finances,  d'émettre  pour  la  même  s. .mine 
des  rentes  3  p.  100  amortissables.  M.  (Vtévy, 
lors  de  son  avènement  à  la  Présidence,  ayant 
maintenu  M.  Léon  Say  en  fonctions,  celui-ci 
continua  de  se  montrer  opposé  aux  dégrève- 
ment* et  proposa  de  garantir  avec  les  plus-va- 
lues des  impôt*  courant*  le«  crédits  supplémen- 
taires   par  voie  de  virements  législatifs.  On 
lui  dut  l'abaissement  du  tarif  postal  a  15  cen- 
times avril  187*i,  une  première  émission  de 
113  millions  de  3  0/0  amortissable,  souscrite 
par  l'épargne;  il  revendiqua  pour  le  gouverne- 
ment le  droit  do  se  prononcer  à  sou  jour  et  à 
son  heure  sur  l'opportunité  de  la  conversion 
tant  réclamée  du  3  o,n.  11  appartint  encore  au 
cabinet  Waddingtou  (4  février — 23  décembre 
1*79 1,  et  quitta  les  affaires,  a  cette  date,  pour 
reprendre  sa  place  sur  les  lianes  du  centre 
gauche.  Nommé,  par  décret  du  30  avril  1**0, 
ambassadeur  en  Angleterre,  avec  la  mission  de 
préparer  la  négociation  du  traité  de  commerce, 
il  passa  quelques  semaines  A  Londres  et  revint 
à  Pari»  pour  prendre  la  présidence  du  .Sénat, 
on  l'appelait  le  choix  de  ses  collègues   25  niai 
188" l).  Au  renouvellement  triennal  du  s  jauvier 
1H82,  il  fut  réélu  sénateur  de  Seine-et-Oise,  le 
l«r  sur  3,  par  655  voix  (786  votants  .  rede- 
vint président  de  la  Chambre  haute,  puis  fut 
rappelé  1 3o  janvier)  a  reprendre,  dan-*  le  ca- 
binet Freycinet.  le  portefeuille  des  Finances. 
11  donna  sa  démission,  le  23  mai,  a  la  suite 
de  la  prise  en  considération  d'une  proposition 
de  reforme  de   l'impôt  sur  les  boissons,  et 
la  retira  le  lendemain,  sur  un  ordre  du  jour  de 
confiance  voté  par  la  Chambre.  Il  tomba  du 
pouvoir,  comme  ses  collègues,  le  29  juillet  sui- 
vant. Membre  de  la  commission  d'expulsion  des 
princes  (  juin  1**3  ,  il  présenta  un  contre-projet 
punissant  de  bannissement  tout  acte  do  préten- 
dant, la  peine  devant  être  prononcée  par  la  cour 
d'assises  ou  par  le  Sénat  i  voté  par  158  voix 
contre  122:;  en  novembre,  il  fut  choisi  pour 
président  du  centre  franche  du  Sénat.  Fidèle  à 
la  politique  conaervatrice  lil>éialo   et  libre- 
échanp-iste.  qu'il  soutint,  d'autre  part,  comme 
directeur  du  Journal  tins  If»  hais,  M.  Léon  Say 
s'est  élevé  février  18*5)  vont  m  les  surtaxe*  sur 
les  céréales,  a  voté  contre  l'expulsion  des  princes, 
et  pour  la  nouvelle  loi  militaire,  a  été  rappor- 
teur de  la  loi  sur  le-*  Sociétés  de  secours  mu- 
tuel"', a  proposé  juin  18*8 1  le  rattachement  du 
budget  de  la  préfecture  de  police  an  budget  de 
d'Etat,  et  s'est  prononcé,  en  dernier  lieu,  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  d  arrondissement 
(13  février  1889 1,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse;  il  s'est 
abstenu  sur  la  procédure  de  la  hante  cour 
contre  le  pénéral  Bou langer.  Membre  libre  de 
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l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
depuis  le  12  décembre  1874,  il  a  été  élu  membre 
titulaire  le  24  avril  1*80,  dans  la  section  d'éco- 
nomie politique,  en  remplacement  de  Michel 
Chevalier,  et  est  devenu  membre  de  l'Académie 
française,  le  11  février  1886,  en  remplacement 
d'Edmond  About. 

SAZERAC  DE  FORQE  ( J kjis-Baptiwk),  re- 
présentant eu  1849.  né  a  Angoulème  ( Charente 
le  10  août  1795,  mort  le  21  décembre  1849,  était 
négociant  i  Angoulème.  Préaident  du  tri  banal 
de  commerce  de  cette  ville,  il  fut  candidat  à 
la  Chambre  des  députés,  le  1er  avril  1846,  dans 
le  1er  collège  do  la  Charente  (Angoulèmei,  où 
il  obtint,  sans  être  élu,  1«1  voix  contre  685  à 
l'élu,  M.  Albert,  et  65  a  M.  Villeneuve.  Le 
13  mai  1849,  il  entra  à  l'Assemblée  Législative, 
comme  représentant  de  la  Charente,  éln,  le  6* 
sur  8,  par  36,202  voix  1 79,163  votants,  114,411 
inscrits  .  H  siégea  a  droite  et  vota  avec  les  con- 
servateurs-monarchistes de  la  majorité.  1  >écédé 
en  décembre  1849,  il  fut  remplacé,  le  3  février 
1*50,  par  M.  Edgar  Xey. 

SCARPELLINI  (Fkucikn-Camille- Josbvh- 
Nicolasi,  député  au  Corps  législatif  de  1811  à 
181."),  né  a  Foligno  (  Italie)  le  20  octobre  1762, 
mort  à  Rome  (Italie  i  le  P1"  décembre  1840,  «lil* 
de  M.  Philippe  Scarpelliui.  et  de  Catherine 
Piermnrini  »,  était  professeur  de  droit  à  Rome, 
quand  il  fut  élu,  le  23  février  1*11,  parieSéuat 
conservateur,  député  du  département  de  Rome 
au  Corps  législatif.  Son  mandat  lui  fut  renou- 
velé le  14  janvier  1*13.  11  quitta  le  Corps  légis- 
latif aux  traites  do  1814. 

SCELLIER  (  AsToiKE-GÊitARr»),  membre  de  la 
Convention,  et  député  au  Couseil  des  Cinq- 
Cents,  né  à  Amiens  (Somme'!  le  25  novembre 
1750,  mort  a.  une  date  inconnue,  était,  lors  de 
la  Révolution,  marchand  de  draps  à  Amiens. 
Elu,  le  15  septembre  1792,  deuxième  suppléant 
àlaConveution  par  lo  département  de  la  Somme, 
avec  210  voix  (3<  1  votants),  il  fut  admis  à  siéger 
le  20  frimaire  an  II.  eu  remplacement  du  mar- 
quis do  Sillery  condamné  à  mort,  opina  pour 
la  suppression  du  maximum,  rit  abolir  les 
franchises  do  plusieurs  ports,  rendre  un  décret 
sur  lo  traitement  d es  employés  des  douanes  et 
un  autre  sur  les  acquits-a-caution,  et  s'associa 
aux  mesures  de  réaction  qui  marquèrent  la  fin 
•le  la  session  conventionnelle.  Le  4  brumaire 
au  IV,  il  passa  au  Conseil  des  Cin  j-Conts,  par 
le  choix  de  ses  collègues  de  la  Convention,  y 
fut  ré.  lu,  le  25  germinal  an  VI,  par  le  dépar- 
tement de  la  Somme,  et  quitta  la  vie  politique 
en  l'an  VIII. 

SCEY-MONTBÉLIARD  TtEnnic  -  «Konot-*, 
comtk  dk\  député  de  1*15  à  1*20,  né  a  Besan- 
con (lkrubs  le  4  mai  1771.  mort  à  nue  date  in- 
connue, était  grand  bailli  d'epée  de  I>ole  au 
moment  de  in  Révolution.  Aide-de-camp  du 
maréchal  de  Broglie.  officier  >upérieur  dans 
les  gendarmes  de  la  maison  du  roi,  chevalier 
de  Saint-I/ouis.  il  émigra  en  17'.»1,  fit  campa- 
gne à  l'armée  des  princes,  rentra  en  France 
sous  l'empire,  et  accepta  les  fonctions  do  con- 
seiller général  delà  Haute-Saône,  do  maire  d<- 
Huthiers,  et  de  président  de  canton.  Après 
Leipsig  i.l*13).  il  noua  des  intrigues  avec 
Louis  XV11I,  fut  arrêté  le  23  décembre,  et  s'en- 
fuit pendant  qu'on  le  conduisait  à  Besançon. 
La  première  Restauration  le  nomma  préfet  du 
Donbs  (28  avril  1814  :  révoqué  aux  Cent-Jours  , 
il  pansa  la  frontière  25  mars),  surtout,  disent 
des  lettres  du  temps,  pour  échapper   à  ses 
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créanciers,  et,  au  retour  de  Garni,  .sollicita  la 
préfecture  du  Bas-Rhin  :  «  D'ailleurs,  il  m'est 
indifférent,  écrit-il  dans  sa  requête,  A  «nielle 
préfecture  je  sois  nommé  ;  mais  r«  qui  ne 
me  le  sera  jamais,  c'est  d'être  un  seul  instant 
sans  servir  le  Roi.  »  11  ne  fut  replacé  à  la 
préfecture  de  Besançon  qu'en  janvier  lsltj  ;  il 
était  alors  député  du  Doulta,  ayant  été  élu,  le 
--'  août  1815,  au  grand  colley-  de  ce  départe- 
ment, par  %  voix  (150  votants,  2*20  inscrits,  : 
il  siégea  dans  la  majorité  de  la  Chambre  in- 
trouvable, fut  réélu,  a]»rès  la  dissolution,  le 
4  octobre  1810,  par  73  voix  (148  votants)  ; 
prit  place  au  c/-té  droit,  et,  de  la  série  sortante 
en  1SJ0,  ne  se  représenta  plu». 

SCHAAL  (Fraxçgls  -  lux  ace),  député  au 
Corps  législatif  eu  1808,  né  à  Schlestadt  (Bas- 
lUiiui  le  6  décembre  1747,  mort  à  Schlcstadt 
le  30  août  18.13,  était,  au  moment  de  la  Révo- 
lution, capitaine  au  régiment  de  Nassau-infan- 
terie. II  prit  part  aux  campagnes  île  l'armée 
du  Khin,  y  devint  (réitérai  de-  brigade,  puis 
président  d'une  administration  de  district  après 
la  capitulation  de  Maycuce.  Général  de  aivi- 
siou  en  l'an  IV,  maire  de  Schlestadt  après  le 
1*  brumaire,  il  fut  élu,  le  18  février  l8d8,  par 
\>'  Séuat  conservateur,  député  du  Bas-Rhin  au 
Corps  législatif.  lien  sortit  eu  1812,  et  ne  re- 
parut plus  sur  la  scène  politique. 

SCHADET  (Loris  -  Phiupi,k  '\Vinoi  i,  dé- 
puté au  Corps  législatif  de  l'an  XIV  à  1815, 
né  a  Houdschooto  (Nord)  le  2f>  mars  1751. 
mort  à  une  il» te  iucouuue,  «  iils  de  sieur  et 
messire  l'ierre- Ferdinand  Schadet,  médecin  et 
échevin  de  ct'tte  ville,  et  de  d.  iuoisolle  Ma- 
rie-Rosalie Van  Baïubeke  »,  était,  au  moment 
de  la  Révolutiou,  avocat  au  parlement  de 
Flandre,  magistrat  de  la  ville  et  juridiction 
de  Hondschoote,  et  conseiller  pensionuaire  à 
rie.  Partisan  de  La  Révolutiou,  il  devint  ad- 
mhiistrateur  du  district  d'IIendschoote,  maire 
d«  cette  ville  etjutre  de  paix,  puis  président 
de  l'administration  muuicipale  de  Bergues,  et, 
après  h'  18  brumaire,  sous-préfet  de  Dun- 
kçrque.  Elu,  le  5  vendémiaire  au  XIV,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  du  Nord  au  Corps 
législatif,  il  ue  s'y  fit  pas  remarquer  et  vit  sou 
mandat  renouvelé  le  8  mars  1811.  Il  vota  la 
déchéance  «le  l'empereur  et  quitta  la  vie  politi- 
'luu  en  1815. 

SCHAUENBOURG  (Pikrre  Riellk,  baron 
i*;,  député  de  18tt4  à  1810  ot  pair  do  France, 
né  à  Sarre  louis  (Prusse)  le  18  mars  1793,  mort  à 
Hocbfeldeu  (Bas-Rhin)  le  28  juin  1878,  «  tils 
de  citoyen  Balllmzar  Schauenbourg,  lieute- 
nant ge'uéral,  chef  d'état-major  des  armées  de 
la  République,  domicilié  A  Sarrelouis,  et  de  la 
Mine  Sophie  lchtershoiiu  »,  entra  au  ser- 
vice à  la  fin  de  l'empire,  lit  la  campagne  du 
France  et  celle  de  Belgique,  fut  mis  en  dispo- 
nibilité à  la  Restauration,  s'occupa  d'étude» 
scientifiques,  et  devint  membre  de  la  Société 
des  sciences  de  Strasbourg.  L'avènement  de 
Louis-Philip^Hi  le  rendit  à  l'activité,  comme 
capitaine  d  etat-major,  et  attaché  au  déjx'it  de 
l*guerre.  Conseiller  général  du  Bas-Rhin,  il  fut 
tiiecessivemeut  élu  député  du  3«  collège  du 
•lepartement  (lUguenau),  le  21  juin  1834,  par 
*A  vojx  (420  rotant*,  b!2  inscrit»),  contre  163 
a  M.  Coulmaon  ;  le  4  novembre  1837,  par  .'107 
voix  (338  voUuta,  538  inscrits);  le  2  mars 
là»,  par  304  voix  (467  votant*),  et  le  9  juillet 
18ii,  pAr  212  voix  (360  votants,  398  inscrits), 
contre  154  à  M.  Martin  de  Strasbourg,  O.uoi- 
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que  candidat  ministériel,  M.  de  Scbauenbourg 
montra  une  certaine  indé-HMidanee.  Il  ue  prit 
pas  part  au  vote  de  l'Adresse  de  1K19,  et  fut 
avec  M.  Jobard  l'un  de*  auteurs  de  la  propo- 
sition sur  le  costume  des  députés.  Il  vota  en- 
suite f»o»i/-  le  recensement,  contre  la  dotation 
du  duc  de  Nemours,  contre  les  fortifications 
de  Pari»,  contre  les  incompatibilités,  contre 
l'adjonction  des  capacités,  nowr  l'indemnité 
Pritchard  et  contre  la  proposition  Rémuaat. 
11  fut  nommé  pair  de  France  le  4  juillet  1846, 
et  officier  de  la  Légion  d'honneur  le  5  mai 
1817.  La  révolution  de  février  le  rendit  à  la 
vie  privée;  il  fut  mis  à  la  retraite,  comme 
chef  d'escadron  d'état-major,  le  7  décembre 
1*48. 

SCHEPPERS  ^ Loris  Joseph  Lkclerc),  dé- 
puté en  1781»,  et  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Lille  (Nord)  le  28  avril  1758,  mort  A  Lille 
à  une  date  inconnue,  était  négociant  A  Lille 
quand  il  fut  élu,  le  :t  avril  1789,  député  du  tiers 
aux  Etats  Généraux  par  le  bailliage  de  Lille. 
Il  vota  avec  la  majorité  réformatrice,  et  re- 
parut, comme  député  du  Nord,  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  le  25  germinal  an  VI  ;  il  s'y  montra 
favorable  aux  idées  républicaines,  et  fut  au 
nombre  des  députés  exclus  delà  représentation 
nationale  à  la  suite  du  coup  d'Etat  de  brumaire. 
Il  ne  joua  plus  désormais  aucun  rôle  politique. 

SCHERER  <  Bartiiélemy-Lopih  - Jo  skpii), 
ministre  de  la  Guerre,  né  a  Délie  (liant-Rhin) 
le  18  décembre  1747,  mort  à  Cbannv  Aisne)le 
19  août  1804,  fils  d'un  boucher,  s'engagea  au 
service  de  l'Autriche,  parvint  lentement  nu 
grade  d'aide-major,  déserta  àMautone,  et  vint 
eu  France  où  il  réclama  une  situation  équi- 
valente. Nommé,  en  1780,  capitaine  au  régi- 
ment d'artillerie  provincial  de  Strasbourg,  il 
fut  promu  major  en  1785.  passa  avec  M.  de 
Maillebois  an  service  de  la  Hollande,  rentra 
comme  capitaine  dans  l'armée  française  en 
1792,  et  fut  attaché  comme  aide-de-camp  au 
général    Dcspretz-Crassier,     puis   an  général 
Beauharuais.  Promu  général  de  division  le  28 
janvier  1794,  il  reçut  de  Piche^ru  le  comman- 
dement d'un  corps  d'armée,  s'empara  de  Lan- 
drecies    10 juillet  ,  dn  <Jue*noy,  do  Condé  et  de 
Valenciennes   (12— 20  août\  contribua  avec 
Jourdan  an  succès  des  combats  de  la  Chartreuse 
et   d'Aldenhoven,  devint  «réitérai  en   chef  de 
1  armée  des  Alpes  (brumaire  an  IIP.  et  fut 
placé  ensuite  à  la  tête  de  l'armée  de  <  Pyrénées- 
Orientales,  puis  de  l'armée  d'Italie,  où  il  se 
distingua  particulièrement   &  la  bataille  de 
Ix>ano  24  novembre  1795 \  mais  où  sa  mol- 
lesse comme    administrateur  donna  barre  A 
ses  rivaux.  I^e  Directoire  le  destitua   (23  fé- 
vrier 1796)  et  le  remplaça  par  le  général  Bo- 
naparte, alors   presipie  inconnu.  Scherer  ne 
tarda  pas  d'ailleurs  A  être  rappelé  A  l'activité. 
Chargé  d'inspecter  l'année  de  l'intérieur,  puis 
celle  du  Rhin,  il  accepta  (7  thermidor  an  V, 
23  juillet  1 797 1  les  fonctions  de  ministre  de  la 
Guerre,  qu'il  occupa  jusqu'au  3  ventf»se  an 
VIL  11  s'attira  encore,  par  la  désorganisation 
complète  où  il  jeta  tous  les  services,  dos  ini- 
mitiés redoutables.  Ayant  accepté  de  nouveau, 
on  1799,  et  dans  des  conditions  très  défavora- 
ble», le  commandement  de  l'armée  d'Italie,  il 
tenta  de  passer  l'Adijre  en  masquant  son  mou- 
vement par  une  attaque  dn  général  Sérurier 
contre  Vérone  et  d'isoler  les  ailes  de  l'armée 
autrichienne  ;  mais  il  échoua  devant  des  for- 
ce* su[K>rieures,  et,  après  aroir  perdu  la  ba- 
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taille  de  Magnano,  dut  battre  en  retraite  sur  le 
Mincio,  puis  sur  1  Adda.  Lo  Directoire  rap]ie!a 
Scherer  et  le  remplaça  par  Moreau.  Très  vio- 
lemment attaqué,  Scherer  répondit  à  ses  accu- 
sateurs par  ta  publication  d'un  compte  rendu 
de  sa  gestion  ministérielle  I7l>'.*  ,  et  d'un  l'ri- 
ciê  de»  opérations  mititairesde  l'armée  tV Ita- 
lie depui»  le  Jl  vent"$r  juMijii'au  7  floréal  de 
l'an  VII.  Après  avoir  vainement  réclamé  de 
Bonaparte  premier  Cou.su]  un  examen  public 
des  imputation»  portées  contre  lui,  Scherer se 
retira  à  Cliauny,  où  il  mourut  (18»>|.. 


SCHERER  i IÏK\Ri-.\pni.puF-FnMovr>\  repré- 
sentant eu  1*71,  sénateur  do  1*73  à  188'.».  né  à 
Paris  li»  8  avril  1815,  mort  à  Versailles  Soino- 
ot-Oiso)  lu  10  mars  iss'.i,  Hls  d'un  banquier 
suisse  étaMi  à  Taris,  tit  études  au  collège 
Bourbon,  et  suivit  ensuite  des  cours  de  droit 
et  do  théologie  protestante.  Koçu  docteur  eu 
théologie  en  1*4H,  il  fut  chargé,  do  1*43  à  1*30, 
d'une  chairo  d'exégèse  à  l'Ecole  évangéliquo 
de  Genève,  et  rédigea  en  même  temps  un  journal 
protestant  intitule  la  Ré('o,\-nationau  xix*' siècle  ; 
il  donna  sa  démission  en  1*30,  pour  rester  indé- 
pendant, et  adhéra  pleinement  au  mouvomeut 
libéral  qui  se  produisit  tlaus  le  protestantisme 
français.  M.  .Scherer  ne  débuta  dans  la  vie  par- 
lementaire qu'aux  élections  complémentaires 
du  2  juillet  1*7! .  comme  représentant  de  Seine- 
et-Oise,  élu,  le  4  sur  3,  par  47, W7  voix  (S1.3'.»8 
votants  et  132,70*  inscrits  .  Il  s'était  fait  con- 
naître en  France  par  de  nombreux  écrits  tels 

?uo:  Mélangea  de  a  i<i</ue  rclioieuae  j  1800.  :  Ut 
Etat  actuel  de  l'Eotue  réformée  :  Esoui>*e 
d'une  théorie  de  l' Effliie  chrétienne  ;  Etude* 
crtti'/ue$  tutr  la  littéral ure  contemporaine,  etc. 
Il  prit  place  au  centre  gaucho  de  l'Assemblée, 
fut  vice-président  de  ce  groupe  dS73>,  soutiut 
la  politique  de  Thiers,  so  prononça  contre  le 
i>ou voir  constituant  de  l'Assemblée,  lutta  contre 
le  «  gouvernement  d<>  combat  »,  et  eut  persou- 
nelleineut  des  démêles  avec  M.  de  llroglie, 
ministre  de  l'Iutéi  ieur,  qui  avait  supprimé  une 
dépêche  privée  envovee  par  M.  Scherer  au 
Jjaili/  Xchm,  à  propos  du  maintien  du  navire 
l'Orhioi/ur  dans  les  eaux  de  Civita  Vecchia.ll 
vota  contre  le  septennat,  contre  l'état  du  siège, 
la  loi  des  maires.  pour  l'amendement  Wallon 
et  jHiur  l'ensemble  des  lois  constitutionnelles. 
Le  13  décembre  1*73,  M.  Scherer  fut  élu.  par 
l'Assemblée,  sénateur  inamovible,  le  53»  sur  73, 
par  343  voix  070  votants  .  11  collaborait  depuis 
plusieurs  années  très  assidûment  nu  journal  le 
Te  mut,  où  il  insérait  îles  travaux  do  critique 
et  d'histoire  et  des  articles  politiques,  lorsqu'il 


se  sépara  de  ce  journal  en  mai  1*7!».  11  appar- 
tint quelque  temps  ensuite  à  la  rédaction  du 
Xational,  Dans  la  Chambre  haute.  M.  Scherer 
vota  contre  la  dissolution  de  la  Chambre  des 
députés  ;  1877 ';>,  contre  le  gouvernement  du  Seize- 
Mai,  etc.  Mais  il  >e  prononça  également  1 187'.»' 
contre  lo  retour  des  Chambres  à  Paris,  et  pro- 
testa, à  ce  sujet,  contre  U  s  dispositions  de  la 
majorité.  11  .se  déclara  partisan  de  l'article  7 
(18*0,,  do  la  réforme  du  personnel  judiciaire, 
fut  rapporteur  juillet  1  **•_',  dos  crédits  domandés 
au  moment  dos  affiles  d'Kgvpte,  défendit 
(octobre  1*84),  eu  ipialité  <lo  président  de  la 
commission  du  projet  de  loi  sur  l'organisation 
du  Sénat,  l'inamovibilité  sénatoriale,  se  pro- 
nonça contre  l'expulsion  des  princes,  opina  le 
plus  souvent  avec  le  centre  tranche,  et  mourut 
a  Versailles  en  ISS'j.  11  était  conseiller  muni- 
cipal de  cette  ville.  Outre  les  ouvrages  cités 
plus  haut,  M.  Scherer  avait  donné  do  nom- 


breux articles  à  la  Revue  de  théolo-jit  <t  Jt 
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SCHERLOCK  Sat'vki'r  François -L«t'!*V 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Coq» 
législatif,  né  à  Lyon  Rhône  le  1er  mars  1771. 
mort  eu  1800,  s'engagea  à  la  Révolution,  fit  la 
campagne  de  Belgique,  et  fut  nommé  adjudant 
général  en  l'an  X  et  commandant  du  dèpart»1- 
ment  de  Vaucluse.  Elu,  le  23  germinal  an  VI, 
député  de  ce  département  au  Conseil  dosChiy 
Cents,  il  y  appuya  le  projet  de  Cîénissieu  sv.r 
l'organisation  du  tribunal  de  Cassation  et  paila 
sur  les  fètos  nationales  et  sur  le  nouveau  calen- 
drier. Membre  du  comité  de  l'administration 
intérieure,  il  demanda  que  les  députés  en  couge 
fussent  privés  de  leur  traitement  pendant  leur 
absence,  Ht  rapporter  l'arrêté  relatif  à  l'examen 
des  élections  des  juges,  vota  pour  l'iuip:»t  sur 
lo  sel,  proposa  de  dénoncer  l'assassinat  des  plé- 
nipotentiaires français  a  Kastadt  à  toutes  le* 
puissances  amies  ot  ennemies,  parla  sur  les 
meurtres  commis  en  Vaucluse  et  sur  la  liberté 
do  la  presse  fut  rapporteur  du  comité  chargé 
d'organiser  la  garde  nationale,  et  défendit  les 
ex-directeurs  Merlin,  La  RevellièrcotTreilliarl. 
Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  élu,  lo  4  niriVo 
an  VIII,  parle  Sénat  conservateur,  députe  tl»* 
Vaucluse  au  Corps  législatif,  où  il  fut  membre 
du  comité  militaire  :  il  mourut  a  la  tin  de  1.» 
première  session. 

SCHEURER  KESTNER  i  Aunes™),  représen- 
tant en  1*71  et  membre  du  Sénat,  ne  à  Mu. 
house  :  Haut-Rhin)  le  11  février  1*33.  suivit  le< 
cours  de  l'Ecolede  médecine  de  Paris,  s'adonna 
spécialement  a  l'étude  de  la  chimie,  et  ft;t 
appelé  en  1S70  à  diriger  à  Thann  l'établisse- 
ment  industriel  de  son  beau-père,  M.  Ke«tner, 
décédé.  D'opinions  républicaines,  M.  Scheurer- 
Kestner,  qui  s'était  mêlé  sons  l'Empire  tu* 
campagnes  de  l'opposition  démocratique  et  qui 
avait  encouru  «le  ce  chef  plusieurs  condamna- 
tions, notamment  quatro  mois  de  prison  et 
2,<hhi  francs  d'amende  en  1*02,  fut  nommé,  pen- 
dant la  guerre,  par  h»  gouvernement  «le  la 
l»éfense  nationale,  direct4.ur  de  l'établissement 
pvrotei  bniqiie  de  Cette.  Elu,  lo  8  février  1*<!. 
représentant  du  Haut-Rhin  a  l'Assemblée  natt- 
mile,  le  '.»'  sur  11,  par  SH.OO.*)  voix  (74,159  vo- 
tants, 1 23.022  inscrits-;.,  il  vota  a  Bordeaux  «>;•- 
trt  les  préliminaires  de  paix  et  donna  sa  démis- 
sion comme  ses  collègues  dos  département» 
annexés.  Mais  l'élection  complémentaire  de  la 
Seine  du  2  juillet  suivant  le  fit  rentrer  an 
parlement,  le  14'  sur  21,  par  108,038  ™* 
200,823  votants,  138,774  inscrits'.  Très  lie  avec 
Cambotta.  il  prit  place  A  ses  cotés  dans 
groiq.o  de  IM'nion  républicaine,  avec  lequel  | 
vota  constamment.  Il  fut  de  ceux  qui_e"iitit- 
buèrent  le  plus  a  engager  les  républicain- p*"' 
lementaires  dans  les  voies  de  la  conciliation  ' 
de  «  l'opportunisme  »,  et  vota  ron'rr  le  l,oUT<?( 
constituant  de  rAs«emhlée,  contre  la  cliii" '  1  _ 
Tbiers  au  24  mai,  contre  le  septennat,  "'",;, 
siège,  la  loi  des  maires,  le  ministère  de  i™'t'x'  - 
pour  les  amendements  Wallon  et  Pascal  Pupr 
et  vonr  l'ensemble  des  lois  constitutionnel!^ 
Elu,  le  If,  décembre  1875,  par  '';^4°™  7-, 
nationale,  sénateur  inamovible,  le  tuf  iUI  .  ' 
avec  341  voix  (076  votants),  il  siégea  a  g*»c  ' 
fut,  en  1870,  secrétaire  de  la  Cbambr*  M 
se  prononça,  en  1877.  contre  la  •■■!,^,ol",l^" 
la  Chambre  des  députés  et  contre  ^.e°^r  -.v, 
ment  du  Seize-Mai,  oidnaavec  les  repu  m c»  .- 
du  Sénat  j>our  l'article  7,  pour  la  retenii e.i  ^ 
!  cinire.  pour  le  rétablissement  du  dircrce.J' 
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les  crédits  du  Tonkin,  pour  l'expulsion  des 
priuces,  pour  la  nouvelle  loi  militaire,  et,  en 
dernier  lieu,  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (13  février  I88J1,  pour  le 
projet  de  lui  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de 
la  presse,  jtour  la  procédure  de  la  Haute  cour 
contre  le  général  Boulanger.  Il  était  devenu, 
lors  de  l'élection  de  Gambetta  à  la  présidence 
de  la  Chambre,  président  du  conseil  d'adminis- 
tration du  journal  la  République  française. 
M.  Scheuror-Kestner  a  publié,  de  1803  à  1806, 
plusieurs  travaux  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété chimique  de  Paris  et  de  nombreux  mé- 
moires dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie 
de*  Science*,  dans  les  Annales  de  chimie  et  de 
physique,  dans  les  Bulletins  de  la  Société  in- 
dustrielle de  Mulhouse,  etc. 

SCHIMMELPENNINCK  iRogek-J  ean, 
comte),  membre  du  Sénat  conservateur,  né  à 
Deveuter  -  Hollande  ;  le  31  octobre  1  TOI,  mort  à 
Amsterdam  idlollaude/  le  15  février  1*25, d'une 
famille  riebe,  ût  de  bonnes  études  classiques  et 
se  fit  recevoir  avocat  à  l'université  de  Leyde. 
Mêlé  aux  troubles  politiques  de  1785  et  d  •  178b, 
il  se  prononça  modérément  pour  les  réformes, 
fut  placé  eu  1795  à  la  tête  de  la  municipalité 
d'Amsterdam,  parvint  à  inaiuteuir  l'ordre,  et 
refusa  de  siéger  dans  la  deuxième  convention, 
que  dominait  le  parti  révolutionnaire.  (Juaud, 
le  12  mai  1708,  ce  j»arti  fut  renverse,  Sehim- 
melpouninck  fut  envoyé  en  mission  auprès  du 
Directoire  français  et  consorva  les  fonctions 
d'ambassadeur  à  Taris.  Ministre  plénipoten- 
tiaire au  congrès  d'Amiens  (18u2j,  il  fut  ensuite 
appelé  à  l'ambassade  de  Londres,  s'appliqua 
surtout  à  obtenir  la  neutralité  de  la  république 
batave,  lors  de  la  guerre  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  mais  ne  put  y  parveuir.  Rappelé, 
il  se  retira  dans  ses  terres  et  s'y  occupa  quelque 
temps  de  travaux  littéraires  et  agricoles;  mais 
il  fut  bientôt  chargé  de  représenter  sou  gou- 
vernement à  Taris.  L'Empire  venait  détre 
proclamé  :  Napoléon  le  fit  nommer  chef  inamo- 
vible du  gouvernement  hollandais  avec  le  titre 
de  grand  pensionnaire  ,1805j,  jusqu'au  moment 
ou  la  Hollande  fut  érigée  eu  royaume  pour 
Louis  Bonaparte,  frère  de  l'empereur.  Scliim- 
melpcuninck  n'approuva  point  ces  actes,  et  se 
condamna  à  uue  retraite  absolue  pendant  tout 
le  régne  du  nouveau  monarque.  Mais  Napoléon 
le  gagna  à  sa  cause  eu  le  nommant  i30  décem- 
bre 1810)  membre  du  Sénat  conservateur,  puis 
(.10  avril  1811  >  comte  do  l'Empire  et  grand  tré- 
sorier de  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  Il  adhéra 
d'ailleurs  à  la  chute  du  gouvernement  impérial, 
devint,  eu  1815,  membre  de  la  première  chambre 
des  Etats-Généraux,  et  mourut  eu  1825,  presque 
complètement  aveugle. 

SCHIRMER  (Jean-Louis,  haiion*,  député  eu 
17H1,  né  à  Landser  (Haut-Rhin)  le  1*  septembre 
1734.»,  mort  à  Colmar  1  Haut-Rhin)  le  25  décem- 
bre 1814,  était  avocat  au  conseil  souverain 
d'Alsace  au  tnomont  de  la  Révolution.  II  eu 
adopta  les  principes,  devint  juge  au  tribunal 
de  district  et  membre  de  l'administration  dépar- 
tementale, et  fut  élu,  le  4  septembre  1791,  dé- 
puté du  Haut- Rhin  à  l'Assemblée  législative, 
le  6«  sur  7,  par  221  voix  i391  votants  .  11  fit 
partie  du  comité  des  relations  extérieures,  rit 
rejeter  la  demande  d'cxtradictioii  de  Barguni 
et  Shlaps,  réclamés  par  l'Autriche,  et  surseoir 
À  l'exécution  du  traité  d'échange  conclu  avec 
l'électeur  de  Trêves.  Juge  au  tribunal  du  dé- 
partement du  Haut-Rhin  le  20  vendémiaire 
au  IV,  il  se  rallia  au  18  brumaire,  et  fut  nommé 
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présideut  de  la  cour  d'appel  du  Haut-Rhin  le 
24  prairial  au  VIII,  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  25  prairial  au  XII,  barou  de  l'Empire 
le  10  avril  1811,  et  premier  président  à  la  cour 
impériale  de  Colmar  le  10  juin  1811.  La  pre- 
mière Restauration  le  confirma  dans  ces  der- 
nières fonctions.  Il  mourut  quelques  mois 
après. 

SCHIRMER  (Dominiquk),  député  au  Conseil 
des  Anciens  et  au  Corps  législatif,  né  à  Landser 
(Haut-Rhin  en  1710,  mort  à  Colmar  (Haut- 
Khiu)  le  23  février  lb<>5,  frère  du  précédent, 
fut  élu,  le  24  germinal  au  VI,  députe  du  Haut- 
Rhin  au  Conseil  des  Anciens,  ou  sou  rôle  fut 
peu  important.  Rallié  au  18  brumaire,  il  fut 
élu,  le  4  nivôse  au  VIII,  par  le  Séuat  conser- 
vateur, député  du  Haut-Rhiu  au  Corps  légis- 
latif, eu  sortit  eu  l'an  XII,  et  devint,  le  6  ger- 
miual  de  cotte  dernière  année,  directeur  des 
droits  réunis  dans  le  Haut-Rhin.  Il  mourut 
moins  d'un  au  après. 

SCHLOSSER  {Tikkrb-Jkan-Rai'xistk),  re- 
présentant du  peuple  en  1*48,  né  à  lilien- 
schwiller  (Bas-Rhiu)  le  27  juiu  18m8,  mort  à 
Dombach  (lias-Rhin)  le  21  novembre  1857,  no- 
taire a  Hombach,  maire  de  la  commune,  connu 
pour  se»  idées  libérales,  fut  nommé,  à  la  révolu- 
tion de  1848,  sous-commissaire  du  gouverne- 
ment provisoire  à  Schlestadt.  Elu,  le  23  avril 
1848,  représentant  du  Bas-Rhin  à  l'Assemblée 
Constituante,  le  4«  sur  15,  par  'JS.23U  voix 
(123,i.»08  votants,  132,180  inscrits),  il  lit  partie 
du  comité  de  l'agriculture  et  du  crédit  foncier, 
et  vota  pour  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  contre  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidiore,  contre  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif,  pour 
l'incompatibilité  des  fonctions,  pour  l'ensem- 
ble de  la  Constitutif::,  contre  la  proposition 
Râteau,  contre  l'interdiction  des  clubs  et  contre 
l'expédition  do  Rome.  Hostile  à  la  politique  de 
l'Elysée  ot  non  réélu  à  la  Législative,  il  re- 
prit, à  Dombach,  ses  fonctions  de  notaire. 

SCHMITS  (Lolis-Joseph,  iiabo.n  ,  député  on 
17rtJ,  représentant  aux  Cent-Joura,  né  à  Châ- 
teau-Salins (Meurthe)  le  8  septembre  1758, 
mort  à  Château-Salins  le  18  juillet  1»T.»,  «  fils 
de  Gaspard  Schmits,  marchand  à  Château-Sa- 
lins, et  d'Auue-l'raiicoiso  t'retaillo  »,  était 
avocat  et  greffier  du  bailliage  de  Château-Salins, 
quand  il  fut  élu,  le  3o  mars  lTb'J,  député  du 
tiers  aux-Etats-Géuéraux,  par  le  bailliage  de 
Sarreguemines.  11  fut  adjoint  au  doyen  des 
communes,  prêta  lo  serment  du  Jeu  de 
paume,  et  ne  joua  à  l'Assemblée  uu'uu  rôle 
assez  effacé.  Il  rentra  dans  la  vie  privée  après 
la  session,  et,  sous  le  Consulat,  devint  con- 
servateur des  Eaux  et  Forêts  et  conseiller  gé- 
néral de  la  Meurthe.  11  montra  toujours  uu  grand 
dévouement  pour  la  personne  de  l'empereur 
qui  le  nomma  baron.  Elu,  le  10  mai  1815,  re- 
présentant à  la  Chambre  des  Ceut-Jours,  par 
i'arroudissoraeiitde Château-Salins,  avec 31  voix 
(55  votants),  il  demanda,  après  Waterloo,  la  ro- 
connaissance  de  Nap-deoii  11,  fut  destituéde  ses 
fouctious  au  retour  de  Gaud,ot  ne  reparut  plus 
sur  la  scène  politique. 

3CHMITT  (Jean-Thilippe),  représentant  eu 
1848,  né  le  13  mars  17'J  >,  mort  à  une  date  in- 
connue, était  homme  de  lettres  à  Taris.  11 
outra  dans  les  bureaux  du  ministère  des  cultes, 
et  parvlut  aux  fonctions  de  chef  de  division, 
tout  eu  publiant  quelques  ouvrages,  tels  que 
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le  Catéchisme  de*  ouvritr».  Elu,  le  2»  avril 
1*18,  représentant  du  département  de  la  Seine 
à  l'Assemblée  constituante,  le  25*  sur  34,  par 
124,383  voix  (267,888  votantd,  399,191  inscrit*), 
il  eut  à  peine  le  temps  de  siéger,  M.  de  Grain- 
mont,  au  nom  du  14«  bureau,  ayant  fait  voter 
dès  le  4  mai,  jour  de  l'ouverture  do  lasession, 
l'ajournement  de  la  validation  de  M.  Se  h  mit  t. 
<<  Ûuequostion  as*e/.  grave, dit-il, avait  nécessité 
la  nomination  d'une  commission  spéciale.  i>  Le 
surlendemain,  6  mai,  M.  Guerrin  (de  la  Haute- 
Saône)  vint  conclure  formellement  à  l'annula 
tiou  de  l'élection.  «  Le  sieur  Schmitt.  comme 
l'ap|>ela  le  rapporteur,  publiciste  de  sou  état, 
se  serait  présenté  aux  suttrages  de*  électeur* 
comme  ouvrier  porcelainier  et  aurait  bénéficié 
de  la  coufusion  «pu  .s'établit  entro  lui  el  un 
homonyme,  réellemout  ouvrier  manuel.  »  Malgré 
quelques  observations  de  M.  Kandoing  en  fa- 
veur do  M.  Schmitt,  puis  du  président  Huche/, 
de  MM.  Honjean,  Doslwngrais,  Foy,  etc.,  l'élec- 
tion de  M.  Schmitt  fut  annulée  à  ruitauiuiité, 
et  l'Assemblée  décida  qu'un  nouvel  appel  serait 
fait  aux  électeurs  pour  le  remplacer. 

SCHNEEGANS  Auglstk  -Piebuk-Fhan- 
çoisj,  représentant  en  1871.  né  à  Strasbourg 
(Has-Khini  le  9  mars  1835,  tit  de  brillantes 
études  classiques  et  fut  reçu  licencié  os  lettres 
à  Strasbourg  en  1S.V».  Secrétaire  rédacteur  de 
la  commission  euroj»éenne  du  l'amibe,  il  visita 
l'Autriche,  la  Grèce,  la  Turquie,  et  fut  attaché, 
sous  l'Kmpire,  à  la  rédaction  du  Courrier  du 
/Satt-lihin  oi  a  celle  du  journal  le  Temps.  Lors 
dos  événements  de  1*70-71.  M-  Schkcegaus 
était  conseiller  municipal  de  Strasbourg  et  ad- 
joint nu  maire.  Il  passa  quelque  temps  on 
Suisse,  après  l'eutieo  dus  Allemands  dans  sa 
ville  natale,  et  fut  élu,  le  8  lévrier  1*71, 
repréaentaut  du  Has-Khin  à  l'AssomMée  uatio- 
nale,  le  6"  mr  12.  par  G5.«»32  i loi, 741  votant-.. 
145,183  inscrits).  Il  se  rendit  à  lîordeaux,  vota 
contre  la  paix  et  doaua  sa  démission  de  repré- 
sentant. Rédacteur  du  Journal  de  L>/on 
d'avril  1871  à  août  1S73,  il  retourna  en  Al-aee, 
et  fit  sa  soumission  au  gouvei  nement  allemand, 
se  bornant  à  réclamer  pour  son  pays  nue 
sorte  d'autonomie  administrative.  Léputé  au 
Reichstag  de  l'Empire  janvier  1877 1,  et  mem- 
bre du  consistoir  périeur  protestant,  il  finit 

par  entrer  (18*0.  dans  l'administration  cen- 
trale do  l'Alsace-Loi  raine.  On  a  de  M.  Seln.ee- 
gan*  des  (unies  en  français  et  un  livre  sur  la 
Guerre  en  Alsace  (1*71'.,  puis  en  al  •  •mand  : 
Organisation  de  renx,.-i>jucinr,it  supérieur  en 
Alsace- Lorraine  (1877). 

SCHNEIDER  i  ANroiM-YiBon.K,  «■hkvamrwI, 
députe  do  1S.U  à  1*47 et  ministre,  né  a  Sarregue- 
mines  iM'-selle)  le  22  mars  177'.*,  mort  à  l'aris 
le  11  juillet  1817,  tils  d'un  médecin,  suivit,  en 
l'au  VU.  les  cours  de  l'Ecole  polytechnique. 
In  mémoire  sur  t'orfou  adresse  a  Honaparte 
lui  valut  d'ètiv  nommé  surnuméraire  du  génie. 
Lieutenant  pendant  la  campagne  cle  Pologne, 
capitaine  en  Espagne  en  1808.  il  prit  part  aux 
sièges  de  Saragosse  et  do  Figoieres,  fut  cr<-é 
chevalier  de  l'empire  le  23  février  1811,  devint 
aide  de  camp  de  Clarke,  remplit  une  mission 
dans  le>  iles  Ioniennes,  lit  la  campagne  île 
Russie,  et  fut  enfei  me  a  Dant/.ig,  en  1*1.*»,  avec 
liapp.  Prisonnier  de  guerro  à  la  capitulation, 
il  rentra  en  Franco  à  la  paix,  et  tut,  pendant 
les  Cent-Jours,  colonel  et  chef  d'état-major  de 
Rapp.qui  commandait  le.">a  corps  chargé  do  cou- 
vrir le  lihin.  Mis  eu  non-activité  à  la  seconde 
Restauration,  rappelé  au  service  eu  1811»,  il 
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prit  part  à  la  campagne  d'Espagne  et  particu- 
lièrement au  siège  de  Pampeïune  en  1823, 
comme  colonel  du  20*  léger.  Maréchal  de  camp 
le  22  mai  1825,  il  fit  l'expédition  de  Marée,  ou 
il  dirigea  les  opérations  de  siège,  et  gagna  la 
croix  de  grand  officier  de  la  Légion  dïionneur 
(22  février  1*29,.  Commandant  en  chef  des 
troupes  d'occupation  en  remplacement  du  ma- 
réchal Maison,  il  reçut,  à  l'époque  de  son  rap- 

i»el,  une  épée  d'honneur  du  gouvernement  grec, 
ut  promu  lieutenant-général  le  12  août  1831, 
et  nommé  directeur  du  personnel  et  des  opéra- 
tions militaires  au  ministère  de  la  Guerre,  le 
2»)  novembre  1*32.  Elu,  le  21  juin  1834,  député 
du6°  collège  de  la  Moselle  fSarregueniinesï,  p»r 
94  voix  (141»  votant-,  231  inscrits  ,  contre  51  à 
M.  Lalleinand;  rééln,  le  4  novembre  1837,  par 
13'.*  vo  x  (  H>3  votants,  21.0  inscrits),  et  le  2  mais 
1839,  par  1»,  voix  (183  votants.,  il  siégea  dans 
la  majorité  et  rota  rontre  la  loi  de  disjonction, 
contre  le  ministère  Molé,  pour  la  dotation  du 
duc  de  Nemours,  pour  le  receusement,  rontre 
les  incompatibilités,  contre  les  fortifications  de 
Paris,  et  rontre  l'adjonction  des  capacités. 
Nommé  ministre  de  la  Guerro  le  19  mai  1839.  i! 
dut  se  représenter  «levant  ses  électeurs  oui  lui 
renouvelèrent  son  mandat,  le  8  juin  1*39,  par 
127  voix  (132  votants).  Durant  son  passage  aux 
affaires,  jusqu'au  1"*  mars  184o,  il  améliora  le 
sort  des  officiers,  et  réorganisa  l'état- major  gé- 
néral et  la  remonte.  Le  'J8  novembre  1840.  il 
eut  le  commandement  des  troupes  de  la  divi- 
sion extérieure  de  l'arisqui  coopérèrent  aux  tra- 
va  x    de  fortification  de  la  capitale,  et,  le 

17  juillet  1*41,  la  présidence  du  comité  d'infan- 
terie. Kéélu  dans  son  collège,  le  9  juillet  1842, 
par  163  voix  '210  votants',  *J79  inscrits),  contre 

18  a  M.  Lalleinand,  et,  le  1*'  août  184G,  par 
2Ô4  voix  (30-2  votants,  3%  iuscrits,  il 
continua  de  siéger  dans  la  majorité  :  il  vota 
contre  l'indemnité  Pritchard  et  contre  la  rtruo 
position  Kémusat.  I>é<  édé  en  juillet  184Y,  il 
fut  remplacé,  le  21  août  suivant,  par  M.  Gu- 
din.  Grand-croix  de  la  Légion  d'honneur  du 
14  avril  1844.  On  n  de  lui  :  Histoire  et  descrip 
tion  de*  :1e*  Ioniennes  anonvme,  Paris,  1R23); 
Iié*nmé  de»  attribution*  et  iJnairsde  l'infan- 
terie légère  en  eam}xiejne  1823);  il  a  aussi 
collaboré  au  Spectateur  militaire. 

SCHNEIDER  (FBA.NCoit.-AsroHiK).  député 
de  1M2  à  1815,  né  à  Nancy  (Meuithe)  le 
23  octobre  1MJ2,  mort  au  Creuzot  Saône  et  ■ 
Loire  le  3  août  1845,  fils  d'Antoine  Schneider 
et  de  Catherine  Durand,  et  neveu  du  précèdent, 
devint,  après  des  début»*  modestes  d'employé 
dans  la  banque  Soillière,  aérant,  avec  son  frère, 
do  l'établis>umeut  métallurgique  du  CreuKOt. 
dont  il  partagea  avec  lui  la  direction  et  le» 
bénéfices  '  18.7.)).  Maire  du  (Jrouzot,  conseiller 
général  du  canton  de  Couche*  et  Montceuis 
i'l842).  il  fut  élu,  le  9  juillet  1842,  député  du 
5»  collège  de  >aôue -et -Loire  (Autuu),  par 
233  voix  (328  votants,  434  inscrit»,  cont  re  101  à 
M.  de  Moutépiu,  député  surtaut.il  soutint  le 
gouvernement  de  Louis-Philippe,  appartint  à 
la  majorité  ministérielle,  et,  décédé  eu  août 
l*4ô,  fut  remplace,  le  13  septembre  suivant,  pai 
,sou  frère,  qui  suit. 

8CHNEIDER  (.losKPfi-EruÈfrr.),  député  de 
184.1  à  1848.  ministre,  député  au  Corps  légis- 
latit  de  1862  à  1870,  né  à  Bidestroff  (Meurthe  > 
lo  29  mars  1805,  mort  a,  Paris  le  27  novembre 
1875,  frère  du  précédent,  perdit  son  père  de 
bouneheuro,  et  dut  accepter  un  modeste  em- 
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nlui  d'abord  duos  uue  maison  de  commerce  de 
Ueiins,  pois  dans  la  maison  do  baii({uo  du 
baron  Sellière  ;  il  se  distingua  par  sou  apli- 
tude  aux  affaires,  et  devint,  a  vingt-cinq  ans, 
directeur  «les  forges  de  Bnzoilles.  Lorsque  sou 
frère  '1833  fut  nomme  dire»  tour  gérant  du 
Creuzot,  M.  Eugène  Schneider  lui  tut  adjoint 
connue  co-gérant  (.1833,  :  il  contribua  puissam- 
ment a  la  prospérité  «le  cet  établissement.  Sou 
frère  mort,  M.  Schneider  fut  élu  à  sa  place 
conseiller  général  de  Couche*  et  Moutceuis, 

Suis  (13  septembre  1815)  député  du  5«  collège 
e  Saôue-et-Loire  (Autuu:,  par  277  voix 
votants,  477  inscrits/,  coutre  80  à  M.  Guvton, 
avocat,  et  11  au  général  Cbaugaruier.  Seul  di- 
recteur du  Creuzot,  il  acquit  bientôt  uue  haute 
situation  industrielle.  Membre  du  conseil  géné- 
ral dea  manufacture»,  M.  Schueider  fut  réélu 
député,  le  lrl  août  184»'»,  par  230  voix  (444  vo- 
tant», 515  inscrits),  coutre  151  au  général  Chau- 
gai  nier  et  50  à  M.  Cuyton.  11  appuya  jusqu'à 
la  tin  du  règne  la  politique  de  Guizot,  et  appar- 
tint constamment  à   l'opinion  conservatrice. 
11  se  présenta  sans  succès,  eu  1818,  à  l'Assem- 
blée constituante,  et,  eu  184U,  à  la  Législative. 
Mais,  le  20  janvier  1851,  L.-N.  Bonaparte,  pré- 
sident de  la  .République,  appela  M.  Schueider 
a  faire  partie  d'un  cabinet  intérimaire,  avec  le 
portefeuille  do  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
u'il   conserva   jusqu'au    lu   avril  suivant. 
L  Schneider  fut  alors  nommé  commandeur  de 
la  Légion  d'houneur.  Partisan  du  coup  d'Etat 
du  2  décembre  1851,  il  devint  membre  de  la 
Commission  consultative, et  fut  du,  lo  21»  février 
18ô2T  comme   candidat   officiel,  député  «le  la 
2*  circonscription  de  Saône-et-Loiru  au  Corps 
législatif,  par    24,333  voix   (24,40'J  votants, 
408  inscrits.)  Rapporteur  du  budget  session 
de  1853  ,  il  tit  un  séduisant  tableau  de  la  pros- 
crite financière,  non  sans  s'élever  «  coutre 
l'esprit  d'entreprise  qui  tourne,  à  la  spécula- 
tion, coutre  les  fortuues  subites  qui  excitent 
outre  mesure  l'imaginatiou  et  occasionnent 
•les  entraînements  et  des  excès  regrettables  »: 
il  blâma  aussi  l'excès  de  centralisation,  la  subs- 
titution de  l'Etat  à  l'initiative  privée,  et  le 
trop  grand  nombre  des  fonctionnaires.  11  obtint 
successivement  sa  r<-électiou  :  le  22  juin  1*57, 
par  20,832  voix  2» »,îh>5  votants,      210  inscrits)  ; 
le  D'juiu  1803,  par  21,041»  \..ix  -Jl .*>»i  votants, 
35,OW  inscrits);  le  24  mai  1801».  par  ll»,12y  voix 
(3o.l>75  rotants,  38,008  inscrit*  .  D'abord  vice- 
président  de  l'assemblée,  il  fut  appelé,  par  dé- 
cret, à  la  présidence  en  1*07,  apivs  la  mort  de 
M.  Waleuski.  Dana  les  dernier*-*  années  de 
l'Empire,  M.  Schneider  s'associa  aux  tentatives 
do  retour  aux  formes  parlementaires,  contribua 
par  ses  conseils  à  faire  écarter  du  ministère 
Ni.  Routier,  et  manifesta  même  l'intention  de 
quitter  la  présidence  du  Corps  législatif  parce 
que  lacroix  de  grand-ollicier  de  laLégioud'hou- 
ueur  venait  d'être  douuée  à  un  des  chefs  du 
parti  autoritaire,  M.  Jérôme  David  (180S»i.  11 
consentit  à  reprendre  sa  démission  sur  les  ins- 
tances de  l'empereur,  el  fut  renommé  président, 
cette  fois  à  l'élection  1*19-1870  .  M.  Schueider 
eut  plus  d'une  fois  à  lutter,  comme  président, 
'•outre  les  orateurs  de  l'opposition  :  il  dirigea, 
le  4  septembre  1870,  les  débats  de  la  dernière 
séance  du  Corps  législatif.  Lorsque  la  salle  fut 
envahie  par  le  peuple,  ii  l'exhorta  à  se  retirer 
»  t  à  laisser  les  députés  délibérer  paisiblement. 
Il  se  réclama,  daus  cette  circonstance,  de  l'ap- 
pui de  Gambetta,  qui  donnait  à  la  foule  les 
mêmes  conseils.  Mais,  devant  l'inutilité  de  ses 
avis,  M.  Schneider  descendit  du  fauteuil,  et 
quitta  rassemblée.  11   passa  ses 
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années  dans  uue  retraite  absolue,  au  point  de 
vue  politique.  Kégeut  de  la  Banque  de  France, 
président  du  couseil  d'administration  de  plu- 
sieurs graudos  sociétés  industrielles,  c'est  sur- 
tout comme  directeur  de  l'usine  du  Creuzot, 
dont  il  a  reuouvelé  l'outillage  et  considéra- 
blement accru  l'importance,  que  M.  E.  Schnei- 
der passe  pour  avoir  montré  des  capacités  de 

Stremier  ordre.  Frappé,  en  1*74,  d'une  attaque 
l'apoplexie,  il  resta  presque  complètement 
paralysé,  et  succomba  le  2*  novembre  1*75. 
Grand-croix  de  la  Légion  d'honneur  \1808). 

SCHGELCHER  (Victor),   représentant  eu 
1848,  en  1841»  et  eu  187 1,  membre  du  Sénat, 
né  à  Paris  le  22  juillet  1804,  tils  d'un  fabricant 
de  porcelaine,  tit  ses  études  à  l.ouis-]o-Graiid 
ot  outra  de  bonne  heure  dans  le  journalisme. 
ludé)>endaut  par  sa  fortune,  il  visita,  en  18211, 
l'Amérique  du  Nord,  prit  eu  main,  à  son  retour, 
la  cause  île  l'abolition  de  l'esclavage,  signa  eu 
1832,  dans  YArtinte,  le  compte  rendu  du  salon 
de  peinture,  et  rit  une  vive  opposition  au  gou- 
vernement de  juillet  daus  la  A'<  vue  républi- 
caine, la  Ht  vue  indépendante,  le  Journal  du 
l'eupie,  la  lié/orme,  etc.  Il  retourna  aux  Au- 
tilles    1*40.,  parcourut  l'Egypte,  la  Crète,  le 
Sénégal,  rentra  en  Fraiice  le  3  mais  1*48,  et  fut 
immédiatement  nommé  sous-secretaire  d'Etat 
au  ministère  de  la  Marine:  il  prépara,  eu  cette 
qualité,  le  décret  qui  abolissait  lVxcJavago 
dans  nos  colonies.  Elu,  le  0  août  1*4»;,  repré- 
sentant de  la  Martinique  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le    3r  et  dernier,  par  l'.).U7  voix  sur 
2O.0U8  votants,  et,  treize  jours  après  i22  autit), 
représentant  de  la  Guadeloupe,  lo  2*  sur  3,  par 
to,o.'H  voix  sur  33.734  votants,  il  opta  pou i-  la 
Martinique,  tit  partie  du  comité  Je  l'Algérie 
ot  des  colonies,  nrit  place  à  la  Montagne  dont 
il  fut  vico-présidout,  parla  eu  fa\eurde*  noirs, 
demanda  1  electiou  des  officiel  s  dans  l'année- 
jusqu'au  grade  de  capitaine,  déposa  un  ameu- 
deuient  par  lequel  les  compagnies  de  chemin 
de  fer  fureut  obligées  de  clore  les  voitures  de 
troisième   classe,  réclama   l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  et  se  promuica  po<ir  l'abolition 
du  remplacement  militaire,  contre  la  sanction 
de  la  Constitution  par  le  peuple,  pour  le  di  >it 
au  travail,  p<>ur  l'ensemble  de  la  Constitution, 
contre  l'expédition  de  Kouie,  pvnr  la  suppres- 
sion de  l'impôt  du  sel,  contre  la  proposition 
lia  t  eau,  pour  la  demande  de  mise  eu  accusa- 
tion du  président  et  des  ministres,  pour  1  abo- 
lition de  riui|s'it  des  boissons:  il  s'ab*tiut  sur 
l'ordre  du  jour  eu  faveur  de  Cavaignac.  et  sur 
la  mise  en  liberté  des  transporte»  20  mai  1*4'.»,. 
qui  fut  rejetée  faute  de  quatre  voix.  Kéèlu,  lo 
24  juin  I84t>,  représentant  de  la  Cuadeioiipe 
à  l'Assemblée  législative,  le   1er   sur  2.  par 
14,0',»8  voix  sur  18,478  votants  et  2i»,375  ins- 
crits, après  avoir  échoué,  vingt  jouis  aupara 
vaut  (3  juin)  à  la  Martinique,  avec  3,»<17  voi.v 
sur  17,328  votants,  il  vit  sou  élection  invali- 
dée; mais  il  fut  réélu,  à  la  Guadeloupe,  lo 
13  janvier  l85o,  par  15,101  voix  sur  18.ll.Mi  vo- 
tants et  28,520  inscrits.  11  contiuua  de  siéger 
et  de  voter  avec  la  minorité  républicaine,  et 
il  fut  l'uu  des  sept  représentants  qui,  lois  du 
coup    d'Etat    de  décembre,  accompagnèrent 
Baudiu  sur  la  barricade  où  ce  dernier  trouva 
la  mort.  Expulsé  de  Fiance,  il  se  retira  eu 
Angleterre,  refusa  de  profiter  de  l'amnistie  de 
1851»,  et  ne  rentra  à  l'aris  qu'à  la  tiu  d'août 
1870.  Colonel  d 'état-major  de  la  garde  natio- 
nale après  le  4  septembre,  membre  do  la  com- 
mission des  barricades,  commandant  en  chef 
delà  légion  d'artillerie,  il  signa,  lo  31  octobre, 
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la  proclamation  qui  autorisait  l'élection  du 
conseil  municipal,  et  qui  fut  annulée  par  le 
gouvernement.  En  1871,  une  triple  élection 
renvoya  siéger  à  l'Assemblée  nationale  :  le 
8  février,  il  fut  élu  dans  la  Seine,  le  lo«  sur  4:t, 
par  149,994  voix  sur  328,970  votants  et  547,858 
inscrits:  le  12  mars,  à  la  Martinique,  le  1«  sur 
2,  par  4,8.34  voix  sur  5,827  votants  et  35,5'JO  ins- 
crits; le  2  avril,  à  la  Guyane,  par  2.762  voix 
sur  3,682  votants  et  5,730  inscrits.  Il  opta  pour 
la  Martinique,  prit  place  à  l'extrème-gauche 
de  l'Assemblée  «le  Bordeaux,  et  vota  contre  la 
paix.  Lorsque  éclata  l'insurrection  conimuna- 
listedu  18  mars,  M.  Schudcher  fut  replacé  par 
les  maires  de  Paris  à  la  têto  de  la  légion  d'artil- 
lerie, et  fit  de  vaius  efforts  pour  amener  une 
entente  entre  Taris  et  Versailles.  Arrêté  par 
ordre  de  la  Commune,  il  fut  remis  en  liberté 
trois  jours  après,  et  revint  prendre  sa 
pla«-e  à  l'oxi  reine-gauche  à  l'Assemblée  de 
Versailles.  Il  se  pronom,*  contre  l'abrogation 
dos  lois  d'exil,  contre  la  pétition  des  évoques, 
contre  le  pouvoir  constituant  de  l'Assemblée, 
pour  le  service  de  trois  ans,  contre  la  démis- 
sion de  Tbiers,  contre  le  septennat,  contre 
l'admission  &  titre  définitif  de»  princes  d'Orléans 
dans  l'armée,  contre  le  ministère  de  Bioglie, 
pour  l'amendement  Wallon,  pour  l»s  lois 
constitutionnelles.  Le  16  décembre  1875,  l'As- 
semblée nationale  l'élut  sénateur  inamovible, 
le  68°  sur  75,  par  306  voix  sur  6'.»<»  votants.  11  se 
fit  inscrire  à  l'Union  républicaine,  refusa  la 
dissolution  de  la  Chambre  demandée  par  le 
cabinet  du  16  mai  (juin  1877),  soutint  la  poli- 
tique scolaire  et  coloniale  des  ministères  répu- 
blicains, renouvela  (juillet  18"6"i  sa  proposi- 
tion do  l'abolition  de  la  ]»eiue  de  mort,  fut 

Sorté  comme  «'étant  abstenu  sur  l'expulsion 
os  princes,  mais  déclara  qu'il  avait  \otv  pour, 
combattit  la  relégation  dos  récidivistes  surtout 
à  la  Guvane,  et  se  prononça,  en  dernier  lieu, 
pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment (13  février  1889),  pour  la  procédure  de 
la  haute  cour  contre  le  général  Boulanger;  il 
s'abstint  sur  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  de  la  presse.  Hua  de  lui  un  grand 
nombre  de  publications  sur  la  question  de  l'es- 
clavage, quelques  écrits  politiques,  parmi 
lesquels  ou  ne  doit  pas  compter  les  Amours  de 
Najwlcon  III  publiées  sous  son.  nom  par  un 
éditeur  belge  qu'il  poursuivit  de  ce  chef  devant 
les  tribunaux;  quelques  brochures  écrites  eu 
anglais,  telles  (pie  :  Vie  de  Hatndd  (1857),  le 
Itepoë  du  dimanche  1870;,  etc.  H  a  dirigé,  eu 
octobre  1882,  le  Moniteur  des  colonie»,  et  s'est 
signalé  par  des  dons  d'objets  ou  de  livres  rares 
et  curieux  à  plusieurs  bibliothèques,  au  Con- 
servatoire de  musique,  à  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts,  etc. 

SCHONEN  (Aiuimix-Jkan-Makik,  bauos 
pk),  député  de  1827  à  1837  et  pair  de  France, 
né  a  Saint-Denis  (Seine)  le  12  février  1782, 
mort  à  Paris  le  4  décembre  1849,  «  fils  de  mes- 
sire  Gaspard  de  Schonen,  chevalier,  major  du 
4*  régiment  de  l'état-major  de  l'année,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saiut-Louis,  et  de  Marie- 
Louise  de  Salis  »,  rit  de  brillantes  études  de 
droit  et  fut  uouimé  en  1811  juge  auditeur  à  la 
cour  impériale  de  l'aris.  Fendant  les  Cent-Joui> 
il  remplit  les  fouctions  d'avocat-gouOral.  La 
seconde  Restauration  le  fit  redescendre  au 
poste  de  substitut;  mais,  eu  lsl9,  M.  «le  Schonen, 
bien  qu'ancien  membre  de  la  Vente  suprême 
des  Carbonari,  fut  promu  conseiller  a  la  cour 
royale,  et,  daus  l'exercice  de  cette  charge  ina- 
movible, fit  preuve  d'uu  libéralisme  qui  lui 
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valut  dans  le  parti  constitutionnel  une  certaine 
popularité.  Elu,  le  17  novembre  1827,  député 
du  5*  arrondissement  de  Paris,  par  814  voix 
(933  votants),  contre  73  à  M.  Féan  de  Saint- 
Gilles,  il  siégea  dans  les  rangs  de  l'opposition, 
avec  laquelle  il  combattit  le  ministère  Poli- 
gnac,  et  vota  l'Adresse  des  221.  Réélu,  le  12  juil- 
let 1830,  par  913  voix  (1,020  votants),  contre  65 
à  M.  Bonnet,  il  contribua  de  tous  ses  efforts  au 
succès  de  la  révolution  :«  11  u'ost  plus  question, 
dit-il,  lors  de  la  réunion  des  protestataires  dans 
les  bureaux  du  National,  il  n'est  plus  question 
de  discuter,  mais  d'agir;  il  faut  traduire  en 
actes  les  principes  que  nous  avons  proclamés  ; 
nous  devons  opposer  la  violence  à  la  violence, 
et  repousser  la  force  par  la  force.  »  Membre 
de  la  cominmission  municipale  provisoire,  il 
accompagna,  avec  deux  autres  commissaires, 
Charles  X  à  Cherbourg,  afin  de  surveiller  sou 
einbarqiiemeut  pour  l'Angleterre.  M.  de  Scho- 
nen devint,  à  la  même  époque,  membre  du 
conseil  municipal  de  Paris  et  colonel  de  la  9* 
légion  de  la  garde  nationale.  Désigné  comme 
liquidateur  de  l'ancieuno  liste  civile,  il  fut  ap- 
pelé par  Louis  Philippe  au  poste  de  procureur 
général  à  la  cour  des  comptes.  Il  remplit  en- 
core les  fonctions  de  président  de  la  commis- 
sion de  surveillance  de  la  maison  royale  de  Cha- 
reuton.  de  membre  du  conseil  d'administration 
de  l'institution  des  jeunes  aveugles,  etc.  Réélu 
député,  le  ;">  juillet  18.11,  par  441  voix  (812  vo- 
tants), contre  404  à  M.  Chardel,  puis,  le  21  juiu 
18!!4,  par  262  voix  (489  votauts,  598  inscrits!, 
contre  130  à  M.  Boutarel,  il  ne  cessa  de  sou- 
tenir la  politique  conservatrice  et  gouverne- 
mentale, taut  a  la  Chambre  des  députés  dont  il 
fut  le  vice-président  eu  1832,  1833  et  1834,  qu'a 
la  Chambre  des  pairs,  où  il  fut  appelé  à  siéger 
le  3  octobre  1837,  au  grand  scandale  de  ses 
ancieus  amis  politiques,  moins  bien  pourvus 
par  le  nouveau  pouvoir,  qui  ne  manquèrent 
j»as  alors  de  lui  reprocher  sou  «  apostasie  ». 
La  révolution  de  février  1848  le  rendit  à  la  vie 
privée.  Un  a  de  M.  de  Schonen  des  brochures 
anonymes  et  des  discours,  entre  autres  celui 
qu'il  prououca  en  1827  aux  obsèques  de  Manuel 
et  qui  valut  des  poursuites  à  l'éditeur  et  a 
l'imprimeur.  Commandeur  de  la  Légiou  d'hon- 
neur ot  décoré  de  la  croix  de  juillet. 

SCHRAMM  (.Ikas-Paci.-Adam,  vu  omtk),  dé- 
puté de  1836  à  1839,  pair  de  France,  sénateur 
du  secoud  empire,  ministre,  né  à  Beiuheim 
Bas-Rhin»  le  l"  décombre  1789,  mort  à  la 
Courueuve  Seine)  le  25  février  18*4,  fils  «  de 
M.  Adam  Schramm,  général  de  brigade,  baron 
de  l'empire,  chevalier  dos  ordres  royaux  d'Italie, 
de  Wurtemberg  et  de  Saxe,  commandant  de  la 
Légion  d'honneur  et  le  détiartemeutdu  Bas-Rhin, 
et  de  dame  Marie-Madeleine  Violet»,  entra  au 
serviceà  quinze anscomme  sous-lieutenant  d'iu- 
fauterie  légère.  Aide  de  camp  de  son  père  à  Aus- 
torlitz,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  le 
14  mars  1806,  capitaine  dans  la  garde  eu  1807, 
après  le  siège  de  Dautzig  où  il  se  signala  par  sa 
bravoure,  blessé  à  Heilsberg,  il  passa  en  Es- 
pagne en  I8v>8,  revint  à  la  grande  armée  au  mo- 
ment de  la  rupture  avec  l'Autriche,  assista  à 
Essling  et  à  Wagram,  et  retourna  à  la  du  de  1809 
en  Espagne,  où  il  devint  chef  de  bataillon  au 
2"  chasseurs-voltigeurs.  Rappelé  en  1812  à  la 
grande  armée,  il  fit  la  campagne  de  Russie, 
fut  promu  colonel  au  début  do  la  campague 
de  Saxe,  décida  en  partie  de  la  victoire  de 
Lut/en  et  fut  fait  baron  de  l'empire.  Deux  fois 
blessé  et  en  danger  de  mort,  il  put  cependant 
assister  à  la  bataille  de  Dresde  dans  les  rangs 
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de  la  jeune  £arde,  s'y  distingua  par  sa  bravoure, 
et  fut  nommé  général  «le  brigade  le  25  soptem- 
bre  1813.  Employé  dam  le  corps  d'armée  de 
Gouvion-Saiut-Cyr,  il  prit  part  nu  siège  de 
Dresde,  et  fut,  en  violation  de  la  capitulation, 
euiineué  prisonnier  de  (pierre  en  Hongrie.  Rentre 
en  France  à  la  paix,  il  resta  Bans  emploi  j>en- 
dant  la  première  Restauration  ;  mais,  aux  Ceut- 
Jours,  il  commanda  le  département  do  Maine- 
et-Loire  et  contribua  a  la  défense  de  l'aris. 
Fidèle  à  l'empire,  il  se  retira  après  la  seconde 
abdication,  et  vécut  dans  la  retraite  jusqu'en 
1830.  Il  fut  alors  nommé  conseiller  d'Etat, 
■commandant  du  Bas-Rhin  (  10  août  i,  puis  d'uue 
brigade  de  l'aris  (31  décembre  18.51).  Eu  cette 
qualité,  il  réprima  énorgiquoment  les  tenta- 
tives insurrectionnelles  des  5  et  0  juin  1832, et 
fut  promu  lieutenant  général  le  30  septembre 
suivant.  Appelé  à  l'armée  de  Belgique,  il  com- 
manda, pendant  le  siège  d'Anvers,  une  divi- 
sion de  réserve,  et  fut  envoyé  à  Lyon,  en  18!4, 
( h'mi r  réprimer  l'émeute.  Elu,  le  23  janvier  1836, 
député  du  6*  collège  du  lias-Rhin  (  Wissembourg) 
par  71  voix  (KW  votants,  147  inscrits i,  il  fut 
appelé  peu  après  aux  fonctions  de  directeur 
du  personnel  au  ministère,  de  la  CJuerre,  et  dut 
se  représenter  devant  ses  électeurs  qui  le  renom- 
mèrent, Ie22octobro  1836,  par  74  voix  i  llo  vo- 
tants, 14'J  inscrits».  Réélu  do  nouveau,  le 
1  novembre  1837,  par  77  voix  111  votants, 
152  inscrits},  ot  nommé  pair  de  France  le 
7  mars  183'.*,  il  ne  put,  eu  raison  do  ses  fonc- 
tions militaires,  se  mêler  activement  aux  débats 
politiques;  néanmoins,  il  vota  pour  les  lois 
d'apanage  et  de  disjonction  et  pour  le  minis- 
tère Molé.  A  la  fin  de  1839,  il  fut  envoyé  eu 
Algérie  comme  chef  d'état-major,  fut  blessé  à 
la  Mouzaïa  et  fit  l'expédition  de  Miliauah. 
Après  le  départ  du  maréchal  Value,  il  remplit, 
du  10  janvier  au  25  mars  1841,  les  fonctions  de 
général  gouverneur.  A  sou  retour  en  France, 
il  fut  créé  comte  par  le  mi,  reprit  alors  sa 
place  à  la  Chambre  des  pairs,  prosida  diverses 
commissions  militaires,  et  prépara  l'ordonuauco 
du  lu  mai  1844  sur  l'administration  des  corps 
de  troti|ies.  Schrainra  resta  étranger  aux  évé- 
nements de  février  1848.  Le  22  octobre  185  », 
lepriuce  Louis- Napoléon  lui  confia  le  ministère 
de  la  Guerre,  qu'il  abandonna,  le  9  janvier 
1851,  pour  ne  pas  signer  la  révocation  du  gé- 
néral Chaugaruier  ;  il  fut  remplacé  par  le  gé- 
néral Regnaultde Saint- Jean-d'Angely .  Xouiiné 
sénateur  le  26  janvier  1852,  il  parut  peu  à  la 
Chambre  haute.  Grand-croix  de  la  Légion 
d'honneur  du  17  août  1840,  il  a  présidé,  depuis 
1847,  le  comité  consultatif  d'infanterie.  Un  dé- 
cret spécial  d'août  1880  l'avait  maintenu  sur  le 
cadre  d'activité,  comme  ayant  commandé  en 
chef  devant  l'ennemi 

SCHUTZENBERGER  (G^.uuks-Fhkpkkp), 
député  de  1842  à  1845,  ué  à  Strasbourg  (  Bas- 
Khi  u)  le  8  avril  1799,  mort  à  .Strasbourg  lo 
24  janvier  1859,  fit  son  droit  et  fut  reçu  agrégé 
eu  1829.  Devenu  professeur  à  la  faculté  de 
Strasbourg,  uiaire  do  cette  ville  et  conseiller 
général,  il  fut  élu,  lo  9  juillet  1842,  député  du 
2*  collège  du  Bas-Rhin  (Strasbourg),  par  223 
voix  (311  votants,  404  inscrits).  Il  prit  place  au 
centre  gauche,  vota  contre  l'indemnité  I'rit- 
chard,  donna  sa  démission,  et  fut  remplacé,  le 
26  juillet  1845,  par  M.  Renouard  do  Bussiùre. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  il  reprit  ses 
fouctious  à  la  faculté  de  droit  do  Strasbourg  ot 
les  exerça  jusqu'à  sa  mort. 

SCHWENT  i  Etiknnk- Fkaxçoi* -  J o skni,) 
cutvauJiK  dk  SAi.vr-Eru£.\»K,  député  en  1789, 


né  k  Strasbourg  Bas-Rhin)  le  fi  septembre  1748, 
mort  à  l'aris  le  5  juillet  1820,  était  svudic  do 
la  noblesse  de  la  Ba*se-Alsace.  quand  il  lut  élu, 
le  8  avril  1789,  député  du  tiers  aux  Etats-Gé- 
néraux par  la  ville  de  Strasl>oitrg.  avec  97  voix 
(126  votants).  Il  prêta  le  sonnent  du  Jeu  do 
paume,  se  montra  favorable  aux  réformes,  fit 
partie  du  comité  des  Finances,  et  vota  avec  le 
côté  gauche  ;  le  30  octobre  179<>,  il  s'opposa  à 
ce  qu'on  sus|»eudit  les  poursuites  contre  Wes- 
tormann,  accusé  d'être  l'un  des  autours  des 
troubles  do  Hagiunau.  Elu,  pendant  la  session, 
membre  de  l'administration  du  département  du 
Ras-Rhin  (3  juillet  J79oi,  il  viteette  nomination 
annulée  et  n'exerça  ensuite  do  fonctions  publi- 
ques qu'après  le  18  brumaire,  auquel  il  s'était 
rallié.  Conseiller  de  préfecture  le  l«r  germinal 
au  VIII,  juge  au  tribunal  de  cassation  |0 
11  germinal  nu  VI II,  membre  de  la  Légion 
d'honneur  lo  25  prairial  an  XII,  il  fut  crée  che- 
valierde  l'empire  le  10  septembre  1808, et  remplit 
jusqu'à  sa  mort  s«ss  fonctions  a  la  cour  de  cas- 
sation, avec  lo  titre  do  conseiller,  depuis  la 
réorganisation  de  1811. 

SCHYLER  (Jkan  -lli-:snv'.  député  au  Corps 
législatif  do  1852  a  1*"»7,  ne  à  Bordeaux  le  20  fé- 
vrier 18'it,  mort  à  Bordeaux  Gironde)  le 
15  juin  1878,  prit  dans  cette  dernière  ville  la 
direction  de l'importanto  maison  de  vins  Scliro- 
dor  et  Schyler  fondée  par  son  grand-père  en 
1739.  Elu,  le  29  février  1*52,  députe  de  la 
4"  circonscription  de  laCiroiido  au  Corps  légis- 
latif, par  21,831',  voix  (22,898  votants,  37,588 
inscrits),  contre  781  à  M.  Duclou,  il  siégea  à 
droite  et  opina  avec  la  majorité  dynastique 
jusqu'en  I8u7.  A  cetto  époque,  il  quitta  la  vie 
politique. 

SCOTTI  (Albkkti,  député  au  Corps  législa- 
tif eu  18"8,  né  à  l'iaisanco  (Italie i  le  2  août 
1763,  mort  à  une  date  inconnue,  était  maire 
do  sa  ville  natale,  quand  il  fut  nommé  par 
l'omporour,  le  21  septembre  1808,  député  du 
Taro  au  Corps  législatif,  sur  la  liste  composée 
par  lo  préfet  du  département.  U  on  sortit  aux 
traités  de  1814. 

SCRÉPEL  l'At'un.t.K),  député  de  1876  à  1885, 
né  à  Roubaix  ,  Nord)  le  22  janvier  1*22,  indus- 
triel et  rilateur  daus  sa  ville  natale,  sans  anté- 
cédents politiques,  fut  élu,  lo  16  juillet  187fi, 
député  do  la  ':}<•  circonscription  de  Lille,  en 
remplacement  de  M.  l'eregnaucourt  décédé, 
par  5,286  voix  (9,569  votants,  11,395  inscrits', 
contre  4,221  à  M.  Catteau.  11  prit  p'aco  à  la 
gauche  républicaiue,  fut  l'uu  des  363  députés 
qui,  au  16  mai,  refusèrent  le  vote  de  confiance 
au  ministère  de  Broglio,  et  fut  réélu,  comme 
tel,  le  14  octobre  1877,  par  5,252  voix  < H»,418 
votants,  11,721  inscrits^  contre  5,070  à  M.  Cat- 
teau. Son  mandat  lui  fut  renouvelé,  le  4  sep- 
tembre 1881,  au  second  tour,  par  5,651  voix 
f  10,869  votants,  14,417  inscrits,  ,  contre  5,188  à 
M.  Catteau.  11  coutiuua  de  siéger  dans  la  ma- 
jorité républicaine,  appuya  la  politique  scolaire 
et  coloniale  des  ministères  républicains,  et,  porté 
sur  la  liste  républicaine  du  Nord,  le  4  octobre 
18*5,  échoua  avec  116,667  voix,  sur  292,696 
votants. 

SCRIVE  (Auiekt-Fkaxçois-Jo.ski'h),  député 
au  Couseil  dos  Ciuq-Cents,  né  a  Lille  (Nord)  lo 
4  janvier  1754,  mort  à  Lille  le  28  février  1803, 
conservateur  des  hypothèques  à  Lille,  fut  élu, 
le  25  germinal  an  V,  député  du  Nord  au  Con- 
seil dos  Cinq-Cents,  par  259  voix  (301  votants). 
Il  prit  place  parmi  les  modérés,  fut  membre 
do  diverses  commissions  et  vit  sou  élection 
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annulée  au  18  fructidor.  Rallié  au  13  brumaire 
il  devint,  lo  18  floréal  au  VIII,  sous-préfet  de 
Lille,  et  mourut  eu  fonctions. 

SÉBASTIANI  l  HoUACK  -FbASçoIs-BastIKS) , 
comtk  hk  i.a  Routa,  représentant  aux  Cent- 
.louvs,  député  de  1*10  à  1H'_»4,  do  1*26  à  1*44, 
ministre,  né  à  la  Porta  i Corse»  lo  15  novembre 
1772,  mort  a  Taris  lo  20  juillet  1*51,  fils  de 
.Joseph -Marie  Sébastiani,  tailleur,  et  do  la  s'i- 
gnora Maria  Tiétra,  fut  élevé  ]»ar  un  oncle 
prêtn.',  et  destiné  à  l'état  ecclésiastique.  Obligé 
de  passer  en  France  à  cause  dos  troubles,  il 
fut  nommé  souslieutenaut  d'infanterie  août 
17S9),  suivit  sou  bataillon  en  Corse  eu  17'.»3, 
comme  lieutenant,  servit  d'agent  militaire  aux 
représentants  eu  mission,  passa  (171)4)  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  connut)  aide-de-camp  du  gé- 
néral Casablanca,  et  tut  nommé  capitaine  au 
'.»•  dragons.  11  se  distingua  à  Arcole,  fut  nroniu 
chef  d'escadron  septembre  17^7),  puis  chef  de 
brigade  avril  1791K  et  fut  fait  prisonnier  à 
Verderio.  Rendu  à  la  liberté,  et  attaché  au 
général  Bonaparte,  dont  il  se  prétendit  depuis 
le  parent,  il  coopéra  au  coup  d'Etat  de  Lru- 
inaire,  se  battit  a  Mareiigo,  fut  chargé  d'une 
mission  en  Turquie  et  en  Kgypto  eu  1*"2,  fut 
nommé,  au  retour,  général  de  brigade  a>.fit 
l*i'3  ,  ut  envoyé  à  l'année  «les  côtes  de  Bre- 
tagne.  Blessé  à  Austerlitz,  et  fait  général 
de  division  i21  décembre  l*o5  ,  il  fut  envoyé 
en  ambassade  à  Constautinoplc,  et  décida  la 
Turquie  à  déclarer  la  guerre  h  la  Russie  et  à 
résister  aux  Anglais  ;  il  défendit  lui -mémo  la 
ville  contre  la  Hotte  anglaise  qui  dut  se  retirer: 
mais  la  déposition  du  sultan  Séliui  lll.cnmodi- 
liaut  la  politi  pie  turque,  lui  lit  demander  sou 
rappel  juin  lsuT  ;  l'ein>  oreur  le  nomma  grand 
cordon  de  la  Légion  d'honneur.  Envoyé  en  Es- 
pagne août  LSO*  ,  il  remportad'abord  des  succès, 
et  fut  créé  comte  do  l'Empire  lo  31  décembre 
1*0'.»;  puis  il  se  laissa  souvent  surprendre  :  «  En 
vérité,  disait  Napoléon,  Sébastiani  mo  fait 
marcher  de  surprise  en  surprise.  ■»  Ses  bulle- 
tins étaient  victorieux  quand  même,  et  l'ompe- 
reur  dut  écrire  au  maréchal  Jourdan  :  «  Mon 
cousin,  vous  ferez  savoir  au  général  Sébas- 
tiani qu'il  résulte  de  toutes  les  victoires  qu'il 
remporte  eu  Espagne,  qu'il  a  perdu  deux  pièces 
de  canon  au  lieu  d'en  avoir  pris  par  centaines. 
La  valeur  de  ces  deux  bouches  a  feu  sera 
n  tenue  sur  ses  appointements.  »  Après  une 
courte  disgrâce,  il  prit  part  à  la  campagne  de 
Russie,  so  distingua  à  Smoleusk  et  à  la  Mos- 
howa,  commanda  l'avant -garde  pendant  la 
retraite,  se.  battit  vaillamment  pendant  les 
campagnes  do  Saxe  et  de  Eleurus,  et,  après 
l'abdication, se  rallia  aux  Bourbons.  Louis  X  >'1 1 1 

10  Ht  chevalier  de  Saint- Louis.  Au  retour  de 
l'ile  d'Elbe,  il  revint  à  l'empereur,  et,  lo  7  mai 
1815,  fut  élu  représentant  À  la  Chambre 
des  Cent  Jours  par  l'arrondissement  de  Ver- 
vins,  avec  70  voix  sur  75  votants  et  17'.»  ins- 
crits. Il  y  détendit  la  dynastie,  et,  à  la  séance 
du  '21  juin,  proposa  à  la  Chambre  do  mander 
tous  les  chets  de  légion  do  la  garde  nationale, 
alin  do  veiller  à  la  sûreté  de  l'assemblée,  il 
fut  l'un  «les  six  commissaires  envoyés  par  la 
Chambre  auprès  des  allies,  pour  leur  demander 
la  liberté  pour  la  France  de  choisir  son  gou- 
vernement. A  la  seconde  rentrée  des  Bourbons, 

11  passa  en  Angleterre,  et,  de  retour  en  l*l<-<. 
fut  mis  eu  demi-solde.  Elu,  lo  22  septembre 
1*19,  député  du  grand  collège  de  la  Corse  par 
22  voix  sur  33  votants,  il  siégea  dans  l'oppo- 
sition, et  défendit  contre  les  ministres  les  li- 
bertés coustitutionuolles.  Les  efforts  du  miuis- 


SÉB 

tère  de  Villèle  empêchèrent  sa  réélection  en 
1*24;  mais,  le  27  janvier  1826,  il  fut  réélu  dé- 
puté, dans  le  3e  arrondissement  électoral  de 
l'Aisne  Ven  ins  par  117  voix  sur  196  votants 
et  227  inscrits,  contre  77  h  M.  dû  Braucas  dû 
Céreste,  eu   remplacement  du  général  Foy 
décédé.  Il  reprit  sa  place  à  gauche,  attaqua  la 
politique  des  ministres  qui  «  se  proposait  la 
ruine  do  nos  institutions  constitutionnelles  i, 
coutesta  au  roi,  lors  des  affaires  de  Saint- 
Domingue,  le  droit  de  céder,  sans  l'approbation 
des  Chambres,  aucune  portion  du  territoire  de 
la   monarchie,  et  fut  réélu,  le  17  novembre 
1*27,  par  137  voix  sur  l'JS  votante  et  218  ins- 
crits, contre  59  a  M.  do  Catfarelli.  Rapporteur 
de  la  commission  des  lois  départementale*  et 
communales  il*-".'  ,  il  obligea  par  ses  critique* 
le  ministère  à  les  retirer,  et  vota  l'Adresse  iIh 
221.  Réélu,  le  23  juin  1*30,  par  14*  voix  sur 
194  votants  et  21*  inscrits,  contre  41  à  M.  de 
Floirac,  il  seconda  l'avènement  au  trône  du 
duc  d'Urléaus,  dont  il  était  l'ami,  et,  dès  te  li 
août  1*30,  fut  nommé  ministre  de  la  Marine 
Il  dut,  à  cette  occasion,  so  représenter  devaut 
ses  électeurs,  qui  lui  confirmèrent  sou  nian'lat 
î  le  21  octobre)  par  17*  voix  sur  195  votants  et 
21*  inscrits.  Réélu  député  de  Vervin-,  le  ô  juil- 
let 1*31,  par  203  voix  sur  319  votants  et  3tf 
inscrits,  contre  114  à  M.  «Jacques  Laffitte.il 
fut,  le  même  jour,  élu  dans  le  2e  collège  de  1» 
Corse  (Bastia)  par  102  voix  sur  105  votants  et 
161  iuscrits;  il  opta  pour  Vervins.  Ce  fut  le  10 
septembre    suivant   tju'en   butte   aux  inces- 
santes attaques  do  1  opposition,  il  repoinlit, 
non  pas  la  phrase  malheureuse  qui  lui  fut  ?i 
souvent  reprochée:  «  L'ordre   règuo  à  Var- 
sovie »,  mais  «  qu'au  moment  où  1  on  écrivait, 
la  tranquillité  régnait  à  Varsovie.  »  11  ht  l'in- 
térim du  ministère  de  la  Guerre  du  24  no- 
vembre an  11  décembre  1*31.  donna  sa  démis- 
sion de  ministre  dos  Affaires  étrangère»  le 
11  octobre  1832,  fut  nommé,  le  22  mars  l^-, 
ministre  d'Etat  sans  département, résigna  ces 
fonctions,  le  1«  avril  1*34,  sur  le  refus  de  )» 
Chambre  d'approuver  lo  traite  provisoire  qu'il 
avait  signé  avec  les  Etats- Luis,  et  accepta  l'am- 
bassade do  Naples,  trois  jours  après.  Les  élec- 
teurs do  Vervins  le  renvoyèrent  à  la  Chambre, 
le  11  mai  1*34,  par  16*  voix  sur  315  votants  et 
3'.»1  inscrits,  contre  145  à  M.  Jourdin.  Notnm»;, 
lo  7  janvier  1*35,  ambassadeur  à  Londres,  il 
fut  remplacé,  comme  député  à  Vervins,  le  U 
janvier,  par  M.  (.(uinette,  se  représenta  eu 
Corse,  le  26  décembre  1835,  lors  de  l'élection 
partielle  motivée  par  la  nomination  de  s*n 
frère,  M.  Tiburco  Sébastiani, au  commandement 
de  la  17-  division  militaire,  et  fut  élu  dépôt-' 
du  1"  collège  (Ajaccio;  par  90  voix  sur  97  vo- 
tants et  151  inscrits.  Sou  ambassade  de  Londn  a 
fut  niarquéo  par  les  graves  incideuts  de  1» 
constitution  du  royaume  do  Belgbiuo,  du  droit 
do  visite,  des  affaires  d'Orient.  Bieu  que  m- 
siégeant  plus  on  fait  a  la  Chambre,  les  élec- 
teurs d'Ajaccio  lui  maintinrent  son  mandat' 
le  1*  novembre  1*37,  par  *2  voix  sur  114  vo- 
tants et  154  inscrits,  et.  le  6  mars  1*39,  p.n  K 
voix  sur  137  votants.  Lo  7  février  1*40,  il  ccl:» 
l'ambassade  de  Londres   A   M.   Gui/ot,  fut 
promu  maréchal  de  France  le  21  octobre  vi- 
vant, et  fut  réélu  député  à  cette  occasion,  lo 
20  décembre,  par  102  voix  sur   102  votant*. 
Frappé  de  plusieurs  attaques  d'apoplexie,  >1 
no  s'iutéressa  plus  quo  fort  peu  aux  débats 
parlementaires,  fut  réélu,  le  12  juillet  l*l'-\ 
par  '.'7  voix  sur  117  votants  et  157  iuscrits.  et, 
aux  élections  du  *  août  1*46,  obtint  la  ma- 
jorité daus  les  deux  collèges  électoraux  do  la 
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Corse,  dans  le  1"  (Ajaccio)  à  l'unanimité  «le 
102  voix  par  un»  votauts  et  l.V»  incrits,  dans  le 
2e  <Hastiaj  avec  1*0  voix  sur  lw  votants  «t  2.VI 
inscrits.  Il  opta  pour  Ajaccio,  et  fut  remplaça  à 
IJastia,  le  10  octobre  suivant,  par  il.  du  Home. 
L'assassinat  de  sa  tille,  la  duchesse  île  Praslin 
1 17  août  1847),  acheva  de  ruiner  sa  santo  «léja 
fort    ébranlée.   11    languit  encore  pondant 
qnatre  ans,  et  mourut  à  70  ans.  .Son  corpa  fut 
inhumé  aux  Invalide*.  «  Il  avait,  «lit  un  his- 
torien, un  physique  des  plus  séduisants,  une 
de  ces  allures  qui  font  insurrection  dans  les 
salous  ot  dans  le3  boudoir*  ;  de  longs  cheveux 
bouclés  encadrent  merveilleusement  sa  tête, 
harmonieuse,  qui  semble  uue  conception  ra- 
nliaëlique.  »  Marié  en  premières  noce*  :  l*o.*>)  à 
Sllle  de  Coiguy,  qui  mourut  eu  couches  en  l*o7. 
il  était,  par  hou  second  mariage  avec  Mlle  do 
Gramont,  proche  parent  du  prince  de  Poliguac. 
On  a  de  lui  :  Etat  actuel  <U  la  t_'->r9e  ÎS^I },  sous 
le  pseudonyme  de  P.  S.  Pompéï. 

SÉBASTIANI  ( JKAx-AM.itK-TiiiLii. r.,  vi- 
comte, député  do  1*2*  à  l>:;7,  et  pair  do 
Franco,  né  à  la  Porta  (Corset  le  -1  mars  I7s<;t 
mort  à  Rastia   Corse)  le  10  septembre  1*71, 
frère  «lu  précédent,  fut  élève  du  Prytauée  de 
l'aris,  puis  de  l'Ecole  militaire  de  Fontaine- 
bleau, et  fut  nommé  en  lsoO  sous  lieutenant 
au  l"  dragons.  Il  servit  d'abord  en  Portugal, 
où  il  prit  part  à  la  bataille  de  Vimeira,  puis 
en  Espagne,  sous  les  ordres  do  son  frère  i '1; si l'J- 
1*11),  se  distingua  au  combat  de  < 'iudad-R-'al, 
de  Santa-Cruz,  do  Talaveira.  d'Alinonacid,  au 
passage  do  la  Sierra  Morena,  à  la  prise  do  Ma- 
laga.  et  reçut  le  commandement  do  entonnes 
mobiles,  à  la  tète  desquelles  il  combattit  tour 
à  tour  les  Espagnols  et  les  Anglais,  notam- 
ment à  Motril,  dont  il  s'empara,  et  sous  les 
murs  de  Gibraltar.  Appelé,  en   1*12,  a  la 
grande  armée,  il  Ht  la  campagne  de  Russie, 
montra  de  la  bravoure  à  la  Moskowa,  fut  fait 
colonel  en   1*18,    combattit  à  Leipzig  et  à 
Hanau,  et  lit  preuve  d'un  réel  courage  pen- 
dant la  campagne  de   1*14  ainsi  qu'à  Wa- 
terloo. Après   un  dernier  combat  livré  à  la 
Patto-d'Oio  pendant  la  retrait*,  il  »o  retira 
avec  les  restes  do  l'année  derrière  la  Loire. 
Au  r  tour  des  Bourbons,  il  se  rendit  dans  son 
pays  natal,  et,  trois  ans  plus  tard,  eu  Isi--*, 
il  reçut  le  coinmandemeut  de  la  légion  corse. 
Nommé  maréchal  de  camp  à  l'ancienneté,  en 
1*23,  il  ne  tarda  pas  à  être  mis  en  nou-activité 
à  cause  de  ses  idées  politiques  et  surtout  à 
cause  de  l'attitude  politique  de  son  frère.  Le 
2*  avril  1*2*,  le  grand  collège  de  la  Corse, 
i>ar  20  voix  sur  :J5  votauts,  l'envoya  siéger  a 
la  Chambre  des  députés.  11  vota  avec  le  parti 
constitutionnel.  A  la  tin  de  la  même  année,  il 
prit  part  À  l'expédition  de  Morée  et  s'empara 
de  Coron.  De  retour  en  France,  il  fut  réélu 
d  'puté  (17  novembre  1KJO.  par  22  voix  :17  vo- 
tants), et  reçut  de  la  monarchie  de  juillet  le 
grade  de  lieutenant-général,  le  27  février  1MI. 
Eu  1*32  il  assista  au  siège  d'Anvers.  Réélu 
dèpnté,  le  5  juillet  l*j|,  daus  le  l"  collège  de 
la  Corse*  Ajaccio),  par  It.J  voix  sur  1)7  votants, 
14*  i  usent*,  puis,  le  5  juillet  1*:U,  par  'J7  voix 
sur  <J*  votauts,  lâO  inscrits,  il  ne  cessa  «le  sou- 
tenir do  seg  votes  le  gouvernomeut  de  Louis- 
Philippo.  Elevé  à  la  pairie  le  :i  octobre  18.J7,  il 
suivit  au  Luxembourg  la  même  ligne  do  con- 
duite, devint  commandant  de  la  division  mili- 
taire de  Marseille,  et,  en  1*42.  de  celle  do  Paris, 
qu'il  conserva  jusqu'au  2.J  février  1*4*.  Très 
attaché  à  la  monarchie  de  juillet,  il  tit  un  ac- 
cueil très  réservé  aux  démarches  de  M.  Pietri 
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chargé,  en  1>47,  de  présenter  aux  Chambre* 
la  pétition  du  roi  Jérôme  demandant  l'auto 
risatiou  de  routrer  on  France.  M.  l'iétri  dut 
lui  rappeler  qu'il  avait  pris,  en  1*11,  devant 
les  électeurs  de  la  Corse,  l'engagement  de 
«  travailler  à  la  rentrée  de  la  famille  lloua- 
parte  eu  France  »,  pour  le  rendre  favorable  à 
l'objet  de  sa  mis-don.  M.  Tiburce  Sébastiani 
se  retira  en  Corse  après  la  révolution  do 
1*4*,  et  reota  a  l'écart  de  la  politique.  Graud- 
croix  de  la  Légion  d'honneur  du  5  janvier 
J  *4  j. 

SÉBERT  :Lor-is-Eriij:sK),  représentant  on 
1*<1,  député  en  ls70,  né  à  Villenou  vesur- 
\  erb-rie  ,  Uise)  le  1  ~>  mai  1*14,  mort  le  juillet 
1*<0,  rit  >ou  droit  à  Paris  et  v  acheta  une  étude 
de  notaire  (\^-l<).  Président  "de  la  chambre  des 
notaires  .;  1*01;,  il  refusa,  le  11  mars  1*71, d'ob- 
tempérer aux  ordres  du  délégué  à  la  justice 
do  la  Commune,  Protêt,  qui  enjoignait  aux 
notaires  de  faire  acte  d'adhésion  au  nouveau 
pouvoir  dans   les  vingt-quatre    heures,  mmw 

peine  d'être  considérés  comme  dé-missionnaires. 
Cet  o.Nemj.Je,  t[l)[  fllt    Sl,ivj   j,ar  ,OU8  |(l8  )(o_ 

taires  do  Paris,  valut  à  M.  Hébert  son  élec- 
tion à  l'Assemblée  nationale,  lors  des  élections 
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complémentaires  du  2  juillet  1*71,  en  rempla- 
cement  dtj   21    représentants,   morts,  d.-mis- 
sionnairos  ou  ayant  opté  pour  d'autres  dénar- 
nts.  Elu  représentant  de  la  Seine,  le 
21,  par    :♦'.»,  !  lii    voix  (2W,*2:t  votants, 


sionnairos 
tements. 
sur 

■i  ><,  1 1 1  jnscrds;,il  prit  place  au  centre  gauche, 
vota  c-ntre  la  pétition  des  évoques,  <ontrc  lé 
service  de  trois  ans,  )>onr  la  démission  do 
Ihicrs,  jjvar  le  septenuat,  pour  l'amendement 
Wallon  et  (»>„,•  les  luis  constitutionnelles,  et 
fut  rapporteur  Js7.'>)  du  projet  de  loi  .sur 
1  hypothèque  «les  navires.  Réélu,  le  20  février 
ls7o,  député  de  l'arrondissement  de  Senlis,  par 
'.»,*^2  voix  i;»,0s2  votants,  2o,*70  inscrits  \ 
contre  ■(,.,>,  :4  M.  Picard,  il  mourut  en  juillet 
suivant:  il  fut  remplacé,  le  1e'  octobre,  par 
M.  Franck -Chauveau, 

SÉBIRE  iGim.ks-Fhançois),  député  on  17<U, 
né  à  Saint-Malo  Illo-et- Vilaine)  le  20  octobre 
1700,  mort  à  une  date  inconnue,  cultivateur, 
devint,  à  la  Révolution,  officier  municipal  et 
administrateur  du  district  de  Dol,  et  fut  élu 
le  2  septembre  17'M,  député  d'illo-et- Vilaine  à' 
l'Assemblée  législative,  le  7e  sur  10,  A  la  plu- 
ralité- dos  voix.  Membre  de  la  commission  dos 
ports,  il  tit  un  rapport  sur  la  concession  des 
grèves  du  Mout-Saïut-Michel.  Après  la  session, 
il  rentra  dans  l'obscurité.  Le  gouvernement 
consulaire,  qui  ne  manquait  aucune  occasion 
de  s'attacher  les  membres  des  anciennes  as- 
semblées, lo  nomma  (germinal  an  1X1  con- 
seiller du  premier  arrondissement  d'ille-et- 
Vilaine. 

SÉBIRE  fAL-ui>rK-Lor;is-HvAri.vTiiK\  mem- 
bre du  Sénat,  né-  à  Valognes  (Manche)  lo  2 
novembre  1*07,  étudia  la  médecine,  fut  reçu 
docteur  1 1SJ1),  et  exerça  cette  profession  dans 
sa  ville  natale.  Maire  de  Valognes  de  184*  à 
1*51,  il  le  redevint  en  1878,  représenta  pen- 
dant de  lougues  aimées  le  canton  de  Valognes 
au  conseil  général  de  la  Manche,  et  se  porta 
candidat  républicain  à  la  députation  dans  l'ar- 
rondissement de  Valognes  le  20  février  1*7(5  : 
il  échoua  avec  .'1,402  voix  coutre  9,71:1  à  l'élu 
conservateur,  M.  Lo  Marois,  et  1,7U2  à  M.  Pain. 
Lorsque  le  décès  do  M.  l  ufresneeut  créé  une 
vacance  dans  la  représentation  sénatoriale  de  la 
Manche,  M.  Séhire  vit  sa  candidature  adoptée 
par  le  parti  républicain,  et  fut  élu,  lo  7  juiu 
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1885,  sénateur  du  département  par  745  voix 
(1,232  votant"),  «'Outre  471  nu  vice-amiral  de 
(iuesdon,  monarchiste.  Il  siégea  a  gauche,  vota 
avec  la  majorité,  pour  l'expulsion  de»  princes, 
pour  la  iiouvtlle  loi  militaire,  et  fut  réélu,  au 
renouvellement  triennal  du  .^janvier  1**8,  par 
772  voix  ;i,-.M7  votant").  En  dernier  l'eu,  M.  Sé- 
hire  s'est  prononcé  pour  le  rétablissement  «lu 
scrutin  d'arrondis-ement  13  lévrier  18*i>i,  junir 
le  projet 'le  loi  Lisbonne  restrictif  do  la  liberté 
de  la  presse,  pour  la  procédure  de  la  liante 
cour  contre  le  général  lloulangor.  Officier  do 
la  Lésion  d'bonuenr  et  vice-président  du  con- 
seil général  'le  la  Manche. 

SÉBLINE  <'uai!I.ks-Ni«  oi.as  ,  membre  du 
Sénat,  né  à  Saint  ■  Pellcrin  (Maucbe)  le  4  juin 
18lo,  commença  ses  études  au  lycée  de  Coû- 
tâmes, les  acheva  à  Paris  au  lycée  Saint  Louis, 
et  d<<vint,  ti  us  jeune  encre,  secrétaire  «le  Léonor 
Ilivin,  directeur  du  SHx!r.  Après  le  1  septembre 
1S7h.  à  viupt-  quatre  ans,  il  fut  nommé  secrétaire 
général  dit  département  de  la  Maucbe.  11  remplit 
en-mite  les  mémos  fonctions  dans  le  départe- 
mont  de  l'Euro,  puis  dans  celui  de  l'Aisne,  et 
fut  nommé,  j>;mi  de  temps  après,  préfet  de> 
V'yrèuees-Orieutalcs,  puis  préfet  de  Vaucluse. 
Lo  gouvernement  du  Seize-Mai  le  révoqua. 
Réintégré  dans  l'administration  eu  1877,  M.  Sé- 
bline  fut  appelé  a  îa  préfecture  de  l'Aisne. 
Il  exerçait  encore  ces  fonctions  lorsque,  les 
électeurs  sénatoriaux  du  département  ayant 
été  convo  pies  pour  donner  un  successeur  à 
M.  do  Saint  Vallier  décédé,  il  fut.  désigné 
connue  candidat  par  un  groupo  de  républicains. 
Lo  4  avril  1SS0,  il  fut  élu  sénateur  par  H73 
voix  l,:>fj8  votants contre  3'.»4  à  M.  Sandri- 
•jue.  Mais  le  scrutin  fut  annulé  par  lo  Sénat 
pour  une  donble  raison  :  d'abord  parce  que 
l'élu,  préfet  démissionnaire,  n'avait  pas  cessé 
ses  fonctions  depuis  six  mois  entiers  ;  eu  se- 
cond lieu,  parce  qu'il  n'avait  pas  atteint  l'Age 
de  i|uarante  ans  hxé  par  la  loi.  Le  1  « >  mai  do 
la  même  année,  M.  Sébliuo  se  représenta  :  il 
fut  réélu  par  '.1-4  voix  (1,319  votautsi,  contre 
:io4  à  M.  Sandriquo.  La  première  des  deux 
conditions  se  trouvait  alors  remplie  ;  mais  il 
s'en  fallait  de  quelques  jours  mie  la  seconde 
lo  fut  également  :  l'élection  fut  de  nouveau 
cassée.  I  n  troisième  scrutin  11  juillet  18S»V) 
donna  à  M.  Sébline  1,0-21  voix  1,244  votants  , 
contre  214  à  M.  Sandrique.  et  l'ex-préfet  do 
l'Aisno  fut,  cette  fois,  admis  à  siéger.  11  prit 
place  au  centre  gaucbe,  parla  (mars  1837)  con- 
trôla convention  commerciale  conclue  avec  la 
(irèco,  et  vota  pour  la,  nouvelle  loi  militaire, 
et,  en  dernier  lieu,  pom*  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  :  13  février  1889  j, 

Îmur  le  projet  do  loi  Lisbonne  restrictif  de 
a  liberté  delà  presse  :  il  s'abstint  sur  la  pro- 
cédure de  la  baute  cour  contre  lo  général  Bou- 
langer. 

SECONDS  (Jkan  Loi  is:,  membre  do  la  Con- 
vention, no  à  lfode/.  lAveyrom  en  1744,  mort 
à  Paris  le  «»  décembre  181'.»,  était  boinme  de 
loi  à  Kodez avant  la  L'évolution.  Elu,  lo  s  .sep- 
tembre 1792,  député  de  l'Avoyrou  à  la  Conven- 
tion  nationale,  lo  ft«  sur  9,  par  310  voix  i  4*2 
votants',  il  prit  placo  à  la  Montagne  e<  s'ex- 
prima ainsi,  dans  le  procès  du  roi,  au  3«  ap- 
pel nominal  :  «  Citoyens  législateurs,  comme 
homme,  comme  citoyen,  comme  juge,  comme 
législateur,  pour  le  salut  de  ma  patrie,  pour 
la  liberté  du  m  unie  et  le  bonhour  des  hom- 
mes, je  vote  pour  la  mort  et  la  mort  la  plus 
prompte  de  Louis.  Il  est  ridicule,  il  est  ab- 
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surdo  de  vouloir  être  libre,  d'oser  seulement 
en  concevoir  la  pensée,  quand  on  ne  sait  pa<, 
quand  ou  ne  veut  pas  punir  les  tyrans,  .le 
n'eu  dirai  pas  ici  davantage,  le  surplus  «le 
mes  motifs  est  imprimé  sous  mon  nom  pour 
répoudre  a  la  nation,  à  l'Europe,  à  l' nui  vers 
de  mon  jugement.  »  Il  vota  également  contre 
l'appel  au  peuple  et  contre  le  sursis,  et  ne 
joua  dans  1  assemblée  qu'un  rôle  :rès  efface. 
Après  la  session,  il  fut  quelque  temps  com- 
missaire du  Directoire  exécutif,  puis  vécut 
dans  la  retraite  à  Paris. 

SÉDILLEZ  i Matiu'riv-Loius-Etiesse),  dé- 
puté, en  1791,  et  au  Conseil  des  Anciens,  uieni 
lue  du  Tribuunt.  député  au  Corps  législatif 
de  1X11  à  1815,  né  à  Nemours  i  Soiue-et-Marne 
le  lit  décembre  1745,  mort  à  Nemours  le  .M 
septembre  ls-_>u,  «  tils  de  maître  MathuriuSe- 
dilloz,  avocat  en  parlement  du  bailliage  du 
Nemours,  y  demeurant,  et  de  dame  Marie 
Louise  I  >f  honuaire  »,  Ht  sou  droit  à  Orléati». 
et  se  fixa  comme  avocat  à  Nemours  ;  il  ét.;i: 
procureur  du  roi  eu  la  maîtrise  des  eaux  it 
forêts  do  Nemours,  au  moment  de  la  Révolu- 
tion, il  oui  brassa  avec  ardeur  les  idées  nou 
voiles,  devint  président  do  l'administration  lu 
district  do  Nemours  pais  président  du  tril>i- 
ual  do  district,  et  fut  élu,  lo  31  août  l7l'l,  dé- 
puté de  Seine-et-Marne  à  l1  Assemblée  législa 
tive.  le -2'  sur  11,  par  205  voix  (271»  votant»,. 
Membre  et  rapportour  du   comité  do  lé^M.v 
tion,  il  proposa,  le  9  février  1742,  d'ordonner 
aux  émigrés  de  rentrer  eu  France  sous  peine 
d'une  triple  contribution  ;  le  27   juillet,  il  lit 
décréter  qu'il  ne  serait  plus  délivré  do  pa«e 
ports  pour  l'étranger,  sauf  aux  agents  du  go;i 
vernomont  ;  le  12  septembre,   il  ossava,  sans 
succès,  de  faire  moditier  la  loi  nouvelle  sur  le 
divorce.  Après  la  session,  il  fut  arrêté  contai" 
royaliste  et  resta  onze  mois  eu  prison.  11  n-' 
recouvra  la  liberté  qu'au  9  thermidor  et  v.._ 
eut  quelque  temps  dans  la  retraite.  Elu,  le 
germinal  an  VI,  député  de  Seine-ct-Marue  a  . 
Conseil  des   Anciens,  il  y  défendit  la  liberté 
de  la  pn  sso,  se  prouonça  coutre  l'emprunt 
forcé,  s  opposa,  le  21  août,  à  ce  qu'où  interdit 
aux  fonctionnaires  publics  le  droit  de  s'inte 
resser  aux  fournitures  faites  pour  lo  compte  di 
gouvernement  ;  au  mois  d'octobro  suivant,  ii 
combattit  la  résolution  qui  proposait  la  petu1' 
de  mort  contre  les  signataires  des  stipulation 
faites  avec  les  étrangers,  et  ayant  pour  but  de 
changer  la  constitution.  Partisan  du  généra! 
lîonaparte  et  du  18  brumaire,  il  fut  appelé,  le 
11»,  à  la  Commission  intermédiaire  des  An- 
ciens, et,  lo  4  nivôse  au  VIII,  au  Tribunal. 
11  parut  d'abord  vouloir  prendre  place  dan* 
l'opposition,  et  se  montra  en   effet  hostile  a« 
projet  do  loi  sur  l'organisation  administrative 
intérieure,  demanda  l'abolition  de  la  peine  d- 
mort,  1'iustitution d'un  nouveau  codejwnal,  p'.u- 
bumain,  et  »e  déclara  l'adversaire  du  projet  de 
code  civil.  Mais  il  se  rétracta  peu  après,  <:  ai. 
nom  du  bien  public  »,  et  approuva  ce  qu  i 
avait  précédemment  blâmé.  Sorti  du  Tribun»" 
eu  l'an  XII,  '1  devint  inspecteur  général _  de» 
Ecoles  de  droit  le  10  brumaire  an  îouf- 
ti'ms  qu'il  exerça  pondant  six  ans.  Elu,  !•' 
s  mai  1811,  par  le  Sénat  conservateur,  députe 
de  Seine-et-Marne  au  Corps  législatif,  il  '■' 
partie  de  la  commission  de  l'instruction  publique 
en  sortit  on  1^15,  et  devint,  à  la  Restauration, 
conseiller  ordiuaire  de  l'Université  royale. 

SÉE  (Cauuxhi,  député  de  1870 à  1881.  né  • 
Colmar  i  Haut-Khin,  le  10  uiars  1847,  neveu  et 
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fendre  du  docteur  Germain  Sée,  étudia  lo 
roit  à  Strasbourg,  se  fit  inscrire  au  l>arreau  de 
Taris,  et,  en  1869,  devint  secrétaire  de 
M.  (îrouallc,  avocat  au  conseil  d  Erat  et  à  la 
cour  de  Cassation.  D'opinions  républicaines 
modérées,  il  fut  nommé  secrétaire  général  du 
ministère  de  l'Intérieur  le  10  septembre  1870, 
put  sauvegarder  le  ministère  pendant  la  jour- 
née du  31  octobre,  fut  félicité  officiellement 
par  le  ministre,  M.  Ernest  l'icard,  et  quitta 
ce  |H>ste  lo  18  février  1871.  Nommé  sous- pré- 
fet de  Saint-Denis  le  1»  juin  1H72,  il  envoya  sa 
démission  à  l'époque  de  la  chute  do  Tbiers  (24 
mai  1873).  Elu,  In  "23  avril  1870,  au  second  tour, 
député  du  1er  arrondissement  de  Saint-Denis, 
eu  remplacement  do  Louis  Blanc,  qui  avait 
opté  pour  le  5*  arrondissement  de  Paris,  par 
(5,308  voix  (12,567  votants,  18,870  inscrits;, 
contre  5,763  à  M.  Bonnot-Duverdier,  radical, 
il  prit  place  a  la  gauche  républicaine,  qui  le 
fit  entrer  dans  sou  bureau,  et  fut  l'un  des  3o3 
députés  qui,  au  10  mai,  refusèrent  le  vote  de 
confiance  au  ministère  de  Broglic.  Kéélu,  le 
14 octobre  1877.  par  13,421)  voix  *  15, 132  votants, 
1.1,114  inscrits),  il  devint  secrétaire  de  la 
Chambre  et  membre  de  plusieurs  commissions, 
et  déposa,  le  2.8  octobre  1878,  une  proposition 
de  loi  sur  l'enseignement  supérieur  des  jeunes 
tilles,  dont  Broca  fut  le  rapporteur  au  Séuat, 
eu  juin  1880;  il  déposa  aussi  {mai  1*80)  une 
proposition  de  loi  *ur  la  capacité  civile  de  la 
femme.  11  échoua  aux  élections  du  1  septem- 
bre 1881,  avec  1,471  voix, contre  10,320  a  loin, 
M.  Delattre,  radical,  et  12U  a  M.  Epailly,  et 
reprit  alors  sa  place  au  barreau. 

SÉELIGMANN.  —  Voy.  Eicutai.  in'.. 

SÉGAUVILLE  (Lolis,  haros  i>k  ,  représen- 
tant à  la  Chambre  dos  Cent-Jonrs,  né  a  Lavaur 
Tarn"  le  14  octobre  1776.  mort  à  Saint-Pierro 
■Tarn)  le  7  avril  1844.  «  fils  de  Thomas  Ségnu- 
ville,  docteur-médecin,  et  de  dame  Margue- 
rite Devoisins  »,  s'engagea  en  179»i,  servit  au 
2^' chasseurs  h  cheval,  ht  les  campagnes  d'Ita- 
lie, passa  lieutenant  aux  guides  rie  Itonaparte 
et  capitaine  dans  les  grenadiers  à  cheval  la 
a  rie  consulaire.  Major  à  Austerlitz,  bâton  à 
Vaçram,  lieutenant-colonel  et  aide-de-camp 
de  liossières,  avec  le  quel  il  Ht  la  campagne  de 
K'n-iie,  il  fut  nommé,  le  21  avril  1813,  colonel 
du  '1*  hussards,  et  se  signala  durant  la  campa- 
gne de  France  en  1814.  Elu,  le  10  mai  1815, 
-uppléant  à  la  chambre  des  Cent  Jours  par  lo 
1"  arrondissement  .J.e  Lavaur,  avec  10  voix 
-'5  votants),  contre  y  à  M.  Tréneuil,  avocat, 
il  siégea  de  suite,  en  remplacement  de  M.  Cor- 
hiére,  qui  avait  opté  pour  le  grand  collégo  tlu 
même  département.  Mis  en  non-acti vite  à  la 
seconde  Restauration,  puis  a  la  retraite  le  16 
juillet  1823,  il  fut  rappelé  à  l'activité,  comme 
roloiiel,  le  10  décembre  1830,  fut  promu  ma- 
réchal de  camp  le  2  'avril  18.51,  commandeur 
do  la  I>égion  d'honneur  la  10  novembre  18:52, 
et  reçut  le  commandement  du  département  de 
Lot-et-Garonne. 

SEGRETAIN  (Lorifi-FuAxçois  Lauhext\ dé- 
puté au  Conseil  des  Anciens,  né  et  mort  à  dos 
dates  inconnues,  négociant  à  Laval,  fut  élu, 
le  23  vendémiaire  au  IV,  députéde  la  Mayenne 
*u  Conseil  des  Anciens,  par  71  voix  (138  vo- 
tants). 11  fut  membre  de  plusieurs  commissions, 
notamment  de  celle  chargée  de  la  comptabi- 
lité nationale,  et  devint  liquidateur  particu- 
li-r  de  la  liquidation  générale  de  la  dette  pu- 
blique. Son  rôle  politique  n'a  pas  laissé  d'au- 
tres traces. 
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SEGRETAIN  {Esr-Rir-AnoLruK;,  député  au 
Corps  législatif  de  1852  à  1*57,  né  a  Laval 
(Mayenne)  le  15  octobre  1818,  mort  à  Laval 
le  7  février  18*52,  de  la  famille  du  précèdent, 
propriétaire,  fut  porté  candidat  du  gouverne- 
ment au  Corps  législatif  le  29  février  1s;,l',  et 
élu  député)  de  Ta  3"  circonscription  de  la 
Mayenne  par  7.42s  voix  (18,071  votauts,  27,750 
inscrits  .  contre  5,402  à  M.  Martinet  et  5,475 
à  M.  de  Vaujuas.  Il  vota  constamment  avec 
la  majorité  dynastique.  Le  22  juin  1857,  il 
échoua,  au  second  tour  de  scrutin,  avec  7,1*88 
voix  contre  11, .530  à  l'élu,  M.  Halligon,  de 
l'opposition,  et  ne  se  représenta  plus. 

SÉGRETIER  (3 acqt  kk-Clai'pf.-Fi.okimox i> i , 
député  on  1791,  né  en  1753,  mort  à  nue  date 
inconnu»,  propriétaire  a  Boissiso-le-Hortrand 
(Seine-et-Marne),  et  administrateur  «lu  dé- 
partement, fut  élu,  lo  2  septembre  17.11,  l«r 
suppléant  do  Seine-et-Marne  à  l'Assemblée 
législative,  par  171  voix  (227  votants].  Admis 
à  siéger  le  2  novembre  1710.  eu  remplacement 
de  M.  de  Jaucourt,  démissionnaire,  il  ne  se 
Ht  pas  remarquer  dans  la  majorité,  rentra 
dans  la  vie  piïvoo  après  la  session,  et  devint 
conseiller  général  de  son  département  sous  lo 
Consulat. 

SEGRIS  (Amcxis-Emu.k),  député  au  Corps 
législatif  île  1859  à  1870  et  ministre,  ué  à  Foi- 
tiers  i  Vienne)  le  4  mars  1811,  mort  le  7  septem- 
bre 18-80,  étudia  le  droit  dans  sa  ville  natale  et 
se  Ht  inscrire  au  barreau  d'Angers.  Bâtonnier 
de  l'ordre,  adjoint  an  maire  «le  la  ville,  con- 
seiller générai  du  canton  nord-est  d'Angers,  il 
se  présenta,  comme  candidat  officiel  au  Corps 
législatif,  le  27  novembre  1859,  tlaus  la  tro  cir- 
conscription do  Maine-et-Loire  i  Angers  %  et  fut 
élu  député  par  19,309  voix  1 23. 143  Votants, 
38,800  iiiscritVi,  contre  3,531  à  M.  de  Cumont. 
11  remplaçait  M.  Dubovs,  nommé  premier  pré- 
sident. M.  Segris  siégea  dans  la  majorité  dynas- 
tique, dout  il  fut  un  des  orateur»  lès  plus  distin- 
gués, se  prononça  contre  l'abrogation  de  la  loi 
de  sûreté  générale,  appuya  le.  gouvernement  à 
propos  «le  l'expédition  «lu  Mexique,  et,  réélu  le 
l«jnin  18<13,  par  22,019  voix  (27,575  votants, 
41,245  inscrits),  contre  5,404  à  M.  Ch.  Giraud, 
et  le  24  mai  1809,  par  22,004  voix  (31,984  vo- 
tants, 42,135  inscrits.,  contre  9,682  a  M.  Cubain, 
fut  le  coustant  approbateur  du  gouvernement 
impérial,  qu'il  suivit  dans  son  évolution  libé- 
rale à  la  Hn  du  règne.  L'empereur  avait 
pensé  à  lui,  en  1807,  pour  le  portefeuille  «le 
l'Intérieur;  la  note  confidentielle  remise,  à  cette 
occasion,  par  M.  lîouher,  au  chef  de  l'Etat, 
|>ortait  :  «  Ce  député  a  du  talent  «le  parole,  il 
riposte  avec  vigueur  ;  seulement  ne  serait-il  t»as 
très  irrésolu  dans  la  conduite  des  a  liai  rus  publi- 
ques? On  le  pense  généralement.  »  Signataire 
«le  l'interpellation  des  1 16,  M.  Segris  reçut,  lors 
do  la  formation  du  cabinet  E.  Ollivicr  (2  jan- 
vier 1870  .  le  portefeuille  <le  l'Instruction  pu- 
blique.  qu'il  garda  jusqu'au  13  avril.  Le  nou- 
veau ministre  nomma  une  commission  de  hautes 
études  dont  la  présidence  fut  conférée  à 
M.  Guizot,  révoqua  M.  Le  Verrier  de  ses  fonc- 
tions do  directeurde  l'Observatoire  (5  février), 
adressa  en  avril  une  circulaire  aux  préfets, 
relativement  au  service  «le  l'instruction  pri- 
mairo,  ferma  pour  un  mois  l'Ecole  «le  niode- 
cine,  a  la  suite  de  manifestations  qui  s'y  étaient 
produit*»  contre  le  professeur  Tardieu,  et  fut 
appelé,  le  14  avril,  à  succéder  à  M.  Buffet 
comme  ministre  des  Finances.  Ce  fut  à  ce  titre 
qu'il  fut  chargé,  au  mois  de  juillet  suivant,  de 
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l'emprunt  do  7ô0  millions,  contracté  par  le  gou- 
vernement après  la  déclaration  de  guerre  à  la 
Prusse. Contraint  de  quitter  le  pouvoir  I,-  «août, 
en  môme  temps  que  M.  Em.  Ollivier,  il  reprit, 
après  lo  4  septembre,  sa  place  au  barreau  et 
ses  fonctions  de  jupe  suppléant  nu  tribunal 
d'Aiurers.  Commandeur  de  la  L<  pion  d'honneur 
(lsG7j. 

SÉQUIER  (Jeas-Antoise-Mathikc,  hauon\ 
pair  de  France,  né  à  Taris  le  21  septembre 
17»'»S,  mort  à  Paris  le  3  août  1*48,  hU  d'Antoine- 
Louis  Séguier,  conseiller  au  parlement,  et 
de  Marguerite-Henriette  de  Vassal,  fut  reçu 
avocat  en  1789  et  nommé  conseiller  du  roi  et 
substitut  du  procureur  général  j>en  de  temps 
avant  la  suppression  des  parlements.  Il  quitta 
la  Franco  en  mars  1791,  n'y  revint  qu'après  la 
chute  de  Robespierre  et,  par  la  protection  de 
Cambacéres,  son  parent,  entra  dans  la  magis- 
trature sous  le  Consulat.  Commissaire  du  gou- 
vernement près  le  tribunal  de  la  Seine  en  fri- 
maire an  1\,  président  de  la  cour  «l'appel  de 
Paris,  en  remplacement  «le  Treilhard,  le  8  dé- 
cembre 180-2,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  participa  à  la 
rédaction  du  code  de  procédure  civile,  Laron  de 
l'Empire  du  H  jauvier  1809,  M.  Ségnier  témoigna 
d'abord  a  Napoléon  un  enthousiasme  sans 
bornes;  il  s'écriait  après  Tilsitt:  «  Napoléon 
est  au  delà  de  l'histoire  humaine;  il  appartient 
aux  temps  héroïques;  il  est  au-dessus  de  l'aduii- 
ration;  il  n'y  a  que  l'amour  qui  puisse  s'élever 
jusqu'à  lui.  »  Néanmoins,  le  f»  avril  1*14,  Séguier 
proposa  à  la  cour  de  déclarer  que,  «  sentant 
tout  le  prix  des  efforts  qui  ont  enlin  délivré  la 
France  d'un  joug  tyranuique  »,  elle  adhérait  à 
la  déchéance  de  l'empereur.  Le  18  avril,  il 
complimentait  le  comte  d'Artois,  puis  lo  2  mai, 
Louis  XVIII,  qui,  dit-on,  ne  put  s  empêcher  de 
sourire  en  reconnaissant  dans  le  discours  de 
Séguierdes  réminiscences  peu  dissimuléesd'une 
harangue  adressée  jadis  par  le  même  Séguier 
au  «  tvran»  déchu.  Aux  Oent-Jonrs,  l'etupereur 
destitua  et  exila  M.  Séguier;  la  seconde  Res- 
tauration le  rétablit  dans  sa  charge  de  premier 
président,  et  le  nomma  pair  de  France  lo 
17  août  1815.  11  procéda,  peu  après,  à  l'intruc- 
tion  du  procès  «lu  maréchal  Ney,  vota  pour  la 
mort  lors  du  jugement,  prononça,  en  181G,  uu 
discours  de  rentrée  qui  attaquait  les  mœurs  du 
temps  et  qui  fut  chansoune  avec  finesse  par 
Uéranger,  et,  après  l'attentat  de  Louvel,  de- 
manda au  roi  le  rétablissement  de  la  torture; 
il  fut  chargé  do  l'instruction  du  procès.  11 
était  alors  vice-président  de  la  Chambre  des 
pairs.  L'exaltation  de  son  royalisme  parut 
diminuer  un  peu  à  l'avènement  de  Charles  X, 
et  son  attitude  comme  président,  dans  l'affaire 
fin  Constitutionnel  et  du  Courrier  fronçai*, 
lui  concilia  les  sympathies  de  l'opposition.  11 
conserva  ses  fonctions  on  18:50,  reçut,  en  1834, 
la  grand-croix  de  la  légion  d'honneur  et  se 
renferma  de  plus  en  plus  dans  ses  occupations 
judiciaires,  où  il  fit  preuve  d'un  jugement 
prompt  et  facile,  d'une  intégrité  scrupuleuse, 
et  aussi  d'un  esprit  de  repartie  et  de  noutade 
parfois  peu  en  harmonie  avec  la  haute  situa- 
tion qu'il  occupait.  Il  mourut  dans  sa  charge 
de  premier  président  peu  de  mois  après  la  révo- 
lution de  février. 

SEGUIN  (Philippe  -  Charles  -  François), 
membre  de  la  Convention,  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  né  à  Hesançon  (Pouhs)  le 
17  janvier  1741,  mort  à  Vaivre  (Haut-Saône) 
le  23  janvier  1812,  entra  dans  les  ordres.  Il 
était  chanoine  à  Besançon  lors  de  la  Révolu- 
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tion,  dont  il  embrassa  avec  ardeur  les  principes. 
Vice-président  de  l'administration  départemen- 
tale du  Doubs,  évêi|ue  constitutionnel  du  dépar- 
tement (février  I7i»l  .  il  fut  élu,  le  5 septembre 
1792,  député  du  Doubs  à  la  Convention,  lo 
3e  sur  G,  par  230  voix  i329  votants).  Seguic 
siégea  parmi  les  modérés  et  répondit  au 
3e  appel  nominal  dans  le  procès  du  roi:  «  Louis 
Capet,  incontestablement,  s'est  rendu  cou- 
pable de  haute  trahison  et  do  conspiration 
contre  l'Etat.  (  Hdigé  de  répondre  k  la  question  : 
quelle  est  la  peine  que  Louis  doit  subir  V  je 
réponds  d'abord  que  je  ne  partage  point  l'opi- 
nion de  ceux  qui  croient  devoir  le  condamner 
à  mort.  Je  sais  que  c'est  la  peine  prononcée 

!>ar  la  loi  contre  tous  les  conspirateurs,  et  que 
le  bien  moins  coupables  nue  Louis  y  ont  été 
condamnés.  Mais,  1°  cette  loi  est-elle  applicable 
à  Louis?  Et  devons-nous  ici.  pouvons-nous 
même  prouoncer  comme  juges?  Je  ne  le  pense 
pas. 

«  Si  vous  condamner.  Louis  à  mort,  ma 
crainte  est  que,  loin  de  servir  la  natiou  fran- 
çaise par  ce  grand  acte  de  vengeance,  vous  ne 
serviey.au  contraire,  contre  elle,  tous  les  despotes 
de  l'Europe;  que  leur  donnant  un  nouveau  pré- 
texte do  nous  calomnier  avec  plus  de  fondement 
et  d'avantages  auprès  des  peuples,  et  s'armer 
d'une  manière  plus  terrible  contre  uotrelîberté; 
oue  vous  ne  serviez  en  même  temps  les  p  roi  et  s 
ae  quelques  ambitieux  cachés  qui  n'attendent 
peut-être  que  ce  moment  et  d'autres  événe- 
ments qu'ils  peuvent  faire  naître,  pour  tenter 
do  relever  le  trêue,  et  de  s'y  placer  eux- 
mêmes. 

«  Cetto  crainte  peut-elle  ne  pas  paraître  au 
moins  fondée,  quand  nous  uous  voyons  envi- 
ronnés d'hommes  achetés  pour  influencer,  par 
lours  menaces  surtout,  lo  jugement  à  porter 
sur  le  ci-devant  roi  ?  Sans  doute,  si,  après  nu 
jugement  à  mort,  quelques  ambitieux  osent  se 
montrer,  si  les  de>potes  de  l'Europe  coalisés 
tentaient  quelque  invasion  nouvelle  sur  le  terri- 
toire do  la  république,  les  Français,  incapable* 
de  reprendre  leurs  lers.  sauront  par  leur  énergie 
et  leur  courage  les  faire  repentir  bientôt,  les 
uns  et  les  autres,  de  leur  témérité  et  de  leur 
audace. 

«  Mais  est-ce  donc  un  vœu  encore  à  former 
pour  le  peuple  français,  que  do  nouvelles  vic- 
toires? Auriuiif-notis  déjà  oublié  ce  quo  les 
premières  uous  ont  coûté  de  victimes?  Au  moins 
cette  considération  mérite  d'être  pesée;  car 
de  quoi  danger  pourrait  être  l'existence  d'uu 
ci-devant  roi,  devenu  l'homme  le  plus  méprisé 
et  le  plus  avili? 

«  .1  ajoute  quo  l'existence  de  Louis,  en  même 
temps  qu'ella  serait  pour  tons  les  despotes  uu 
exemple  infiniment  plus  terrible  que  ne  pour- 
rait être  sa  mort,  peut  être  au  contraire  utile 
à  la  nation,  eu  lui  servant  d'étage  et  d'un  garant 
de  la  paix. 

«  I>  après  ces  considérations,  je  vote  pour  la 
réclusion  de  Louis  Capet  pendant  tout  le  temps 
do  la  guerre,  et  le  bannissement  après  le  reta 
blissement  de  la  paix.  » 

Il  vota  en  outre  pour  l'appel  au  peuple  et 
pour  le  sursis.  Réélu,  le  21  vendémiaire  an  IV, 
député  du  même  département  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  144  voix  (220  votante),  il  en 
sortit  en  l'an  VII,  et  ne  reparut  plus  sur  la 
scène  politique. 

SÉGUR  i  Joseph-Marie,  vicomte  dk),  député 
en  11*9,  iv?  à  Paris  le  6  février  1744,  mort  le 
27  août  1815,  entra  fort  jeune  dans  les  armées 
du  roi,  et  devint  colonel  du  régiment  de  Chano 
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pagne;  il  était  maréchal  de  camp  et  chevalier 
de  Saint-Louis  à  la  Révolution.  Elu,  le  8  avril 
1789,  député  de  la  noblesse  aux  Etats-Céné- 
raux  ]>ar  la  sénéchaussée  di  Bordeaux,  il 
refusa  de  s'associer  aux  réformes  réclamées  par 
la  majorité,  donna  presque»  immédiatement  sa 
démission,  et  fut  remplacé,  le  27  août  17*0,  par 
M.  Dabhadyo.  Il  «migra  en  171»  1 ,  rentra  en 
France  à  l'époque  du  Consulat,  mais  n'exerça 
plus  aucune  fonction  publique. 

SÉQUR  (JoSEPH-At.KXA!*l>RK-PlKRRK,  CnMTK 

di),  député  en  1789,  né  À  Paris  le  14  avril  175*», 
mort  à  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pvrénées) 
le  27  juillet  1805,  entra  dans  les  armées  du  roi, 
devint  colonel  des  régiments  do  Xoailles,  do 
Lorraine,  des  dragons  de  Ségur,  et  fut  promu 
maréchal  de  camp  le  19  mars  1788.  11  quitta 
l'armée  l'année  suivante  pour  s'occuper  de  lit- 
térature, et  fut  élu,  le  10  mai  17*9,  député  do 
la  noblesse  aux  Etats-Oénérnux  par  la  ville  de 
Taris.  Il  ne  s'y  lit  remarquer  que  par  son  atta- 
chement au  roi.  Après  la  session,  il  roprit  ses 
occupations  littéraires,  publia  des  chansons,  des 
romans  et  des  pièces  do  théâtre,  fut  poursuivi 
comme  noble  en  1793,  et  confia  à  un  convention- 
nel, de  ses  amis,  le  manuscrit  mal  recopié,  des 
Mémoires  de  Besenval,  qui  donna  lieu,  lors  do 
>a  publication,  on  1805,  à  de  nombreuses  récla- 
mations. Un  doit  à  M.  de  Ségur  un  grand 
uombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  on  peut  vitor: 
Jiéjitxions  sur  Tannée  et  sur  les  rapports  à 
établir  entre  elle  et  les  troupes  nationa'es 
1 1789) ;  Essai  sur  l'opinion  considérée  comme 
une  des  principales  causes  de  la  révolution  de 
1789  (1790)  ;  le  Fou  par  amour ,  drame  en  ! 
vers  (1791)  ;  /  'Amant  arbitre,  comédie,  en  vers 
(.1799;  ;  la  Dame  voilée  ot  le  Cabriolet  jaune, 
opéras-coinique*  (1801));  la  Création  du  monde, 
oratorio  traduit  do  l'allemand  (1801);  Ma  prison 
depuis  le  23  vendémiaire  jusqu  au  lu  ther- 
midor (1795)  ;  Les  f  emmes,  leurs  mœurs,  leurs 
postions,  leur  in/uence  (1803),  etc. 

SÉGUR  (Loris -Phi luth,  couru  i»u\  député 
au  Corps  législatif  ou  l'an  IX,  membre  du  Sénat 
conservateur,  pair  de  France,  né  à  l'aris  le 

10  décembre  175.1,  mort  à  Paris  le  27  août  1830, 
fils  ainé  du  maréchal  de  Ségur  {1724-1801),  fit 
ses  études  à  l'université  de  Strasbourg  où  il 
reçut  les  leçons  du  pasteur  Koch,  devint,  eu  1769. 
fcoua-lieuteuaut  au  régiment  mestre-de-eamp 
général,  capitaine  en  177*2,  et  colonel  en  second 
«u  régiment  d'Orléans  en  1770.  Il  fréquenta  fort 
'assidûment  Mme  duDeffandet  les  beaux  esprits 
du  temps,  et  se  lia  avec  Laharpe,  Marmoutel  et 
Voltaire.  Eu  1782,  il  prit  part  aux  dernières 
affaires  de  la  guerre  d  Amérique,  et  devint,  le 
5  décembre  de  l'année  suivante,  colonel  des 
dragons  de  Ségur.  Après  avoir  travaillé  quel- 
ques mois  avec  son  père  au  ministère  de  la 
Guerre,  il  fut  nommé,  en  octobre  1781,  ambas- 
sadeur en  Russie  où  il  ne  tarda  pas  à  être 
apprécié  de  Catherine  II  ;  il  lui  adressait  des 
épures  et  composait  des  pièces  galantes  pour 
*on  théâtre  particulier.  Il  l'accompagna  en 
Crimée  en  1787,  et  profita  de  ce  voyago,  dont 

11  a  publié  une  relation,  pour  ciineutor  entre 
1*  rrance,  la  Russie,  l'Autriche  et  l'Espagne, 
une  alliance  tendant  au  démembrement  de  la 
Turquie.  Ce  projet  ayant  échoué  par  l'insou- 
ciance de  Louis  XVI,  Ségur  revint  en  France 
en  novembre  1789.  Il  se  mêla  au  mouvement 
politique  et  ao  montra  partisan  des  idées  nou- 
velles. En  mars  1791,  il  fut  nommé,  à  la  place 
du  cardinal  de  Bernis,  ambassadeur  â  Rome, 
mais  le  pape  refusa  de  le  recevoir.  Il  obtint,  & 


son  retour,  le  gravie  de  maréchal  de  camp  et  fut 
envoyé  à  Berlin,  avec  la  mission  de  détacher 
la  Prusse  de  la  ligue  conclue  à  Pilnifz.  Mais 
le  roi  do  Prusse  ayant  appris  que  Ségur  appor- 
tait trois  millions  pour  se  rendre  favorables  les 
ministres  et  les   favoris,  lui  tourna  brutale- 
ment le  dos  le  jour  où  il  lui  présenta  ses  lettres 
de  créance  (12  janvier  1792).  A  quelques  jours 
do  là,  Ségur  fut  grièvement  blessé  eu  duel;  il 
dut  quitter  Berlin  au  mois  de  mars  suivant, 
refusa  le  portefeuille  îles  Afiaires  étrangères 
que  lui  ottrit  le  roi,  et  se  retira  à  Chatenay, 
près  de  Sceaux,  où  il  vécut  dans  la  retraite 
pendant  la  plus  grande  partie  de  U  Révolu- 
tion. Sous  le  Directoire,  il  composa  son  His- 
toire de  Frédéric-Guillaume.  Il  (1800),  et  se 
montra  quehiuefoisauxdinersdu  Vaudeville.  Le 
18  brumaire  le  fit  rentrer  dans  la  vie  publique. 
Elu,  le  8  ventôse  au  IX,  par  le  Sénat  conserva- 
teur, député  do  l'Isère  au  Corps  législatif,  Il 
demanda  et  obtint,  en  juillet  18H2,  l'ouverture 
d'un  registre  pour  le  vote  des  députés  sur  le 
Consulat  à  vie.  Très  dévoué  h  Bonaparte,  qui 
lui  avait  pourtant  demandé  «  s'il  était  parent 
du  Ségur  qui  faisait  des  livres  »,  il  devint  suc- 
cessivement c  onseiller  d'Etat  le  4  nivôse  an 
XI,  membre  de  la  Légion  d'honneur  le  9  ven- 
tôse an  XII,  grand-officier  du  palais  de  l'em- 
pereur le  21  messidor  an  XII.  grand-aigle  de 
la  Légion  d'honneur  le  14  pluviôse  an  XIII, 
comte  de  l'empire  le  23  mai  1808.  et  membre 
du  Sénat  conservateur  le  5  avril  1813.  En  1814, 
durant  la  campagne  de  France,  il  fut  nommé 
commissaire  extraordinaire  dans  la  18e  division 
militaire,  mais  n'eut  pas  le  temps  d'y  organiser 
'  la  défense.  Il  adhéra  à  la  déchéance  de  l'em- 
pereur, se  rendit  au-devant  de  Louis  XVIII  à 
Oompiêgne,  et  fut  nommé  pair  do  France  le 
4  juin  1814.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  roprit 
ses  anciennes  fonctions  auprès  de  l'empereur 
qui  le  nomma  pair  le  2  juin  1815.  11  soutint 
energiquement  les  droits  de  Napoléon   11  et 
otî'rit  de  suivre  l'empereur  partout  où  il  irait. 
L'ordonnance  royale  du  24  juillet  1815  le  des- 
titua de  ses  charges  et  fonctions  ;  mais  il  ren- 
tra à  la  Chambre  des  pairs  le  19  novembre  1819, 
siégea  assidûment  et  vota  fréquemment  avec 
le  parti  libéral.  II  applaudit  à  la  révolution 
de  1830  ot  au   retour  du  drapeau  tricolore, 
et  fut  l'un  des  premiers  à  adhéror  au  gouver- 
uement  de  Louis-Philippe.  Il  mourut  pou  après. 
Membre  de  l'Académie  française  depuis  1803, 
M.  de  Ségur  a  publié  un  très  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  peut  citer:  Pen- 
sées politiques  (l'aris,  1795)  ;  Théâtre  de  l'Her- 
mitage  (1798);  Tableau  historique  et  politique 
de  l'Europe  {tlsfj.nitt^cont-nantl  histoire  des 
principaux  événements  du  règne  de  t  rédérw- 
Guillaume  71,  roi  de  Prusse,  >-t  un  précis  des 
révolutions  du  lirabant,  de  Hollande,  de  Po- 
logne et  de  France  (1801)  ;  Politique  de  tous 
le»  cabinet*  de  l'Europe  pendant  U*  règnes  de 
Louis  XV  cl  dr.  Louis  A  VI,  d'après  les  écrits 
de  Favier  (18221;  Galerie  morale  et  politique 
(1817)  ;  Romances  et  chansons  { 1819)  ;  Histoire 
'le  France,  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XI  (1824- 
30):  Mémoires  ou  souvenirs  et  anecdotes  (1824). 
11  a  douué  lui-même  une  édition  do  ses  Œuvres 
complètes  (1824). 

SÉQUR  (Henry-  Raymokb- Eugè^k,  comte 
dk),  pair  do  France,  né  à  Paris  le  15  février 
1798,  mort  au  Château  de  Méry-sur-Oiae  (Oise) 
le  15  juillet  1803,  «fils  de  Octave-Gahriel-Henry 
de  Ségur,  citoyen  français,  et  do  Mario-Félicité- 
Henriette  d'Agnesseau  »,  et  petit-fils  du  précé- 
dent, fut  admis  à  siéger  à  la  Chambre  des 
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pairs,  le  9  septembre  183o,  à  titre  héréditaire,  | 
en  remplacement  de  non  grand-)tère  décédé.  Il 
prit  place  dans  la  majorité  conservatrice,  sou- 
tint constamment  le  pouvoir  de  ses  vote*  et 
rentra  daus  la  vie  privée  à  la  révolution  de 
1848. 

SÉGUR   Pnii.iprK-r.vrr.,  comtk  r>K<,  pair  de 
France,  né  à  Paris  le  4  novembre  1780,  mort 
à  Taris  le  2ô  février  1*73,  le  second  des  fils  du 
comte  Louis-Philippe  de  Ségur  (  1 '(»»/.  plu*  haut  / 
et  de  «très  liante  et  très  puissante  dame,  madame 
Antoinette- ElisuU-th  - Marie   d'Aguesseau  », 
passa  une  partie  de  sa  jeunesse  en  Angleterre, 
termina  ses  études  dans  sa  famille,  à  Chatenay, 
et  s'engagea,  après  le  coup  d'Etat  de  brumaire, 
dans  les  chasseurs  à  cheval  delà  garde  consu- 
laire. Il  fit  comme  sous-lieutenant  la  campagne 
do  180»)  dans  farinée  de  Moreau.  et  assista  à 
Holniilinden.  Aidu-do-camp  de  Macdonald  à 
l'armée  des  (irisons,  puis  en  Danemark,  il  se 
lit  remarquer  parjnnot.  (pli  le  lit  entrer  dans 
l'état- major  particulier  de  Bonaparte:  celui-ci 
le  prit  en  afloction,  et  lui  conlia  la  garde  et  la 
sûreté  de  sa  personne.  Canitaiue  en  In 4,  et 
chargé  d'une  inspection  militaire  en  Uelgiqiie 
et  sur  le  Kliin,  il  partit  eu  1*05  avec  la  grande 
armée,  fut  envoyé  à  Mack,  enfermé  dans  l  lui, 
comme  parlementaire,  décida  de  la  reddition  de 
cette  place,  assista  à  A  usterlit/.,  puis,  passé  au 
service  du  roi  Joseph,  se  distingua  au  siège  do 
(Jaéte  et  rentra  en  France  avec  le  grade  de 
chef  d'escadron  ;  il  épousa  peu  de  temps  après 
Mlle  de  Lucay,  tille  d'un  préfet  du  palais  de 
l'empereur,  et  prit  part  à  la  campagne  de  1*01'», 
puis  à  la  guerre  de  Pologne,  ou  il  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Russes,  après  avoir  été  blessé 
grièvement.  Interné  en  Moscovio,  il  ne  recou- 
vra sa  liberté  qu'après  Til>itt  et  fut  alors  promu 
major.  Tassé  eu  1N»8  à  l'armée,  d'Espagne,  il 
chargea  à  la  této  des  lanciers  rouges  de  la 
garde,  au  défilé  do  Soinosierra  (30  novembre 
JSOSj,  et  gagna  le  grade  de  colonel.  Il  était 
déjà  officier  de  la  Lésion  d'honneur.  11  dut 
alors  revenir  eu  Franco  à  cause  do  ses  bles- 
sures, et  fut  chargé  de  présenter  au  Corps  lé- 
gislatif les  drapeaux  m  is  à  l'ennemi.  Comte  de 
l'empire  du  31  décembre  !*•'!'.  il  remplit,  en 
181U,  plusieurs  missions  auprès  des  cours  do 
Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg,  et  devint  gé- 
uéral  de  brigade  le  2<»  juin  1  m  1 1 .  A  la  campa- 
gne de  Hussie,  l'année  suivante,  il  se  distingua 
dans  les  négociations  qui  suivirent  la  prise  de 
Smolensk,  et,  h  rs  de  l'in<  cudie  de  Moscou, 
douna  les  derniers  ordre»  do  l'évacuation.  11 
Ht,  en  1813,  la  campagne  do  Saxe,  comme  com- 
mandant du  3*  régiment  des  gardes  d'honneur, 
assista  à  Leipsig  et  à  llanau.  et,  dans  la  cam- 
pagne de  France,  à  Montmirail  et  au  combat 
de  Reims,  où  il  reçut  plusieurs  blessure-.  Fi- 
dèle a   Napoléon  jusqu'au  dornier  moment, 
il  offrit,   après  l'abdication,  ses    services  à 
Louis  XV111,  qui  le  nomma  chef  d'état-major 
de  la  cavalerie  de  I'ex-garde  impériale.  Ten- 
dant les  Ceut-Jours  il  reçut  le  commandement 
des  défenses  provisoires  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine.  Destitué  à  la  seconde  Restauration 
puis  mis  en  disponibilité,  il  fut  replace  dans  le 
cadred'activitéen  181S,  et  nommé  commandeur 
do  la  Légion  d'honneur  isp.li,  mais  sans  com- 
mandement actif.  11  s'occupa  de  littérature  et 
d  histoire,  et  entra  à  l'Académie  française.  le 
25  mars  1830,  en  remplacement  de  M.  de  Lévis. 
l'artisan  de  Louis-Philippe,  M.  do  Ségur  ne 
tarda  pas  à  être  rappel.-  à  l'activité.  Lieute- 
uaut-général,  le  27  février  1831,  et  pair  de. 
Franco  le  TJ  novembre  de  la  même  auuée,  il 
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ne  se  Ht  remarquer  a  la  Chambre  haute  que 
j>ar  ses  tendances  libérales.  11  demanda  notam- 
ment la  suppression  delà  cérémonie  comniéino- 
rative  du  21  janvier,  ce  qui  lui  valut  les  félici- 
tations de  Itover-Collard,  et  se  montra  l'adver- 
saire décidé  de  toutes  les  mesures  de  réaction. 
Le  roi  le  nomma  grand  officier  do  la  Légion 
d'honneur  le  27  avril  1847.  Après  la  révolution 
de  février,  il  rentra  dans  la  vie  privée.  Admis 
à  la  retraite,  le  8  juin  18-18,  comme  général  dé 
division,  il  se  consacra  exclusivement  à  ses 
travaux  littéraires,  et  n'exerça  aucune  fonction 
publique  sous  le  second  empire,  auquel  cepen- 
dant il  ne  témoigna  pas  d'hostilité.  On  a  de 
lui  :  (  'a injHitpic  du  général  Macdonald  dan* 
Us  ( ! ri*(>n.t  Taris.  1*02}  ;  HUtoire  de  Napo- 
l«  ni  ti  de  la  grandi'  armée  en  JSl'J  (Taris 
1824,  2  volumes),  ouvrage  qui  souleva  de  nom- 
breuses polémiques  et  lui  attira  une  si  vive 
réfutation  de  la  part  du  général  Gourgaud 
qu'il  dut  se  battre  en  duel  et  fut  blessé  ;  //<<- 
tou  t  de  liiu*  'it  et  de  Picrre-le-Grand  (I82'.»i  ; 
Histoire  de  Charie*  VI II,  roi  de  France 
il834,  2  volumes);  Eloge  hië'oriuue  du  inari- 
;  il   a  aussi  collaboré  au 


chai  Lola  a  (183'.»j  , 

Journal  de»  sciences  militaire*,  au  Diction- 
naire de  la  Conversation,  etc. 


SÉGUR  (  Tali.-Chatii.ks-Louis-Phimppk. 
i  omtk  député  de  1842  à  1848,  ne  k  Taris 
le  "Jô  avril  180".»,  mort  à  Taris  le  14  janvier  1886, 
fils  du  précédent,  propriétaire,  conseiller  géné- 
ral do  Seine-et-Marne,  fut  élu  député  du  3r  col- 
lège électoral  do  Seine-et-Marne  (Fontaine- 
bleau) le '.»  juillet  1K42,  par  315  voix  (538  vo- 
tants, 573  inscrits ),  contre  215  à  M.  l<ebeuf, 
député  sortant,  et  fut  réélu  le  1"  août  1840, 
par  299  voi.x  (543  votants,  504  inscrits),  eontre 
237  à  M.  Le  heu  f.  Tartisan  de  la  monarchie  de 
juillet,  dont  il  se  taisait  le  prosélyte  dans  les 
salons,  il  soutint  constamment  le  pouvoir  et 
vota  fiour  l'indemnité  Tritchard  et  contre  la 
proposition  Kémusat.  11  rentra  dans  la  vie 
privée  aux  événements  do  1848. 

SÉGUR  (Lotns  -  Puii.ippk  -  Chaim  es  -  An- 
toine, rioiiï  nie),  représentant  à  l'Assemblée 
nationale  do  1871,  né  a  Taris  le  22  décembre 
183s,  fils  du  précédent,  et  gendre  de  Casimir 
Térier,  propriétaire,  conseil  1er  général  du  canton 
de  Lorre/.-le-Pocage,  lit  une  certaine  opposition 
a  l'empire  à  propos  do  la  question  romaine.  Le 
8 février  1*71,  il  fut  élu  représentant  de  Seine-et- 
Marne  à  l'Assemblée  nationale,  le  7"  et  dernier, 
par  15,044  voix  (43.000  votants,  97,413  inscrits  . 
Il  prit  place  à  droite,  fit  partie  de  la  réunion 
Saint-Marc  Girardiii.  signa  l'adresse  des  députés 
syllabistes  au  pape,  fut  secrétaire  de  l'Assem- 
bho.  rapporteur  desmarchés  conclus  peudantla 
guerre  A  Lyon  et  dans  le  Nord,  et  vota  -pour 
la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour 
la  pétition  des  évoques,  pour  la  démission  de 
Thiers,  pour  le  septennat,  pour  le  ministère 
de  Hroglie,  pour  l'ainendement  Wallon,  pour 
les  lois  constitutionnelles.  11  no  se  représenta 
pas  aux  élections  de  1870. 

SÉGUR  D'AGUESSEAU  Raymond  -Joskph- 
Pai  l,  coiiTK  i>k),  représentant  en  1849,  séna- 
teur du  second  Empire,  no  à  Taris  le  11  février 
1803,  mort  au  château  d'Oléac  (Hautes-Pyré- 
nées) le  13  février  1889,  frère  du  comte  Henry- 
Raymond-Eugène  de  Ségur  {Vou.  plu»  haut), 
neveu  du  comte  Molé,  cousin  du  général  La 
Fayette,  joignit  â  sou  nom  celui  de  sa  mère 
dont  la  famille  sVtait  éteinte  eu  1826.  11  fit  sou 
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ilroit  à  Paris,  nuis  à  Aix,  entra,  comme  audi- 
teur au  cousoil  d'Etat  le  28  décembre  1828, 
nui»  fut  nommé  substitut  du  procureur  du  roi 
a  Rambouillet  octobre  1821b,  d'où  il  passa,  en 
qualité  de  substitut  du  procureur  général,  à 
Auiieus  1 25  mars  1S30).  Il  so  montra  favorable 
au  parti  constitutionnel  libéral  et  adliéra,  après 
juillet,  au  gouvernement  do  Louis-Philippe.  Il 
eut  à  requérir  la  condamnation  de  plusieurs 
journaux  démocratiques  poursuivis  par  le  mi- 
uistèrc,  et  fut  appelé,  le  U  juillet  1X13,  à  la 
préfecture    des  Hautes -Pyrénées.    Son  zèle 
iHJiir  le  pouvoir  ne  so  démentit  pas  dans  ce 
i-oste.  En  juillet  1*35,  il  passa  à  la  préfecture  du 
Lot,  puig  il  revint,  en  is;i7,  sur  sa  domaude,  a  la 
préfecture  des  llautes  Pyrénées.  Mais  son  atti- 
tude lors  des  élections  générales  de  cette  même 
aimée  amena  sa  destitution  :  il  avait  refusé  de 
combattre  les  légitimistes.  Après  avoir  écboué 
plusieurs  fois  comme  candidat  à  la  députation, 
notamment  lors  des  élections  à  rAssumbléo 
constituante  (1S48)  avec  une  profession  de  foi 
républicaine,  M.  de  Ségur-d'Aguesscau  fut  élu 
(13  mai  1811)  par  les  conservateurs  rovalistes 
•les  Ilautes-Pvrénées.  représentant  à  l'Assem- 
blée législative,  le  l'r  sur  5,  avec  24,'JOi»  voix 
(48,3'J3  votants,  71,204  inscrits  .  A  l'ouverture 
de  là  session,  lorsque  M.  Laudolpho  demanda 
qu'on  acclamât  le  gouvernement  républicain, 
M.  de  Ségur-d  Aguesseau  expliqua  le  peu  d'en- 
thousiasme de  la  droite:  «  Si  je  n'ai  pas  poussé, 
dit-il,  le  cri  de  :  Vive  la  République,  ce  cri  <|iii 
est  dans  ma  conscience  et  dans  mou  c<eur,  c'est 
parce  que  je  savais  que,  d'un  certain,  côté  de 
cette  Assemblée,  on  1  appliquait  à  une  certaine 
fraction  du  peuple,  pendant  que  la  Constitu- 
tion ne  reconnaît  pour  le  peuple  que  l'univer- 
salité ries  citoyens.  Ma  conclusion,  Messieurs, 
la  voici  :  c'est  que,  reprenant   l'attitude  qui 
nous  appartieut,  nous  venions,  au  nom  do  la 
Constitution,  au   nom  de   l'universalité  des 
citovens  que    nous  représentons,  crier  :  Vive 
la  République  !  »  M.  de  Ségur  opina  avec  la 
majorité,  pour  l'expédition  de  Rouie,  pour  la 
loi  Falloux-Parieu  sur  renseignement,  pour  la 
loi  restrictive  du  suffrage  universel.  11  se  sépara 
de  la  majorité  pour  seconder  la  politique  du 
l>riuce-président  et  Ht  partie  do  la  Commission 
consultative  nommée  au  lendemain  du  coup 
d'Etat.  Dans  la  dernière  séance  do  cette  Com- 
mission, il  dit:  «  La  voix  de  Dieu  vient  do  se 
faire  entendre  ;  le  grand  acte  du  2  décembre, 
cet  admirable  coup  de  vigueurcontro  l'anarchie, 
contre  l'un  des  foyers  les  plus  ardents  de  la 
démagogie  européenne,  est  désormais  ratifié, 
<on«acre,  glorihe  par  le  peuple  français.  »  Et 
ii  demanda,  «  pour  faire  cesser  la  hituatiou 
abaissée  faite  depuis  trois  ans  au  chef  de  l'Etat. 
<jtm  lo  président  logeât  dans  l'antique  palais 
des  rois  héréditaires,  seule  résidence  digue  do 
bu.  »  Le  20  janvier  1852,  il  fut  fait  sénateur. 
\ ice-présidont  du  conseil  général  des  Hautes- 
Pyrénées,  il  rit,  le  23  août  1852,  émettre  le  vu  u 
qu'usant  de  l'initiative  à  lui  coutiée  par  la  Cons- 
titution, lo  Sénat  proposât  au  peuple  français 
l«  rétablissement  de  la  dignité  impériale.  Il 
resta  pendant  touto  la  durée  de  l'Empire,  dans 
la  Chambre  haute,  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens de  la  dynastie,  et  opina  constamment 
avec  la  droite  autoritaire  et  catholique.  En 
février  1800,  dans  la  discussion  de  l'Adresse,  il 
«éleva  contre  la  licence  de  la  presse,  attaqua 
Waudidature  patronnée  do  M.  Haviu  dans  la 
Mancho  :  «  La  gravité  de  la  situation,  ajouta- 
'-d,  ne  peut  échapper  a  personne  :  il  faut  la 
Mgnaler  a  l'empereur,  afin  qu'il  puisse,  pendant 
qu  il  eu  est  temps  encore,  empêcher  M.  de  Per- 


signy  de  devenir  le  Polignac  de  l'Empire.  » 
Eu  février  1*00,  il  proposa  que  la  France,  avant 
de  quitter  les  Etats  romains,  fit  restituer 
au  Pape  toutes  les  provinces  détachées  du 
Saint-Siège;  il  traita,  du  «  triste  et  scanda- 
leux »  le  discours  à  tendances  «  libérales  » 
prononcé  au  Sénat  par  le  prince  .Napoléon 
dans  la  discussion  du  sénatus-cousulto  du 
2  septembre  1S4Î1»,  désapprouva  les  tentatives 
do  retour  au  régime  parlementaire  qui  mar- 
quèrent la  tin  du  règne  de  Napoléon  III,  et  ne 
craignit  pas  de  blâmer  ce  uu'il  appela  la  «  fai- 
blesse »  des  ministres  à  l'égard  de  la  p  esse. 
En  1858,  un  grave  dissentiment  oui  s'éleva 
entre  lui  et  le  préfet  du  département  des  Hautes- 
Pyrénées  lui  tir  donner  avecéd:<t  sa  démission 
do  conseiller  gênerai.  I.e  préfet  reçut  nneautre 
destination.  M.  de  Ségur-d'Aguesseau  rentra 
dans  la  vie  privée  au  4  septembre  1  HT* ». 
Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  >  180 P. 

SÉGUR-LAMOIGNON  (Aooli-hh  -  L.uis- 
Maiuk,  vicomte  i>k f,  pair  de  France,  ne  a 
Paris  ie  31  août  1HUJ,  mort  au  château  de 
Mery-sur  Oise  (  lise  le  3<»  novembre  1*70, 
issu  d'une  des  plus  anciennes  maisons  de  la 
Ouienno,  était  tils  de  Octave  llenri-t .a'uiel  «le 
Ségur  et  de  Félicité'  d'Aguessean.  Ayant  épousé 
Mlle  de  Lamoignon,  il  joignit  â  a>>n  nom  celui 
de  sa  femme  en  vertu  d'une  ordonnance  du 
1.1  décembre  1823.  et,  le  17  mai  is-.N,  il  fut 
admis,  par  droit  héréditaire,  à  la  Chambre  des 
pairs,  en  remplacement  de  son  beau -père,  le 
vicomte  Christian  de  Lamoignon,  décédé. 
M.  de  Ségur- Lamoignon  siégea  au  Luxembourg 
jusqu'en  IS18,  et  rertra  à  cette  époque  dans  la 
vie  privée.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

SÉGUR-LAMOIGNON  (  Adoumik  -  Loris  - 
Edg.vh,  ciiiin:  i»ki,  député  au  Corps  législatif 
de  1S."i7  à  lsr»3,  né  â  Aube  (Orne  le  1U  juillet 
1825,  tils  du  précédent,  entra  dans  la  carrière 
diplomatique  et  fut,  sous  lo  second  Empire, 
secrétaire  de  légation  â  Munich,  puis  premier 
secrétaire,  d'ambassade  â  Constantinoplo.  Lo 
22  juin  1857,  il  fut  élu  député  au  Corps  législa- 
tif dans  la  3'  circonscription  de  la  Meuse,  par 
10,011  voix  (l'.»,5o'.>  votants,  20,174  inscrits., 
contre  3,31)0  â  M.  Rauliu,  ancien  représentant. 
Son  élection  ayant  été  l'une  des  deux  contestée* 
à  l'ouverture  do  la  législature,  il  donna  sa  dé 
mission;  M.  Emile  Ollivier,  qui  voulait  engager 
un  débat  à  fond  sur  les  élections  de  1857,  à 
propos  de  l'élecliou  de  la  Meuse,  demanda  en 
vain  que  la  démission  fût  refusée  :1e  président 
lui  retira  la  parole,  la  démission  mettant  fin  à 
toute  discussion.  M.  de  Ségur  obtint  le  renou- 
vellement d.ï  sou  mandat  le  Jjanvier  1S58,  par 
15,028  voix  (r.t,:52.i  votants,  20,s7o  inscrits'!, 
contre  .'5,422  â  M.  Rauliu,  critiqua  (mars  1801. i 
rindi'cision  de  la  politique  impériale  vis-à-vis 
du  Piémont,  ut  vota  d'ailleurs  avec  la  majorité 
dynastique  jusqu'aux  élections  générales  do 
li-<03,  qui  l'éloignèrent  de  la  vie  politique. 
Retiré  dans  ses  propriétés  du  Morbihan,  il  pro- 
testa, en  juillet  1*80,  dans  une  lettre  à  l'rni- 
ttvrf,  coutre  le  pillage  de  31  églises  dans  lo 
seul  ariomtisseuieut  do  Lorieut. 

SEGURET  (Amans  Joskph-Hkxri  dk),  dé- 
puté de  1824  à  1827,  ué  â  Rodez  (Aveyron)  le 
10  janvier  17H4,  mort  à  Rodez  lo  4  octobre 
1835,  président  du  tribunal  de  cette  ville,  so 

Sréaenta  à  la  dépuration,  lo  25  février  1824, 
ans  le  1"  arrondissement  électoral  de  l'Avevron 
(Rodez)  où  il  échoua  avec  102  voix  contre  130  à. 
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l'élu,  M.  Delauro:  il  fut  élu,  huit  jours  après, 
député  du  grand  collège  du  département,  par 
74  voix  (146  votants,  1*0  inscrits).  M.  do  Sé^ur 
siégea  obscurément  dans  la  majorité  et  n  es- 
saya qu'une  l'ois  de  prendre  la  parole,  à  pro- 
pos d'un  infanticide  ;  mais  «es  amis  du  centre 
le  firent  taire.  11  quitta  la  vie  politique  aux 
élections  do  1*27. 

SÉGUY  (lit  n.LArMK-Loi  is-JosRpH!,  député 
de  1*27  à  1*">0,  né  à  Montaubnn  (Taru-et-(ia- 
ronne  le  25  juillet  17*2,  mort  à  Toulouse 
(liante-Garonne)  le  2*  février  18-11,  ancien  procu- 
reur général  a  la  cour  do  Limoges,  fut  élu,  le 
24  novembre  1827,  député  du  grand  collège  du 
Lot,  par  02  voix  (HO  votants,  143  inscrits).  11 
siégea  obscurémeut  dans  la  majorité  ot  vota 
contre  l'Adresse  de  221.  «  Digne,  sous  tous  les 
rapports,  de  ses  collègues  do  députatiou,  dit 
un  biographe  du  temps,  M.  Séguy  siège,  vote, 
dîne  avoc  les  ministériels.  »  Kéélu,  le  .'{juillet 
1*30,  par  70  voix  (119  votants,  189  inscrits;,  il 
fut  invalidé  et  remplacé,  le  28  octobre  suivant, 
par  II.  Murât.  Il  u'a  pas  fait  partie  d'autres 
assemblées. 

SEIGNOBOS  (Charles-Andiik -,  représen- 
tant en  1*71,  député  de  1*70  à  1**1,  né  à  la 
ISIastre  (Ardèche)  le  25  août  1*22,  d'une  famille 
protestante,  fit  sou  droit  à  Taris,  fut  reçu 
avocat  en  1*44,  et  voyagr-a  en  Europe.  H  se 
trouvait  à  Konio,  en  1*4*,  quand  ses  conci- 
toyens le  portèrent  sans  succès  à  la  Cunsti- 
t-iante;  pou  après,  bien  que  toujours  absent, 
il  fut  nommé  conseiller  général  du  canton  do 
l.aina-tre,  et  ne  cessa  depuis,  de  fairo  partie 
do  ce  conseil,  tant  comme  secrétaire  que  comme 
vice-président.  Fondateur  d'un  orphelinat  agri- 
cole, président  de  diverses  sociétés  charitables, 
membre  du  consistoire  do  son  département  et 
conseiller  municipal  de  sa  commune,  il  fut  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur  en  1  *«'>*.  Khi,  le 
8  février  IK71 ,  représentant  de  l'Ardèche  à  l'As- 
semblée nationale,  le  8"  et  dernier,  par  3*,2r>* 
voix  (73,Olô  votants,  115,023  inscrits),  il  prit 
place  au  centre  gauche,  signa  la  proposition 
Kivot,  déposa  divers  amendements  aux  lois  or- 
ganiques, lit  partie  d'un  certain  nombre  de  com- 
missions, et  vota,  pour  la  paix,  pour  le  service 
de  trois  ans,  contre  la  démission  de  Thiors, 
contre  le  septennat,  contre  le  ministère  de  llro- 
glie,  pour  l'amendement  Wallon,  pour  les  lois 
constitutionnelles.  Réélu,  le  20  février  1*71», 
député  de  la  lr»  circonscription  de  Tournon,  par 
9,114  voix  (10,507  votants,  20,929 inscrits),  contre 
7.394  à  M.  de  la  Tourrette,  il  prit  de  nouveau 
place  k  gauche  et  fut  l'un  des  3tï3  députés  qui, 
au  10  mai,  refusèrent  de  voter  l'ordre  du  jour  de 
confiance  demandé  par  le  ministère  de  Hroglie. 
Réélu,  le  14  octohro  1877,  par  9,773  voix 
(17,942  votants,  21,514  inscrits),  contre  8,16*  k 
M.  de  lioissy-d'Anglas,  il  continua  de  siéger 
dan»  la  majorité  républicaine,  et  déposa,  eu 
décembre  1*79,  un  projet  do  loi  sur  la  liberté 
de  réunion  pour  l'exercice  d'un  culte,  qui  fut 
pris  en  considération  par  la  Chambre.  11  fut 
mêlé,  eu  février  l**o,  a  une  affaire  qui  provo- 
qua une  intcr]>ellatiou  a  la  Chambre.  I  n  décret 
du  7  février  avait  révoqué  de  ses  fonctions 
M.  Clappier,  avocat  général  à  Nimes.  Or, 
M.  Clappier  avait  donné  des  conclusions  défa- 
vorables a  M.  Seignobos  dans  un  procès  déjà 
p?rdu  par  ce  dernier  devant  le  tribunal  d'An- 
uonay  et  porté  en  appel  devant  la  cour  de 
Nimës.  Dans  une  lettre  du  *  février  a  son 
avoné,  M.  Seignobos  écrivait  :  «  Je  no  voulais 
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vous  reparler  de  notre  malheureuse  affaire, 
que  lorsque  j'aurais  obtenu  la  destitution  de 
M.  Clappier.  J'ai  eu  le  malin  plaisir  do  lui 
annoncer  hier  cette  nouvelle...  je  ne  cache  j»as 
la  part  décisive  que  j'ai  prise  à  sa  révocation.  » 
L'interpellation  fut  retirée,  sur  l'affirmation 
du  ministre  de  In  Justice,  M.  Cazot,  que 
M.  iSeignohos  «  s'est  vanté  d'avoir  commis 
nue  mauvaise  action  qu'il  n'a  jamais  com- 
mise ».  et  que  la  destitution  était  due  à  des 
motifs  d'ordre  purement  politique.  Les  élec- 
tions du  août  1**1  ne  furent  pas  favorables 
k  M.  Seignobos  ;  il  échoua,  au  second  tour,  le 
4  septembre,  dans  le  mémo  arrondissement, 
avec  6,715  voix,  contre  7,45*  à  M.  Saint-Prix. 

SEJEAN  DE  CÉZEAUX  (Pierrk),  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent-Jours,  né  a  Paris 
le  13  janvier  1777.  mort  k  une  date  inconnue, 
propriétaire,  fut  élu,  le  7  mai  1*15,  représen- 
tant de  l'arrondissement  de  Sceaux  k  la 
<  hambre  des  (  eut-Jours,  par  42  voix  (75  votauts. 
123  inscrits)..  Il  rentra  dans  la  vie  privée 
après  la  courte  cessiou  de  la  législature. 

SELLIER  (FuAxçois-Enor \rh\  député  de 
1*44  a  1*46,  né  à  Rouen  'Seine-Inférieure)  le 
3  août  1795.  mort  à  Cherbourg  (Manche)  le 
29  janvier  1*69.  filateur  àOonneviUe  i  Manche), 
fut'élu,  le  27  avril  1*44,  députe  du  3*  collège 
de  ce  département  (Cherbourg  ,  par  292  voix 
(5*0  votauts.  Oô-»  inscrits),  contre  2**  au  géné- 
ral Mes^u,  que  soutenait  le  ministère. 
M.  Sellier  remplaçait  à  la  Chauihre  M.  de 
Bricqueville,  décédé.  Il  siégea  sur  les  bancs 
de  l'opposition  dynastique,  avec  laquelle  il  vota 
contre  l'indemnité  Pritchard,  et  pour  les 
diverses  motions  tendant  à  la  réforme  électo- 
rale et  parlementaire,  et  ne  fut  pas  réélu  aux 
élections  de  1*46. 

SELVES  (Jkan-Putistk;.  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  k  Montnuban  (Tarn- 
et-Caroune)en  1760,  mort  a  Paris  le  16  juillet 
1*23,  avocat  à  Montanban  k  l'époque  de  la 
révolution,  puis  président  du  tribuual  criminel 
de  cette  ville  sous  le  Directoire,  fut  élu,  le 
23  germinal  an  V,  député  du  Lot  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  197  voix  i232  votants). 
Son  élection  fut  annulée  au  18  fructidor.  Juge 
au  tribunal  de  lrr  instance  de  la  Seine  en  l'an 
Vlll,  il  passa  peu  après  au  tribunal  criminel, 
et  fut  l'un  des  juges  dans  le  procès  de  Moreau 
et  do  Cadoudal.  Il  cessa  bientôt  ces  fonctions 
et,  atteint  d'une  singulière  monomanie,  in- 
tenta une  série  ininterrompue  de  procès, 
qu'il  plaida  le  plus  souvent  lui-même,  d'abord 
contre  les  personnes  avec  lesquelles  il  s'était 
trouvé  en  relation»,  puis  contre  les  avoués 
qnî  avaient  occupé  pour  lui,  contre  les  juges, 
et  contre  les  journalistes  qui  s'étaient  égayés 
de  ses  ardeurs  processives.  En  quelques  années 
il  obtint  soixante-douze  jugements,  oui  lui 
coûtèrent  plus  de  400,000  francs  Un  tleruier 
procès,  contre  son  seerétairé,  ne  fut  même 
jugé  qu'après  sa  mort.  On  a  de  lui:  EspHca- 
lion  Je  Voriqine  et  du  «e<-rW  du  vrai  jury 
(1*11).—  Tàhlcau  de*  détordre*  dansVadmt- 
nistration  de  la  jostire,  et  des  moyens  d'y 
remédier  (1812).  —  Indication  de  quelques 
disposition*  urgentes  pour  calmer  provisoire- 
wn  t  le  mal  des  procès  et  surtout  les  frais 
(1*15  ,  etc. 

SELVES  Jkas),  représentant  à  la  Chambre 
des  Cents-Jours,  né  à  Sarlat  (Dordogne)  le 
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14  janvier  1756,  mort  à  une  «lato  inconnue, 
«  hl*  de  maître  Antoine  Selves,  avocat  nu 
parlement,  et  do  demoiselle  Marie-Marguorito 
fcalmié,  »  appartint  a  la  magistrature  sous  Na- 

1»oléon  l«r.  11  était  procureur  impérial  à  Sarlat, 
orsqu'il  fut  élu  (li  mai  1815)  représentant  do 
l'arrondissement  de  Sarlat  à  la  Cliambre  des 
Cent-.Tours.parHO  voix  (93  votants.  178  inscrits'), 
contre  32  à  il.  Limoges,  avocat.  .Son  rôle  par- 
lementaire prit  fin  avec  la  session. 

SELVES  tHKNRT-AvrtHNK-Anur-sTK  ,  député 
de  1S37  à  1831),  né  h  Montauban  (Taru-et- 
Garonne)  le  2  juillet  171)0,  mort  à  une  date 
inconnue,  imprimeur  lithographe  de  l'I'niver- 
t*ité  de  Paris  et  conseiller  général,  fut  élu,  le 
-1  novembre  1X17,  député  du  l'r  collège  de 
Seine-ot-Mame,  par  221  voix  (387  votants,  554 
inscrits).  11  prit  place  au  centre  gauche  et  vota 
contre  r Adresse  et  contre  le  ministère  Molé.  11 
échoua,  dans  le  même  collège,  lo  2  mars  1*39, 
avec  228  voix,  contre  233  à  l'élu,  M.  de  t'hoi- 
seul-Praslin,  et  ne  reparut  plus  sur  la  scène 
politique 

SÉLYS  LONGCHAMPS 

iiaikin  de),  député  au  Corps  législatif  en  l'an 
X.  no  à  Litige  i  B.  lgi.jue)  le  lo  février  1759, 
mort  à  Liège  le  25  avril  1837,  maire  do  sa 
ville  natale,  puis  juge  au  tribunal  do  lr*  ins- 
tance de  la  Seine  (14  germinal  an  Vllli,  fut 
élu,  lo  6  germinal  an  X,  par  le  Sénat  conser- 
vateur, député  du  département  de  l'Ourthe  au 
Corps  législatif.  Il  en  sortit  en  l'an  XV. 

SEMBEAUSEL  (Jkax  -  B ernakd  - C  aprais), 
«léputé  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  Agen 
(Lot-et-Garonne)  le  19  août  1765,  mort  à  Asren 
le  15  août  1  SU  1 ,  était  directeur  dos  contribu- 
tions, quand  il  fut  élu,  le  24  germinal  an  VI, 
député  du  Lot-et-Garonne  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  11  n'y  joua  qu'un  rôle  obscur  et  rentra 
dans  la  vio  privée  au  18  brumaire. 

SEMELLÉ   Mi  !AX-B.VPTISTK-PlBRRlî,  BARON), 

député  en  1822  et  de  1830  à  1837,  né  à  Met» 
(Muselle)  le  16  juin  1773,  mort  au  château 
d'L  rville  (Moselle)  le  24  janvier  1839,  «  tils  de 
François  Semelle,  receveur  des  greniers  à  sel 
de  Metz,  et  de  Barbe  Oriot  »,  s'engagea  en 
1791  dans  les  volontaires  de  la  Moselle  et.  de- 
vint rapidement  capitaine-colonel  du  24e  de 
ligne  eu  1801.  Commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur (19  frimaire  an  XII),  il  fit  les  campagnes 
de  1806  et  de  1807,  fut  blessé  à  Golymin,  se 
distingua  à  Brauusberg  etàEylau,  où  son  régi- 
ment fut  anéanti,  et  où  il  fut  grièvement  blessé, 
fut  promu  général  de  brigade  après  cette  ba- 
taille, crée  baron  de  l'ompire  le  l»'  juin  1808, 
et  envoyé  en  Espagne.  Il  se  distingua  à  Cuenca, 
devint  chef  d'état- major  du  1"  corps  et  fut  promu 
général  de  division  le  31  juillet  1811  ;  quelques 
jours  après,  il  repoussait  Ballesteros  malgré  l'in- 
fériorité de  sesforces.il  quitta  l'Espagne  en  1813, 
fit  en  partie  la  campagne  de  Saxe,  et  se  rendit 
à  Paris  peu  temps  avant  l'arrivée  dos  Bour- 
bons. Louis  XVIII  le  nomma  inspecteur  géné- 
ral d'infanterie  dans  la  19*  division  (1"  juin 
1814  )  et  chevalier  do  Saint-Louis.  Au  retour  de 
Pile  d'Elbe,  Semelle  fut  nommé  par  l'empereur 
gouverneur  de  Strasbourg,  et  y  lut  exposé  aux 
mêmes  dangers  queKapn  lors  de  la  révolte  de 
la  garnison.  La  seconde  Kestauration  le  mit  en 
demi-activité  de  service;  Semelle  se  retira  alora 
A  Urville  près  Metz,  où  il  s'occupa  d'agricul- 
ture. En  Ï819,  il  fut  replacé  dans  les  cadres 


de  l'armée  active.  Elu,  le  15  février  1822,  député 
du  4*  arrondissement  électoral  du  la  Moselle 
(Sarregueuiines),  en  remplacement  de  M.  Rol- 
land décédé,  par  54  voix  i»5  votants,  144  ins- 
crits), contre  38  à  M.  Durand,  il  siégea  à 
gauche  et  prit  la  parole  sur  le  budget  do  la 
guerra  et  sur  les  douanes.  Le  28  mars,  il  ré- 
pliqua avec  une  certaine  vivacité  au  général 
Latent  Voy.  ce  nom),  qui  avait  injurié  Vannée 
impériale.  L  u  duel  fut  résolu,  li eut  lieu  le  30; 
les  généraux  Séhastiani,  Partouneaux,  Gérard 
et  Digeon  servirent  de  témoins  ;  les  adversaires 
échangèrent  chacun  trois  balles  sans  résul- 
tat. Le  général  Semelle  échoua  ensuite  à  la  dé- 
putation  :  le  13  novembre  18-2,  avec  43  voix 
contre  73  à  l'élu,  M.  Durand;  le  17  novembre 
1827,  avec  34  voix  contre  71  à  l'élu,  M.  Michel 
de  Saint-Albin,  et,  le  20  juin  1829,  dans  le 
grand  collège  du  même  département,  avec 
78  voix  contre  84  à  l'élu,  M.  do  Balzac.  11  ren- 
tra au  parlement  le  23  juin  1830,  comme  député 
du  3'  arrondissement  électoral  do  la  Moselle. 
(Motzi,  élu  par  244  voix  4<>4  votants,  428  inscrits) 
contre  157  au  député  sortant,  M.  de  Tunnel. 
Ce  succès  pour  la  cause  libérale  fut  salué  avec 
enthousiasme  par  les  Mes>ius.  Le  18  août,  lo  gé- 
néral prit  la  parole  pour  sou  tenir  la  proposition  du 
colonel  Paixhaus,  relative  au  serment  militaire  ; 
il  fit  ensuite  partie  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi  tondant  à  assurer 
l'avenir  des  officiers  de  tous  grades^  en  septembre, 
il  fut  chargé  par  lo  maréchal  Gérard  d'organi- 
ser les  divisions  militaires  du  Nord-est.  En 
mars  1831,  il  défondit  contre  Guizot  les  asso- 
ciations uationales,  et  particulièrement  celle 
de  Metz;  cependant  il  ne  partagea  pas  la  dis- 

frrâee  de  ses  co  signataires,  fut  conservé  dans 
e  cadre  d'activité,  et  uommé  grand-officier  de  la 
Légion  d'honneur  et  inspecteur  général  des 
divisions  du  Nord-Est.  Cette  faveur  ne  tarda 
pas  à  s'expliquer;  on  apprit  en  effet  que  le 
généra]  Semellé  n'était  entré  dans  l'Association 
dite  nationale  «  que  pour  lui  donner  une  salu- 
taire direction  ».  Keelu,  le  5  juillet  1834,  dé- 
puté du  6e  collège  de  la  Moselle  (Sarregue- 
mines)  par  98  voix  (160  votants,  223  inscrits), 
contre  40  à  M.  Paixhans,  il  siégea  désormais 
dans  la  majorité  ministérielle,  et  quitta  la  vio 
politique  aux  élections  de  1837. 

SÉMERIE  (Antoink),  député  de  1834  à  1837» 
né  à  Bios  (Var)  lo  4  février  1793,  mort  a  Grasse 
(Alpes-Maritimes)  le  12  novembre  1837,  appar- 
tint la  magistrature.  Il  était  procureur  du  roi  à 
Marseille,  lorsqu'il  fut  élu,  le  21  juin  1^34,  dé- 
pute du  4'  collège  du  Var  (tirasse  i,  par  137  voix 
(206  votants,  246  inscrits;,  coutre  65  à  M.  Mor- 
gnis.  Il  siégea  dans  les  rangs  delà  majorité  et 
obtint  du  pouvoir  un  brillant  avancement. 
Promu  procureur  général,  il  dut  soreprésenter 
devant  sos  électeurs, et  fut  réélu, le  2»»  août  1836, 
par  147  voix  (201  votants,  296  inscrit»..  Sou 
mandat  lui  fut  encore  renouvelé  aux  élections 
générales  du  4  novembre  1837,  par  186  voix 
(192  votants,  329  inscrits!.  Décédé  le  13  du 
même  mois,  il  fut  remplacé  à  la  Chambre  par 
M.  Boulay. 

■ 

SÉMONVILLE  (Charles-Louis  IIuouet, 
marquis  me),  membre  du  Sénat  conservateur  et 
pair  de  France,  né  à  Paris  le  1"  juillet  1759, 
mort  à  Paris  le  11  avril  1839,  fils  de  Muguet 
de  Montaran,  commis  du  cabinet  de  Louis  XV, 
fut  reçu,  à  19  ans,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  et,  comme  tel,  réclama,  des  1786,  dans 
un  discours  remarqué,  la  convocation  des  Etats- 
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Généraux.  Elu  députe''  suppléant  de  Taris  à 
l'A  semblée  nationale,  il  ne  fut  pas  aj>i  ►el<^  à  y 
siéger,  et  se  lia  avec  Mirabeau,  dont  il  devint 
lo  compagnon  de  plaisirs,  et  dont  il  prépara, 
avec  'lalon,  la  défection  en  faveur  de  la  cour. 
Le  ministre  de  Montnioriu  l'envoya  eu  mission 
à  Bruxelles,  au  moment  delà  lutte  de  la  Belgique 
contre  l'Autriche  ÎT'.MI  ,  puis  le  chargea  (août 
1791i  «le  représenter  la  Franco  auprè*  de  la 
république  de  Gènes.  Bientôt  après  llWi  l'am- 
bassade de  Constanlinople  lui  fut  confiée.  La 
frégate  ipii  devait  l'y  transporter  avait  ordre 
de  relâcher  d'abord  en  Coifco;  c'est  là  «pie  Sé- 
monvillo  eut  occasion  de  connaître  le  capitaine 
Bonaparte.  Jl  se  trouvait  encore  en  Corse  lors- 
qu'il fut  l'objet  d'une  dénonciation  :  il  se  ren- 
dit sur  lo  champ  à  Paris  pour  se  justifier  et  y 
réussit  si  bien  (|iie  Danton  lui  confia,  dit-on, 
une  mission  secrète  qui  avait  pour  but  de  sau- 
ver la  reine  et  le  Dauphin,  encore  détenus  au 
Temple.  Lo  cabinet  do  Vienne  ne  répondit  à 
ces  propositions  qu'en  faisaut  enlever  le  né- 
gociateur sur  le  territoire  de*  (irisons,  où  il  *e 
trouvait  alors,  et  eu  lo  faisant  jeter  dans  les 
cachots  do  Mautoue,  puis  de  Kufstein.  Il  resta 
plusieurs  années  en  prison,  ot  fut  échangé,  en 
1795,  contre  la  tille  de  Louis  XVI.  Sémonville 
ne  fut  pas  employé  ofticiellement  par  le  Direc- 
toire; mais  Barras  le  chargea,  apt  e*  le  18  fruc- 
tidor, de  «es  négociations  avec  Louis  XV 111. 
A  la  suite  delà  journée  du  1S  brumaire,  Bona- 
parte l'appela  au  conseil  d'Etat,  et  le  nomma 
ambassadeur  à  la  Haye.  Fuis  il  le  lit  meuihre 
de  la  Légion  d'honneur  '.'vendémiaire  an  XII),  et 
commandeur  de  l'ordre  C'û  prairial).  Le  12  plu- 
viôse an  Xlll,  M.  île  Sémouvilh-eiitra  au  Sénat, 
fut  créé  comte  de  l'empire  le  8  mai  l^»s,  et  fut 
pourvu  do  la  sénatorerie  de  Bourges  1809). 
La  même  année  il  fut  chargé  de  proposer  au 
Sénat  la  réunion  de  la  Toscane,  puis  celle  de 
la  Hollande  a  la  France.  Nommé,  à  la  lin  de 
1S1.S,  commissaire  extraoi diuaire  dans  la  trei- 
zième division  militaire  i. Bourges),  il  y  prit  les 
mesures  de  sûreté  publique  exigées  par  la  si- 
tuation. Après  la  prise  de  Paris  en  1814,  il 
s'empressa  d'adhérer,  connue  tous  ses  collègues, 
à  la  déchéance  de  Napoléon.  Toutefois  il  (it 
adopter  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  sur  une 
lettre  par  laquelle  l'empereur  Alexandre  noti- 
liait  à  ce  corps  d'avoir  à  réhabiliter  solennel- 
lement la  mémoire  de  Moreau.  Louis  XV11I 
compritM.de  Sémonville  au  nombre  des  mem- 
bres de  la  Chambre  des  pairs  instituée  par 
la  nouvelle  Chaite,  et  I  appela  en  outre  aux 
fonctions  de  grand  référendaire  de  cette  as- 
semblée, avec  un  traitement  de  S0.M.0  frai.es. 
Fendant  les  Ont-Jours,  Sémonville  repoussa 
les  avances qiii  lui  furent  faites  par  Napoléon  et 
resta  dan*  ses  terres  jusqu'au  moment  où  la  se- 
conde Restauration  lui  jennit  de  revenir  s'ins- 
taller au  Luxembourg,  où  lo  roi  allait  souvent 
le  visiter.  11  monta  d'ailleurs  rarement  a  la  tri- 
bune, se  réservant  pour  lesdiscussionsparticu- 
lières,  dans  lesquelles  triomphait  son  esprit  do 
conversation,  l'alleyrand  l'appelait  «  le  vieux 
chat  i>,  et  c'est  de  lui  qu'il  disait  :  «  t Jnol  inté- 
rêt Sémonville  peut-il  bien  avoir  aujour- 
d'hui à  être  malade?  »  La  souplesse  de  ses 
principes  ne  l'empêcha  pas  de  faire  entendie 
parfois  aux  minimes  de  dures  vérités:  bien 
que  l'opposition  loi  reprochât  souvent  la 
magnifique  sinécure  que  le  gouvernement  lui 
avait  octroyée,  l'opinion  publique  lui  sut  gré 
d'avoir  renvoyé  avec  éclat  une  invitation  de 
M.  d'Apponyi,  ambassadeur  d'Autriche,  qui  vo- 
uait d'easaver  d'enlever  à  quelque*  maréchaux 
de  France  le*  noms  et  les  titres  italiens  qu'ils 


devaient  à  leurs  victoires.  Après  la  publication 
des  Ordonnances  de  juillet,  M.  de  Sémonville 
essaya  d'éclairer  Charles  X  sur  les  dangers  que 
courait  le  trône.  11  gagna  Saiut-Cloud,  en  com- 
pagnie de  M.  d' Argon t,  et  eut  avec,  le  roi  un 
long  et  pressant  entretien  dont  le  résultat  fut 
la  convocation  du  conseil  et  le  retrait  des  Or- 
donnances. Ou  sait  comment  ces  tardifs  efforts 
avortèrent.  Séiuouvillo  conserva  sous  le  gouver- 
nement dejuillet  sa  place  de  grand  référendaire  à 
la  Chambre  des  pairs  ;  lo  25  juillet  1831,  il  fit 
pavoiser  la  sallo  des  séances  de  la  Chambre  des 
pairs  de  quarautedrapeaux  aufrichieusenvoyés 
en  lSk'i  par  Xapoléou  au  Sénat  conservateur. et 
ménagea  ainsi  au  jeune  duc  d'Orléaus  l'occasiou 
d 'une  belliqueuse  al  locution. Remplace,  le  ."Il  sep- 
tembre lfs>4,  dan*  ses  fonctions  de  grand  référen- 
daire parle  duc  Docaz.es,  il  se  retira  à  Ver- 
sailles dans  une  maison  qu'il  y  avait  récem- 
ment acquise,  reçut  le  titre  de  référendaire 
honoraire,  et  partagea  avec  son  successeur  les 
émoluments  attachés  à  la  fonction.  11  tenait 
de  Louis  XV1I1  lo  titre  de  marquis,  et  avait 
épousé  la  veuve  du  président  do  iloutbolou, 
mère  du  général. 

SÉNARD  (Antoink-Mamik-Jci.e*1,  représen- 
tant en  1818.  ministre,  représentant  en  1874, 
député  de  1877  à  1881,  no  i  Roueu  (Seine- 
Inférieure)  le  9  avril  1800,  mort  à  Paris,  le 
'J9  octobre  18s.fi,  lils  d'un  architecte,  lit  ses 
études  au  lycée  de  Rouen,  fut  reçu  avocat  à 
Paris,  et  se  fit  iuscrire,  à  19  ans,  au  barreau  du 
sa  ville  natale.  11  y  remporta  de  brillants 
succès  de  cour  d'assises,  prit  parti  contre  la 
branche  ainéu  lors  des  Ordonnances  de  juillet, 
mais  ne  tarda  pas  à  faire  de  l'opposition  au 

frouveruement  de  Louis  Philippe  :  il  présida, 
o  J4  décembre  1847,  le  banquet  réformiste  de 
Rouen.  Bâtonnier  de  l'ordro  des  avocats,  il 
fut  nommé  par  le  gouvernement  provisoire, 
procureur  géuéral  à  Rouen  (mars  1848);  mais 
il  résigna  ces  fonctions,  pour  se  faire  tdire,  le 
avril  suivant,  représentant  de  la  Seine-Infé- 
rieure à  l'Assemblée  constituante,  le  18e  sur  11', 
par  KC.lt'.-J  voix.  l>es  troubles  ayant  éclaté  i 
Rouen,  il  y  revint,  n'ayant  pas  encore  été  rem- 
placé comme  procureur  général ,  réussit  à 
triompher  de  l'émeute,  et,  do  retour  à  Paris, 
tit  partie  du  comité  du  travail,  et  fut  nommé 
président  de  l'Assemblée.  L'appui  qu'il  prêta 
à  la  dictature  du  général  Cavaipnac  lors  des 
journées  de  juin,  lui  valut  les  félicitations  de 
l'Assembiée  et  le  portefeuille  de  l'Intérieur 
■  iîû  Juin  i  ;  il  s'efl'urca,  dans  ce  poste,  do  réor- 
ganiser l'administration,  donna  sa  démission 
h*  Kt  octobre,  et  tit  de  l'opposition  au  prince 
L.  Napoléon,  après  l'élection  présidentielle  du 
10  décembre.  Il  \'ot& pour  le  rétablissement  du 
cautionnement,  contre,  le  droit  au  travail, 
contre  l'impôt  progrci-sif,  contre  l'amendement 
Duvergier  de  Haurauue  sur  les  deux  Chambres, 
j>oiir  l'amendement  Grt>vy,  pour  le  remplace- 
ment militaire,  pour  la  proposition  Râteau, 
contre  la  diminution  de  l'impôt  du  eel,  pour 
la  mise  en  accusation  du  président  et  de  ses 
ministres.  Non  réélu  à  la  Législative,  M.  Sé- 
nard  se  tit  inscrire  au  barreau  do  Paris.  Au 
4  septembre  1^70,  lo  gouvernement  do  la  Dé- 
fense nationale  l'envoya  eu  mission  à  Florence 
pour  réveiller  en  notre  faveur  les  sympathies 
italiennes,  et  pour  demander  da*  explications 
sur  le  mouvement  séparatiste  qui  semblait  se 
dessiner  à  Nice.  Bien  nue  M.  Sénard  eût  cru 
devoir  féliciter  officiellement  Victor- Emma- 
nuel «  de  l'heureux  événement  qui  délivrait 
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Rome  et  consacrait  l'unité  de  l'Italie  »  les 
troupes  piémontaises  venaient  d'occuper  Ronic), 
il  n'obtint  satisfaction  que  sur  lu  second  point 
de  sa  mission.  Do  retour  ou  France  -2:\  octobre), 
il  se  porta  caudidat  à  l'Assemblée  nationale, 
dans  la  Seine-Inférieure,  aux  élections  du  8  fé- 
vrier 1871;  mais  il  échoua  avec  11,104  voix  sur 
120,899  votants.  Bâtonnier  de  l'ordre  des  avo- 
cats de  Paris  (juillet  1*74).  il  se  représenta  â 
la  députation,  le  18  octobre  do  la  même  .innée, 
à  l'élection  partielle  motivée  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Oise  par  le  déeés  de  M.  La- 
bélonye,  et  fut  élu  par  59,*39  voix  sur  107,590 
votants  et  143,4:10  inscrits,  contre  44,882  ù 
51.  Arrighi  «le  Padoue.  Il  prit  place  à  gauche, 
et  vota  pour  l'amendement  Wallon  et  pour  les 
lois  constitutionnelles.  11  refusa  de  se  repré- 
senter le  20  février  1876;  mais,  après  la  dis- 
solution de  la  Chambre  par   le  cabinet  du 

10  mai,  il  fut  élu  (14  octobre  1*77  (  député'  de 
la  lr"  circonscription  de  l'ontoise,  par  7,434 
voix  sur  14,109  votants  et  10.15s  inscrits,  contre 
6,638  à  M.  Dehayuin,  candidat  conservateur. 

11  soutint  la  politique  des  cabinets  républi- 
cains, réclama  du  ministère,  au  nom  îles  pau- 
cbes,  après  l'élection  d'une  majorité  républi- 
caine au  .Sénat  eu  janvier  1879,  une  politique 
fermement  républicaine,  et  fut  nommé  vice- 
président  de  la  Cliatnbre  le  24  mai  suivant. 
Iam  élections  du  21  août  1881  no  lui  furent 
pas  favorables  :  la  lr«  circonscription  de  l'on- 
toise ne  lui  donna  que  4,876  voix,  contre  7, 0b3 
au  candidat  radical  élu,  M.  Vermoud.  Nommé 
chevalier  do  la  Légion  d'honneur  par  M.  Du- 
faure  eu  1870,  M.  Séaard  avait  refuse  cette 
distinction. 

SENÉCA  (M  YiiTiL-JosKPii),  député  au  Corps 
législatif  de  1803  à  1870,  no  à  Abboville 
(Somaie)  le  11  mai  1800,  mort  au  château 
d'Hoste  (Pas-de-Calais)  le  24  septembre  1S78, 
«  fils  de  Pierre-Hilarion  Sonéca,  marc  hand 
épicier,  et  de  Pélagio-Esther  Pérou  »,  ht  ses 
études  au  lycée  d'Amiens,  se  tit  recevoir  avo- 
cat à  Paris,  et  entra  dans  la  magistrature  en 
1827,  comme  juge  auditeur  à  Saint  Orner. 
Substitut  au  même  tribunal  en  ls_9,  puis  à 
Lille  en  1833,  procureur  du  roi  à  Arras  en 
1834,  avocat  général  a  Douni  eu  1830,  à  Orléans 
eu  1842,  à  Bordeaux  eu  1H47,  procureur  géné- 
ra! à  Montpeltior  en  1849,  et  à  Nancy  on  1*50, 
il  devint,  en  1851,  directeur  des  affaires  crimi- 
nelles et  des  grâces  au  ministère  de  la  .Justice. 
Conseiller  à  la  cour  de  Cassation  en  octobre 
1*53,  membre  du  conseil  général  du  Pas-de- 
Calais  pour  le  canton  do  Desvres  (1*50)  et 
vice-président  de  co  conseil,  il  prit  sa  retraite 
de  conseiller  a  la  cour  de  Cassation,  avec  le 
titre  de  conseiller  honoraire  (23  mars  1*64), 
après  avoir  été  élu  député  au  Corjis  législatif, 
comme  candidat  du  gouvernement,  (tans  la 
2*  circonscription  de  la  Somme,  le  l"  juin  1*63, 
par  16,799  voix  (23,220  votants,  2;>  420  inscrits), 
contre  0,372  à  M.  Calluaud.  Réélu,  le  21  mai 
1809,  par  17,521  voix  (23,846  votants,  29,193 
inscrits),  contre  6,230  a  M.  Courbet-Poulard, 
il  siégea  dans  la  majorité  fidèle  aux  institu- 
tions impériales,  fut  rapporteur  de  la  loi  sur 
les  associations  syndicales  (juin  1865),  et  de  la 
loi  sur  les  attributions  des  conseils  municipaux 
(Juillet  1867),  fit  plusieurs  fois  partie  de  la 
commission  du  budget,  et  vota  pour  la  guerre 
contre  la  Prusse  (juillet  1870).  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  (1846),  officier  (11  décembre 
1852),  commandeur  (4  août  1867j. 

SÉNÉS  t  JsAN-JJAPriarK-PiKRRK),  député  au 
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Cent-Jours,  ué  à  Toulon  (Var)  le  21  octobre 
1757,  mort  à  une  date  inconnue,  «  fils  de  sieur 
Pierre  .Se nos.  professeur  de  belles-lettres,  et 
de  demoiselle  l'hérèse  Mouche  »,  avocat  au 
moment  de  la  Révolution,  puis  procureur  de  la 
commune,  ne  se  mêla  point  au  mouvement 
fédéraliste  dont  sa  ville  natale  fut  le  siège. 
Sous  le  Directoire,  il  devint  procureur  syndic, 
puis  ageut  national  du  district  de  Toulon,  et, 
après  le  1S  brumaire,  sous-préfet  de  cette  ville. 
Elu,  le  2  vendémiaire  an  XIV,  par  le  Sénat 
conservateur,  député  du  Var  au  Corps  légis- 
latif, il  en  sortit  eu  1810,  et  roprit  pour  peu 
de  temps  ses  fonctions  administratives.  Elu, 
le  24  mai  1815,  représentant  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours  par  le  grand  collège  du  Var,  avec 
1.»  voix  34  votautsi,  contre  15  à  M.  Bertrand 
de  Sivrny,  il  siégea  dans  la  majorité,  et  rentra 
dans  la  vie  privée  à  la  seconde  Restauration. 

SENGEZ  (Etiknsk  ,  représentant  i  la  Cham- 
bre des  tout-Jours,  né  le  26  décembre  170U, 
mort  a  une  date  inconnue,  exerça  à  Baguéres- 
dc-Luclion  la  profession  de  médecin.  Conseiller 
d'arrondissement  de  la  Ilauto-Garouiie,  il  fut 
élu,  le  10  mai  1*15,  représentant  de  l'arron- 
dissement de  Saiut-Caudens  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours,  par  60  voix  1 70  votants,  1*3  ins- 
crits). H  ne  tit  pas  partie  d'autres  assemblées. 

SENNÉ  «  Jacq  ues-Puiuppk),  député  de  1831 
à  1*34,  ué  à  Mareuues  ^Charente-Inférieure)  le 
6  janvier  1709,  mort  à  une  date  inconnue,  étu- 
dia la  médecine,  fut  reçu  docteur,  et  exerça  sa 

Sofessiou  à  Saint-Juat  <  Charente-Inférieure), 
n,  le  5  juillet  1831,  député  du  5' collège  do 
la  Charente-Inférieure  (Mareuues),  par  174  voix 
sur  242  votauts,  293  inscrits,  contre  49  à 
M.  Guériu,  avocat,  il  appartint  à  l'opposition 
dynastique,  dont  il  signa  le  compte-rendu 
(  18.32  u  et  avec  laquelle  il  «e  prononça  contre 
l'ordre  du  jour  Ganneron  relatifs  la  politique 
extérieure,  contre  l'emploi  de  la  dénomination 
inconstitutionnelle  de  «  sujets  >•.  Lors  du  procès 
intenté  au  journal  la  Tribune,  il  fut  du  nombre 
des  députés  qui  se  récusèrent,  ne  croyant  pas 
pouvoir  cumuler  les  fonctions  d'accusateur  et 
de  juge  avec  la  qualité  d'offensé.  Il  quitta  la 
vie  politique  aux  élections  générales  de  1834. 

SENS  (  EnocAKU-JosErH),  député  de  1800  à 
1870,  représentant  en  1*74,  député  de  1877  à 
1878,  et  de  1SS5  a  18*9,  né  à  Arras  Pas-de- 
Calais)  le  20  février  1*20,  fut  reçu  bachelier  ès 
lettres  avec  dispense  d'âge,  entra  à  l'Ecole 
polytechnique  eu  1840,  et  en  sortit  élève  ingé- 
nieur des  mines.  Ingénieur  ordinaire  de  3e 
classe  i.ô  lévrier  1851),  il  fut  envoyé  à  Mont- 
do-Marsan,  puis  à  Arras  i  l"  mars  1852),  et 
nommé  de  2"  classe  cinq  mois  après.  Envoyé 
contre  son  gré  à  Chalon-sur-Saoue  eu  1863, 
il  obtint  sa  mise  eu  disponibilité,  devint  ingé- 
nieur de  la  Compagnie  de»  usines  de  fer  do 
Marquises,  remplit,  eu  cotte  qualité,  des  mis- 
sions d'étude  en  Espagne,  et,  quoique  étant 
toujours  au  service  de  la  compagnie,  tut  promu 
ingénieur  do  lre  classe  le  21  août  18G5.  Con- 
seiller municipal  d'Arras  depuis  1.160,  membre 
et  secrétaire  du  conseil  général  du  Pas-de- 
Calais  (16  juillet  1861)  pour  le  canton  de 
Beauinota-los-Loges,  il  fut  élu.  le  22  décembre 
1806,  comme  candidat  officiel,  député  de  la 
0u  circonscription  du  Pas-de-Calais  (Saint-Pol) 
par  19,9*9  voix  29,240  votants,  31,846  inscrits) 
contre  9,169  à  M.  Florent-Lefobvro,  républi- 
cain, eu  remplacement  de  M.  d'Hurlincourt, 
décédé.  Il  siégea  dans  la  majorité  dynastique 
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et  fut  réélu,  lo  21  mai  1809,  par  21,890  voix 
(35,929  votants,  42,409  inscrits)  contre  H, 188  :ï 
M.  Fieront- Letebvre,  4,1*1  à  M.  Deusy  ot 
1,«'.02  a  M.  Hervé.  11  vota  |w«i*  la  guerre  contre 
la  Prusse.  Lors  de  l'élection  partielle  motivée, 
le  8  février  1  HT  I ,  dans  le  l'as  «le-Calais  par  le 
décès  do  M.  de  Itiucquosen,  M.  Sens  fut  élu 
représentant  de  ce  département  par  72,453  voix, 
»in  141.8:11  votants  et  2«>2,103  inscrits,  contre 
07,i>o0  à  M.  Bras  me,  républicain.  11  prit  place 
A  droite,  dans  lo  croupe  de  l'Appel  au  peuple, 
et  vota  i>our  l'impôt  sur  les  bouilleurs  de  cru, 
pour  l'impôt  sur  le  gaz  à  l'éclairage,  contre 
l'augmentation  de  l'impôt  sur  les  sucre»,  >-ontre 
le  ministère  île  Broglie,  contre  l'amendement 
Wallon,  contre.,  les  lois  constitutionnelles.  Can- 
didat sénatorial  dans  le  l'as-de-Calais ,  lo 
30  janvier  1*70,  il  échoua  avec  409  voix  sur 
1,0<4  votants,  ot  ne  fut  pas  plus  heureux  aux 
éloctions  législatives  du  20  février  •uivant, 
dans  la  l'<>  circonscription  d'A iras,  avec  8,333 
voix  contre  10,155  au  candidat  républicain  «lu, 
M.  Deusy.  Mais,  après  la  dissolution  de  la 
Chambre  par  le  cabinet  du  10  mai,  il  fut  élu, 
comme  candidat  du  gouvernement,  le  14  octo- 
bre 1877,  par  10,5:15  voix  sur  10,701  votants  et 
23,51*  inscrits,  contre  0,122  au  d<  puté  sortant, 
M.  Déusy,  l'un  des  303.  Cette  élection  fut  in- 
validée par  la  majorité  de  la  Chambre  nou- 
velle, et,  au  nouveau  scrutin  du  7  avril  1*7*, 
M.  Sens  échoua  avec  y,5oU  voix  contre  0,01 1 
à  M.  Deusy.  Les  élections  générales  du  21  août 
1*81  ne  lui  donneront  encore,  dans  la  mémo 
circonscription,  que  1,7*3  voix  contre  11,130  au 
candidat  républicain  élu,  M.  Bouillioz-Biidoux, 
et  4,053  a  M.  Cavrois.  l'orté,  aux  élections 
huivautes  (4  octobre  I8*»">),  sur  la  liste  conser- 
vatrice du  l'as-de-Calais,  M.  Sens  fut  réélu 
députe,  lo  0»  sur  12,  par  101,577  voix  (1811.430 
votants,  210,227  inscrits  .  11  reprit  sa  place 
dans  la  minorité  bonapartiste,  combattit  la 
politi  iuq  scolaire  et  coloniale  du  la  majorité 
républicaine,  et  se  prononça,  dans  la  dernière 
session,  contre  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (Il  février  18*9i,/wm*-  l'ajour- 
nement indéliui  de  la  révision  do  la  Constitu- 
tion, contre  h- projet  de  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  «lo  la  presse,  contre  les  poursuites 
contre  lo  générai  Boulanger.  Membre  de 
l'Académie  d'Arras,  de  la  Société  geologi  pie, 
chevalier  do  la  Légion  d'honneur  (4  août  18!".7i, 
ofticier  d'Académie,  décore  do  la  croix  do  Lëo- 
pold  de  Belgique,  etc. 

SENTENAC  (.1  oskimi-Fh  a  v;ois  Ai'iu  mk'  , 
député  île  1*78'  à  1**0,  ué  à  Saint-Girons 
(Ariègo)  le  24  janvier  1*35,  étudia  le  droit  et 
se  fit  "recevoir  avocat.  Inscrit  au  barreau  de  sa 
ville  natale,  il  manifesta  des  opinions  républi- 
caines, fut  nommé  sous  préfet  de  Saiut-(  lirons 
après  le  4  septembre  1*70,  donna  sa  démission 
en  février  1871,  et  fut  élu  conseiller  général  de 
Saint  Huons  eu  octobre  suivant.  Candidat, 
le  2'»  lévrier  1870,  à  la  Chambre  «les  députés 
dans  l'arrondissement  de  Saint -Girons,  contre 
M.  do  Saint-Paul,  ancien  sénateur  de  l'Kmpire, 
M.  Sentonac  n'obtint  que  7,140  voix  contre 
0,711  a  son  adversaire,  élu.  H  so  représenta  le 
14  octobre  1*77,  ot  échoua  encore  une  fois, 
avec  7,412  voix  contre  l<»,ih»5  à  M.  «loSaiut- 
l'aul,  député  sortant,  candidat  ofliciel  du  gou- 
vernement «lu  S.  i/.e-.Mai.  Cette  élection  ayant 
ete  invalidée.  M.  Sentenac  tenta  «le  nouveau 
la  fortune  électorale,  et,  le  7  juillet  1*7*, 
l'emporta  avec  10,010  voix  117.555  votants, 
24,t'«l0  inscrits),  sur  M.  de  Saint-l'aul,  «iui  en 
réunit  7,574.  M.  Sentenac  s'inscrivit  au  groupe 


de  l'Union  républicaine  et  vota  7x1  m r  l'am 
nistie  partielle,  pour  l'invalidation  de  l'élec- 
tion Blauqui,  pour  l'article  7.  Partisan  de  la 
politique  opportuniste,  il  obtint  sa  réélection, 
le  21  août  1*81,  par  11,324  (13.80$  votants, 
24,4*7  inscrits),  coutre  2.202  à  M.  de  Saint- 
Blampiat.  11  soutint  les  cabinets  <>ain  botta  et 
3.  Ferry,  donna  son  suffrage  à  l'expédition  du 
Tonkin,  ot,  porté  sur  la  liste  républicaine  de 
l'Ari.-ge  en  octobre  1885,  fut  réélu  député  de 
ce  département,  au  second  tour  de  scrutin 
(18  octobre),  par  31,873  voix  53,206  votauts, 
73.327  inscrits).  11  reprit  sa  place  dans  la 
majorité,  vota  pour  l'expulsion  «les  prince», 
fut  rapporteur  «le  la  loi  abrogeant  lo  décret  de 
18*1  sur  l'interdiction  de  séjour  des  individus 
placés  sous  la  surveillance  de  la  haute  indice, 
appuya  les  ministères  Kouvier  et  Tirard,  et  se 
prononça,  dans  la  dernière  session,  pour  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondisaement 
(11  février  1**0),  pour  l'ajournement  indéfini 
«le  la  révision  «le  la  Constitution,   pour  les 

toursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
.igue  des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  do  la  liberté  de  la  presse, 
pour  les  poursuitescoutre  le  général  Boulanger. 

SENTET2  (  Bi.ai.s  k  -  Thkrèzk  ),  député  en 
17*0,  m  à  Aucb  (Gers)  le  l  r  juillet  1753,  mort 
a  Durait  (Gers  <  le  1er  novembre  184't,  «  tils  à 
M.  Jean-Dominique  Sontetz  et  à  demoiselle 
Jeanne  («ramé»,  avocat  eu  1771,  procureur  du 
i«»i  au  sénéchal  et  présidial  d'Audi  le  18  avril 
17*1,  fut  élu,  le  2  avril  17*0,  député  du  tiers 
aux  Etats  -  Généraux  par  la  souéchau^sée 
«l'Audi.  Membre  du  comité  judiciaire,  il  s'y 
occupa  principalement  de  l'organisation  des 
tribunaux,  proposa,  le  *  juillet  17'»,  de  fixer 
la  somme  à  laquelle  s'élèverait  la  compétence 
«les  juges  de  paix,  présenta  un  plan  pour  l'or- 
ganisation des  tribunaux  de  district,  iudi- 
qu.i  un  moyen  de  résoudre  les  difficultés  daus 
la  procédure  parjurés  eu  matière  criminelle, 
lit  décider,  le  17"  janvier  1701,  que  la  partie 
plaignante  serait  enteinlue«lan>  les  dépositions, 
signala,  le  27  mars,  les  troubles  excités  en 
province  par  la  constitution  civile  du  clergé, 
s'éleva  avec  énergie  coutre  le.  déisme  et 
l'athéisme,  et  uYinamla  qu'on  les  mit  au  rang 
«les  crimes  d'Etat  et  iiii'ou  appliquât  la  pein© 
de  mort  a  ceux  qui  eu  feraient  profession.  Apivs 
la  session,  il  devint  président  du  tribunal  civil 
du  Gers  et  présideut  du  canton  d'Aucb-iioid.  Il 
vécut  quelque  temps  ensuite  dans  la  retraite. 
l 'résident  de  la  société  «l'agriculture  du  Gers, 
rallié  au  1>  brumaire,  il  fut  nommé  conseiller 
géïK-ral  en  l'an  \  111,  membre  du  jury  central 
«le  l'instruction  publique  et  conseiller  de  pié- 
fecturo  du  Gers  le  28  décembre  1*»)9.  Ait- 
pelé,  juin  1*11.  aux  fonctions  de  président  «lu 
tribunal  d'Audi,  il  proféra  rester  conseiller 
«le  prélecture,  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  «l'honneur  le  3')  décembre  1*19,  et, 
révoqué  en  Mqdembie  l*3't,  dut  >e  contenter, 
maigre  ses  pressantes  réclamations,  d'.ine  pen- 
sion île  2<'0  francs. 

SEPTENVILLE(i»k  .  -  le»/.  Lasulvus. 

SERANNE  l'JosEPii-FiiANçut.s  .  député  eu 
1701,  né  en  1751,  mort  à  l'aria  le  23  août  1702, 
«•tait  négociant  à  Cette  Hérault-  au  inomeut 
«le  la  Révolution.  11  «u  adopta  les  principes 
et  fut  élu,  le  *  septembre  17ol ,  député 
de  rib'uault  à  l'Assemblée  législative,  le  7' 
sur  0.  par  20*  voix  (398  vtitants).  H  fit  partio 
du  comité  de   la  marine  et  du  commerce, 
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fit  adopter  Ç5  décembre  IVJl)  un  projet  c|iii 
réglait  l'élection  des  capitaines  des  forts,  lit 
décréter  i2  janvier  1792) des  mesures  relatives 
à  1a  police  de  la  navigation,  essaya  en  vain 
19  mars}  de  faire  accorder  à  tiroignard, 
ingénieur  de  la  inarinn,  une  récompense 
extraordinaire,  obtint  ensuite  le  paiement  des 
arriérés  do  la  marine  et  des  colonies,  et  Ht 
régler  les  contestations  relatives  au  droit  de 
uarigation  et  le  mode  de  délivrer  des  papiers 
de  mer.  Eu  juin,  il  obtint  des  avantages  par- 
ticuliers eu  faveur  des  marins  et  ofticiors 
partis  à  la  recherche  de  Lapéruuse.  Il  mourut 
a  la  tiu  de  la  session. 

SERCEY  (I'ierre  -  César  -  C  h  a  h  l  k  s  -  « >  uu.- 
lalmk,  maiwi  is  ok),  pair  de  Frauco,  ne  à  la 
Comelle  (Saôue-et-Loiro)  le  2*>  avril  175.'5, 
mort  à  Taris  le  10  août  l*.'Hî,  «  fils  de  M.  Jean- 
Jacques  de  Sercey,  ceinte  de  Jeu,  et  do  dame 
Marie-Magdolainô  Ducrest  »,  d'une  vieille 
famille  bourguignonne,  entra  daus  la  marine 
à  treize  ans  et  prit  part  à  des  expéditions  dans 
Huile  et  aux  voyages  qui  amenèrent  la  décou- 
verte des  terres  australes  ( ITT'J).  Enseigne  eu 
mai  177'.»,  il  se  distingua  dans  plusieurs  enga- 
gements, fut  promu  lieutenant  de  vaisseau  eu 
17M,  remplit  des  missions  périlleuses  et  reçut 
la  croix  de  Saint-Louis.  Il  rentra  eu  France 
au  moment  de  la  Révolution.  Favorable  dans 
une  certaine  mesure  aux  idées  nouvelles,  il 
commanda  eu  17'J<)  la  frégate  la  Surveillante, 
participa  à  la  répression  de  l'insurrection  de 
la  Martinique,  et  devint  capitaine  de  vaisseau 
eu  1792.  11  fut  alors*  envoyé  à  Saint-Domingue, 
et  ne  tarda  pas  à  obtenir  uu  brillant  avan- 
cement. Contre-amiral  le  l*'  janvier  179.'$,  il 
fut  chargé  du  commandement  de  la  division  en 
rade  du  Cap  ;  mais  la  révolte  des  noirs  l'obligea 
à  quitter  cette  région.  11  dirigea  sur  la 
nouvelle  Angleterre  un  convoi  de  six  tnillo 
colons,  qui  étaient  venus  implorer  sa  protec- 
tion, et  revint  à  Brest  (décembre  179.1  .  Le 
gouvernement  révolutionnaire  le  lit  arrêter  et 
incarcérer  comme  ex-noble.  Détenu  jusqu'au 
9  thermidor,  il  rentra  eu  grâce  sous  le  Direc- 
toire, et  commanda  bs  forces  navales  destinés 
à  transporter  aux  îles  de  France  et  do  la 
Réunion  les  commissaires  civils  llaco  et 
lliirnel,  chargés  d'y  m.-ttro  à  exécution  le 
décret  >ur  la  liberté  des  noirs.  Mais  Soreoy 
dénonça  aux  colons  les  instructions  reçues  par 
JJico  et  JJurnol  qui  no  purent  mettre  pied  à 
terre.  Ils  firent  parvenir  à  Paris  d'énergiques 
réclamations,  qui  n'eurent  aucune  suite, 
Uoissy  d'Anglas  et  Siméon  ayant  pris  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  la  détende  de  Sercey, 
qui  livra  encore  daus  l'Inde  plusieurs  combats 
heureux.  Apres  la  paix  d'Amiens,  il  obtint  sa 
retraite  (1804)  et  se  retira  à  l'île  do  Franco. 
Ln  lf<H,  les  lîourbons  le  firent  vice-amiral. 
Il  dovint,  on  1*20,  grand-croix  do  la  Légion 
d'honneur  (,il  était  officier  de  l'ordre  depuis  le 
19  frimaire  an  XII),  se  rallia  au  gouvernement 
de  Louis-l'hilippe,  fut  admis  â  la  retraite 
comme  vice-amiral  lo  2*  août  1SCJ2,  et  appelé, 
le  7  novembre  suivant,  a  siéger  dans  la 
Chambre  des  pairs.  Il  y  vola  jusqu'à  sa  mort 
(I&jn;  conformément  aux  vœux  du  pouvoir. 

SERCLOT  DES  GUYONNIÈRES  (Omvikr- 
Josepii-IIk.nhi-Rknk  ,  député  au  Couneil  îles 
Cinq-Ceuts,  né  et  mort  à  des  dates  inconnues, 
homme  de  loi  à  Evroii,  fut  élu,  le  2.4  germi- 
nal an  Y,  député  de  la  Mayenne  au  Conseil 
des  Cinq-Ceuts,  par  111  voix  (124  votants). 
11  ne  s'y  rit  pas  remarquer,  siégea  parmi  les 
modérés,  et  vit  sou  électiou  annulée  au  18  fiuc- 
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tidor.  11  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

SÉRÉ  (IIk.vri-Makie  m:),  représentant  en 
1849,  ne  à  Flouer  (Côtos-duXord,  lo  10  janvier 
1SUS,  mort  lo  12  février  1*78,  propriétaire,  et 
d'opinions  royalistes,  fut  élu,  lo  l'i  mai  IS49, 
représentant  d'ille-ot- Vilaine  à  PAssombléo 
législative,  le  10'  sur  12,  par  tis,804  voix 
(U>fi,4u7  votants,  154,958  inscrits:.  11  siégea  à 
droite  et  vota  constamment  avec  la  majorité 
antirépublicaine  pour  l'expédition  de  Rome, 
/w«r  la  loi  Falloux-Farieu  sur  l'enseignement, 
pour  la  loi  restrictive  du  suffrage  universel.  Il 
no  se  rallia  pas  à  la  politique  particulière  du 
prince-président  et  rentra  dans  la  vio  privée  au 
coup  d'Etat  du  2  décembre  1*51. 

SERENT  (Armand-Louis,  nue  dk),  pair  do 
France,  né  à  Nantes  Loire-Inférieure i  lo  ;10  dé- 
cembre 173iî,  mort  â  l'aris  lo  M)  octobre  1822, 
entra  au  service  à  15  ans,  et  fit,  comme  inestre 
do  camp,  les  campagnes  do  la  guerre  de  Sept 
ans.  Maréchal  do  camp  en  17*0,  et  gouverneur, 
la  mémo  année,  des  ducs  d'Angoulème  tt  do 
Jîerry,  il  conduisit  ces  princes,  dés  le  début  de 
la  Révolution,  à  la  cour  de  Sardaigno  oii  il 
continua  leur  éducation.  Il  suivit  ensuite  la 
famille  royale  dans  ses  diverses  pérégrinations, 
rentra  on  Franco  en  1814,  fut  nommé  pair  de 
Franco  lo  4  juin  suivant  et  lieutenant-général 

10  12  octobre.  M.  do  Seront,  qui  so  fit  pou  re- 
marquer a  la  Chambre  haute,  où  il  vota  pour 
la  mort  dans  lo  procès  du  maréchal  Xoy,  était 
grand  d'Espagne. 

SERENT    (ARMAND-Sl«il«MoNI>-FK!.ICITK-M  V- 

niK,  <  omtk  i>k  i,  député  on  1789,  né  à  l'aris  le 
1er  septembre  1702,  mort  lo  56  mars  179G,  fils 
du  précédent  «  t  de  lionne  Marie-Félicité  de 
Montmorency-Luxembourg,  entra  fort  jeune 
dans  les  armées  du  roi;  il  était  maréchal  do 
camp  lorsqu'il  fut  élu,  lo  2:t  mars  17*9,  dé- 
puté do  la  noblesse  aux  Etats-Cénoraux,  par 
le  bailliage  do  Nivernais  et  Don/.iois.  11  ne  se 
réunit  aux  communes  que  sur  l'ordre  du  roi, 
demanda  l'abolition  des  poursuites  intentées 
depuis  12  ans  à  l'auteur  d'un  écrit  contre  les 
fiefs,  fit  régler  l'emploi  de  l'augmentation  de 
paio  accordée  à  l'armée,  vota  pour  lo  droit 
de  paix  ot  do  guerre  en  faveur  du  roi,  parla 
sur  lo  traitement  des  ecclésiastiques,  prit  la 
défense  de  Imssy  soupçonné  de  conspiration 
coutie  l'Etat,  ot,  en  171*1,  écrivit  une  lettre 
pour  déclarer  que  «es  principes  lui  faisaient 
une  loi  de  s'abstenir  de  paraître  à  l'Assemblée. 

11  signa  cependant  les  protestations  do  septembre, 
et  disparut  de  la  vie  politique  après  la  session. 

SERGENT-MARCEAU  (Antoine-François  , 
membre  do  la  Convention,  né  à  Chartres  (Eure- 
et-Loir)  lo  9  septembre  1751,  mort  à  Nice 
(Italie)  le  24  juillet  1847,  fils  d'Antoine  Sergent, 
arquebusier,  et  de  Catherine-Madeleine  Frémy, 
reçut  une  iu-truclion  élémentaire,  et  s'adonna 
de  bonne  heure  à  la  gravuro,  vers  laquelle  le 

t toussait  une  inclination  marquée.  Entré,  dans 
os  premiers  mois  de  17»»s,  comme  élève  pen- 
sionnaire chez  Augustin  de  Saint-Aubin,  il 
reçut  pendant  trois  ans  les  leçons  do  ce  maître, 
et  revint  à  Chartres  avec  l'intention  do  s'y 
fixer.  La  gravure  on  couleurs  était  alors  à  la 
mode  :  il  y  acquit  linéique  réputation  et  fournit 
plusieurs  planche»  de  ce  gMire  aux  Portrait* 
de.ë  grand*  hommes  (17*7-I789i.  l'artisan  zélé 
de  la  Révolution,  il  so  mêla  activement  aux 
mouvements  populaires,  présida  en  1790  lo 
district  de  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  ot  fut  élu 
secrétaire  de  la  Société  des  Jacobins.  11  pro- 
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vn.pia  et  fut  chargé  de  présenter  à  l'Assemblée 
nationale  nue  adresse  tendant  à  obtenir  la  libre 
publication  des  ouvrages  d'art,  devint  (17'.U) 
uftieior  municipal,  et  su  vit  confier,  coiijointe- 
inent  avec  Panis,  Perron  et  Vignier.  le  dépar- 
tement de  la  police.  Il  s'efforça  d'adoucir  le 
n'aime  des  prison-*,  fit  agrandir  le  préau  do 
l'Abbaye,  percer  de*  fenêtres,  assainir  les  caba 
nous,  supprimer  les  cachots  souterrains,  et  j 
s'érigea  aussi  en  protecteur  des  soixante  sons- 
ofticiers  et  soldats  qui,  le  lô  septembre  17'.U, 
avaient  été  renvoyés  pour  insubordination  du 
régiment  de  Royal-Champagne.  Il  figura  dans 
1rs  journées  du  2M  juin  et  du  10  août.  Après  la 
prise  des  Tuileries,  il  s'occupa  avec  Panis,  et 
en  présence  de  linéiques  agents,  do  dresser 
l'inventaire  des  appartements  :  on  lui  imputa, 
plus  tard,  ù  tort,  le  vol  d'un  camée  anti-pie  et 
d'une  agate  trie  dore  valant,  dit-on,  plus  do 
cent  mille  livres.  Il  ne  lit  rien  pour  empêcher 
les  massacres  de  septembre,  et  signa  avec 
Marat  la  proclamation  où  l'on  invitait  les  dépar- 
tement* a  purger  la  nation  d'un  million  de 
traîtres.  Elu,  le  12  septembre  17'.>2,  membre  de 
la  Convention  par  le  département  de  Paris,  lo 
12'  sur  -1,  avec  514  voix  *.7«M  votants),  il  siégea 
à  la  Montagne,  et  répondit  au  '.'>'  appel  nominal 
dans  h*  procès  du  roi  :  «  J'ai  déjà  prononcé  la 
mort  contre  les  ennemis  do  ma  patrie,  <pii 
avaient  pris  les  armes  contre  elle.  J'ai  fait  plus, 
j'ai  prononcé  la  même  peine  contre  les  êtres 
faible.-  qui  n'avaient  commis  peut-être  d'autre 
crime  i[iie  celui  de  suivre  leurs  époux  ou  leurs 
pères,  Depuis  longtemps  j'étais  convaincu  des 
crimes  do  Louis,  lu  de  mes  colloques  a  dit 
<|U'uu  roi  mort,  ce  n'est  pas  un  homme  de 
moins,  do  no  suis  pas  de  sou  avis,  et  je  pen.se 
<pie  le  supplice  d'un  roi  no  peut  qu'étonner 
l'univers.  La  tête  d'un  roi  no  tombe  qu'avec 
fracas,  et  son  supplice  inspire  une  tei  î  our  salu- 
taire. Apres  avoir  balance  tous  les  dangers,  il 
m'a  été  démontré  dans  ma  conscience  que  la 
mort  de  Louis  otaitla  mesure  d'où  il  eu  pouv  ait 
résulter  le  moins.  Je  vote  donc  pour  la  mort, 
et  contre  le  chef  et  contre  .ses  complices,  n  il 
parut  peu  à  la  tribune  et  rendit  des  services 
soit  comme  membre  du  comité  dos  arts  et  do 
l'instruction  publique,  soit  comme  iuspeuteur 
do  la  salle.  11  fit  apporter  aux  Tuileries  les 
ehevaux  de  Marly,  tonda  le  Musée  français 
(27juillet  17lJ3  ,  et  provoqua  l'érection  d'une 
statue  à  J.-J.  Koussoau.  Cjuaud  il  fut  question 
de  traduire  dovaut  lo  tiïbuual  criminel  extra- 
ordinaire les  auteurs  et  les  complices  do  la  capi- 
tulation de  Verdun  séance  du  'J  février  1T'J3i, 
•Sergent  plaida  la  cause  du  conseil  défeusif  de 
la  place,  et,  pour  prouver  que  les  ofaciers  qui 
avaient  en  le  courage  de  survivre  à  Jleanre- 
paire  n'étaient  pas  des  traîtres,  il  montra  lo 
jeune  commandant  du  bataillon  d'Eure-et-Loir, 
Marceau,  protestant  par  do»  larmes  héroïques 
contre  l'acte  de  soumission  'pie  son  âge  lo 
forçait  de  porter  lui-même  au  roi  do  Prusse;  il 
parvint  ainsi  à  faire  mettre  les  accusés  hors  do 
cause.  Envoyé  eu  mission  à  Chartres  avec  sou 
collègue  Perier,  il  protégea  les  sculptures  do 
la  cathédrale  contre  des  démolisseurs  fanati- 
ques. Vers  la  même  époque,  il  renonça  devant 
l'autorité  commuualo  aux  prénoms  d'Antuino- 
François  pour  adopter  celui  d'Androphile,  qu'il  | 
abandonna  d'ailleurs  presque  aussitôt.  Après 
le  thermidor,  il  ne  fut  pas  inquiété;  mais,  lors 
des  événements  de  prairial  an  III,  la  majorité 
l'accusa  d'avoir  excité  les  sections  à  la  révolte; 
décrété  d'arrestation,  il  prit  la  fuite  et  demeura 
en  Suisse  jusqu'à  l'amnistie  du  4  brumaire.  11 
épousa,  la  même  auuée,  la  sauur  aiuée  de  Mai-  | 
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ceau,  femme  divorcée  de  Champion  de  Cerne!, 
procureur  à  Chartres  ;  elle  gravait  et  dessinait 
elle-même  avec  goût,  et  plus  d'une  fois  elle 
aida  Sergent  dans  ses  travaux.  A  partir  d-i 
cette  époque,  Sergent  ajouta  à  son  nom  celui, 
déjà  illustre,  de  son  beau-frère.  Sous  lo  mi- 
nistère Hernadotte,  il  fut  nommé  commissaire 
du  gouvernement  près  la  régie  des  hôpitaux 
militaires;  mais  le  coup  d'Etat  de  Honaparto 
lui  rit  perdre  cet  emploi.  Arrêté  lora  de  l'at- 
tentat dH  2  nivôse  an  X,  par  mesure  de  suret" 

fénérale,  il  reçut  l'ordre  de  quitter  Paris  et  la 
'rAuce.  La  note  de  police,  joiute  à  l'ordre 
d'exil,  portait  :  «  Propriétaire  exclusif,  lié  avec 
des  personnes  qui  se  sont  prononcées  le  plus 
hautement  contre  le  gouvernement  consulaire.  > 
11  demanda  en  vain  d'être  interrogé,  et  se 
dirigea  avec  sa  femme  vers  l'Italie,  oii  il  devait 
vivre  dé.sormais.  Reprenant  son  burin,  il  com- 
mença la  publication  d'un  grand  ouvrages 
intitulé:  Tahltan  r  <l>'  Vunircr*  et  des  connais- 
.nnues  humaine*,  qui  ne  réussit  pas.  Après  avoir 
habité  successivement  Vérone,  Padoue.  Venis  '. 
lirescia,  où  il  fit  des  soumissions  pour  îles  four- 
nitures d'hôpitaux,  pour  le  règlement  desquelles 
sa  femme  dut  venir  plusieurs  fois  en  Fraude, 
notamment  en  isll,date  à  laquelle  elle  de- 
manda pour  sou  mari  une  place  dans  les  droits 
réunis,  il  se  fixa  à  Nice,  reçut,  après  1S.3<>,  une 
pension  do  1.800  francs  du  roi  Louis-Philippe, 
son  ancien  collègue  aux  Jacobins,  et  collabora 
(183M83Ô)  à  la  lier  m  r '  roupertivc.  Devenu 
aveugle  en  avril  1847,  il  mourut  quelques  se- 
maines plus  tard,  à  l>û  ans.  M.  Hipp.  Carnet, 
alors  député  de  Paris,  prononça  quelques  paroles 
sur  »a  tombe. 

SERLOOTEfJ  i  Loi  is-Jof>Ki'u'i,  représentant 
du  peuple,  en  lS4-\  né  à  liailletil  Nord  le 
8  avril  180'.»,  mort  à  Haillenl  le  7  avril  lsG4, 
propriétaire  dans  sa  ville  natale,  so  fit  remar- 
quer, sous  Louis-Philippe,  par  ses  idées  libé- 
rales; il  prit  place  au  banquet  réformiste  de 
Lille,  eu  1*17,  assista  à  l'inauguration,  sur  la 
graud'plaee  de  cette  ville,  de  la  colonne  de 
1792  érigée  eu  mémoire  du  siège  souteuu  contre 
les  Autrichiens,  ut,  à  la  révolutii.u  de  fév  rier, 
fut  membre  du  la  commission  municipale  du 
Haillenl.  Elu,  le  2.5  avril  181*.  représentant  du 
Nord  à  l'Assemblée  constituante,  le  12*  sur".!*, 
par  171,3i'>)  voix  '231,807  votants,  27*. "02  ins- 
crits), il  lit  partie  du  comité  de  la  Marine,  et 
vota  pour  lo  bannissement  de  la  famille  d'Or- 
biaus,  courre  les  poursuites  contre  L.  Rlanc  et 
Caussidière,  pour  l'abolition  do  la  peine  de 
mort,  contre  l'impôt  piogressif,  contre  Pinconi- 

fatibilité  des  fonctions,  contre  rameudemeut 
irévy,  contre  la  sanction  de  la  Constitution 
par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion, antre  la  proposition  Râteau,  contre  l'in- 
terdiction des  clubs,  pour  la  demande  do  mise 
en  accusation  du  président  et  des  ministres. 
Hostile  à  la  politique  do  l'Elysée,  il  ne  se  repré- 
senta pas  à  l'Assemblée  législative 

SERMATTEI  (Phii.ippa),  député  au  Corps 
législatif  de  1811  à  1814,  né  et  mort  à  des  dates 
inconnues,  inaire  d'Assisi,  fut  nommé  par  l'em- 
pereur, le  23  février  1811,  député  du  départe- 
ment de  Trasiniène  au  Corps  législatif,  sur 
une  liste  dressée  par  lo  préfet  do  ce  départe- 
ment. 11  eu  sortit  lors  de  la  séparation  do 
l'Italie  et  de  la  France,  eu  1814. 

SERNIN  '  Fk.vnçois-Maihk-.Iban-Baptistk'i, 
député  do  1827  à  1830,  né  à  'Narbonne  (Aude) 
lo  28  avril  17*2,  mort  à  Xarbonue  le  8  décora- 
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bre  1847,  médeciu  dans  m  ville  natale,  fut  élu, 
le  17  novembre  1827,  député  du  2«  arrondisse- 
ment de  l'Aude  (Xarbiniue)  par  250  voix  (4*5 
votante,  «OO  iuscritst,  contre  227  à  M.  Jiarthe- 
Labastide.  11  prit  place  dans  les  rangs  de  l'on, 
position  libérale,  vota  l'Adresse  des  221,  et  ne 
se  représenta  pas  aux  éloctions  de  juillet 
1830. 


SERPH   (Main  -Gl\smas),    représentant  en 
Mil,  député   do   1S70  à  188!»,  né  à  Civrav 
(Vienne;  le  12  juillet  1820,  fils  d'un  ancien 
i«reft;t,  fut,  à  24  ans,  chef  do  cabinet  du  préfet 
M.  d'Juiherr  de  Ma/.ères,  et  fut  at  aché  à  la 
l»r«fecturo  de  la  Corso  de  1849  à  1851.  Rentré 
dans  la  vie  privé©  eu   1852,  après,  le  coup 
d  Etat,  il  s  occupa  principalement  d'agriculture 
et  morira  de  nombreuses   récompenses  aux 
expositions  régionales.   Président   du  comice 
agricole  de  la  Vienne,  conseiller  général  de  la 
>ieune,  «t  d'opinions  orléanistes,  il  échoua 
couinie  candidat  indépendant  au  Corps  légis- 
latifdaus  la  3T  circonscription  de  la  Vienne,  le 
1"  juin  1803,  avec  0.031  voix  contre  10,775  à 
lelii,  M.  Bourlou,   candidat   officiel.  Elu,  le 
*  lévrier  187),  représentant  de  la  Vienne  à 
1  Assemblée  nationale,  le  31"  sur  0,  par  50,500 
voix  (02,811»  votants,  95,858   inscrit*,,   il  prit 
1-lace  au  contre  droit,  et  vota  avec  la  majorité, 
/'ourla  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil, 
pour  la  pétition  dos  évoques,  contre  le  service 
de  trois  ans,  pour  la  démission  de  Thieis,  pour 
<■  ministère  de  Jiroglie,  rontre  l'amendement 
W  illou,  pour\**  lois  constitutionnelles.  Kéélu, 
le  *J0  février  1870,  comme  candidat  du  «  Comité 
national  conservateur  »,  député  de  l'arrondisse- 
ment de  Civray,  par  0,718  voix  (10.800  votants, 
1J,:»14  inscrits;,  contre  3,«J34  à  M.  Couteaux', 
républicain,  grâce  à  I  appui  du  parti  bonapar- 
tiste aupuel  il  promit  1  appel  au   peuple  en 
jîW,  il  prit  de  nouveau  pince  à  droite,  et,  au 
H»  mai,  soutint  le  ministère  de  Broglie  contre 
le»  3rjîi.  Réélu,  1©  14  octobre  1877,  par  7,517  voix 
H.Ua  votants,  11,224  inscrits!,  contre  3,584  à 
■>I-  Louteaux,  il  fut,  en  décembre  ls7'J,  l'un  des 
tviidateurs  du  groupe  constitutionnel  auquel  la 
mort  du  prineo  impérial  donna  peudaut  (inel- 
'ijie  temps  une  certaine  importance;  il  était 
»       vice  président  du  conseil  général   do  la 
ueuiie.  Roelu  do  nouveau,  le  21  août  1881, 
l'»rti,192  voix   12,03'J  votante,  11.1117  inscrits  , 
«•litre  5,7»;'.»  à  M.  Merceron,  il  fut  invalide  et 
''"ï  se  représenter  devant  ses  électeurs  nui  le 
"■nommèrent  député,  le  2  juillet  18*2,  par  0,088 
-•'«'i'2^4  votant»,   15,320  inscrits  ,  entre 
a  Al.  Mercerou.  11  continua  de  siéger  à 
'mate,  et  de  combattre  par  ses  vote*  la  poli- 
j'  I'ie  scolaire  et  coloniale  des  ministères  répu- 
Hicains.  Porté  sur  la  liste  conservatrice  de  la 
»'e»«e,  le  4  octobre  18<i.  il  fut  réélu,  le  t^sur 
''•  PW  42,902  voix  (80,9111  votants,  101,88.'$  ins- 
lTi*h  continua  de  voter  avec  la  minorité  de 
la  'in-' (laUS  ,a  dernière  sessiou,  s'abstint  sur 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
»  février  1889),  et  se  prononça  pour  l'ajourne- 
fiui  ,l°  .,a  révision  de  la  Constitution, 
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nommé,  en  juin  1815,  lors  de  l'occupation  étran- 
gère, sous-pretet  provisoire  d'Autun  par  les 
«  allies  wurtembergeois  ».  11  ne  fut  ,)a8  co|, 
hrme  dans  ces  fonctions  par  le  gouvernement 
royal,  maigre  ses  instances,  et  fut  élu,  le  25  fé- 
vrier 1824,  député  du  3'  arrondissement  élec- 
toral do  Saoue  et-Loiro  lAutuni.  par  12.I  voix 
(SU.» votants.  218  inscrits),  contre  07  au  mamuU 
de  Ganay,  ancien  député.  M.  Serpillou  montra 
dans  ses  votes  Mueb,ues  velléités  d'iudépen- 
danco,  ne  prit  jamais  la  parole,  et  ne  se  repré- 
senta pas  aux  élections  de  1*27.  Candidat  aux 
élection»  pour  le  conseil  général  dans  le  canton 
dissy-l  Eveqiie  le  17  uovombre  1K33,  il  n'obtint 
«lue  5  voix  sur  78  votants  et  15o  inscrits. 

SERRA  .liiiiÔMB-FitA.vvo.s-LrciKx.,  député 
au  Corps  législatif  en  1800,  né  à  Gènes  i  Italie) 
e  22  juillet  1701,  mort  à  Cènes  le  31  mars 
183i,  tut  colonel  des  chasseurs  volontaires  «le 
sa  ville  natale  après  ]a  campagne  do  17'JO. 
Lorsque  Bonaparte  eut  imposé  a  Cènes  le' 
rappel  dos  familles  favorables  à  la  Franco 
Serra  entra  au  petit  conseil  do  la  république 
de  Gènes,  tut  ministre  plénipotentiaire  à  Mon- 
tebollo,  puis  ministre  près  le  gouvernement 


■'■'«ire  les  poursuites  contre  trois  députés  mem- 
,ref  .de  1*  Ligue  des  patriotes,  contre  le  projet 
wka  Lisbonue  restrictif  do  la  liberté  de  la 
Boulanger ^  poursuites  coutrtJ  le  général 

(Xi<  olas},  député  de  1824  à 

7ra  ne  *  AutHU  :S**'«e-et-Loire;  le  15  mars 

e  î  m°  n  4  Alltu"  ,e27  mar8  1848«  propriétaire 
«  conseiller  municipal  de  sa  ville  natale,  fut 
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cisalpin;  sénateur  do  Ix  république  ligu- 
rienne a  l'organisation  de  1  soi ,  il  devint,  en  lso;{ 
président  de  la  guerre  et  de  la  marine  de  cet! 
état.  Utticier  de  la  Legi  m  d'honneur  on  1805 
il  lut  élu,  le  22  février  1*»,;,  par  |e  s,.uat  Kmi[ 
servateur,  députe  du  département  de  Gènes  au 
Corps  législatif.  11  ou  sortit  en  18 »8.  Recteur 
do  1  université  de  Guue*  le  11  août  de  la  mèm  • 
année,  il  exerça  ces  limi  tions  jusqu'en  181Ô  et 
rentra  ensuite  dans  la  vie  privée. 

SERRAVALLE  (I'ikurk-Axtoisk),  député  au 
Corps  législatif  de  1811  à  1814,  né  à  Casella 
Italie;  le  13  février  1753,  mort  à  une  date  in- 
connue, «  fils  de  Charles-Antoine  Serravalle 
et  d'Arthemise,  épouse  Serravalle  »,  était  doc- 
teur médecin  à  Gènes,  quand  il  fut  élu,  le 
5  mai  1811,  parle  Sénat  conservateur,  député 
du  département  de  Gènes  au  Coins  législatif 
Il  eu  sortit  aux  traités  de  1814, 

SERRE  TlKKRK-FltAXÇols  HEKCt:i.K   I>K,,  dé- 

pute  de  1815  à  1824,  et  ministre,  né  à  Taguv 
iMeurthe   lu  12  mars  177(5.  mort  à  Castella- 
mare  ^Italie)  Ie21  juillet  1*24,  «  fils  de  messiro 
François-l  A)ui.s  île  Serre,  ancien  officier  de  cava- 
lerie au   service  do  la  France,  seigneur  du 
tief  Coureol.  et  de  dame  Ilarbe-Marguerito  de 
Maudlui.v,  dame  de  lieauharnais  ».  aj)parte- 
nait  à  une  famille  origiuairo  du  comtat  Ve- 
naissiu    établio    en  Lorraine.  Il    se  destina 
d'abord  à  l'état  militaire,  et  fut  élève  do  l'Ecole 
d'artillerie  de  Chàlous-sur-Mame.  Avant  émigré, 
il  servit  dan*  l'armée  do  Coudé  et  no  rentra 
on  France  qu'en  1802.  Il  étudia  le  droit  et  fut 
admis  au  barreau  de  Metz,  où  il  se  distingua. 
Lor»  de  la  réorganisation  judiciaire  de  181 1, 
Napoléon  le  nomma  avocat  général  à  Met» 
(23  février),  puis  premier  président  de  la  cour 
impériale  de  Hambourg  (14  juillet).  Partisau 
de  la  Restauratiou,  il  reçut  des  Bourbons  le 
poste  de   premier  président   de  la  cour  de 
Colman janvier  1815i,  accompagna  Louis  X VI IJ 
à  Gaud  pondant  les  Cent-.Ioiirs,  et  fut  réintégré 
dans  ses  fonctions  par  le  gouvernement  royal. 
Elu,  le  22  août  1815,  député  du  Haut-Rhiu  ait 
grand  collège,  par  03  voix   i!25  votants,  1W 
inscrits),  M.  de  Serre  siégea  dans  les  rangs 
de  la  minorité  ministérielle.  Il  proposa,  sans 
succès,  un  ameiidemout  au  projet  de  loi  «us- 
pensif  de  la  liberté  individuelle,  et  adopta  le 
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principe  de»  cours  prév<">tales,  sauf  à  on  ros- 
tnnndro  le  plus  possible  !'aj>[»licat ion.  Comme 
une  pétition  demandait  des  poursuites  «rentre 
M  asséna,  il  prit  la  défense  do  ce  général  ;  il 
combattit  aussi  les  conclusions  du  rapport  de 
M.  de  Kergorlay  sur  la  restitution  des  biens 
non  vendus  au  "clergé.  Les  ultra»  l'interrom- 
pant violemment,   il  se  tourna  vers  eux  et 
s'écria  :  «  Messieurs,  je  suis  dam  la  question; 
veuillez  m 'écouter;  je  réclame  la  liberté  «le  la 
discussion,  cette  lil»<«rté  qui  a  souvent  ét«-  violée 
et  détruite  dans  cette  enceinte.  »  Le  président 
le  rapnela  à  l'ordre.  Très  lié  avec  lioyer-Ool- 
lard,  il  partageait  alors  la  plupart  des  opinions 
do  cet  nomme  d'Etat.  M.  «le  .Serre  obtint  sa 
réélection,  le  4  octobre  18k>,  par      voix  (144 
votants  191  inscrits)  et,  le  2<>  septembre  1817, 
par3»4  voix  (451  votants.  552  inscrits).  Il  appar- 
tint dès  lors  à  la  majorité,  et  l'ut,  en  janvier 
1817,  désigné  comme  président  de  la  Chambre 
à  la  placo  «le  M.  l'asquier  :  il  occupa  le  fauteuil 
juspi'à  la  tin  de  1M1*   et  fut  remplacé  par 
Kavoz.  M.  de  S-rre  opina,  dans  la  discussion 
«le  la   loi  électorale,  pour  l'oie  tirât  direct, 
mais  il  proposa  l'établissement  dans  chaque 
département    d'un  collcg*-  des  villen»  et  d'un 
«•ollège  des  campagnes  ;  il  se  montra  opposé  a 
la  réélection  «los  députés  nommés  à  «b-s  fonc- 
tions amovibles,  et  approuva  la  suspension  de 
la  liberté  individuelle.  Comme  président  do  la 
Cbambre,  il  proposa  un  règlement  nouveau, 
contenant  contre   les   interruptions  les  plus 
rigoureuses  sévérités.   Le  3i»  décembre  1*18, 
il  accepta,  dans  le  ministère  l>ecazes,  le  por- 
tefeuille de  la   Justice.  Après  entente  avec 
Kover  Collard  et  les  principaux  «loetrinaires, 
il  présenta  trois  luis  nouvelles  sur  la  presse, 
établissant  l'affranchissement   de  toute  cen- 
sure préalable,  la  «ninpétein  e  du  jurv  même 
pour  les  délits  correctionnels,  et  l'admis-ion 
do  la  prouve  testimonial)'  «'"litre  b's  fonction- 
naires. Ces  ilispositionslui  valurent  les  attaques 
très  vives  des  royalistes  d'extrême  droite,  et  il 
ne  putles  faire  adopter  par  la  Cliarnbre.  H'antre 
part,  un  incidoittqui  se  produisit  dans  la  séance 
du  ".il  juin  1819  aliéna  au  ministre  l'opinion 
libérale,  qui  jnsipie-là  lui  avait  oie  favorable. 
A  l'occasion  d'une  pétition  de  .M.  de  Cotton  en 
faveur  des  bannis,  il  se  sépara  nettement  de  la 
gauche,  demanda  l'ordre  «lu  jour  et  prononça 
ces  par«d«»s  •'  «  Ou  répète  ce  «|iie  j'ai  allégué 
mcii-méiiie,  «pie  la  Charte  couvrait  les  votants; 
les  exilés  temporaires  peuvent  encore  espérer 
de  revoir  le  sol  <b'   la  patrie  ;   b-s  régicides, 
jaui'ti*  !  »  L'effet  de  ce  discours  fut  si  profond 
ipie  le  ministère  lit  ajouter  après  le  mot  jamaî* 
au  Monitrur  :  <  Sauf  la  tolérance  accordée  par 
la  cléinoncc  du  roi  à  l'Age  et  aux  infirmités.  » 
L'esté  d'acconl  avec  M.  Decazes,  lor-que  celui- 
ci  voulut  changer  la  loi  électorale,  M.  de  Sorro 
ne  suivit  pas  s<  s  collègues  dans  leur  retraite 
après  la  mort  du  «lue  «le  Ib'iri  :  il  conserva  les 
sceaux  dans  le  cabinet  Richelieu,  et,  revenu  à 
la  tin  d'avril  1*20  «le  Nice,   ou    l'état  do  sa 
santé,  l'avait  obligé  à  se  rendre,  il  engag.  a  la 
lutte  contre  les  adversaires  du  projet  gouver- 
nemental sur  b-s  élections  :  au  premier  rang  de 
ces  adversaires  -o  trouvait  I"  lt  >upe  doctri- 
naire et  son  chef  Koyer-Collard.  M.  «le  Serre 
n'hésita  pas  à  éliminer  d  i  conseil  d'Etat  s,.n 
ancien  ami.  en  même  temps  qu'il  en  écartait 
C.  Jordan,  de  tarante  et  Onizot.  Il  reconi- 
iuanda  aux  magistrats  la  plus  grande  rigueur 
à  l'égard  des  «  révolutionnaires     et  il -mi  donna 
lui  même  l'exemple  lors  des  mnni  estation»  pro- 
duites à  Taris  par  la  mort  du  jeune  Lallemaud. 
fusillé  sur  la  place  du  Carrousel  par  uu  garde  ' 
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royal.  M.  de  Serre  refusa  d'ailleurs  de  faire 
partie  du  cabinet  Villèle  et  eut  pour  succes- 
seur à  la  Justice  M.  do  Pevronni't  (13  décem- 
bre 18-1  .  11  reprit  alors  sa  place  au  centre 
droit,  parla  eu  faveur  de  la  compétence  du 
jury  eu  matière  de  délits  de  presse,  fut  nomme 
noii  après  ii  janvier  1822)  ambassadeur  à 
Naples,  et  assista  au  congrès  de  Vérone.  S'étaut 
représenté  sans  succès  aux  élections  législati- 
ves de  1*24,  il  mourut  la  même  année  près  d1' 
Xaples,  à  Castollamare,  dessuites  «le  la  maladie 
de  poitriue  dont  il  était  atteint.  M.  de  Serre» 
laissé  la  réputation  d'un  véritable  orateur, 
malgré  l'iusuftisance  de  s«-s  moyens  physiques  : 
«  Ce  pygmée,  écrivait  un  biographe  «le  18"», 
se  nomme  Hercule.  Hercule  «le  Scrr«î  est  né  à 
Metz  ou  dans  les  environs,  il  y  a  cinquante  ou 
ciqiiaute-cinq  ans.  C'était  bien  la  peine  qne 
sou  illustre  parrain  dérogeât  aux  coutumes  de 
la  paroisse  et  fit  outrage  à  no-  vieilles  légon- 
«les,  pour  donner  nu  pareil  nom  à  son  filleul! 
Le  nouvel  Hercule,  malgré  son  patron,  a  la 
modestie  do  no  point  modeler  sa  conduite 
sur  los  douzo  travaux  héroïques.  <t»uand  il 
laisse,  par  exemple,  choir  le  ministère  dont  à 
peine  il  portait  la  sixième  partie,  Atlas  aurait 
tort  de  compter  sur  son  secours.  ]>é fendre  les 
hommes  oligarchiques  nui  encombrent  les 
avenues  de  la  cour,  ce  n  est  pas  nettoyer  le* 
étables  du  roi  Augias.  Le  peuple  n'aperçoit 
point  dans  la  main  do  ce  miuistiv  la  corne 
d'abondance,  et  ce  ministre  se  garde  «le  revêtir 
la  peau  du  lion  «le  Xoinéo,  car  il  sait  q'fuuo 
peau  de  lion  laisse,  toujours  passer  quelque 
chose.  Enfin,  il  n'a  pas  voulu  enchaîner  Cer- 
bère, puisque  la  part  do  censure  qu'il  exerce 
laisse  aboyer  tel  journal,  qui  se  rue  jusque  sur 
des  mânes;  et  si  Hercule  de  Serre  «'lève  uu 
jour  ses  colonnes,  on  n'y  gravera  point  non 
ultra,  mais  ultra  tout  court.  » 

SERRE.  —  Vu;/.  Saixt-Komas  ,.  ovirK  i>k). 

SERRES (Jkajî  JosKru),  membre  de  la  Con- 
vention et  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  la  Koolc-des-Arnauds  (Hautes- Alpes)  le 
13  décembre  17<>2,  mort  à  la  Ko  die-des-Ar 
naiuls  le  5  août  1831,  «  fils  do  Jacques  Serres 
«•t  «le  Thérèse  Delrose  »,  servit  «lu  15  avril 
1780  au  19  mars  1785,  comme  soldat,  puis 
coiumo  caporal,  dans  le  corps  royal  d'infante- 
rie de  marine.  Capitaine  (1791-1792)  au  2* 
bataillon  de  volontaires  des  Hantes-Alpes,  il 
fut  élu.  le  4  septembre  1792,  député  des  Hau- 
tes-Alpes à  la  Convention,  lo  Ie  sur  5,  à  la 
pluralité  des  voix  '221  votant-  .  Il  pro|n>sa  à 
la  Convention  dos  mesures  pour  empêcher 
l'exportation  des  grains  et  on  assurer  la  libre 
circulation.  Dans  le  procès  du  roi  i!  vota  awc 
les  modérés,  «  pour  la  peine  de  détention  peu- 
daut  la  guerre  <"t  le  bannissement  à  la  paix.  » 
Il  parla  sur  l'organisation  de  l'armée,  réclaum 
le  décret  d'accusation  contre  Marat.  rit  réve- 
uuor  Perdre  de  départ  pour  Saint- Doiuiuguc 
de  la  légion  américaine,  et  adhéra  aux  pro- 
testations des  Oirondins  contre  le  31  mai. 
Décrété  d'arrestation,  il  ne  sortit  de  pri-on 
qu'après  le  9  thermidor  ot  fut  rappelé  a  1» 
Convention  le  18  frimaire  an  III.  L'éélu,  le 
23  vendémiaire  an  IV.  député  des  Haut-»- 
Alpes  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  à  la  pluralité 
des  voix,  il  soutint  la  réaction  dominante  et 
quitta  le  Conseil  ou  l'an  VIL  Serres  fut  notnite-, 
le  14  vendémiaire  au  XII.  conseiller  de  pré- 
fecture des  Hautes-Alpes.  11  occupa  cotte  fonc- 
tion jusqu'au  «  septembre  1814,  et  se  rallia  a  b 
Kestauratiou  qui  l'envoya,  lo  22  août  181 1, 
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sous-préfet  à  Gan.  Destitué  aux  Cent-.Jours, 
il  l'ut  arrêté  chez  lui,  dans  la  nuit  du  10  an  1 1 
avril  la  15,  par  seize  gendarmes  ;  conduit  à 
Montdauphiu,  il  fut  remis  en  liberté  le  lende- 
main par  le  lieuteuaut  do  l'armée  royale  du 
Midi,  et  fut  de  nouveau  arrêté  le  5  juillet  sui- 
vant, par  ordre  du  préfet  impérial,  comme 
«extrêmement  dangereux  ».  Le  gouvernement 
royal  je  rit  remettre  on  liberté  le  17,  et  il  fut 
nommé,  le  même  jour,  préfet  provisoire  des 
Hautes-Alpes.  Appelé,  le  -H)  janvier  1X16,  à  la 
sous-préfecture  d'Embrun,  il  remplit  ce»  fonc- 
tions jusqu'au  11  septembre  lx:><>,  date  à 
laquelle  il  fut  remplacé.  On  lui  accorda,  le 
mois  suivant,  une  pension  do  retraite  de  1,1»» 
francs. 

SERRES  (.ÏBAK-JAro,uKs\  membre  de  la  Con- 
vention, député  au  Conseil  des  Anciens,  né  à 
A  lais  i  Gard  )  lo  11  janvier  I7;V>,   mort  à  une 
d.ite  iucouuiie,  «  hls  de  M.  Jacques  Serres, 
géomètre,  et  de  demoiselle  Suzanne  Boisson», 
s'était  occupé  do  commerce  et  de  littérature  et 
habitait  la  colonie  de  l'île  de  France  quand 
éclata  la  Révolution,  dont  il   adopta  modéré- 
ment les  principes.  Secrétaire  général  do  ras- 
semblée  administrative  de  l'île  (10  septembre 
17'J1), juge  de  paix  de  Port-Louis  il*  novem- 
bre suivant),  il  fut  élu  député  de  la  colonie  à 
la  Convention  le  21  février  17»!.  Admis  à  sié- 
jT?r  le  5  octobre  suivant,  il  prit  la  parole  dans 
diverses  circonstances,  rit  accorder  des  secours 
aux  marins  des  bâtiments  d ^  commerce,  et  se 
rendit  eu  mission  (septembre   1794  i   dans  les 
«ouch.s-du-Rliône  et  le  Var;  de  Marseille,  il 
adressa  à  l'assemblée  plusieurs  rapport*  sur 
h  situation  do  cette  ville.  Rappelé  en  novem- 
bre suivant,  il  s'associa   aux  mesures  prises 
«•outre  les  Jacobins,  et  poursuivit  les  aie-ions 
membres  des  comités  révolutionnaire*.  Il  com- 
battit la  proposition  de  suspendre  toute  radia- 
tion de  la  liste  des  ëmijrrës.  d<éinason  opinion 
>ur  la  situation  de  Saint-Domingue,  discuta 
b1  projet  de  constitution,  demanda  l'établis- 
«emont  d'un   tribunal  rte  cassation  dans  les 
C'ilouies,  fut  membre  des  comités,  et  seeré- 
»aire  de  l'assemblée  (24  mars  1795i.  Passé  de 
'boit  au  Consoil  des  Anciens,  comme  député 
éVs  colonies,  le  23  vendémiaire  an  IV,  il  parla 
*ur  l'envoi  d'agents  exécutifs  par  la  métropole, 
sur  la  translation  à  Alais,  sou  pays  natal,  de 
l'Ecole  centrale  du  Gard,  et  fut  nommé,  le  2 
terminal   an  VII,  employé  au  ministère  de 
la.histice.  Partisan  du  coup  d'Ktatde  Honaparto, 
il  fut  appelé,  le  17  germinal  an  VIII,  à  la  sous- 
J'refeeture  d'Alain,  fonctions  qu'il  remplit  jus- 
<('i au  14  juillet  1X1"»  ;  il  fut  alors  destitué  pour 
s^tre  montré  un  des  agents  le-»  plus  actifs  des 
association*  do  fédérés  pendant  les  Cont-.Iours. 
•*>■■»  pension  de  retraito  comme  sous-préfet  ne  fut 
l'aidée  que  le  20  juillet  1<2>,  à  5<>  >  francs. 

SERRET  (Fb.vsçoi.s-.Ioski  ii-.Ikan-Uaptisi  i . 
bak<in  i»k  ,  député  au  Corps  législatif  de  Hl.'t 
a_1814,  né  a.  Bruges  (Belgique''  le  9  décembre 
1;^7,  mort  à  Itcoruoin  Belgique  le  5  octobre 
1*49,  «  tils  de  François-Joseph  de  Serrct,  et  do 
Jtme  Marie-Jeanne-Frauvoisu  do  Willaoys  ». 
propriétaire  à  Bruges,  pais  maire  de  cette 
ville  lions  l'empire,  créé  baron  le  l'1*  janvier 
*sl.î,  fut  élu,  le  0  janvier  suivant,  par  le 
S?uat  conservateur,  députe  du  département 
do  la  Lys  an  Corps  législatif.  Il  >'ii  sortit  l'an- 
u-e  suivante,  aux  traité  de  Mil. 

SERS  'Jkan-Pikkkk,  (  omtki,  député  en  17.H, 
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membre  du  Sénat  conservateur,  né  à  Pléia- 
des (Taru  le  U)  mai  1710.  mort  à  la  Bessonuié 
(Tarin  le  10  septembre  18  O,   était  ne^.ciant, 
armateur  et  otiicier  municipal   de  Bordeaux 
lorsqu'il  fut  élu,  le  2  septembre  l7'.U,  député 
de  la  Gironde  à  l'Assemblée  législative,  le  9» 
sur  12,  par  200   voix    (4<»7    votants.  Dans 
ses   note-    manuscrites,  Bernadeau  l'appelle 
«  l'homme  du  parti  mercantile  et  protestant, 
accusé  d  a\oir  fait  le  monopole  des  crains  eu 
plusieurs  «•■■casions  mémorables.  »  Il  prit  place 
parmi  les  Girondins,  aux  côtés  de  Vergniaud. 
et  s'associa  à  leurs  votes  ;  il  s'opposa  à  1a 
levée  de  la  suspension  du  maire  et  du  procu- 
reur de  la  commune  de  Paiis  après  le  2"  juin, 
attaqua  Dumouriez  sur  les  dangers  des  fn.u- 
tiëres  et  les  mouvements  qui  se  faisaient  dans 
«on  armée,  combattit  le  projet  d'organisation 
d'un  corps  de  1,20,)  «  tyrannicides».  et  blâma  la 
journée  du  lo  août  et  les  massacres  «le  septem- 
bre. Président  du  directoire  de   la  Gironde  et 
non  réélu  à   la  Convention,  il  tut  cependant 
porté  sur  le  décret  qui  mettait  les  Girondins 
hors  la  loi.   et  ne  dut  qu'à  la   protection  de 
Joau-Bon-Saiut-Aniire  sa    radiation  de  cette 
li-*te  fatale.   Partisan  du  ls   brumaire,  il  fut 
appelé  au  >éuat  couservatour  le  4  nivôse  an 
\  III,  nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur 
le  9  vendémiaire  an  XII,  et  commandeur  <le 
l'ordre  le  25  prairial  suivant.  Désigné  en  l'an 
XIII  comme  candidat  aux  fonctions  de  tréso- 
rier du  Sénat,  oii   il  s'était  occupe  do  ques- 
tion* financières  et  de  comptabilité,  il  ne  fut 
pas  nomme.  Créé  comte  du  l'empire,  le  1r  mars 
MOX,   M.  >ers  était  aussi  membre  du  nouveau 
Consistoire  «le  l'Eglise  réformée. 

SERS  .»ka\--An!.kk.  iivron  pk  ,  pair  de 
France,  ne  a  Bordeaux  Gironde!  le  :J  novembre 
17X0,  morr  a  Paris  lo  1<>  mars  1X02,  fils  du  pré- 
cèdent et  dedame  Suzanne  Bart liez,  entra  sous  le 
premier  Empire  dans  l'administration,  comme 
cbef  de  divisionà  la  préf.  ctnre  du  Mont  T'ou- 
nerro.  11  devint ensuite  au«liteur  au  conseil  d'Etat 
et  fut  promu  successivement  sous-préfet  de 
Spire  (.Mont-Tonnerre  i  le  14  jauvier  1X11, 
sous-préfet  de  Wissembourc  le  22  août  M14, 
de  Saverne  le  1.;  avril  1XI.Ô.  de  Lille  le  H» 
juin,  et  «le  Nancy  le  2  août  de  la  même  année. 
11  fut  rappelé  à  fa  sous-préfecture  de  Wissom- 
bi.urg  le  22  février  1*10,  passa  à  celle  de 
Coulommiers  le  Ie  février  M19,  devint  préfet 
du  Haiit-Rbin  lo  19  février  Ml'.»,  du  Cantal  le 
1.»  juillet  |X2M.  et  du  Puy-de-Dôme  le  ;w  mars 
M2X.  H  servit  le  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe  après  celui  de  la  Restauration,  admi- 
nistra comme  préfet  les  départements  «le  la 
Moselle  et  do  la  Gironde,  fut  élevé  à  la 
dignité  de  pair  «le  France  le  19  mai  1-S45,  et 
fut  rendu  à  la  vie  privée  par  la  révolution  de 
février  1*1-, 

SERS  Hkxki-Lùopol.I'-Chari.ks,  M.vnyti.s 
PKi,  représentant  en  M71.  né  à  Toulouse 
(Haute-Garonne:  le  25  octobre  M22.  entra 
dans  l'armée  sous  Louis-Philippe,  prit  part  à 
la  guerre  «le  Crimée  et  à  la  guerre  d'Italie 
comme  capitaine  de  hussards,  et  donna  sa 
démission  en  M'>0.  H  était  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  11  se  retira  a  C<mdé  (  Loir- 
et-Cher  .  dont  il  devint  maire.  Elu.  le  X  février 
M7l.  représentant  du  Loir-et-Cher  a  l'Assem- 
blée nationale,  le  P  sur  5.  par  M,5i2  voix 
«49.247  votants.  7<521  inscrite  ,  il  prit  place 
à  droite,  se  rit  in-  ùiv  a  la  réunion  «les  |{^. 
servoir>,  et  vota •  la  paix.  ltoa,-  l'abioga- 
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tion  de?*  lois  d'.-xil,  /*<>«»•  la  pétition  des  évo- 
ques, contre  le  service  «lo  trois  ans.  /»<»tir  la 
«('•mission  «le  Tlners,  }><>ur  le  septennat,  pour 

10  ministère  «le  Broglic,  outre  l'amendement 
Wallon,    contre  lois  constitutionnelles  ; 

11  était  conseiller  «réitérai  «lu  canton  de  Cou- 
tires  :H  octobre  1*71).  Candidat  au  Sénat  dans 
le  Loir-et-Cher,  lo  3«>  janvier  187»i.  il  échoua 
avec  113  voix  sur  349  votants,  et  ue  fut  pas 
plus  heureux  aux  élections  législatives  du  :.'<• 
février  suivant,  dans  la  J*  circonscription  de 
Blois,  avec  4,1»  11»  voix  contre  1»,'.h»7  à  l'élu. 
M.  Tassin,  républicain.  11  échoua  encore, 
comme  candidat  du  cabinet  «lu  1»">  mai.  le 
14  octobre  1*77,  avec  4,1»  11  voix  contre  lu. 2*1 
à  l'élu,  M.  Tassiu.  députe  sortant. 

SÉRURIER    Jkan-Ma  rHu  r  I'iiii.ihkkt, 

m.mi  k  ,  membre  «lu  Sénat  conservateur  et  pair 
de  France,  né  à  Laon    Ai-neile  H  décembre 
1742,  mort  h  Taris  le  21  «let-emhro  1*H»,  fils 
d'un  officier  de  la  maison  du  roi,  fut,  a  13  ans, 
lieutenant  aux  grenadier»  de  l.aon.  Enseigne 
dans  le  régiment  «le  Mii/.arin,  il  rit  la  campagne 
de  Hanovre  en   17.7.»,  fut  blessé  à  Warbourg 
le  31  juillet  17*30,  se  battit  ensuite  en  Portugal 
(en  17«i2)  «>t  en  C  orse  1 1 7« W  «,  ut  fut  décoré  de 
Saint-Louis  en  17*1.  Colonel  en  17'.»2,  et  envoyé 
à  l'armée  du  Yar,  j1  fut  casse  comme  suspect 
do  royalisme,  et    servit  alors  connue  simple 
soldat*.  L'influence  «le  Barra»  lui  fit  rendre  son 
grade;  il  se  distingua  à  1  t- llo  28  lévrier  l7l»3i, 
tleviut  général  de  brigade  le  22  août  suivant, 
et  gênerai  «le  division  b<  13  juin  17'.»;>.  Ce  23  n<>- 
x'embre  de  la  même  année,  il  contribua  à  la 
victoire  de  Loano,  et,  pendant  la  campagne  «le 
171»»;,  commainla  la  division  «le  rés«-rv«-.  Il  eut 
sa  part  aux  victoires  de  Montlovi  et  de  Casti- 
glione,  et  dirigea  les  opérations  du  siège  «le 
Slautoue.    Bonaparte   lui  laissa  l'honneur  «le 
signer  la  capitulation  et  «le  rei  evoir  la  reddi- 
tion de  W  uimseï    2  février  17U7i.  Sérurier  se 
signala  ensuite  au  passage  du  Tagliameuto. 
Apn'-s  Léobeu,  Bonaparte  le  chargea  do  porter 
au  Directoire  le»  22  drapeaux  pris  aux  Autri- 
chiens; il  accompagna  cet  envoi  d'une  lettre 
extrêmement  flatteuse  pour  Sérurier.  Gouver- 
neur de  Yeuise  à  sou  retour,  Sérurier  mérita,  par 
sa  probité,  le  surnom  de  ritryc  il'Jtulit  :  il  fut 
le  seul  général  qui  ne  voulut  rien  d«<roher 
pendant  cette  longue  guerre.  Il  servit  ensuite 
sous  doubert,  puis  sous  >ohérer,  se  distingua 
au  passage  «le  I  Adigo.  à  Matrnano,  à  Leeco, 
où  il  ne  consentit  à  capituler,  bien  «pu 'entouré 
par  des  forces  décuples,  qu'après  avoir  brûle 
sa  dernière  cartouche.  Il  rentra  en  Franco,  et 
commanda  à  Saint  Cloud  au  1*  brumaire.  Kn 
échange  de  sou  active  coopération  au  coup 
«l'Etat,  Bonaparte  le  nomma  membre  «lu  Sénat 
conservateur  4  uiv«">se  an  YUI  .  membre  «l«<  la 
Légion  «1  honneur  il»   vendémiaire  au  XII), 
grand-aigle  > 13  pluvh">so  an  XII  ,  gouverneur 
«les   Invalides  ib  Horéal    suivant  ,  marécbal 
d'empire  «3»»  du  même  mois),  comte  de  l'empire 
(3  juin  18<)s  ,  et  l'appela  au  commandement  de 
la  garde  nationale  «le   Paris,  le  3  septi'iubre 
18»»y.  Lors  de  la  première  invasion,  Sérurier  fit 
brûler  dans  la  cour  des  Invalides  1,417  dra- 
peaux pris  à  l'ennemi  et  «pii  avaient  été  sus- 
pendus aux  voûtes  de  la  chapelle.  Il  signa,  le 
l*r  avril  1814,  l'a.lros-e  «lu  Sénat  au  peuple 
français,  mais  s'abstint,  le  lendemain, sur  l'acte 
do  déchéance,  qui  fut  voté  à  l'unanimité  de  t>4 
voix.  Nommé  pair  de  France  par  Louis  XVIII, 
le  4  juin  1814,  il  présenta  à  Napoléon,  au  re- 
tour de  l'ile  d'Klbe,  une  adresse  de  tidi-lité  et 
de  dévouement  des  au  valides,  fut  destitué  de 
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ses  fonctions  le  27  décembre  1816,  et  vécut  dés 
lors  dans  la  plus  complète  retraite.  Suchet  a 
dit  de  lui  avec  raison  :  «  11  f  it  brave,  loyal  et 
modeste.  »  La  ville  de  Laon  lui  a  élevé,  en 
1864,  une  statue  de  bmuze. 

SÉRURIER  (Loi  is-Baiihk-Chabi-k»),  pair  de 
France,  né  à  Marie   (Aisne)  le  7  avril  1775, 
mort  à  l'a  ris  le  22  janvier  18»j«J,  parent  du  pré- 
céilont,  «  tils  «lu  monsieur  Louis  Nicolas-Claire 
Sérurier,  ancien  officier  au  régiment  de  royal 
Roussillon  infanterie,  lieutenant-général  civil 
«•t  criminel  et  juge-gruyer  au  bailliage  royal 
de  cette   ville*,  et   de  dame  Louiso-Pérette- 
Maric-Madeleine  Bidet  »,   étudia  d'abord  au 
collège   des    bénédictius  de    Laon,  puis  fut 
attaché,  sous  le   Directoire,  au  ministère  des 
Relations  extérieures.  Le  coup  d'Ltat  du  18 
brumaire  et  l'influence  de  son  proche  parent, 
le  général  S.-rurier.  lui  valurent  d'être  nomme 
sociétaire  «le  légation  près  la  petite  c«>ur  de 
Hesse-Casdcl.  11  y  resta  cin  |   ans.  <x  Oublie 
«lans  ce  poste  secondaire,  écrit  son  biographe. 
M.  Michel  Chevalier,  il  vint  se  présenter,  sou» 
les  auspices  du  ^«  néral,  devenu  le  maréchal 
Sérurier,  à  l'audience  du  ministre  M.  de  Tal- 
leyrand,  afin  de  lui  demander  une  mission  plus 
active.  Le  ministre,  toujours  purtt*  à  contenir 
les  ardeurs  trop  impatientes  «les  jeunes  diplo- 
mates et  enclin  mémo  A  les  railler,  repoussa 
d'abord   la  re>|uét«',  eu  «lisant  au  solliciteur 
qu'il  verrait,  <ju«-  toutefois  Cassel  n'était  pa- 
tin posle  sans  valeur,  «iuo  c'était  une  fenétn- 
sur  l'Allemagne.  —  Oui,  Monseigneur,  reprit 
vivement  M.  Sérurier,  mais  cinq  ans  à  la  feu«- 
treï...  Le  ministre  sourit  et  lui  promit  de  ne 
plus  l'y  laisser  longtemps.  »  En  etlet,  peu  apré>, 
M.  Sérurier  fut  nomme  premier  secrétaire  de 
légation  en  Hollande,  où  deux  fois  il  fut  charge 
d'affaires  ad-interiui  :  bientôt  chargé  d'affaires 
eu  titre,  il  se  trouva  mêlé  personnellement 
aux  graves  événements  d'Amsterdam,  montra 
de   l  énorgio  et  de  l'habileté,  et  fut  ensuite 
nommé  ministre  plénipotentiaire  prés  les  Etat» 
Luis  ,  181  l-lHHî'.  Il  se  donna  pour  tache  de 
rétablir  «le  cordiales  relations  entre  ce  pays  et 
la  France,  »*t  se  trouva  fréquemment  daus  la 
position  la  plus  «lif'ticile.  Il  fut  encore  appelé  à 
remplir  les  mêmes  fonctions  sous  le  gouverne 
ment   «!«•  Louis-Philippe  (décembre  1830i,  et 
occupa  ensuit»*  le  poste  «l'envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  A  Bruxelles.  Le 
30  octobre  1*37.  il  fut  élevé  A  la  pairie.  Il  dé- 
fondit do  b«  s  votes,  à  la  Chambre  haute,  la 
royauté  de  juillet,  et  rentra,  en  février  1848, 
dans  la  vie  privée.  Grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur. 

SERVAN  Joskpii-Mkh  kl-Antoikk),  déput.» 
au  Corps  législatif  eu  l'an  XII,  né  A  Roman» 
Dn'une)  le  3  novembre  1737,  mort  A  Rousset 
i  Bouches-du-Khôue)  le  4  novembre  1«S07,  frère 
do  Servau  de  Gerbe v  i  \'oy.  nlu»  bas),  fit  ses 
«•tudes  à  Lyon  et  à  Paris  et  devint  avocat-gé- 
néral au  parlem.-nt  de  Grenoble  en  1764. 11  pro- 
nonça en  cette  qualité  plusieurs  discours  de 
rentrée,  notamment  en  litHî,  sur  VAdminittm 
don  de  la  justicr  criminelle,  qui  lui  méritèrent 
b'S  applaudissements  des  philosophes  et  uue 
certaine  popularité.  En  1«67,  il  fut  députe 
auprès  du  roi  pour  lui  présenter  d«M  remon 
trauces:  il  se  vit  offrir,  au  sortir  de  l'audience, 
par  M.  de  Choiseul,  la  charge,  «pu'il  refusa,  de 
maître  des  requêtes  au  conseil  royal.  Revenu  a 
Grenoble,  sou  discours  sur  les  nueurs  (I7t>f  > 
attira  «le  nouveau  sur  lui  l'attention  publique; 
mais  ce  fut  sou  dernier  triomphe.  Dana  l'affaire 
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du  comte  de  Buze  contre  la  chanteuse  Bon, 
m»  maîtresse,  il  prit  parti  **>ur  le  comte,  et  le 

fntblic  les  poursuivit  d'épigrammes  et  de  ca- 
oinuies.  Froissé  dan*  son  amour-propre,  Servan 
annonça,  à  la  tin  de  son   réquisitoire,  qu'il 
abandonnait  la  rie  publique  (177_').  Kn  effet, 
bien  qu'il  se  fût  toujours  montré  partisau  des 
idées  nouvelles,  il  refusa,  en  17x1»,  «le  faire 
partie  des  Etats-Généraux,  *e  retira  en  Suisse 
eu  179*2  et  ne  rentra  eu  France  (pi  eu  1802.  Il 
devint  peu  après  président  du  collège  électoral 
de  l'arrondissement  de  Tournon,  et  fut  élu,  le 
l*  frimaire  au  XII.  parle  Sénat  conservateur, 
député  des  Houcbe.s-du- Rhône  au  Corp*  légis- 
latif. Il  mourut  l'année  ou   il  allait  eu  sortir. 
Servan,  qui  s'occupait  autant  de  littérature  quo 
de  politique,  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  peut  citer  :  f**ai 
sur  la  formation  des  as*< ■mlilé.rx  nationale*, 
provinciales  et   tnnnû'i  {taies  '1780);  Adresse 
aux  amis  de  la  paix  (17*0  ;    Entretien  de 
M.  Sécher  avec  la  comterse  de    l'otignac,  le 
l/aron    de   Bref  eu  il   et  l'nl>hé.    de     Ver  mont 
4  Londres,  1780 1  ;  Essai  sur  la  conciliation  de 
l'intérêt  et  de  la  justice,  ou  réflexions  sur  la 
liquidation   du    papier-monnaie   en  franco. 
1 1 795 1.  On  a  donné,  en  1825,  un  cli  .ix  de  nos 
Œuvres  inédites. 

SERVAN  (Euoknk),  député  eu  1*7»'»,  né  à 
Chanos-Cursau  \Drôn-eï  le  13  juillet  1823,  mort 
:i  Romans  i  Drôme)  le  17  septembre  1876, 
d'abonl  notaire  pendant  sept  ans,  s'établit 
tanneur  à  Romans;  il  était  président  du  tri- 
bunal do  commerce,  conseiller  général  du 
canton,  et  vice-nrésidont  du  conseil  général, 
quand  il  tut  élu,  le  20  février  1876,  sur  un  pro- 
gramme républicain,  députe  «le  la  2*  circons- 
cription de  Valence  par  1*>,367  voix  (17,157  vo- 
tants, 21.775  inscrits),  contre  6,407  à  M.  Mo- 
nier  de  la  Sizeranne  ot  575.1  M.  de  Mareieu: 
il  prit  place  à  gaucb'o,  vota  avec  la  majorité 
modérée,  mourut  au  cours  de  la  première  ses- 
sion, et  fut  remplacé,  le  1'.»  novembre  suivant, 
par  M.  Christophlo. 

SERVAN  DE  GERBEY  < Joseph  ,  ministre  de 
la  Guerre,  né  à  Romans  ^Dromei  le  M  février 
1741,  mort  a  l'aria  le  20  mat  1808,  entra  au 
service  eu  I7»î0,  comme  engagé  volontaire  dans 
le  régiment  de  (iuienne,  passa  dans  celui  du 
Dauphin   1762),  fit  la  campagne  de  1761»  en 
Corse,  devint  capitaina  en  1772,  major  de  gre- 
nadiers royaux  eu  177*.».  et  fut  pondaut  «pielques 
années  sous-gouverneur  dos  pages  de  Louis  \  VI. 
Occupé  do  questions  phi losonhi «nies  et  sociales, 
il  écrivit  pour  V Encyclopédie  des  articles  sur 
l'art  militaire,  publia  le  Soldat  citoyen  il78li, 
adhéra  en  1781»  aux  idées  de  la  Révolution,  et 
fut  promu  lieutenant-colonel  dans  le  régiment 
île  Verroandois-Iufanterie  (  1701  i,  puis  colonel 
du  104*'  régiment  (1702),  et,  la  même  année 
(8  mai),  maréchal  de  camp.  Le  lendemain,  0,  il 
reçut  le  portefeuille  de  la  Guerre,  lors  pie  les 
Girondins  arrivèrent  au  pouvoir.  Ce  fut  lui  qui, 
a  l'insu  de  ses  collègues,  proposa  d'établir  près 
de  l'aria  un  camp  de  vingt  mille  fédérés  des- 
tiné à  protéger  l'Assemblée  et  la  capitale.  Ce 
projet  fut  accueilli  avec  empressement  par  la 
majorité  girondine  de  l'Assemblée  ;  mais  Du- 
mouriez  le  repoussa  avec  une  grande  vivacité, 
et  une  querelle  s'ensuivit  eu  pleiu  conseil  entre 
les   doux    généraux.  Quelques    jours  après 
(12  juin  1792),  Servan  donnait  sa  démission  on 
même  tempe  que  Roland  et  Claviére;  mais  il 
reprit  son  portefeuille  après   la  journée  du 
10  août.  Il  fit  preuve,  dans  ces  fonctions,  de 
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mêle et  d'activité,  veilla  a  l'approvisionnement 
de  l'armée,  au  transport  de*  effets  et  munitions, 
à  la  réunion  «les  levées  quotidiennes  de  volon- 
taires. Mais  les  atta«|iies  incessantes  de  Dumou- 
riez  l'obligèrent  à    se   retirer  définitivement 
(3  octobre  1702 i  Lu  de  ses  dernier*  actes  mi- 
nistériels fut  d'envoyer  aux  généraux  l'ordre 
de  substituer  la  Marseillaise  au  Te  Iteum  pour 
célébrer  les  victoires  des  armées.  Nommé,  le 
mois  précédent,  général  de  division,  il  reçut,  le 
0  octobre,  le  commandement  eu  chef  des  l'yré- 
née*-Oriontales.  Mais  sou  alliance  avec  las' Gi- 
rondins suscita  contre  lui  des  dénonciations. 
Dès  le  5  mai,  le  directoire  du  départeimmt  «les 
I^indes  l'accusa  d'aristocratie  :  il  se  défendit, 
et,  le  l«r  juin,  i£iu>rant  encore  l'arrestation  «le 
ses  amis  au  31  mai.  se  di*culpa  auprès  do 
Barère,  d'avoir  eu  des  relations  avec  Roland  : 
le  23  juin,  il  repoussa  les  K*pn«rnols  au  delà 
de  la  Bidassoa.  Destitué  le  4  juillet.il  fut  arrêté 
et  incarcéré  à  l'Abbaye:  on  l'v  oublia,  ot  Fré- 
ron  le  fit  remettre  «-il  liberté  le  24  janvier  1705, 
malgré  Duheni  et   l'ourdou  do  l'Oise.  On  lui 
rendit  son  grade  de  général  le  22  septembre 
suivant.  Kmployé    par   le   Directoire  i1700>, 
comme  inspecteur  geir-ral  des  troupes  du  Midi, 
il  fut  placé  par  Moiiaparteà  la  têtedo  plusieurs 
divisions  militaires  à   l'intérieur,  remplit  en- 
core les  fonctions  «!•»  pre-i  lent  du  comité  des 
réserve*  ,l*o:;,-,  re«,-ut  la  <r  <\\ ^  dWtieier  <!.•  la 
Légion  d'honneur,  et  fut  admis  à  la  retraite  en 
1807.  Il  ni"urut   l'année  suivante.  Servan  a 
laissé  :  un  Projet  de  eonst It ntion  pour  l'arniée 
française  17'.*»};  une  Histoire  dm  guerre»  des 
Gaulois  et  de?  fronçai*  eu  Italie  (D*o5  ,  etc. 

SERVEAU  TOUCHEVALIER  'Fraîiçoik), 
membre  de  la  <  onvenfion  et  député  au  Conseil 
des  CitnpCents,  né  à  Kvrou  t Mayenne''  en  1740 
mort  à  Kvrou  le  7  avril  1826,  était  administra- 
teur de  sou  di*'rîct,  lorsipi'il  fut  élu  (septem- 
bre 1701)  «leputé  suppléant  de  la  Mayenne  à, 
l'Assemblée  législative,  où  il  ne  fut  pas  appelé 
à  siéger.  Réélu,  le  5  septembre  1702,  membre 
de  la  Convention  pour  s  >u  département,  le  5" 
sur  8,  par  268  v.  ix  :!73  votants),  il  déclara 
lors  du  3P  appel  nominal  dans  le  procès  du  roi, 
que  son  opinion  était  «  la  même  mie  celle  du 
précédent  >>.  Or,  le  précédent,  Knjubault,  avait 
opté  pour  ta  mort,  avec  *uisis  jusqu'au  moment 
ou  les  puissances  étrangères  envahiraient  le 
territoire.  Serveau  ne  joua  .à  la  Convention 
qu'un  r«Me  des  plus  effaces.  Réélu,  le  21  vendé- 
miaire a-t  IV,  député  do  la  Mayenne  an  Con- 
seil «les  Cinq-Cents,  par  7**  voix  144  votants), 
il  quitta  le  Conseil  en  l'an  VII,  et  devint  étran- 

f*er  à  la  vie  politique.  Il  était  revenu  a  Kvrou, 
orsqu'aux  Cent-Jours  il  signa  l'Acto  addition- 
nel. Vrappé  de  ce  chef  par  la  loi  du  12  janvier 
1816  contre  les  régh-hles,  il  partit  du  Paris  pour 
Genève,  le  27  février  suivant,  avec  sa  femme, 
«  septuagénaire  comme  lui  »,  dit-il,  en  exagé- 
rant un  peu,  dans  la  supplique  par  laqindle  il 
demanda  quelque  temps  après  l'autorisation  de 
rentrer  en  Frau.-e.  Le  voyage  fut  des  plus  pé- 
nibles :  la  diligence  fut  "arrêtée  dans  le  Jura 
par  une  tempête  de  neige,  on  refusa  de  les 
recevoir  à  Genève,  puis  a  Lausanne,  et  ils  du- 
rent s  <  réfugier  à  Constance,  où  ils  vécurent 
misérablement  jusqu'à  ce  que  le  gouvernement 
royal  leur  permit  d.<  rentrer  (13  mai  1*18).  l^e 
9  août  suivant,  Servoau  était  de  retour  à  Kvrou. 

SERVIÈRE  Ehknne  J\«  «'i  ks),  dépnté  en 
1701,  né  a  Razas  (Gironde)  le  25  juillet  17.10, 
mort  à  Ra/as  le  11  janvier  1816,  fut  nommé,  le 
18  décembre  1782,  conseiller  du  roi  ot  lieute- 
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nant  particulier  assesseur  au  sénéchal  do 
ta /as.  l'artisan  de  la  Révolution,  il  devint, 
«•n  septembre  1790.  juge  au  tribunal  de  district 
do  taxa»,  et  fut  élu',  le:«i  août  17*.H,  député  de 
la  Gironde  à  l'Assemblée  législative,  le  3»  sur 
12,  par  27*  voix  (57*  votants'.  Il  y  nu 
rûlo  assez  obscur.  Après  la  session,  il  devint 
inaire  de  1  taxas  (  t T«»:t  ; ,  et  se  retira  des  fonctions 
|>itl»li<(ties  l'année  suivante.  Nommé,  le  12  mai 
1811,  juge-suppléant  an  tril>unal  de  lre  instance 
de  taxas,  puis  juge  d'instruction  au  même  tri- 
bunal mai  18i  n,  il  devint  président  du  tri- 
bunal le  12  avril  1820,  et  remplit  ces  fonctions 
jusqu'à  sa  mort. 

SERVIÈRE  (.1kas\  représentant  du  peuple 
en  1848,  ne  à  taxas  ((iironde  le  4  avril  179*, 
mort  à  taxas  le  12  février  1*89,  fils  d'Etienne- 
.lacquesServière  t  Voy.  plut  haut \  fit  son  droit  à 
Toulouse  et  se  lit  inscrire  au  barreau  de  Haxasori 
il  obtint  de  rapides  succès.  Candidat  du  parti 
libéral,  à  la  députation,  dans  le  5'  collège  do  la 
Gironde  (taxas  le  9juili.  t  1^42,  il  échoua  avec 
135  voix  contre  165  à  l'élu,  M.  Galos,  députe 
sortant,  et  no  fut  pas  plus  heureux,  le  1"  août 
1846.  avec  161  voix  contr9  225  a  l'élu,  M.  Galos. 
Cetto  niêine  année  il  entra  au  conseil  général 
de  la  Gironde,  d'où  il  sortit  volontairement  en 
1850.  Elu.  le  23  avril  1*4*.  représentant  de  la 
Gironde  à  l'Assemblée  constituante,  le  6*  sur  15, 

Siar  95,160  voix  (146,t>06  votants  ,  il  fit  partio 
iu  comité  du  commerce  et  de  l'industrie  et  vota 
pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans, 
pour  les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussi- 
dière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'impôt  progressif,  contre,  l'amendement 
Grévy,  contre  la  sanction  <le  la  Constitution  par 
le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
pour  la  proposition  Râteau,  contre  l'interdic- 
tion des  clubs,  pour  l'expédition  de  Rome.  Non 
réélu  à  la  Législative,  il  reprit  sa  place  au  bar- 
reau de  taxas,  pendant  quelques  années  encore. 
Eu  1881,  âgé  de  83  ans,  il  reprit  le  stage  d'avocat 

Îour  plaider  eu  faveur  du  comité  républicain 
e  taxas  auquel  les  réactionnaires  avaient 
inteuté  un  procès.  On  a  de  lui  quelques  bro- 
chures sur  des  sujets  philosophiques. 

SERVIÈRE  (LArBEST\  membre  de  la  Con- 
vention, né  à  Pont-de-Montvert  (Lozère)  en 
1 7.V.»,  mort  à  Mende  (Lozère)  le  \"  mai  1799, 
«fils  de  M.  Louis  Servière,  propriétaire  fon- 
cier, et  de  madame  Marguerite  Parlier»,  adopta 
les  principes  delà  Révolution,  et  fut  élu  17'."») 
juge  de  paix  de  Pont-de-Montvert.  Elu,  le  5  sep- 
tembre 1792,  député  do  la  Lozère  a  la  Conven- 
tion, le  3e  sur  5,  à  la  pluralité  des  voix 
'214  votants),  il  se  prononça,  dans  le  procès 
du  roi,  pour  la  mort,  «  en  me  proposant,  dit-il, 
d'examiner  la  question  du  sursis.  »  Il  réclama 
la  suppression  d'une  partis  des  vicaires  épisco- 
paux,  demanda  qu'il  y  eût  trois  mois  d'inter- 
valle eutn*  les  missions  du  même  représentant,  et 
n'eut  d'ailleurs  qu'un  rôle  parlementaire  très 
secondaire.  Envoyé  eu  mission  dans  le  Var, 
il  prit  plusieurs  arrêtés  qui  furent  causés  par  le 
comité  de  salut  public  comme  «  entachés  de  mo- 
dérantisme»,  et,  après  la  session,  fut  nommé 
commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  le  dépar- 
tement de  la  Lozère,  fonctions  qu'il  remplit 
jusqu'à  sa  mort. 

SERVIEZ  (Emmaniki.  G  buvais  ue  Rjebgaz 
nu),  député  au  Corps  législatif  on  l'an  X,  ne  à 
Haint-Gervais  (Gard;  le  27  février  1755,  mort 
à  Paris  le  11)  octobre  1804,  était  capitaine  dans 
les  armées  du  roi  à  l'époque  de  la  Révolution. 
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Il  continua  de  servir,  fit  campagne  à  l'année 
des  Pyrénées,  puis  à  l'armée  du  Rhin,  devint 
général  de  brigade,  et  quitta  l'armée  à  la  paix 
de  Camjw>-Eormio.  Préfet  des  tasses-Pyréiiée* 
(13  ventôse  an  IX),  il  fut  élu,  le  6  germinal 
an  X,  par  le  Sénat  conservateur,  député  de  ce 
département  au  Corps  législatif;  il  mourut 
avant  la  fin  de  la  législature.  Membre  de  la 
Légion  d'honneur  (4  frimaire  an  X1L  et  com- 
mandeur do  l'ordre  (25  prairial  suivant  . 

SERVONAT  UosKru-SKiiASTiKs),  membre  de 
la  Convention  et  député  au  Conseil  des  An- 
ciens, né  A  Montseveroux  'Isère)  le  17  décembre 
1747,  mort  à  Montseveroux  Ie3 novembre  1836, 
était  notaire  avant  la  Révolution.  Juge  de  pan  a 
Montseveroux  en  179<>,  administrateur  du  dé- 
partement en  1791 ,  il  fut  élu ,  le 6  septemr  re  17»2. 
membre  de  la  Convention  par  le  département  de 
l'Isère,  Ie4r  sur  i>,  avec  266  voix  (505  votants;-.  11 
siégea  parmi  les  modérés,  et,  lors  du  procèsdn 
roi,  répondit  au  3«  appel  nominal  :  «Que  nvui 
opinion  m'attire  on  non  des  injures  on  des  me- 
naces, je  la  prononcerai  avec  courage.  Jetez 
les  yeux  sur  vos  armées,  sur  vos  tinauces; 
tremblez  que  de  nouvelles  chaînes  ne  s'appe- 
santissent sur  vous  et  que  votre  sagesse  dinpe 
les  élans  de  la  vengeance  nationale  contre  I»' 
tyran.  Louis  est  odieux  à  tous  les  Français, 
son  existence  ne  peut  être  dangereuse  :  li,  au 
contraire,  il  expie  la  peine  de  ses  forfaits,  veu* 
augmentez  la  puissance  d'un  autre  prétendant 
qui  aurait  pour  lui  son  or  et  sa  popularité. 
Comme  législateur  et  comme  homme  d'Etat, 
je  vote  pour  que  Louis  soit  reclus  quanta  pré- 
sent, et  banni  après  la  guerre.»  Il  vota  en 
outre  pour  l'appel  au  peuple  et  pour  le  sursit. 
Son  rôle  A  laConvention  fut  d'ailleurs  trèssecou- 
dairo.  Réélu,  lo  22  vendémiaire  an  IV,  dé- 
puté de  l'Isère  au  Conseil  des  Anciens,  par 
217  voix  360  votants),  en  même  temps  qu'il 
obtenait  aussi  la  majorité  dans  les  départe 
ments  de  la  Marne  et  du  Rhône,  Servonat  fut 
chargé  d'un  rapport  sur  l'élection  des  greffier* 
de  paix,  devint  secrétaire  de  rassemblée,  parla 
sur  les  messageries,  et  quitta  la  vie  politique 
en  l'an  VII. 

SESMAISONS  (LouiB-Hi-MRERT,  comte  pk 
député  de  1X15  a  1816,  de  1820  à  1827  et  pair 
de  France,  né  au  château  de  Neuville,  com- 
mune de  Gambais  (Seine-et-Oiseï  le  2  oct<>br<» 
1777,  mort  à  Nantes  (Loire-Inférieure)  !«• 
30  décembre  1836,  «fils  de  Loiiis-Henrj-Chsr- 
los-Rogatien  de  Sesmaisons,  raestrede  camp  de 
cavalerie,  et  de  Pauline-Mélanie  de  Laverdy  s. 
entra,  à  la  première  Restauration,  dan*  I» 
maison  du  roi,  qu'il  suivit  à  Gand  pendant  )** 
Cent-.Iours.  Elu,  le  22  août  1815,  dépote  dn 
grand-collège  de  la  Loire-Inférieure  p»r 
96  voix  (162  votants,  212  inscrits),  il  prit  pla™ 
parmi  les  rovalistes  les  plus  intransigeant*,  de- 
manda, le  27  octobre,  la  peine  de  mort  ponr  li 
déploiement  du  drapeau  tricolore,  et  la  dépor 
tation  hors  dn  continent  européen  pour  cri***- 
ditieux,  fit  partiede  lacoramission  dolaloi dit» 
d'amnistie,  accusa  M.  Deeazes  de  l'évasion  ">• 
Lavalette  et  réclama  une  enquête,  propoM 
que  l'éligibilité  des  dt«putés  fût  fixée  a  25 sh». 
et  parla  sur  l'impôt  sur  le  sel.  Après  la  dts->- 
lution  de  la  Chambre  introuvable,  il  futnomm» 
lieutenant-colonel  et  chevalier  de  Saint-L^1,%j 
Il  échoua  dans  le  grand  collège  de  la  L^ 
Inférieure,  aux  élections  du  25  mars  1  '•■ 
avec.SKi  voix  contre  534  à  l'élu,  M.  do  Saint 
Aignan,  puis  fut  successivement  réélu,  lf "W  n*- 
veinbre  1820,  par  166  voix  (266  votants,  *7»iu-«- 
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wîUÏ;  le  10  octobre  1821, par  150  voix  (234  voix, 
273  inscrits  ;  le  6  mars  1824,  pxr  Ut*  voix 
{itià  votante,  21)1  inscrits;.  Il  ne  ce»sa  de  tigu- 
rer  dans  la  majorité  royaliste  et  approuva 
toute»  le»  mesures  proposons  par  les  ministres. 
Eu  1824,  il  devint  gentilhomme  dé  Mousieur 
à  la  place  de  son  père  décédé.  Nommé  pair  de 
France  par  M.  de  Yilléle  le  6  novembre  1827, 
il  ne  se  lit  remarquer  à  la  Chambre  haute 
que  par  son  dévouement  aux  ministres,  et  ren- 
tra dans  la  vie  privée,  après  les  journées  de 
juillet,  en  vertu  «le  l'article  *'>*  de  la  nouvelle 
Charte.  Collaboratftir assidu  delà  Quotidienne. 
M.  de  iSosmaisons  a  eu  outre  publié  :  Le  chant 
des  martyr»  (1826),  sur  1  affaire  de  t^uiberoii; 
Opinion  dan»  la  discuaion  sur  la  loi  de  la 
presse  1827 1  ;  Oi>inion$ur  laloi  départementale 
{\&£}'  :  Opinion  dttns  la  discussion  sur  la  dota- 
tion de  la  Chambre  de$  pairs,  à  l'article 
relatif  à  la  transmission  (1820),  et  queutes 
autres  brochures. 

SESMAISON8  (Claui>k-Louis-Gahuiki.-IH>- 
k.vriKN,  cuMTK  i>k),  député  de  1*27  à  1*30  et 
pair  de  France,  ué  à  Saint-Pierre  d'Escoublac 

Loire-Inférieure)  le  23  décembre  17*1,  mort  à 
X&utes   (Loire-Iuférieure)   le    29  avril  1S-12, 

<  tils  de  haut  et  puissant  soigneur  Claudo-Fran- 
ïois-Jeau-Baptiste-Douatien  de  Semuaisous, 
comte  de  Sesinaisous,  mestre  de  camp  eu  se- 
cond du  régiment  de  cavalerie  do  sa  maje»té, 
seigneur  d'Escoublac,  de  l'Esuerac,  Fréuecart, 
Villesavari,  Saint-Audré,  Ustet  et  autres  lieux, 
et  de  haute  et  puissante  dame  Renée-Modesto 
de  (toyou  de  \  audurau  ».  et  cousin  «lu  précé- 
dent, émigra  avec  sa  famille  à  la  Révolution, 
et  prit  du  service  daus  l'armée  auglai^c.  Ren- 
tré en  France  sous  l'Empire  et  ap]>elé  au  coui- 
aiaudeuient  de  la  garde  nationale  de  Maine-et- 
Loire,  il  salua  avec  joie  le  retour  des  Bourbons 
qui  le  nommèrent  colonel-chef  d  état- major  de 
la  1"  division  d'infanterie  de  la  garde  royale. 
En  mars  1816,  il  fut  rapporteur  du  conseil  de 
guerre  chargé  «le  juger  l'amiral  Einois  et  l'ad- 
judant commandant  Boyor,  et, eu  cettecpialité, 
laissa  à  la  discrétion  du  conseil  le  choix  des 
peines  à  appliquerais  accusés.  11  fit,  comme 
maréchal  de  camp  dans  le  corps  de  Lauristou, 
la  campagne  d'Espagne,  et  fut  promu  grand 
d'Espague  par  le  roi  Ferdinand.  11  devint  en- 
suite gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles  X 
et  commandeur  de  la  Eégion  d'honneur.  Elu, 
le  24  novembre  1827,  député  du  graud  collège 
do  laLuire-Iaférieure,  par  13S  voix  (2^0  vo- 
tants, 274  inscrits),  il  prit  place  dan*  la  majo- 
rité, tout  en  protestant  contre  la  qualification 
d«  partisau  de  M.  de  Villèle  que  lui  appliqua  le 
Journ<d.dt*  JJtùal*.  Bien  qu'il  se  fût  absteuu 
«ur  l'Adresse  «h**  221,  il  so  montra  favorable  au 
gouvernement  de  Louis-Philippo.  Admis,  le 
*>  septembre  1830,  à  siéger  à  la  Chambre  des 
P*ir«,  à  titre  héréditaire,  en  remplacement  de 
■on  beau-père,  le  chevalier  Dambray  décédé, 
|«r  application  d'une  ordonnance  rovale  du 
23  décembre  1X23,  il  prit  place  parmi  les  con- 
servateurs et  défendit  jusqu'à  sa  mort  les  prin- 
cipe» monarchiques. 

8ESMAISONS  >  Ivouatibm  -  Louis  -  Ou  vus, 
çomtk  de),  représentant  en  1848  et  en  1849,  né 
»  Paris  le  24  février  1807,  mort  au  château  de 
1*  Desuerie  le  14  février  1874,  d'une  vieille 
famille  bretonne,  et  neveu  du  comte  Humbert 
de  8esmai*ous  (  Vou.  jdut  haut),  entra  1 1824 1  k 
I  Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  a  l'Ecole  d'état- 
«Mjor  en  1826,  fut  nommé  lieutenant  au  5' bus- 
ards en  1828,  prit  part  au  siège  d'Alger  et 
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donna  *a  démission  1*30)  pour  ne  pas  prêter 
serment  a  l*ouis-Philippe.  Retiré  dans  ses 
propriétés,  il  s'occupa  d'agriculture,  fut  élu 
membre  du  conseil  général  de  la  Loire-Infé- 
rieure, et  devint  un  des  chefs  du  parti  léjriti- 
I  miste  dans  ce  département.  Ihj  23  avril  1848, 
il  fut  élu  représentant  de  la  Loire  Inférieure  à 
l' Asseiiibh-e  Constituante,  lo  6'  sur  13,  par 
8ô,8»n  voix  l-M.fi'.tU  votants,  _  163,494  inscrits). 
Il  prit  place  à  droite,  tit  partie  du  comité  de  la 
marine,  <  t  vota  constamment  avec  le  groupe 
des  royalistes  purs,  contre  le  rétablissement 
du  cautiouueincut,  pour  les  poursuites  contre 
Louis  Blanc  et  Caussidière,  contre  le  maintien 
de  l'état  de  siège,  contre  l'incompatibilité  des 
fonctions,  contre  l'amendement  Orévy,  pour 
la  sanction  de  la  Constitution  par  lu  jteuple, 
contre  le  droit  au  travail,  contre  l'eusemble  de 
la  Constitution.  Il  s'abttinl  volontairement 
dans  le  scrutin  sur  l'ordre  du  jour  eu  l'honneur 
de  Cavaignac.  et  se  prononça  encore  pour  la 
réduction  de  l'impôt  du  sel,  pour  la  proposi- 
tion Râteau,  contre,  l'amnistie,  pour  l'interdic- 
tiou  dos  clubs,  pour  les  crédits  de  l'expédition 
romaine.  Réélu,  le  13  mai  1»49,  représentant  du 
même  département  à  l'Assemblée  législative, 
le  lrr  sur  11,  par  70,283  voix  1 14S,3T»3  inscrits^ 
il  tit  part  m  delà  majorité  conservatrice,  appuva 
l'expédition  romaine,  la  loi  sur  l'enseignement 
et  les  restrictions  apportées  au  su  tirage  uni- 
versel, et  ne  se  rallia  point  à  la  politique  parti- 
culière de  L.-X.  Bonaparte.  11  protesta  contre 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851,  fut  enfermé 
quelques  jours  à  Vincenuos  et  rentra  dans  la 
vie  privéé.  Candidat  au  Corps  législatif  le  20  fé- 
vrier lt*60,  dans  la  2e  circonscription  de  la 
Loire-Inférieure,  il  ne  réunit  que  309  voix.  Le 
8  février  1*71,  il  obtint  oncore,  sans  être  élu, 
22,l»87  voix  sur  95,x97  votants.  Réélu  couseiller 
général  en  octobre  1871,  président  du  conseil 
général  l'année  suivante,  il  siégea  à  l'assem- 
blée départementale  jusqu'à  sa  mort. 

SEURRAT  OE  LA  BOULLAYE  (.Ia«  o,uks- 
IsAAt  ),  député  eu  178'J,  né  à  Orléans  (Loiret) 
le  22  août  1728,  mort  à  Orléans  le  14  février 
1803,  était  couseiller  au  bailliage  d'Orléans  à 
l'époque  de  la  Révolution.  Partisan  des  idées 
nouvelles,  il  fut  élu,  le  2  avril  1780.  député  de 
la  noblesse  aux  Etats  Cé né raux  par  le  bailliage 
d'Orléans,  se  montra  d'abord  disposé  à  accepter 
les  réformes,  mais  ne  tarda  pas  à  blâmer  leur 
exagération.  Il  prit  part  aux  discussions  sur  la 
réorganisation  judiciaire,  alla  en  députation 
chez  le  roi,  vota  contre  la  constitution  civile 
du  clergé,  et  signa  las  protestations  des  12  et 
15  septembre  1701  contre  les  actes  de  la  Cons- 
tituante. 11  vécut  ensuite  dans  la  retraite, 
éinigra,  rentra  en  France  à  l'époque  du  Con- 
sulat, et  revint  à  Orléans  où  il  mourut. 

SEVAISTRE  <  Pikrkk-IIknri),  député  de  1837 
à  1**30,  né  à  Elbeuf  (Seine-luférieure)le  1"  fé- 
vrier lbOl,  mort  à  Elbeuf  le  26  février  1861, 
était  manufacturier  à  Elbeuf  et  président  du 
tribunal  de  commerce!  lorsqu'il  fut  élu,  le  4  no- 
vembre 1K17,  député  du  4*  collège  de  Rouen, 
par  402  voix  sur  707  votants  et  908  inscrits.  Il 
siégea  à  gauche,  vota  contre  1  Adresse  de  1839, 
et  fut,  dit  uu  biographe,  «  le  seul  député  indé- 
pendant de  la  ville  de  Rouen  ».  Il  échoua,  aux 
élections  du  2  mars  1830,  avec  44*8  voix  contre 
477  à  l'élu,  M.  Crandiu,  et  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux, le  9  juillet  1842,  avec  344  voix  contre  698 
au  député  sortant,  réélu,  M.  Uraudin. 

SEVAISTRE  (Louis-Paul),  représentant  du 
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peuple  en  1848  et  en  1849.  n«  à  Elbeuf  Seine- 
Iuferieuro!  le  20  novembre  1802,  mort  à  In. 
Chapelle  (Jauthior  (Kiin>)  le  7  mai  188;"i,  parent 
du  précédent,  «fait  comme  lui  manu  tact  urier 
filatcur  a  Elbeuf.  Président  du  tribunal  de 
commerce,  commandant  do  la  {farde  nationale, 
il  montra  do  l'énergie  dans  la  répression  dos 
troubles  d'Elheuf  eu  184k,  et  tut  élu,  le  23  avril 
1848,  représentant  de  l'Hure  à  l'Assemblée 
constituante,  le  8*  sur  11,  par  52,773  voix  sur 
99,709  votants,  il  prit  place  nu  centre,  rit  partie 
du  comité  du  travail,  attaqua  le  projet  relatif 
aux  ateliers  nationaux,  qu'il  qualifia  de  «colos- 
sale guensorie;  nous  connaîtrons  hioutôt, 
dit-il,  l'égalité  du  malheur  et  de  la  misère:  » 
combattit  le  décret  du  2  mars  sur  les  heures 
de  travail;  demanda,  sur  l'article 43  de  la  Cons- 
titution, la  noniiuntion  du  président  de  la  Ré- 
publique par  l'Assemblée  sur  une  liste  de  can- 
didats élus  par  le  suffrage  universel,  et  vota 
pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans, 
pour  la  loi  contre  les  attroupements,  )*>nr  le 
décret  contro  Tes  clubs,  contre  la  proposition 
Proudhon,  pour  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  contre  l'impôt  processif,  pour 
l'amendement  Crévy,  contre  le  droit  au  travail, 
pour  l'ordre  du  jour  en  faveur  de  Cavaignae, 
contre  la  suppression  do  l'impôt  du  sel,/«o<Ha 
proposition  Râteau,  pour  le  renvoi  des  accusés 
du  15  mai  devant  la  haute  cour,  pour  l'ordre 
du  jour  (uidinot,  pour  l'interdiction  des  clubs, 
contre  l'amnistie  de^  transportés,  /><>«;•  le  blâme 
delà  dépêche  Léon  Faucher,  «ontr*  l'abolition 
de  l'impôt  «les  hoi-sons.  Réélu,  le  13  mai  1*49. 
représentant  de  l'Euro  à  l'Assemblée  législative, 
le  2"  sur  9,  par  56,  Oi*  voix  sur  93JM15  votants 
et  120,952  inscrits,  il  reprit  sa  place  dans  la 
majorité,  avec  la>|iielle  il  vota  pour  l'expédi- 
tion romaine,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
l'enseignement,  pour  la  loi  du  31  mai  sur  le 
suffrage  universel;  hostile  à  la  politique  per- 
sonnelle du  prince  L.  Napoh  on,  il  rentra  dans 
la  vie  privée  après  le  coup  d'Etat  de  décembre 
1851.  Aux  élections  législatives  du  20  février 
1870,  M.  Paul  Sevaistro  accepta  la  candidature 
qui  lui  fut  offerte  dans  l'arroiidissemeut  de 
Berna  y  :  «Je  consacrerai,  disait -il  dans  sa 
profession  de  foi,  le  peu  de  forces  qui  me  restent 
a  faire  triompher  dans  la  politique  du  gouver- 
nement un  système  qui,  par  sa  modération  et 
à  l'aide  de  lois  sapement  progressives,  tendrait 
à  rallier  a  la  République  tous  ses  adversaires.  » 
Il  échoua  avec  ;t,7t»3  voix  contre  9,939  à  l'élu. 
M.  Janvier  do  la  Motte,  et  2,187  à  M.  .loin- 
Lambert,  et  renonça  des  lors  à  la  vie  politique. 

SEVAISTRE(Li:os-MATiiiKt  \ député  de  1**5 
a  1HHH,  né  »  Rouen  Seine-Inférieure,  le  10  fé- 
vrier 1*40,  grand  propriétaire  dans  l'arrondisse- 
ment d'Elbeuf,  et  conseiller  municipal  de  cette 
ville,  s'engagea  comme  volontaire  uaus  un  ba- 
taillon de  chasseurs  au  début  de  la  guerre  de 
1870,  et  assista  i décembre)  aux  combats  autour 
d'Orléans.  De  retour  à  Elbeuf,  il  devint  adjoint, 
puis  maire  i'l875),  et  conseiller  général  >  1*80). 
Candidat  conservateur,  lors  de  l'élection  par- 
tielle du  30  avril  1*82,  motivée  dans  la  1r«"  cir- 
conscription d'Evreux  par  le  décès  de  M.  Lo- 
pouzo,  il  échoua,  au  second  tour  14  mai  i,  avec 
5,152  voix  contre  7,*38  au  candidat  républicain 
élu,  M.  Bully.  Los  élections  au  scrutin  de 
listo  du  4  octobre  \>*ô  lui  furent  plus  favora- 
bles :  porté  sur  la  liste  conservatrice  de  l'Eure, 
il  fut  élu,  le  4«  sur  par  44,7'.»*  voix  sur 
8f»,5.*l  votants  et  HM'.,f,'.M  inscrits.  Il  prit  place 
au  centre  droit,  suivit  une  politique  eonserva- 
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trice  sans  nuance  monarchique,  appuya  les 
surtaxes  sur  les  céréales,  se  prononça  contre 
la  politique  scolaire  et  coloniale  des  ministres, 
et  vota,  dans  la  dernière  session,  contre,  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
11  février  1*89%  pour  l'ajournement  indéfini 
de  la  revision  de  la  Constitution,  contre  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
Ligue  des  patriotes,  contre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
contre  les  poursuites  contre  le  général  Bou- 
langer. 

SÉVENNE  (  Iran-Raymond),  député  en  1791, 
né  le  5  avril  1748,  mort  a  une  date  inconnue, 
était  homme  de  loi  à  Marvejols,  quand  il  fut  élu, 
le  7  septembre  1791,  député  de  la  Lozère  à 
l'Assemblée  législative,  le  4*  sur  5.  a  la  plura- 
lité des  voix.  11  parut  une  seule  fois  a  la  tri- 
bune pour  faire  décréter  l'accusation  de  Char- 
rier. Nommé  receveur  particulier  sous  le  Direc- 
toire, il  fut,  en  l'an  Vil,  l'un  des  commissaires 
d«  l'emprunt  contre  l'Angleterre. 

SEVESTRE  DE  LA  METTERIE  (Achilus- 
.Iosk.ph-Mahie-Fr ançois),  né  a  Rennes  (IBe  et- 
Vilaiue)  le  1*  jaavier  1753,  mort  an  château 
de  Liverdy  Seine-et-Marne)  le  6  avril  1846, 
fut,  avant  la  Révolution,  commis  au  greffe  des 
Etats  de  Bretagne.  Il  adopta  les  idées  nouvelles, 
devint  greftier  du  tribunal  de  Rennes,  so  mon- 
tra des  pins  exaltés  comme  chef  du  club  des 
Jacobins  de  Rennes  (juillet  1792),  et  fut  élu, 
le  5  septembre  suivant,  député  d'I Ile-et-Vilaine 
à  la  Convention  nationale,  le  4*  snr  10,  à  la 
pluralité  des  voix.  H  siégea  à  la  Montagne, 
s'opposa  a  ce  quo  Louis  XVI  pût  se  choisir  un 
ou  plusieurs  conseils,  et  répondit,  lors  du  juge- 
ment du  roi.  au  3'  appel  nominal  :  «  Je  no 
connais  point  cette  justice  qui  fléchirait  devant 
un  coupable  élevé,  taudis  que  tous  doivent  flé- 
chir devant  elle.  Je  vote  pour  la  mort.  »  11  se 
prononça  en  outre  contre  l'appel  et  contre  le 
sursis.  Envoyé  en  mission  dans  les  Côtes  du- 
Novd  et  l'Illeet-Vilaino,  il  prit  des  mesures 
rigoureuses;  de  retour  a  la  Convention,  il  dé- 
fendit Carat,  combattit  une  motion  contre  les 
marchands  qui  se  vendaient  un  prix  trop  élevé, 
se  prononça  contre  Robespierre,  attaqua  les 
terroristes  après  thermidor,  entra,  lo  15  ger- 
minal an  II),  au  comité  de  sûreté  générale, 
dénonça  Forestier,  fut  chargé  d'un  rapport 
contre  Homme  et  ses  amis.  Ht  changer  la  déno- 
mination do  comités  révolutionnaires  en  celle 
de  comités  de  surveillance,  et  provoqua  des 
mesures  «outre  les  journaux.  Apres  la  session, 
il  fut  nommé  messager  d'Etat  au  Conseil  des 
Cinq-Cents.  Le  21  floréal  an  IV,  il  fut  un  des 
sept  ex-convontionnels  désignés  pour  compléter 
le  conseil  des  Cinq-Cents,  Mais  le  Conseil  de.* 
Anciens,  dans  sa  séance  du  15 prairial  suivant, 
refusa  de  sanctionner  cette  résolution.  Sevettre 
de  la  Metterie  resta  messager  d'Etat  an 
Corps  législatif,  jusqu'en  1815.  Atteint  par  la 
loi  du  12  janvier  18lrt  contre  les  régicides,  il 
se  réfugia  a  Bruxelles,  où  il  fonda  un  pension- 
nat qu'il  céda  plus  tard  à  son  fils.  Il  demanda 
plusieurs  fois  au  gouvernement  royal  l'autori- 
sation de  rentrer  en  France,  alléguant  notam- 
ment (supplique  du  24  mai  1819)  «  qu'il  n'avait 
jamais  rien  sollicité  de  Napoléon  ni  de  sa  ridi- 
cule dynastie.  »  l>a  révolution  de  1830  lui  rou- 
vrit les  portes  de  la  France. 

SEVIN  /.ïkan-Chbvsostomk  dk),  représentant 
à  la  Chambre  des  Cent-Jours,  né  A  Agen  .Lot- 
I  et-Caronue)  le  24  novembre  1756,  mort  s,  Agen 
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le  12  février  1X34,  «  fils  de  M.  Armand-Joseph 
do  Serin,  chevalier,  et  de  dame  Serenue  Monot 
de  Latuqtie  »,  était  maire  de  la  ville  d'Agen.  Le 
15  mai  1x15,  le  grand  collège  du  Lot-et-Garonne 
l'envnva  comme  représentant  à  la  Chambre  des 
Cout-.fours,  par  30  voix  sur  48  votants.  Sa  car- 
rière politique  prit  fin  avec  la  ms-smui. 

8ÉVIN  MOREAU  (  Aim*-Pikrrk-Hosoré),  dé- 
puté de  1830  à  1*31  et  de  1*31  à  1846,  né  à 
oidy  (Loiret»  le  5  septembre  I78f,,  mort  à  Or- 
léans 'l.oiret)  1«  18  juillet  180*.  négociant  à 
Orléans,  maire  et  président  du  trilumal  de  com- 
merce de  cette  villo,  fut  élu,  le  21  octobre  1830, 
député  du  l"  arrondissement  électoral  du  Loi- 
ret  (Orléans  \  en  remplacement  de  M.  de  Cor- 
menin  démissionnaire,  par  3.34  voix  iôOO  vo- 
tants, xoi  inscrits  ,  contre  200  à  M.  Cournol  ; 
il  parut  alors  se  ranger  dans  l'opposition,  ne 
se  représenta  pas  en  ,  e>t  fut  ensuite  succes- 
«irernent  réélu  dans  le  3r  collège  du  même 
département  (Orléans  extra-muro*  >,  lo  21  juin 
1*34,  par  184  voix  (312  votants,  393  inscrits), 
contre  127  à  M.  Jousselin;  le  I  novembre  1  H.'-tT, 
par  226  voix  (378  votants,  :"»1 1  inscrits  :  le2  mars 
1839,  par  260  voix  44:'»  votants1!;  le  9  juillet 
\<A2,  par  239  voix  {442  votants,  589  inscrite, 
.'>nfre  203  à  M.  Danieourt.  M.  Sévin-Moreau 
avait  pris  place  parmi  les  ministériels  :  il  fut 
un  de»  221  députés  qui  soutinrent  le  cabinet 
Molé  en  1839,  et  il  vota  pour  la  dotation  du 
due  de  Nemours,  pour  les  fortification»  do  Pa- 
ris, pour  le  recensement,  contre  les  incompa- 
tibilités, contre  l'adjonction  fies  capacitr  s,  p„ur 
l'indemnité  Pritcliard  et  contre  \i  proposition 
sur  les  députas  fonctionnaires.  11  quitta  la  vie 
politique  aux  élections  de  184»'». 

SEYDOUX  (.Tkax-.Ia.  ytrns  F.TiFNNr-CuAR- 
iks,  représentant  en  1*49,  député  an  Corps 
législatif  do  1852  à  1870.  né  à  Yevev  i  Suisse) 

10  6  juillet  17%,  mort  à  Rougival'  Seine-et 
ui*e)  le  11  août  1X75,  s'établit  au  Cateau  comme 
manufacturier.  Il  se  Ht  naturaliser  français, 
entra  dans  l'armée  (Il  février  1*14  .  fut  lieute- 
nant aux  gardes  du  corps,  compagnie  d'Havre 
28  octobre  1815),  passa  brigadier  '  l"  avril 
1*17),  et  prit  sa  retraite  en  1*2:5  avec  le  grade 
decapitaine.  11  se  mit  alors  à  la  tête  de  la  grande 
fabrique  de  mérinos  de  M.  Pnturle,  pair  de 
France,  au  Cateau,  devint  (1830  1*50;  colonel 
de  la  garde  nationale  du  Cateau.  et  conseiller 
f^néral  (1848).  Elu.  le  13  mai  181'.».  représentant 
'le  ce  département  k  l'Assemblée  législative, 
le  3*  sur  24,  par  93.582  voix  (183,521  votants, 
2W.196  inscrits),  il  s'associa  à  tontes  les  me- 
sures votées  par  la  majorité  monarchiste,  et 
donna  son  appui  a  la  politique  du  prince  pré- 
sident. Partisan  du  coup  d'Etat  du  2  décembre, 

11  tit  partie  de  la  Commission  consultative,  et.  le 
20  février  1852,  entra,  sous  les  auspices  du 
gouvernement,  au  Corps  législatif,  cm  me  dé- 
pôt»- de  la  7*  circonscription  du  Nord,  avec 
29,100  voix  sur  29,677  votants  (45,420  inscrit» \ 
Il  participa  au  rétablissement  de  l'Empire, 
opina  constamment  avec  la  majorité  dynas- 
tique, et  fut  réélu  successivement,  toujours 
conme  candidat  officiel  :  le  22  juin  1857,  par 
31,537  voix  (31,784  votant»,  45,o87  inscrits^  le 
'"juin  1803,  par  21,368  voix  f 22.726  votants, 
32,284  inscrits)  ;  le  24  mai  1809,  par  16,096 
voix  (28,519  votants,  32,891  inscrits).  Cette  der- 
nière fois.  In  bitte  avait  été  as«ez  vive,  et  le 

*  indépendant,  M.  Corne,  avait  réuni 
l-,255  suffrages.  Il  vota  pour  la  guerre  contre 
la  Prusse,  et  no  reparut  plus  sur  la  scène  poli- 
tique après  le  4  septembre.  M.  Seydoux  était 


313  S  HZ 

inaire  du  Cateau,  membre  du  conseil  supérieur 
du  commerce  et  du  conseil  général  des  Eglises 
réformées.  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur 
du  4  août  1867. 

SEYSSEL  (Joseph- Victor-Thomas,  comte), 
député  au  Corps  législatif  de  1813  à  1*14,  in*  a 
Turin  (Italie)  le  20  décembre  1770.  mort  à  une 
date  inconnue,  maître  des  cérémonies  de  l'im- 
pératrice et  comte  de  l'empire  du  14  février 
1810,  fut  élu,  le  0  janvier  1813,  par  le  Sénat 
couset v.iteur,  dwputé  du  département  du  Pô  au 
Corps  législatif.  Il  en  «ortit  en  1814,  lors  de  la 
séparation  do  l'Italie  et  do  la  France. 

SÈ2E 'Paul-Victor  de1, député  en  1789.  né  à 
Hordeaux  (Gironde)  le  15  décembre  17">4,  mort  à 
Hordeaux  lo  l*r  avril  1830,  «  Hls  de  maître  Jean 
l>esèze,  avocat  à  la  cour,  et  de  demoiselle  Marthe 
Ibifour-lbibergier  de  Kavart  »,  étudia  la  méde- 
cine à  Montpellier,  s'v  fit  recevoir  docteur, 
devint  agrégé  a  la  faculté  de  médecine  de  Hor- 
deaux et  médecin  en  chef  de  l'hôpital  Saiut- 
André.  L'un  des  90  électeurs  chargés  de  nom- 
mer les  députés  du  tiers  en  1789,  il  fut  de  la 
commission  de  rédaction  des  cahiers,  et  fut 
élu,  le  11  avril  1789,  député  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  par  la  sénéchaussée  de  Hordeaux.  Il 
prit  plusieurs  fois  la  parole  à  la  Constituante, 
prêta  le  serment  du  .Jeu  de  paume,  fut  membre 
dn  comité  de  santé,  se  montra  partisan  du 
veto  royal,  de  l'égalitécivile des  juifs,  de  l'abo- 
lition des  privilèges,  mais  désapprouva  les  loi» 
sur  les  émigrés,  la  constitution  civile  du  clerpo 
et  le»  atteintes  portées  aux  prérogatives  royales. 
Professeur  d'histoire  h  l'Ecole  centrale  de  la 
Gironde,  depuis  la  création  (1796)  jusqu'au 
remplacement  par  le  lycée  on  1803,  il  tut  alors 
nommé  président  du  collège  électoral  de  Hor- 
deaux et  correspondant  do  l'Institut,  puis,  le 
20  juillet  1809,  professeur  de  philosophie  et 
doyen  de  la  faculté  des  lettres  do  Hordeaux,  et 
recteur  de  l'académie  le  26  août  suivant. 
A  la  suppression  de  cette  académie  en  1810,  il 
garda  le  titre  de  recteur  honoraire.  Il  avait 
épousé,  avant  la  révolution,  Mlle  Candi  ne  de 
Raymond  deSallegourde».  MombredelaS  >ciéto 
de  médecine  et  do  la  Société  des  belles-lettres, 
science»  et  arts  de  Hordeaux,  et  inspecteur  gé- 
néral honoraire  de  l'université,  M.  do  Sëze  a 
publié  plusieurs  ouvrage»  parmi  lesquels  on 
peut  citer  :  l{nhf refit  *  phy»inlnqiquea  et  /»Vi- 
lu.-nphi'/ue*  tiurla  nrn*ibi<)tt  nu  la  vie  animale 
(1780  :  Opinion  de  M.  de  S!'~e.  député  de  lior- 
iltaur.  Mur  la$mirfi„n  royale,  lue  à  la  séance 
du  I  *epten>hrc  /7.'"'. 

SEZE  (lîoMAix,  comte  ©e\  pair  do  France, 
né  à  Hordeaux  (Gironde)  le  26  septembre  1748, 
mort  à  Paris  le  2  mai  1H28,  frère  ainédu  précé- 
dent, rit  ses  classes  chez  les  jésuite»,  et  étudia 
le  droit  h  Hordeaux,  ou  il  commença  à  plaider 
A  dix-neuf  ans.  Son  discours  pour  la  marquise 
d'Anglure,  en  1782,  lui  attira  les  bonnes  grâces 
de  M.  do  Vergonnes  qui  l'appela  à  Paris.  Le 
4  août  1784,  il  remplaça  Target  comme  avocat 
de»  fille»  d'Helvetius,  et,  en  1789,  défendit  et 
rit  acquitter  devant  le  ChAtelet  le  baron  de 
Hesenval,  accusé  du  crime  de  haute  trahison. 
A  la  suppression  des  parlement»  en  1790,  il 
quitta  le  barreau,  et  ne  montra  que  peu  d'en- 
tliousiasmo  pour  la  Révolution.  Sur  la  demande 
de  Male»herbes,  il  fut  chargé  par  Louis  XVI 
du  soin  de  sa  défense;  il  accepta  sans  hésita- 
tion cette  lourde  tache,  et,  a  partir  du  18  dé- 
cembre, consacra  tous  ses  instant»  à  l'examen 
des  pièces  du  dossier  et  à  la  composition  de 
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son  diseurs,  qu'il  lut  an  roi,  le  25;  Louis  XVI 
lit  supprimer  la  péroraison,  si  touchante  que 
Tronciiet  et  Malesherhe*  pleuraient  on  l'enten- 
dant :  «  .lo  no  veux  pas  les  atti'nilrir  »,  dit  le 
roi.  Cotte  plaidoirie  eut  peut-être  le  défaut 
d'être  trop  sentimentale,  trop  peu  précise,  vis- 
à-vis  de  ^nus  épouvantés  autant  que  résolu» 
en  face  des  dangers  do  la  patrie.  Après  l'exé- 
cution du  roi.  île  >■  zQ  se  retira  à  Brévaunes, 
près  Paris.  Dénoncé  comme  suspect,  il  v  fut 
arrêté  le  20  octobre  1793,  conduit  a  la  rorco, 
puis  au  couvent  de  l'iepus;  la  protection  d'un 
emplov.-  de  la  police,  M.  Michel,  qui  feignit 
d'avoir  égaré  sou  dossier,  atin  do  gagner  du 
temps,  lin  permit  d'attendre  la  chute  de  Robes- 
pierre; il  tut  remis  en  liberté  trois  semaines 
après.  Fidèle  à  ses  conviction!!  monarchiques, 
il  ne  voulut  accepter  aucune  fonction  publique 
du  Consulat  ni  de  l'Kmpire,  et  correspondit, 
de  sa  retraite  do  Hrévannes,  avec  quelques-uns 
des  derniers  émigrés  qui  avaient  été  ses  amis. 
Ce  sont  ces  correspondances,  surprises  par  la 
police  iui|>ériale,  qui  expliquent  que  Napoléon 
ait  pu  le  traiter,  avec  nue  apparence  do  raison, 
d'agent  secret  de  l'Angleterre.  Nommé,  à  la 
Restauration,  premier  président  de  la  cour  de 
Cassation,  en  remplacement  de  Murairo  15  fé- 
vrier 1*15  ,  il  suivit,  pendant  les  C'ent-.lours, 
Louis  X\  111  à  C and,  reprit  ses  fouctious  après 
Waterloo,  devint  pair  de  Praïu-o  le  17  août 
1K15,  vota  pour  la  mort  dans  le  procès  du  ma- 
réchal Ney,  fut  appelé  a  l'Académie  française 
par  ordonnance  royale  du  23  mai  1S16,  en  rem- 
placement de  Duci*,et  nommé  comte  lo31  août 
1817;  il  obtint  en  même  temps  l'autorisation 
da  placer  dans  ses  armoiries  le  château  du 
Temple  entouré  de  fleura  do  lys.  Trésorier- 
commandeur  du  Saint-Esprit  et  chevalier  de 
Malte,  il  fit  partie,  à  la  Chambre  des  pairs,  de 
plusieurs  commissions  oit  il  défendit  constam- 
ment les  projet*  du  gouvernement,  et  prit  plu- 
sieurs fois  la  parole,  notamment  à  propos  de  la 
loi  d'amnistie  et  du  milliard  des  émigrés  qu'il 
approuva.  Il  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine 
à  80  ans.  Taris  et  Bordeaux  ont  donné  sou 
nom  à  l'une  do  leurs  rues.  Ou  a  de  lui  :  Dé- 
fense du  roi  Louis  A*  17  prononcée  à  la  barre 
de  la  Convention  i  WM);  Discours  de  récep- 
tion à  l'Acaiémie  française  (181G),  etc. 

SÈZE  { E  tirnnk-Romj  in,  vicomte  rut),  pair 
de  France,  ué  à  Hordeaux  (Gironde)  le  2<  oc- 
tobre 17*0,  mort  à  Paris  le  22  avril  1802,  fils 
du  précédent  ot  de  «  demoiselle  Marguerite 
llrethou*  »,  débuta  au  barreau  de  l'a  ri»  en 
1807;  puis  il  entra  dans  la  magistrature,  devint 
conseiller  i'!K|f>i,  président  il 822)  à  la  cour 
royale  do  Paris,  et,  le  9  juillet  1828,  fut  admis, 
en  remplacement  de  sou  père  dé  édé,  à  siéger 
à  la  Chambre  des  pairs.  11  soutint  de  ses 
votes  au  Luxembourg  le  gouvernement  de 
Charles  X,  et,  ayaut  refusé,  après  juillet  1830, 
de  prêter  serment  au  nouveau  roi,  il  rentra 
a  la  vie  privée,  ou  il  s'occupa  de  philoso- 
phie et  do  littérature.  On  a  de  lui  :  Du  serment 
politique,  eJ  de  la  wureraineté  en  France 
(1834);  Histoire  de  l'évasion  de  Yartnnet  au 
21  juin  1701  (1843). 

SÈZE  {.Jkan-Pibiihe-Auréuen  de),  représen- 
taut  eu  1848  et  en  1849,  ué  à  Saint-Médard- 
d'Evrans  Gironde)  le  25  septembre  17911,  mort 
à  Bordeaux  le  23  janvier  1870,  fils  de  Paul- 
Victor  de  Sète  <  Yo;h  plus  haut),  et  neveu  du 
défenseur  de  Louis  XVI,  fut  reçu  avocat  en 
1820,  et  entra  dans  la  magistrature  comme 
substitut  à  Bordeaux  en   1*24.  Substitut  du 
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procureur  général  <  1825),  avocat  général  (1827\ 
il  donna  sa  démission  pour  ne  pas  prêter  ser- 
ment à  la  branche  cadette,  et  reprit  sa  place 
au  barreau  do  Bordeaux.  Catholique  et  roya- 
liste ardent,  il  s'occupa  activement  de  politi- 
que dans  son  département ,  plaida  plusieurs 
procès  criminels  retentissants,  devint  bâton- 
nier en  1811  et  conseiller  général  en  1847,  et 
fut  élu,  le  23  avril  1848,  ro|*éaeutant  de  la 
Gironde  à  l'Assemblée  constituaute,  lo  12»  sur 
15,  par  68,499  voix  (140,606  inscrits).  Il  siégea 
a  droite,  fit  partie  du  comité  de  la  justice,  et 
vota  pour  les  poursuites  contre  Louis  ltlauc 
et  Caussidière,  pour  le  rétablissement  de  la 
contrainte  par  corps,  contre  l'alwlition  de  la 
peine  de  moit,  contre  l'amendement  Grûvy.  11 
*'ab»tint  sur  l'ordre  du  jour  en  l'honneur  de  Ca- 
vaignac,  et  opina  encore  pour  la  proposition 
Râteau,  pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  le» 
créùitsdo  l'expédition  romaine, rontre  l'amnistie 
des  transportes,  pour  l'abolition  de  l'impôt  des 
boissons.  11  piit  plusieurs  fois  la  parole,  noiam- 
muut  pour  appuyer,  dans  la  séauce  du  12  jan- 
vier 1*49,  la  préposition  Râteau.  Réélu,  le 
13  mai  1S49,  représentant  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  4«  sur  13,  par  73,335  voix  (125,001  vo- 
tants, 179,101  inscrits'!,  il  siégea  dan»  la  majo- 
rité monarchiste,  fut  vice-président  de  l'Assem- 
blée, et  vota  pour  l'expédition  de  Rome,  pour 
la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'enseignement,  pour 
la  loi  restrictive  du  suffrage  universel,  qu'il 
contribua  à  élaborer.  Après  avoir  soutenu  la 
politique  du  prince  président,  il  se  sépara  de 
L.  N.  Bonaparte  au  moment  du  coup  d'Etat, 
contre  lequel  il  protesta.  Inscrit  alors  au  bar- 
reau de  Paris,  il  dovint  membre  du  conseil  de 
l'ordre  en  l*f>3,  et  retourna  à  Bordeaux  eu 
1*05.  où  il  redevint  bàtouuier  ;l8G8j.  Il  mourut 
deux  ans  aprêv. 

SHÉE  (Hexiii  d'Alton,  comte  de),  membre 
du  sénat  conservateur  et  pair  de  Frauce,  né 
à  Landreci.  s  Nord)  lo  25  janvier  1739,  mort  à 
l'aris  le  3  mars  1820,  entra  très  jeune  dans 
l'infanterie  des  armées  du  roi,  puis,  a  l'époque 
de  la  Révolution,  passa  dans  la  cavalerie.  11  fît 
comme  officier  d  état- major  la  campagne  da 
Nord.  Coloucl  en  1791,  il  demanda  sa  mise  à 
la  retraite  par  raison  de  sauté  et  vécut  fort  re- 
tiré jusqu'à  l'époque  du  Directoire.  Eu  1797, 
Hoche  le  nomma  préaidotit  d'une  commission 
intermédiaire  etablio  à  Bonn;  eu  1799,  il  rem- 
plaça Lakaual  comme  commissaire  général  du 
gouvernement  dans  les  départements  de  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Après  le  18  brumaire,  Clarke, 
sou  neveu,  obtint  pour  lui  un  siège  an  conseil 
d'Etat,  puis  la  préfecture  du  Ras  Rhin  (4  ven- 
démiaire an  XI);  il  se  trouvait  à  Strasbourg 
lors  du  l'eiilèvemeu:  du  duc  d'Enghien.  Com- 
mandeur de  la  Légiou  d'houueur  un  1806, 
membre  du  Séuat  conservateur  le  5  février 
1810,  créé  comte  de  l'Empire  le  14  avril  de 
cette  même  a  nuée,  Shée  se  montra  par- 
tisan fauatique  de  Napoléon  et  ue  prit  part 
aux  discussions  du  Sénat  que  pour  y  défendre 
les  idées  qu'il  savait  agréablas  à  l'Empereur. 
11  adhéra  néanmoins  a  la  déchéance ,  fut 
nommé  pair  de  Frauce  le  4  juin  1814,  ne  prit 
aucune  part  aux  C eut-Jours,  vota  pour  la 
mort  dans  le  procès  du  maréchal  Ney  et  siège» 
à  la  Chambre  haute  jusqu'à  sa  mort. 

SIAU  (François-Emmanuel-Léonard)  ,  dé- 
puté en  1791,  dates  de  naissance  et  de  mort 
inconnues,  était  négociant  à  Perpignan  avant 
la  Révolution.  Délégué  eu  1790  par  la  garde 
nationale  de  cette  ville  pour  exposer  à  la  Cous- 
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tituanîe  los  trouble*  provoque*  par  le  vi<onite 
de  Mirabeau  (\'oy.  ce  nom >,  il  tut  «lu,  le 
1"  septembre  1791,  député  de.s  Pyrénées-Orien- 
tales i  l'Assemblée  législative,  le  l«  sur  .'>,  à 
la  pluralité  des  voix  sur  13'.)  votants.  11  fut 
membre  du  comité  du  commerce,  no  joua  aucuu 
rôle  eu  vue,  et  disparut  de  la  &cèue  politique 
après  la  session. 

SIBLOT  (ClAL'I»K-1'kàXÇo1s-I1ki;.V»)j  député 

en  1791,  membre  do  la  Convention,  no  a  Euro 
(Haute-Saône)  le  0  octobre  1752,  mort  à  Eure 
le  21  octobre  1801,  étudia  la  médecine  et 
l'exerça  «  Lure.  l'artisan  de  la  Révolution,  il 
fut  élu,  le  29  août  1792,  député  de  la  Haute- 
Saône  a  l'Aa«eiiiblée  législative,  le  5*  sur  7, 
par  200  voix  (.169  votant»'.  Siblot  opiua  avec 
la  majorité  réformatrice.  11  représenta  égale- 
ment (4  septembre  1792  ,  le  même  département 
à  la  Convention  nationale,  élu,  le  3e  sur  7,  par 
267  voix  (411  volants  .  Pans  le  procès  du  roi, 
il  répondit  :  «  La  loi  doit  être  égale  pour  tous. 
Je  vote  pour  la  mort.  J'invite  la  Convention  à 
examiner  dans  aa  sagesse  si  l'intérêt  de  la  patrie 
n'exige  pas  qu'on  eu  suspende  l'exécution.  »  Il 
se  prononça  d'ailleurs  contre  l'appel  et  contre 
le  •sursis.  11  prit  ensuite  la  parole  |jour  faire 
une  analyse  (les  adresses  et  dons  patriotiques, 
fut  envoyé  en  mission  dans  le  Doiihs  et  la 
Haute-Saôue  j»our  la  levée  de  30'>,n  nj  bommes 
(mai  179.'!),  et  reçut  une  nouvelle  mission  iavril 
1794)  dans  la  Seine-Inférieure  et  dans  l'Euro, 
pour  y  installer  le  gouvernement  révolution- 
naire. Il  rit  arrêter  indistinctement  les  nobles 
et  les  prêtres,  ceux-là,  comme  la  marquise  de 
Kubelles  (Rouen,  28  ventôse >  parce  «  qu'on 
avait  trouvé  chez  elle  ses  armes,  un  reçu 
d'abonnement  à  un  journal  aristocrate  et  une 
lettre  aristocrate  à  elle  écrite  »;  ceux-ci  parce 
qu'eu  n'abdiquant  par  leurs  fonctions,  ils  se 
montraient  «  réfractaires  à  la  volonté  géné- 
rale »  (Evr«ux,  19  germinal).  Son  zèle  ther- 
midorien lui  permit  plus  tard  d'écbapper  à  la 
réaction  oui  suivit  la  chute  de  Robespierre;  il 
disparut  de  la  scène  politique  après  la  seesiou. 

SIBOUR  <  François-Léo»),  représentant  du 
peuple  eu  1848,  né  à  Istros  (Bouchea-du- 
Klione)  le  9  février  1807, mort  à  Antibes (Alpes- 
Maritimes)  le  18  novembre  1804,  cousin  du 
suivant,  entra  dans  les  ordres,  tit  ses  études  à 
Aix,  puis  au  grand  séminaire,  devint  se- 
crétaire de  l'archevêché,  et  fut  appelé,  on  1842, 
à  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique  à  la  fa- 
culté de  théologie  d'Aix,  et  décoré  de  la  l«égiou 
d'honneur  le  27  avril  1845.  11  était  alors  d  opi- 
nions très  avancées  et  penchait  vers  l'oppositiou 
radicale.  Elu,  le  23  avril  1848,  représentant  de 
l'Ardèche  à  l'Assemblée  constituante,  le  ô«  sur 
9,  par  33,040  voix,  il  fut  membre  du  comité  de 
l'instruction  publique,  et  vota  pour  l'abolition 
de  la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  dea  fouctious,  contre 
l'amendement  Grévy,  pour  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple  ;  il  ne  prit  pas  part 
an  vote  sur  l'ensemble  de  la  Constitution,  se 
rapprocha  de  la  droite  après  l'élection  du 
10  décembre,  et  vota  alors  pour  la  proposition 
Râteau,  pour  l'interdiction  des  clubs,  pour 
l'expédition  de  Rome,  contre  la  demande  de 
mise  en  accusation  du  président  et  des  minis- 
tres. Après  la  session,  il  resta  i  Paris  auprès  de 
son  eouslu  l'archevêque,  Mgr  Sihour,  fut  nommé 
<*nré  de  Saint-Thomas  tTAnuin,  puis  auxiliaire 
du  diocèse,  et  sacré  évoque  de  Tripoli  in  par* 
tibut,  le  7  janvier  18ôô.  L'empereur  le  nomma, 
peu  après,  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Denia. 


»  SIU 

SIBOUR  ( Do.MiMy L'K-At-'iiL's rK-M ahir),  sé- 
nateur du  second  Empire,  ne  à  Saint-Paul- 
Trois-Chàtoaux  (Drôuio  le  1  avril  17'.*2,  assas- 
siné a  Paris  le  3  janvier  1K.">7,  lils  d'un  négo- 
ciant, et  cousin  du  précédent,  commença  ses 
études  à  Pont-Saint  Esprit,  les  continua  aux 
séminaires  de  Viviers  et  d'Avignon,  et  fut 
appelé  à  professer  les  humanités  au  sémi- 
naire de  Saiut-Nicolas-du-Lhardounet  à  Taris. 
Ordonné  prêtre  en  1818,  il  fut  attache  a  la 
paroisse  de  Saint-Sulpiee,  puisa  celle  des  Mis- 
sions étrangères,  se  rendit  à  Nîmes  auprès  de 
l'éyéque,  M.  de  Chart'oy,  et  devint  (1822)  cha- 
noine de  la  cathédrale.  Eu  même  temps,  il  se 
faisait  une  brillante  réputation  de  prédicateur. 
Désigné  pour  prêcher  le  carême  devant  Char- 
les X  en  1831,  il  on  fut  empêché  par  les  événe- 
ments, et  se  consacra  à  une  traduction  de  la 
Somme  de  saint  Thomas.  Le  28  septembre  1839, 
il  fut  nommé  évèque  de  Digne.  Collaborateur 
de  Y  Avenir,  il  fut  ardemment  mêlé  aux  grands 
débats  qui  agitèrent  alors  le  monde  religieux, 
lutta  pour  la  liberté  de  renseignement  et  pu- 
blia sur  ce  sujet  un  Mémoire  remarquable. 
En  1848.  il  se  laissa  porter  comme  candidat  à 
l'Assemblée  constituante  ;  mais  il  se  désista 
avant  le  scrutin.  I^e  général  Cavaiguac  l'ayant 
appelé,  le  15  juillet  suivant,  a  remplacer 
Mgr  A  rire,  archevêque  de  Paris,  mort  sur  les 
barricade»,  il  prit  possession  do  son  siège 
archiépiscopal  le  17  octobre  suivant,  manifesta 
des  opinions  républicaines,  présida  solennelle- 
ment à  la  promulgation  de  la  Constitution  sur 
la  place  de  la  Concorde,  rit  preuve  do  courage 
pendant  l'épidémie  cholérique  de  1849,  et  diri- 
gea, la  même  année,  les  délibérations  d'un 
concile  provincial  et  d'uu  synode  diocésain. 
Ses  démêlés  avec  VUniver»,  touille  ultramon- 
taine  dont  il  interdit  la  lecture  à  tous  les  ecclé- 
siastiques de  son  diocèse,  sont  restes  célèbres. 
Kallie  au  coup  d'Etat  du  2,  décembre  1851,  il 
célébra,  le  3  janvier  1852,  à  Notre-Dame,  un 
Te  JJeum  solennel  d'actions  de  grâces  eu 
l'honneur  de  cot  événement,  et  fut  appelé,  le 
27  mars  1852,  à  siéger  au  Sénat,  où  il  se  mon- 
tra le  tidéle  défenseur  du  régime  imitérial.  11 
bénit  (janvier  1853'i  le  mariage  de  l'empereur, 
organisa  à  l'égliso  Saiute-Geneviève  une  «  fèto 
des  Ecoles  »,  établit  une  nouvelle  démarcation 
des  paroisses  de  Paris,  et  se  rendit  à  Home 
(1854»  pour  assister  à  la  promulgation  du  nou- 
veau dogme  de  l'Immaculeo-Conception.  Comme 
il  inaugurait  processionnellement  3jauvier  1*57) 
à  Saiut-Etienne-du-Mout  la  neuvaino  de  sainte 
Geneviève,  il  fut  frappe  au  cœur  d'un  coup  de 
couteau  par  un  prêtre  interdit  nommé  Jeau 
Verger,  qui  s'ecria,  par  allusion  saus  doute  au 
dogme  récemment  promulgué  :«  l*a»  de  déesse .'  » 
Mgr  Silour  a  publié  des  Mandement»,  des  pis- 
cour»,  un  ouvrage  sur  las  Institution*  diocé- 
taineti  (1816),  un  autre  sur  les  Acte»  de  l'igliae 
de  l'art»,  touchant  la  discipline  et  l'admtniit- 
t ration  (1854).  Commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  (10  juin  1850). 

SIBUET  (Gkobok»), représentant  à  la  Cham- 
bre des  Cent-Jours,  né  à  Belley  (Ain)  le  24  no- 
vembre 1707,  mort  à  l'aria  le  14  janvier  1828, 
«  rilsde  sieur  Claude-Maximiii  Sibuet,  procu- 
reur au  bailliage,  et  de  demoiselle  Authoniletto 
Lavigue  »,  fut  reçu  avocat  en  1789.  Il  exerça 
la  profession  de  défensour  officieux  à  Bourg, 
puis  i  Paris,  et.  après  avoir  rempli  en  1792 
une  mission  à  Bruges,  fut  envoyé  à  l'armée 
des  Alpes- Maritimes  en  qualité  d'accusateur 

Sublic.  11  se  démit  de  ce  poste  sur  son  refus 
e  reconnaître  coupable  le  général  Camille 
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Ros-i,  .pie  poursuivait  la  société  populaire  de 
(îr»'in»l'le.   .Juge   au    tribunal    do  cassation 

l,r  ventôse  au  11  ,  juge  au  tribunal  d'appel 
•  Bruxelles  .111  Yll\  .  il  lut  «  lu.  le  1<»  mai  1>15, 
représentant  a  la  Chambre  de*  Cent-.lonrs  j«ar 
1  arrondissement    de    Corbeil    avec   27  voix 

52  votauts,  91  inscrits  .  Après  la  courte  ses- 
si-.n  do  cette  législature,  il  rentra  dans  la  vie 
privée. 

SIBUET  J'iMPH-I'nosrm,  nATto\"t,  député 
au  Corps  I* gislatif  de  1W.3  a  l*7n.  né  à  Thion- 
ville  1  Moselle)  le  17  février  lHll,  mort  au  clifi- 
te.ni  do  Yiroux  Ardenuc-i  le  *»5  janvier  1*74, 
fit  mu  droit  à  Paris,  tut  reçu  avocat  en  1X13, 
voyagea  en  Lapouie,  et.  a  *ou  retour,  tut 
noiniii"  auditeur  au  conseil  d'Ktat  ilX>X.  l'ar- 
tisan de  l'empire  et  conseiller  général  deCivet 
on  1XV_\  il  fut  nommé  par  Napidéon  III  aide 
des  cérémonies  aux  Tuilerie-,  et  secrétaire  do 
l'introducteur  des  ambassadeur*  1X">X.  Elu 
député  au  Corps  législatif,  nmiiiio  candidat  du 
gouvernement,  dau-  la  .'»  circonscription  des 
Ardeuues,  le  1"  juin  1W.3,  par  2<>.43l  voix 
(25.114  votants,  3<U7i'  iuhcrits>.  contre  '.075  .à 
M.  Toupet  des  Vignes  et  l.f.ns  à  M.  Estivant, 
et  réélu,  le  21  juin  lHtl9,  par  19,802  voix 
l2."i,liJl  votants,  29, SI  1  inscrit*  ,  contre  5, 251  à 
M.  Millart,  M.  sibuet  iégea  dans  la  majorité 
dévouée  à  l'empire  et  vota  pour  la  iruerre.  Il 
avait  donné  après  sou  élection  sa  démission  do 
-es  fonctions  à  «la  cour,  et  reçu  le  titre 
honoraire  en  décembre  ist>9.  Il  rentra  dans  la 
vie  privée  aux  événements  de  1*7<i,  Chevalier 
de  la  légion  d'honneur  15  août  18ôT\  officier 
\U  août  isiv.h. 

8ICOTIÈRE  <  riERHK  -  FnATfÇoifl- Lr.ox  Du- 
rtiKsMK  r»K  i.a  'i,  repn—  entant  en  1H71  et  memhre 
du  Sénat,  né  à  Yalframhert  i<  >rnei  Ie3  février 
1H12,  fit  ses  études  iAlençon,  et  son  droitaCaen, 
et  so  fit  inscrire  en  1X15  au  liarreau  d'Alençon 
dont  il  fut  plusieurs  fois  bâtonnier.  Il  s'occupa 
surtout  de  travaux  d'érudition  et  d'histoire, 
devint  conseiller  municipal  d'Alençon  <lHtf2>, 
conseiller  d'arrondissement  1^15  ,  et  donna  sa 
démission  au  coup  d'Etat  de  lsôl.  Conseiller 
général  du  canton  ouest  d'Alençon  en  |X',2,  il 
se  présenta,  comme  candidat  indépendant  au 
Corps  législatif,  le  24  mai  1Hfi'.>,  dans  la  1"  cir- 
conscription de  l'Orne,  où  il  échoua  avec  9,522 
voix  contre  12,212  a  M.  Orollier  et  1,7»10  au 
baron  Leguav.  Lexfévrier  lis7l.  il  fut  élu  repré- 
sentant de  l'Orne  a  l'Assemblée  nationale,  le 
2'  sur  S,  par 57,820 voix  <l'.5,515votants,  123,713 
inscrits).  J|  prit  place  au  centre  droit,  se  fit  ins- 
crire  à  la  réunion  dos  Késorvoir*.  fut  rapporteur 
du  projet  de  loi  sur  l'ivresse  publique,  de  l'en- 
quête sur  la  situation  de  l'A  Igerie,  et  vota  pour  la 
paix,  pour  l'abrogation  de  lois  d  exil,  pour  la 
pétition  des  évoques,  is'ah-tint  sur  la  «lémission 
de Thiers  , pour  le  septennat.  pour\o  ministère 
de  Broglie,  /  s'abstintsur  l 'amendement  Wallon*, 
et  pour  les  loi*  constitutionnelles.  Elu  séna- 
teur de  l'Orne,  le  ;U)  janvier  1*71*,,  par  374  voix 
<5«.i5  votant- \  il  siégea  do  nouveau  adroite  et 
vota  jjour  la  dissolution  de  la  •  hambre  de- 
rnandee,  eu  juin  1H77,  ]>ar  le  ministère  do  Bro- 
glie. Réélu,  an  renouvellement  triennal  du  Sé- 
nat du  H  janvier  IHS2,  par  332  voix  ,583  vo- 
tant»), il  continua  de  siéger  dnns  la  minorité 
conservatrice,  et  combattit  la  politique  sco- 
laire et  coloniale  des  ministères  républicains; 
il  s'est  prononcé,  en  dernier  lieu,  contre  le  ré- 
tablissement du  scrutin  d'arrondissement  I3fé- 
vrier  isx',1;,  rmitre  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  "la  presse,  couvre  la 


procédure  de  la  haute  cour  contre  le  général 
Boulanger.  Président,  depuis  1X43,  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  corrcsjxuidaut  du 
ministère  de  l'Instruction  publique  |H»nr  les  tra- 
vaux historiques.  M.  de  la  Sicotiére  a  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie, vt  a  collaboré  au  journal  le  Droit, 
aux  Sitpt  rchi  rie*  littéraire*  de  C^uérard,  à  la 
Jîerne  îles  quittions  historique*,  an  HnlUlin 
momimr.ntal,  etc. 

SIEGFRIED  ".Irt.Ksï,  député  de  1885  à  1**9, 
né  à  Mulhouse  >  Hant-Khiiiï  le  12  février  1X17, 
s'occupa  de  commerce  dés  sa  jeunesse,  fonda 
une  maison  an  Havre  en  18fi2.  puis  alla  à 
Bombay,  lors  delà  crise  cotonnière,  et  y  établit 
le  premier  comptoir  français  pour  l'achat  sur 
place  dea  cotons.  Ses  affaires  ayant  prospéré, 
il  établit  des  succursales  à  Liverpool,  à  la 
Nouvelle-Orléans  et  à  Savannah.  Membre  de  la 
chambre  do  commerce  du  Havre  en  18<î9,  il 
opta  pour  la  France  après  le  traité  de  Franc- 
fort 1 1*71),  devint  conseiller  municipal  et  ad- 
joint au  maire  du  Havre  en  1*71,  fut  révoqué 
de  ces  dernière- fonctions  au  lf>  mai,  fut  réélu 
conseiller  général  1S77i  du  canton  de  Bolhec, 
se  présenta  sans  succès  aux  élections  législa- 
tives du  14  octobre  de  la  môme  année,  et  fut 
nommé  maire  du  Havre  en  1K78.  Il  contribua 
dans  cette  ville  à  la  fondation  do  l'Ecole 
Franklin  et  des  cités  ouvrières,  et  aida,  en  Al- 
sace, a  l'organisation  du  cercle  de  commerce 
de  Mulhouse,  et  à  la  création  de  l'Ecole  al- 
sacienne à  Paris.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  officier  d'académie,  il  fut  porté,  le 
4  octobre  lSXr>.  sur  la  liste  opportuniste  de  la 
Soine-Inférietire.  et  fut  élu,  le  11*  sur  12,  par 
77.479  voix  (14'»,54»î  votants,  19ô,4<>7  inscrits). 
Il  prit  place  à  l'Union  républicaine,  traita  prin- 
cipalement les  questions  commerciales  et  in- 
du-triolles,  quitta  les  affaires  peu  après  son 
entrée  à  la  ('liamhre,  s'associa  /juin  IH861  à  la 
proposition  Loustalot  relative  à  l'augmentation 
du  nombre  des  conseillers  généraux,  et.  le 
29  novembre  1^7.  prit  avec  M.  Delmas  l'initia- 
tive d'nnodéclarat  ion  tendant  à  la  concentration 
républicaine.  Cet  te  déclaration,  qui  réunit  on  peu 
de  jours  lfiO  signatures,  facilita  la  constitution 
du  cabinet  Tirard,  au  grand  mécontentement 
des  radicaux  qui  comptaient  arriver  au  pouvoir, 
mais  ne  réussit,  en  somme,  qu'à  constituer 
pour  quelque  temps  une  majorité  ministérielle. 
M.  Siegfried  soutint  la  politique  scolaire  et  co- 
loniale du  gouvernement,  vota  l'expulsion  dei 
princes,  et  se  prononça,  dans  la  dernière  ses- 
sion, pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arron- 
dissement lll  février  1889 1,  pour  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue  des 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  pourles  pour- 
suites contre  le  général  Boulanger:  il  s'abstint 
sur  l'ajournement  indéfini  de  la  revision  de  la 
Constitution.  On  a  de  lui  :  La  Misère,  tou  his- 
toire. *e.*  rau-nrs,  te*  remîfle»,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques. 

SIEYÈS  (ï  'mmani;ki.-Jo»kph,  comtk),  député 
en  1789,  membre  de  la  Convention,  députe  au 
Conseil  «les  Cinq-Cents,  membre  du  Sénat  con- 
servateur, né  à  Fn  jus  1  Var)  le3  mai  1748,  mort 
a  Paris  le  20  juin  1836,  un  des  sept  eufantsd'tin 
contrôleur  des  actes,  fut  destiné  à  l'Eglise,  of. 
bien  que  ses  goûts  l'entraînassent  vers  l'état 
militaire,  fut  r<  çu  prêtre  après  avoir  fait  «es 
études  cher  les  Doctrinaires  de  Draguiguan, 
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puis  (1 702)  au  séminaire  de  Saint-Sulpice.  l'onr- 
vu  d'un  cauoiiicat  à  T résilier  (l'Un,  il  Miivit 
l'évéque  de  cette  ville,  M.  du  Lubersac,  <|iiand 
celui-ci  fut  nommé  an  siège  de  Chartres,  et 
devint    successivement    vicaire    général  de 
Chartres,  chanoine  de  la  cathédrale,  chance- 
lier de  l'évèché,  et  conseiller  commissaire  à  la 
chambre  du  cierge  de  France  >  1787'i.  Ce  tut  à 
cetteépoquequ'ilétudia  la  métaphysique,  les  lan- 
gue."*, l'économie  politique,  la  musique,  méditant 
devantes  réforme».  Membre  do  l'assemblée  pro- 
vinciale d'Orléans,  il  publia,  en  1788,  les  I  uea 
tur  les  moyens  d'exécution  dont  les  rejtrésen- 
tantê  de  ta  France  pourront  disputer,  puis 
l'Essai  sur  let  vrivilèjes,  et,  eu  janvier  1  7*y, 
la  célélire  brochure  :  Qu'est -et  une  le  Tieru- 
Ces  travaux  le  mirent  en  vue,  et  i!  fut  élu, 
le  lit  „,ai  l7f>U  député  du  tiers  état  de  la  Ville 
de  Taris  aux  Etats  Oénei aux.  Il  fut  uudeH  ius 
tigateursdo  la  réunion  de*  trois  ordres,  proposa, 
lu  l;>  juin,  que  le»  représentant*  des  communes 
se  déclarassent  «  Assemblée  des  représentants, 
connus  et  vérifiés  do   la  nation  française  »,  se 
rallia,  le  leudcuiaiu,  a  la  dénomination  d'«  Assem- 
blée nationale  »,  et  rédigea  la  formule  du  serment 
duJeude  paume.  Lors  de  la  célèbre  apostrophe 
de  Mirabeau  au  maître  des  cérémonies  du  roi, 
.Sieyé?  ajouta  :  «  Nous  sommes  aujourd'hui  ce 
que"  nous  étions  hier,  délibérons.»  En  juillet, 
il  fut  un  des  organisateurs  du  «  Club  breton  » 
•ini  devait  être  le  noyau  «lu  club  des  Jacobins, 
défendit,  dans  la  nuit  du  4  août,  les  dîmes  du 
clergé  contre  ceux  «  qui  voulaient  être  libres, 
mai*  ipii  ne  savaient  pas  être  justes  »,  proposa, 
linéiques  jour»  après,  un  projet  «le  <•<  Déclara- 
tion ues  droit*  »,  protesta  contre  le  relu,  lit  dé- 
créter que  la  France  serait  divisée  eu  dépar- 
tements, etdéposa  un  rapport  ,2'J  janvier  li'JU) 
►ur  les  délits  de  presse,  quisouh-vales  réclama- 
tions de  la  presse  avancée  :  «  Ne  perdons  pas 
de  vue  l'abbé  Sieyès  »,  dit  à  ce  propos  Marat. 
Membre  du  comité  de  constitution,  président 
de  l'Assemblée  (8  juin  l~'Mh,  il  fut  élu,  en  fé- 
vrier 17'Jl,  membre  du  directoire  du  départe- 
ment de  la  Seiue,  et  refusa  la  candidature  qui 
lui  était  otferte  aux  fonctions  d'évéquede  Taris. 
En  avril,  il  lut  un  long  rapjiort  en  faveur  de 
la  tolérance  religieuse,  et,  partisan  de  la  mo- 
narchie constitutionnelle,  qu  il  préférait  «  parce 
'ju'il  m'est  démontré,  disait-il,  qu'il  y  a  plus  de 
liberté  pour  le  citoyen  dans  la  monarchie  que 
dans  la  république  »,  adressa  un  déli  aux  «  ré- 
publicains de  bonne  foi  »,  déti  auquel  Thomas 
Taiue  répondit  eu  lui  proposant  de  discuter 
avec  lui  sur  les  avantages  comparés  de  la  ré- 
publique et  de  la  monarchie.  11  travailla  beau- 
■-""up  au  comité  de  constitution,  mais  l'obscurité 
de  ses  conceptions  métaphysiques  lit  le  plus 
souvent  rejeter  ses   avis.  Après  la  session, 
il  se  retira  à  la  campagne.  Elu  membre  de  la 
Convention  (8  septembre  1732   par  trois  dé- 
partements, dans  l'Orne,  le  S'  sur  10,  dans  la 
"iaus  laCiroudo,  le  6e  sur  12,  dans  la  Sarthe.le 
'>  sur  10,  il  opta  pour  ce  dernier  département, 
et  se  tint  sur  une  prudente  réserve  :  à  quel- 
qu'un  qui    lui  demandait  plus  tard  ce  qu'il 
avait  fait  pendant  ces  temps  difficiles  :  «  J'ai 
vécu»,  répondit-il.  Dans  le  procès  duroi.il 
vota  contre  l'appel,  contre  le  sursis,  et  pour 
"  la  mort  »;  le  Moniteur  ne  mentionne  nulle- 
ment «  la  mort  sans  phrase  »,  vote  qui  lui  fut  si 
souvent  reproché  depuis.  Membre  du  comité 
d'instruction  publique,  il  inspira,  dit-on,  les 
projets  préseutés  par  Lakaual  :  «  Cet  ouvrage, 
dit  Robespierre,  u  est  pas  de  celui  uui  vous  le 
présente;  je  me  méfie  beaucoup  de  son  véri- 
table auteur.  »  Il  se  mit  silencieusement  du 


côté  dos  vainqueurs  au  31  mai   contre  les  Ci- 
rondins,  et  au  9  thermidor  contre  Robespierre, 
et  déposa  (10  novembre  17'.t3;  ses  lettres  do 
prêtrise  eu  disant  :  «  J'ai  vécu  victime  de  la 
superstition  :  jamais  je  n'en  ai  été  l'apôtre  ni 
l'instrument.  >  11  entra  au  «  omité  de  salut  pu- 
blic  i  ô  mars  1  T;t"» ;,  lit  prononcer  (31  mars)  la 
réintégration  dans  la  Convention  des  députés  ar- 
rêtés comme  complices  des  Cirondius,  tit  voter 
une  "loi  de  grande  police»,  refusa  les  fonctions 
de  président  de  la  Convention  -1  avril',  et  fut 
envoyé  eu  mission  eu  Hollande,  ou  il  signa  le 
traité  de  paix  du  10  mai.  Il  approuva  la  Cous 
titution  île  l'an  111.  et  proposa  sans  succès  nu 
«jury  coustitutionuaire  »  destiné  à  assurer  la 
marche  de  la  Constitution.   Elu.  le  23  vendé- 
miaire an  IV,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
i»ar  T.i  départements,  il  opta  pour  la  Sartlteqtii 
lui  avait  donne  l-SjS  voix  sui  ,UK\  votants.  Il  tut 
membre  des  principaux  comités,  refusa  de  faire 
partie  du  1  >ii  ecloit  e  exécutif  et  dedii  igerlo  minis- 
tère des  Relations  extérieures,  et  faillit  être  as- 
sassiné 12 av  ril  1 7'.>7 .  par  sou  compatriote,  l'abbé 
Poulie  ,  qui  lui  tira  une  balle  dans  le  poignet. 
Poulie  ne  fut  condamné"  qu'à  vingt  ans  de  fers, 
et  Sieyès  «iit  à  sou  portier  :«  Si  Poulie  revient, 
vous  lui  direz  que  je  n'y  suis  pas.  »  Il  garda 
dans  le  Conseil  la  réserve  prudente  dont  il 
avait  déjà  fait  preuve  à  la  Convention, jusqu'au 
coup  d'Etat  de  fructidor;  il  se  déclara  alors 
ouvertement   pour    les    vainqueurs    de  cette 
journée,  et  rédigea  le  décret  de  proscription  qui 
frappa  cinquante-deux  députés.  Président  du 
Conseil  22  novembre  17i'7  .  il  fut  réélu  député 
au  même  Conseil,  le  22  germinal  au  VI.  par 
les  départements  de  l'Aube  et  des  Bouches  du- 
Rhônc,  et  fut  nommé  ambassadeur  à  Berlin 
(10  mai  171M'.  Les  savants,  les  philosophes  et 
la  cour  elle-même  lui  rirent  un  accueil  empressé, 
et  il  revint  à  Pans,  au  bout  d'un  an,  avant  été 
désigné  par  le  sort   pour  remplacer  lienbell 
dans  le  Directoire  lé  mai  171»'.»  -,  un  moisaupa- 
ravant  (23  germinal  an  VIT  il  avait  été  réélu 
député  au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  le  dé- 
partement d'Indre-et-Loire.  Appelé»  a  la  prési- 
dence du  gouvernement  i.  Il»  juin  i,  il  dit  a  son 
collègue  (iohier  :   «  Nous  voici  membres  d'un 
gouvernement  qui,  nous  ne  pouvons  le  dissimu- 
ler, est  menace  de  sa  chute  prochaine.  Mais, 
quand  la  glace  se  rompt,  les  pilotes  habiles 
peuvent  échapper  à  la    uebàefo.  »  Pour  son 
compte,  il  était   déjà  outré-  eu  relations  avec 
Bonaparte,  qu'il  s'efforçait  de  convaincre  de 
l'excellence  de  ses  théories  constitutionnelles. 
Us  s'entendirent  facilement.  Sieyès  fut  chargé 
do  préparer  l'adhésion  des  députés  influents  au 
coup  d'Etat  de  brumaire,  dont  Bonaparte  se 
réserva  l'exécution.  Le  lendemain,  Sieyès  fut 
nommé  le  premier  des  trois  consuls  provisoires; 
mais  quand  il  voulut  appliquer  sa  constitution, 
dans  laquelle,  connue  le  dit  Napoléon  à  Sainte- 
Hélène,  il  ne  lui  lai-sait,sous  le  titre  de  «grand 
électeur  »,  que  le  rôle  de  «  cochon  à  l'engrais  », 
le  général  s'en  débarrassa  en  l'envoyant  au 
Sénat  (1*2  frimaire  au  Vlllj,  et  en  ajoutant  à 
cette  dignité-  le  magnifique  domaine  de  Crosne 
(Seine-et-Oise  .  Président  du  Sénat,  membre  de 
la  Légion  d'honneur  (y  vendémiaire  an  X1T), 
grand -officier  [2b  prairial  suivant:,  comte  de 
l'Empire  3  juin  1*0*1,  grand-croix  (3avril  1813), 
momitre  de  Plimtitut  (classe  des  sciences  morales 
et  politiques,  depuis  la  création  et  de  l'Acadé- 
mie française  en  1S*>4.  Sieyès,  qui  avait  quitté 
la  présidence  de  la  Chambre  haute,  n'assista  pas 
à  la  séance  du  l«r  avril  1814  où  le  Sénat  vota 
l'adresse  au  peuple  français,  mais  il  vota  la  dé- 
chéance do  1  empereur  le  lendemain.  AuxCent- 
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Jours,  N'.i|m.!,'o  i  1.'  fit  entrer  k  la  Chambre 
des  pairs  2  juin  1  s I ;  mais  la  lortuue  île  Na- 
poléon lui  parut  assez  compromise  pour  l'eut 
pécher  «If  siéger  et  de  donner  aucun. -  adhésion 
a  l'empire  constitutionnel.  Kn  décembre  lsio, 
les  menaces  «le  réaction  le  tirent  partir  pour 
Bruxelles  ,  une  note  de  la  police  de  la  Restau- 
ration, du  1-1  mai  ls-_»7,  dit  :  «  Sieyès  a  de  la 
fortuné,  vit  hum  à  Bruxelles,  vi.it  très  peu  de 
Français,  a  manifesté  lo  désir  d'acheter  une 
habitation,  vit  très  retiré.,  ne  se  montre  près  pie 
pas.  >>  Il  rentra  on  France  à  la  révolution  de 
lîCrf».  reprit  -a  place  A  l'Académie  française  et 
à  l'Académie  de-,  sciences  morales,  et  mourut  à 
quatre-vingt-huit  an*.  Son  influence  avait  été 
considérable,  au  début  de  la  Révolution,  mais 
il  resta  étranger  aux  phases  passionnées  de  ce 
grand  drame,  dont  les  développent*  ntsolTarou- 
<  lièrent  son  esprit  spéculatif  et  systématique. 
«  Les  hommes  sont  a  ses  yeux,  dit  Talleyrand 
dans  ses  M>'nit>ir?s  des  échecs  à  faire  mou  voir. 
C'est  un  chef  d'opinion,  car  il  a  le  don  do  faire 
prévaloir  la  sienne;  ce  n'est  pas  un  chef  do 
parti,  parce  'pie,  si  ou  l'écoute  avec  déférence, 
on  le  suit  sans  ent  housiasme.  » 

SIEYÈS     (.K.sKrU-I^lKTItÈLKMY),    député  Cil 

17>l,i,  né  a  Fiéjus  i,Van  le  février  1749,  mort 
à  Taris  lo  tin  novembre  ls.'JO  était  avocat  «lans 
sa  ville  natale  quand  il  fut  élu,  le  27  avril  ITs'.i, 
député  du  tiers  aux  Etats-Geuéraux  par  la  sé- 
néchaussée de  Draguiguan.  l'aient  du  célèbre 
Nieves  et  partisan  comme  lui  des  idées  nou- 
velles, il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume  et 
vota  constamment  avec,  la  majorité.  Apres  la 
session,  il  se  tint  à  l'écart,  ne  reprit  de  fonc- 
tions publiques  que  sous  le  Consulat,  et,  grâce 
À  la  protection  de  sou  parent,  fut  nommé 
juge  au  trihiiual  de  Cassation  le  11  germinal 
an  V i  II.  et  membre  de  la  Légion  d'honneur  le 
25  prairial  an  XII. 

SIEYÈS  1  'J"si;rir-HoNORr-FK«»'ci  \  député  au 
Corps  législatif  en  l'an  VIII,  né  à  Freins  Var) 

10  2ô  mai  ITôl.  mort  à  Paris  le  20  juillet  18:1'». 
«  fils  de  Honoré  Sieyès,  bourgeois,  er  de  de- 
moiselle Anne  Angles,  son  épouse  »,  adminis- 
trateur du  département  du  \  ar  sou*  la  Kévo- 
lution,  puis  receveur  de  l'enregistrement  à 
Frejus,  fut  élu,  le  4  nivôse  au  VIII,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  du  Var  au  Corps 
législatif.  11  en  sortit  en  l'an  XIV,  et  devint 
directeur  do  l'enregistrement  à  Chartres. 

SIGNART  (Xir.o.As -Fuéi'Krk  ,  représentant 
eu  ls-18  et  eu  isp.t,  né  à  Mornay-sur-Vingeanuo 
<(  .'ôte -d'*  >r  le  lô  avril  lS0o,  étudia  la  médecine, 
fut  re^u  docteur  et  s'établit  à  Autrey,  dans 
la  Haut*'  Saône,  pour  y  exercer  sa  profession. 

11  se  ne  la,  sous  la  Restauration  et  s,, us  I.oiiis- 
I'hilippe,  aux  luttes  du  parti  démocratique,  fut 
nommé,  après  févi  ier  ls>4s;,  co  mini-saire  ilu  gou- 
vernement provisoire  à  Vesoul,  et  fut  envoyé 
(•Joavrili  à  la  Constituante  comme  représentant 
de  la  Haute  Saône,  le  *>  et  dernier  do  la  liste,  par 
20,107  voix.  H  prit  place  a  gauche,,  fit  partie  du 
comité  de  l'agi iculture,  et  vota  généralement 
avec  la  Montagne,  entre  le  rétablissement  du 
cautionnement,  -mitre  les  poursuites  contre 
Louis  Blanc  et  Caussidieie,  cuntrt  le  rétablisse- 
nieut  de  la  contrainte  par  crps, /...../•  l'ab  .litioti 
de  la  peine  de  mort,  pour  l'amendement  <.iévv, 
pour  le  droit  au  travail;  il  *'at>~ti,tt  lors  du 
vote  sur  l'ensemble  de  la  Constitution,  se  pro- 
nonça ■  ■ucoie'-ouf/V:  la  pr<>po.mo|i  linteau,  pour 
la  mise  en  accusation  du  président  et  de  ses 
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ministres,  contre  les  crédits  de  l'expédition 
romaine,  pour  l'amnistie  des  transportés,  et 
signa  la  demande  de  mis»  en  accusation  du 
président  et  de  ses  miuistres.  Réélu,  le  13  mai 
1X19,  ie  4*  svir  7,  représentant  du  même  dépar- 
tement à  l'Assemblée  législative,  par  29,< «88  voix 
(no.sM  votants,  98,904  inscrits).  M.  Signart 
appartint  à  la  minorité  démocratique,  protesta 
et  vota  coutre  les  lois  répressives  et  restrictives, 
lutta  contre  la  politique  de  l'Elysée,  et,  rendu 
a  la  vie  privée  par  le  coup  d'Etat  du  2  décembre, 
reprit  à  Gray  sa  profession  de  médeciu. 

SILHOL  (Fn.vKçois-.To.sKni-LotTis-EMti.K-At,- 
vm  n  i,  député  de  18si  à  18X5,  né  à  3aiut-Aui- 
hroix  Gard,  le  12  octobre  182*»,  était  proprié- 
taire à  Besseges.  Membre  du  conseil  général 
du  Gard  pour  ce  canton,  il  se  présenta  à  la  dé- 
putation,  le  14  oc  tobre  1*77,  dans  la  2*  circous- 
cription  d'Alais,  et  obtint  G. 187  voix,  contre 
10,117  a  l'élu  conservateur,  M.  de  Val  fous. 
Lors  du  renouvellement  de  18*1,  M.  Silhol  se 
représenta,  sous  le  patronage  de  M.  Ca/.ot, 
et  fut  élu,  au  second  tour  de  scrutin  (4  sep- 
tembre ,  député  de  cette  circonscription,  par 
8.9*8  voix,  contre  7,07;')  a  M.  de  Roux-Larey, 
conservateur-monarchiste.  M.  8ilhol  prit  place 
a  gauche,  dans  les  rangs  de  la  majorité,  avec 
laquelle  il  vota  jusqu'en  18*5,  notamment  pour 
les  crédits  de  l'expédition  du  Tonkiu. 

SILLERY  (Ciia  klks-Ai.kxis-Pirruk  Bkulart 
ni:  G  KM.ts.  com tu  iu:),  député  en  17*'.»,  membre 
de  la  Convention,  né  à  Paris  le  2»>  janvier  1737, 
exécuté  à  Paris  le  :H  octobre  1 79:»,  était  cousin 
du  marquis  de  Puisoux  qui  fut  secrétaire  d'Etat, 
et  appartenait  à  une  aie-ioniie  famille  de  robe, 
originaire  de  la  Champagne.  Il  entra  h  qua- 
torze ans  dans  la  marine,  conquit  très  rapide- 
ment le  grade  de  lieutenant,  puis  celui  do 
capitaine  de,  vaisseau,  et  se  distingua  par  >a 
bra coure  dans  plusieurs  engagements,  notam- 
ment au  siège  <|e  Pondichéry;  bles«é,  fait  pri- 
sonnier, et  couduit  en  Angleterre,  il  y  contint 
Hucrestde  Saint-Aubin,  s'éprit  de  la"  fille  de 
son  ami,  a  la  vue  do  son  portrait,  et  obtint 
l'autorisation  de  rentrer  en  V  ram  e  pour  l'épou- 
ser (I7i>2  .  La  jeune  comtesse  dcGoulis  fut  ad- 
mise au  nombre  des  dames  d'honneur  de  la  du- 
chesse dêCharti-esi  1770  :, tandis  que  son  mari  était 
fait  capitaine  des  gardes  du  duc  do  Chartres, 
dont  if  no  tarda  pas  à  devenir  le  eontideut. 
Héritier  de  la  terre  do  Sillery,  il  quitta  alors 
p.mr  le  titre  de  marquis  d"  Sillery  celui  de 
comte  de  (ienlis,  fut  fait  maréchal  do  camp,  et 
fut  élu  (27  mars  1789)  député  de  la  noblesse 
aux  K'ats-Cénéraux  par  lu  bailliage  de  Reims. 
11  s'attacha  à  la  politique  du  duc  d'Orléans,  et 
fitpartie  des  comités  du  vérification,  de  rédaction, 
de  judieature,  des  recherches,  de  In  marine.  A 
un  député  de  Reims  qui  ne  voulait  pas  se 
carter  du  mandat  impératif  qu'il  avait  reçu  de 
voter  par  ordre,  il  répliqua  que  «.  l'honneur  ne 
lui  «  tait  pas  moins  cher  qu'à  son  honorable  co- 
député;  qu'à  la  vérité  les  cahiers  dont  ils 
étaient  chargés  lui  prescrivaient  de  voter  par 
ordre;  mais  qu'un  autre  article  dtf  même  ca- 
hier laissait  à  la  prudence  des  députés  d  3  faire 
tout  ce  qu'ils  croiraient  convenable  |K>ur  le 
bien  public;  que  cet  article,  étant  général, 
mettait  les  députés  dans  une  liberté  entière.» 
Il  réclama  la  periuaueuce  des  assemblées  na- 
tionales, se  prononça  contre  le  veto  absolu, 
vota  pour  que  la  déclaration  des  droits  fut  ac- 
compagnée d'une  déclaration  des  devoirs,  -e 
ne  la  ;e -lis  entent  aux  travaux  de  la  commission 
■  chargée  de  réorganiser  la  marine,  et  futsecié- 
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faire  de  l'Assemblée  '  14  juin  1701  i.  Le  1.1  sep- 
tembre 17f>*2,  Sillery  fut  olu,  i>;ir  le  département 
«le  la  Somme,  membre  do  In  Convention,  le 
IV  sur  17,  par  174  voix  "215  votant*  .  Il  rem- 
plit nue  mission  près  de  l'armée  de  Champagne, 
ft.iorsdu  procesdu  roi,  répondit  nu  3"'  appel  no- 
minal: «Je  vous  déclare  une  je  ne  pmuonce  ]>as 
comme  juge  de  Louis.  Mes  commettants  n'ont 
pas  été  a-*soz  insensés  pour  cumuler  sur  ma 
tête  tous  les  pouvoirs.  Je  no  puis  être  accusa- 
teur et  juge  dans  la  môme  cause,  t'est  comme 
législateur  une  je  prononce  uni*  mesure  de  sû- 
reté générale.  Si  vous  n'aviez  pas  aboli  la 
royauté,  nul  de  nous  n'eût  hésité  a  prononcer 
la  mort  Aujourd'hui,  si  Louis  est  envoyé  à 
l'ochafaud,  vous  remplisse/,  les  vieux  de  tous 
ceux  (pli  ont  dans  le  ocur  lo  fanatisme  de  la 
royauté,  et  ces  veux  se  reporteront  sur  un 
enfant  intéressant  par  son  âge,  ses  malheurs 
et  son  innocence.  Citoyens,  j'ai  entendu  parler 
d'une  faction  à  laquelle  on  suppose  des  projets 
dangereux  entre  la  liberté  publique,  t/u  on  me 
la  montre  doue  cette  fiction:  je  la  combattrai 
jusqu'à  la  mort.  .le  demande  que  Louis  et  sa 


famille  noient  bannis  à  perpétuité,  mais  «pie 
"  e  mesure  u'ait  lieu  ou  à  la  paix.  »  Il  vota 
outre   pour   l'appel  et   pour  lo  sursis, 


et  présenta  un  projet  de  loi  pour  fixer  les  ré- 
compenses et  les  indemnités  dues  aux  officiers 
et  soldats  de  la  République,  suivant  la  gravité 
■les  blessure  reçues.  IWeiiu  suspect  aux 
révolutionnaires  .i  cause  de  ses  attaches  avec 
!<•  duc  d'Orléans,  il  fut  impliqué  dans  l'affaire 
de*  députés  de  la  (Jirontie  t3  octobre i.  Cou- 
damné  à  mort  le  30  octobre,  il  se  confessa, 
prétend  l'abbé  Lothingor,  à  l'abbé  Fan  -liet 
i\'oy.rc  nom  i,  et  fut  conduit  le  lendemain  au 
lieu  de  l'exécution  avec  vingt  et  un  de  ses  col- 
lègues. Sillery  moula  le  premier  sur  l'éclia- 
£aud,  salua  lo  peuple,  et  se  livra  au  bourreau. 

SILVA  <Ci.£MK*T-Cr.Ari'K-.lKA\ -JosKru),  re- 
présentant en  1*71,  député'  de  1*76  à  1SSI ,  né 
a  Cliambérv  (Savoie  le  7  février  181'.»,  était 
avocat  à  cliambory  avant  l'annexion.  Klti,  le 
s  février  1871,  représentant  do  la  Haute-Savoie 
à  l'Assemblée  nationale,  le  4,-sur  ô,  par  *21.448 
voix  (37.34*2  votants,  76.0<U  inscrits);  il  prit 
place  à  la  gauche  républicaine,  et  se  prononça 
aussitôt  pour  lo  retour  à  Taris  :  «  S  il  n'y  a 
|>a»  de  danger  à  Paris,  dit-il,  il  n'est  pas  besoin 
•1  explication,  et,  s'il  y  en  a.  nous  devons  aller 
an  cœur  du  danger,  parce  que  nous  lo  conjure- 
rons par  la  dignité  de  notre  attitude,  et,  s'il 
le  faut, par  l'énergie  de  nos  résolutions.  »  Dans 
une  lettre  à  ses  électeurs  (1873),  il  se  prononça 
t-uergiqueiueut  contre  les  tentatives  «le  restau- 
ration monarchique,  et  protesta  également 
contre  les  idées  séparatistes  1*71  .  Il  vota  pour 
la  paix,  contre  1  abrogation  oVs  lois  d'exil, 
rotiire  la  pétition  des  évéque».  pour  le  service 
de  trois  ans,  contre  la  démission  de  Thiers, 
contre  le  septenuat,  contre  le  ministère  de 
Hroglie,  pour  ramendenieut  Wallon  et  pour  les 
luis  constitutionnelles.  Candidat  aux  élections 
sénatoriales  du  30  janvier  1870,  il  échoua  dans 
son  département;  mais  il  fut  réélu,  le  M  fé- 
vrier suivant,  député  de  l'arrondissement  de 
•Saint-Julien,  par  6,684  voix  (1*2,301  votants, 
15,231  inscrits),  contre  5,ô4i>  à  M.  Mongellaz. 
Il  reprit  sa  jdace  a  gauche,  et  fut  l'un  des 
3*'>3  dépntéa  qui,  au  16  mai,  refusèrent  le  vote 
de  confiance  au  ministère  de  Hroglie.  11  vou- 
lait se  représenter  on  1877;  niais,  attaqué  par 
des  journaux  locaux,  il  s»  désista  et  fit  c  >u- 
danrner  ses  calomniateurs;  le  28  février  1878, 
il  fut  nommé  consul  do  France  à  Coni  (Italie). 


SILVESTRE  (Zènuiïis),  député  de  1*77  à 
à  1878,  né  à  Cabrières  (Vaucluse)  le  3o  mai 
1838,  était  connu  comme  un  des  plus  ardents 
légitimiste!  de  son  département,  lorsqu'il  se 
présenta  aux  élections  législatives  de  187»i, 
dans  l'arrondissement  d'Apt  :  il  échoua,  au 
second  tour  de  scrutin  (">  mars),  ave<-6.<M»  voix 
contre  7.318  à  l'élu  républicain,  M.  Alfred 
Naquet.  Il  fut  de  nouveau  candidat  le  14  octo- 
bre 1877.  dans  la  même  circonscription,  cotte 
fois  avec  le  patronage  officiel  du  gouverne- 
ment du  Sei/.e-Mai.  La  lutte  fut  des  plus  vives, 
M.  Silvestre  fut  proclamé*  élu  par  7,306  voix 
contre  6,4*23  au  députe  sortant.  M.  Naquet. 
Mais,  lors  de  la  vériricati  >n  des  pouvoirs,  |e.s 
élections  de  Vaucluse  furent  annulées,  et,  dans 
les  procès  qui  furent  intentes  k  la  suit"  de  ces 
élections,  il  fut  produit,  devant  le  tribunal 
d'Apt,  un  propos  du  sous  préfet  de  cette  ville 
au  maire  de  C'rauihois  :  «  11  faut  faire  la  majo- 
rité à  Silvestre,  réussir  quand  même;  il  y  va 
du  salut  de  la  France;  il  faut  faire  sauter 
quelques  paquets,  c'est  nu  devoir.  Cela  se  fera 
ainsi  partout.  »  M.  Silvestre  u-j  se  représenta 
pas,  et  fut  remplacé,  lo  7  avril  1*7*,  par 
M.  Naquet. 

SIMÉON  (Joskpii- Jkromk,  co\in.  ,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  membre  du  Tribu» 
uat,  ministre,  représentant  aux  Cent-.lours. 
député  de  181")  à  18*21,  pair  de  France,  ne  à 
Aix  (Itonches  du-Kh.'.iie;  le  3<>  septembre  174'.». 
mort»  Paris  le  l'.i  janvier  181*2,  <  fils  de  M.  maître 
Joseph-Sextiut»  Siméon,  avocat  au  parlement, 
et  professeur  eu  survivance  dans  la  faculté  de 
droit  de  l'université  d'Aix,  et  de  dame  Marie- 
Mressier  »,  lit  ses  études  au  collège  du  Plo«sis 
a  Paris,  ot  fut  reçu  avocat  à  Aix,  à  vingt  ans. 
Il  plaida  sans  éclat,  mais  avec  une  force  et 
une  clarté  particulières,  de  nombreux  procès, 
fut  nommé  professeur  do  droit  à  l'université 
d'Aix  en  1778.  et  assesseur  de  Provence  en 
1783.  Peu  favorable  aux  idées  nouvelles,  il  dut 
renoncer  à  sa  chaire  pour  ne  pas  prêter  ser- 
ment à  la  constitution  civile  du  cierge,  prit  part 
nu  mouvement  fédéraliste  du  Midi  avec  In 
charge  de  procureur  syndic  des  Itoucheg-du- 
Khone,  et,  mis  hors  la  loi  (août  17:>3  ,  se  réfugia 
en  Italie.  Il  ne  rentra  en  France  qu'après  prai- 
rial an  111,  et  accepta  aussitôt,  des  représen- 
tants en  mission,  les  fonctions  de  procureur- 
syndic  du  département;  il  y  montra  un  esprit 
ferme  et  conciliant.  Lin.  le  24  vendémiaire 
an  IV.  député  des  Mouches  du-Kh-'-no  au  Con- 
seil des  Cm  (  Cents  par  168  voix  sur  '280  vo- 
tants, il  siégea  parmi  les  modérés,  dénonça 
les  actes  arbitraires  de  Preron  dans  le  Midi, 
s'opposa  au  serment  de  haine  à  la  rovauté, 
demanda  la  dissolution  des  clubs  et  ia  ré- 
pression des  journaux,  et,  rapporteur  du  mes- 
sage des  Directeurs  en  faveur  de  Le,urques, 
conclut  à  l'ordre  du  jour  qui  fut  vote.  Prési- 
dent du  Conseil  au  moment  du  coup  d'Etat  de 
fructidor,  il  protesta  éiiergiquoinent  contre  eu 
coup  de  force,  fut  condamne  à  la  déportation, 
échappa  aux  recherches,  mais  obéit  au  décret 
de  jauvier  1799  qui  enjoignait  à  ceux  qui 
s'étaient  soustraits  à  la  déportation  do  se 
rendre  à  l'île  d'Oléron,  sous  peine  d'être  consi- 
dérés comme  émigrés.  Le  coup  d'Ktat  de  bru- 
maire b*  remit  en  liberté.  H  refusa  la  préfec- 
ture de  la  Marne  (pin  lui  offrait  le  premier 
Consul  11  ventôse  an  \  III ...  accepta  les  fonc- 
tions de  substitut  du  commissaire  du  pouvoir 
exécutif  près  le  tribunal  de  cassation  1 11*  ger- 
minal i.  et  entra  au  Trihuunt  i.s  tioréal,.  11  prit 
nue  part  importante  à  la  rédaction  du  code 
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civil  qu'il  fut  chargé  do  présenter  au  Corps 
législatif,  lit,  sur  le  Concordat,  uu  rapport  re- 
marquable, vota  le  consulat  à  vie  {11  u>ai  18o2t 
«•t  l'établissement  de  l'rin pire  (mai  1801)  :  «  Le 
peuple,  dit-il.  propriétaire  et  dispensateur  de 
la  souveraineté,  peut  change*  son  gouverne- 
ment.   Le   ntour    d'une   dynastie  détrône.-, 
abattue  par  le  uialheur  moins  encore  cjue  par 
ses  tantes,  ne  saurait  convenir  à  une  nation 
qui  s'estime.  .*m  la  Révolution  nous  a  fatigués, 
n'aurious  noiis  pas  d'autre»  moyens,  lorsqu'elle 
est  arrive*'  à  suu  terme,  .pie  de  noms  replacer 
s  . us  ce  joug  brisé  depuis  douze  années  i  t^u'oii 
ne  s*-  trompe  pus  «mi    regardant  connue  une 
révolution  ce  qui  n'est  que  la  <-ouHéquouc«'  du 
la  révolution  :  nous  la  terminerons.   Rien  ne 
sera  changé  dans  la  nation,  nous  passerons 
il'uu  gouvernement  au  même  gouvernement.  » 
Nommé  conseiller  d'Etat  le  mois  suivant,  mem- 
bre de  la  Légion  d'iiouneur  1  frimaire  an  XII), 
commandeur  (25  prairial  suivant}.  Simoun  fut 
chargé  par  l'empereur   l*«'7t  de  l'organisation 
«lu  nouveau  royaume  de  Westpbalie,  avec  les 
fonctions  de  ministre  de   l'intérieur.  <lc  la 
justice  et   île   président   du   conseil    «1  Etat. 
Chevalier  île  l'empire  1 10  suptemhre  lS  Wi.il 
fut  envoyé  à  Berlin  comme,  ministre  plénipo- 
tentiaire" du   roi  de  Westpbalie,  remplit  les 
mêmes  fonctions  près  de  la  t'oufodérathm  du 
K'Iiin,  et  obtint  en  1*13  sa  retraite  motivée  sur 
son  grand  âge.   Mais,  après   l'abdication,  il 
adhéra  au  retour  des  lîourhons,  et  fut  nomme 
par  le  roi  préfet  du  Nord   niai  1*14',  et  graud- 
of licier  <l«'  la  Légion  d'honneur  'octobre).  Les 
Ceut-.Jours  le  rami'uùreiit  à  Napoléon,  et  il  fut 
élu,  le  15  mai  1815,  repi  csentant  du  grand  col- 
lège «les    llouch.'s-du-Khôue    par  7  voix  sur 
l:i  votants.  Son  attitude  assez,  réservée  dans 
cette  assemblée  lui  permit  de  se  rallier  avec 
emi>ressement  a  la  seconde  lîostauration,  et  de 
se  faire  élire,  le  22  août  1815,  député  du  irrand 
collège  du  Vnr.  par  01  voix  sur  114  votants  et 
230  inscrits  ;  il  siégea  dan*  la  minorité  minis- 
térielle de  la  Chambre  introuvable.  Le  roi  l'avait 
nommé,  des  le  24  août,  conseiller  d'Ktat  ;  eu 
cette  qualité,  il  détendit  devant   la  Chambre 
des  pairs  la  |>olitique  de  I  >e«-nz.es.  En  janvier 
1810,  il  vota  pour  la  loi  d'amnistie,  mais  pas 
pour  les  amendements  proposes  par  la  commis- 
sion. Réélu   députe,    le  4   octobre  1*10,  par 
64  voix  (126  votants.  232  inscrits),  il  défendit, 
coiumecoiuu'.issaire  du  r*»i,  le  projet  de  loi  sur 
la  liberté  de  la  presse       décembre  1*17,,  le 
projet  *le  loi  sur  le  recrutoinent  <  1 M 1 S  ,  refusa, 
dit-on,  le  portefeuilletle  la  Justice  qui  fut  donne 
à  M.  *le  Serre,  accepta  le  titre  «le comte (3 juillet 
1*18',  fut  nommé  inspecteur  des  écoles  de  droit 
i.7  mai  1811»),  puis  sous  ■secrétaire  d'Etat  à  la 
justice,  et  ministre  de  l'Intérieur  dans  le  cabi- 
net Richelieu,  du  21  février  182U  au  14  décem- 
bre 1821.  Lu  cette  qualité,  il  «lut  présenter  et 
défendre  les  lois  coutre  la  presse  et  contre  la 
liberté   individuelle,  et  la   loi  du  double  vote. 
I  léiuiftsioiiuaire  avec  le  cabinet  eu  décembre 
1*21.  il   avait  été  nomme   pair  de  Franc»'  le 
2"»  octobre  précédent;  il  recul  en  outre  le  titre 
de  ministre  d'Etat  et  de  membre  du  conseil 
privé.  11  défendit  à  la  Chambre  haute  les  liber- 
tés constitutionnelles,  prêta  serment  au  gou- 
vernement de  juillet,  entra  a  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  i  21* décembre  1*32), 
remplaça  M.  Marthe  à  la  présidence  delà  cour 
de*  comptes  (27  mai  1*37»,  et  se  démit  «le  ses 
fonctions  le  31  mars  1*311  :  il  avaitalors  UOans. 
il  mourut  trois  ans  plus  tard,  et  conserva  jus- 
qu'au dernier  jour  «  les  agréments  d'un  esprit 
vif  et  oruo,  a  dit  AL  Alignel,  les  ressources  | 


d'une  expérience  instructive  et  indulgente,  y, 
On  a  de  lui  :  Kloytdt  Henri  /I'il76y/;  Chou 
de  discourt  et  optnions  (1824),  etc. 

SIMEON  (Jkan-.Joskpu),  député  an  Corps  lé- 
gislatif eu  l'an  XIV,  né  à  Correus  (Varj  le 
ti  mai  1759,  mort  à  Briguoles  (Vai  i  le  17  août 
l*OS,  «  lils  de  sieur  Biaise  Siuu  ou,  et  de  de- 
moiselle Anne-Claire  Laurent  »,  notaire  à  du- 
rons, puis  juge  au  tribunal  de  première  iustauce 
do  Briguoles,  fut  élu,  le  2  vendémiaire  au  XIV, 
par  le  Sénat  conservateur,  député  du  Var  au 
Corps  législatif.  11  en  sortit  en  1810,  et  reprit 
ses  fonctions  au  tribunal  dà  Briguoles. 

SIMEON     (.loSKI'H  -  BAl.THAZ.Ut  ,  VICOMTE. 

pair  de  franco,  né  à  Aix  (Bouclies-du-Kliôiie; 
le  G  janvier  1781,  mort  à  Dieppe  iSeine-Intë- 
rieure  le  11  septembre  1840,  lils  du  couite 
Siméon  Yotj.  jilua  lutut ),ol  de  dame  Madeleine 
Franc«>iso  Carein,  entra  en  18  M,  connue  élève 
aux  a  il  a  ires  étrangères,  fut  attaché  à  Jose>ph- 
Boiiaparte  au  congrès  de  Luuéville,  puis  fut 
nommé  secrétaire  à  Floreueo  et  ensuite  a 
Rome,  et  chargé  d'affaires  à  la  cour  de  Stutt- 
gard.  Eu  1807,  il  représenta  le  roi  de  West- 
pbalie à  Berlin,  à  Darmstadt,  a  Francfort  et  à 
Dresde.  Rallié  au  gouvernement  royal,  il 
occupa,  sous  Louis  XVIII,  plusieurs  pesttg 
administratifs,  fut  préfet  du  Var(12  juillet  lsK>  , 
préfet  du  Doubs  (27  mars  1*18  ,  préfet  du  Pas- 
de-Calais  1 10  juillet  181*1"  septembre  1*21. 
et  maître  «les  ro. piétés  au  conseil  d'Etat  IS2 1  . 
Révoqué  par  le  ministère  Corbière  à  cause  *ie 
ses  tendances  libérales  et  constitutionnelle*,  il 
rentra  eu  favour  sous  le  cabinet  Alartignac.  et 
fut  appelé  aux  fonctions  de  directeur  général 
des  beaux-arts  (13  janvier  1*2* )  et  de  conseiller 
d'Etat  1*2'.»  .  AL  de  Polignac  le  priva  de  nou- 
veau «le  ses  emplois,  mais  la  révolution  «le 
juillet  les  lui  rendit,  et  le  gouvernement  Je 
Louis -Philippe  le  nomma  pair  de  France  pai 
ordonnance  du  11  septembre  1*3.').  Il  se  nu  la 
activement  aux  discussions,  et  fut  rapporteur 
de  la  loi  sur  la  propriété  littéraire.  En  ISL\ 
l'état  do  sa  saute  l'obligea  de  voyager  eu 
Italie.  De  retour  eu  France,  il  mourut  ISlo  à 
Dieppe,  ou  il  s'était  rendu  pour  prendre  les 
bains  de  mer.  Siméon  cultivait  avec  succès  les 
arts  et  la  littérature;  collectionneur  éclaire,  il 

Joignait  et  gravait  à  Peau-forte.  11  fut  nieuiluv 
e  la  Société  dos  antiquaires  de  France  et  mem- 
bre libre  de  l'Académie  des  Beaux -Arts.  Un  a  de 
lui  :  Xoiice  sur  le*  ura<jc»  et  le  langage  <'<» 
ha!, du  ni*  dit  Haut- l'ont,  faubourg  de  SL-Oih.c 
(1*21);  /v'/oye  du  baron  de  Alorogue*,  etc. 

SIMÉON  (IIksui,  comtk),  député  de  1843  à 
1*4*,  représentant  en  1*50  et  sénateur  du  re- 
coud Empire,  né  à  Florence  (Italie*  !<•  16  octo- 
bre 1803,  mort  à  Paris  le  21  avril  1874,  tils  du 
précédent,  étudia  le  droit  et  entra  (1826  au 
conseil  d'Etat.  Partisau  de  la  monarchie  Je 
juillet,  il  la  servit  comme  préfet  des  Vosges 
(1*30  ,  du  Loiret  il*35)  et  de  la  Somme  (l*4t»j. 
fut  appelé  1 1*42)  par  AL  Humauu  à  la  directàm 
géueralo  des  tabacs,  ot  fut  élu,  le  10  juin  ls*>, 
député  du  4"  collège  dos  Vosges  i J{euiireiu*»ul  , 
par  76  voix  (105  votants,  14'J  inscrits/,  en  rem- 
placement «le  AL  Bresson,  décédé.  Il  prit  place 
au  centre,  compta  parmi  les  soutiens  les  plu* 
zélés  du  pouvoir  et  opiua  avec  la  majorité 
conservatrice  pour  l'indemnité  Pritchard.  Com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  (1845  ,  il  fut 
réélu,  1«<  1er  août  1846,  par  %  voix  (145  vo- 
tants, 155  inscrits),  coutre  49  à  AI.  Floret. 
soutint  la  politique  de  Cuizot,  et  fut  rendu  a 
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la  vie  privée  par  la  révolution  île  février  1848. 
Le  10  mars  185»),  le  département  du  Var  ayant 
à  donner  un  successeur  à  Ledru-K'ollin,  con- 
damné par  la  haute  cour  de  Versailles  pour 
sa  participation  à  l'affaire  du  13  juin  1849, 
M.  Siméon.  désigné  comme  candidat  par  les 
monarchistes,  fut  élu  représentant  de  ce  dépar- 
tement par  32,500  voix  i64,549  votants,  KM  ,510 
inscrits).  Il  se  rallia  au  parti  do  l'Elysée, 
approuva  le  coup  d'Etat  de  1851,  et  fut  com- 
pris, le  20  janvier  1852,  dans  la  première  pro- 
motion de  sénateurs.  Il  opina,  pondant  toute 
la  durée  du  régne,  conformément  aux  vœux  du 
pouvoir,  et  quitta  la  vio  politique  on  1870.  En 
1861,  il  se  trouva  impliqué,  comme  président 
du  conseil  de  surveillance  de  la  ca  sse  géné- 
rale des  chemins  de  for,  dans  les  poursuites 
dirigées  contre  M.  Mirés;  déclaré  civilement 
responsable  par  le  tribunal  de  ir«  instance  de 
Paris  et  par  la  cour  impériale  de  la  Seine,  il 
fut  acquitté  par  l'effet  de  la  réhabilitation  de 
Mirés  (avril  1862 1.  Un  a  de  lui  une  traduction 
en  vers  des  Œuvre*  d'Horace.  Commaudeur 
de  la  Légion  d'honneur  27  avril  1845). 

SIMIANE.  —  Voij.  Tournon  i comte  dk). 

SIMIOT  (  Ai.kxaxure-Etirnxk'i,  représentant 
ou  1848  et  on  1871,  député  de  1*70  à  1*79,  ne 
à  Bordeaux  (Gironde)  lo  10  janvier  1807,  mort 
à  Paris  lo  26  janvier  1871»,  collabora,  des  1834, 
à  divers  journaux  démocratiques  de  la  Gironde, 
Y  Indicateur,  le  Mémorial  uordclai*,  la  Tri- 
bune, et  devint  l'un  des  chefs  du  parti  démo- 
cratique dans  son  département.  Conseiller 
municipal  do  Bordeaux  do  1*40  a  184s,  il  tut  le 
seul  des  membres  de  ce  conseil,  qui,  lors  de 
la  mort  du  duc  d'Orléans,  refusa  de  voter  les 
complimenta  do  condoléance  adressés  au  roi.  11 
traita  avec  talent  dans  le  consoil  dos  questions 
d'octroi  et  de  douanes,  et  demanda  l'agrandis- 
sement des  ports  a  Bordeaux.  Elu,  le  23  avril 
184*,  représentant  de  la  Gironde  à  l'Assem- 
blée constituante,  le  9«  sur  15,  par  64,279  voix 
(146,606  votants i,  il  prit  place  à  l'extrème- 
gauche,  rit  partie  du  comité  de  1'  uluiini^tra- 
tion ,  et  vota  pour  le  bannissement  de  la 
famille  (l'Orléans,  contre  les  poursuites  contre 
L.  Blanc  et  (Jausstdière,  contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  pour  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  dos  fonctions,  contre 
l'amendement  Grévy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble 
de  la  Constitution,  contre  la  proposition  Râ- 
teau, contre  l'interdiction  des  clubs,  contre 
l'expédition  de  Home.  Hostile  à  la  politique 
du  prince  Louis-Napoléon,  il  protesta  contre 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  fut  arrêté  et  ne 
rentra  en  France  qu'à  l'amuislie  de  1869;  il 
devint  alors  rédacteur  à  la  Gironde,  et  publia, 
on  lï*61,  diverses  brochures,  dont  la  plus  im- 
portante est  :  La  centralisation  et  la  démocratie. 
Adjoint  au  maire  de  Bordeaux  eu  août  1870, 
préfet  de  la  Gironde  par  intérim  au  4  septem- 
bre, il  échoua,  comme  candidat  à  l'Assemblée 
nationale  dans  la  Giroude,  le  8  février  1871, 
avec  30,277  voix  sur  132,349  votant»,  fut  délé- 
gué près  la  commune  de  Paris  en  mars  suivant, 
et  fut  élu  représentant  de  la  Gironde,  le  2  juillet 
suivant,  en  remplacement  de  4  représentants  qui 
avaient  opté  pour  d'autres  départements,  le  3° 
sur  4,  par  76,841  voix  (129,770  votants,  201,514 
inscrits).  Il  prit  place  à  l'extrôme-gauche  et  vota 
contre  la  pétition  des  évoques,  pour  le  service  de 
trois  ans,  contre  la  démission  de  Thiers,  contre 
le  septennat,  contre  le  ministère  de  Broglio  et 
pour  les  lois  constitutiouuelles.  Conseiller  gé- 


néral de  Bordeaux  S  octobre  1871),  il  fut  réélu 
député,  le  ,Hi  avril  1876,  au  se  ond  tour,  dans 
la  l"  circonscription  de  Bordeaux,  par  6,434 
voix  '11,525  votants,  23.086  inscrits),  contre 
5,o55  à  M.  Ray nal,  en  remplacement  do  (j.'im- 
betra  qui  avait  opté  pour  Paris.  L'un  des 
.'563  députés  qui,  au  16  mai,  refuseront  le  vote 
de  confiance  au  ministère  de  Broglie,  il  fut 
réélu,  comme  tel,  le  1*  octobre  1877.  par  13,214 
voix  15,292  votants,  24.141  inscrits  ï,  conti- 
nua do  siéger  à  l'extrême-gauche,  mourut  en 
janvier  1*79.  et  fut  remplacé,  le  20  avril  sui- 
vant, par  Blanqui. 

SIMMER  FH.vsfi.t.s-MAnTiN-V vt.F\rtx ,  n\- 
itoN  i.  député  do  l.sj*  à  1*31  et  de  ls:t7  à  1839, 
ne  a  Rodeinack  i, Moselle,  le  7  août  177t'>,  mort 
le  30  juillet  1847,  «  fils  de  Martin  Simmer,  né- 
gociant, et  d'Elisabeth  Schiltz  »,  s'engagea, 
eu  1791,  dans  un  bataillon  de  la  Moselle,  fit 
les  campagnes  de  la  Révolution  a  l'armée  du 
Rhin  et  a  l'armée  d'Helvétie,  assista  comme 
capitaine  à  Austerlitz,  et  deviut  chef  d'escadron 
et  officier  de  la  Légion  d'honneur  eu  1*07,  en 
Pologne.  11  resta  attaché  à  l'armée  d'Alle- 
magne, se  battit  à  Wagram,  fut  créé  baron 
rie  l'Empire  le  2  septembre  1*10,  et  fit  la  cam- 
pagne de  Russie  à  la  suite  de  laquelle  il  fut 
nommé  général  de  brigade.  En  1813,  après 
Dreslo,  il  devint  commandeur  de  la  Légion 
d'honuour.  A  la  première  Restauration,  il 
commanda  le  département  du  Puy-de-Dôme 
qui  faisait  partie  do  la  19«  division  militaire, 
et  fut  fait  chevalier  do  Saint-Louis.  Aux  Cent- 
Jonrs,  il  l'ut  promu  général  do  division,  et 
attaché  au  2«  corps,  puis,  après  Waterloo,  il 
se  retira  sur  la  rive  gaucho  de  la  Loire.  Mis 
en  demi-solde  le  1er  août  1*15,  et  envoyé,  le 
26  février  1816,  au  Mans,  sous  la  surveillance 
do  la  police,  il  ne  put  rentrer  dans  son  dépar- 
tement qu'eu  1819.  Le  gouvernement  des  Bour- 
bons, oui  n'avait  pas  reconnu  son  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  mit  à  la  retraite  le  17  mars 
1825,  cotfJme  maréchal  de  camp.  Elu,  le  10  juin 
182*,  député  du  l'r  arrondissement  électoral  du 
Puy-de-I>ôme  Clermont-Ferraml  ,  en  rempla- 
cement de  M.  de  Pradt  démissionnaire,  par 
198  voix  (355  votants,  422  inscrits),  contre  143 
à  M.  de  Thuret,  il  prit  place  à  gauche  et  vota 
l'Adresse  des  221.  Réélu,  le  23  juin  1830,  par 
231  voix  (420  votants,  44*  inscrits'!,  contre  185 
à  M.  de  l'éligoude,  et,  le  5  juillet  1831,  par 
150  voix  (282  votants,  400  inscrits),  contre  109 
à  M.  Dessaignes,  il  adhéra  au  gouvernement 
île  Louis-Philippe,  qui  l'avait  réintégré  dans 
son  grade  dès  le  mois  d'août  1830.  Après  avoir 
échoué,  le  21  juin  1*34,  dans  le  5"  collège  du 
Puy-de-Dôme  Issoiret,  avec  10-*  voix  contre 
123  à  l'élu,  M.  Girod  de  Langlade,  il  fut  réélu 
député,  le  4  novembre  1*37,  dans  le  4e  collège 
du  même  département  i  Riom),  par  88  voix 
(157  votants.  219  inscrits),  contre  OH  a  M.  Coin- 
barel  de  Levval.  L'un  des  213  adversaires 
du  cabinet  >lolé,  il  ne  se  représenta  pas  eu 
18:19,  et  échoua,  lo  9  juillet  1842,  avec  42  voix 
contre  146  a  l'élu,  M.  Combarel  de  Levval,  dé- 
puté sortant.  H  renonça  dès  lors  a  la  vie  poli- 
tique. 

SIMON  Jean-François),  député  en  1789,  no 
a  Midrevaux  (Vosges)  le  5  avril  1746,  mort 
à  une  date  inconnue,  curé  de  Woël  (Meuse)  et 

tiroraotenr  du  décanat  d'Hattonchatel,  fut  élu, 
e  l«r  avril  1789,  député  du  clergé  aux  Etats- 
Généraux  par  le  bailliage  île  Bar-le-Duc.  Il  ne 
s'y  fit  pas  remarquor,  vota  la  vérification  en 
commun  des  pouvoirs,  prêta  le,  serment  civique 
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ot  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée.  Après  le 
Concordat,  il  ilovint  euro  de  Fresucs-en- 
V\  «evre. 

SIMON  (PiERitK-MAxnm.iK.x  i,  député  en  1789, 
né  à  Mous-Boubert  (S  mine,  le  11  février  1757, 
mort  à  Hays-de-Ménorval  (Somme)  le  4  dé- 
cembre 1810.  laboureur,  fut  «.lu,  le  23  mars 
1789,  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
le  bailliage  de  Caux.  Il  prêta  le  germent  du 
Jeu  de  paume,  et  n'eut  qu'un  rôle  politique  très 
effacé. 

SIMON  (Maternk-Joseph-Ghist.ain).  député 
au  Conseil  des  Anciens  et  au  Corps  législatif, 
ué  et  mort  à  des  dates  inconnues,  homme  de 
loi  a  N'ainur,  fut  élu,  le  21  germinal  an  V,  dé- 
puté au  Conseil  des  Am  iens  par  le  département 
de  Sambro-et-Meuse,  avec  69  voix  (KM  votants  i. 
Il  prit  place  dans  la  majorité,  défendit  le  Direc- 
toire contre  le  parti  de  Clichy,  devint  secrétaire 
le  1er  nivôse  an  Vil,  se  rallia  au  18  brumaire, 
et  fut  réélu,  le  4  nivôse  au  VIII,  par  le  .Sénat 
conservateur,  député  de  Sambre-et-Meuse  au 
Corps  législatif.  11  en  sortit  en  Tau  XIV,  et 
no  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

8IMON  (Jacques-Germain  député  au  Con- 
seil desCiuq-Cents,  et  au  Corps  législatif, repré- 
sentant aux  Cent-Jours,  né  à  Provins  {Seine- 
et-Marne  le  31  juillet  17."»3,  mort  à  Provins  le 
23  juillet  1839,  «  tils  du  sieur  Charles  Simon, 
marchand  tanneur,  et  d' A  nue-Charlotte  Tho- 
massin  »,  avocat  et  notaire  dans  sa  ville 
natale  depuis  1780,  embrassa  la  cause  de  la 
Révolution  et  devint  successivement  accusateur 
public,  commissaire  du  gouvernement  près  le 
tribunal  de  district  de  Provins,  et  président  de 
l'administration  de  ce  district.  Eu  l'an  111,  il 
renonça  à  cette  présidence  pour  conserver  son 
étude  de  notaire.  Elu,  le  26  germinal  an  VI, 
député  de  Seine-et-Marne  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  il  fut  rapporteur  de  l'impôt  sur  le  sel  et 
parla  sur  l'organisation  du  notariat,  sur  la 
conscription  militaire  et  sur  l'établftsemeut 
des  octrois.  Partisan  du  18  brumaire,  il  fut 
réélu,  le  4  nivôse  an  VIII,  par  le  Sénat  conser- 
vateur, député  de  Seine  et-Marne  au  Corps 
législatif,  dont  il  devint  secrétaire  en  l'an  X. 
Il  fit  partie  des  délégués  envoyés  dans  les 
départements  pour  apprécier  la  situation  inté- 
rieure. Sorti  du  Corps  législatif  en  l'an  XIII, 
il  fut  nommé  conseiller  général  de  S«ine-ot- 
Marne  eu  1811,  juge  au  tribunal  de  Provins, 

Jiuis  juge  honoraire  et  chevalier  de  la  Légion 
l'honneur.  11  fut  élu,  le  8  mai  1815,  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent-Jours  par  l'arron- 
dissement de  Provins,  avec  .'5ô  voix  (63  votants, 
88  inscrits);  cette  courte  session  mit  tin  à  sa 
carrière  parlementaire. 

SIMON  Ckkmai.s-Vislem],  député  en  1812, 
né  a  l'rovins  (Seiuo-et-Marnf»)  le  3  décembre 
1785,  mort  à  Paris  le  10  janvier  1848,  fils  du 
précédent,  propriétaire  dans  fla  ville  natale  ot 
ancien  sous-préfet,  fut  élu,  le  22  janvier  1842, 
eu  remplacement  de  M.  Gervais  démission- 
naire, député  du  4'  collège  électoral  de  Seiuo- 
et- Marne  {Provins),  par  23<)  voix  (420  votants). 
Il  ne  siégea  que  quelques  semaines,  ayant 
échoué  aux  élections  générales  du  9  juillet  sui- 
vant, avec 223  voix  entre  214à  l'élu,  M.  d'Haus- 
sonvillo,  et  ne  reparut  plus  sur  la  scèue  poli- 
tique. 

SIMON  'Sébastien  ,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  né  à  Colmnr  Haut-Rhin]  en  174'.'. 
mort  le  4  mnrj  1802,  fut  d'abord  administrateur 
du  Haut-Rhin,  puis  commissaire  du  Directoire 
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exécutif  près  l'administration  centrale  du  Haut- 
Rhin,  et  fut  élu,  le  23  germinal  an  Vil,  député 
du  Haut  Rhin  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  Rallié 
au  13  brumaire,  il  fut  nommé  délégué  des  con- 
suls dans  le  département  de  Saôue-et-Loire,  et 
adhéra  a  la  nouvelle  constitution  par  la  lettre 
suivante  :  «  Mâoon,  27  frimairo  an  8  de  la  Ré- 
publique. Le  représentant  du  peuple,  délégué 
de»  Consuls  de  la  République,  aux  citoyen* 
Représentant»  du  peuple  composant  la  commis' 
sion  intermédiaire  d uConseil  des  îtOO.  —  J'étais 
dans  cette  commune,  citoyens  collègues,  lorsque 
le  courrier  extraordinaire  apportant  la  nouvelle 
constitution  est  arrivé.  J'ai  partagé  l'allégresse 
des  habitants  du  département  de  Saône-et- 
I.oire,  eu  assistant  i  sa  promulgation,  et  je  me 
suis  réuny  aux  autorités  constituées  de  Mâcou 
pour  l'accepter.  Je  m'empresse  de  *  ous  faire 
passer  un  Extrait  des  Registres  du  secrétariat 
du  Département,  contenant  mon  acceptation, 
ainsi  qu'Expédition  du  Procès-verbal  dressé  par 
l'administration  départementale  annonçant  la 
solennité  dont  la  publication  de  la  Charte  cons- 
titutionnelle a  été  accompagnée.  — Salut  et  fra- 
ternité. Simon.  »  Présideut  du  tribunal  criminel, 
puis  juge  a  la  cour  d'appel  de  Colmar  le  24  prai 
rial  au  VIII,  il  fut  nommé  préfet  du  départe- 
ment de  la  Roër  le  3  messidor  de  la  même 
annéo,  et  mourut  peu  après  dans  l'exercice  de 
ces  fonctions. 

SIMON  (Mathieu-Louis),  député  au  Corps 
législatif  eu  13<»8,  ué  à  Cagliari  (Sardaignei  le 
21  septembre  1764,  mort  à  une  date  inconnue, 
avocat,  substitut  du  procureur  général  eu  Sar- 
daigne  (1801),  fut  nommé,  eu  1805,  procureur 
impérial  à  Savone.  Elu,  le  3  octobre  1308,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  du  département  de 
Monte notte  au  Corps  législatif,  il  en  sortît  eu  1809. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  président  de 
la  cour  criminelle  du  département  de  Moute- 
notte  eu  1810,  conseiller  a  la  conr  de  Gênes  en 
1811,  il  remplit  les  fonctions  de  président  de 
la  cour  extraordinaire  de  Parme  du  1"  juillet 
1812  à  la  tin  d'avril  1814. 

SIMON  (Fhançoih-Gabrikx),  député  de  1818 
à  1830,  né  à  Meta  (Moselle)  le  2f>  octobre  1763, 
mort  à  Met/,  le  :l<>  mai  1834,  s'occupa  d'abord 
de  commerce,  puis  fouila  une  maison  de  banque 
dans  sa  ville  natale.  Membre  du  couseil  d'ar- 
rondissement et  de  la  chambre  de  commerce 
de  Metx,  il  fut  successivement  élu  député  du 
grand  collège  do  la  Moselle,  le  20  octobre  181*. 
par  531  voix  (385  votants,  1,111  inscrits);  le 
20  novembre  1822,  par  123  voix  (198  votants, 
228  inscrits);  le  6  mars  1824,  par  102  voix 
(197  votants,  222  inscrits);  le  24  novembre 
1827.  par  89  voix  (167  votants,  187  inscrits).  Il 
prit  place  a  droite,  vota  pour  les  lois  d'excep- 
tion ot  pour  le  nouveau  svstème  électoral, 
monta  à  la  tribuue,  eu  1820,  lors  de  la  discus- 
sion de  la  loi  sur  les  douanes,  pour  demander 
une  réduction  des  droits  sur  les  charbons  de 
terre,  et  fit  partie  do  la  commission  chargée 
d'examiner  la  situation  de  la  lianque  de  France. 
11  fut  l'un  des  181  députés  qui  votèrent  contre 
l'Adresse  des  221,  et  ne  fut  pas  réélu  eu  1830. 

SIMON  i  Fkançois-Simon-Jui-es  Suisse,  dit 
Jui.es),  représentant  en  1848,  député  de  1867  a 
1*7»),  représentant  eu  1871,  ministre,  membre  du 
Séuat,  ué  à  I ..orient  (Morbihan)  lu  27  décembre 
1814,  fils  d'un  ancien  militaire,  d'origine  israé- 
lite,  fit  ses  études  aux  collèges  do  Lorient  et 
de  Vannes,  entra  au  Ivcée  de  Rennes  comme 
maître  d'études,  et  fut' reçu  troisième  à  l'Eco'e 
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normale  en  1833.  Agrégé  de  philosophie  ou 
1H35,  professeur  de  pliilo^uplite  à  Caen  i  lrr  sep- 
tembre 1836),  puis  à  Versailles,  il  fut  chargé 
1838)  de  lu  conférence  d'histoire  de  la  philoso- 

Iihiti  à  l'Ecole  normale,  se  tit  recevoir  docteur 
'année  suivante  avec  une  thèse  sur  le  Com- 
mentaire de  Procliis  hui'  le  Timv.edu  Platon, 
et  deviut  (même  année)  suppléant  de  M.  Cousin 
à  la  Sorbouuo  dans  la  chaire  de  philosophie. 
Chevalier  de  la  Légion  d'houueur  en  1845,  il  se 
présenta  à  la  députatiou,  lu  20  février  1447, 
daus  le  5*  collège  des  Côtes-du-Nord  (Laoniou), 
comme  candidat  de  «  la  gauche  constitution- 
nelle», et  échoua  avec  160  voix  contre  263  au 
candidat  légitimiste  et  catholi<{ue,  M.  Tassel. 
Eu  décemhre  suivant,  il  fonda  A  Paris,  avec 
Amédée  Jacques,  la  revue  Ut  Liberté  de  penser, 
dont  il  prit  la  direction  politique,  et  fut  élu.  le 
Ï3  avril  1848,  représentant  des  Côtes-du-N'ord 
à  l'Assemblée  constituante,  le  14*  sur  26,  par 
66,434  voix  (144,377  votants,  167,673  inscrit*). 
11  siégea  a  la  gauche  modérée,  Ht  partie  du 
comité  de  la  justice,  puis  de  la  commission 
d'organisation  du  travail,  se  prononça  nette- 
ment contre  le  socialisme,  parla  sur  les  ques- 
tions d'instruction  publique,  fut  président  de  la 
commission  chargée  de  visiter  les  blessés  de 
juin,  secrétaire  de  la  commission  de  l'enseigne- 
ment nri maire,  et  rapporteur  de  la  loi  présentée 
par  M.  Carnot.  et  vota  pour  le  l>aunissement 
de  la  famille  d'Orléans,  contre  les  poursuites 
contre  Louis  Blanc,  pour  les  poursuites  contre 
Caussuliére  au  15  mai,  contre  l'abolition  de  la 
iwine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre 
les  deux  Chambres,  conJ re  l'amendement  Grévy, 
pour  le  remplacement  militaire,  contre  la  sanc- 
tion de  la  Constitution  par  le  peuple,  contre  le 
droit  au  travail,  pour  l'ensemfde  do  la  Consti- 
tution, pour  Tordre  du  jour  en  faveur  de  Ca- 
v&ignac,  pour  la  suppression  de  l'impôt  du  sel, 
contre  la  proposition  Râteau.  Elu,  par  l'As- 
semblée, membre  du  nouveau  conseil  d'Etat 
i  mars  1849>,  il  donna  sa  démission  de  représen- 
tant (16 avril);  mais,  lorsque  l'Assemblée  légis- 
lative renouvela  par  moitié  ce  conseil,  eu  juin 
suivant,  il  se  trouva  de  la  moitié  sortante  et 
ne  fut  pas  réélu.  Il  collabora  de  nouveau  a  la 
Liberté  de  penser,  combattit  au  National  la 
politique  du  prince-président,  et  continua  de 
professer  la  philosophie  à  l'Ecolo  normale,  et 
de  suppléer  Cousin  à  la  Sorbonue.  Après  le  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851,  M.  .1.  Simon  rou- 
vrit sou  cours  à  ta  Sorbonue  le  9,  la  veille  du 
plébiscite  :  «  Messieurs,  dit-il  en  commençant, 
e  suis  ici  professeur  de  morale.  .Je  vous  dois 
a  leçon  et  l'exemple.  Le  droit  vient  d'être 
publiquement  violé  par  celui  qui  avait  charge 
de  le  défeudre,  et  la  France  doit  dire  demain, 
dans  ses  comices,  si  elle  approuve  cette  viola- 
tion du  droit  ou  si  elle  la  cuudamne.  N'y  eût-il 
dans  les  urnes  qu'un  seul  bulletin  pour  prononcer 
ta  condamnation,  je  le  revendique  d'avance  :  il 
sera  de  moi!  »  Le  cours  fut  interrompu  par  des 
applaudissements  enthousiastes,  et,  le  lende- 
main, M.  J.  Simon  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions. Trois  jours  après,  le  directeur  de  l'Ecole 
normale  lui  présenta  la  formule  du  nouveau 
«eriueut.  Sur  sou  refus  de  le  prêter,  il  fut  rayé 
de  la  liste  des  professeurs.  Il  collabora  encore 
au  National,  s  occupa  de  travaux  littéraires  et 
d'eiiseiguement,  publia  le  Devoir  (1851),  la  lie- 
Union  naturelle  (1856),  la  Liberté  :1*57,,  et 
donna  daus  les  principales  villes  de  Jkdgiqiie 
»-t  en  France  des  conférences  sur  des  questions 
de  philosophie  et  d'organisation  sociale.  Cédant 
aux  instances  de  ses  amis  politiques,  il  se  pré- 
senta à  la  députatiou,  lo  22  juin  1857,  daus  te 


8*  arrondissement  de  la  Seine,  et  échoua  avec 
2,268  voix,  contre  13,820  au  candidat  officiel 
élu,  M.  Fouché-Lepollotier,  et  9,0.'l3  à  M.  Vavin. 
Il  outra  au  Corps  législatif,  le  V'  juin  1863, 
comme  député  du  8e  arrondissement  de  la  Seiae 
élu  par  17,809  voix  ^28,6>t5  votauts,  4U.OÎ6  ins- 
crits) contre  9,906  au  candidat  officiel,  M.  Kov 
uigswarter,  et  561  à  M.  de  Milly.  Il  fut  bientôt, 
grâce  à  la  moderatiou  de  forme  et  à  la  clarté 
persuasive  de  sou  langage,  un  des  orateurs  de 
la  gauche  les  plus  écoutés  de  la  majorité,  parla 
sur  les  questions  d'enseignement,  sur  le  travail 
des  femmes,  sur  la  question  romaine,  défendit, 
au  nom  de  la  gauche,  un  amendement  eu 
faveur  de  la  liberté  de  la  presse,  revendiqua 
pour  Paris  le  droit  de  nommer  son  conseil 
municipal,  demanda  la  séparatiou  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat,  et  proposa  un  emprnutde  140  mil- 
lion* pour  renseignement  primaire.  Aux  élec- 
tions du  24  mai  1869,  il  obtint  la  majorité  dans 
deux  circonscriptions  :  dans  la  8*  de  la  Soi  no 
avec  30,306  voix  (39,870  votant»,  50,136  inscrit*) 
contre  8,742  à  M.  Lachaud,  candidat  officiel, 
et  380  à  M.  Jules  Vallès  socialiste,  et  dans  la 
2e  de  la  Gironde,  avec  13,632  voix  (23,822  vo- 
tauts, 30,791  inscrits  contre  H»,U5  à  M.  Blan- 
chy.  Il  opta  pour  la  Gironde,  et  fut  remplacé 
à  l'aris  par  M.  Emmanuel  Arago.  Par  contre, 
il  échoua,  le  même  jour,  daus  la  1'*  circons- 
cription des  Ardeunus,  avec  5,875  voix  contre 
18,(168  au  candidat  officiel  élu,  M.  de  Montagnac 
et  843  à  M.  Troyou;  daus  la  2"  circonscription 
du  même  département,  avec  2,259  voix  contre 
23,563  au  candidat  ofticiel  élu,  M.  de  Ladou- 
cette;  daus  la  4e  circonscription  «le  l'Hérault, 
avec  12,996  voix  contre  14,334  au  candidat 
ofticiel  élu,  M.  Coste-Floret;  dans  la  3«  cir- 
conscription de  la  Manie,  avec  8,449  voix 
contre  18,699  au  candidat  ofticiel  élu,  M.  Werlé 
et  3,394  à  M.  Paris;  dans  la  lr<  circonscription 
du  Morbihan,  avec  1,105  voix  contre  15.528  au 
caudidat  indépendant  élu,  M.  de  la  Monnerave 
et  13,269  à  M.  Thoaaa*  Kercado;  dans  la 
l'«  circonscription  de  la  Haute- Vienne,  avec 
11,833  voix  contre  16,141  au  caudidat  officiel 
élu,  M.  Noualhier.  1,793  à  M.  l>uooux  et  2,146 
à  M.  Fontaneau.  Il  prit  f réq uemment  la  parole 
daus  cette  législature,  prononça  d'impartants 
discours  en  faveur  de  la  liberté  commerciale 
(20  janvier  1870),  contre  l'inscription  maritime 
et  sur  la  marine  marchande  (février),  sur  In 
régime  colonial  (manu,  et  déposa  une  proposi- 
tion d'abolition  «le  In  peine  de  mort.  11  vota  contre 
la  guerre  contre  la  Prusse,  et,  au  4  septembre 
1870,  fut  préclassé  membre  du  gouvernement 
de  la  De  te  use  nationale,  délègue  (5  septembre) 
au  ministère  de  i'intrnction  publique,  des  Cultes 
et  cles  IJoaux-Art*.  Après  la  signature  de 
l'armistice,  il  fut  envoyé  avec  plein*  |*>uvom» 
à  Bordeaux,  pour  imposer  à  la  délégation  de 
province  les  décrets  du  gouvernement  sur  le* 
élections  ;  il  annula  le  décret  d'inéligihrlité 
rendu  par  Gambette  contre  le*  anciens  députés 
et  fouctiounairea  de  l'empire,  refusant  ainsi  de 
«  mutiler  le  suffrage  universel  ».  Gain'.mtta 
donna  sa  démission  et  partit  pour  Saiirt-Kéhas- 
tieu.  Aux  élections  dn  8  février  1871,  M.Jules 
Simon  fut  '4iu  représentant  de  la  Marne  à 
l'Assemblée  nationale,  lo  6*  snr  8,  par  34,737 
voix  sur  68,862  votauts  et  112,190  inscrit*  ;  le 
même  jour,  il  éohoua  :  dans  la  Gironde,  aveu 
39,960  voix  (132,349  votants);  duns  l'Hérault, 
avec  41,270  voix  (88,483  votants);  dans  la 
Mayenne,  avec  12,512  voix  (72,352  votants»;  et 
dans  la  Seine.  Il  prit  place  à  gauche  dans 
l'Assemblée  de  Bordeaux,  et  rît  |>artie  du- pre- 
mier cabinet  de  Thiors  1 19  février),  comme 
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ministre  do  l'Instruction  publique.  11  déposa  le 
projet  d<*  loi  relatif  à  la  reconstruction  do  la 
colonne  Vendôme,  celui  sur  l'instruction  pri- 
maire obligatoire  mais  non  gratuite,  organisa 
lu  m  usée  des  copies,  fonda  des  prix  spéciaux 
de  géographie  pour  les  concours  généraux  des 
lycées,  institua  une  commission  chargée  d'amé- 
liorer renseignement  du  droit,  provoqua  des  ré- 
formes dans  renseignement  secondaire,  notam- 
ment la  suppression  de  l'exercice  des  vers  latins, 
développa  les  exercices  physiques,  et  triompha 
dans  toutes  les  discussions  soulevées  par  ces 
mesures,  de  l'hostilité  préconçue  d'une  majorité 
monarchiste.  I  n  discours  qu'il  adressa  aux 
Sociétés  savantes,  k  la  Soi  bonne,  en  avril  1*7;!. 
et  dans  le  piel  il  attribuait  à  Thiers  seul 
riionneur  de  la  libération  du  territoire,  pro- 
voqua à  la  Chambre  des  réclamations  qui  l'anus 
lièrent  a  donner  sa  démission  de  ministre 
(17  avril i.  11  devint  président  de  la  gauche  de 
l'Assemblée,  comlwttit  (1H  novembre  ls73i, 
dans  un  discours  remarquable,  la  proposition 
du  Septennat,  demanda  Juillet  1S7  J  ;  la  prompte 
organisation  des  pouvoirs  publics  et  la  dissolu- 
tion de  l'Assemblée,  prit  à  cette  époque  la 
direction  politique  du  journal  le  Su  rie,  détendit 
l'Université  lors  de  la  discussion  du  projet  de 
loi  sur  l'enseignement  supérieur,  et  vota  pour 
la  paix,  /tour  le  pouvoir  constituant,  contre  le 
service  de  trois  ans.  contre  la  démission  de 
Thiers,  contre  le  septennat,  contre  le  ministère 
de  liroglie,  pour  l'amendement  Wallon,  pour 
'es  lois  constitutionnelles;  il  s'abstint  sur  l'abro- 
gation dos  lois  d'exil,  sur  la  pétition  desévêques, 
sur  l'admission  des  princes  d'Orléans  à  titre 
définitif  dans  l'armée.  Le  16  décembre  1875, 
l'Assemblée  uatiounle  l'élut  sénateur  inamo- 
vible, le  6.V  sur  75,  par  318  voix  sur  nîHl  vo- 
tants. Le  même  jour,  il  était  nommé  membre 
do  l'Académie  française;  il  était  déjà  membre 
de  l'Ac.vlémiedes  sciences  morales  et  politiques 
depuis  IM'ùi.  Le  lo  décembre  1S7G,  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  lui  coulia  la  mission  de  former 
un  caliinot,  dont  il  prit  la  présidence  avec  lo 
portefeuille  de  l'Intérieur.  Lorsqu'il  se  présenta 
devant  les  Chambres  il  se  déclara  «  profondé- 
ment républicain  et  profondément  conserva- 
teur »,  recommanda  la  conciliation  lors  du 
conflit  nuancier  qui  relata  i décembre;  outre  la 
Chambre  et  le  Sénat,  manifesta  (février  1877) 
le  désir  de  rétablir  la  législation  sur  la  presse 
antérieure  à  1*52,  interdit  (23  avril)  le  colpor- 
tage de  la  pétition  des  évolues  réclamant  une 
intervention  do  la  France  en  faveur  du  Saint- 
Siège,  laissa  voter  ,14  et  1*»  mai)  la  publicité 
des  séances  des  conseils  municipaux,  ainsi  (pie 
l'abrogation  du  litre  II  de  la  loi  du  29  décem- 
bre 1*75  sur  la  pressa,  et  reçut,  le  lendemain, 
une  lettre  du  maréchal  de  Mac  Mahon  où  il  était 
dit  :  «  L'attitude  du  chef  du  cabinet  fait  de- 
mander s'il  a  conservé  sur  la  Chambre  l'influence 
uécessaire  pour  faire  prévaloir  ses  vues.»  M.Jules 
Simon  remit  immédiatement  sa  démission.  Cn 
mois  après  ,17  juin  ,  il  donna,  à  la  tribune  du 
Sénat,  de  complètes  explications  sur  cet  inci- 
deut  politique,  et  ee  tint  alors,  dit  un  biographe, 
dans  «  nue  retraite  étudiée  ».  Il  reparut  a  la 
tribune  lors  de  la  discussion  des  Iftis  Ferrv sur 
l'enseignement.et  protestai  juillet  lS7'.i)daiià  une 
let're  a  un  groupe  d'anciens  électeurs  contre 
l'article  7.  Lors  de  la  démission  du  président 
du  Sénat,  M.  .Martel,  quelques  dissident*  du 
contre  le  portèrent  candidat  à  ces  h  auto»  fonc- 
tions (mai  1**0);  co  fut  M.  Léon  Sav  qui  l'em- 
porta. Lu  juin  18*0,  M.  Jules  Simon  parla 
contre  l'amnistie  pléuière,  déposa  (novembre) 
un  ordre  du -jour  de  blâme  contre  l'exécution 
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des  décrets  contre  les  congrégations  (rejeté», 
proposa  juillet  18*1),  daus  la  lui  »ur  l'obliga- 
tion et  la  laïcité  de  l'enseignement  primaire,  de 
substituer  aux  mots  «  instruction  morale  et 
civique  >  les  mots  «  enseignement  des  devoirs 
envers  I  >ieu  et  envers  la  patrie  »  :  cette  motion, 
bien  nue  vivement  combattue  par  M.  J.  Ferry, 
fut  adoptée  par  13i»  voix  contre  120;  mais  "le 
projet  fut  renvoyé  a  uno  autre  session,  et 
l'amendement  fut' rejeté  par  la  Chambre.  M.  J. 
Simon  réclama  Juillet  18*1)  la  suppression  de 
l'impôt  sur  le  papier,  défendit  (mars  1883,, 
comme  rapporteur  du  projet  de  loi  sur  le  droit 
d'associariou,  la  liberté  pour  tous,  combattit 
(juillet)  le  projet  de  réforme  judiciaire  qu'il 
appela  <•  une  loi  de  colère  et  d'exfiédient.  pour 
faire  sortir  de  la  magistrature  les  magistrats 
qui  ne  sont  pas  do  votre  opinion  »;  se  montra 
avril  1**4  l'adversaire  du  rétablissement  du 
divorce,  soutint  (février  1*85)  l'égalité  des 
droits  du  sénat  et  de  la  Chambre  en  matière 
budgétaire,  prit  en  maiu  (février  18»6>  la 
cause  <le  la  liberté  île  l'enseignement  contre 
le  monopole  uni  ver-Uni  re,  s'éleva  Quiu  l*84ii 
contre  les  loi  ;  d'exception  et  contre  1  expulsion 
des  prince»,  et  se  pr  nu.nça,  en  dernier  lieu, 
pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment il:»  février  188'J),  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
pour  la  procédure  de  la  haute  cour  contre  1^ 

Sénéral  ISonlanger.  Eclectique  en  philosophie, 
eiste  ou  religion,  M.  Jules  Simon  a  dû,  moins 
à  l'originalité  des  idées  qu'a  l'irrésistible 
séduction  et  à  la  correction  émue  du  style, 
sa  grande  renommée.  Orateur  d'une  bonhomie 
incomparable,  improvisateur  de  premier  ordre, 
insinuant,  clair,  entraînant,  «  parfois  ironique, 
dit  un  biographe,  jamais  provocant»,  M.  Jules 
Simon  a  cherché  à  répandre  dan»  ses  nombreux 
ouvrages,  dans  les  conférences,  à  la  tribune, 
les  notions  d'une  philosophie  pratique,  sachant 
se  plier  aux  circonstances,  mais  inflexiblement 
orieulée  vers  la  liberté.  I'armi  ses  derniers 
ouvrages,  ou  peut  citer:  Ta  ré/orme  de  /'<?»- 
leignemtnt  tecundaire  (  1874  ?  ;  Le  gouvernement 
de  M.  Thier»  (l*7*i;Le  livre  du  petit  citoyen 
(18*0);  Dieu,  Patrie,  Lifo r té  (1883);  l'ne 
académie  toux  le  Directoire  i :188J  .  M.  Jules 
Simon  est  chevalier  de  la  légion  d'honneur 
depnis  1845,  décoré  des  SS.  Maurice  et  Lazare, 
de  la  Kose  du  llresil,  etc.,  et  administrateur 
du  Crédit  foncier. 

SIMON  i  Joseph-François},  député  au  Corps 
législatif  de  1807  à  1870,  né  à  Cuéméné-Pan- 
fos  :  Loire-Inférieure)  le  3  février  1n>|,  mar- 
chand de  bois  de  construction,  maire  de  Saint- 
Nicolas-de-lîedon  et  conseiller  général  de  ce 
canton,  fut  élu  député  au  Corps  législatif, 
comme  candidat  du  gouvernement,  dans  la  3r 
circonscription  de  la  Loire-Inférieure,  le  15 
novembre  1*57.  en  remplacement  de  M.  Des- 
mars,  décédé,  par  23,720  voix  <  23,748  votants. 
31,81)'.»  inscrits;.  Héélu,  le  1«  juin  1863,  par 
18,121  voix  2.'»,'.)o7  votants,  35,0(14  inscrits), 
contre 7, 7%  a  M.  Oheix,  et,  le  24  niai  1H69,  par 
15,532  voix  25.422  votants,  32,*7ti  inscrits;, 
contre  Î»,62U  à  M.  de  la  Pervonchère  candidat 
de  l'opposition,  il  vota  constamment  avec  la  ma- 
jorité dévouée  à  l'empire  ot  se  prononça  pour 
la  guerre  contre  la  Prusse.  Il  quitta  la  vie 

Îolitiuuo  aux  événements  de  1870.  Chevalier 
e  la  Légion  d'honneur. 

SIMON  Fidëlk.,  représentant  en  1871. 
député  de  1»7G  à  1885,  ne  à  Guéniéné-Panfo* 
(Lobe-Inférieure)  le  G  août  1837,  neveu  du 
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précédent,  propriétaire  <-t  mm vhand  do  bois, 
l'ut  fin,  le  8  février  1*71.  avec  le  patronage 
île    Vl'nïon   fn  ftoiuir.   journal   hon.ij  artist»». 
représentant  do  la  Loire  Inférieure  à  l'Assem- 
blée ii.ition.ilo,  le  12"  et  dernier,  par  lu.»>32 
voix  95,897  votant»,   15"»  -UN)  inscrits:.  Il  prit 
place  an  outre  gauche  et.  partisan  de  Thiers, 
vota  pour  la  paix,  pour  la  pétition  des  évè- 
qries,  contre  lo  servit-»»  de  trois  ans,  contre  la 
démission   «le    Thiers,   contre   lo  septennat, 
contre  le  ministère  de  Broglio.  pour  l'amen- 
dement Wallon  et  pour  les  lois  constitution- 
nelles. Lors  îles  tentatives  de  instauration  mo- 
narchique, il  avait  déclaré,  dans  une  l<  ttie  à 
ses  électeur*.  <x  qu'il  s'opposerait  cnergiqne- 
ni'Mit  à  la  restauration  de  la  monarchie  tradi- 
tionnelle ».  Conseiller  général  du   canton  de 
Saint-Nazaire  du  S  octobre  1*71,  il  se  présenta 
comme  candidat  au  Sonat  dans  la  Loire-Infé- 
rienre.  Ie3<>  janvier  1*7«'>,  et  échoua  avec  1 15  voix 
«ur.'$21  votants.  Mais  il  fut  élu  député,  le  .*»  mars 
suivant,  au  second  tour  de  scrutin,  dans  la  \"-~ 
circonscription    de   Saint-Nazaire,    par  5,7tîl 
voix  (15,340   votants,  20,702  inscrits  .  coutn- 
5,020*  à  M.  Couëtoux  et  3,950  à  sou  cousin, 
M.  Amaury  Simon.  Il  prit  de  nouveau  place  à 
gauche  et  fut  l'un  des  303  députés  qui,  au  16 
mai,  refusèrent  lo  vote  de  confiance  au  minis- 
tère île  Broglie.  Réélu,  comme  tel,  au  second 
tour,  le  2*  octobre  1877.  par  s,03i  voix  .  10,440 
votants,  21,3'.i4  inscrits),  contre  7,055  a  M.  Jules 
de  Lareinty,  et  le  21  août  1**1,  par  H,  1*5  voix 
15,574  votants.  22.814  inscrit»  ,  contre  7,005  à 
M.  Autliime  Ménard,  il  siégea  constamment  à 
la  gauche  républicaine,  soutint  la  politique 
scolaire  et  coloniale   du  gouvernement,  et, 
porté  sur  la  liste  républicaine  de  la  Loire-In- 
térieure,  échoua,  le  4   octobre   l*8f>.  avec 
47.098  voix  sur  121,474  votants.  H  n,.  fut  pas 
plus  heureux  aux  élections  sénatoriales  du  "> 
janvier  1879,  dans  son  département,  avec  130 
voix  sur  32»)  votants,  ni  a  celle   du  18  avril 
1**G.  avec  352  voix  contre  03o  à  l'élu.  M.  De- 
croix.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

SIMON  DE  M  Al  BELLE  Pikkre- Joseph:, 
député  en  178',»,  né  à  1  >i::ant  (Itelgiqtiei  eu  1 72*, 
mort  a  I>ouai  fXord)  le  28  septembre  17'.'.'.,  étu- 
dia le  droit,  fut  reçu  docteur,  et  devint  avec 
dispense  d'Age,  le  28  août  1754.  professeur  à 
la  faculté  de  droit  de  Douai.  Il  y  enseigna 
peudant  35  ans,  se  montra  partisan  des  idées 
de  la  Révolution,  et  fut  élu,  le  4  avril  178», 
député  du  tiers  aux  Etats-<  Jéuéraux  par  le 
bailliage  de  Douai.  Il  fut  adjoint  au  doyen 
des  commune»,  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
panuie.  fut  président  du  3  bureau,  et  ne  prit 
«pi'une  fois  la  parole,  le  24  septembre  1«89. 
à  propos  de  la  contribution  des  privilégiés. 
Effrayé  de  la  marche  rapide  des  événements, 
il  donna  sa  démission  le  12  novembre  17*9,  fut 
remplace  par  Pétai,  et  revint  a  Douai,  où  il 
vécu  dans  la  retraite  jusqu'à  sa  mort. 

SIMOND  i'Phimbkrt),  membre  de  la  Conven" 
tiaii,  né  à  Rumiily  «Haute-Savoie  ,  le  7  sep" 
tembre  1755,  exécuté  à  Paris  le  14  avril  1794, 
fut  élevé  par  son  oncle,  1«  curé  do  Pers,  et  fut 
ordonné  prêtre  en  1779.  Aprè<  quelques  mois 
de  vicariat  au  Petit-Hornand,  il  vint  à  Paris 
poursuivre  «es  études  de  théologie,  Ht  une 
fugue  en  Hollando,  et.  de  retour  eu  Savoie, 
afticlia  des  opinions  révolutionnaires  qui  lui 
valurent,  du  Sénat  de  Savoie,  uu  ordre  d'ar- 
restation. Il  réussit  a  s'échapper  par  la  Suisse, 
«'«  gagna  Genève,  puis  Strasbourg,  où  il  devint 
vicaire  episcopal  de  l'évêque  constitutionnel. 
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Elit,  le  8  septembre  17'.»2,  députe  du  Bai 
a  la  Convention,  le  9'  et  dernier,  par  3'» 


sur  500  votant* 
et  demanda  a 
sou  pays  oui 


Bas-Rhin 
•  3  »2  voix 

il  prit  phne  à  la  Montagne, 
àtre  envoyé  en  mission  dans 
venait  d'ôtro  occupé  par  nos 
armées.  Il  fut  dans  rassemblée  des  Allobroges 
l'un  des  promoteurs  du  v.ru  de  réunion  de  la 
Savoie  à  la  France,  et,  après  lo  décret  de  réunion 
voté  par  la  Convention,  fut  un  des  quatre  com- 
missaires chargés  de  l'organisation  «lu  nouveau 
département  du  Mont-Blanc.  Lo   14  janvier 
1 793,  il  écrivit  «le  Cliambéry  à  la  Convention  avec 
ses  collègues,  Grégoire,  Jag<<t  et  Hérault  de 
Séchelles.tjue  «  leur  vœu  était  pour  la  condam- 
nation «le  Louis,  sans  appel  au  peuple».  Après 
avoir  comprimé  quelques  tentatives  de  soulè- 
vement dans  le  haut  Fauciguv,  Si  moud  revint 
A  Paris  (avril  17931,  se  montra  «les  plus  fougueux 
montagnards,  attaqua   les  Girondins,  traita 
Isuaiil.  «|iii  présidait,  «le  contre-révolutionnaire 
(23  mai),  et  fut  un  des  agents  les  plus  actifs  do 
l'attentat  du  31  mai.  11  demanda  l'envoi  des 
c  freluquets»  aux  années,  et  leur  reinplaco- 
meutdans  les  bureaux  par  «les  pèresde  famille, 
appuya  la  motion  de  liarere  contre  Custine, 
qui,  «  quand  les  décrets  «le  la  Convention  luidê- 
plaisaiunt,  en  faisait  des  papillottes  »,  déten- 
dit lo  patriotisme  des  Savoisiens   mis  en  sus- 
picion lors  «lu  soulèvement  de  Lyon  (25  aoiit), 
et  fut  nommé  commissaire   extraordinaire  à 
l'année  des  Alpes.  Là,  il  provoqua  une  levée 
en    masse,   exerça    une  véritable  dictature, 
repoussa  l'ennemi,  et  accomplit  ia  mission  avec 
un  pleiusuccè».  Rappelé  en  novembre.ilpritune 
part  importante  aux  discussions  qui  agitèrent 
alors  la  Convention  ;  mais  ses  relations  avtc 
Hérault  de  Séchelles  et  Danton  le  rendirent 
hient/tt  suspect  à  Robespierre ,  qui ,   à  propos 
d'une   réclamation   des  habitants  du  Mont- 
Blanc   «outre  d«s  taxes  arbitraires,    le  prit 
vivement  à  partie,  lui  reprocha  de  ne  pas  rc'a- 
pector  h^s  décrets  «le  la  Convention,  et  l'ac- 
cusa de  modérantismo.  Simond  «lemauda  13  «lè- 
«embreï   à  la  Convention  de    renouveler  le 
comité  de  salut  public  ;  la  motion  fut  rejious- 
sée,  et  les  déclamations  du  député  du  Mas- 
Rhin  au  club  des  Jacobins,  où  il  parlait  assidû- 
ment, ne  lui  tirent  pas  pardonner rOnlépeudance 
«le  son  langage.  Il  «lut  s'y  défendre  de  inaihcu- 
vres  contre- révolutionnaires  ;  comme  ou  lui 
demandait  i2*  fiimaire  an  II)  s  il  était  noble: 
«C'est  bien  ass«>z  d'être  prêtre  »,  répondit-il. 
Dénoncé  à  la  Société  «les  Jacobins  par  la  Société 
populaire  de  Chambérv,  il  demanda  une  en- 
quête, et,  eu  parlant  des  autres  députes  du 
<i«q>ai  tomeut  qui  siégeaient  à  la  Plaine:  «  On 
croirait  difficilement,  dit-il,  que  d'un  dépar- 
tement de  six  cents  lieues  carrées,  et  sur  le-piol 
reposent  les  plus  hautes  montagnes  du  monde, 
soient   sortis   sept  oiseaux   marécageux  «mi 
sont  venus  croasser  à  la  Convention,  défendre 
les  ordures  politiques  des  conspirateurs,  l'or 
et  le  crime  deségoi'stes,  les  déliauehes  et  l'am- 
bition des  privilégiés,  avec  l'air  «le  parler  au 
nom  de  450,ooo  citoyens  «lont  la  frugalité,  le 
travail  et  la  bonne  foi  sont  les  passions  et  la 
volonté  de  tous  les  jours.  »  Il  les  dénonça  à 
son  tour,  mais  ne  put  détourner  l'orage  qu'ao- 
cumulamnt  contre  lui  les  Savoisiensqu'il  avait 
mécontentés  et  qui  l'accusaient   d'avoir  reçu 
des  montres  en  or  a  répétition  do  la  fabrique 
de  Cluses,  et  d'avoir  sévi  contre  «  les  patrio- 
tes ».  En  vain  sa  maîtresse.  Aurore  «le  Belle- 
garde,  lo  prévint-elle  du  danger;  il  n'y  croyait 
pas  ;  une  imprudence  qu'il  commit  on  visitaut 
dans  sa  prison  un  provenu  «l'émigration  qu'on 
avait  arrêté  daus  l'appartement  d'Hérault  de 
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Séchelles,  fut  l'occasion  n^ui  lo  perdit.  Le 
comité  do  salut  public  le  ht  arrêter  comme 
complice  et  enfermer  au  Luxembourg  ;  à  la 
Convention,  Saint -Just  justifia  l'arrestation 
sous  le  vague  prétexte  de  complicité  dans  une 
conspiration,  et,  quinze  jours  après,  un  co- 
dét<  miu,  Laiiotte,  dénonça  expressément  Simond 
comme  tramant  au  Luxembourg  une  conspi- 
ration en  faveur  de  Danton  et  autres  ;  Yadier 
ot  Couthon  ajoutèrent  «pie  la  conspiration 
avait  aussi  pour  but«  de  remettre  le  fils  Capet 
aux  mains  de  Danton  chargé  de  le  proclamer». 
Décrété  d'à  cusation  le  1H  germinal.  Simond 
comparut  devant  le  tribunal  révolutionnaire 
le 21  ;  il  demanda  à  prouver  que  Lariotto  n'était 
qu'un  misérable,  et,  n'ayant  reçu  aucune 
réponse,  il  renouvela  sa  demaude  par  écrit  à 
Fouquier-Tînville.  sans  plus  de  succès;  il  fut 
exécuté  le  lendemain  avec  Gol  el.  Chauuiette, 
Dillou,  Lucile  Desmoulins,  et  vingt  et  un 
autres  condamnés. 

SIMONNE4U  {Ktikxnk- FuAMoisi,  député 
de  1824  à  1827,  né  à  E  tain  pus  (Seine  et-Uise) 
le  24  octobre  1781,  mort  à  Taris,  le  21  mars 
1860,  procureur  du  roi  à  Chartres  et  chevalier 
de  la  I. épi  on  d'honneur,  lut  élu,  le  6  mars 
1824,  député  du  grand  collège  d'Eure-et-Loir, 
par  103  voix  (19">  votauts,  254  inscrits).  11 
siégea  obscurément  dans  la  majorité  ministé- 
rielle, et  quitta  la  vie  politique  aux  élections 
de  1827. 

SIMONNET  (Jkan-Laurkst),  député  au  Con- 
seil des  Anciens  et  au  Corps  législatif,  né  le 
26  février  1756,  mort  à  Noyeis  (Yonne)  le  10  oc- 
tobre 1824,  notaire  à  Sarry  (Yonne)  a  l'époque 
de  la  dévolution,  adopta  les  idées  nouvelles  et 
fut  successivement  juge  du  district  de  Tonnerre 
en  1790  et  1792,  membre  du  directoire  de 
l'Yonne  eu  1791  et  1793,  commissaire  du  pou- 
voir exécutif  À  Noyers  en  1795  et  1796,  et 
chef  de  division  au  ministère  de  la  notice.  Elu, 
le  26  germinal  an  Vil,  député  de  l'Yonuo  au 
Conseil  des  Anciens,  il  s'y  tit  peu  remarquer, 
se  rallia  an  18  brumaire,  et  fut  réélu,  le  4  ni- 
vôse an  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  dé- 
puté de  l'Yonne  au  Corps  législatif.  Il  en  sortit 
en  l'an  X  :  le  gouvernement  impérial  le  nomma 
juge  suppléant  à  Tonnerre  (1812-1816). 

SIMONNET  (FnAxçois  I'rsin-Maim  ki.i.in  , 
député  de  1881  à  1889,  né  k  Hérisson  (Allier) 
le  20  avril  1*24,  étudia  la  rréd<*cine  à  Paris  «1 
fut  reçu  officier  de  santé  en  1*03.  Maire  d'Hé- 
risson, membre  du  conseil  général  de  l'Allier 
nour  ce  canton,  il  obtint,  sans  être  eln,  le  8  février 
1871  .comme  candidat  républicain  à  l'Assemblée 
nationale,  28,178  voix  sur  76,640  votants  :  le 
21  août  1881,  il  fut  élu  député  de  la  2e  cire  >ns- 
eription  de  Montluçon,  par  7,470  voix  1 12,32» 
votants,  17,437  inscrits),  contre  3,722  à  M.  La- 
ebaume  et  697  à  M.  Dormoy.  Il  siégea  à  la 
gauche  radicale  et  .  ota  <  outre  la  politique  des 
ministères  Cambetta  et  .1.  Ferry  et  contre  les 
crédita  de  l'expédition  du  Tonkin.  l'orté,  le 
4  octobre  1885,  sur  la  liste  républicaine  de 
l'Allier.  M.  Simonnet  obtint,  sa  réélection,  le 
3«  sur  6, par  50.688  voix  (94,228  votants,  120,068 
inscrits).  11  reprit  sa  |dnce  dans  le  groupe  ra- 
dical, vota  pour  l'expulsion  des  princes,  et 
combattit  les  cabinets  Kouvier  et  Tirard  ;  dans 
la  dernière  session,  il  a  été  porté  absent  par 
eongé  à  partir  de  février  1889. 

SIMONNET  D'ESCOLMIERS.  —  Yoy. 
Collm  kus  (r.K). 
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SIMONNOT  (Jkan-Fhaxçojs'),  représentant 
à  la  Chambre  des  Ceut-.fours,  né  À  Chalon-sur- 
Saône  iSaôue-et  Ivoire)  le  10  septembre  1768, 
mort  à  Deinignv  (Saône-et-Loire)  le  24  septem- 
bre 1841,  «  tilsde  Jacques  Simouuot,  avocat  à 
la  cour  résidaut  à  Chalon,  et  de  dame  Marie- 
Magdelaine  Salomon  »,  était  homme  de  loi  à 
Chalon-sur-Saône  avant  la  Révolution.  11  tut 
secrétaire  du  directoire  du  département  de 
1791  à  1793,  président  de  l'assemblée  électorale 
(I79ô),  commissaire  du  gouvernement  j>rès 
l'administration  municipale  de  Chalon  ili96). 
sous-préfet  de  cetto  ville  (1800-181Ô),  et  fut  élu, 
le  13  mai  de  cette  dernière  au  née,  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Ceut-Jours  par  le  col- 
lège de  département  de  Saône-et-Loire,  avec 
73  voix  (163  votants,  266  inscrits).  Après  avoir 
échoué  au  grand  collège,  le  22  août  1815,  avec 
48  voix  (17f>  votant.ni,  il  quitta  la  vie  parlemen- 
taire pour  entrer  dans  l'administration.  Secré- 
taire général  du  département  de  Saône  et- 
Loire.  sons-préfet  de  Charolles  de  février  1819 
h  1820.  ot  chevalier  de  la  Légion  d'houneur.  il 
prit  sa  retraite  à  cette  dernière  date,  et  fut  élu 
sous  le  gouvernement  de  juillet  (1831)  membre 
du  conseil  général  de  Saôue-et-Loire,  qu'il 
présida  en  1833. 

SIMONNOT  (Jka\-B.\ptt8te),  représentant 
a  la  Chambre  des  Cent-Jours,  né  à  Hissey-la- 
Pierre  (Côte-d'On  le  20 janvier  1770,  mort  aune 
date  inconnue,  «  tils  de'  Jean  Simonnot,  labou- 
reur, et  de  Nieolle  Mariette  »,  était  notaire  s 
Châtillon-sur-Seiue.  Elu,  le  10  mai  1.815.  repré- 
sentant de  cet  arrondissement  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours,  par  40  voix  (68  votants),  contre  24 
à  M.  Kolle,  bibliothécaire  de  la  ville,  il  quitta 
la  vie  politique  après  cette  courte  législature. 

SIMONOT   (At.kxanbrk),   représentant  en 

1849.  né  à  Dieue  Meuse)  le  31  octobre  1794. 
appartint,  sous  Louis-Philippe,  a  l'administra- 
tion et  fut  sous-préfet  do  Verdun.  Elu,  le 
13  mai  1849,  représentant  de  la  Meuse  à  l'As- 
semblée législative,  le5«  sur  7,  par  32,474  voix 
(09,869  votants,  92,490  inscrits),  il  siégea  A 
droite  et  opina  constamment  avec  la  majorité, 
t>our  l'expédition  romaine,  pour  la  loi  Fal- 
loux-Parieu  sur  renseignement,  pour  la  loi 
restrictive  du  sutfrage  universel.  Le  coup 
d'Etat  de  décembre  le  rendit  à  la  vie  privée. 

SIMYAN  (.Tirt.iEX-AsToiXK),  député  de  188.» 
à  1889,  né  à  Cluny  (Saône-et-Loire)  le  15  avril 

1850,  tils  d'un  médecin,  tit  ses  études  de  méde- 
cine à  Paris,  prit  part  au  siège  dans  les  ambu- 
lances volontaires,  et  fut  reçu  docteur  en  1872. 
Il  se  fixa  alors  à  Cluny  dont  il  devint  maire, 
et  prit  la  direction  politique  des  journaux 
la  fribune  républicaine  et  le  Iiadical  de 
Saône-et-Loire.  Porté  sur  la  liste  radicale  de 
Saône-et-Loire,  le  4  octobre  1885,  il  fut  élu,  an 
second  tour,  le  7»  sur  9,  par  80,017  voix  (140,510 
votants,  174,124  inscrits).  Il  prit  place  à  la 
gauche  radicale,  vota  l'expulsion  des  princes, 
combattit  les  ministères  Kouvier  et  Tirard, 
demanda  (4  avril  1889)  le  renvoi  du  général 
Houlanger  devant  la  cour  d'assises  (rejeté  par 
504  voix  contre  70),  et,  dans  la  dernière  session 
s'abstint  sur  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement (Il  février  1889),  et  se  prononça 
contre  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  de 
la  Constitution,  contre  les  poursuites  contre 
trois  députés  membres  de  la  Ligue  des  patriotes, 
contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté-  de  la  presse  :  il  s'abstint  sur  les  pour- 
suites contre  le  général  Boulangor.  Déjà  di- 
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recteur  du  journal  le  Rhône,  M.  Simyan  s'est 
rendu  acquéreur  du  Petit  Lyonnai*  (novembre 
1884)). 

SINETY  (Axi>ré-Loui8-E«pb!t,  marquis  de), 
député  en  1789.  né  à  Marseille  <  Bouches-du- 
Rb.'.ne)  le  4  juin  1740,  mort  à  Marseille  le 
15  janvier  mil,  d'une  ancienne  famille  do 
Proreuce  de  noblesse  d'épée,  était  fil  d'EIzéar 
de  Sinety,  nage  et  gentilhomme  de  la  duchesse 
de  Berry  tille  du  régent,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Reçu  page  dans  In  grande  écurie,  il 
fut  nommé  cornette  au  régiment  de  Lusignan 
eu  1757,  et  fit  campagne  en   Allemagne  de 
1757  à  1760.  Capitaine  dans  le  régiment  des 
cuirassier»  du  roi  en  mars  1761,  major  du  régi- 
ment de  Royal- Navarre-cavalerie  en  mars  177», 
chevalier  de  Saint-Louis  eu  1777,  il  quitta  le 
service  en  1779.  Elu,  le  4  avril  178!»,  député 
de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  do  Marseille 
aux    Etats-Généraux,  il  siégea  à  droite,  se 
rendit,  le  6  octobre,  a  Versailles,  pour  défen- 
dre le  roi,  demanda  (12  mars  1790)  qu'aucun 
député  actuel  ne  fût  ni  électeur  ni  éligible 
dans  les  prochaines  assemblées,  vota  (1"  avril) 
la  suppression  du  privilège  de  la  Compagnie 
des  Indes,  présenta  (7  mai;  un  projet  tendant 
à  conférer  au  roi  seul  le  droit  de  paix  et  de 
guerre,  parla  plusieurs  fois  sur  l'organisation 
de  l'armée,  et  fut  commissaire  (22  juin  1791) 
pour  la  prestation  du  serment  des  troiqies. 
Après  la  session,  il  disparut  de  la  scène  poli- 
tique.   Président  et  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  de  Marseille,  membre  du  conseil 
d'agriculture,  arts  et  commerce  des  Bouches- 
du-Khone,  et  de  la  Société  de  l'Afrique  inté- 
rieure, il  a  publié:  l'Agriculture  du  midi,  dos 
dissertations  et  «les  éloges  dans  le  recueil  de 
l'Académie  de  Marseille,  et  quelques  pièces  do 
ver»  dans  le  recueil  de  poésies  des  troubadours 
de  Marseille. 

SIRAND  (Jkan-Marik-Antoixe-Louis,  chr- 
vai.ikr  nu),  député  de  1815  à  1821,  né  à  Ambé- 
rieux  (Ain)  le  "28  décembre  1772,  mort  à  Bourg 
(Ain)  le  13  avril  1840,  servit  comme  simple  sol- 
dat avant  la  Révolution.  Officier  municipal  de 
Bourg  à  la  Révolution,  puis  commissaire  du 
gouvernement  près  le  canton  de  Bourg,  chef  de 
Bureau  à  la  préfecture  de  l'Ain,  conseiller  de 
préfecture  de  ce  département  le  26  floréal  an 
XIII,  il  remplit  ces  dernières  fonctions  jus  ju 'à 
sa  révocation  (24  mars  1815).  Réintégré  en 
juillet  suivant,  il  fut  élu,  un  mois  après,  le 
22  août,  député  du  grand  collège  de  l'Ain,  par 
117  voix  (205  votant»,  291  inscrits),  et  fut  réélu, 
le  4  octobre  1816,  par  116  voix  (204  votants, 
285  inscrits),  il  siégea  dans  la  majorité  de  la 
Chambre  introuvable,  et  au  côté  droit  en  1816, 
s'associa  à  toutes  les  mesures  réclamées  par 
les  ultra-royalistes,  et,  de  la  série  sortante  en 
1821,  ne  se  représenta  plus.  Il  fut  admis  à  la 
retraite,  comme  conseiller  de  préfecture,  le 
19  septembre  1838,  avec  une  pension  de  56<  fr. 

SIRIEYS  DE  MAYRINHAC  Jbar- Jacques- 
Félix),  député  de  1815  à  1816  et  de  1820  à  1830, 
né  à  8aiut-Ceré  (Lot)  le  21  octobre  1775,  mort 
au  château  de  Mayrinhac,  près  Figeac  (Lot),  le 
30  novembre  1831,  ne  suivit  pas  ses  parents  en 
émigration,  fut  incarcéré  comme  suspect  sous 
la  Terreur,  et  fut  nommé  plus  tard,  par  l'em- 
pereur, maire  de  Saiut-Ceré.  Il  salua  avec 
enthousiasme  le  retour  des  Bourbons,  fut  des- 
titué de  ses  fonctions  de  maire  aux  Cent-Jours, 
et  fut  élu,  le  22  août  1815,  député  du  grand 
collège  du  Lot,  par  105  voix  (191  votants, 


261  inscrits).  Il  siégea  à  l'extrême  droite  do  la 
Chambre  introuvable,  demanda  l'amélioratiou 
de  la  situation  du  clergé  et  la  restitution  de  ses 
biens  invendus,  réclama  la  prompte  organisation 
des  légions  départementales  destint  es  à  rem- 
placer les  régiments,  tenta  de  faire  retablir  les 
maîtrises  et  les  juraudes,  et  d'abolir  les  droits 
réunis,  et  ne  manqua,  dans  chacun  de  ses  fré- 
quents discours,  aucune  occasion  d'attaquer  la 
Révolution.  Non  réélu  en  1816,  il  s'en  prit  au 
préfet  de  son  département,  M.  de  Lezay-Mar- 
né/.ia,  le  prit  vi  veulent  à  partie  dans  uuo  brocli  u  re 
sur  les  élections,  et  fut  condamné  par  le  tribunal 
correctionnel  de  Paris  à3o  fr.  d'amende.  Réélu, 
le  13  novembre  1820,  député  du  grand  collège 
du  Lot,  par  109  voix  (193  votants,  265  inscrits), 

11  reprit  sa  place  à  l'extrême  droite.et  fut  un  «les 
défenseurs  les  plus  ardents  de  M.  de  Villèle. 
Dans   la  discussion  du   budget   (séance  du 

12  uiars  1822)  il  dit  :  «  Es)>érons  que  les  mi- 
nistres que  la  Providence  a  accordés  au  roi...  » 
M.  de  (Jorcelle»  :  «Joli  présent!  »  MM.  de  La. 
meth  et  de  Girardin  :  «  Vous  injuriez  la  Pro- 
vidence. »  Le  dévouement  de  Si.  Sirievs  lui 
valut  (26  août  1824)  les  fonctions  d  e  conseiller 
d'Etat  et  de  directeur  général  de  l'agriculture, 
des  luiras  et  des  manufactures,  aux  appointe- 
ments de  40,000  francs.  Il  avait  été  réélu,  le 
5  février  précédent,  députe  du  3«  arrondisse 
ment  électoral  du  Lot  (Figeac)  par  121  voix 
(135  votants,  171  inscrits).  I>ans  cette  nouvelle 
législature,  il  appuya  les  lois  sur  le  sacrilège, 
sur  le  milliard  des  "émigrés,  sur  le  droit  d^ii- 
nesse,  et  tut  réélu  député  do  Figeac,  le  17  no- 
vembre 1827,  par  119  voix  (131  votants  et 
172  inscrits).  Hostile  au  ministère  Marti  gnac, 
il  vit  supprimer  au  budget,  par  un  vote  de  la 
Chambre,  dans  la  session  de  1828,  ses  fonctions 
de  directeur  des  haras  et  son  traitement,  et 
il  exhala  son  mécontentement  daus  une  nou- 
velle brochure  :  Ohtervation»  tur  l'adminis- 
tration générait  de»  ha  rai  «npprimée  par 
ordonnance  royale  du  13  no  maure  ÎSHS.  Le 
cabinet  Poliguac  le  nomma  directeur  du  per- 
sonnel au  ministère  de  l'Intérieur  et  officier 
de  la  Légiou  d'honneur.  Il  repoussa  l'Adresse 
des  221,  et  fut  réélu,  le  24  juin  1830,  par  116  voix 
(134  votants,  175  inscrits).  Après  les  journées 
de  juillet,  il  envoya  sa  démission  de  député  par 
la  lettre  suivante  :  «  Monsieur  le  président, 
élu  député  sous  l'empire  de  circonstances  qui 
n'existent  plus,  je  croirais  trahir  mes  serments 
et  transgresser  les  pouvoirs  qui  m'out  été  con- 
fiés, si  je  prenais  part  aux  doli  Itérations  de  la 
Chambre.  Veuillez  lui  faire  agréer  ma  démis- 
sion. A.  Sirikvs,  député  du  Lot.  »  U  mourut 
l'anuée  suivante. 

SIRUGUE  MARET  (Marc-Aktuihb,  baron), 
membre  de  la  Convention,  député  au  Corps 
législatif  de  1808  à  1816,  représentant  aux 
Cent-Jours,  né  à  Vitteaux  (Cote-d'Or)  le  17  mai 
1754,  mort  a  Rouen  (  Seine-Inférieure)  le  26  avril 
1842,  «  fils  de  sieur  Etienne  Sirugue,  marchand 
et  maître  de  poste  à  Vitteaux,  et  de  demoiselle 
Françoise  Vorle  »,  appartint  aux  armées  du  roi 
et  parvint  à  un  grade  supérieur  dans  la  gen- 
darmerie. Administrateur  du  département  de  la 
Côte-d'Or,  il  fut  élu,  le  9  septembre  171*2, 
deuxième  député  suppléant  de  ce  département 
à  la  Couveution  par  127  voix  (510  votants);  il 
fut  adinis  à  siéger  le  5  fioréal  an  III,  et  ne  se 
fit  pas  remarquer.  Elu  plus  tard  (18  février 
1808)  par  le  Séuat  conservateur,  député  de 
l'Aube  au  Corjw  législatif,  il  fut  fait(21  décembre 
de  la  môme  année;  chevalier  do  l'Empire,  puis 
barou,  et  représenta  encore  l'arrondissement 
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do  Tioycs  à  la  Chambre  des  Ont-.lour*.  avec 
55  v.»ix"  loi  votants).  Sirugue-Maret  était  allié  à 
la  famille  de  HuguesMaret,  dut-  de  liassano. 

SISSOUS  Pi  ►  khic-Loits;,  député  en  1791, 
né  à  Troyes  Aube)  le  25  a<>ut  1741,  mort  à 
Troyes  le  28  février  1*11»,  t-tait  avocat  du  nù 
au  présidial  de  Troyes  on  1770.  A  e  t  te  époque 
il  ht  paraître,  >uu>  un  pseudonyme  :  lJxeu  et 
l'homme,  livre  ] >l ■  i  1- •>< * | >1j ii] ue  contre  lequel  le 
clergé  de  Trove»  protesta  et  obtint  nue  lettre 
de  cachet  contre  hissons,  qui  dut  .s'expatrier. 
Il  embra>-a  avec  ardeur  la  cause  de  la  Révo- 
lution, devint  pi-re  au  district  dosa  ville  natale, 
et  fut  élu,  le  7  septembre  1791, députe  de  l'Aube 
à  l'Assemblée  législative,  lo  6' sur  9,  par 252  voix 
(341  votants).  Il  y  siégea  obscurément,  et  publia 
sous  le  nom  de  iS"hi'«»  plusieurs  opinions  «ju'il 
y  avait  soutenues.  Après  la  session,  il  devint 
commissaire  du  district  de  Nogent-sur-Seiue, 
puis  maire  de  Troyes  eu  Tan  111,  fonctions 
qu'il  conserva  jusqu'à  l'an  VIII:  on  l'an  VI,  il 
fut  en  outre  administrateur  de  l'Aube.  Nommé, 
le  14  germinal  an  VIII,  commissaire  du  pou- 
voir exécutif  prés  le  tribunal  de  Troyes,  il 
quitta  ces  fonctions  quelques  année*  plus  tard 
et  n'exerça  plus  aucune  charge  publique  jus- 
qu'à sa  mort.  11  s  adonnait  aux  sciences  et  11 
publia  :  J'ian  il' un  battait  avec  In/ntl  ou  peut 
aller  au  fond  île  la  mt.r,  en  rertnir  à  ton  yrc 
et  moue  naviguer  tntre  deux  taux. 

SIVARD  DE  BEAULIEU  i  Pjkhhk-Lous-As- 
toink,  ciikvalikk  -,  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents  et  de  1818  à  1822,  né  a  Valognos  (  Manche) 
le  1er  septembre  1707,  mort  à  Taris  le  2*»  mars 
1820,  parent  do  Lebrun,  le  futur  «lue  de  Plai- 
sance, embrassa  avec  ardeur  la  cause  de  la 
Révolution.  A  la  chute  des  Lîirondius,  il  fut 
incarcéré  à  Valognes,  et  ne  dut  la  liberté  et  la 
vie  qu'au'.*  thermidor.  Lin,  le  24  {Terminal  an  V, 
député  do  la  Manche  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
îiar  343  voix  sur  393  votants,  il  prit  parti  poul- 
ies Clichyens,  et  vit  son  élection  annulée  an 
18  fructidor,  comme  entachée  de  royalisme. 
Après  le  18  brumaire,  il  fut  nommé  adminis- 
trateur des  monnaies  (G  (Terminal  an  Y1U  ,  et 
membre  île  la  Lésion  d'honneur  14  brumaire 
an  XIII.  11  conserva  ses  Jonctions  à  la  Monnaie 
sous  In  Itestauratinu,  jusqu'à  sa  mort.  Klu,  lo 
20  octobre  181*,  députe  du  grand  collèire  de  la 
Manche,  par  841  voix  1,371  votants.  2.1:57  ins- 
crits), il  prit  place  à  l'opposition  libérale,  fut 
témoin  de  l'attentat  dont  Casimir  Périer  et 
Benjamin  Constant  faillirent  être  victimes  de 
la  part  de  la  jeunesse  royaliste,  et  appuya  la 
proposition  de  Camille  Jordan,  demandant  que, 
prompte  justice  soit  faite  de  ces  tentatives 
scandaleuses  :  il  vota  contre  les  deux  lois 
d'exception  et  contre  le  nouveau  système  élec- 
toral. Il  échoua  dans  le  4r  arrondissement 
électoral  de  la  Manche  i  Valognes)  le  i;t  no- 
vembre 1822.  avec  132  voix  contre  230  à  l'élu, 
M.  Avovne  de  Chantereine,  et  2:5  à  M.  Duparc 
de  Harville.  et  ne  tut  pas  plus  heureux,  le 
25  lévrier  1*24,  avec  «Mi  voix  contre  242  à  l'élu. 
M.  Avovne.  député  .sortant,  et  22  à  M.  Duparc 
de  Barville. 

SIVRY      ( Al.riloNSK-.b>K»:i'ir-CoNSTMlT     Ilot  - 

îiKi.t.K  nui.  député  de  18.' M  à  1*42.  et  -sénateur 
du  second  empire,  né  à  .Milan! Italie) le  17  mars 
1799,  mort  an  château  do  Villeneuve  'Mor- 
bihan) le  6  avril  1802,  (ils  d'uu  payeur  général 
de  l'armée  d'Italie,  fut  élu,  lo  24  septembre  1*31, 
député  du  0«  collège  du  Morbihan  Ploérmel  , 
par  45  voix  8'.»  votants,  104  iuscritsï,  contre 


SOL 

44  à  M.  N'oin'l  de  la  Touche,  eu  remplacement 
de  M.  (jaillard  de  Kerbertin,  qui  avait  opté 
pour  Monttort  Ulr-et-Vilaiue).  M.  do  Sivry 
siégea  au  centre  gauche  et  opina  avec  l'oppo- 
sition. Réélu,  le  21  juin  1834,  par  7îl  voix 
■  141  votants,  192  inscrits),  oontre  32  à  M.  Hen- 
uequiu,  puis  le  4  novembre  1837,  par  lio  voix 
(217  votants,  255  inscrits',  il  signala,  à  la  ses- 
sion de  1S8S,  les  man(euvre>  de  l'administra- 
tion relativesaux  élections, et  particulièrement 
celles  qui  avaient  eu  lieu  dans  le  collège  de 
Plot-rmel,  ou  lo  ministère  lui  avait  donné  pour 
concurrent  l'avocat  général  Hello.  «  Grande 
fut  la  colère  de  M.  le  préfet  du  Morbihan, 
écrit  un  biographe,  et  ce  fonctionnaire,  au 
sein  même  du  palais  législatif,  insulta  le  dé- 
puté iudei*eudaut.  Après  plusieurs  tentatives 
mutiles  ue  réconciliation  une  rencoutre  eut 
lieu  entre  M.  de  Sivry  et  le  préfet  Lorois; 
celui-ci  fut  blessé  grièvement,  après  avoir  eu 
tn»is  épées  brisées  dans  sa  main.  »  M.  de  Si- 
vry combattit  énerc/iqueineiit  le  miuistère  Molé, 
et  obtint  encore  sa  réélection,  le  2  mars  1839, 
par  127  voix  22*  votants).  11  échoua,  le  9  juil- 
let 1*42,  avec  125  voix  contre  128  à  l'élu,  M. de 
La  Kochejaquolein.  M.  de  Sivry  se  retira  alors 
de  la  vie  "politique.  11  faisait  partie  du  conseil 
général  du  Morbihan,  lorsque,  après  I  élection 
présidentielle  de  L.-X.  Bonaparte,  il  fut  nom- 
mé successivement  préfet  d'Indre-et-Loire  (dé- 
cembre 184*  ,  puis  préfet  de  la  Meurthe  (185  ()• 
L'empereur  l'appela  au  Sénat  )  19  juin  1854), 
où  il  siégea  jusqu'à  sa  mort  parmi  les  partisans 
de  la  dvna*tie.  Oflicier  de  la  Légion  d  honneur 
janvier  1*5;}). 

SLEYDEN.  -  V»y.  Vas  dkb  Slkvuen. 

SOL  i.Ikan-.Iji<  <<uks),  député  au  Corps  lé- 
gislatif eu  l'an  XII,  ne  à  Saverdun  (Ariegei  le 
15  avril  1751,  mort  à  une  date  inconnue,  négo- 
ciant à  Saverdun,  puis  président  de  l'adminis- 
tration municipale  de  cette  ville,  et  président 
de  l'assemblée  du  canton  de  Saverdun,  fut  élu, 
le  10  vendémiaire  au  Xll,  par  le  Sénat  conser- 
vateur, député  de  l'Ariège  au  Corps  législatif. 
11  eu  sortit  en  1809. 

SOLAN0  (Thkobai.d  dk  ,  député  de  1870  à 
18*9,  né  à  Angers  (Maiue-et-Loire)  le  1"  dé- 
cembre 1*21,  potit-lils  d'un  géuéral  de  la  Ré- 
publique, se  rit  recevoir  licencié  en  droit  à  Pa- 
ris en  1*45,  docteur  en  1847,  et  entra  dans  la 
magistrature.  Successivement  substitut  au  tri- 
bunal d'Angers  janvier  1851),  substitut  du 
procureur  général  près  cotte  cour  (1855),  con- 
seiller à  la  même  cour  (18031,  il  devint,  en 
outre,  conseiller  général  du  canton  deThouarcé 
(1870  ,  et  fut  élu,  le  5  mars  1870,  ausocond  tour, 
sur  un  programme  conservateur  constitution- 
nel, députe  de  la  lr"  circonscription  d'Angers, 
par  9,701  v<>ix  16,345  votants,  22,195  iuscritsl 
contre  0,517  à  M.  Mourin,  républicain.  II  prit 
place  à  la  droite  légitimiste  et,  au  10  mai,  fut 
l'un  dé.s  If  s  députés  qui  soutinrent  lo  minis- 
tèro  de  Broglie  eontro  les  303.  Réélu,  le  14  oc 
tobre  1*77,  par  11.820  voix  !  19.130  votants, 
22,921  inscrits)  contre  7.230  à  M.  Mourin,  il  se 
plaignit,  ilans  la  discussion  du  budget  de  la  jus- 
tice (juin  18*»i  ,  île  la  révocation  des  magis- 
trats qui  avaient  envoyé  leur  démission  à  la 
suite  de  l'exécution  des  décrets.  Son  mandat 
lui  fut  renouvelé,  le  21  août  1881,  par 9, 877  voix 
(14,104  votants.  22,7*4  inscrits  ,  contre  7,886  à 
M.  .Iules  C.uitton  et  234  à  M.  Chabert  ;  il  con 
tinua  de  voter  avec  la  minorité  de  droite,  dé- 
clara (juin  1882;  que  si  l'inamovibilité  des  ma- 
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gistrat*  était  supprimée,  il  voterait  lVloitii.ii 
do»  jugea,  et  combattit  do  ses  votes  la  poli- 
tique scolaire  et  coloniale  du  gouvernement. 
Porté  sur  la  liste  conservatrice  de  Maine-et- 
Loire,  le  4  octobre  1**5,  il  fut  réélu  député,  le 
3«  sur  8,  par  78,153  voix  .123,110  votants, 
Iôl,i5ô9  inscrit**.  11  reprit  8a  placo  à  l'I  num 
conservatrice  dont  il  tut  vico-pre-ident,  parla 
sur  la  loi  relative  aux  récidiviste*,  sur  les  bud- 
gets do  la  justice  et  des  cultes,  et  se  prononça, 
dans  la  derniero  session,  contre  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  11  février 
l*8i>',  pour  l'ajournement  indéliui  de  la  révi- 
sion do  la  Constitution,  contre  les  poursuites 
contre  trois  députés  membre-  de  la  Ligue  des 
patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne 
re«trictif  de  la  liberté  de  là  presse,  contre  les 
poursuites  coutre  la  général  Boulanger.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  M.  de  Roland  a 
ete  mis  à  la  retraite,  comme  conseiller,  le 
2«.>  septembre  1877,  avec  lo  titre  do  conseiller 
honoraire. 

SOLIER  (Jeax-Fhaxç'Ms-Liujjs  ,  représen- 
tant du  peuple  en  1*48,  né  à  Casteluaudary 
Aude)  le  26  avril  171*7.  mort  à  Cartel uauda ry 
le  2*>  décembre  1*82,  fils  d'un  propriétaire  agri- 
culteur, se  fit  recevoir  licencié  en  droit,  à  Tou- 
louse en  1820,  puis  s'occupa  de  science-,  de 
mathématiques  et  d'agi  iculture.  D'opinions  li- 
bérales, il  tut  élu,  le  23  avril  1*18,  représentant 
de  l'Aude  à  l'Assemblée  constituante,  le  W  sur 
7,  par  30,541  voix  ,07,105  votant-,  75.21*  ins- 
crits:. Il  fit  partie  du  comité  de  l'instruction 
publique,  et  ne  prit  jamais  la  parole.  «.  C'est 
un  timide,  disait  un  biographe  de.  l'époque, 
qui  doit  à  l'Assemblée  au  sein  de  laquelle  il 
siège,  de  rompre  sans  délai  les  parenthèses  de 
si  virilité  parlementaire.  »  Le  viru  expres-if 
du  biographe  ne  fut  pas  rempli,  et  M.  Solier 
vota  silencieusement  et  le  plus  souvent  avec 
la  droite,  contre  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  contre  les  poursuites  contre  Louis 
Blane  et  Caiissidiére,  contre  l'abolition  de  la 
•eine  de  mort,  contre  rim]K'-t  progressif,  -  outre 
'incompatibilité  des  fonctions,  contre  l'ainen- 
deuient  Grévv,  contre  la  sanction  de  la  Cons- 
titution par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la 
Constitution,  contre  la  proposition  Bateau, 
contre  rinterd'etiou  des  clubs,  contre  l'expédi- 
tion do  Home,  pour  la  demande  de  mise  en 
accusation  du  président  et  des  ministre.-.  Non 
réélu  A  la  Législative,  il  rovint  à  Ca-teluaudary 
surveiller  se»  propriétés. 

SOLIGNAC  (Jkak-Baptiste,  hakon\  repré- 
sentant aux  Cent-Jours.  né  à  Millau  Avevron) 
le  15  mars  1773,  mort  à  Montpellier  (  Hérault 
le  1U  novembre  185*.»,  «  rils  de  Joseph  Solignac, 
bourgeois,  et  de  dame  Pétronillo  Maquio  », 
s'engagea,  en  1785»,  dans  le  régiment  d'infante- 
rie de  Vermandois,  fut  nommé  capitaine  en 
17tfl,  servit  à  l'arméo  des  Pyrénées  Orientales 
dans  l'etat-major  de  Dagobert.  et  devint  chef 
do  bataillon  le  4  septembre  1702.  et  adjudant- 
général  le  22  du  même  mois.  11  suivit  ensuite 
le  général  Voulaud  à  la  *e  division  militaire 
'Marseille),  où  il  fut  déuonce  |K»ur  avoir  fait 
relâcher  quelques  fédéralistes  inort'ensifs.  Exas- 
péré des  attaques  dont  il  était  l'objet,  il  se 
laissa  aller  à  des  actes  de  violence  envers  un 
représentant  en  mission,  ce  qui  l'obligea  à  s'en- 
fuir. Son  frère  fut  arrêté  à  Montpellier,  à  sa 
place.  A  Paris,  où  il  se  rendit  alors,  il  fut 
arrêté  par  ordre  du  comité  de  sûreté  générale, 
et  enfermé  à  la  Force  pondant  5  mois;  il  n'ob- 
tint sa  mise  en  liberté  qu'en  prairial  au  111. 
Resté  à  Paria,  il  se  rallia  à  Bonaparte,  qui 


2!>  SOL 

le  piit  sous  ses  ordres  au  13  vendémiaire,  et 
le  ht  nommer  chef  d'état -major  de  la  division 
de  Paris.  Il  fut  chargé  ensuite  avec  Brune  du 
licenciement  de  la  légion  de  police,  qu'il  répar- 
tit entre  divers  corps  de  troupe-.  Avant  obtenu 
d'être  envoyé  à  l'armée  d'Italie,  il  devint  chef 
I  d'état-major  de  Ma«-éna,  qu'il  suivit  à  Rome. 
Kn  l'an  VII,  il  reçut  le  commandement  d'une 
brigade,  fut  blessé  à  Novi,  et  se  trouva  à  Paris 
lors  du  retour  de  Bonaparte.  Le  18  brumaire, 
il  fut  de  garde  au  Luxembourg,  le  l'J  à  Saint- 
Cloud.  et,  lorsque  Bonaparte  entra  dans  la 
salle  du  conseil  des  Cinq-Cents,  il  le  protégea 
contre  les  menaces  des  députés.  Sur  son  ordre, 
il  entra  dans  la  salle  avec  nu  bataillon  do  gre- 
nadiers pour  en  chasser  les  députés  protesta- 
taires. Après  l'institution  du  Consulat,  Solignac 
fut   attache    a  la  persotiue  de  Bonaparte,  et 
chargé  do  rétablir  l'ordre  dans  la  *f  division 
Marseille).  Use  rendit  de  là  à  l'armée  d'Italie, 
sous  les  ordres  de  son  ancien  chef,  lo  général 
Ma-séna.  qui  lui  confia  une  brigade  de  la  divi- 
sion Suchet,  fit  la  campagne  de  l'an  IX  avec 
le  général  Brune,  et  passa  en  Toscane  avec 
Murât,  et  à  Naples  avec  Gouvinn-Saint-Cyr. 
Chargé  île  porter  à  l'empereur  les  félicitations 
de  l'armée  d'Italie,  il  tut  d'abord  reçu  avec 
froideur;  mais  sur  la  demande  de  Jourdan,  Xa- 
]K>léou  lo  nomma  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  (10  frimaire  an  XII  .  Il  se  distingua, 
au  cours  de  la  campagne  suivante,  à  Cald  ero 
et  au  passage  du  Tagliamento.  Accusé  de  con- 
cussions, il  fut  destitué  le  31  mars  1*00,  puis 
réintègre  le  2<>  avril  1807,  et  appelé,  lo  ^jan- 
vier 1*08,  à  l'armée  de  Portugal,  où  il  se  con- 
duisit vaillamment  à  la  prise  d'Evora  et  à  la 
bataille  de  Vimeiro.  Créé  baron  de  l'Empire 
en  1811,  il  fut  promu  général  de  division  le 
17  novembre  suivant.  En  1*14,  il  commanda 
une  division  du  l'-f  corps  do  la  grande  armée, 
avec  laquelle  il  battit  Elvig,  Tliiolmau  et  lo 
prince  Paul  do  Wurtemlierg.  I .a  Restauration 
le  rit  chevalier  de  Saint-Louis  et  l'appela  au 
commandement  «l'une  subdivision  de  la  y  divi- 
sion militaire.  Mis  en  non  activité  h-  15  janvier 
181  ô.  il  fut  élu,  le  15  mai  suivaut,  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent-Jours  par  l'arron- 
dissement de  Millau,  avec  30  voix  (01  votants, 
108  inscrits  i  contre  42  à  M.  de  Vesins,  conseil- 
ler a  la  cour.  Lo  22,  il  proposa  de  nommer  uue 
commission  pour  négocier  avec  les  puissances 
et  arrêter  la  marche  de  Wellington,  et  insista 
pour  qu'une  commission  de  cinq  membres  allât 
exposer  à  l'empereur  l'urgence  de  sou  abdica- 
tion, et  pour  qu'on  attendit  «  une  heure,  pour 
conserver  l'honneur  du  chef  de  l'Etat.  »  Ce 
délai  fut  vote.  11  so  rendit  alors  lui  même  au- 
près de  l'empereur,  et  il  apporta  à  la  Chambre 
ta  nouvelle  que  Napoléon  abdiquait  eu  faveur 
de  son  rils.  Il  tit  décerner  le  4  juillet  des  remer- 
ciements aux  braves  qui  avaient  défendu  la 
patrie,  engagea  à  plusieurs  reprises  la  Chambre 
a  reconnaître  et  à  proclamer  Napoléon  II,  et 
demanda  que  les  autorités  de  l'Empire  fussent 
tenues  de  lui  prêter  scrutent.  Bétonné  sans  trai- 
tement le  23  décembre  1815.  il  fut  mis  à  la  re- 
traite le  11  août  1*10,  rentra  en  activité  à  la 
révolution  «le  juillet,  et  commanda  la  '.>«  divi- 
sion  militaire  (Ie'    septembre   18301.  Graud- 
ofricierde  la  Légion  d'honneur  le  20  avril  1831, 
il  reçut  do  Casimir  Périer  le  commandement 
des  troupes  de  ligue  et  des  gardes  nationaux 
chargés  do  rétablir  l'ordre  en  Vendée.  Admis 
dans  la  section  de  réserve  le  25  juin  1*34,  il  fut 
de  nouveau  mis  d'oftice  à  la  retraite  lo  8  juin 
184*.  Il  avait  été  nommé  grand  maréchal  de 
Portugal  en  1833. 
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SOLLIER  Kiiknnb},  député  en  1789,  re- 
p  Vsojitaiit  aux  Cent-lours,  né  à  Saignon  (  Vau- 
cluso)  lo  4  novombre  1743,  mort  à  Saignon  le 
26  mars  1H27,  «  fils  de  sieur  Joseph  Sollier,  et 
de  demoiselle  Ursule  Carrière  »,  était  avocat  à 
Saignon  à  l'époque  de  la  ({évolution,  Part'san 
des  idée»  nouvelles,  il  fut  élu,  le  15  avril  1789, 
député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  la  sé- 
néchaussée de  Forcalquier,  prêta  le  serment 
du  Jeu  de  paume,  et  dut  demander  un  conçé 
poar  cause  de  maladie.  Rentré  dans  la  vie 
privée,  il  fut,  en  I7l>3,  déuoucé  comme  suspect, 
arrêté,  et  no  recouvra  sa  liberté  qu'après  le 
9  thermidor.  Rallié  à  Bonaparte,  il  devint  juge 
puis  président  du  tribunal  d'Apt.  Elu,  le  11'  mai 
lHlô,  représentant  à  la  Chambre  des  Cent- 
Juiirs  par  l'arrondissement  d'Apt,  avec  26  voix 
sur  45  votants,  il  siégea  dans  la  majorité.  La 
seconde  Restauration  le  destitua  de  ses  fonc- 
tions judiciaires. 

SOLOMIAC  (Frasçois-Pierrk  i,  député  on 
1791,  membre  de  la  Convention,  né  a  Puv- 
l^aurens  (Tarn)  en  1747,  mort  le  2  avril  1829, 
était  homme  de  loi  dans  sa  ville  natale  avant 
la  Révolution.  Elu,  lo  .1  septembre  1791,  dé- 
puté do  l'Aude  a  l'Assemblée  législative,  le 
*e  et  don.ier,  par  105  voix  (285  votants),  il 
opina  généralement  avec  (a  majorité  réforma- 
trice, fut  nommé  président  du  tribunal  crimi- 
nel du  Tarn,  et  fut  élu  député  de  ce  départe- 
ment à  la  Convention,  le  &  septembre  1792,  le 
3'  aur  9,  par  213  voix  (396  votants}.  Solomiac 
se  prononça,  dans  le  procès  du  roi,  «  pour  la 
détention  et  le  bannissement  à  la  paix  »,  contre 
l'appel  et  pour  le  sursis,  et  donna  sa  démis- 
sion de  député  le  15  août  1793.  Il  reprit  ses 
fonctions  judiciaires,  devint  successivement 
juge  au  tribunal  d'appel  de  Toulouse  (4  prai- 
rial an  VIII),  juge  au  tribunal  de  Casteisar- 
raziu  (8  prairial  suivant,  et  conseiller  k  la  cour 
de  Toulouse  (30  avril  1811).  La  Restauration 
le  confirma  <2i>  mars  1816'  dans  ces  dernières 
fonctions,  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort. 

SOLVYNS  (Jban),  député  au  Corps  législa- 
tif en  l'an  X,  né  en  1756,  mort  en  octobre  1806, 
homme  de  loi,  puis  conseiller  de  préfecture  des 
Deux-Nèthes  sous  le  Consulat,  fut  élu,  le  6  ger- 
miual  an  X,  par  le  Sénat  conservateur,  député 
du  département  des  Deux-Nèthes  au  Corps  lé- 
gislatif. Il  en  sortit  en  l'an  XV,  et  reprit  ses 
fonctions  administratives. 

SOMIS  (.Ikan-Baitihtk- Albxasdrb-Ma  • 
nin)f  député  au  Cor)*  législatif  en  1809,  né  k 
Tann  (Italie)  le  26  février  1763,  mort  à  une 
date  inconnue,  «  fils  de  monsieur  Ignace  Sotnis, 
médecin,  et  de  Rose  Tempia  »,  juge  a  la  cour 
d'appel  de  Turin  eu  lxo4,  fut' élu,  le  2  mai 
1809,  par  le  Sénat  conservateur,  député  du  dé- 
partement de  la  Doire  nu  Corps  législatif.  Il 
en  sortit  en  1813;  il  avait  été  nommé  conseiller 
à  la  cour  impériale  de  Turin  le  10  juin  1811. 

SOMIS  (Ii  sTiNiKx-VicTORy  haron i,  repré- 
sentant aux  Cent- Jours,  né  a  Marseille  (Bou- 
ehes-de-Khôue)  le  21  juillet  1745,  mort  à  Mar- 
seille le  27  novembre  1836,  entra  dans  les  ar- 
mées du  roi,  gagna  le  grade  do  capitaine  (1775) 
au  siège  de  Gibraltar,  puis  la  croix  do  Saint- 
Louis  (1788)  et  sa  promotion  comme  lieutenant- 
colonel  au  choix,  le  l*f  avril  1791.  Démission- 
naire en  1792,  il  se  retira  k  Marseille.  Après 
le  31  mai  1793,  il  fit  partie  de  l'armée  insurgée 
des  Bouches-du-Rhône,  puis  il  se  rendit  k 
Toulon,  dans  l«a  rangs  des  Anglo-Espagnols, 


et  ne  quitta  la  place  (pie  lorsqu'elle  fut  prise 
par  les  républicains  (frimaire  an  II).  Il  passa 
alors  en  Catalogne.  Réintégré  dans  l'armée 
française  par  Bonaparte,  il  fut  fait  colonel  du 
génie,  membre  et  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur (i«)  février  an  XII i,  devint  chef  d'état- 
major  de  son  arme  k  l'armée  gallo-batave  et  an 
2e  corps  de  la  grande  armée,  prit  part  aoxcam- 
pagues  des  ans  XII,  XIII,  XIV,  se  signala 
pendant  le  siège  d'L'Im,  eut  le  commandement 
du  génie  à  l'armée  de  Dalmatie,  fnt  promu 
général  de  brigade  en  1807,  et  appelé  aux 
fonctions  d'inspecteur-général  du  génie.  Baron 
de  l'Empire  le  13  février  1811,  il  se  rallia  à 
Louis  XVIII,  fut  fait  par  le  roi  commandeur  de 
la  I<égion  d'honneur,  et  admis,  sur  aa  demande, 
à  la  retraite,  le  22  juillet  1814,  avec  le  titre 
honorifique  de  lieutenant  général.  Il  siégea  pen- 
dant les  Cent-Jonrs,  à  la  Chambre  des  représen- 
tants, comme  l'élu  du  département  des  Boucum- 
du-Rhône,  (  15  mai  1815),  avec  7  voix  sur  13  vo- 
tants, et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique 
après  la  session  de  cette  courte  législature. 

SOMMER VOGEL  (François-Xavikr),  dé- 
puté au  Corps  législatif  en  l'an  XI\ ,  né  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  29  août  1749,  mort  à 
Paris  le  8  mars  1811,  préteur  roval  de  la  ville 
de  Colmar,  subdélégué  de  ^intendant  et 
inspecteur  des  forêts  d'Alsace  avant  la  Révo- 
lution, devint  sous  le  Directoire  inspecteur  gé- 
néral des  forêts  de  la  Roër.  Partisan  du  géné- 
ral Bonaparte,  il  fut  nommé  sous-préfet  d'Alt- 
kirch  au  18  brumaire,  puis  préfet  de  la  Sarre 
le  2  floréal  an  XI,  sur  la  recommandation  de 
Talleyrand.  Elu,  le  2  vendémiaire  an  XIV, 
par  lo  Sénat  conservateur,  député  du  Haut- 
Rhin  au  Corps  législatif,  il  en  sortit  en  1*10, 
et  mourut  peu  après. 

SOMMIER  (Mauie-Antoink),  représentant 
en  1819,  né  à  Cuiseanx  Saôue-et-Loire)  le 
27  juillet  1812,  mort  k  Moutuiorot  (Jura)  le 
24  mai  1S66,  s'occupa  de  politique  libérale 
sous  le  gouvernement  de  juillet  et  collabora 
à  divers  journaux  démocratiques,  notamment 
au  Patriote  jurassien  et  au  Itipublicain  du 
Jura,  dont  il  fut  le  rédacteur  en  chef.  Elu, 
le  13  mai  1849,  représentant  du  Jura  A  l'As- 
semblée législative,  le  6*  sur  7,  par  40,113  voix 
(71,295  votants,  90,110  inscrits),  il  siégea  il» 
Montagne  et  vota  avec  la  minorité  democra- 
que,  contre  l'expédition  romaine,  contre  la  loi 
Falloux-Parieu  sur  l'enseignement,  contre  la 
loi  restrictive  du  suffrage  universel.  11  protesta 
coutre  lo  coup  d'Etat  de  décembre,  fut  expulsé 
de  France,  et  rentra  après  l'amnistie  de  185». 

SONGEON  (  jA<  Qt;Es-NTK8TOB-LnciL-s),  séna- 
teur de  1885  à  1889,  ué  à  Bourgoîn  (Isère)  le 
3  septembre  1818,  mort  k  Paria  le  17  février 
1889,  fils  du  baron  Songeon,  général  do  pre- 
mier Empire,  manifesta  de  bonne  heure  de? 
opinions  républicaines.  Dana  la  nuit  du  23  an 
24  février  1848,  il  fut  du  nombre  des  huit  cent* 
gardes  nationaux  qui  s'emparèrent  de  la  mairie 
du  XIe  arrondissement,  et,  le  lendemain,  fnt 
élu  secrétaire  du  comité  dont  Schoelcber,  Loui* 
Blanc  et  Ledru-Rollin  faisaient  partie.  Il  p"t 
également  part  à  de  la  manifestation  du  13  juin 
1849  avec  Ledru-Rollin,  fut  condamné  a  la  dé- 
portation, mais  se  réfugia  en  Belgique  dont  il  np 
revint  qu'eu  1861.  Après  le  4  septembre,  il  f* 
trouva,  avec  Schudcher,  parmi  les  défeuseurs  du 
fort  d'Aubervilliers  à  Paris.  En  1876,  il  fut  «j" 
conseiller  municipal  du  quartier  de  Clignancourt 
à  la  place  de  M.  Clemenceau,  siégea  dans  le 


Digitized  by  Google  j 


SON  3 

groupede  l'autouoinie  communale,  et  présida  le 
conseil  municipal.  Candidat  sénatorial  dans  la 
Seine,  au  renouvellement  trienual  du  8  janvier 
1882,  sur  la  liste  radicale  a  côté  de  MJSL  Ba- 
rodet,  Victor  Hugo  et  Labordère,  il  échoua 
avec  80  voix  sur  202  votants;  mais,  lors  de 
l'élection  du  9  août  1885,  motivée  par  le  décos 
de  Victor  Hugo,  il  devint  sénateur  de  la  Seine, 
par  337  voix  sur  627  votants,  contre  257  à 
M.  Daix  opportuniste,  et  131  A  M.  Albert  Hub- 
ner.  Il  prit  place  à  l'extrême-gaucho  do  la 
Chambre  haute,  vota  sileucieusement  avec  ce 
groupe,  et  mourut  ] rendant  la  législature. 

SONIS  (Pikhbk -René-Louis),  représentant 
en  1849,  né  à  Port- Républicain,  ci-devant 
Port-Louis  (Amérique),  le  25  août  1799,  mort  A 
Toul  (Meurthe)  le  8  avril  1879,  «  fils  de  Jean 
Sonis,  otficier  supérieur  du  génie,  puis  rece- 
Teur  particulier  A  Neufrhâteau,  et  de  Suzanne 
de  Coëls  »,  était  propriétaireABitche  (Moselle). 
D'opinions  conservatrices  et  monarchiques,  il 
fut  élu  (13  mai  1849)  représentant  de  (a  Mo- 
selle A  l'Assemblée  législative,  le  6"  sur  9,  par 
41,376  voix  (76,540  votants,  115,444  inscrits); 
il  siégea  dans  la  majorité  antirépublicaine  et 
s'associa  au  vote  des  lois  répressives  et  restric- 
tives qui  furent  adoptées  dans  la  session.  Le 
coup  d'Etat  de  décembre  1851  l'éloigna  de  la 
vie  politique. 

SONNIER  (EoOl*  ARP-Cll  ARt.RB-AîîTOINR  de), 

député  de  1876  A  1889,  né  à  Mois  (Loir-et- 
Cher)  le  19  avril  1828,  rit  son  droit  A  Paris,  fut 
reçu  avocat  (1841),  et  abandonna  le  barreau 
pour  se  consacrer  A  l'exploitation  de  ses  pro- 

{>riétés.  Membre  du  conseil  départemental  de 
'instruction  publique  en  Loir-et-Cher,  conseil- 
ler général  du  canton  de  Marchenoir  (1872),  il 
fut  élu,  le  20  février  1876,  député  de  l'arron- 
dissement de  Vendôme,  par  9,9W  voix  (17.172 
votants,  21,003  inscrits),  contro  7,077  à  M.  Des- 
saignes, sur  une  profession  do  foi  républicaine 
constitutionnelle.  Il  prit  place  A  l'Union  répu- 
blicaine et  fut  l'un  des  363  députés  qui,  au 
16  mai,  refusèrent  le  vote  de  confiance  au  mi- 
nistère de  Broglie.  Réélu,  le  14  octobre  1877, 
par  12,875  voix  (18,241  votants,  21, 524  inscrits), 
contre  5,267  A  M.  de  la  Panouze,  il  prit  part  (no- 
vembre 1880)  A  la  discussion  de  la  loi  sur  ren- 
seignement primaire,  et  fit  prendre  on  considé- 
ration un  amendement  tendant  A  ne  rendre 
obligatoire  pour  les  communes  qu'une  partie 
des  centimes  uécess  lires  pour  couvrir  les  dé- 
penses ;  mais  l'Etat  refusant  tout  concours 
financier,  l'amendement  fut  finalement  re- 
jeté. Son  mandat  lui  fut  renouvelé  le  21  août 
1881,  par  13,216  voix  (15,005  votants,  22,119 
inscrits]  ;  il  continua  de  siéger  A  gauche  et  de 
voter  avec  la  majorité,  parla  sur  Pagriculturo, 
et,  lors  du  rétablissement  du  scrutin  de  liste, 
demanda  vainement  (février  18*V>  que  l'on 
défalquât  du  nombre  des  habitants  les  étran- 

f:ers,  les  détenus  et  les  militaires.  Porté  sur  la 
iste  républicaine  de  Loir-et-Cher  aux  élections 
du  4  octobre  1885,  il  fut  réélu,  le  3°  sur  4,  par 
41,205  voix  (63,751  votants,  80.555  inscrits), 
soutint  la  politique  scolaire  et  coloniale  du 
gouvernement,  vota  pour  l'expulsion  des  princes, 
et,  dans  la  dernière  session,  pour  lu  rétablisse- 
ment, du  scrutin  d'arrondissement  (11  février 
1889),  pour  l'ajournement  indéfini  de  la  revi- 
sion de  la  Constitution,  pour  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue  des 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les  pour- 
suites contre  le  général  Boulanger.  On  a  de 
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lui  :  Lt*  droits politv/uesdans  l't-lection(i96h; 
Un  coivrîl  général  sou»  l'Empire  ls71);  Ré- 
publique ou  de«potirmt  (1876). 

SONTHONNAX  (Léorr-  Fki.mmtk),  député 
au  Conseil  desCinipCents,  né  A  Oyonnax  Ain) 
le  17  mars  1763,  mort  A  Fontainebleau  i  Seine- 
et-Marne)  le  28  juillet  1813,  «  fils  de  sieur 
Jules  Southonnax,  et  de  demoiselle  Antoinette 
Simouet,  son  épouse»,  avocat  au  moment  do  la 
Révolution,  adopta  les  idées  nouvelles,  colla- 
bora aux  liévolutiona  de  Paria,  et  devint,  en 
1791,  avocat  au  tribunal  de  Cassation.  Lié  avec 
Condorcet  et  Brissot,  et  tout  dévoué  A  la  cause 
de  l'émancipation  des  noirs,  il  fut  nommé  par 
le  roi,  le  3  piin  1792,  avec  Polverel  et  Ailhaud, 
commissaire  A  Saint-Domingue.  A  leur  arrivée 
au  Cap  le  19  septembre  suivant,  ils  trouvèrent 
l'île  en  pleine  révolte.  Après  la  liberté,  les 
noirs  voulaient  une  part  dans  la  propriété  du  sol. 
D'un  autre  côté,  le  général  Galbaud,  que  les 
commissaires  avaient  privé  de  son  commande- 
ment, s'étant  emparé  de  la  rade  et  de  l'arsenal, 
Sonthonnax  arma  les  esclaves  et  proclama,  le 
29  août  1793,  leur  arïranchissement  définitif. 
Les  colons  touchés  particulièrement  par  cette 
mesure  appelèrent  A  leur  secours  les  Anglais 
de  la  Jamaïque.  Mais  ils  furent  désarmés  et  im- 
pitoyablement poursuivis,  pendant  que  Son- 
thonnax défendait  Port-au-Prince  contre  les 
Anglais.  Ayant  appris  qu'A  la  suite  de  la  dé- 
faite des  Girondins,  il  avait  été  décrété  d'accu- 
sation lo  16  juillet  1793,  il  revint  en  France, 
parut  A  la  barre  de  la  Convention  et  se  discul- 
pa. Envové  «le  nouveau  A  Saint- Domiugue  en 
1796,  par  Truguet,  ministre  do  la  Marine,  il  y 
trouva  Toussaiiit-Lonverture  presque  tout- 
puissant,  et  fut  obligé  de  l'appeler  au  comman- 
dement des  troupes  de  la  colonie.  Elu,  le 
22  vendémiaire  an  IV,  député  de  Saint-Domin- 
gue au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  revint  ou 
France,  un  peu  par  force,  car  Toussaint-Lon- 
verturo  lui  avait  intimé  l'ordre  de  quitter  la 
colonie.  Pendant  sou  absence,  Sonthonnax  avait 
été  attaqué  par  Tarbé,  Bourdon  de  l'Oise  et 
Vaublanc,  qui  l'accusaient  de  cruauté.  Mais 
Hardy  et  Garran  doCoulon  prirent  sa  défense, 
et  démontrèrent  qno  la  ruine  des  colonies  dé- 

Sendait  de  causes  antérieures  aux  missions 
e  Sonthonnax.  Au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il 

S aria  sur  le  tribunal  de  Cassation,  sur  la  fête 
e  la  souveraineté  du  peuple,  sur  les  élections 
de  Saint-Domingue,  sur  l'élection  des  juges  des 
Bouches-du-Rhone  et  sur  l'instruction  pri- 
maire. Sorti  du  Conseil  eu  floréal  an  VII,  il  se 
montra  peu  favorable  au  18  brumaire,  fut,  en 
conséquence,  envoyé  en  surveillance  dans  la 
Charente-Inférieure,  arrêté,  après  l'explosion 
de  la  machine  infernalede  laruo  Saint-Nicaisc, 
et  remis  en  liberté  quand  il  eut  prouvé  qu'il 
n'avait  pris  aucune  part  au  complot.  Sous  l'Em- 
pire, il  fut  autorisé  A  résider  a  Orléans,  dut 
s'éloigner  encore  après  la  conspiration  du  gé- 
néral Malet,  et  mourut  quelque  temps  après. 

SORBIER  (Jean  Barthélémy, comte),  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Ceut-Jours,  né  A 
Paris  le  16  novembre  17(52,  mort  A  Saint  Sul- 
nice  (Nièvre)  le  23  juillet  1827,  fut  élève  de 
l'Ecole  militaire  de  Brienne,  et  fut  nommé,  en 
1783,  lieutenant  au  régiment  de  la  Fèro.  11  fit 
les  campagnes  de  la  République  etde  l'Empiro, 
fut  promu,  eu  1795,  général  de  brigade,  comte 
de  l'Empire  le  6  juin  1808,  et  nommé  (1810) 
colonel  d'artillerie  de  la  garde  impériale.  11  se 
distingua  dan»  plusieurs  engagements  et  no- 
tamment A  laMoskowa(l8l2).  La  même  année, 
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i!  pas-a  lieutenant  général  et  in>p»oC'tir  géné- 
i  al  de  l'artillerie,  et  c  uiservases  fonctions  sons 
la  pi  entière  Restauration.  Aux  Cent  Jours,  1»' 
comte  Soi  hier  fut  «lu  (13  mai  isi.Y  repu  'sen- 
tant du  grand  collège  de  la  Nièvre,  par  ôf>  voix 
sur  1<>4  votants.  Il  >e  rapprocha  alors  de  l'em- 
pereur, et,  au  second  retour  des  Bourbons,  fut 
exile  pendant  dix-huit  moi*  à  Cognac.  Le  gou- 
vernement royal  lo  nomma  plus  tard  mairie  de 
la  commune  de  Saiiit-Sulpiee  'Nièvre'-,  où  il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie;  il  avait 
été  admis  à  la  retraite,  nmimo  lieutenant- 
général,  lo  l*r  juillet  181*. 

SORET  îSimonV  député  .  n  1701  et  an  Corps 
législatif,  ne  à  Pontoise  (Seine-et-Oise  en 
171*.  mort  le  23  février  1*2*.  était,  en  1777, 
conseiller  du  roi,  receveur  des  décimes  du 
Vexin  français  et  administrateur  des  hospices 
de  Pontoise.  Promier  éclievin  de  Pontoise  en 
17*'»,  il  adopta  les  principes  do  la  Révolution, 
devint,  en  I7W>,  procureur  syndic  du  district  de 
Pontoise,  et  fut  élu,  le  •>  septembre  17'.M,  dé- 
puté de  Seiue  et-(  »ise  à  l'Assemblée,  législative 
le  3"  sur  11,  par  :H>I  voix  sur  51 W  votants.  11 
présenta  un  projet  sur  les  pensions  de  retraite 
des  fonctionnaires  de  la  Corse,  au  nom  du  co- 
mité dont  il  était  le  rapporteur,  et.  le  11  août 
1792,  écrivit  une  lettre  à  l'Assemblée  pour  se 
plaindre  des  attaques  et  des  insultes  dont  il 
avait  été'  la  reille  l'objet  de  la  part  de  la  po- 
pulace ;  traité  <f  d'aristocrate  et  de  conspira- 
tour  >  ,  il  avait  été  pendu  en  eftigio  à  Saint- 
Germain  en-Laye  ;  il  dut  se  disculper  de 
s'être  vendu  aiix  dispensateurs  de  la  liste  ci- 
vile. Oblige  de  se  cacher  pendant  la  Terreur, 
il  devint,  en  l'an  IV,  membre  du  bureau  de 
|>aix  et  du  jury  d'instruction,  et,  jusqu'où  1813, 
membre  et  secrétaire  perpétuel  de  la  commis- 
sion administrative  des  hospices.  Rallié  au 
18  brumaire,  il  fut  nomme,  en  l'an  VIII  et  en 
l'an  IX.  membre  secrétaiie  du  conseil  tr<*iiéral 
de  Seine  et  Oise,  fut  élu,  le  6  terminal 
au  X,  par  le  Sénat  conservateur,  député  de  ce 
département  au  Corps  législatif,  fut  membre  de 
la  commission  intérieure,  et  sortit  de  l'assem- 
blée le  '23  décembre  1810.  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

SOTIN  DE  LA  COINDIÈRE  ■Tikuhk-.Teax- 
Mahik  ,  ministre,  né  à  Nantes  Loire- Inférieure) 
le  11  avril  176-1,  mort  a  la  Chevrolière  (Loire- 
Inférieure)  le  1 3  j n i n  181'»,  «  fils  de  Pierre  Sotin, 
sieur  de  la  Coindiére,  liceu  -ie  ès  lois,  avocat  au 
parlement  de  Bretagne,  militant  au  siège  pré- 
sidial  de  Nantes,  et  de  dame  Maric-Anu»»  Lafi- 
ton  ».  était  avocat  à  Nantes  au  moment  de  la 
Révolution.  Désigné  par  son  attitude  aux 
rigueurs  du  comité  révolutionnaire  de  Nantes, 
il  fut  arrêté  et  traduit  devant  le  tribnual 
révolutionnaire,  i|iii  l'acquitta.  Devenu  com- 
missaire «  entrai  du  département  de  la  Seine 
Sotin  fut  appelé,  le  8  thermidor  an  V,  par  l'in- 
fluence de  Merlin  (de  Douai),  à  remplacer 
Lenoir-Laroche  au  ministère  de  la  police.  |1 
fut  l'agent  le  pins  actif  du  coup  d'Ktat  de 
fructidor,  annonça  à  Barras  ^ue  1  es  Chouans 
préparaient  une  iusui rection  a   Paiis,  et  lit 

fdararder.  le  soir  du  28,  sur  les  murs  de  la  villo, 
'a friche  suivante  :  «  Citoyens,  un  grand  nom- 
bre d  émigrés,  d'égorpeurs.  de  tyrans,  (1a  |)rj. 
gands  de  la  Vendée  onl  attaqm'-  les  postes  ; 
mais  la  vigilance  du  gouvernement  a  rendu 
nuls  leurs  criminels  efforts  ».  I  n  certain  nom- 
bre de  placards  portaient  :  tirrnitnt  atta,/,,,',-. 
Sotin  fut  chargé  par  le  directoire  d'exercer 
une  surveillance  atteutive  sur  les  spectacles, 
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veilla  à  l'application  de  la  loi  des  passeports, 
dénonça  des  complots  royalistes,  tit  saisir  à 
Lyon,  en  janvier  17'.»8,  les  manteaux  officiels 
dès  membres  des  Anciens  et*  dus  Cin<|-Cents 
manteau éçarlate brodé  do  laine,  sous  prétexte 
qu'ils  étaient  de  casimir  anglais,  marchandise 
prohibée,  et  donna  sa  démission  le  25  pluviôse 
an  V.  Il  accepta  un  po^to  diplomatique  à 
Cènes,  fut  ensuite  nommé  consul  à  New -York 
et  M' fit  remarquer,  dansées  fonctiou»,  par  son 
7.ele  et  sou  entente  des.  affaires. 

SOTTOU.  —  Voy.  E8coci.oi  brk(mabqcisd'). 

SOUBDÈS  .Ikan  Loi:ib  ,  député  an  Conseil 
des  Anciens,  ne  à  Auray  (Morbihan!  le  14  octo- 
bre 174'J,  mort  à  Condom  (Gers)  lo  11  septem- 
bre 181'.),  était  homme  de  loi  dan*  le  Gers  au 
moment  de  la  Révolution  ;  il  devint  adminis- 
trateur de  ce  département,  et  fut  élu,  le  24 
gertnin'il  au  VI,  député  du  Gers  au  Conseil  des 
Anciens,  par  262  voix  (315  votant*).  Il  prit 
d'abord  place  parmi  les  partisans  du  Direc- 
toire, déclara  que  le  Corp»  législatif  devait 
sauver  la  liberté  menacée  et  se  montra  l'adver- 
saire d'une  liberté  exagérée  de  la  presse.  Elu 
secrétaire  en  l'an  Vil  et  membre  de  la  com- 
mission des  rapports,  il  prit  la  parole  a  propos 
de  la  dénonciation  de  Courtois  contre  la  société 
du  Manège.  Au  moment  du  coup  d'Etat  de 
brumaire,  il  proposa  une  adresse  aux  fiançais 
sur  la  translation  du  Corps  législatif  à  Saiut- 
Cloud.  Après  le  18  brumaire,  il  fut  nommé 
juge  au  tribunal  de  1"  instance  de  la  Seine 
(14  germinal  an  Mil). 

SOUBERBIELLE  (JacqlksI,  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  à  Poittacq  (Basses-Py- 
rénées) en  1763,  mort  a  Paris  le  17  mai  1S4I, 
professeur  d'histoire  A  l'Ecole  centrale  du 
département  de  Saône-et -Loire,  puis  profes- 
seur  de  littérature  au  collège  de  Moulins  et 
grand  préfet  des  études,  fut  élu,  le  25  germinal 
an  VII,  députe  de  Saène  e>t- Loire  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  238  voix  <  244  votants;.  Il 
ne  s'y  tit  pas  remarquer,  se  rallia  au  18  bru- 
maire, et  devint  sous-préfet  d'Autun,  jusqu'à 
la  Restauration. 

SOUBEYRANJKAN-MAHir-G>:onoitsGiRARP, 
bakun  i>f. ',  député  de  1863  à  1*70,  r  présen- 
tant en  1871 ,  député  depuis  1876,  né  a 
Paris  le  3  novembre  1828,  "<  fils  de  Louis- 
Frédéric -Guillaume  Girard,  baron  de  Sou- 
hovran,  ancien  receveur  géuéral  des  finances 
a  Nancy,  et  de  .loséphine-Horteuse  8avary  do 
Rovigo*,  »  fille  du  duc  de  l'empire,  tit  ses  études 
au  collège  Rollin,  suivit  les  cours  delà  faculté 
de  droit,  entra  au  ministère  des  Finances  en 
1810,  puis,  fil  1852.  au  ministère  d'Etat,  où  il 
devint  (1854  chef  «lu  personnel  et  du  cabinet. 
Sous  gouverneur  du  Crédit  foncier  eu  1860, 
M.  de  Soubevrau  était,  d'autre  part,  maire  de 
Morthemer  (Vienne),  et  conseiller  général  de 
la  Vienne  pour  le  canton  de  Saint-duHeu-l'Ars 
depuis  18.7.1,  lorsqu'il  fut  élu,  lel'riuiu  1863, 
comme  candidat  du  gouvernement,  député  d© 
la  2T  circonscription  de  la  Vienne  au  Corps 
législatif,  par  18,353  voix  23,756  votants, 
32,713  inscrits)  contre  5,35'.»  à  M.  de  Montes- 
quieu. Il  siégea  dans  la  majorité  dynastique, 
ht  partie  de  la  commission  du  budget,  et 
fit  preuve,  dans  les  discussions  financières, 
d'une  compétence  appréciée.  Réélu,  le  24  mai 
186H,  par  l".t,'.»s5  voix  22,<»77  votants,  33.78*  ins- 
crits), il  repoussa  les  amendements  du  tiers 
part  i ,  proposa  un  emprunt  de  7<>0  millions, 
pour  payer  d'un  coup  les  subventions  pro- 
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inises  aux  Compagnies  de  chemin  de  fer,  vota 
contre  la  guerre  a  la  Prusse,  *e  tint  un 
moment  A  l'écart  après  la  chute  de  l'empire, 
et,  à  l'i  lectioii  complémentaire  «lu  2  juillet 
lfe71  dans  la  \  ieuue,  pour  remplacer  Thiers 
qui  avait  opté  pour  la  .Seine,  devint  repré- 
sentant do  la  Vienne  à  l'Assemblée  nationale, 
élu  |«ar  32,3*0  voix,  sur  49,84»)  votants  et 
95,051  inscrits,  contre  12,841  au  général  Ladmi- 
rault,  et  1,123  à  t.amhetta.  M.  de  Soubeyrau 
prit  place  à  la  droite  censervatrii  e,  ne  se  lit 
inscrire  à  aucun  groui>e,  lit  parti.-  de»  com- 
missions du  bud.et.prit  la  parole  dans  le,  dis- 
cussions financières,  soutiut  vivement  Thiers 
contre  les  partisans  de  l'impôt  sur  1"  revenu, 
fut  désigne  un  moment  pour  succède;-  à 
M.  Pouyer-C^uertior  comme  ministre  de-* 
Finances,  et  vota  pour\n  pétition  des  évé«|ii«îs, 
contre  le  service  de  trois  ans,  pour  le  s  -pten- 
nat.  pour  le  ministère  de  Broglie,  c«ntre 
l'amendement  Wallon,  couvre  les  lois  constitu- 
tionnelles ;  il  x'<  tait  abstenu  sur  le  pouvoir 
constituant  de  l'Assemblée,  et  était  absout  par 
congé  lors  du  scrutin  sur  la  démission  do  Thiers. 
Keelu,  le  20  février  1876,  députe  de  l'arrondis- 
sement do  Lotidun  par  7,333  voix  sur  7,903 
vutants  et  10, 348  inscrits,  contre  52  à  M.  15c- 
rauger,  il  .soutint  lo  ministère  Fourtou-do 
Broche  contre  les  363,  et  fut  réélu,  le  14 
octobre  1*77,  après  la  dissolution  de  la  Cham- 
bre, par  7,172  voix  sur  8,018  votants  et  lo.nO'J 
iuscnts,  contre  572  à  M.  Urévy.  Il  reprit  sa 
place  à  la  droite  bonapartiste,  continua  de  se 
mêler  aux  discussions  financier*-*,  combattit  la 
politique  scolaire  et  coloniale  de  la  majorité 
républicaine,  fut  révoque  de  ses  fonctions  de 
sous-gouverneur  du  Crédit  foncier  en  187*,  et 
fut  réélu  député*  (le  Loinlun,  le  21  août  18*1, 
par  5,818  voix  '.»,201  votants,  10,'.'47  inscrits) 
contre  3,3)  Mî  à  M.  Cacault.  Il  critiiiua  avril 
1884 ■  le  mode  de  conversion  de  la  nette  tuni- 
sienne, attaqua  (  juin)  le  cabinet  Ferry  pour 
avoir  sacritie  en  Egypte  les  intétets  dos"  créan- 
ciers français,  parla  (novembre)  contre  le  bud- 
get présenté  par  lu  ministère,  réclama  jan- 
vier 1885)  la  suppression  des  dépenses  extraor- 
dinaires, et  demanda  la  concession  à  l'industrie 
privée  des  lignes  «le  chemin  de  fer  exploitées 
ou  à  construire  par  l'Etat.  Forte,  aux  élections 
du  4  octobre  18*5,  sur  la  listo  conservatrice  de 
la  Vieune,  il  fut  réélu  député,  le  4'  mu  5,  par 
42,756  voix  t*0,919  votants,  loi, 8*3  inscrits  . 
Les  lois  de  finances  furent  encore  l'objet  de 
sou  examen  et  de  ses  critiques  ;  en  février  1888, 
il  réclama  contre  les  remises  accordées  aux 
trésoriers-payeurs  généraux,  proposa  une  réduc- 
tion de  502,000  francs  sur  leurs  commissions, 
et  se  prononça,  dans  la  dernière  session,  cmiUe 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
Tl  février  1*89;,  pour  l'ajouruenieut  indéfini  du 
la  révision  de  la  Constitution,  contre  h-s  pour- 
suites contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue 
des  patriotes,  contre,  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  contre  les 
poursuites  contre  le  général  boulanger.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  (180:1) .  officier 
(1859), membre  de  la  commission  des  Expositions 
internationales  depuis  1872,  membre  et  vice- 
présideut  de  la  commission  des  Monuments  his- 
toriques de  1874  à  1879,  sportsmau  distingué, 
directeur  delà  Banque  d'escompte,  M. do  Sou- 
beyrau  a  épousé,  le  15  octobre  1864,  la  fille  du 
comte  Joseph-Louis  Camille  de  Bcaupoil  de 
8aintAulaire  (  Yoy.  ce  non). 

SOUBIÈ.S  (Feaxçois-Pikruk),  représentant 
en  184'.»,  né  à  Bagiièrea-de-Bigorro  (Hautos- 
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Pyrénées  le  21  niai  1803,  mort  à  Bagnères  du- 
Bigorro  le  9  mars  1*69,  dut  à  ses  opinions  répu- 
blicaines d'être  élu,  le  13  mai  1819,  représen- 
tant du  département  des  Hautes -Pyrénées  a 
l'Assemblée  Législative,  le  1*  sur  5,  par20,39.» 
voix  \  4*,3:»3  notants,  71,2>>4  inscrits  .  11  siégea 
à  la  M  on  ta  g  ue  et  s'associa  à  toutes  les  pro- 
testations de  ce  groupe  contra  les  actes  de  la 
majorité.  Ad versaire  de  1  expédition  du  Rome, 
de  la  loi  Failoux-Parieu  sur  renseignement, 
île  la  loi  re-trictive  du  suffrage  universel,  il 
fut  rendu  à  la  vie  privée  par  le  coup  -l'Etat 
du  2  décembre  1*51. 

SOUBIQOU  Fii-vx.,ois.Loris;,t  représentant 
du  peuple  en  1*1*  ét  membre  du  Sénat,  né  à 
Plouuevnter  Finistère  le  11  f-  \ri«  r  isl'.i,  fît 
ses  études  au  collège  de  Saint-P«  I  de  Léou, 
et  se  consacra  ensuite  à  l'agriculture.  Candidat 
du  clergé,  il  fut  élu,  le  23  avril  1M*,  représen- 
tant «lu  Finistère  à  l'Assemblée  constituante, 
le  ÎÛ"  sur  15,  par  67,208  V'<ix.  11  siégea  à 
droit».',  dans  son  pittores  pie  costume  de  paysan 
bas-breton,  ul  partie  «lu  comité  de  la  marine, 
et  vota  ponr  le  bauni-semeiit  de  la  famille 
d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre  L.  Plane 
et  Cau-sidieiv,  c  '•(?/■'.  l'abolition  «le  la  peiné  de 
mort,  >:<>nire  l'imp  .t  progressif,  p<>>r  Viiu u.n- 
patibilité  «le-  foucti'Mis,  contre  l'amendement 
tirovy,  contre  la  sanction  «b-  la  Constitution 
par  fe  jcuple,  outre  la  proposition  Râteau, 
pour  l'interdiction  des  clubs-  il  ne  prit  pas 
part  au  \  "te  sur  l'ensemble  de  la  Constitution 
ni  sur  l'expétlition  do  Rome.  Non  réélu  à  la 
Législative,  il  retourna  en  Bretagne  et  r.o 
reparut  sur  la  scène  politique  qu'après  1*70. 
Elu  sénateur  du  Finistère,  le  30  janvier  1*7'., 
par  245  voix  sur  3*o  votants,  il  prit  place  à 
l'extrême  droite,  toujours  dans  son  costume 
bas-breton,  et  vota  la  dissolutiondola  Chambre 
demandée,  le  23  juin  1*77.  par  le  ministère  de 
Broglie.  Conseiller  général  du  canton  de 
Landivisiau.  il  fut  réélu,  le  25  janvier  lsSf,, 
au  renouvellement  triennal,  par  0<»2  voix 
1,170  votants  ;  mais  cette  élection  ayant  été 
iuvnlhléo,  M.  Soubigou  fut  obligé  de  se  repré- 
senter devant  ses  électeurs,  qui  le  renommè- 
rent, le  26  juillet  18*:»,  par  59rt  voix  (1,171  vo- 
tants .  Il  reprit  sa  place  à  la  droit<;  légitimiste 
et  catimlique,  combattit  «le  ses  votes  la  poli- 
ti«(ue  .scolaire  et  coloniale  de  la  majorité',  et  se 
pronom  a.  «'»  dernier  lieu,  contre  le  rétablis- 
sement du  scrutin  d'arrondissement  ;13  février 
1889  ,  contre  le  projet  <l«;  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  de  la  presse,  contre  la  procédure 
de  la  haute  cour  contrôle  général  Poulang'  t. 

SOUBIRAN  .Ikan-Baptisik',  représentant  à 
la  Chambre  des  Ceut-.lours,  né  à  la  Bastide 
d'Armagnac  Laud.  s  le  11»  mai  1707,  mort  à  la 
Bastide  d'Armagnac  le  13  mars  1*58,  «  tils  à 
sieur  Jean-Simon  Souhiran  et  à  demui>idle 
Marie  Meilhau >\  était avocatà  M<uit  «b-  Marsan, 
lorsqu'il  fut  élu,  le  12  mai  l*lo,  représentant 
à  la  Chambre  «les  Cent  Jours,  par  lo  grand 
collège  des  Landes,  avec  4.'»  voix  (65  votants  : 
il  quitta  la  vie  politique  après  la  législature,  et 
se  retira  dans  son  pav»  natal,  ou  il  mourut 
à  01  ans. 

SOUBRANY  '  Pirhue-Am xni.K  nE';  déj.uté 
en  1791,  membre  de  la  Convention,  no  à  Riom 
i  Puy-de-I  >-''Uie  le  15  septembre  1752,  exécuté  h 
Paris  le  16  juin  170",  suivit  la  carrière  mili- 
taire et  fut  ofiicier  do  Koyal-<lragons.  Ar-lent 
partisan  des  idées  révolutionnaires,  il  se  donna 
tout  eutior  à  la  cause  des  réformes,  sacrifia  à 
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la  politique  nue  fortune  considérable,  devint 
maire  de  Kiom,  t>t  fut  élu  il»  septembre  17l»l  j 
député  du  Puv-de-l  >ônie  à  l'Assemblée  législa- 
tive, le  71'  sur  12,  par  237  voix  los  votants).  Il 
opina  constamment  avoe  les  membres  les  plus 
avancés  de  la  majorité  réformatrice,  et  obtint 
du  m  "me  département  7  septembre  1792)  sa 
réélection  à  la  Convention  nationale,  le 
«V  sur  12.  a  la  pluralité  îles  voix  sur  692  vo- 
tants. Soubraiir  vota,  lors  du  procès  de 
Louis  XVI,  «  pour  la  mort,  »  contre  l'appel  et 
contre  le  sursis,  et  remplit  plusieurs  missions  a 
l'année  de  la  Moselle  i  mai  1793  i,  où  il  pour- 
suivit Custine  de  sa  liaine,  et  a  celle  des 
Pyrénées- Orientales  i janvier  1794),  où  il 
exclut  les  officiers  nobles,  établit  le  tribunal 
révolutionnaire  à  Porpiguau,  puis  le  cassa, 
et  eu  envoya  les  membres  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris.  l>e  retour  à 
Taris,  il  fut,  ainsi  nue  Homme  son  collègue  et 
son  ami,  impliqué  dans  l'insurrection  jacobine 
de  prairial  an  III  (juin  1795  .  Chargé  du  com- 
mandement do  la  force  armée  qui  devait  mar- 
cher contre  la  Convention,  Soubrany  accepta 
cette  fonction;  mais  la  majorité,  ayant  triom- 
phé, décréta  d'arrestation  Soubrany  et  les 
autres,  et  los  traduisit  devant  une  commission 
militaire.  Dans  cette  extrémité,  il  s'était  préoc- 
cupé d'assurer  la  fuite  d'un  émigré,  son  hôte, 
qui  lui  avait  demandé  asile;  il  était  près  d'en- 
trer chez  lui  pour  l'avertir  de  chercher  un  asile 
plus  sûr,  quand  il  fut  arrêté.  l>e\M.nt  la  com- 
mission militaire,  il  avoua  sa  participation  au 
mon  veinent  de  prairial,  fut  condamné  à  mort, 
et ,  dans  la  chambre  d'arrêt  où  se  faisait  sa 
toilette,  tenta  de  se  donner  la  mort,  après  ses 
compagnons.  Mais  il  se  manqua,  et  tut  con- 
duit à  lechafaud. 

SOUBREBOST  i.ue:.  —  Voy.  Alulsmun. 

SOUCAZE  (I'ikiirk-Amoink-Alpiionsk:,  dé- 
puté de  lSfO  à  1889,  ne  à  Campan  i  Hautes- 
Pyrénées  lu  9  avril  1818,  ne  Hxa  comme 
notaire  dans  sa  ville  ua  ta  le  en  1847.  fut  nommé 
conseiller  municipal  l'année  suivante,  et  con- 
seiller général  du  canton  en  1860.  Porté  sur  la 
liste  conservatrice  des  Hautes -Pyrénées  aux 
élections  législatives  du  1  octobre  1885,  il  fut 
élu,  le  4-  et  dernier,  par  29, 122  voix  (54,119  vo- 
tants, 65.208  inscrits).  Il  prit  place  à  droite, 
combattit  de  ses  votes  la  politique  de  la  majo- 
rité, et,  dans  la  dernière  session,  s'abstint  sur 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  1889 1,  et  se  prououça  pour  l'ajour- 
nement iudéhui  de  la  revision  de  la  Constitu- 
tion, contre  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  ligue  des  patriotes,  contre  le 

ftrojet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de 
a  presse,  contre   les   poursuites  contre  le 
général  Boulanger. 

SOUCHU  SERVINIÈRE  T»iEopuu.t,,d  éjlllté 
de  1876  à  1x85,  né  h  Laval  <  Mavonne  le  1<  no- 
vembre 1830,  étudia  la  médecine  à  Paris,  et 
se  fixa  connue  docteur,  en  1*57,  dans  sa  ville 
natale,  dont  il  devint,  sous  l'empire,  conseiller 
municipal.  Sa  lionne  humeur,  sa  générosité 
professionnelle  envers  les  pauvres  lui  con- 
quirent une  réelle  influence  dan-  la  région; 
médecin  de  l'hôpital,  de  la  prison,  du  lycée,  de 
l'Kcole  uoriiiaIe.il  fut  élu,  le  ô  mars  1876,  au 
second  tour,  député  de  la  l'u  circonscription  de 
Lava!,  |-:n  8.022  voix  Ht.n.VJ  votants,  17,722  in- 
scrits ,  contre  5,987  à  M.  Tresvaux  de  Kavel. 
Il  prit  p'ace  au  centre  gauche  et  fut  l'un  des 


363  députés  qui,  au  16  mai.  refusèrent  le  vote 
de  contiauce  au  ministère  de  llroglie.  Réélu 
comme  tel,  le  14  octobre  1877.  par  8,201  voix 
1 15,651  votants,  18,761  inscrits i,  contre  7,414  à 
M.  do  Yaujuas-Laugou  et,  le  21  août  1881.  par 
7,73*»  voix  i  13.566  votants,  18,526  inscrits), 
contre  5.616  à  M.  Maggiolo,  il  continua  de 
siéger  à  la  gauche  modérée,  vota,  en  18?.»,  au 
Congrès,  contre  le  retour  des  Chambres  à 
Paris,  et  approuva  eu  général  la  politique,  mi- 
nistérielle. Porté  sur  la  liste  républicaine  de 
la  Mayenne,  aux  élections  du  14  octobre  1885, 
il  échoua  avec  3«),682  voix  sur  72,815  votants. 
M.  Soin  hu-Serviniero  est  un  bibliophile  dis- 
tingué. 

SOUFFLOT  t  Gkrhain-  Amdrk  ),  député  au 
Corps  législatif  de  1806  a  1808,  né  à  Auxerre 
Vonnei  le  lîl  juillet  1755,  mort  À  Paris  le 
0  octobre  1808.  neveu  du  célèbre  architecte  de 
Sainte-Geneviève,  assistait,  le  31  août  1780, 
aux  obsèques  de  sou  oncle,  à  Saiut-Germaiu- 
l'Auxerrois.  a  Paris;  il  est  qualifié  dans  l'acte 
de  décès,  «  bachelier  eu  droit,  intéressé  dans 
les  affaires  du  Koy.  »  Il  devint,  en  l'an  VII, 
administrateur  do  l'entreprise  générale  des 
Messageries,  et  fut  choisi  plus  tard  comme 
membre  du  conseil  d'administration  de  la 
Société  d'encouragement  pour  l'industrie  natio- 
nale. Nommé,  le  18gemiinal  au  XI,  par  le  pre- 
mier Consul,  conseiller  général  de  l'Yonne, 
sur  la  recommandation  de  Yilhjtard,  sénateur 
de  ce  département,  et,  le  18  fructidor  suivant, 
président  de  l'assemblée  du  canton  de  Coulan- 
ges,  il  fut  présenté,  le  16  rloréal  an  Xlll.par 
les  collèges  électoraux  du  département  de 
l'Yonne,  comme  candidat  au  Corps  législatif,  et 
élu  en  cette  qualité  par  le  Sénat,  le  2  vendé- 
miaire au  XIV  (24  septembre  1805).  11  mourut 
deux  ans  après,  au  cours  de  la  législature.  Son 
éloge  fut  prononcé  par  son  collègue  du  dépar- 
tement do  l'Yonne.  ltagon-Gillet,  à  la  séance 
du  27  octobre  1808.  lia  laissé  nu  tils.  M.. Iules 
Soufdot,  administrateur  «les  Messageries  pen- 
dant cinquante  ans,  l'un  de»  fondateurs  des 
Messageries  maritimes,  l'un  des  derniers  sur- 
vivant*» dos  grandes  guerres  de  l'empire,  et 
aujourd'hui  le  doyen  de  l'armée  française. 

SOUHAIT  (.Fl-libs-Joskpii),  membre  de  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Kaou-L'Etane  (  Vosges  i  le  9  janvier  1759, 
mort  À  Nancy  .  Meurthe)  le  17  décembre  1842, 
tils  d'un  maître  des  eaux  et  forêts,  était  avo- 
cat a  Saint-Dîé  au  moment  de  la  Révolution. 
Officier  municipal  en  février  17W,  Julien 
Souhait  fut  nommé  maire  de  Saiut-I>ié  le 
15  novembre  1790.  Il  occupait  encore  ce  poste 
lorsque,  le  4  septembre  1792,  il  fut  élu  membre 
de  la  Convention  par  le  département  des 
Vosges,  le  0r  sur  8,  avec  251  voix  (339  votants1, 
Il  vota  la  mort  du  roi,  eu  ajoutant  :  «  Je 
demande  qu'elle  soit  suspendue  jusqu'à  la  rati- 
ficatiou  de  la  Constitution.  Kn  attendant  cette 
époque,  je  demande  la  détention.  »  Il  se  pro- 
nonça eu  outre  pour  l'appel  et  pour  le  sursis. 
Membre  suppléant  du  comité  des  finances,  il 
fit  partie  de  plusieurs  commissions,  et  vota  la 
mise  en  accusation  de  Carrier.  Elu,  le  21  ven- 
démiaire au  IV,  député  des  Vosges  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  1H4  voix  27<l  votants  ,  il 
parla  sur  l'impôt  des  tabacs,  ot  singea  jusqu'au 
coup  d'Ktat  de  brumaire  contre  lequel  il 
protesta.  Mais  bientôt  rallie  au  nouveau 
régime,  il  fut  nommé  receveur  général  des 
finances  mi  Hollande.  Ayant  voté  non  lors 
du  plébiscite  pour  l'élévation  de  Monaparte  à 
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l'Empire,  il  fut  destitué,  et  vécut,  «lès  lor*.  dans 
uni'  campagne  près  du  Verdun,  Proscrit  comme 
réjficide  par  la  loi  du  1*2  janvier  1*10,  il  fut 
arrêté,  le  0  mars  suivant,  a  Pontarlier,  por- 
teur d'un  faux  passeport  sous  le  nom  de 
Derivaux;  main  1  intervention  de  MM.  Lan- 
jitiuais  et  de  Martignac  lui  ]>ermit  d<*  conti- 
nuer «on  chfmiu.  Il  se  réfugia  en  Suisse,  dans 
le  Valais,  d'où  son  fils,  capitaine  d'artillerie  et 
chevalier  do  la  Légion  d'Iiouneur.  demanda  eu 
vaîu  sou  rar»|>el  (12  septembre  lx2*>.  H  no 
rentra  en  l' ranoe  qu'après  la  révolution  de 
juillet  1830,  se  fixa  alors  à  Nancy,  et,  jHisses- 
-fiir  d'une  grande  fortune,  l'employa,  dit  un 
biographe,  «'A  une  foule  de  lionnes  o-iivres.  » 
Par  sou  testament,  il  légua  une  somme  impu- 
tante pour  servir  des  rentes  viagère-  à  ses 
collègues  survivante  de  la  Convention  nationale. 

SOULÈS  (Jkbômk,  cumtk),  membre  du  Sénat 
conservateur  et  pair  de  France,  né  à  Lectoure 
Gers;  lu  4  août  1700,  mort  ù  Taris  le  3  oc- 
tobre 1X33,  était,  en  1770,  simple  siddat  au 
régiment  <le  Haiuaut;  capitaine  en  1790,  chef 
Je  liataillon  en  1794,  il  servit  à  l'armée  des 
l'vrénées  -  Orientales ,  puis  passa  à  l'armée 
d'Italie  où,  sous  les  ordres  de  Bonaparte,  il  fit 
la  campagne  do  1790-97.  A  l'époque  du  Con- 
sulat, il  devint  commandant  des  grenadiers  à 
i»ied  de  la  garde  consulaire,  et  nsni.sta  à 
jlarengo,  où  «a  conduite  héroïque  lui  valut  un 
sabre  d'honneur  (17  thermidor  an  IX).  (Quel- 
que temps  après,  il  tut  nommé  chef  de  brigade 
a  la  garde  des  Consuls.  Commandeur  «le  la 
Légion  d'honneur  (2b  prairial  an  XII).  il  ne 
j»rit  pas  part  à  la  campagne  de  1X«>5,  mais  se 
Wtit  à  léna,  à  Eylau  et  à  Friedland,  et  fut 
promu  général  de  division.  Nommé  membre 
du  Sénat  conservateur  le  11»  août  l)so7.  admis 
à  la  pension  de  retraite  le  lu  février  18<>H, 
créé  comte  de  l'Empire  le  16  juin  suivant, 
Soulès  devint  conseiller  général  et  président 
«lu  collège  électoral  des  Pyrénées-Orientales 
en  1813.  11  signa,  le  l"r  avril  1814,  1  adresse  du 
Séuat  au  peuple  français,  mais  s'abstint, 
les  2  et  3  avril,  sur  l'acte  de  déchéance. 
Louis  XVIII  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  pair  do  France  le  4  juin  1814  ; 
l'étant  tenu  à  l'écart  pendant  les  Cent-.! ours, 
Soulès  continua  de  siéger  à  la  Chambre  haute. 
Tuta  pour  la  mort  dans  lu  procès  du  maré- 
chal Ney,  et  prêta  serment  au  gouvernement 
de  juillet. 

SOULHIÉ  (.Ikan),  député  au  Conseil  des 
Oimj-Cents,  né  a  Paulhac  (Haute-Garonne)  le 
"J  ilecembru  1708,  mort  à  une  date  inconnue, 
devint  h  la  Révolution  administrateur  du  dis- 
trict de  Saint-Céré.  Elu,  le  25  germinal  an  VI, 
député  du  Lot  an  Conseil  des  Ciu<|  Cents,  il  fit 
partie  du  comité  militaire,  se  montra  partisan 
•lu  Directoire,  projiosa  un  amendement  â  la 
loi  sur  la  conscription,  et  s'opposa  au  projet 
relatif  aux  émigrés  et  aux  ueportés.  Secré- 
taire du  Conseil  le  21  avril  1799,  il  parla  eu 
faveur  de  l'élection  d'Aiitouelle  proposa,  le 
-*0  juin,  de  donner  au  Directoire  b*s  jMiuvoirn 
nécessaires  pour  déporter  les  ministres  des 
cultes  qui  troubleraient  l'ordre  public,  et  prit 
ainsi  la  parole  dans  la  discussion  sur  «  la 
jtatrie  eu  danger  ».  Le  27  octobre,  il  défendit 
le  projet  de  loi  nui  frappait  de  mort  les  au- 
teurs des  traités  diri<rés  contrôla  Constitution. 
Hostile  au  1H  brumaire  il  fut  exclu  du  Corps 
législatif  ;  mais.bientôt  rallié  au  nouveau  régime, 
il  devint,  sous  le  Consulat,  sous-inspecteur  aux 
revues,  puis  inspecteur  dans  la  10"  division 
militaire. 
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SOULIGNAC  i Jkan-Baimisik;,  membre  de 
la  Convention,  né  à  Limoges  (Haute-Vieune) 
en  1758,  date  de  mort  inconnue,  était  avocat 
à  Limoges  à  la  Révolution.  Procureur-syndic 
du  district  do  Limoges,  il  fut  élu,  le  2  sojh 
tembro  1792,  député  de  la  Haute-Vienne  à 
la  Convention,  le  7e  et  dernier,  à  la  pluralité 
des  voix.  Il  se  prononça,  avec  les  modérés, 
pour  l'appel  au  peuple,  di.ns  le  procès  du 
roi,  en  disant  :  «  Ou  ne  m'a  pas  dit  :  Soi* 
législateur  et  juge.  On  m'aurait  mis  dans  la 
main  l'arme  des  tyrans.  Le  sultan  n'est  un 
despote  affreux  que  parce  qu'il  fait  la  loi  et 
juge  en  même  temps.  J'opine  doue  franche- 
ment, loyalement  et  irrévocablement  d'après 
ma  conscience,  et  je  dis  :  oui.  »  Au  3r  appel 
nominal  il  répondit  :  «  .Pai  prouvé  à  cette  tri- 
bune que  je  ne  pouvais  être  à  la  fois  législa- 
teur et  juge.  Je  demande  la  détention  pendant  la 
guerre  et  le  bannissement  à  la  paix.  »  Il  se  pro- 
nonça aussi  pour  le  sursis.  Il  remplit  quelques 
missions  secondaires  et  n'eut  qu'un  rôle  poli- 
tique très  effacé.  Réélu,  le  4  brumaire  an  IV, 
par  ses  collègues  de  la  Convention,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  il  eu  devint  secrétaire, 
fit  un  rapport  sur  l'orgauisatiou  de  la  haute 
cour  uatiouale.  parla  sur  diverses  questions  de 
détail,  et  fut  nommé,  le  12  Horéal  an  Vlll. 
juge  au  tribunal  d'appel  de  Limoges.  Le  1er  juin 
1811,  Soulignai-  échangea  ce  titro  contre  celui 
de  conseiller  a  la  cour  impériale.  Membre  de 
la  Société  historique  de  cette  ville,  il  conserva 
ses  fonctions  de  magistrat  sous  la  Restauration. 
Sou  nom  figure  encore  à  YAtmanach  royal 
de  1822. 

SOULIGNAC  SAINT  ROMME  (Jkan-Bap- 
tistk;,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à 
Limoges  (Haute-Vienne)  le  23  juin  1702,  mort 
à  Sarlat  (Dordogue)  le  3  août  183*,  delà  mémo 
famille  que  le  précédent,  fut  commissaire  du 
I>irectoire  près  le  tribunal  de  Sarlat  ot  député 
(25  germinal  au  VII)  de  la  Dordogne  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents.  11  n'y  joua  qu'un  rôle 
obscur  et  n'appartint  pas  à  d'autres  assemblées. 

SOULLIÉ  (FÉLix-DKsiafc).  représentant  tett 
1848  et  eu  1H49,  député  au  Corps  législatif,  né 
à  Cuinière»  (  Marne)  le  17  mars  1795,  mort  à 
Reims  (Marne)  le  6  janvier  1*08,  fit  les  cam- 
pagnes de  1813  et  de  1814  comme  engagé  volon- 
taire. Après  Waterloo,  il  étudia  le  droit,  fut  reçu 
avocat,  puis  docteur,  se  fit  inscrire  au  barreau 
de  Reims,  et  devint  conseiller  municipal  de 
cette  ville  (18MO-1840i.  Hostile  à  la  politique 
de  Guizot,  il  fut  élu,  le  23  avril  1*48,  re- 
présentant de  la  Marne  a  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  9'  et  dernier,  par  40,20*  voix  (93,104 
votants,  101,527  inscrits  .  Il  fit  partie  du  comité 
de  législation,  et  vota  aToc  la  droite,  pour  le 
rétablissement  du  cau.ionnement  et  de  la  con- 
trainte par  corps,  pour  les  poursuites  contre 
lxuais  Rianc  et  Caussidière,  contre  l'abolition 
de  la  peino  de  mort,  contre  l'amendement 
(îrévy,  contre  le  droit  au  travail,  pour  la  pro- 
position Râteau,  pour  l'interdiction  des  clubs, 
pour  le*  crédits  de  l'expédition  romaine,  contre 
l'amnistie,  contre  l'abolition  de  l'impôt  des 
boissons.  Réélu,  le  13  mai  184'J,  représentant 
du  môme  département  a  l'Assemblée  législa- 
tive, lo  .V  sur  8,  par  48,0  M  voix  i  78,830  vo- 
tants, 105,290  inscrits.,  il  reprit  sa  place  à 
«Imite,  appuya  les  lois  répressives,  soutint 
de  ses  votes  le  gouvernement  présidentiel 
de  L.-N.  Bonaparte,  et  applaudit  au  coup 
«l'Etat.  Le  29  février  1852,  il  entra,  av«*c  l'appui 
du  gouvernement,  au  Corps  législatif  comme 
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l"ôîti  de  la  .'»"  c'uv. inscription  il"  la  Ma:-no  qui 
lui  avait  donné  18,311  voix  2l,3.'il  votants, 
3I,0.V.(  inscrit-),  contre  1,102  à  M.  Dérodé,  an- 
cien représentant:  il  s'associa  au  rétablissement 
de  l'Empire,  appartint  à  la  majorité,  et  uo  so 
représenta  pas  en  18Ô7. 

SOULLIER  (Cuaui.v.-Simon),  député  do 
18B>  à  ivjo,  né  a  Avignon  (Vaucluse ,  le  i:i  jan- 
vier 17o.''>,  mort  à  Avignon  lo  9  lévrier  18 il, 
négociant  dans  sa  ville  natale,  fut  élu,  le  4  oc- 
tobre 1*U>,  député  du  grand  collège  de  Vau- 
cluse,  par  »>2  voix  (123  votants,  inscrits  . 
Il  prit  place  dans  la  majorité,  parla  contre 
l'impôt  sur  les  huiles,  v  jta  pour  le»  lois  d'ex- 
ception et  pour  lo  nouveau  système  électoral, 
et  échoua,  le  24  avril  1*20,  avec  102  voix  contre 
265  à  l'élu,  M.  de  Causaux .  Nommé  maire 
d'Avignou  le  10  juillet  1820,  il  ne  reparut  plu» 
dans  les  assemblées  parlementaires.  Officier 
de  la  Légion  d'honneur. 

SOULT  (Pikrrk-Bexoit,  hahojc'j,  représen- 
tant aux  Ceut-Jours,  né  à  Saint -Amaus-la- 
Bastide  Tarn)  le  Ht  juillet  177o,  mort  à  Tarhes 
(Hautes-Pyrénées  le  7  mai  1S43,  «  fils  de  Jean 
Soult,  notaire, et  do  dame  Marie-Baptiste  Dela- 
pion  »,  et  frère  consanguindusuivaut, s'engagea 
en  178S  dans  le  régiment  de  Tonraiuo.  Caporal 
eu  1701,  il  tit  campagne  aux  années  de  la  Mo- 
selle, de  Sambre  et-M'use,  du  Danube,  et  prit 
part  à  la  défense  Gènes.  Parvenu,  sous  la 
République,  au  grade  de  chef  d'escadron  (au 
Vif),  et  a  celui  de  chef  de  brigade  (au  XI)  au 
25*  chasseurs  à  cheval,  il  fut  fait,  en  l'an  XII. 
commandeur  de  la  I.egiou  d'honneur,  général 
de  brigade  (juillet  18<>7.,  géuéral  de  division 
mars  1813],  et  baron  de  l'Empire.  Benoit  S  >ult 
se  distingua  particulièrement,  sous  1"S  ordres 
du  maréchal,  sou  frère,  en  l 'russe  et  en  Espagne. 
Aux  Cent  Jours,  il  assista  à  la  bataille  de 
Waterloo;  il  avait  été  élu,  le  1t>  mai  précédent, 
représentant  de  l'arrondissement  de  Castres  à 
la  Chambre  des  députés  par  *"»  i  voix  sur  »7  vo- 
tants. Admis  à  la  retraite  par  le  gouverne- 
ment royal  1 1G  février  1825>.  comme  lieutenant 
général,  il  reçut,  vers  la  même  é|>o  iue,  lo  cordon 
de  grand  officier  «le  la  Légion  d  honneur.  Le 
gouvernement  de  juillet  l'emplova  au  service 
de  l'intérieur  jusqu'en  183  '.. 

SOULT  (N'icolas-Jkan  i»k  Diki;),  v\  <-  ijk 
Dalmatik,  pair  des  Cent  Jours,  pair  de  France 
et  ministre,  né  à  Saint-Amans  (Tarn;  lo 
29  mars  17é0,  mort  au  château  de  Soultberg 
(Taru),  le  20  novembre  1SM,  «  fils  du  sieur 
Jean  Soult,  notaire,  et  de  demoiselle  Brigitte 
Grenier  >>,  fut  destiné  pu  sa  famille  au  nota- 
riat; mais  il  montra  si  peu  d'aptitude  pour 
cette  carrière  que  sou  pore  le  tit  engager 
(lé  avril  1730)  dans  le  régiment  Royal-infan- 
terie.  S  >n  esprit  de  discipline,  son  intelligence, 
son  sang-froid  le  tirent  remarquer  des  offi- 
ciers, et,  lo  Pr  juillet  1791,  le  maréchal  Luck- 
ner  le  nomma  officier  instructeur  du  1"  ba- 
taillon du  Bas-Rhin,  dans  lequol  il  était  déjà 
sous-officier  de  grenadiers.  Elu,  dans  ce  même 
bataillon,  adjudant-major  le  l'r  juillet  1702, 
Soult  montra  un  graml  enthousiasme  pour  la 
Révolution,  prit  part  au  combat  d'Uberfels- 
heim  le  20  mars  1703,  et  devint  capitaine  le 
20  août  suivant.  Appelé,  le  19  novembre  de 
la  même  année,  à  Vetat-major  de  l'armée  de 
la  Moselle,  il  fut  chargé  par  Hoche  de  l'orga- 
nisation d'une  division  d'infanterie,  et  fut 
nommé  adjudant  général  par  les  représen- 
tants on  mission,  Lacoste  et  Baudot.  De  Met- 


zen  isso,  il  adressa  (mars  1701)  «es  états  do 
service  à  Bouchotte,  ministre  de  la  Guerre,  eu 
ajoutant  :  «  Ma  conduite  politique  a  été  et 
sera  toujours  celle  d'un  sans-culotte,  qui 
cherche  à  pénétrer  ses  concitoyens  dos  bien- 
fait* de  la  Révolution  et  du  bouheur  d'un 
peuple  qui,  en  brisant  ses  fers,  a  exterminé 
les  tyrans  et  les  despotes.  »  Bouchotte  confirma 
la  nomination  le  5  avril,  et  Soult,  adjudant 
géuéral  chef  de  brigade  le  14  mai  suivant,  fut, 
après  le  siège  do  Fort-Louis,  nommé  chef 
d  état-major  de  la  division  d'avant-garde  de 
l'armée  do  Sambro-ot-Meuse.  Sa  conduite  à 
Flourus  (20  juin),  où  il  rallia  les  troupe-  de 
Marceau  et  soutint  Lefobvro,  lui  valut  jk>u 
après,  le  11  octobre,  lo  grade  de  général  d" 
brigade.  11  prit  ensuite  part  au  siège  de 
Luxembourg,  et  contribua  au  succès  d'Alten- 
kirehen.  le  4  juin  170t>,  à  la  tête  de  la  brigade 
d'infanterie  légère  de  la  division  T^efebvre. 
An  combat  de  Wetzlar  In  juin),  il  couvrit 
l'aile  gauche  et  résista  aux  assauts  des  grena- 
diers de  Verneck.  Il  so  distingua  ensuite  à 
Friedberg.  à  Wurtzbourg,  au  passage  du 
Khiu.  A  l'armée  du  Danube  en  1709,  il 
remplaça  Lefebvre  grièvement  blessé,  dé- 
ploya à  Stoekoch  \  '2~>  mars  '  une  bravoure  inu- 
tile, mais  parvint  cependant  à  exécuter  nue 
retraite  honorable.  Nommé  général  de  di\  isum 
le  4  avril  1790,  il  pacitia  les  petits  cantons 
suisses  et  rétablit  les  communications  entre 
Lecourbe  et  Masséna.  En  juin,  il  défendit  les 
lignes  de  l'Albis,  et,  le  25  septembre,  k  Zurich, 
il  surprit  Hot/.e.  qui  fnt  tué  et  dont  les  soldats 
furent  coupés  de  l'armé»  ennemie.  Mis  alors 
à  la  tète  de  trois  divisions,  il  poursuivit  Sou- 
varow  du  côté  de  Glaris  ;  mais  lo  générât 
rus*e  parvint,  par  des  prodiges  d'audace,  à 
échapper  à  Soult.  à  Mortier  et  à  Molitor. 
Appelé  a  l'armée  d'Italie  le  lo  décembre  1790, 
et  placé  sous  les  ordres  de  Masséna.  S  >u1t 
prit  une  part  glorieuse  à  In  défense  de  Gênes  ; 
\\  couvrit,  lo  23  avril  1800,  la  position  do  Siint- 
Pierr*  d'Arecia,  euleva,  lo  13  mai,  les  hauteurs 
de  Moutoforcia  et,  blessé  deux  jours  après  à 
l'attaque  do  Montocretto,  tomba  entre  le* 
mains  des  Autrichiens.  Kendo  a  la  liberté 
après  Mareugo,  il  fut  chargé  du  commande 
ment  militaire  du  Piémo:it,  et  eut  alors  l'heu- 
reuse idée  de  transformer  en  gendarmes  le* 
bandes  d'insurgés  qui  parcouraient  les  vallées 
des  Alpes.  Le  21  février  1801,  il  prit  le  com- 
mandement du  corps  d'occupation  d'Otrante. 
Recommandé  par  Masséna  à  Bonaparte,  qui 
ne  le  connaissait  encore  que  de  réputation,  il 
devint  colonel  général  de  la  garde  consulaire 
le  5  mars  1802,  puis,  l'année  suivante,  com- 
mandant du  camp  de  Saint-Omer.  Il  anuonça 
à  ses  troupes  la  proclamation  de  l'empire  eu 
leur  disant  «  que  le  bonheur  de  la  France  était 
assuré  pour  jamais  ».  Créé  maréchal  d'eiiipiro 
le  19  mai  1804,  grand-cordon  de  la  Légion 
d'honneur  lo  13  pluviôse  au  XI II,  et  chef  de  la 
]'•  cohorte,  il  fut  rais,  le  1er  septembre  1805,  a 
la  tète  du  4*  corps  de  la  grande  armée.  Ce  fut 
alors  qu'il  accomplit,  h  la  tête  de  ses  troupes, 
en  frauchissnut  le  Danube  et  le  Leeh  et  eu 
battant  deux  fois  les  Autrichiens,  à  Landsberg 
et  à  Memmingen,  cette  marche  de  72  heure* 
dont  on  ne  trouve  que  do  très  rares  exemples 
dans  les  auuales  militaires.  Après  Ulm  et 
<  dlobrunu,  il  «  mena  la  bataille  »  à  Austerlitz, 
suivant  l'expression  de  Napoléon.  Il  tenait  la 
parole  donnée  A  l'Empereur,  à  qui  les  troupes 
voulaient  élever  une  statue  colossale  au  camp 
de  Boulogne,  en  1804  :  «  Sire,  prêtez-moi  du 
bronze,  je  vous  lo  rendrai  à  la  première  bi- 
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taille.  »  A  la  paix  de  Presbourg.  Soult  eut  le 
commandement  de  Vienne.  Lors  de  la  rupture 
avec  la  Prusse,  il  prit  une  part  importante  a  la 
vutoired'Iéna,  poursuivit  Kalkrout  h  et  Blùcher, 
et  f.rça  ce  dernier,  de  concert  avec  Beruadotte, 
à  mettre  lias  Ion  armes.  Devenu  commandant  du 
.i' corps  pendant  lacamnagnede  Pologne,  il  atta- 
ipia  1  arriére-garde  de  Bouuingsen,  maintint  ses 
Imitions  à  Eyl  au,  repoussa  l'ennemi  à  Doc- 
tomw.  attaqua  les  Russes  à  Heilsberg.  ot  entra 
de  vive  force  à  Kienigsberg  le  14  juin.  Après 
Tiisitt.  il  fut  commissaire  de  l'empereur  pour 
la  délimitation  des  nouvelles  frontières,  gou- 
verneur de  Berlin,  et  créé  duc  de  Dalmatie.  Le 
21»  juin  1808,  il  fut  envoyé  eu  Espagne,  prit  le 
commandement  du  2*  corps,  entra  dans  Burgos 
avec  les  fuyards,  repoussa  Blake,  et  poursuivit 
John  Moor  jusqu'à  la  Corogne,  où  l'armée  an 
flaise  perdit  son  général  et  son  matériel  de 
<ampagne  et  dut  se  rembarquer.  Appelé  en- 
'uito  au  commandement  de  Vannée  de  Por- 
tugal, il  battit  la  liomaua  i4  mars  isnt>i,  Vem- 
jiara  de  Braga,  puis  d'Oporto,  et.  croyant  la 
campagne  terminée,  espéra,  dit-on.  que  l'ein- 
jiereur  lui  donnerait  le  trône  que  la  fuite  du 
roi  de  Portug-al  avait  laissé  vacant.  11  commit 
alors  la  faute  de  ne  pas  marcher  sur  Lisboune 
avec  les  secours  do  Victor,  et  fut  surpris  par 
l'arrivée  dos   Portugais  de    Beres forci  et  des 
Anglais  do  Wellealey,  qui  le  forcèrent  à  aban- 
donner Oporto,  ses  équipages  et  une  partie  de 
i  artillerie.  Ajurès  avoir  fait  lever  le  siège  de 
Liego.  en  Galice,  il  combina  un  plan  de  cam- 
pagne avec  Noy.  Mais  les  deux  maréchaux  ne 
purent  s'entendre,  et  la  province  fut  perdue. 
•VapoleoH,  min  au  courant,  plaça,  le  15  juillet 
1*W,  Ney  et  Mortier  sous  les  ordres  de  Soult, 
•>t  ordonna  au   duc  de  Dalmatie  de  réunir 
toutes  ses  forças  pour  s'opposer  à  la  marche 
prudente  de  Wellington.  Au  moment  où  Soult 
débouchait  dans  la  vallée  du  'l'âge,  Victor  ve- 
nait de  1  ivrer  l'indécise  bataille  de  Talavora. 
Wellington  dut  battre  en  retraite  précipitam- 
ment, craignant  d'être  coupé.  Sou  arrière- 
.Tarde  fut  même  compromise  au  passage  de 
1  Arzohizpo,  le  8  août.  Nommé,  le   10  sep- 
tembre, major  général  des  armées  françaises 
*u  Espagne,  en  remplacement  de  Jourdan, 
^<>ult  prépara  la  victoire  d'Ocana,  détermina 
l'invasion  de  l'Andalousie,  s'empara  de  Gre- 
nade et  de  Séville,  et  renvoya  à  Paris  les  dra- 
peaux français  nue  la  capitulation  de  Bavlen 
ar*it  livrés  à  l'Espagne.  Lorsque  l'empereur 
«sut  partagé  l'Espagne  conquise  eu  gouverne- 
tuants  militaire»  indépendants  du  roi  Joseph, 
Niult  reçut  le  titre  de  gouverneur  et  de  géné- 
pi en  chef  do  l'armée  d'Andalousie  .'14  juillet 
l310i.  Dans  cette  situation,  il  dirigea  une 
expédition  contre  les  Anglais  débarqués  dans 
'*  province  do  Murcie  et  poussa  activement 
«  siège  de  Cadix.  Appelé,  en  octobre  1810,  sur 
'«*  t routière*  de  Portugal,  pour  y  favoriser 
P*r  une  diversion  la  marche  de  Masséna,  il 
entra  en  Estramadure  le  1er  janvier  1*11,  s'em- 
para de  Badajoz  le  11  mars,  livra,  le  10  mai, 
a  Beresford,  l'indécise  bataille  de  l'Albuéra, 
"'empara   d'Olivença   le   21  juin,  débloqua 
Kouda  le  23,  et  occupa  le  camp  de  Balles- 
teros  le  17  octobre.  Lors  de  la  campagne  de 
Kussie,  Napoléon  restitua  an  roi  Joseph  le 
commandement  supérieur  des  armées  fran- 
çaises en   Espagne  et   lui   donna  Jourdan 
'•"mine  major  général.  Soult  fut  froissé  de  ce 
'  iioix,  et  accusa  Joseph  auprès  de  l'empereur 
de  vouloir  suivre  l'exemple  de  Bernadotte  ;  la 
dépêche  tomba  entre  les  mains  de  Joseph,  qui 
a  sou  tour  prétendit  que  le  duc  de  Dalmatie 
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voulait  se  créer  en  Andalousie  un  pouvoir  in 
dépendant.  Napoléon  répondit  de  Moscou  qu'i- 
avait  trop  de  choses  si-rieuses  sur  les  bras 
jiour  s'occuper  de  pareilh  *  pnacrett».  Après 
la  prise  de  Badajoz  et  la  bataille  des  Arapiles, 
Soult  refusa  de  concourir  à  la  défense  da 
Madrid,  et  proposa  de  porter  la  guerre  en  An- 
dalousie. Kaj>pelé  par  un  ordre  formol,  il  con- 
centra son  armée  a  Grenade  et  battit  en  re- 
traite sans  se  laisser  iuqiiiëter  par  l'ennemi; 
il  eut  même,  non  loin  de  Valence,  avec  le  roi 
Joseph,  une  entrevue  dont  le  résultat  fut  la 
retraite  des  Anglais  après  le  retour  offensif  de 
l'armée  de  Portugal  et  la  rentrée  momentanée 
du  roi  à  Madrid.  Soult  rejoiguit  la  grande 
année  en  mars  181.1,  comme  commandant  du 
4p  corps,  et  assista  à  Lutzen  et  à  Bautzen. 
Après  le  désastre  de  Vittoria,  Napoléon  envoya 
Soult  «  au-devant  des  Anglais  »,  et  le  nomma 
commandant  en  chef  dans  le  midi  de  la 
France.  Le  25  juillet,  le  maréchal  chercha 
vainement  à  dégager  Patnpelune  et  Saint-So- 
hastieu.  Après  être  resté  plusieurs  mois  sur  la 
défensive,  menant  plusieurs  contre-attaques 
contre  l'armée  coalisée,  il  livra  les  deux  ba- 
tailles d'Orthez  et  de  Toulouse  (27  février, 

10  avril  1814  ,  qui,  bien  qu'indécises,  ouvrirent 
la  France  aux  Anglais.  Ce  ne  fut  que  le  12  avril 
que  le  duc  de  Dalmatie  reçut  le*  dépêches  du 
gouvernement  provisoire  l'inforuiaut  des  évé- 
nements do  Pans;  il  refusa  d'y  adhérer  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  les  lui  eût  confirmés,  et 
afficha  ensuite  un  royalisme  exagéré.  Nommé, 
en  juin  1814,  gouverneur  de  la  l'«  division 
militaire,  grand-cordon  de  Saint-Louis  le 
24  septembre,  il  demanda,  le  17  septembre, 
l'érection  d'uu  monument  expiatoire  en  l'hon- 
neur des  victimes  de  (.Juilieroii,  suivit,  lo  21  jan- 
vier 1815,  un  cierge  à  la  main,  la  procession 
pour  l'anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XVI, 
déploya  contre  Exelmaus  uue  rigueur  impi- 
toyable, et,  nommé  ministre  de  la  Guerre  en 
remplacement  du  général  Dupont,  le  3  sep- 
tembre 1*14,  provoqua,  le  18,  le  séquestre 
do  toutes  les  propriétés  de  la  famille  Bona- 
parte, et  fit  conférer  à  des  émigrés  des  grades 
élevés  dans  l'armée.  Lo  8  mars  1815,  il  signa 
uue  proclamation  où  Buonaparte  était  qualifié 
d'aventurier  et  d'usurpateur,  et  dut  donner  sa 
démission  de  ministre  le  12  mars.  L'empereur, 
au  retour  de  l'ile  d'Elbe,  le  nomma  (9  mail 
major  général  de  l'armée,  en  remplacement  de 
Berthier,  et  pair  de  Frauce  le  2  juin.  Mais  Soult 
montra  peu  d'aptitude  pour  ses  fonctions  de 
major  général.  Après  Fleurus  et  Waterloo, 

11  rallia  à  Laou  les  débris  de  l'armée,  assista, 
le  20  juin,  au  conseil  de  guerre  de  la  Villette, 
et,  après  la  capitulation  de  Paris,  se  retira 
dans  la  Lozère,  chez  lo  général  Brun,  puis 
dans  son  pays  natal,  à  Saint-Amans.  Compris 
dans  l'ordonnance  royale  du  24  juillet  18lA,  il 

Imblia  uu  mémoire  dû,  dit-on,  à  la  plume  de 
danuel,  et  dans  lequel  ou  remarque  ce  passage: 
«  L'armée  entière  sait  bien  que  je  n'eus  jamais 
qu'à  me  plaindre  de  cet  homme  et  que  nul  ne 
détesta  plus  franchement  ta  tyrannie.  »  Banni 
le  12  janvier  1810,  il  vécut  trois  ans  dans  le 
duché  de  Berg,  dont  sa  femme  était  originaire. 
Rentré  en  Frauce  en  vertu  de  l'ordonnance 
du  20  mai  1819,  il  fut  réintégré,  le  9  jan- 
vier 1820,  dans  sa  dignité  de  maréchal.  Le 
0  juin  suivant,  il  reçut  une  gratification  de 
200,000  francs,  puis  le  collier  du  Saint-Esprit, 
a  l'occasion  du  sacre  de  Charles  X,  et,  le 
6  novembre  1827,  un  siège  à  la  Chambre  des 
pairs.  Il  y  vota  pour  le  ministère,  et  s'occupa 
d'affaires*  industrielles,  particulièrement  des 
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charbonnages  d'Alais.  La  baronne  du  M... 
raconte  dans  ses  mémoires  (inédits)  qu'au 
jubilé  de  1*20,  il  suivit  la  procession  sans 
lover  les  yeux  de  son  livre  :  comme  le  car- 
dinal de  là  Faro  lui  en  témoignait  son  admi- 
ration :  «  Cela  vous  parait  peut-être  extra- 
ordinaire, dit-il,  mais  je  puis  assurer  à  Votre 
Eminonce  que  cela  est  parfaitement  sincère.  » 
Soult  se  rallia  avec  empressement  au  gou- 
vernement de  juillet,  oui  lui  rendit,  le  13  août 
1S:;0,  son  siège  à  la  Chambre  des  pairs,  dont 
l'article  08  de  la  nouvelle  Charte  l'avait  dé- 
possédé. Nommé  ministre  de  la  Guerre  dans 
le  cabinet  Laftitte,  le  17  novembre  18.U),  eu 
remplacement  du  maréchal  Gérard,  il  rem- 
plit ces  fonctions  jusqu'au  18  juillet  1834,  avec 
la  présidence  du  conseil  depuis  le  11  octobre 
1*32.  L'arrestatiou  de  la  duchesse  de  Beny, 
l'expédition  de  la  Belgique,  la  loi  sur  les  asso- 
ciations, l'énergique  repression  des  mouve- 
ments républicains  d'avril  1*34  marquèrent 
son  passage  aux  arîaires.  Son  inexpérience 
des  tonnes  parlementaires  et  lu  rudesse  de 
son  langage  sont  restées  légendaires  :  en  dé- 
fendant, en  1*31,  le  cumul  de  ses  doux  traite- 
ments de  maréchal  et  de  ministre,  il  déclara 
qu'on  ne  lui  ôterait  le  premier  «  qu'avec  la 
vie  >>\  dans  une  autre  discussion,  il  dit  «  qu'il 
y  a  des  choses  que  quand  ou  les  fait,  qu'il  ne 
Vaut  pas  le  dire  ».  Après  les  journées  d'avril 
1834,  Soult  dut  quitter  la  ministère.  Le  26  avril 
1838,  Louis-Philippe  le  nomma  ambassadeur 
extraordinaire  de  France  en  Grande-Bretagne 
pour  assisterai!  couronnement  de  la  reine  Vic- 
toria. Bien  accueilli  par  Wellington  et  par  la 
population  de  Londres,  il  retrouva  son  pres- 
tige, et  le  roi  songea  à  lui,  quand  le  cabinet 
>folé  succomba  sous  les  coups  de  la  coalition  : 
«  Maréchal,  lui  dit-il,  l'eau  se  trouble,  il  faut 
j  êcher  des  ministres.  »  Soult  était  devenu  trop 
.-uni  de  l'Angleterre  pour  partager  les  idées 
belliqueuses  de  M.  Thien»;  mai»  l'avortement 
des  combinaisons  ministérielles  de  ce  dernier 
et  l'émeute  du  12  mai  le  tirent  entrer  daus  le 
nouveau  cabinet  avec  la  présidence  du  conseil 
et  le  portefeuille  des  Affaires  étrangères.  Il 
s'y  montra  timide  et  indécis,  alors  que  l'opinion 
publique  réclamait  énergiquemeut  une  inter- 
vention en  faveur  du  vice-roi  d'Egypte  : 
l'affaire  de  la  dotation  du  duc  de  Nemours  le 
força  bientôt  a  se  retirer.  L'échec  du  minis- 
tère du  1"  mars  1840  et  do  la  politique  belli- 
queuse de  Thiers  le  ramena  do  nouveau  aux 
affaires.  Le  21»  octobre  1840,  il  entra  daus  lo 
cabinet  Guizot  avec  le  portefeuille,  de  la 
Guerre.  Il  conseutit  à  la  soumission  de  Mé- 
hémet-Ali,  au  traité  des  Détroits,  ot  à  l'in- 
demnilé  l'ritchard.  Dans  la  discussion  du 
projet  des  fortifications  de  Paris,  il  prononça 
;22  janvier  1841)  un  grand  discours  eu  faveur 
deg  forts  détachés  et  contre  l'enceinte  con- 
tinue. Mais  une  lettre  pressante  du  roi  le  lit 
adhérer  au  projet  du  gouvernement,  qui  fut 
voté  il"'  février)  par  237  voix  contre  102.  Il 
quitta,  jR>ur  cause  de  sauté,  le  mini-tère  de 
la  Guerre  le  9  uovombre  1845,  mais  garda 
jusqu'en  1816  la  présidence  du  conseil,  et 
reçut,  le  20  septembro  1847,  le  titre  houori- 
tique  de  maréchal  général.  Il  vécut  alors  dans 
la  retrait.-  et  mourut  dans  son  château  prin- 
cier de  Soultberg,  peu  de  jours  avant  le  coup 
<l'Etat  de  décembre.  Le  maréchal  Soult  a 
laissé  des  M>  moire*  dont  le  l*r  volume  a  paru 
eu  1854,  et  une  célèbre  galerie  de  tableaux 
acquise  à  peu  de  frais,  pendant  les  guerres  do 
la  péninsule,  et  parmi  lesquels  figurait  la 
Conception  de  la  Vierge  de  Mtirillo,  achetée 
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depuis  par  le  musée  du  Louvre  près  de  six 
cent  mille  francs. 

SOULT  iNapoléos-Hkotob),  duc  dk  Dai.- 
matik,  député  de  1834  à  1848,  représentant  en 
1849.  né  à  Paris  le  18  septembre  1802,  mort  à 
Paris  le  31  décembre  1857,  tils  du  précédent, 
entra  le  quatrième  a  l'Ecole  Polytechnique 
en  181'.»,  en  sortit  dans  1  état-major,  accom- 
pagna comme  aide-de-camp  le  maréchal  Mai- 
sou  en  M  orée  (1828)  et  reçut,  à  son  retour, 
la  croix  d'honneur.  II  épousa,  k  la  même 
époque  1,1829)  la  tille  du  général  do  Savignv  tt 
de  ia^,  duchesse  Decrès.  Après  la  révolution 
de  juillet,  M.  Hector  Soult,  qui  était  alors  capi- 
taine, renonça  au  métier  des  armes  et  entra 
dans  la  diplomatie.  11  fut  nommé  eu  1831  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Stockholm,  d'où  il 
passa  (mai  1832)  en  la  mémequaiité  à  la  lla\e. 
il  occupait  ce  poste,  lorsque  le  5*  collège  de 
l'Hérault  iSaiut-Pons)  l'élut,  le  21  juin  is:>4, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  par  85  voix 
(138  votauts,  170  inscrits),  contre30a  M.  Vene. 
Le  même  jour  il  était  également  élu  daus  le 
2e  collège'  du  Tarn  (Castres),  par  209  voix 
(350  votants, 404  inscrits),  contre  4(>  4M.  Dugre*. 
Ayant  opté  pour  ce  dernier  collège,  il  fut  rem- 
place à  Saint-Pons,  le  3  janvier  1835,  par 
M.  Azaïs.  Il  siégea  daus  la  majorité  conserva- 
trice, vota  toutes  les  lois  agréables  au  pouvoir, 
et  obtint  sa  réélection,  le  4  novembre  1837,  à 
Castro»,  par  233  voix  344  votauts,  424  inscrits), 
contre  lo3  au  comte  do  Foucaud.  M.  Soult 
continua  d'appartenir  à  la  Chambre  tout  en 
conservant  sou  posto  diplomatique,  fut  réélu 
encore,  le  2  mars  1839,  par  273  voix  (326  vo- 
tants ),  et  fut  promu  ministre  plénipotentiaire 
à  Turin  la  même  année.  Sou  mandat  législatif 
lui  fut  encore  renouvelé,  le  3  juillet  1842,  par 
254  voix  312  votants,  449  iuscrita),  contre  33  à 
M.  de  Falguerollea,  et,  le  1"  août  1*40,  par 
208  voix  424  votants,  525  inscrits),  contre 
140  à  M.  F  ourgassio-N  idal.  11  soutint  constam- 
ment de  ses  votes  la  politique  de  Guizot,  vota 
l'indemnité  l'ritchard,  ot  se  montra  opposé  a 
toutes  les  motions  tendant  à  uue  réforme  élec- 
torale ou  parlementaire.  Rentré  daus  la  vie 
(•rivée  à  la  révolution  de  février,  il  fut  élu,  le 
8  juillet  1849,  représentant  de  l'Hérault  à 
l'Asaembloe  législative  par  34,087  voix  (56,523 
votants,  121,933  inscrits),  contra  18,892  à  M.  Flo- 
cou,  ancien  représentant,  en  remplacement  de 
I^edru-Kollin,  optaut  pour  le  Var.  Il  prit  place 
à  droite  et  opina  avec  la  majorité  monarchiste 
pour  l'expédition  de  Home,  pour  la  loi  Falloux- 
Parie u  sur  l'enseignement,  pour  la  loi  restric- 
tive du  suffrage  uuiversel.  Le  coup  d'Etat  du 

2  décembre  mit  fin  à  sa  carrière  politique.  A 
la  mort  de  son  père  26  novembre  1851)  il  avait 
pris  le  titre  de  duc  de  Dalmatie,  qui  s'est  éteint 
avec  lui. 

SOUQUE  François-Joskpii),  député  au  Corj« 
législatif  en  ltm9,  représentant  aux  CVnt-Jour», 
nu  à  Paris  le  19  septembre  1707,  mort  à  Paris 
le  14  septembre  1820,  «  tils  do  Jean-Bertrand 
Souque,  maître  ès  arts  et  eu  chirurgie,  et  de 
Anue-Marguerite  Gaillard  »,  se  lia  avec  les 
Girondins,  notamment  aviec  Briasot,avec  lequel 
il  fut  arrêté  à  Moulins  et  enfermé  a  la  Con- 
ciergerie. Komis  en  liberté  après  le  9  ther- 
midor, il  entra  dans  la  diplomatie  et  fut  secré- 
taire de  légation  eu  Hollande  poudant  trois  ans. 
Nommé,  le  11  tloréal  an  \  III,  secrétaire  gé- 
néral du  Loiret,  puis  président  d'un  dos  cantons 
d'Orléans,  il  fut  élu,  le  2  mai  1809,  par  le  Sénat 
conservateur,  député  du  Loiret  au  Corps  lé- 
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gislatif.  1)  adhéra  à  la  déchéance  de  l'empereur 
et  parla  en  faveur  du  gouvernement  représen- 
tatif et  de  la  liberté  de  la  presse.  Réélu,  le 

10  mat  1815,  représentant  à  la  Chambre  des 
Cent- Jours,  par  l'arrondissement  d'Orléans, 
avec  4(*>  voix  (85  votants,  197  inscrits),  contre 
18  à  M.  Petit  de  la  Fosse,  il  rentra  dans 
4a  vie  privée  à  la  seconde  Restauration. 
On  a  de  lui  deux  corné  lies  en  prose  :  Le  Che- 
valier de  Cttrolles,  et  Orgueil  et  vanité t  qui 
furent  jouées  avec  succès  a  l'Odéon  et  au 
Théâtre-Français  en  1810  et  en  1*19.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

SOURDILLE  DE  LAVALETTE  (Cuarlks- 
(iUillauuk),  député  do  1*39  à  184*,  né  à  Laval 
(Mayenne)  le  28  octobre  1792,  mort  à  Villiers- 
Charlemagne  Mayenne;  le  5  août  1*52,  était 
maire  de  cette  dernière  ville,  lorsqu'il  so  pré- 
senta à  la  députation,  le  4  février  1834,  dans 
le  1"  collège  de  la  Mayenne  (Laval)  où  il 
rénnit  56  voix  contre  97  à  l'élu,  M.  Boudet. 

11  s'agissait  de  remplacer  M.  Delauuay,  démis- 
sionnaire. Il  fut  plus  heureux  le  2  mars  1*39 
dans  le  môme  collège;  élu  député  par  117  voix 
(186  votants;  ,  il  prit  place  dans  les  rangs  do 
l'opposition.  Réélu  successivement,  le  9  juillet 
1842,  par  130  voix  259  votants,  32*  inscrits), 
contre  62  à  M.  Guédon  et  64  M.  d'Elva,  et,  le 
1"  août  1*46,  par  195  voix  (305  votants,  378 
inscrits1!,  contre  10*  à  M.  d'Elva.  il  combattit  la 
politique  de  Guizot  et  rentra  dans  la  vie  privée 


SOURIGUES  (Bkxoit-Martin),  député  de 
1*78  à  1*85,  et  depuis  18*1,  ué  a  Rayonne 
(Basses-Pyrénées)  le  11  février  1*20,  tils  d'un 
ouvrier,  fit  ses  études  comme  boursier  à  l'Ecole 
des  Arts  et  Métiers  d'Angers,  entra  à  l'Ecole 
des  Beaux-Arts  à  Paris  comme  élève  d'archi- 
tecture, puis  se  lit  commis  d'agent  do  chance. 
Propriétaire  d'un  journal,  V  Ectaircnrjintncier, 
il  se  porta  candidat  républicain  danslës  Landes, 
le  13  mai  1849.  à  l'Assemblée  législative,  et 
échoua  avec  10,0'K)  voix,  continua  à  Paris  ses 
affaires  de  banque,  et  se  représenta  à  la  dépu- 
tation, comme  candidat  républicain,  le  20  fé- 
vrier 1876,  dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Sever (Laudes),  qui  ne  lui  donna  que 2,793  voix, 
contre  10,013  au  candidat  conservateur  élu, 
M.  de  Laborde,  et  5,079  à  M.  Pascal  Duprat. 
Il  ne  fut  pas  plus  heureux  aux  élections  qui 
suivirent  la  dissolution  de  la  Chambre  par  le 
cabinet  du  16  mai,  et  échoua  dans  le  même  ar- 
rondissement, le  14  octobre  1877,  avec  9,703 
voix,  contre  9,732  au  député  sortant,  candidat 
du  gouvernement,  réélu.  Mais  cette  élection 
ayant  été  invalidée  par  la  majorité  de  la 
Chambre  nouvelle,  M.  Sourigues  fut  élu  député, 

10  27  janvier  1*7*,  par  11,474  voix  (1*,786  vo- 
tants, 23,945  inscrits;  centre  7,2'U  à  M.  de  Fa- 
vernay,  conservateur.  Il  s'inscrivit  au  groupe 
de  l'Union  républicaine,  prit  part  â  quelques 
débats  financier-*,  soutint  la  politique  scolaire 
et  coloniale  du  gouvernement,  et  fut  réélu,  le 
21  août  1*85.  par  10,017  voix  (18.817  votants, 
24,348  inscrits)  contre  *,634  à  M.  de  Favernay. 

11  demanda  que  la  conversion  des  rentes  5<>/0 
et  4  0/0  se  fit  sans  augmentation  du  capital,  et, 
porté,  le  4  octobre  1**5,  sur  la  liste  républi- 
caine des  Landes,  échoua,  avec  la  liste  en- 
tière, avec  33,235  voix  sur  71,339  votants.  Cette 
élection  fut  invalidée  en  bloc,  et,  au  nouveau 
scrutiu  du  14  février  1880,  M.  Sourigues  a  été 
rééln,  le  >  et  dernier,  par  37,*78  voix  (72,400 
votants/83,105  iuscrits).  11  a  repris  sa  place  a 
gauche,  a  voté  pour  l'expn'siou  des  princes,  a 
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fait  adopter  un  amendement  autorisant  les 
journalistes  â  faire  la  preuve  des  actes  repro- 
chés aux  fondateurs  et  administrateurs  de 
sociétés  financières  ou  industrielles,  et  s'est 
prononcé,  dans  la  dernière  session,  jwur  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
11  février  18*9),  contre  l'ajournement  indétiui 
de  la  révision  de  la  Constitution,  jwur  les 
poursuites  contre  trois  députés  membres  de  la 
Ligue  des  patriotes,  pour  le  projet  do  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour 
les  poursuites  contre  le  général  Boulanger. 

SOURY  LAVERGNE  (Pikrms),  représentant 
en  1871,  né  à  Rochechouart  Haute-Vienne)  le 
19  novembre  18«)5,  mort  à  Rochechouart  lo 
15  mars  1882,  grand  propriétaire  et  agronome 
distingué,  fut  élu,  lo  8  février  1871,  représen- 
tant de  la  Hante- Vienuo  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  7'  et  dernier,  par  42,74*  voix  ;  62, 174 
votants,  87,375  iuscrits).  Il  prit  place  à  la  droite 
légitimiste,  se  fit  inscrire  à  la  réunion  dos 
Réservoirs,  et  vota  pour  la  paix,  pour  l'abro- 
gation des  lois  d'exil,  pour  la  pétition  des 
évoques,  pour  le  service  de  trois  ans,  pour  la 
démissiou  de  Thiers,  pour  le  septennat,  contre 
raraeudement  Wallon  et  contre  les  lois  consti- 
tutionnelles. Conseiller  général  du  canton  de 
Rochechouart  1 8  octobre.  1*71 1,  il  rentra  dans 
la  vie  privée  après  la  session. 

SOUSTELLE  .'Jkan-Fkanç.us-Matiukuï,  dé- 
puté en  178'.i,  né  â  A  lais  Gard)  le  20  juillet  1739, 
mort  à  Alais  le  17  septembre  1820,  était  avocat 
dans  sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu,  h-  28  mars 
17*9,  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Nîmes.  Il  prit  place  parmi 
les  modérés  do  la  majorité,  prêta  le  serment 
du  Jeu  de  paume,  et  tut  blessé  à  la  chute  des 
tribunes  de  l'assemblée,  le  26  octobre  17*9.  Lu 
1792,  il  présida  l'assemblée  électorale  de  Boau- 
vais,  fut  élu  juge  au  tribunal  civil  du  Gard  le 
25  vendémiaire  an  IV, et  nomméjuge  au  tribu- 
nal d'appel  de  Nîmes  le  22  prairial  an  VIII,  titre 
qu'il  échangea  contre  celui  de  conseiller  à  la 
cour  impériale  de,  Nîmes,  à  la  réorganisation 
des  tribunaux,  le  10  juin  1*11.  Il  tut  mis  à  la 
retraite,  avec  lo  titre  de  conseiller  honoraire, 
le  14  août  1816. 

SOUSTRE  (MARius-ARrncu),députédel881 
a  1**5,  et  sénateur,  ué  à  Digne  (Basses- Alpes) 
le  1"  septembre  H28,  propriétaire,  manifesta 
sous  le  gouvernement  de  juillet  des  opinions 
républicaines,  qni  le  firent  proscrire  au  coup 
d'Etat  do  décembre  1851.  R  rentra  en  France 
après  l'amnistie  do  1*59,  et,  le  21  août  1**1, 
se  préseuta  à  la  députation  dans  l'arron- 
dissement de  Digne,  avec  le  programme  de 
l'Union  républicaine.  Elu  députe  par  7,501  voix 
(40,3*7  votants,  14,164  inscrits),  contre  2,733 
a  M.  Proal,  radical,  il  prit  place  dans  la  ma- 
jorité opportuniste,  et  vota  pour  les  crédits  du 
Tonkin,  contre  la  séparation  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat,  pour  les  lois  scolaires.  Elu,  au  renou- 
vellement triennal  du  25  jauvier  1**5,  sénateur 
des  Basses- Alpes  par  350  voix  sur  439  votants. 
M.  Soustre  a  siégé  silencieusement  dans  la 
majorité  républicaine  de  la  Chambre  haute; 
en  dernier  lieu,  il  s'est  prononcé  pour  lo  réta- 
blissement du  scrutin  uninominal  (13  février 
18*9),  p»ur  lo  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la  procédure 
de  la  haute  cour  contre  le  général  Boulanger. 

SOYEOJoskph-Nki-sos),  représentant,  en  1871, 
député  de  1870  à  1*77  et  de  1878  à  1*82,  ué  à 
Eauze  (Gers)  le  3  mars  1*24,  mort  à  Laon 
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Aisne)  le  1  octobre  1882,  fut  re\«u  docteur  mé- 
decin en  18M,  et  exerça  à  Aubentou  (Aisue). 
Chef  do  l'opposition  républicains  sous  1  em- 
pire, il  fut  élu,  le  8  février  1*71  représentant 
de  l'Aisne  à  l'Assemblée  nationale,  le  9"  sur  11, 
par  41,945  voix  i87,823  votants,  15i,84;>  ins- 
crit-), ae  fit  inscrire  à  gauche  et  au  centre 
iraucho,  protesta  vivement  ont- e  les  tentatives 
do  restauration  monarchique  (1873),  fut  un  .les 
instigateurs  de  la  motion  de  ne  pas  accepter  la 
démission  de  Thiers  (24  mai  1873  ,  et  vota 
,w«r  la  paix,  entre  l'abrogation  des  loi» 
d'exil,  contre,  la  pétition  des  «venues,  contre  \* 
démission  de  Thiers,  contre  le  septennat, -  oufr.» 
le  ministère  de  Broglie,  pour  1  amendement 
Wallon  et  pour  les  lois  c  onstitutionnelles.  Con- 
seiller général  «lu  canton  d'Aubeuton  8  oc- 
tobre 1871),  il  fut  réélu,  le  10  février  18.0,  du- 

£uté  de  la  lr'  circonscription  do  Vervins,  par 
,361  voix  (9.Ô78  votauts,  16.670  inscrits  re- 
prit sa  place  à  gauche,  et  fut  des  3t,3.Los  e  ec- 
tions  du  14  octobre  1877,  qui  suivirent  la  dis- 
solution de  la  Chambre  par  le  cabinet  du 
16  niai,  ne  lui  furent  pas  favorables  :  il  échoua 
avec  6,920  voix, contre  7,180  à  M.  Godelle, con- 
servateur; mais,  cette  élection  ayant  et  »  inva- 
lidée, M.  Soye  regagna  sou  siège.  I* .i  avril 
1878,  par  7,7**  voix  (lo,196  votants.  17,283  ins- 
critsi,  contre  7,377  a  M.  Godolle,  députe  sor- 
tant. Réélu  encore,  le  11  août  1881,  par  8,414 
voix  110,350  votants,  16,912  inscrits),  il  con- 
tinua de  siéger  à  gauche  et  de  voter  avec  la 
majorité  opportuniste,  et  mourut  à  1  ouverture 
de  la  seconde  session  de  la  législature. 


SP ADA  <  .Joski'H- X  h:olas-G  asi\\iu>- Mkl- 
,  Hioii-lUi-TiiAZAK!,  membre  du  Sénat  conser- 
vateur, né  à  Bologne  (Italie:  le  22  octobre  1  r.r-, 
mort  à  Bologne  le  21  juin  1840,  d  une  des  plu» 
illustres  familles  do  la  Koinagne,  s  occupait  de 
littérature  et  avait  une  situation  personnelle 
importante  dans  son  pays  natal,  quand  il  lut 
nommé  membre  du  Sénat  impérial  le  22  février 
lsil  :  il  revut  en  outre  le  titre  de  comte,  la 
croix  dn  la  Légion  d'honneur  et  le  grand  cor- 
don de  l'ordre  de  la  Héunion.  En  1814,  il  se 
prononça  contre  Napoléon,  et  rentra  eu  Italie 
où  il  reprit  son  titre  de  prince  romain.  11  mourut 
à  Rome  à  l'Age  de  quatre-vingt-huit  an».  L  u  «le 
ses  fils  était  entré  a  la  cour  comme  page  de 
l'empereur  ;  nommé  sous-lieutenant  au  5'  hus- 
sards le  18  octobre  1813,  il  fit  eu  cette  qualité 
lu  campagne  de  1814  contre  les  armées  alliées. 


I  I  K  DK. 


SPARRE  (Louis-Ekskst-Joskimi,  co>i 
p.,i,  do  France,  ne  à  Pari,  le  8  juillet  1.*», 
mort  à  Taris  le  9  juillet  1845,  «  hls  do  Loms- 
Krnest-Joseph  de  Sparre,  comte  < Je  l  i  osm-berg, 
colonel  d'infanterie,  et  d' Adélaïde-  l.eroso 
Hardouin  do  Beaumois  »,  s  engagea  dans  la 
légion  polonaise,  devint  chef  d  escadron  a 
l'année  gallo  batave  le  11  germinal  an  XI, 
major  au  28»  dragons  le  18  pluviôse  <">  XII. 
membre  de  la  Légion  d'honneur  le  4  germinal 
suivant,  rit  les  campagnes  de  I80o  à  180»  en 
Italie  et  à  Xaples,  et  alla  en  Espagne,  en  180*, 
comme  colonel  du  5e  dragons.  11  se  distingua 
à  Zamora,  à  Almonacid,  et  fut  promu  ot licier 
de  la  Légion  d'honneur  le  12  décembre  180J. 
Baron  de TEmpir*  le  9  mai  1811,  gênerai  de 
brigade  le  U  avril  1812.  il  commanda  d  abord 
une  brigade  de  la 3"  division  de  cavalerie  d  fcji- 
pague,  puis  i.a&sa  ù  la  grande  armée  ot  ht  les 
campagnes  de  Saxe  et  de  France.  Lieutenant 
général  à  la  Restauration  (9  juillet  1814),  com- 
mandeur de  la  Légion  d'houneur  (13  août  i,  che- 
valier de  Saint-Louis,  inspecteur  de  cavalerie 
1"  juillet  1818),  il  fut  créé  pair  de  trame  le  | 
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5  mars  1819.  Mis  eu  disponibilité  en  1827,  il 
rentra  eu  activité  en  1831,  comme  inspecteur 
des  troupes  de  cavalerie,  et  fit  partie,  en  1833,  dn 
comité  d'infanterie  et  de  cavalerie  ou  il  siégea 
jusqu'à  sa  mort.  Conseiller  général  dTn  lie  et- 
Loire  18.33;. 

SPRONl  (Bksjamis),  député  au  Corps  légis- 
latif  eu  1*<>9,  né  en  1764,  mort  à  une  date  in- 
connu*', bailli  do  Tordre  de  Saint-Etienne  à 
l'ise,  puis  chambellan  du  roi  d'Etrurie,  et 
inaire  de  Livourno  pendant  l'occupation  fran- 
çaise, fut  nommé  par  l'empereur,  le  5  juillet 
1809,  député  au  Corps  législatif  sur  une  liste 
dressée  par  le  préfet  du  département  de  la 
Méditerranée.  11  en  sortit  aux  traités  de  1814. 

SPULLER  Ma.  <ii  KS-Ei  (jËNE),  députéde  1876 
à  1889  et  ministre,  né  a  Sourie  (Côte-d'Or)  le 
8  décembre  1*35.  d'un  père  badois,  appartenait 
à  une  famille  d'agriculteurs  et  de  commer- 
çant» ;  il  fut  d'abord  élevé  à  la  campagne  au- 
près da  son  grand-père,  y  demeura  jusqu'à  l'âge 
de  douze  ans,  et  alla  (1847)  continuer  ses  étu- 
des au  lvcée  de  Dijon.  Il  suivit  ensuite  les  cours 
de  la  faculté  île  droit,  se  fit  recevoir  avocat  et 
vint  s'inscrire  au  barreau  de  Paris  en  1862.  Au 
palais,  il  rencontra  Gambetta.de  quelques  an- 
nées plus  jeune,  plaida  avec  lui  dans  le  com- 
plot dos  'tïii'j aante-i/nalre,  entra  comme  lui 
dans  la  presse  et  daus  la  politique  militantes, 
et  collabora  à  un  grand  nombre  do  journaux 
et  de  recueils,  à  l'Europe  de  Francfort,  comme 
correspondant  .1*00:,  puis  au  A'aiu  jaune,  au 
Journal  de  Pari»,  à  Y  Encyclopédie  générale, 
qui  contient  entre  autres  articles  de  lui  une 
remarquable  étude  sur  YAllananne,  du  grand 
interrégne  à  la  bataille  de  Sa  do  w  a  ;  à  la 
llevue  poliii'iw,  dont  il  devint  un  des  priuci- 
cipaux  rédacteurs  avec  MM.  Challemel-Lacour, 
Cambetta,  AllainTargé,  Jules  Ferry,  H.  Bris- 
son,  etc.  11  créa,  eu  1868,  avec  le  concours  de 
son  frère,  plus  tard  préfet  de  la  République, 
une  feuille  hebdomadaire,  le  Journal  de  Iutn- 
ort't,  qui  s'adressait  aux  habitants  des  campa- 
gnes. Aux  élections  du  Corps  législatif  en  1869, 
M.  Spuller  combattit  la  candidature  de 
M.  Emile  Ollivier  à  Paris  et  fut  chargé  de 
rédiger  la  déclaratiou  appuyée  des  signatures 
de  quinze  cents  électeur»  par  laquelle  l'ancien 
t  opposant  »  était  considéré  comme  indigue 
de  la  confiance  des  électeurs.  11  publia  encore, 
vers  la  tin  de  l'empire,  une  Petite  histoire  du 
second  Empire,  utile  à  lire  avant  le  plébiscite. 
Cette  brochure,  destinée  à  la  propagande  dé- 
mocratique, fut  répandue  dans  le  pays  à  nu 
grand  nombre  d'exemplaireset  servit  de  modèle 
à  beaucoup  de  publications  similaires.  La  révo- 
lution du  4  septembre  1870  offrit  un  champ 
plus  vaste  a  l'activité  de  M.  Spuller.  Il  se  fit 
dès  le  début  le  collaborateur  quotidien  de 
Gambetta  daus  le  gouvernement  de  la  Dvfenso 
nationale.  Avec  lui, il  sortit  «le  Paris  en  ballon 
le  7  octobre,  et  avant  repris  terre  sur  la  lisière 
de  la  forêt  d'Epineuse,  à  une  faible  distance 
des  postes  prussiens,  il  se  rendit  de  là  à  Mout- 
didier  dans  le  chariot  d'un  paysan,  puis  à 
Amiens,  au  milieu  de  la  nuit.  Dans  la  matiuée 
du  9  octobre,  un  train  spécial  emporta 
MM.  Gambetta  et  Spuller  vers  Rouen  et  de  là  à 
Tours,  où,  sans  titre  officiel  et  sans  place  déter- 
minée, c  e  dernier  occupa  en  fait  un  poste  de  con- 
fiance auprès  de  la  Délégation.  Le  8  février 
1871,  M.  Spuller  réunit,  comme  candidat  répu- 
blicain dans  la  Côte-d'Or,  1,180  .voix  sur 
73,216  votants.  Lorsque  Gambetta  fonda,  en 
novembre  1871,  lejourual  la  République  fran- 
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traite,  M.  Soulier  fut  appelé  à  la  rédaction  eu 
chef  ;  sou  habileté  de  publiciste,  sa  méthode 
de  travail,  sa  façon  d'entendre  le  journalisme 
contribuèrent  à  donner  à  cette  te.:ilîe  le  ton 
et  l'allure  qui  la  distinguèrent.  11  conserva 
|>endant  cinq  ans  ses  fonctions  de  rédacteur  en 
chef.  Eu  décembre  1*72,  il  prit  l'initiative  d'un 
pétitionnoment  qui  réunit  plus  d'un  million  do 
signatures  pour  la  dissolution  de  l'Assemblée 
nationale,  et,  le  30  janvier  18<iî,  fut  nomme 
délégué  suppléant  de  Varia  aux  élections  séna- 
toriales do  la  Seine  (le  délégué  était  Victor 
Hugo,',  l'n  mois  après,  aux  élections  législa- 
tives de  lsTti.  M.  Spuller  devint  député  du 
3*  arrondissement  de  Paris,  au  second  tour  de 
scrutin  (5  marsi,  élu  par  12,043  voix  (14,0  ".s 
votants,  21,27:1  inscrits),  contre  4-7  à  M.  Dietz- 
Monniu.  républicain  centre  gaucho,  et  455  à 
M.  Bonnet  Du verdier,  radical.  Il  s'inscrivit  au 

Sroupe  do  l'Union  républicaine,  dont  il  fut  un 
es  membres  les  plus  influents.  Les  questions 
scolaires  et  religieuses  se  partagèrent  surtout 
son  attention.   Nommé  rapporteur  du  budget 
du  ministère  des  A  flaires  étrangères,  il  exerça 
une  action  déterminante  sur  la  ré- forme  des 
divers  senices  de  ce  département  :  il  fut  éga- 
lement rapporteur  du  projet  de  loi  de  M.  \V»d- 
dington  sur  la  collation  ries  grades   1n7<>',  et 
compta  parmi  les  303,  dont  il  rédigea  lo  mani- 
feste. Réélu,  à  ce  titre,  le  14  octobre  1x77,  par 
14,5;$0  voix  (10,703  votants,  2<»,2.>8  inscritsi, 
contre  202  à  M.  Daguiu,  il  reprit  sa  place  dans 
les  rangs  de  la  majorité  opportuniste,  et  vota 
pour  lo  retour  des  Chambres  à  Taris  fan  Cou-« 
grès),  pour  l'article  7  du  projet  de  loi  Ferrv 
sur  renseignement  supérieur,'  projet  qu'il  rap- 
porta et  défendit  devant  la  Chambre.  l>ans  co 
courant  d'idées,  il  publia  Iqna-c  <fV  Loyola  et 
la  cornjHK/iiir  ilcjesu»,  où  il  s'efforça  do  rajeu- 
nir une  i|ucstiou  qui  avait  allumé  tant  de  con- 
troverses passionnées.   Président   de  lTniou 
républicaine,  il  adressa  à  ses  collègues  du 
groupe  opportuniste,  à  la  veille  des  élections 
de  lx.81,  nu  discours  ou  il  définissait  en  ces 
termes  la  politique  qui  avait  ses  préférences  : 
«  Et  vous  direz  â  la  France  ce  que  vous  lui 
avez  toujours  dit  :  la  République  est  fondée,  il 
faut  l'affermir.  On  ne  pourra  l'affermir  qu'en 
lui  donnant  pour  base  la  démocratie  la  plus 
large,  la  plus  libre,  la  plus  é.  lair.  e.  Le  pays 
attend  des  réformes  profondes,  radicales  ;  le 
devoir  du  gouvernement  de  la  République  est 
de  travailler  à  ces  réformes  sans  ai  rière-pensée 
m  réticences,  résolument,  en  allant  de  l'avant, 
car  le  mouvement  c'est  la  vie,  et  l'ordre  véri- 
table c'est  le  progrès,  et  non  l'immobilité.  »  Lo 
21  août  1SSI,  M.  Spuller  fut  réélu  par  i».55o  voix 
(10,101  votants,  20,040  inscrits  ,  contre  5,22*5  à 
M.  Darlot,  radical,  et  502  à  M.  Fournière,  col- 
lectiviste. Bientôt  après,  Gambetra,  appelé  à  la 
présidence  du  conseil  et  a  la  direction  du  mi- 
nistère des  Affaires  étrangères,  choisit  M.  Spul- 
ler comme  sous-secrétaire  d'Etat  I  I  novembre  . 
Celui-ci  donna  sa   démission  avec  les  autres 
membres  du  ministère  le  20  janvier  1x82,  et 
reprit  son  siège  à  l'Union  républicaine.  En 
même  temps,  il  revint  à  la  L'> pohlhpiç  fran- 
çaise, dont  il  avait  cessé  d'être  le  rédacteur  en 
chef  depuis  son  outrée  au  parlement,  combattit 
le  ministère  Freycinot,  appartint  à  la  commis- 
sion du  budget,  et  fut  chargé  spécialement, 
comme  rapporteur,  du   budget  des  Affaires 
étrangères.  H  s'attira  de   vifs  reproches  de  la 
part  des  radicaux  eu  soutenant  la  nécessité  du 
maintien  do  l'ambassade  de  Franco  près  du 
Vatican,  et  un  grand  nombre  d'élecours  répu- 
blicains du  3'  arrondissement  organisèrent  des 
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réunions  publiques  dans  lesquelles  le  député 
de  Paris  fut  blâmé  de  ne  s'être  pas  prononcé 
en  faveur  de  la  séparatiou  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat,  comme  il  s'y  était  engagé  dans  sa  pro- 
fession de  foi  ;  aussi  sa  candidature  à  l'élec- 
tion sénatoriale  partielle  du  26  janvier  18*2, 
dans  le  département  de  la  Seine,  ne  réunit-elle 
que  2'.»3voix  modérées  sur  043  votants.  M.  Spul- 
ler fut,  depuis  18X3,  un  des  quatre  vice-prési- 
dents de  la  Chambre.  Il  opina  encore  contre 
l'élection  des  magistrats  par  le  peuple  et  pour 
les  crédits  de  l'expédition  du  Tonkin.  Inscrit, 
aux  élections  du  4  octobre  lxx5  dans  la  'Seine, 
sur  la  liste  dite  de  l'Alliance  républicaine,  et. 
dans  la  Côte-d'Or,  sur  la  liste  opportuniste,  il 
échoua,  dans  le  premier  département,  avec 
1<>3,032  voix  (434,011  votants),  et  ne  fut  élu 
députe  de  la  Côte  d'Or  qu'au  second  tour  do 
scrutin  (1*  octobre),  le  5'  sur  0,  par  54,077  vo- 
tants, 113,471  inscritsi.  Il  siégea  comme  précé- 
demment dans  la  majorité,  dont  il  fut  un  des 
chefs,  et.  le  30  mai  1**7,  fut  chargé,  dans  lu 
cabinet  Kouvier,  du  portefeuille  de  l'Instruc- 
tion'publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts. 
Le  nouveau  ministre  prononça  hors  du  parle- 
ment plusieurs  discours,  notamment  à  Lyon  et 
à  Rouen.  H  se  prononça  avec  force  contre  le 
boulaugisme.  Enjuillet,  M.  Spuller  blâma  par 
lettre  révoque    de  Grenoble  d  avoir  nommé 
desservant  a  Chapareillant  l'abbé  Guillaud, 
anci"n    curé   de  ChAteauvillain,    qui  avait 
été  condamné  à  200  francs  d'amende  par  lo 
tribunal  correctionnel  pour  sa  participation 
aux  troubles  dont  cette  dernière  localité  avait 
été  le  théâtre.  Comme  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,    il   releva,  par   un  décret  du 
1er  octobre,  dans  la  proportion  d'un  sixiorm 
env" 
sion 

prononça  contre  ce  qu'il  appela  l'accroissement 
luenusideré  du  nombre  des  jeunes  gens  qui  re- 
çoivent l'enseignement   classique.  M.  Spuller 
eut  encore  à  défendre  (novembre  1>S7)  devant 
le  Sénat,  en  réponse  à  une  interpellation  de 
M.  Merlin,  la  légalité  du  traueert  à  Lille  des 
facultés  des  lettres  et  de  droit  établies  à  Douai. 
Il  quitta  les  affaires  en  décembre  18s7  et  ne 
cessa  de  soutenir   la  politique  opportuniste. 
L'avènement  du  cabinet  Tirard  le  rappela  au 
pouvoir  le  23  février  18*<9,  avec  le  portefeuille 
des  A  flaires  étrangères.  Le  2-*  du  même  mois, 
il  répondit  à  une' question  de  M.  Hubbard. 
député,  relative  à  1  affaire  de  Sa^allo.  Adver- 
saire du  boulaugisme,  il  .s'a«socia  à  tous  les 
actes  de  ses  collègues  du  ministère,  et  vota 
dans  la  dernière  session,  pour  le  rétablisse- 
ment du   scrutin  d'arrondissement  fil  février 
ISS'.);,  pour  l'ajournement  indéfini  de  la  révi- 
sion do  la  Constitution,  pour  les  poursuite* 
contre  trois  députés  membres  do  la  Liguo  de.s 
patriotes,  pour  lo  projet  do  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les  pour- 
suites contre  lo  général  lioulanger. 

ST  APLAIMDE  (FiKnm:  -  Francis  -  Wixoro,, 
Pk.uai-  PKI,  députe  do  1820  à  1*24,  né  à  Ber 
gués  (Nord'  le  17  décembre  1702,  mort  à  Bor- 
gnes le  7  février  1*40,  émigra  en  Allemagne 

f tondant  la  Révolution,  rentra  en  France  sous 
o  Consulat,  et  devint  maire  de  sa  ville  natale. 
Elu.  le  13  décembre  1820,  député  du  grand 
collège  du  Nord,  par  370  voix  034  votants, 
720  inscrits),  il  siégoa  obscurément  dans  la 
majorité  et  ne  so  représenta  pas  à  la  tin  de 
la  législature  (1824,. 

STAPLANDE  l'Lorts-TIr.XRi  Di:nxc,  comtk 
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viron,  le  tarif  des  frais  d'études  et  de  pen- 
n  dans  les  lycées  et  collèges  de  l'Etat,  et  se 
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i»k),  député  de  lx:is  à  lxix,  représentant  en 

I  f* 4'J  et  eu  1x71,  sénateur  de  1870  à  1*77,  no  à 
Munster  i  Westphalie  i  le  14  janvier  179X,  mort 
a  Paris  le  24  Février  1x77,  tils  du  précédent, 
propriétaire  à  Bergues,  représenta  ce  canton  au 
conseil  général  du  Nord  de  1x33  à  1851.  Le 
3  mars  lx;>8,  il  fut  élu  député  du  7<  collège  du 
Nord  Bergues),  par  308  voix  i ô~r»  votants),  en 
remplacement  de  l^imartiue,  qui  avait  opté 
pour  Mâcon  ;  il  siégea  dans  les  rangs  de  l'op- 
oo«ition  légitimiste,  et  fut  réélu  successivement  : 
le  2  mars  1X39, par  311  voix  5X1  votants);  le 
'.l  juillet  l!S42,  par  322  voix  (328  votants,  034  in- 
scrits); le  1"  août  1x40,  par  237  voix  ;47o  votants, 
5<»x  inscrits;,  coutre  230  à  M.  Buftïu.  Le  13  mai 
1849,  les  conservateurs  monarchistes  du  Nord 
choisirent  M.  de  8taplande  pour  leur  représen- 
tant a  l'Assemblée  législative,  le  14r  sur  24,  par 
S*.»,0t>7  voix    1X3,521  votants,  290,190  inscrits  . 

II  appartint  à  la  majorité  monarchiste  et 
s'associa  au  vote  de  toutes  les  lois  répressives 
et  restrictives  qu'elle  adopta.  Keutré  dans  la 
vie  privée  au  coup  d'Etat  de  1851,  il  revint  au 
parlement  le  X  février  1x71,  comme  représen- 
tant du  même  département  à  l'Assemblée  ua 
tiouale,  le  10'  sur  28,  élu  par  2i 4, 93'_»  voix 
(202,927  votants,  32f,,440  inscrits*.  11  rota  pour 
la  paix,  pour  les  prières  publiques,  pour  l'a- 
brogation des  lois  d  exil,  pour  le  pouvoir  cons- 
tituant, contre  la  dissolution,  pour  la  chute  de 
Thiers  au  24  mai,  pour  le  septennat,  la  loi  des 
maires,  le  ministère  de  Broglie,  contre  les 
amendements  Wallon  et  Pascal  Duprat,  et 
contre  l'ensemble  des  lois  constitutionnelles. 
Le  30  jauvier  1x70,  M.  de  Staplaudo  devint 
sénateur  du  Nord  par  4«>5  voix  ( su  votants). 
Il  prit  place  à  droite,  opina  dans  le  sens  de  la 
majorité,  et  mourut  subitement  à  l'aria  l'année 
suivante. 

STEEQ  (Jules),  député  de  lssl  à  1889,  né  à 
Versailles  Seine-et  »  >ise  le  21  février  1836, 
Hls  d'un  ouvrier  et  d'origine  prussienne,  étudia 
la  théologie  et  se  destina  à  exercer  le  ministère 
évangélique.  l'asteur  du  ressort  consistorial  de 
(ieusac  (Gironde  ,  il  s'occupa,  depuis  1870,  'de 
politique  militante,  et  fut  rédacteur  en  chof  du 
Proyre»  des  communes  à  Libourne  1X00  ,  du 
Patriote  (1x70;  et  de  l'L'ni»»  rcpuhlicaine 
11878',  organes  de  la  libre-pensée.  En  1872, 
il  fut  traduit  devant  la  cour  de  Bordeaux, 
qui  l'acmitta,  pour  outrage  à  la  religion  catho- 
lique. M.  .1.  Steeg  s'efforça  vainement,  eu 
18<7,  d'obtenir  du  tribunal  de  Versailles  un 
jugement  déclaratif  do  sa  qualité  do  Fian- 
vais,  se  fondant  sur  les  formalités  remplies 
antérieurement  par  lui  à  Strasbourg,  forma- 
lités dont  le  bombardement  aurait  détruit  les 
traces.  Candidat,  une  première  fois, à  la  dépu- 
tation,  en  1x71'»,  dans  la  2r  circonscription  de 
Bordeaux,  il  réunit  3,830  \  oix.  et  se  désista  au 
ballottage.  Il  se  représenta  en  1*77,  sans  plus 
do  succès,  et  fut  oins  heureux,  le  21  août  1*81  : 
élu  député  de  ta  •'!■'  circonscription  de  Bor- 
deaux, par  5,402  voix  -9.905  vidants,  2<>,206  in- 
scrits i,  contre  2.X50  à  M.  Delhov,  radical,  et 
075  à  M.  Nouzarède.  il  fut  admis  sans  .pie  sa 
nationalité  donnât  lieu  à  aucuue  contestation, 
et  s'inscrivit  au  groupe  de  l'Union  républicaine, 
dont  il  fut  un  des  principaux  membres,  li 
soutint  la  politique  des  cabinets  Gambetta  et 
.1.  Ferry  et  vota  contre  la  séparation  do 
l'Eglise  et  do  l'Etat,  et  pour  les  crédits  du  'l'on 
kin.  l'orté,  le  4  octobre  1x85.  sur  la  liste  oppor- 
tuniste de  la  Gironde.  M.  Steeg  fut  réélu,  le 
11*  et  dernier,  par  xx/250  voix  :  102.2x0  vo- 
tants, 2o;;t001   inscrits  .  11  suivit  la  mémo 
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ligne  politique  quo  précédemment,  siégea  à 
l'Union  républicaine,  fut  l'un  dos  promoteurs 
du  groupe  «  ferryste  »  do  l'Union  des  gau- 
ches, dont  il  a  été  le  nremier  président,  fut 
rapporteur  (octobre  1880)  du  projet  sur  l'ins- 
truction primaire,  soutint  les  ministères  Rou- 
vior  et  Tirard,  et  vota  pour  l'expulsion  des 
princes  et,  dans  la  dernière  session,  pour  le 
rétablissement  du    scrutin  d'arrondissement 
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1 11  février  lxx«n.pr>iir  l'ajouruemeut  indéfini  de 
la  révision  de  la  Constitution,  pour  les  pour- 
suites contre  trois  députée  membres  de  la  Ligue 
des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les 
ursuites  contre  le  général  Boulanger.  On  a 
.e  M.  Steeg  :  De  la  mission  du  protestantisme 
{ 1867)  ;  le  Messie  d'après  les  prophètes  (1867); 
Lecture*  bibliques  ilS09i;  Histoire  de  P Eucha- 
ristie 1 187.'})  ;  Faleyras,  histoire  f/'une  com- 
mune rurale  1 187")  -,  (Citoyen  français,  mémoire 
pcr*onnel(\*lV,\  Instruction  morale  et  civùjite 
1.18X3:  ;  La  Vie  morale  (I889i,  etc. 

STEENACKERS  (  Fhasçois-Fkëdékicï,  dé- 
puté au  Corps  Législatif  de  1809  à  1870,  et  tle 
1X85  à   1889,   né  à   Lisbonne  {Portugal'  le 

10  mars  1X31,  de  parents  belges,  petit-tils,  par 
sa  more,  de  M.  Sauvinet,  ancien  sous  préfet  de 
Bayauiio,  et  petit-neveu  de  l'amiral  Dornal  de 
Guy,  lit  ses  études  au  Ivcée  Louis-le-Grand, 
et  vovagea  en  Italie,  où  il  s'occupa  de  sculp- 
ture. Naturalisé  français  le  6  décembre  1866, 

11  devint  président  du  comice  agricole  d'Arc-en- 
Barrois  1I8OX1,  puis  membre  du  conseil  géné- 
ral de  la  Haute-Marne,  et  se  présenta  comme 
candidat  indépendant  au  Corps  législatif,  le 
24  mai  1809,  (tans  la  2*  circonscription  de  la 
Haute-Marne.  Elu  par  17,550  voix  (32,9x7  ro- 
tants. 37,203  inscrits  >,  contre  12.322  au  député 
officiel  sortant,  M.  Chauchard,  et  2,964  à 
M.  Villard,  il  prit  place  a  la  Chambre  dans 
les  rangs  de  l'opposition  démocratique,  et  dé- 
posa plusieurs  motions  coutre  la  publicité  dos 
exécutions  capitales  '20  janvier  18(0|,  pour  l'a- 
brogation des  lois  de  sûreté  générale  i  24  mars  » 
(cette  deruière  fut  votée  à  l'unanimité).  Il  pro- 
posa aussi,  mais  sans  succès,  la  suppression 
du  crédit  de  l<»o,o  •»)  francs  affecté  à  l'entretien 
des  clianoiues  de  Saint-I  K?nis,  obtint  le  droit  de 
pâturage  dans  les  forêts  de  l'Etat,  vota  conrrf  la 
guerre,  et,  le  9  août  1X70,  signa  là  déclaration 
de  la  gauche  réclamant  «  l'armement  immédiat 
de  tous  les  citoyens  de  Paris  />.  La  révolution 
du  4  septembre  le  rit  directeur  général  des  té 
légraphes.  M.  Steenackers  eut  pour  mission  de 
relier  entre  eux  les  forts  de  l'enceinte  et  les 
secteurs  de  Paris,  et  immergea  dans  la  Seine 
un  câble  qui  fut  découvert  par  l'ennemi  lors 
de  l'investissemeut  de  Paris.  Le  gouvernement 
de  la  Défense  nationale  l'ayant  envoyé  à 
Tours  pour  y  préparer  la  ré-organisation  des 
services  télégraphiques  et  réuuir  dans  une 
seule  main  les  deux  services  des  Télégraphes 
ot  des  Postes,  il  y  inoutra  de  sérieuses  qualités 
administratives,  ]>erfectionua  la  navigation 
aérienne,  établit  la  poste  par  pigeons,  qui  ren- 
dit de  si  grands  services,  organisa  les  repro- 
ductions microscopiques  des  dépêches  par  la 
photographie,  donna  une  vigoureuse  impulsion 
a  la  télégraphie  militaire  par  la  création  «le 
brigades  aux  armées,  et  créa  de  nouvelles  lignes 
télégraphiques  en  prévision  des  progrès  do  Vin 
va-ion.  Son  activité-  intelligente  et  sou  zèle  lui 
avaient  valu  une  réelle  popularité,  lorsqu'il  se* 
porta  candidat  à  l'Assemblée  nationale,  le 
x  février  1x71,  dans  la  Haute-Marne  ;  il  échoua 
cependant,  sur  un   programme  républicain, 
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avec  15,045  voix  sur  50,331  votants.  (Juehpies 
jours  après  (20  t"ôvri»*i-  ,  il  donna  sa  <lémi»»ion 
•  le  directeur  général  «les  télégraphes  et  rentra 
dans  la  vie  privée.  Le  s  jan\i-r  l*1»^  il  Ht  une 
nouvelle  tentât  i\e  |M)nr  entrer  au  Sénat,  en 
remplacement  de  M.  Robert  Dehault  décédé; 
il  échoua  avec  252  voix  contre  .'Ut  a  l'élu, 
M.  Dounot,  et  tut  nommé,  eu  lis*!,  commis- 
saire général  du  gouvernement  prés  «le»  com- 
pagnies de  chemin  «le  1er.  Torté,  «n  octobre 
1**5,  sur  la  liste  républicaine  de  la  Haute- 
Marne,   M.  Steenackers  fut    élu  «léputé,  au 
second  tour  de  scrutin  i I*  octol«re'i,  par31,*75 
voix  i^LoOS  votant»,  74,915  inscrit»1.  Il  siégea 
«lans  les  rangs  «h-  la  majorité  républicaine,  in- 
terpella le  gouvernement  iJ.'i  mai  1**7:  sur  les 
dangers  que  pouvaient  mûrir  le  public  et  le 
|»ersonuel  du  théâtre  de  FPpéra-<  oiui<pie,  en 
précisant  «les  détails  «pli,  malheureusement,  se 
réalisèrent  par  un  effroyable  inceudie  quelques  " 
jour»  après,  proposa   juin  1**7 1  une  taxe  de 
séjour  sur  les  étrangers,  défeiulit  janvier  is.ss,, 
lors  de  la  discussion  sur  l'admission  tempo- 
raire «le»  finîtes,  le»  intérêt»  «h-s  industrie»  «lu 
centre,  vota  contre  l'expulsion  des  prince»,  et 
se  prononça,  dans  la  «lumière  session,  contre 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
11  février  1889 1,  cunt  e  l'ajournement  iinl«  tiiu 
de  la  révision  de  la  Constitution,  contre  les 
poursuites  contre  trois  députes  membres  de  la 
Ligue  des   |tatriotes,  contre  le  projet   de  loi 
Lisbonne  restrictif  do  la  liberté  de  la  presse, 
contre  les  |K>ursuites  contre  le  général  Ilou- 
langer.  M.  Steenackers  a  exposé  aux  Salons 
de  sculpture  eu  1*57,  1*59,  1*01  et   1*05  et  y 
a  obtenu  des  récom)M-uses.  Comme  écrivain,  ou 
a  «le  lui  :  Histoire  de»  ordre.*  de  ta  chevalerie 
et   des  distinctions  honorifiques   en  France 
1.1*07,  ?   Agnes  Sorti  et  Charles  VII  1,1807)  : 
L'inrasion  de  1814  dans  la    Haute  .Marne 
(1*0*);  L>:s  télégraphes  et  1rs  pontes  /tendant 
la  guerre  de  1S7<  1-1*71     1**2;  :  Histoire  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale  ;  1 8*2- 
1*8.'»),  etc.  Chevalier  de'  la  Légion  d'honneur 
pour  sa  belle  conduite  pendant  la  guerre  de 
1*70-71. 

• 

STEINHEILiGusTAVtù  représentant  eu  1*71, 
né  à  Strasbourg  1  Tas-Rhin  1  le  P.»  décembre 
1*1*,  était  maire  de  R«ithau  1  Vosges ),  quand 
il  fut  élu.  le  *  février  1*71.  représentant  des 
Vosges  à  l'Assemblée  nationale,  le  *«'  et  der- 
nier, par  21,200  voix  ,5*, 175  votants,  119,740 
inscrits;.  Il  se  rendit  à  llordeaux,  s'abstint  sur 
le»  préliminaires  de  paix,  vota  contre  l'abro- 
gation des  lois  d'exil,  contre  le  pouvoir  consti- 
tuant «le  l'Assemblée,  et  donna  sa  démissi  m 
|«onr  prendre  la  direction  d'une  importante  ma- 
nufacture à  Rothau.  Il  fut  remplacé,  le  12  oc- 
tobre 1*72,  par  M.  Méline. 

STÉVENOTTE  (Tkrxaiim,  député  au  Con- 
seil «les  Cin  j-Cents,  né  à  Saint-Hubert  v  Luxem- 
bourg) le  21  octobre  1752,  mort  à  une  date 
inconnue,  maître  de  forges,  membre,  puis  pré- 
sident «le  l'administration  centrale  du  départe- 
ment «le  Sambre-et-Meuse,  a«lmini»trateur  «les 
forêts  nationales  «le  son  départ«>inent,  fut  élu, 
le  21  germinal  au  VI,  d«  puté  de  Sambre-et- 
Meuse  au  Conseil  des  Cinq-Cent».  L'un  des 
principaux  rédacteur»  «lu  Journal  des  Hommes 
libres  et  secrétaire-notateur  «le  la  Société  «lu 
Manège,  il  se  montra  l'adversaire  déclaré  du 
Directoire,  s'opjwsa  aux  mesures  réclamées  par 
le  pouvoir  executif  et,  au  .'5o  prairial  au  N  II, 
approuva  le  renvoi  «les  Directeurs.  K\«lu  «lu 
Corp»  législatif  au  1*   brumaire,   il  n'exerça 


ensuite  «le  fonctions  publiques  ipie  pondant 
les  <'ent -Jours,  ayant  été-  u«>miii"  .»< nispri'.fet  de 
Seulis  1«-  14  mai  1*15.  et  «le  Su\ riiav  le  lojuin 
suivant.  Il  ilonna  sa  démission  quelque»  jours 
avant  le  retour  de  Louis  XVIII. 

STIÉVENART  BÉTHUNE 

.Toskimi'i,  député  au  Corps  législatif  «le  1*04  à 
1*09,  ne  à  Valeucioiiue»  1  Nord  le  l.">  août  1*17, 
tils  d'un  «les  fondateurs  «le  la  Société  houillère 
«le  Doiichy,  fut  «lestiué  d'abord  à  la  médecine; 
mais  son  mariago  avec  la  rille  de  M.  Itethuiie, 
rattineiir  à  Kstrml.  le  rit  entrer  dans  l'industrie. 
11  prit,  à  la  mort  de  son  beau  père,  la  suite  «le 
ses  affaires  !'l>5o.,  devint,  après  lui,  maire  d'E»- 
triul.  et  fut  élu.  «-n  1*.";*.  conseiller  général  du 
canton  «le  Cambrai.  Candidat  au  Corps  légis- 
latif le  15  juin  18i'»3,  dans  la  7"  circonscription 
«lu  Nor«l,il  échoua  avec  14,953  voix  contre  15,429 
a  M.  Itoittelle,  candidat  du  gouvernement.  Cette 
élection  ayant  été  invalidée,  M.  Stiéveuart- 
Héthune  se"  représenta,  et  fut  élu.leO  mars  1804, 
par  10.159  voix  1 20.03*  votants.  32,9*1  inscrits), 
contre  13.421)  a  M.  ltoittidle.  Il  prit  place  dans 
le  groupe  «le  I'«qqM>»ition  libérale,  et  parla  sur  le» 
«pie»tioiis  industrielles,  en  faveur  <l«'  rensei- 
gnement primaire,  contre  le  projet  «les  commis- 
saires de  canton.  11  échoua,  le  ->t  mai  1*0'.*, 
av.-c  4,*3'J  voix  coutro  l*.0Oo  a  l'élu,  M.  Pinard, 
candidat  ofriciel.  et  0,910  a  M.  Chapollier. 
M.  Stii'  venai  t Tétliune  n'a  pas  reparu  «lans  les 
assemblées  parlementaire».  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  ^1*0*). 

STŒKLÉ  I'kançois  Joskpii  1.  représentant 
«lu  peuple  en  1*4*,  né  a  Ingershenn  (Haut- 
Rhin)  le  21  décembre  17LW,  mort  «-n  1*71,  était 
curé  de  Rouffach  (Haut  Khin  a  la  révolution 
de  février.  Connu  ]>our  ses  idées  avancées,  par- 
tisan de  la  suppression  du  traitement  des  piè- 
tres catlmliqucs  par  l'Ktat  et  «h-  l'instruction 
obligatoire,  il  fut  h>  caudidat  du  parti  répu- 
blicain à  I  Assemblée  constituant!',  «*t  fut  «du, 
l«i  23  avril  1*4*,  représentant  «lu  Haut-Rhin, 
le  3*  sur  12,  par  71.591  voix  (91.4o*  votants.. 
11  tit  partie  «lu  comité  «h*  l'instruction  publique, 
et  vota  pour  1««  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  contre  l'incompatibilité  des  fonctions, 
contre  ram«'ii«l«'uient  Cievv,  contre  la  sanction 
«!«■  la  Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensem- 
ble «le  la  Constitution,  pour  la  proposition 
Râteau,  contre  la  ihunand»*  de  mise  en  accu- 
sation du  président  «-t  «les  ministr.  s.  Non  réélu 
à  la  Législative,  il  reprit  ses  fonctions  ecclé- 
siastique». 

STOURM  DoMtM«itrK-At;«;rsris-AKFBi<  AM, 
député  de  1  *CJ7  à  1848,  représentant  eu  1*4*. 
sénateur  du  second  empire,  né  à  Met/.  (Moselle) 
le  20  juillet  1797,  mort  à  Taris  b»  9  décembre 
1*05,  tils  d'un  promier  président  tle  la  cour  de 
Metz,  fut  revu  avocat  à  Taris  en  1*11»,  et  entra 
«lans  la  magistrature.  Substitut,  puis  procureur 
du  roi  à  Troyes,  substitut  à  l'aris,  il  fut  des- 
titué en  1*31  pour  avoir  signé  l'acte  d'associa- 
tion nationale  contre  le  retour  des  Tombons. 
«  et  n'eut  pas  à  se  repentir  do  cet  élau  de  jeu- 
nesse, le  seul  «le  sa  vie,  semble-t-il,  »  «lit  uu 
biographe.  Il  se  fit  inscrire  an  barreau,  et  se 
présenta  a  la  députatiim,  lo5juillet  1831.  dans 
le  lrr  collège  «le  I'AuIh»  (Troyes  ..  où  il  échoua 
avec  55  voix  contro  239  à  l'ulu.  M.  C.  Périor; 
il  ne  fut  pas  plus  heureux,  le  2  juillet  1*  *2,  a 
l'élection  partielle  motivée  par  le  décès  do 
Casimir  Tcrier,  avec  138  vmx  contre  180  à  # 
M.  Vornier,  élu,  ni  lo  21  juin  1*31,  avec  204  voix 
contre  205  à  l  elu,  M.  Vornier.  député  s  .rtant. 
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Il  entra  an  parlement  le  4  novembre  1837 
comme  jmtO  «lu  même  collège,  élu  par  .101» 
voix  4*'l»  votants),  F» Ht  inscrits,  et  fut  réélu,  le 
2  mars  KH»,  par  HOs  voix  i'428  votants:  le 
1»  juillet  1812,  par  2*'.*'>  voix  (47ô  votants  -V22  ins- 
crit* ,  contre  2«  'F>  à  M.  l»oé;  lo  1""  août  I84»î, 
par  :S67  voix  :">22  votants  -r,87  inscrits),  contre 
145  h  M.  Uoé.  M.  Stotirin  siégea  constamment 
dans  l'opposition,  entre  M.  (M.  Barrot  et 
M.  Garnier-l'agès,  vota  contre  le  cabinet  Mole, 
pour  les  incompatibilit  -s.  futur  l'adjonction  des 
capacités-  outre  la  dotation  du  duc  de  Nemours, 
roulf'  le  recensement  et  contre  l'indemnité 
l'ritchard.  Il  traita  surtout  a  la  tribune  !<•« 
questions  de  chemins  de  fer,  et  devint  en  ls4*i 
l'un  des  directeur»  de  la  compagnie  de  l'aris- 
Lyoti.  Klu,  le  -■'>  avril  18J8,  représentant  de 
l'Aube  a  l'Assemblée  constituante,  lo  4'  sur  7, 
par  42,204  voix,  il  fut  président  du  comité  des 
travaux  publics,  et  vota  pour  le  bannissement 
de  la  famille  d'Orléans,  pour  les  poursuites 
contre  L.  Blanc  et  Caussidière, courre  l'abolition 
de  la  ]><.«i no  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  des  fonctions,  contre 
l'amendement  Grévy.  contre  la  sanction  do  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  contre  la  proposition  Kateau, 
contre  l'interdiction  des  clubs.  Nommé  con- 
seiller d'Etat  par  l'Assemblée  constituante,  il 
donna  sa  démission  de  représentant  le  20  avril 
1841».  «  Le  prince  président  avait  diso-i  né,  dit 
un  biographe,  dans  ce  représentant  'pli  lui  fai- 
sait une  opposition  tempérée,  l'aspirant  fonc- 
tionnaire qui  ménageai!  l'avenir.  »  Aussi 
M.  Stourm  entra  dans  le  nouveau  conseil 
d'Etat  formé  après  le  coup  d'Etat,  et  fut  com- 
missaire du  gouvernement  devant  les  Cham- 
bres. Nommé,  en  1H*>3,  directeur  général  d  ?s 
postes,  il  conclut  en  cette  qualité  des  conven- 
tions postales  avec  l'Angleterre,  lo  Danemark, 
la  Suéde,  la  Norvège  et  la  Belgique,  et  fut  élevé 
à  la  dignité  de  sénateur  le  24  mai  ISol;  il  lut 
admis  à  la  retraite,  le  s  juillet  1*ol,  comme 
directeur  général  des  postes.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

STRAFFORELLO  (M  irthki.emy  -Thomas), 
député  do  IK-jn  à  ls.m,  !M,  à  Marseille  Bouches 
du-Rhône  lo  12  avril  17*54,  mort  à  Marseille  le 
13  avril  lHJft,  d'une  famille  d'origine  génoise, 
négociant  et  membre  «le  la  chambre  de  com- 
merce de  Marseille,  chef  de  1  ataillou  de  la 
garde  nationale,  se  signala  à  l'attention  des 
royalistes  eu  refusant,  en  181f>,  de  signer  une 
adresse  qui  mettait  la  garde  urbaine  a  la 
disposition  de  Napoléon.  Clo  valier  do  la  Légion 
d'honneur  eu  1  SI»;,  il  fut  successivement  élu 
dépnb*  du  1"  arrondissement  électoral  des 
lîotich"s  du-Kh".no  .MarseilK-i.  le  4  novembre 
1820,  par  W.VJ  voix  -72s  votants.  kYJ  inscrits,, 
contre  17o  à  M.  Laurent  Tardi-u;  le  2ô  février 
1824,  par  .'il ij  voix  *'..'.'•  votant-,  7 IM  inscrits  , 
contre  si  à  M  Tardien:  le  17  novembre  1>27, 
par  :isi>  voix  (.'J'.l  votants,  7>o  inscrits  ,  contre 
i!89  à  M.  Thooias,  avocat.  M.  Stratl'-uello  s'oc- 
cupa principalement  à  la  Chambre  de  questions 
coinmerciab's,  de  l'importation  des  grains,  et 
ne  parut  qu'une  seule  fois  à  la  tribune.  Les 
biographies  parlementaires  du  tempsdiseut  que, 
quoi  no  ministériel,  il  était  «  bien  intentionné  > . 
Il  donna  sa  d.'- mission  en  1H-JÎI,  et  fut  remplace, 
le  27  mars  do  la  même  année,  par  M.  Thomas. 

STROLTZ  1  •  F  c  \  x  1 5  \  p  ri  s  t  k  -  A  i .  k  x  a  n  r>  r  u  .  dé- 
.  imtéde  1  S  i I  à  ls  l7.  né  à  Belfort  -Haut-Rhin) 
leC  août  1771,  ,  o.t  à  l\i,i<  le  27  ..ct..bre  1*4  I , 
Hait  destiné  au  barroau:  mais  la  révolution  le 
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fit  entrer  dans  l'armée.  Engagé  volontaire  au 
1er  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  fit  le* 
campagnes  de  1  T'J.'t  et  de  1794  à  l'année  du 
Nord,  devint  aide-de-camp  de  Kléber,  passa 
comme  capitaine  au  16"  chasseurs,  fut  aide  de- 
camp  de  Moreau  pendant  la  camjtagne  de  1800, 
et  négocia,  en  cette  qualité,  nu  armistice  avec 
le  prince  Charles:  chef  d'escadron  en  1801,  puis 
majorai!  11'*  chasseurs  à  cheval,  il  fut  envoyé 
en' Italie,  devint,  en  !*»">,  sous-chef  d'état- 
major  de  Massér.a,  avec  le  grade  de  colonel, 
et  fut  attaché,  l'année  suivante,  à  l'année  de 
Joseph  Bonaparte.  Général  de  brigade  en  18o~, 
il  commanda  une  brigade  d'infanterie  sous  les 
ordres  du  général  Mathieu,  lors  des  préparatifs 
de  l'expédition  de  Sicile.  Ayant  suivi  le  roi 
Joseph  en  Espagne,  il  se  signala  à  Talavera, 

0  t.  h  la  tête  d\ino  brigade  de  cavalerie  légère, 
il  sabra  plusieurs  escadrons  de  dragons  anglais. 
Général  de  division  du  lh  février  1811,  con- 
tinué dans  ce  grade  par  l'empereur  le  14  jan- 
vier 1814.  il  accompagna  .Joseph  en  France, 
resta  auprès  de  lui  comme  aide-de-camp  pen- 
dant la  bataille  de  Taris,  et  fut  chargé,  en 
cette  qualité,  do  porter  les  derniers  ordres  à 
Marinent.  Chevalier  de  Saint-Louis  à  la  pre- 
mière Restauration,  il  reçut,  en  avril  ÎSIF»,  pen- 
dant les  Cent-.Jours.  le  coaimandoment  d  une 
division  de  dragons,  avec  laquelle  il  se  distingua 
à  l'Ieurus.  Mais  en  disponibilité  en  lSlô,  il 
succéda,  eu  182*.»,  au  général  Lauriston  comme 
commissaire  extraordinaire  du  roi  à  Brest. 
Ayant  quitté  peu  après  ces  fonctions,  il  se 
retira  eu  Alsace  où  il  s'occupa  d'agriculture. 
Après  la  révolution  do  18W,  il  fut  nommé,  par 
le  maréchal  Gérard,  inspecteur  général  île  la 
gendarmerie.  Elu,  le  f>  juillet  1*31,  député  du 
f>-  collège  du  Haut-Rhin  i  Bel  fort  i,  par  *>.»  voix 

1  l.M'i  votants.  171  inscrits  ,  contre  fW  à  M.  Fré- 
déric .Japv,  et  réélu,  le  21  juin  18:c,  par  11»'» 
voix  (in',  votant*,  21H  inscrits),  contre  «■<:>  à 
M.  Roman,  il  siégea  dans  la  majorité  dévoué» 
aux  ministres,  ot  ne  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions de  18o7.  Grand-croix  de  la  Légion  d'hou- 
neur  (18  avril  18:11 1. 

STRUCH  KitAxçois-AxToiNK),  député  de 
ls3'>à  1812  et  de  181*5  à  1848,  représentant  on 
181s,  né  à  Lutterbach  Haut-Khin)le 24  novem- 
bre 17111 ,  mort  à  Mulhouse*  Haut-Rhin )  le  2'»juil- 
|et  Is.mî,  riche  propriétaire  préoccupé  de  l'amé- 
lioration du  soit  des  classes  laborieuses,  maire 
de  Lutterbach  Haut-Rhin  ,  membre  et  prési- 
dent du  con-cil  général,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  fut  élu,  le  2  mars  18,'i!»,  député  du 
V  collège  du  Haut-Rhin  :  Bel  fort),  par  1*7  voix 

208  votants,  2*'.»  inscrits):  il  prit  place  dan- 
l'opposition  et  vota  contre  la  dotation  du  duc  de 
Nemours  et  p  otr  les  incompatibilités.  Il  ne  se 
représenta  pas  en  lspj,  fut  réélu  députe,  le 
W  août  istt'»,  dan*  le  1  •  collège  du  Haut-Rhin 

Coltuar  par  1!»1  voix  221  votants.  .'H)l  inscrits  . 
contre  -.Y.  a  M.  Maraude,  député  sortant,  et 
continua  de  voter  avec  la  gaucho,  et  de  faire 
de  l'opposition  à  la  politique  de  Gnizot.  A  h 
révolution  de  février,  le  gouvernement  provi- 
soire le  nomma  commissaire  de  la  République 
dans  le  Haut -Rhin;  bien  qu'il  eût  déeliné  toute 
candidature,  il  fut  élu,  le  2M  avril  1848,  représen- 
tant du  Haut  Rhin  à  l'Assemblée  constituante, 
le  1-r  sur  12.  par  88.Ô72  voix  !>4,4>rs  votants  . 
Républicain  modéré,  il  tit  partie  du  comité  de 
l'Algérie,  et  vota  souvent  avec  la  droite,  fio  ir 
les  jioursuites  contre  L.  Blanc,  contre  l'alndi- 
tion  de  la  peine  de  mort,  contre,  l'impôt  pro- 
gressif, pour  les  incompatibilités, contre  l'amen- 
dument  Crev v,  contre  la  sanction  de  la  Cens- 
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titation  par  le  peuple,  pour  la  proposition  Râ- 
teau et  pour  1  interdiction  des  clubs,  il  était 
en  congé  au  moment  du  vote  sur  l'ensemble 
de  la  Constitution.  Non  réélu  à  la  Législative, 
il  retourna  eu  Alsace. 

STURTZ  (Ciwètikn- David),  député  au  Corps 
législatif  eu  l'an  X  et  en  lx<)7,  né  a  Deux-Ponts 
(Allemagne)  le  l'J  décembre  1 7-"»:t,  mort  à  une 
date  inconnue,  tiis  du  sieur  Sturtz,  conseiller 
de  la  régence,  fît  son  droit  à  (éettingue  et  à 
Nancy,  fut  reçu  avocat,  et  devint  successive- 
ment secrétaire  de  subdélégation,  conseiller  et 
avocat  du  prince,  conseiller  de  la  régence, 
juge  des  bailliages  de  Deux-Fonts  et  de  Hoin- 
bourg,  membre  de  la  commission  centrale 
d'administration  des  pays  commis  (an  IV),  com- 
missaire national  près  le  tribunal  de  Deux- 
Ponts  (an  V),  membre  de  la  régence  du  2«  ar- 
rondissement, et  commissaire  prés  le  tribunal 
correctionnel  de  Deux-Ponts  (an  VI).  Klu,  le 
25  ventôso  an  X,  par  le  Sénat  conservateur, 
député  du  département  du  Mont-Tonnerre  au 
Corp*  législatif,  il  Ht  partie  des  commissions 
ecclésiastique,  d'instruction,  des  hospices. 
Nommé  sous-préfet  «le  Deux-Ponts  le  21  juillet 
1806,  il  fut  réélu,  le  7  mars  lxo7,  au  Corps 
législatif,  abandonna  ses  fonctions  administra- 
tives, pour  siéger,  mais,  étant  sorti  du  Corps 
législatif  en  1811,  les  reprit  le  24  juillet  do  la 
même  année,  et  fut  remplacé,  sur  sa  demande, 
le  t>  janvier  1814,  après  avoir  déclaré  lettre  an 
ministro  du  2  décembre  IXRii  «  son  impropriété 
absolue  d'amener  la  régularité  des  évacuations 
des  malades  et  blessés.  » 

STURTZ  (Fortij.vk  -  Chart.es -(îrn.T.ACMK', 
député  au  Corps  législatif  de  1 K 1  à  1X14,  né  a 
Deux-Ponts  (Allemagne)  lo  27  décembre  1752, 
mort  à  une  date  inconnue,  frère  ainé  du  pré- 
cédent, magistrat  à  Mayence  et  juge  au  tribunal 
des  douanes,  fut  élu,  le  G  janvier  1813,  par  le 
Sénat  conservateur,  députe  du  département  du 
Mont-Tonnerre  au  Corps  législatif.  Il  en  sortit 
aux  traités  de  1814. 

STUVE  (Henri-David),  député  au  Corps 
législatif  de  1X12  ;i  1X13,  né  en  1757,  mort  en 
1X13,  maire  d'<  isuahriick,  fut  nommé  par  l'em- 
pereur, le  2  avril  1M2,  député  de  l'Ems-Siipé 
rieur  au  Corps  législatif,  sur  la  liste  dressée 
par  le  préfet  du  département.  11  mourut  moins 
d'un  au  après. 

SUBERVIE  ('.lAr.)t:Rs-(««itVAis,  raiiox  .  dé- 
puté de  1831  à  1S4X,  représentant  ou  lx|X  et 
en  1*4;>,  né  à  Lectoure  tiers j  le  l"  septembre 
177*»,  mort  à  Parenchère    Cironde}  le  lo  mars 
185G,  partit   comme   volontaire  en   171)2,  lit 
campagne  aux  armées  des  Pyrénées -Orien- 
rieiitab.'s  et  d'Italie,  coopéra  à  la  prise  de  Malte, 
et  y  resta  jusqu'à  l'époque   où  cette  ile  fut 
rendue  aux  Anglais.  Chef  d'escadron  en  1*03, 
il  se  battit  à  I  lm  et  à  Ansterlitz,  fut  promu 
colonel  du  10'  chasseurs  a  cheval  27  décembre 
1805),  rit  campagne  en  Prusse  il 8' Mil  et  en 
Espagne  fixas  i,  fut  nommé   baron  do  l'em- 
pire  lXlOi,  général  de  brigade  C,  août  1X1  li, 
et  se  distingua  à    la  bataille   de  Sagouto 
(25  octobre  suivant  ).  Il  suivit  la  grande  annéo 
en  Russie,  reçut  deux  éclats  d'obus  à  la  Mos- 
kowa  et  dut  rester  à  Wilna  pour  soigner  sos 
blessure».  Des  qu'il  fut  rétabli,  il  reprit  son 
commandement,  et  montra  une  brillante  valeur 
à  YVethau  en  Saxe  (lxl.'îi,  à    Montereau,  a 
Champaubert,  à  Brienno  et  sous  les  murs  de 
Paris,  où  il  fut  blessé  de  trois  coups  de  lance. 
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I^e  3  avril  1814.  Subervie  fut  nommé  général 
de  division.   11  reprit  du  service  aux  Cent- 
Jours  et  se  battit  à  Lignv  et  à  Waterloo. 
Licencié  avec  le  reste  de  l'armée  à  la  seconde 
Restauration,  ce  ne  fut  qu'eu  18:50  qu'il  fut 
réintégré  dans  le  cadre  d'etat-major  Le  gouver- 
nement de  juillet  le  nomma  (août  18.!0)  com- 
mandant de'la  F*  division,  militaire  icelle  de 
Paris),  puis  (même  moisi  inspecteur  général  «le 
cavalerie  et  membre  du  comité  de  l'infanterie 
et  de  la  cavalerie.  11  passa  en  1X41  dans  le 
cadre  de  réserve.  Il  avait  été  élu,  le  5  juillet 
1831,  députe  du  o-  collègo  «lu  Cors  (Lectoure), 
par  204  voix  (215  votants,  3G3  inscrit.-:.  Il  prit 
placosur  les  bancs  gauche  dynastique,  signa  le 
compte-rendu  de    l'opposition  en    1x:j2,  fut 
réélu,  le  21  juin  1X34,  par  175  voix  1 23!)  votants, 
3*>0  inscrit.-),  contre  59  à  M.  Kellermaun,  vota 
contre  les  lois  de  septembre,  contre  les  lois  de 
disjonction  et  d'apanage,   et  obtint  encore  le 
renouvellement  de  son  mandat,  le  4  novembre 
1837.  par  17X  voix  (2*38  votants,  405  inscrits). 
11  échoua  à  Lectoure,  aux  élections  du  2  mars 
183'.),  avec  157  voix,  contre  lfrfj  à  l'élu,  M.  de 
Salvan  lv,  mais  il  se  représenta,  après  l'option 
de  ce  dernier  pour  Xogeut  le-Rotrou,  et  rede- 
viut  député  par  205  voix  (343  votants).  Il  vota 
comme  précédemment  avec,  l'opposition,   l  e 
1»  juillet  1842,  M.  de  Salvandy  lo  battit  encore 
à  Lectoure  avec  2o3  voix,  contre  15'J.  et,  élu  à 
la  fois  à  Nogent-le-Rotrou  et  a  Lectoure,  opta 
cette  fois  pour  Lectoure,  pour  laisser  un  siège  à 
M.  Benjamin  de  Lessert  qui  venait  d'être  battu 
à  Saumtir  par  le  général  Oudinot.  I-es  élec 
teurs  indépendants  se  refusèrent  à  favoriser 
cette  combinaison,  et  le  général  Subervie, 
avant  transporte  sa  candidature  à  Nogent-lo- 
Rotrou  '  ir  collègi  d'Eure-et-Loir:,  fut  élu,  le 
24  septembre  1x42,  par  101  voix  sur  308,  reprit 
sa  place  dans   les  rangs  de  la  gauche,  avec 
laquelle  il  repoussa  l'indemnité  Pritchard,  se 
prononça  pour  la  réforme  (doctorale  et  parle- 
mentaire et  combattit  la  politique  de  (iuizot. 
Il  fut  encore  réélu,  le   1er  août    lx4tî,  par 
loi   voix  (317  votants,  35'.t  inscrits),  contre 
151  a  M.  Emile  Pereire.  Au  lendemain  do  la 
rév<dutiou  de  lévrier,  le  gouvernement  provi- 
soire appela  lo  général  Subervie  au  ministère 
do  la  (iuerre    25  février  lMX'i.  Le  nouveau 
ministre  se  monrra  attaché  au  parti  du  \<ttinnal 
et  donna  sa  démission  le  l'.t  mars  suivant  pour 
ne  pas  avoir  à  signer  le  décret  qui  mettait  à 
la  retraite  un  grand  nombre  «le  ses  compagnons 
d'armes.  11  fut  alors  élevé  à  la  digniléde  grand 
chancelier  de  la  Légion  d'honneur.  L  u  arrête 
du  X  juin  suivant  l'admit  a  la  retraite  comme 
général;  il  fut  rétabli  en  1X53  dans  lo  cadre 
de  réserve.   11  avait  ote  élu,  le  '23  avril  1MX, 
représentant    d'Eure-et-Loir   à  l'Assemblée 
constituante,   lo   3'    sur   7,    par   .'»X.'>05  voix 
(72,ii75  votants,  ï-7,oo2  inscrits  ,  et,  le  même 
jour,  représentant  du- tiers,  le  '.)•■  .- 1 1 r  X,  par 
."tSi.332  voix.  11  opta  pour  l'Eure-et-Loir  et  fut 
remplace,  le  4  juin,  dans  le  Cers,  par  M.  de 
Panât.  Il  rit  partie  do  comité  de  la  guerre,  et 
vola  avec  la  gauche  modérée,  pour  le  maintien 
do  l'état  de  sie«-e,  pour  l'abolition  du  rempla- 
cement militaire.  r„,itrc  le  droit  au  travail, 
pour  l'ensemble  de  la  Constitution,  pour  l'ordre 
du  jour  eu  l'honneur  de  Cavaignac,  contre  la 
proposition  Râteau.  p<mr  l'amnistie,  autre  les 
crédits  de  l'expédition  romaine,  /unir  l'aboli- 
tion île  l'impôt  des  boisions.  Pendant  les  jour- 
nées de  juin,  il  prit  part  aux  mesurés  répres- 
sives dirigées    contre  les  insurges.  Réélu,  le 
13  mai  1811»,  représentant  d'Eure-et-Loir  à  l'As- 
semblée législative,  Ws5«  sur  6,  par  2l,7»'>i)  voix 
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iV.3.593  votants.  «4,674  inscrits  ,  il  vota  le  plus  | 
souvent  avec  la  minorité  démocratique,  sans 
s'associer  toutefois  aux  manifestations  do  la 
Montagne.  Le  coup  d'Ktat  du  2  décembre  1851 
mit  lin  à  sa  carrière  politique.  Grand-croix  de 
la  Légion  d'honneur  du  11  découv  re  1848,  le 
général  Subervie  avait  été  remplacé  douze 
jour»  après  a  la  grande  chancellerie  par  le 
maréchal  Molitor. 

SUCHET  ij  ■  A  HRIBI.-C A  Tll  KIUNK,  Cil  EVAl.I Kit), 

repré-outant  aux  Cent-Jouis.  né  à  Lyon 
'Rhône)  le  6  novembre  1773,  muit  à  Taris  le 
2s  février  1*35,  frère  du  suivant,  entra  dans 
l'administration  des*  droits  réunis  à  Taris  sous 
le  premier  empire,  fut  nommé  membre  de  la 
Légion  d'hounenr  (25  prairial  an  Xll  ,  cheva- 
lier de  l'empire  (ls  septembre  ls  is  ,  adminis- 
trateur des  tabacs  (1811-1815),  maître  des 
requêtes  au  conseil  d'Ktat.  et  fut  élu,  le  11  mai 
1H1  représentant  de  l'arrondissement  de 
Largontiero  i  Ardèehe)  à  la  Chamnre  des  Cent- 
Jours  par  56  voix  sur  58  votants.  Sa  carrière 
politique  prit  tin  avec  la  courte  session  de 
cette  législature. 

SUCHET  (  Loui8-(îai«riki.  .  w:c  i>'A i.uitkkra, 
pair  de  France  en  1814,  pair  des  (Vi:tJours, 
pair  de  France  en  1819,  ne  a  Lyon  (Rhôue)  le 
2  mars  1772,  mort  au  château  de  Saint-Joseph- 
Moutredou,  près  Marseille  ltouches-du-Rhôuei 
le  3  jauvier  1826,  fils  d'un  négociant  eu  soieries, 
fut  d'abord  destiné  au  commerce;  mais  il 
s'engagea  eu  1791  dans  la  garde  nationale  de 
Lyon,  devint,  l'année  suivante,  capitaine  des 
volontaires  do  l'Ardèche,  commandant  du 
4°  bataillon  du  mê  ne  département  le  20  sep- 
tembre 179.'!,  ut  assista  eu  cette  qualité  au 
siège  de  Toulon,  o  i  il  fit  prisonnier  le  général 
n'Hara.  Après  avoir  réprimé,  ou  mai  1794,  les 
troubles  royalistes  de  IVJouiu,  il  lut  envoyé  a 
l'armée  d'Italie,  oit  il  se  signala  à  Loano,  à 
Lxli,  à  Rivoli,  à  Castiglione,  a  llassauo,  a 
Aréole.  Hles»é  à  l'rea,  le  11  octobre  1796,  il 
obtint  un  congé  qu'il  passa  à  Taris,  revint 
jiour  assister  au  combat  do  Noumark,  le  2  avril 
1797,  où  il  fut  de  nouveau  blessé,  et  fut  promu 
chef  de  la  ls°  demi-brigade  le  2«î  octobre 
suivant.  11  prit  part,  sous  Brune,  a  la  cam- 
pagne d'Helr.  tio,  porta  au  directoire  les  dra- 
jieaux  pris  à  l'ennemi,  lut  nommé  général  de 
t.rigade  le  Si»  mars  17'.»8,  et  daigné  pour  faire 
partie  de  l'expédition  d'Kgvpte.  Mais  Brune 
obtint  do  le  gardor  auprès  de  lui  comme  chef 
d'état- major,  fonctions  qu'il  conserva  sous 
Joubert  dont  il  était  l'ami.  Des  difficultés 
s'étant  élevées,  à  propos  des  fournitures  de 
l'armée  et  des  levées  de  numéraire  faites  en 
Italie,  entre  les  commissaires  du  gouverne- 
ment et  Suchet,  ce  dernier  dut,  par  décret  du 
Directoire,  rentier  eu  France  sous  trois  jours, 
sous  peine  d'être  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés. 
A  son  arrivée  à  Taris,  il  n'eut  pas  do  peine  à  se 
ju-tilier,  et  fut  envoyé,  le  21  février  1799,  à 
l'année  du  Danube  comme  chef  d'etat-major.  Il 
y  resta  peu  de  temps,  car  Joubert,  ayant  été 
appelé  au  commandement  de  l'armée  d'Italie,  le 
re<  lama  :iupiès  de  lui  et  le  fit  nommer  général 
de  division  le  10  juillet.  Après  la  mort  d-5 
Joubert,  il  continua  d'exercer  les  mémos  fonc- 
tions sous  Moreau  et  t  Jiampionuet  ;  sons 
Masséna,  en  mars  18oo,  j|  commanda  l'aile 
gauche  do  l'armée,  et,  quand  Mêlas  eot  coupé 
eu  deux  l'armée  française  et  rejeté  Masséna 
dans  (Jones,  il  s'immortalisa  par  son  héroïque 
défense  des  lignes  du  Var.et  par  la  hardiesse  d« 
sa  marche  sur  les  flancs  de  l'ennemi,  qui  lui 


permit  de  s'emparer  d'une  division  autrichienne 
et  de  rejoindre  l'armée  de  Gènes;  la  présence 
combinée  de  Masséna  et  de  Suchet  sur  le- 
derrières  de  Mêlas  contribua  à  rendre  décisive 
la  victoire  de  Marengo.  A  la  suite  do  la  con- 
vention d'Alexandrie,  signée  le  lendemain, 
Suchet  fut  chargé  do  l'administration  des 
territoires  de  Gènes  et  «le  Luc  pues.  Daus 
la  campagne  suivante,  il  se  distingua  au 
passage  du  Mincio,  à  Vérone,  et,  de  l'armistice 
de  Trévise  à  la  paix  de  Lunéville,  fut  gouver- 
neur du  Tadouan.  Inspecteur  geuéral  d'infan- 
terie le  24  juillet  1801,  commandant  de  la 
4«  division  au  camp  de  Sainl-Omer  le  24  octobre 
1803,  et  chargé  comme  tel  du  nouvel  aména- 
gement du  port  de  Vimoreux,  graud-ofticier 
de  la  Légion  d'houueur  en  1804,  Suchet  prit 
une  part  glorieuse  aux  guerres  de  l'empire. 
Commandant  de  la  4'  division  du  4'  corps 
(Soult),  il  se  distingua  à  llm  et  à  Austerlit/.  ; 
en  1806,  dans  lo  5'  corjw  i  Latines),  il  se  battit 
a  Saalfed,  à  Iéua,  puis  à  Tulstuck  en  Polo- 
gne. A  la  paix  de  Tilsitt,  il  fut  chargé,  avec 
les  généraux  russes  Tolstoï  et  Wittgenstein, 
de  délimiter  les  nouvelles  froutières  du  grand- 
duché  de  Varsovie,  prit,  eu  août  1808,  le 
commandement  en  chef  du  5"  corps,  et  resta 
cantonné  eu  Silésie  jusqu'à  l'automne.  Grand- 
aigle  de  la  Légiou  d'houueur  du  8  février  1806, 
avec  une  dotation  de  20.OO0  francs,  il  fut  créé 
comte  de  l'empire  lo  24  juin  18i>8.  Envoyé  on 
Espagne  eu  novembre  suivant,  il  franchit  l'Ebre, 
couvrit  le  siège  de  Sara  gosse,  et  devint,  eu 
avril  1H09,  commandant  en  chef  do  l'armée 
d'Aragon  (2-  corps)  et  gouverneur  do  cette 
province.  11  battit  Blake  à  Maria  le  14  juin 
1809,  O'Donnell  devant  Lérida  le  22  avril  1*10, 
s'empara  de  Tortose  le  2  janvier  1811,  prit 
d'assaut  Tarragono  le  2*  juin,  et  fut  promu 
maréchal  de  Franco  le  8  juillet  suivant.  Il 
envahit  ensuite  la  province  de  Valence,  gagua 
sur  Illake  la  bataille  de  Sagoute  (15  o -tobre 
1811),  et  prit  Valence  par  capitulation,  après 
uu  mois  do  siège  janvier  1812).  Il  reçut 
en  récompense,  le  3  janvier  1813,  lo  titre  de 
duc  d'Albuféra.  Anrès  la  bataille  dos  Arapiles, 
il  prit  le  commandement  des  armées  d'Aragon 
et  de  Catalogue  (avril  J S 1 H  < ,  avec  lesquelles  il 
se  maintint  victorieusement  dans  l'Espagne 
orientale  ;  mais  la  défaite  de  Vittoria  le  força 
d'évacuer  Valence,  de  fe  replier  sur  Barcelone 
et  les  Tyrénées  et  de  rallier  sur  l'Aude  le  corps 
de  Soult  battu  à  Toulouse  ;  il  fut  promu 
culonel  général  de  la  garde  impériale,  en  rem- 
placement de  Bessières,  le  8  novembre  1813. 
Nommé  pair  de  France  par  Louis  XN  III,  le 
4  juin  1814,  gouverneur  de  la  10-  division 
militaire  lo  21  juin,  puis  de  la  5*  lo  30  novem- 
bre, il  dovint  pair  des  Cent-Jours  le  2  juin 
1815,  et  fut  chargé  de  surveiller  les  fron- 
tières de  la  Savoie.  11  résista,  malgré  son 
infériorité  numérique,  aux  efforts  des  alliés 
pendant  prés  de  deux  mois,  se  replia  sur  Lyon 
iorspi'il  vit  cette  ville  menacée  par  le-  Autri 
chiens,  et  conclut,  le  12  juillet,  une  convention 
qui  sauvait  Lyon  et  lo  matériel  ronfei  m  '•  dans 
cette  ville.  Itayédo  la  liste  des  pairs  au  retour 
de  Gand,  il  ne  rentra  à  la  Chambre  haute  que 
lo5  mars  1*19,  et  fut  désigné,  en  1*21,  comme 
témoin  aux  couches  de  la  duchesse  de  Berrv. 
Lors  | ne  la  campagne  d'Eapague  fut  dé  id«  e 
lsj.t,,  il  fut  question  de  lui  pour  la  diriger; 
mais  la  cour  ne  voulut  pas  d'un  généralissime 
qui  avait  servi  l'empereur.  Suchet  mourut 
pou  après,  à  54  ans.  Il  avait  épousé,  le 
13  novembre  lsiis,  Mlle  A.  de  Saint-Joseph,  et 
se  trouvait  aiusi  par  alliauce  le  neveu  de  la 
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femme  «le  Joseph  Bonaparte.  On  a  du  maré- 
chal Suchct  :  Mémoires  sur  les  campagnes  en 
Espagne  (Paris,  1829-1834. 

SUCHET  (Luuis-Napoi.éox,  r»cc  d'Auuké- 
r  a  pair  de  France,  représentant  on  184'.», 
député  au  Corp»  législatif  de  1852  à  1*70,  né 
à  Tari»  le  23  mai  1813,  mort  à  Paris  lo  22  juil- 
let 1877,  fils  du  précédent,  entra  à  l'Ecole 
j>olytechnic|ue,  en  sortit  officier  d'artillerie,  ser- 
vit plusieurs  années  en  Algérie,  et,  de  retour  à 
Paris,  après  un  riche  mariage  avec  une  des 
filles  du  banquier  prussieu  Schickler  (1844), 
donna  sa  démission  de  capitaine  184*:.  Le 
2  juin  1838,  il  avait  été  admis,  en  remplacement 
de  son  i(ére  décédé,  à  siéger  a  la  Chambre 
des  pairs  par  droit  héréditaire.  11  soutint  de 
ses  votes  le  gouvernement  de  Louis-Philippe. 
\a>  13  mai  1849,  les  conservateurs  monarchistes 
de  l'Eure  renvoyèrent,  le  3«  sur  9,  siéger  à 
l'Assemblée  législative,  par  56,708  voix  <93,<>65 
votante,  125,952  inscrits'.  Il  y  soutint  la  poli- 
tique de  l'Elysée  et  se  prononça  pour  toute»  les 
lois  restrictives  et  répressives.  Elu.  Ie29  février 
1*62,  comme  candidat  officiel.députédela  ^«cir- 
conscription de  l'Eure  au  Corps  législatif,  par 
18,840  voix  (24,310  votants,  37,857  inscrits)  contre 
2,842  à  Dupont  (de  l'Eure)  et  1,627  a  M.  de 
Salvaudy,  il  siégea  dans  la  majorité  dynasti- 
que avec  laquelle  il  vota  constamment,'  avant 
obtenu  sa  réélection  le  22  iuiu  1*57,  par 
15,*75  voix  (27,254  votants,  36,»>29  inscrit*  , 
contre  11,220  à  M.  Davv;  le  1"  juin  1*63  par 
17,702  voix  (26,840  votants,  32,363  inscrits', 
contre  9,081  à  M.  Louis  Passy  ;  le  24  mai  1*09. 
par  14,403  voix  (25,083  votants,  29,871  inscrits  . 
Il  présida,  en  mai  1870,  le  comité  qui  dirigea 
à  cette  époque  le  mouvement  plébiscitaire.  A 
la  chute  de  l'empire,  M.  d'Albuiéra  était  sur  le 
point  d'être  nommé  sénateur.  Il  se  présenta 
comme  candidat  au  Sénat  dans  l'Eure,  le  30  jan- 
vier 1876,  et  recueillit,  sans  être  élu,  199  voix 
7*5  votants).  Le  succès  du  plébiscite  lui  avait 
valu,  le  18  mai  187<>,  la  plaque  de  grand-offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur. 

SUCHET  (Fuu-rand),  représentant  en  1849, 
né  à  Toulon  (Var)  le  5  mai  1812,  mort  à  Toulon 
le  24  mars  1883,  négociant  et  commission- 
naire à  Toulon,  deviut  maire  de  cette  ville. 
Républicain  avancé,  il  fut  élu,  le  13  mai  1*49, 
représentant  du  peuple  à  l'Assemblée  législa- 
tive, le  5"  sur  7,  par  26,981  voix  (101,516  ins- 
crits). Il  prit  place  a  la  Montagne  et  s'associa 
à  l'interpellation  de  Ledru-Rollin  sur  les  affaires 
de  Rome,  ainsi  qu'à  l'appel  aux  armes  lancé 
parles  représentants  delà  Montagne.  Il  se  ren- 
dit au  d  uservatoire  des  art*  et  métiers,  et,  ne 
voyant  personne  se  joindre  aux  représentants 
présents,  offrit  d'aller  chercher  du  secours  à  la 
mairie  du  0°  arrondissement.  Là,  la  garde 
nationale  refusa  de  le  suivre,  et,  comme  il  insis- 
tait, le  maire  le  fit  arrêter.  Condamné  par  la 
haute  cour  de  Versailles,  le  10  octobre  suivant, 
à  cino  ans  de  détention,  il  subit  sa  peine  a 
Belle-Isle-en-Mer,  et  rentra  ensuite  dans  la  vie 
privée. 

SUE  (M.uuE-.JoSEPn-EcuKN-K),  représentant 
du  peuple  en  1850,  né  à  Paris  le  2"  janvier 
1804,  mort  à  Annecy  (Haute-Savoie)  le  3  août 
1857,  «  fils  de  Jean-Joseph  Sue,  médecin  en  chef 
de  la  garde  des  consuls,  âgé  de  43  an»,  et  de 
Marie  Sophie  Derilly  »,  eut  pour  parrain  lo 
prince  Eugène  ot  pour  marraine  l'impératrice 
Joséphine.  Envoyé  au  lycée  Bonaparte,  il  en 
sortit  à  la  fiu  de  sa  seconde,  hésita  entro  plu- 


sieurs carrières,  entra  chez  (iudin  pour  y  ap- 

f (rendre  la  peinture,  étudia  la  médecine"  sou* 
a  direction  de  son  père,  et,  gai  alors  et  bon 
enfant,  fut  embarqué  par  son  nère,  comme 
chirurgien,  sur  nn  vaisseau  de  l'Etat,  le  /{res- 
tau. Ses  connaissances  médicales  étant  fort 
incomplètes,  il  avoua  son  incompétence  h  -es 
deux  aides,  qui  le  suppléèrent  dans  ses  fonc- 
tions; il  voyagea  ainsi  six  ans,  en  Espagne, 
aux  îles,  à  Toulon,  a  Brest,  à  Lorient,  aux 
côte*  de  Orèce,  et  assista  (1*28)  à  la  b;  taille 
de  Navarin.  Devenu,  en  1829,  par  la  mort  de 
son  père,  po*>e«seur  d'une  fortune  qui  s'élevait 
à  près  de  40,i>0o  francs  de  rente,  il  quitta  le 
service  et  la  médecine,  pour  vivre  largement  à 
Paris,  en  fils  de  famille.  Cependant  une  cir- 
constance fortuite,  la  rencontre,  au  foyer  de 
l'Opéra,  du  directeur  d'un  recueil  littéraire  (la 
X„>t reatité  ,  qui  lui  demanda  de  lui  écrire  quel- 
ques scènes  maritimes,  le  décida  a  s'essayer 
dans  la  littérature  :  Kernork  le  pirate  fut  son 
premier  livre.  11  fut  beaucoup  remarqué,  et  dès 
lors,  Eugène  bue  songea  à  exploiter  le  bagage 
de  connaissances  et  d'observations  maritime* 
qu'il  avait  rapportées  de  ses  voyages.  11  écrivit 
rlick  et  PIock  (1831),  vive  et  piquante  peinture 
des  mreurs  des  matelots,  et  immédiatement 
après  Atar  Gull  (1831),  la  Salamandre  (1832'i, 
la  Conraraicha  (1832-1834),  la  Vigie  de  Koat- 
ven  (1833).  Proclamé  le  Cooper  français  ot  déci- 
dément adopté  par  le  public,  il  voulut  se  livrer 
à  une  étude  plus  sérieuse  de  la  marine,  travailla 
aux  archive*  du  ministère,  ot  donna  '1835  37) 
une  intéressante  Histoire  de  la  marine  fran- 
çaise, dout  le  succès  pourtant  fut  médiocre  : 
on  préférait  le  romancier  à  l'historien.  Les 
relations  qu'il  devait  à  son  désintéressement, 
la  grande  vie  qu'il  menait,  les  salons  qu'il  fré- 
quentait le  poussèrent  a  peindre  les  mœurs 
elégautes  de  la  société  aristocratique.  Ses  pre- 
miers romans  avaient  témoigné  d'une  imagi- 
nation puissante,  amoureuse  de  l'étrange,  du 
pathétique,  de  l'horrible.  Il  commença  de  se 
débarrasser  de  son  exagération  dans  le  Marnoi* 
de  Let»rière  i  1839 1,  le  Morne,  an  diable  (1842', 
et  y  renonça  tout  à  fait,  sur  les  conseils  de  son 
confrère  Félix  Pyat,  dans  Mathilde  ''18411,  un 
de*  plus  grands  succès  littéraires  de  l'époque. 
En  même  temps,  il  abordait  l'histoire  avec 
Latréaumont  et  Jean  Cavalier.  Jusque-là,  il 
n'avait  fait  que  de  l'art  pour  l'art,  eu  gentil- 
homme de  lettres,  mais  la  trahison  d'une  femme 
qu'il  adorait,  la  ruine  complète  de  sa  fortune 
(1840)  le  jetèrent  dans  un  scepticisme  amer;  il 
se  retira  en  Sologne,  «  se  lança  dans  le  monde 
d'en  bas  comme  il  s'était  lancé  dans  le  monde 
d'en  haut,  et  vécut  de  la  vie  populaire,  démocrate 
d'imagination  d'abord,  et  bientôt  do  convic- 
tion ».  Les  Mystères  de  Paris  (1842)  révélèrent 
alors  la  nouvelle  doctrine  sociale,  philanthro- 
pique et  humanitaire  du  romancier.  On  y 
trouva  une  étonnante  facilité  d'invention,  nue 
grande  habileté  de  mise  en  scène,  et  une  re- 
cherche heureuse  de»  edets  dramatiques  et 
pathétique?.  La  voguo  du  roman  fut  immense  : 
on  s'arrachait  les  numéros  du  Journal  des 
Jfrbat*  dans  lequel  il  parut.  Devenu  définiti- 
vement socialiste,  Eugène  Sue  fut,  à  partir  de 
cette  publication,  un  des  écrivains  préférés  du 
parti  démocratique  Le  Juif  errant,  qui  vint 
ensuite  1844-45),  fut  pavé  cent  mille  francs  par 
le  Constitutionnel.  En  181*,  la  publication  du 
Républicain  des  campagnes  et  du  ht  rger  de. 
Kratan,  sorte  de  manifeste  révolutionnaire, 
acheva  de  cimenter  l'union  d'Eugène  Sue  avec 
l'é.-olo  socialiste,  et,  le  28  avril  1*50,  eu  rempla- 
cement de  Vidal,  qui  avait  opté  pour  le  Bas- 
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Rhin,  l<>  romancier  populaire  fut  élu  repivaen- 
tant  «le  la  Seine  à  1  Assamblée  législative,  par 
127,812  voix  1 250,601»  votants,  32f\4i.O  inscrits), 
contre  111», 72o  à,  M.  Leclerc,  négociant  et  mouar- 
chiste.  11  siégea  à  la  Montagne,  vota  constam- 
ment avec  il-  groupe  politi .me,  protesta  contre 
le  coup  d'Etat  do  L.-N.  Bonaparte,  alla  se 
constituer  lui  -  ni»* me  prisounier  au  fort  de 
Yauves,  1  •î«mi  «pie  L. -Napoléon  l'eut  rayé  «le  la 
lifte  'les  repr»\sentants  à  arrêter,  et  s'exila 
volontairement  on  Sav«»ie.  11  y  écrivit  un  grand 
nombre  «le  romans  pour  le  journal  le  Sii.le,  «put 
s'était  assuré  exclusivement  sa  collaboration, 
et  mourut  à  Aunecv  d«'  la  rupture  d'un  ané- 
vrisuie.  «  Là,  a  écrit  Félix  Pyat,  cet  enfant  «lu 
privilège,  né,  comme  dit  l'Anglais,  une  cuiller 
d'or  à  la  bouche,  cet  enfant  chéri  du  succès,  ce 
gâté  de  la  fortune,  c  favori  du  monde  et  de  la 
mode,  doué  de  tous  les  dons  de  la  fée  et  de  la 
nuise,  avant  bris»'  toutes  ses  chaînes  .l'or, 
sacrifié  au  devoir  honneurs  et  riches»  s,  tout, 
même  son  droit  de  patrie,  ce  graml  esprit,  ce 
grand  oeiir,  .sans  ambition  ni  avarice,  dévoué 
corps  et  biens,  converti  à  la  démocratie  avant 
la  victoire,  accepta  persécution  et  calomnie, 
s'imposa  exil  et  tr.ivail,  fidèle  à  sa  nouvelle  foi 
juspi'à  la  mort,  résistant  méine  à  l'am.ii-tie 
impériale,  mort  sur  la  terre  étrangère,  plus 
constant  ijue  roux  «pli  n'avaient  ou  «pie  la  peine 
de  naître  peuple,  finissant  comme  cet  autre 
«galitaire,  Lamennais,  finissant  plus  basoncore, 
oui,  plus  bas  ménie  .pie  la  fosse  commune, 
dans  celle  des  supplicies  ■»  /»'<_  vue  de  l'a,  •».«  il 
de  Snin'-I'>!er*h,.ura,  l*ss|.  Parmi  les  tivs 
nombreux  ouvrages  d  Kngéi:e  Sue.  il  faut  encore 
citer:  Tli''ri*<  thi noyer  (ISpJ  ,  Martin  ou  l'en- 
fant trouvé  (lislTj,  les  Se/il  pr  a  rap't'nuj-- 
(.  1 -S4 7  4;i',  les  M<ia'ère*  ilu  peuple,  ou  l/ist.dre 
d'une  famille  a  t  ravir*  lea  «•'»/■■*  l*»l  '»  5S,i,  les 
Enfant»  >ld  l'amour  i  IS5'»>,  la  lionne  a  venta  e 
(1S51),  <;;it,ert  et  (iVherlt  ^1*.">;.|,  le  Fila  de 
famille  (1^56  .  les  Si,  rets  <le  l'oreiller,  roman 
posthume  (1*57  .  Au  théâtre  il  a  douné.  avec 
('«•ubi-aux  :  La!  r*a  u  mon!  1*  lO'i.  la  l'r<  l>  ndan'c 
t  1*41  ,  les  l'ontons  1*11  ,  l'erré  le  X  air  1HI*_'j, 
les  Mystère*  de  l'a  ris  (1X42):  Mathilde,  avec 
Félix  Pyat  ,1*42 ):  le  Morne,' an  diahle,  le  Juif 
errant,  avec  Desnoyors,  etc. 

SUFFREN  DE  SAINT TROPEZO'ikkuk-M  a- 

rik,  MAiigris  i.k  .  pair  de  France,  né  à  Paris  le 
20  fovrier  175.5,  mort  a  Pari»  le  X  mars  1*21, 
«  hls  de  Joseph-Jean  Baptiste  do  SutrVen,  mar- 
«piis  de  Saint-Tropez,  nnstre  de  camp  do  cava- 
lerie, et  do  Loui»o-Pitlchcrie-(»ahriclle  de  Coé- 
briaiel  >■,  entra  très  jeune  dans  l'armée  comme 
enseigne  au  r.-trimeiit  «lu  roi;  o>|on<d  «lu  r<gi- 
ni.'iit  du  Bre»signy  .-t  chevalier  «le  Saint  Louis 
à  la  Kévolut ioii,  il  emigra,  tit,  comme  volontaire, 
la  campagne  do  17'.I2  à  l'anime  dos  princes,  et 
passa  ensuite  eu  Angleterre,  h'entré  en  Franco 
avec  li'.s  Bourbons,  i!  fut  t'ait  maréchal  «le  camp 
«■a  1*1 1,  presiilent  du  colieg.»  électoral  «l'Aiais 
«•il  1*15.  et  pair  de  France  h-  17  a-.ul  l s  1 5.  A 
la  Chambre  haute,  il  vota  pour  la  tuoit  «lans  le 
procès  «lu  maréchal  Nev,  et  défendit  les  lib  u  t  s 
octroyées  par  la  Charte. 

SUGNY      l'illNOvl  K  MaHII    .Insi  l'll  IÎAMFV 

l'K  i,  représentant  en  1*71.  no  à  F  rte  Maine-et- 
Loire  i  le  1  1  septembre  1*2."».  proprietair*',  fut  «'du, 
h*  S  fe\  l  ier  1S7 1 ,  représentant  de  la  Loire  à  l'As- 
semblée nationale,  le  7'  -nr  il,  par  1*..">71  voix 
*>.275  votants,  U:;.',20  inscrits  .  Légitimiste  et 
catholi  pie,  il  >e  rit  inscrir»-  à  la  réunion  des 
lî. 'servons,  signa  l'adresse  «les  dépôt  s  svlla- 
bistes  au  pape  ut  la  demande  «le  rétablis». 'iiu-nt 
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de  la  monarchie,  et  vota  pour  la  paix,  pour 
l'abrogation  des  lois  <1  'exil,  pour  la  pétition  de» 
évoques,  contre  le  service  d»«  trois  ans,  }>onr  la 
démission  de  Thiers,  pour  le  septennat,  jtonr 
le  ministère  de  Broglie,  courre  l'ameiulemeut 
Wallon  et  contre  les  lois  constitutionnelles. 
Conseiller  général  du  canton  de  Saint-Just-en- 
Chevalet  (Loire)  du  8  octobre  1871,  il  échoua 
ensuite  successivement,  comme  candidat  séna- 
torial dans  la  Loire  le  "U»  janvier  1X76,  avec 
191  voix  sur  893  votants;  puis,  après  la  disso- 
lution de  la  Chambre  par  le  cabinet  du  16  mai, 
comme  candidat  à  la  députation  14  octobre 
1*77)  dans  la  1"  circonscription  do  Koanue  , 
avoe  5,299  voix,  contre  10,1.12  al'élu,  M.  Cherpin, 
républicain;  enfin,  une  troisième  fois,  comme 
candidat  au  Sénat  dans  la  Loire,  au  renouvel- 
lement triennal  du  ô  janvier  1879,  avec  105  voix 
sur  :wu  votants. 

SUIN  (VicT»»n),  sénateur  du  second  empire, 
né  a  Laon  Aisne)  le  27  octobre  1797,  mort  à 
Chatou  (S.dno-ot-Oise)  le  14  décembre  1877,  tils 
d'un  avoué  «h-  Laon,  étudia  le  droit  et  s'inscrivit 
comme  avocat  au  barreau  de  Laon.  Conseiller 
d'arroudisseiuent  en  1X30,  mombre  et  secrétaire 
du  conseil  général  de  l'Aisne  (I8.'!3.i,  adjoint  au 
maire  de  Laon  (1*37),  décor»'»  en  1845,  il  se 
déclara,  après  l'élection  présidentielle  du  10  dé- 
cembre 1*4*,  en  faveur  .le  la  politique  de  L.-N. 
Bonaparte,  «'t  dut  à  la  protection  d  Odilou  Bar- 

rot  sa  n  iuation  d'avocat  général  à  la  cour 

de  Paris  4  février  1*411).  Il  fut  chargé  «le  sou- 
tenir l'accusation  dans  un  grand  nombre  «le 
procès  politiques  «levant  la  cour  d'assises,  ap- 
plaudit au  coup  d'Etat  de  1*51,  et  fut  appelé  a 
fairo  partie  (janvier  1852)  du  conseil  d'Etat 
réorganisé  section  d»»  législation!.  L<»  24  oc- 
tobre l*«':i  M.  Suin  entra  au  Sénat  iuipéria!, 
oii  il  soutint  les  intérêts  «le  la  politique  impé- 
riale. La  rév.dution  de  lX7«t  le  rendit  à  la  vie 
privée.  <irand  officier  de  la  Légion  d'honneur 
a«.ût  1809). 

SULEAU  •'Loris-AK«K-AxToiXK-Ki.Ys*.K,  vi- 
cumtk  HK.i,  sénateur  «lu  second  empire,  né  à 
Saint-Claude  i.lura)  le  6  mai  179'1,  mort  à  Aix- 
les-Hains  (Savoie)  le  12  février  1X71,  fil*  «lu 
puUieiste  François  Louis  «le  Suleau.  outra  a 
l'Ecole  militaire  do  Saint-tiormaiu,  fit.  comme 
sous-lieutenant  de  carabiniers,  la  campagne  de 
Wussie,  où  il  eut  les  pieds  gt-h  s,  devint  lieute- 
nant aux  débuts  de  la  campagne  de  Sax»>,  capi- 
taine do  cavalerie  en  1S14  et  aide-de  camp  du 
général  Lagrange.  Il  «piitta  l'armoe  à  la  lies- 
tauratioii  et  entra  dans  l'administrât i'>u  ;  «uc- 
cessivetneut  sous-pr*  fet  de  Oanuat  1 15  juillet 
'.Mil,  ;  destitué  aux  Cent-.  Jours,  il  rejoignit  airs 
l'année  du  duc  d  Augouléino  «lans  le  Midi', 
sous-pri'fet  «le  Forcahpiier  6  septembre  1S20  , 
do   Jiéauiie   ni  f  vrier   1*21  <,  «le  Cuui|)ièg!:e 

1er  mai  suivant'i,  préfet  de  la  Corso  i.9  janvier 
1*22  .  de  Vaucluse  i7  avril  ls2l  i,  do  la  \  «»ndée 

ls  juillet  l.*j;,,de  laMos.dle  (27  janvier  1S2*i, 
il  devint,  sous  le  minist»»re  Polignac,  conseiller 
«l'Etat   et    directeur   g.  îe  ral   «les  domaines 

2  avril  l*:Mu  situation  qu'il  conserva  peu  d«« 
temps,  car  il  donna  sa  «b  iuissir.n  après  !e* 
journée  de  juillet  et  refusa  «le  servir  le  nouveau 
•_ro  i\ ornement.  Aprè*  la  révolution  <lo  l*"i*\  il 
-••  rallia  à  la  politique  du  prince  Louis  N'aj  .  - 
h  on,  'pii  le  nomma  à  !a  préfecture  d'Eur«*-»  t- 
Loir  (21  janvier  1S49  .  ]>uis  à  celle  des  Jïou- 
t  he»  du-Klione  14  septembre  suivant  .  Promu 
sénateur  le  4  mars  lsô:!,  il  siégea  dans  la  ma- 
jorité dvnasti.pie,  et  fut  du  nombre  des  séna- 
teurs qui,  dans  le  pr»)j«:t  d'adresse  discuté  !■• 
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G  mars  1861,  proposèrent  d'ajouter  un  amende- 
ment favorableotàlasouveraïuete  temporelle  du 
Saint-Siège,  sur  laquelle  repose  l'indépendance 
de  sou  autorité  spirituelle.  »  L'amendement  fut 
rejeté  à  9  voix  do  majorité.  M.  de  Suleau,  <pii 
avait  reçu  de  Louis  A VIII,  le  29  mai  IrtIG,  le 
titre  de  vicomte,  était  commandeur  de  la  Lésion 
d'honneur  (Il  août  1850;.  On  a  de  lui  :  Hh-itê 
ilt*  opés'ationa  de  l'armée  roi/ale  du  Midi 
sous  Us  ordres  du  duc  d'Anf/oulrinr  1 1*15-1816): 
A in>el  à  la  France  sur  le*  rcrita/dcs  cannes 
de  la  révolution  de  1K<0  il831;;  Ue»  finances 
de  la  France  avant  et  après  la  ricolution  de 
juillet  (1833). 

SULPICY  (Gabriel),  représentant  aux  Ceut- 
Jours,  et  député  de  1831  à  1834,  né  à  Saint- 
Vrieix  (  liante- Vienne]  le  27  avril  1765,  mort  à 
Barrages  (Ha  uta»-Pyrouées:i  le  G  novembre  1841. 
étudia  la  médecine,  et,  reçu  docteur,  exerça  à 
Siunt-Yrieix.  Maire  de  cette  ville,  il  fut  élu, 
le  1G  mai  1815,  représentant  de  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Yrieix  à  la  Chambre  des  Cent- 
Jours,  par  37  voix  (58  votants),  contro  11  à 
M.  Bordas.  Il  se  tit  i>eu  remarquer  dans  cette 
législature.  Le  5  juillet  1831,  il  se  représenta  à 
la  députatiou  dans  lo  4e  collège  do  la  Haute- 
Vienne  (Saint-Yrioixj,  et  obtint  74  voix  contre 
h*  à  M.  Mérilhou,  élu:  mais  il  fut  élu,  le 
1"  octobre  suivaut,  par  85  voix  f  1*31  votants, 
183  inscrits),  contre  41  à  M.  Doscouturier,  en 
remplacement  de  M.  Mérilhou,  qui  avait  opté 
pour  un  autre  collège.  11  appartint  a  l'opposi- 
tion dynastique  et  no  se  représenta  pas  aux 
élections  géuérales  de  18:54. 

SUQUET  (Hiri*oi.YTK-Lot  ts),  député  de  1*85 
à  1*89,  né  à  Sisteron  (Basses-Alpes y  le  9  février 
1841.  avoué  à  Sisterou,  fut  porte, aux  élections 
législatives  du  4  octobre  1885,  sur  la  liste 
radicale  des  Basses-Alpes,  et  fut  élu,  au  second 
tour,  le  18  octobre,  lo  3e  et  dernier,  par  15,975 
voix  (26,7(10  votants,  39.720  inscrits.;  il  s'était 
déclaré,  dans  sa  profession  de  foi.  catholique  et 
républicain.  Il  siégea  a  la  ga.iche  radicale,  vota 
en  général  avec  la  majorité,  adhéra  pondant  quel- 
que temps  A  la  politique  du  général  Boulanger 
et  se  prononça,  dans  la  demiero  session,  contre 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
Il  février  1889,  contre  l'ajournement  indéfini 
de  la  revision  de  la  Constitution,  contre  les 

E oui  suites  coutro  trois  députés  membres  de  la 
ligue  des  patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  contre 
les  poursuites  contre  lo  général  Boulanger. 

SURADE  (JAcytiKH  Dklio.n  dk),  député  on 
1789,  ué  à  Lyon  (Rhône)  le  7  juin  1738,  mortà 
une  date  inconnue,  était  chanoine  régulier  do 
la  congrégation  de  France  (  Sainte-Geneviève  i, 
et  prieur-curé  do  Plaisance(  Vienne)  au  moment 
de  la  Révolution.  11  fut  l'un  des  collaborateurs, 
jwur  les  questions  agricoles,  du  journal  les 
Affiche»  du  Poitou,  de  Jonyneau- Desloges,  et, 
partisan  des  idées  nouvelles,  adressa  au  garde 
des  sceaux,  le  18  mars  1789,  avec  cinq  autres 
curés  du  Poitou,  une  protestation  portant  que 
les  evèques  de  Poitiers  et  de  Luçon  les  avaient 
empêchés  de  former  des  comités  sous  peine  de 
les  priver  du  droit  de  voter.  «  Les  curés,  qui 
se  connaissent  à  peine,  ajoute  la  protestation, 
resterout  ainsi  sous  l'oppression  épiscopale  qui 
inouïe  s'appesantira  sur  eux  pour  les  punir.  » 
Ils  demandaient  eu  outre  que  l'âge  de  25  ans, 
requis  pour  voler  dans  les  deux  autres  ordres, 
le  fût  aussi  pour  le  clergé,  et  suppliaient  le 
ministère  de  leur  envoyer  une  prompte  réponse, 
le  scrutin  devant  s'ouvrir  dans  dix  ou  douze 
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jours.  Le  droit  de  réunion  leur  fut  accordé  ot 
labbe  de  Su  rade  fut  élu.  1,.  1-  avi.;|t  député 
du  clerg,'  de  la  sénéchaussée  du  Poitou  aux 
htats  Généraux.  II  vota  la  vérification  des 
pouvoirs  eu  commun,  fit  partio  du  comité  des 
finances,  et  prêta  le  serment  ecclésiastique  le 
!R»  décembre  1790.  11  disparut  de  la  scène  poli- 
tique après  la  session. 

SURIAN  (Thi>ma-s-J<  'Skcm-Marik-Alfred  pf) 
député  de  1*39  à  1H4G,  ué  à  Marseille  (H0it- 
ches-dn-Rhûue  le  7  août  1804,  mort  à  Marseille 
le  11  mai  1863,  avocat  et  propriétaire  dans  sa 
ville  natale,  fut  élu,  le  2  mars  1839,  député  du 
3'  collège  des  Bouches-du-Khône  Marseille 
par  305  voix  (545  votants).  Réélu,  le  9  juillet 
1842,  par  31G  voix  i54*  votants,  697  inscrits! 
contre  228  à  M.  Reybaud,  il  siégea  dans  l'op- 
position légitimiste,  auprès  de  Berrver,  et 
vota  pour  les  incompatibilités,  pour  l'adjonc- 
tion des  capacités,  contre  la  dotation  du  duc 
de  Nemours,  contre  les  fortifications  de  Paris 
et  contre  l'indemnité  Pritchard.  Rentré  dans  la 
vie  privée  aux  élections  do  1*46,  il  u'a  pas  fait 
partie  d'autres  assemblées. 

SURLET.  —  Voi/.  Chockakr  (kaiiox  ur.  . 

ia?yRV,^LJF  (C"ARU't*  -  représentant  en 
loi.',  ne  a  Nîmes  Gard)  le  15  novembre  18l>3 
mort  au  château  de  Lacoste  iGard)  le  !i  juillet 
18GS,  r<  fil»  de  .lean-Louis-Charlesde  Su'rville. 
ancieu  maire  de  Nimes,  et  ancien  colonel  do 
la  garde  nationale,  receveur  général  du  Gard, 
et  de  .Joséphine  de  Laitier  ».  était  conseiller 
gênerai  du  Gard,  où  il  possédait  des  propriétés. 
Elu,  le  13  mai  1849,  représentant  du  Gard  à 
i,A"eiub|,:«  législative,  le  8-  et  dernier,  par 
49,510  voix  91,741  votants,  121,533  inscrits,, 
il  siégea  à  droite  et  vota  avec  les  royalistes. 
pour  I  expédition  de  Rome,  itour  la  loi  Kalloux- 
I  aneu  sur  l'enseignement,  pour  la  loi  restric- 
tive du  suffrage  universel.  Il  no  se  rallia  pas 
a  la  Politique  particulière  de  l'Elvsée  et  rentra 

b?e  18*iVie  PliVee  *"  C0U1'  d'£tat'du  "  (lucem" 

SUSINI  (Pall-Fkaxçois  pk \  député  de  1886 

fàiTVT-  \  Sar<è"°  Corse)  le  20  septembre 
l»4.i,  étudia  la  medeciue,  fut  revu  docteur  et 
exerça  la  profession  de  chirurgieu.  D'opinions 
radicales,  il  fut  porté,  le  14  février  18*6,  sur  la 
liste  républicaine  de  la  Corso,  et  élu,  le  4-  et 
dernier,  par  24,066  voix  (43,115  votants,  73,832 
inscrits.)  Il  prit  place  à  l'extrème-garche,  avec 
laquelle  il  vota  d'abord  contre  les  ministères 
Kouvieret  lirard;  il  appuva  (juin  1886 1  l'ex- 
pulsion des  princes,  puis*  il  suivit  le  parti 
du  gênerai  Boulauger,  et  fut  un  des  membres 
les  plus  actifs  du  «  comité  national  ».  Le 
U  novembre  188s,  il  réclama  la  discussion 
immédiate  d  une  proposition  relative  aux  diffa- 
mations et  calomnie»  contre  des  députés 
(afiaireNuma  Gilly);  l'urgence  fut  repousaéo 
par  31b  voix  contre  102.  M.  de  Suaini  s'est  pro- 


.  _  . —  —  ...  ^„„.„. UOfc  pro- 
nonce, dans  la  dernière  session,  contre  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  fil  fé- 
vner  1889),  pour  l'ajournement  iudéfiai  delà 
révision  de  la  Constitution,  contre  les  i*>ur- 
suites  contre  trois  députés  membres  de  la 
Ligue  des  patriotas,  contre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
contre  les  poursuites  contre  le  général  Bou- 
langer. 

SU8SY  (Jkan-Baitistk  Collih,  comte  dk i 
pair  de  rrauce  et  ministre,  ué  à  Saiute-Me'- 
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nehould  (Marne)  le  1er  janvier  17ûO,  mort  à 
Pari*  le  7  juillet  182t»,  était,  avant  la  Kévolu- 
tion,  employé  «lans  les  fermes  du  roi.  Apre* 
1793,  il  fut  nommé  rocoveur  des  douanes,  *»:• 
rallia  au  18  brumaire,  et  devint  protêt  de  la 
Drôme  eu  l'an  VIII,  préfet  de  Seine-et-Marne 
le  11  frimaire  an  IX,  conseiller  d'Etat  1, section 
des  finances;  en  l'an  X,  membre  de  la  légion 
d'Iionneur  le  9  vendémiaire  an  XII,  et  com- 
mandeur de  l'ordre  le  15  prairial  suivant.  Eu 
18<v4,  il  assista  aux  conférence*  de  Mayence, 
et,  on  18<*à,  présenta  au  Corps  législatif  le 
nouveau  projet  d'organisation  des douaues.  Créé 
comte  de  l'empire  le  24  avril  18<»8,  grand-offi- 
cier  de  la  Légion  d'Iionneur  en  1SU,  il  devint 
ministre  du  CommorcO  et  des  Manufactures  le 
15  janvier  1812.  A  la  première  Restauration,  le 
ministère  du  Commerce  ayant  été  supprimé, 
M.  de  Sussy  demeura  sans  "emploi.  Aux  Cent- 
Jours  il  fut  nommé  pair  par  l'empereur  le 
2  juin  1815,  et  premier  président  de  la  cour  du* 
comptes;  en  cette  qualité,  il  adressa  à  l'empe- 
reur une  harangue  de  félications  et  do  dévoue- 
ment. I  destitué  à  la  seconde  Instauration,  M.  de 
Sussy  vivait  dans  la  retraite,  quand  le  ministère 
Decazes  l'appela,  le  5  mars  1819,  à  la  Chambre 
des  pairs.  Il  siégea  jusqu'à  sa  mort  parmi  les 
constitutionnels  et  les  défenseurs  des  libertés 
octroyées  par  la  Charte,  et  fut  rapporteur  de 
la  commission  sur  le  monopole  du  tabac. 

SUSSY  (  .Jean-Baptiste- Henry  Coi.i.in, 
comtb  i>e),  pair  de  France,  né  à  Clu'ilons  *ur- 
.  Marne  (Marne  le  24  mars  1770,  mort  à  Paris 
le  17  avril  1*17,  lils  du  précédent  et  «  de  dame 
Louise  Millot  »,  fut,  sous  l'empire,  maître  des 
requêtes,  puis,  sous  la  lîestauration,  administra- 
teur des  contributions  indirectes.  Admis  à  sié- 
ger, le  3  janvier  1827,  à  la  Chambre  des  pairs, 
par  droit  héréditaire,  en  remplacement  de  son 
père  décodé,  il  nrit  place  parmi  les  modérés. 
Chargé  par  la  Cnambre  dos  pairs,  le  :io  juillet 
183",  de  porter  a  l'Hôtel  de  \  ille  et  à  la  Cham- 
bre le  retrait  des  Ordonnances  obtenu  nar  M. de 
Mortcmart,  il  so  heurta,  au  palais  Bourbon, 
à  un  refus  formel  do  Laftitte  de  le  recevoir, 
et  se  rendit  à  l'Hôtel  de  Ville.  —  «  <^ue  voulez- 
vous  que  nous  fassions  de  cela?...  »  lui  répondit 
La  Fayette,  et,  comme  il  in-istait  :  «  C'est  fini 
des  Bourbons,  ajouta  t-il,  ilfautvousrésiguer.» 
M.  de  Sussy,  qui  tenait  beaucoup  à  un  accusé 
do  réception,  se  rendit  aunrès  delà  commission 
municipale,  où  Audry  de  Fuvravault  no  voulut 
rien  entendre.  Il  Huit  par  obteuirde  La  Fayette, 
qu'il  retrouva  seul  dans  son  cabinet,  une  note 
ambiguë  accusant  réception  des  documents. 
M.  de  Sussy  siégea  à  la  Chambre  haute  jus- 
qu'à sa  mort,  ayant  prêté  serment  au  gouver- 
nement de  juillet. 

SUZANNET  (Louis -Constant  -  At.ex  \ni>he, 
comte  i>k>,  pair  de  Frauco,  né  à  Orléans  Loi- 
ret) h*  2  janvier  1814,  mort  à  Brest  Finistère; 
le  23  février  18<;2,  tils  du  célèbre  chef  vendéen, 
fut  appelé  à  la  pairie  le  5  novembre  18.'7, 
N'ayant  pas  encore  atteint  l'Age  nécessaire 
|M>nr  prendre  séance  avant  la  révolution  de 
18:W>,  il  vit  alors  sa  nomination  annulée  par  l'ar- 
ticle 68  de  la  nouvelle  Charte. 

SWINEY  iCustavki,  représentant  eu  1*73, 
et  député  do  1*76  à  is*l,  né  à   Bordeaux  i.Gi- 
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ronde)  le  8  janvier  1808,  mort  à  Plouégat-Gué- 
saud  (Finistère  le  7  avril  1888,  propriétaire  et 
agronome  à  Plouégat,  fut  nomme  maire  do 
cette  commune  en  1871,  et  fut  réroqué  par  le 
ministère  de  Broglie  en  1873.  Après  avoir 
échoué,  le  8  février  1871,  comme  candidat  à 
l'Assemblée  nationale  dans  le  Finistère,  avec 
29,062  voix  sut  76,088  votants,  il  fut  élu  repré- 
sentant du  même  département  à  l'Assemblée 
nationale,  lo  14  décembre  1873,  en  romplace- 
mentdo  M.  de  Tréveueuc  décédé,  par  62,788  voix 
'106,357  votants,  158,636  inscrits) ,  contre 
43.337  à  M.  Le  Guen,  conservateur.  11  prit  place 
à  la  gauche  républicaine,  et  vota  contre  le  mi- 
nistère île  Broglie,  pour  l'amendement  Wallon 
et  pour  les  lois  constitutionnelles.  Réélu  dé- 
puté, le  20  février  1876,  dans  la  lr«  circons- 
cription de  Morlaix,  par  7,611  voix  (14,338  vo- 
tants, 11», 492  inscrits),  contre  6,612  à  M.  de 
Kersauson,  il  continua  de  siéger  à  gauche, 
et  fut  l'un  des  363  députés  qui,  au  16  mai, 
refusèrent  le  vote  de  confiance  au  ministère 
de  Broglie.  Iîéélu  comme  tel,  le  14  oc- 
tobre 1*77,  par  8,757  voix  (15,693  votants, 
19,614  inscrits),  contre  6,781  à  M.  de  Chauipa- 
gny.  il  reprit  sa  place  dans  la  majorité  répu- 
blicaine et  ne  se  représenta  pas  aux  élections 
générales  do  1881. 

SYLVESTRE  (Pif.rrk-Cuarles),  député  de 
1815  à  1*16.  né  à  Bordeaux  (Gironde  le  5  no- 
vembre 1766,  mort  à  Marmande  1  Lot  et  Ga- 
ronne) le  11  jniu  1843,  «  fils  de  M.  Pierre-Henri- 
Louis  Sylvestre, avocat  au  Parlement,  et  de  de- 
moiselle Marie  Dumoulin  »,  était  avocat  à  Mar- 
mando  en  17H9.  Administrateur  du  district,  ma- 
gistrat de  sûreté  dans  la  mémo  villo,  il  fut  élu, 
le  22  août  1815,  député  du  grand  collège  de 
Lot-et-Garonuo,  par  104  voix  (200  votants,  2S.*» 
inscrits  ;  il  siégea  dans  la  minorité  ministérielle 
de  la  Chambre  introuvable,  saus  s'y  faire  re- 
marquer. Nommé  sous-préfet  de  Manuande  le 
6  septembre  1820,  et  conseiller  général  en  1824, 
il  u  a  pas  fait  partie  d'autres  assemblées. 

SYMON '.François-Etienne), député  en  178'.». 
né  à  Vildé-la-Marino  ,Côtes-du-Nord)  le  23  jan- 
vier 1742,  mort  à  Dol  (Ule-et-Vilaiue)  le  2"  dé- 
cembre 1*07,  fils  de  François -Gilles  Sym  m  et 
d'Etionuetto  Boissier,  entra  dans  les  ordres. 
Vicaire  à  Saint-Coulomb,  recteur  de  la  Bou.-- 
sac  (1782  h  il  fut  élu,  le  21  avril  1789.  députe 
du  cierge  de  la  circonscription  électorale,  appe- 
lée évoché  <le  Dol,  aux  Etats-Généraux.  11  fut 
un  des  premiers  à  se  réunir  au  tiers,  et  bien 
qu'il  eût  signé,  en  avril  1790,  VE.rpoaUhn  <iu 
principea  des  évêquos  orthodoxes,  il  prêta  1h 
serment  ecclésiastique  <3  janvier  1791),  puis  le 
retracta  dans  le  Journal  ecdésiaMqtu,  quelque- 
jours  après.  11  signa  eucore   la  protestatiou 
contre    le   décret    de    réunion    du  comtat 
V  enaissiu  à  la  France,  et  revint  à  la  Boussat 
après  la  session.  Obligé  de  s'expatrier  comme 
insermenté,  il  se  rendit  en  Angleterre,  reutr» 
en  France  eu  1801,  rétablit  lo  culte  à  la  Bous- 
bac,  et  ayant  juré  fidélité  à  la  Constitution,  1er- 
de  la  promulgation  du  Concordat,  fut  rayé  <!■ 
la  liste  des  émigrés,  mais  ne  fut  paa  réintègre 
dans  la  cure  de  la  Boussac.  Eu  l'an  XI,  le  gou- 
vernement le  nomma  principal  du   collège -ie 
Dol;  il  mourut  à  ce  poste  quatre  ans  plus  tar  !. 
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TABARIÉ  (MiCHKL-MARtK-ErtKNNK-VicroR, 
vicomte),  député  de  1815  à  1810,  ué  à  Montpel- 
lier i  Héraulti  le  G  juin  176*,  mort  à  Montlort- 
rAinaury(Seine-et-Oise)  le30juillet  1*35*,  entra 
dans  l'administration  militaire,  fut  sous  l'em- 
pire sous-inspecteur  aux  revues,  chef  de  divi- 
sion au  ministère  do  la  Guerre,  et  secrétaire- 
général  du  ministère  de  la  Guerre  sous  le  duc 
de  Fi  ltre.  Il  redevint  chef  de  division  à  la 
guerre  sous  la  première  Restauration,  suivit  le 
roi  à  Gand  peudant  les  Cent-Jours,  et,  au  re- 
tour, fut  nommé  intendant  de  la  maison  du  roi. 
Elu,  le  22  août  181.*»,  député  du  grand  collège 
de  la  Seine,  par  112  voix  (202  votants,  230  ins- 
crits}, il  fut  choisi  comme  secrétaire  de  la  Cham- 
bre à  l'ouverture  do  la  session  (12  octobre), 
s'excusa  de  ne  pouvoir  se  reudre  à  la  Chambre 
eu  ce  moment,  fut  remplacé  sur  sa  demande, 
«■t  vint  peu  après  siéger  dans  la  majorité 
de  la  Chambre  introuvalde.Il  fit  partie  de  plu- 
sieurs commissions,  fut  créé  vicomte  le  G  mars 
1810,  nommé  conseiller  d'Etat  le  8  mai,  et,  lo 
lendemain,  sous-secrétaire  d'Etat  au  minis- 
tère de  la  Guerre.  En  cette  qualité,  il  présenta 
à  la  Chambre  plusieurs  lois  de  finances,  et, 
après  la  dissolution  do  la  chambre  (septembre 
1816),  parut  encore  à  la  tribune,  sans  avoir 
été  réélu  député,  comme  commissaire  du  gou- 
verueuieut;  il  eut  notamment,  eu  novembre 
1810,  à  défendre  le  budget  de  la  guerre;  il 
avait  présenté  auparavant  l'apologie  de  1  ad- 
ministration du  duc  de  Feltre  avec  une  telle 
chaleur,  qu'il  avait  soulevé  quelques  protesta- 
tions. «  Je  supplie  la  Chambre,  dit-il  alors,  de 
ne  voir  dans  lo  ton  auquel  il  parait  que  je 
me  suis  abandonné  tout  a  fait  à  mou  insu,  que 
l'incertitude  d'un  homme  qui  parlait  pour  la 
première  fois  devant  une  grande  assemblée,  et 
auquel  il  n'a  pas  été  donne  de  saisir,  dès  le  pre- 
mier moment,  l'intonation  parfaitement  conve- 
nable. »  M.  Tabarié  quitta  le  ministère  avec  le 
due  de  Feltre,  se  fit  nommer  intendant  militaire 
15  septembre  1817),  et  fut  admis  a  la  retraite, 
comme  tel,  le  30  novembre  18.'8.  On  a  de  lui  : 
Observations  sur  V oraison  fnn'ehre  du  dur  de 
Feltre  !l8ll»);  L'anti  doctrinaire,  réponse  à 
M.  (hnzot  sur  te»  moyens  de  gouvernement 
(1822). 

TABERLET  i  François1,  représentant  en 
1871,  né  à  Evian-Ies-Bains  ,  Haute-Savoie  i  h- 
21  février  1H36,  était  docteur-médecin  à  Thol- 
lon  ^Haute-Savoie)  et  connu  pour  ses  idées 
avancées,  lorsqu'il  fut  élu,  le  s  février  1*71, 
représentant  de  la  Haute-Savoie  à  l'Assemblée 
nationale,  le  5"  et  dernier,  par  15.334  voix 
37,302  votants,  7fi,0J'J  inscrits).  Il  prit  place  à 
la  gauche,  radicale,  déquisa  une  proposition 
ayant  pour  but  l'affirmation  définitive  de  la 
république,  et  vota  avec  la  minorité  contre  la 
paix,  contre  l'abrogatiou  des  lois  d'exil,  contre 
la  pétition  des  évéques,  pour  le  service  de 
trois  ans,  contre  la  demis-ion  de  Thiers,  contre 
le  septennat,  contre  le  ministère  de  Broglio, 
l>our  l'amendement  Wallon  et  pour  les  lois 
constitutionnelles.  11  quitta  la  vie  politique 
aux  élections  de  H76. 


TACHARD  Pierre- Albert ),  député  au  Corps 
législatif  de  imil»  à  1870.  représentant  en  1S71, 
né  à  Mulhouse  Haut-Khiii |  le  30  juillet  182»î, 
était  propriétaire  dans  cette  ville."  Adversaire 
de  l'Empire,  il  se  présenta,  le  1  r  juin  ls»'>3, 
comme  candidat  indépendant  au  Corps  légis- 
tatîf  dans  la  2*  circonscription  du  Haut-Khin, 
où  il  réunit  11.510  voix  contre  12,145»  à  l'élu 
officiel,  M.  Gros.  11  fut  plus  heureux  le 
24  mai  1801»  :  élu  député  «le  cette  circonscrip- 
tion, par  15,;K)7  voix  21, W7  votants.  -J'J  282  in>- 
crifsi,  contre  0.428  à  M.  Dollfus.  il  vota  avec 
l'opposition,  notamment  contre  la  déclaration  de 
guerre  à  la  Prusse.  Après  le  4  septembre  1*7". 
il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  en  Bel- 
gique. Elu,  le  8  lévrier  1  !S7 1 .  représentant  du 
Haut-Khin  à  l'Assemblée  nationale,  le  4r  sur 
11,  par  54,slll  voix  74, 1:28  votants.  l-j:i.<.22  in- 
scrits:, M.  Tavhard  donna  sa  démission  aus- 
sitôt après  avoir  voté  à  Bordeaux  contre  les 
préliminaires  de  paix.  Il  fut  appelé  Ù  déposer 
flans  le  procè»  Ba/.aine,  et  ne  joua  plus  dans 
la  suite  aucun  rôle  politique. 

TACHÉ  Pierur-Antoinb),  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  ne  à  Komagnat  (Puy- 
de-Dôme)  en  1704,  mort  à  donnent  -  Ferrai  d 
iPuywle-bôme)  le  10  décembre  1*25»,  «  HIs  de 
Pierre  Taché,  notaire  royal,  et  .le  Jeanne 
Cusson  »,  exerça  la  profession  de  notaire  à 
Clermont.  Conseiller  municipal  de  cette  ville, 
président  honoraire  de  la  chambre  des  notaires 
fie  l'arrondissement,  conseiller  général  du 
Puy-de-Dôme,  il  fut  élu,  le  14  mai  1815,  repré- 
sentant de  la  circonscription  de  Clermont- 
l'errand  à  la  Chambre  des  Cent-Jours,  par 
6*  voix  72  votants.)  Il  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée après  la  courte  session  de  cotte  légis- 
lature. 

TACK  (Paul),  député  au  Cm-, -il  fies  An- 
ciens et  au  Corps  législatif  en  l'an  VIII.  né  à 
Lokorou  Belgique)  en  avril  1755»,  mort  a  une 
date  inconnue,  négociaut  flans  sa  ville  natale, 
fut  élu,  le  20  germinal  an  VI,  député  du  dé- 
partement fie  1  Escaut  au  Conseil  dos  Ancien-, 
par  si  voix  105  votants'.  Il  n'y  parla  quo  sur 
des  questions  d'intérêt  local,  fut  membre  de 
diverses  commissions,  se  rallia  au  1*  brumaire, 
et  fut  réélu,  le  4  nivôse  an  VIII.  par  le  Sénat 
conservateur,  député  du  département  de  l'Es- 
caut au  Corps  législatif  ;  il  eu  sortit  eu  l'an  X. 

TAILHAND  (Jkan-Baptistk),  représentant 
aux  Cent-Jours,  né  à  lîiom  Puy-de-Dôme  i 
le  12  novembre  1771,  mort  à  lîioiii  le  5»  avril 
1845»,  «  fils  fie  maître  Gilltert  Tailhaud,  procu- 
reur eu  la  sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège 
présidial  do  Riom,  et  do  demoiselle  Marie- 
Anne  Kouimo  »,  était  parent  fin  conventionnel 
Komme.  Avocat  flans  sa  ville  natale,  il  fut  élu, 
le  10  mai  1815,  représentant  île  l'arrondisse- 
ment fie  lîiom  à  la  Chambre  des  Cent-Jours, 
par  41  voix  73  votants),  contre  10  à  M.  Gre- 
nier et  13  à  M.  Boutarel.  Sou  rôle  parlemen- 
taire prit  tin  avec  la  session. 
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TAILHAND  i  AiutiKN-Ai.imu  ,  représentant 
en  1*71.  sénateur  1*70  a  ls<»,  né  a  Auhenas 
i  Ai.I.  iIk  i  lf  1  '  juillet  lxl<»,  mort  à  Auhenas 
le  s  octobre  ISS'.»,  til*  d'un  magistrat,  étudia  lu 
droit  et  «Mitra  dans  la  mairistratnre.  Procureur 
ilu  roi  à  Priva-*  ilSli-lsl>.,  il  tut  «U-stitué  par 
le  gouvernement   provisoire,  puis  rappelé  an 

parquet  i  Ns  i  comme  procureur  .1  Draguiguau. 
Avocat  général  à  a  cour  d'ap|Ml  «le  Ximes,  il 
adhéra  an  coup  d'Etat  de  lxM,  fut  promu  con- 
seiller à  la  cour  <li>  Ximes  imi  1S.">."1  et  président 
<|i>  chambre  |i>  11  octobre  lXii'.t.  M.  Tailliauil, 
<pii  n'avait  cessé  d<-  manifester  des  opinions 
conservatrices  et  <pii  était  conseiller  général 
«le  Montpe/.nt  Ardèchc  «L-puis  1XH5,  fut  élu 
parles  monarchistes  «le  l'Anloche^x  février  1X71 i, 
représentant  à  l'Assemblée  national*',  lo  5"  sur 
s,  par  43.317  \oix  73.015  votants,  115.023  in- 
scrits). Il  prit  place  à  droite,  et  vota  pour  la 
paix,  piur  les  nrière>  publique,,  pour  l'abro- 
gation «les  lois  «l'exil,  pour  la  chute  «le  Thiers 
au  24  mai,  fut  meuil»re  de  la  commission  des 
grâces,  «le  la  commission  dos  Trente,  et,  après 
iV«  lice  des  tentatives  «h»  restauration  monar- 
chhpie.  se   déclara   en    faveur   du  septennat 

10  novembre  lx7:t  .  I.e  22  mai  1H7-I.  il  tut 
nommé  ministre  de  la  Justice  en  remplacement 
do  M.  I>opovre,  et  garda  son  pottofeuille  jus- 
qu'au 1»  mars  1*7*».  Le  l»uivau  de  la  Chambre 
chargé  de  vérifier  les  pouvoir*  de  .M.  de  Ihmr- 
going  "lu  député  de  la  Xièvre,  lui  avant 
demande  comiuuiiicatiou  des  pièces  des  deux 
empiètes  faites  à  l'aris  et  à  Xevers  sur  le 
comité  lioiia|iartiste  de  l'appel  au  peuple, 
M.  Tailiiaud  se  refusa  à  faire  la  communi- 
cation demandée  <1  septemlire  1x74  i,  «mi  vertu 
du  .secr«'t  imposé  à  toute  instruction  crimi- 
nelle. 11  se  prononça  eu  1*75  contre  les  amen- 
dements Wallon  et  l'a.scal  Duprat.  et  contre, 
l'ensemble  des  lois  constitutionnelles.  l»cpuis 
son  départ  du  ministère,  il  intervint  dans  plu- 
sieurs discussions,  celle  de  lYdoction  de  M.  dt» 
Kerjcgu  i24  juin*,  celle  «le  l'élection  de  M.  de 
Rouigoiug  dans  la  Xièvre  \l\  juillet),  et  se 
prononça  en  faveur  de  la  loi  sur  l'enseigne- 
ment  supérieur.  Le  ."«'l  janvier  1X70.  il  fut  élu 
sénateur  de  l'Ardèche.  par  204  voix  (403  vo- 
tants i.  Il  prit  jilaee  «lans  les  rangs  de  la  ma- 
jorité monarchiste  de  la  Chambre  haute,  vota 
p  iur  la  dissolution  de  la  Chambre  des  députés 
en  juin  1S77.  combattit  les  institutions  répu- 
blicaines, présida,  lors  du  ^nouvellement  par- 
tiel du  Sénat  :1S7'.»:,  le  comité  îles  droites 
sénatoriales,  dont  il  signa  le  manifeste,  vota 
•  outre  l'article  7.  contre  la  îéfwt  iiie  du  personnel 
judiciaire,  contre  le  divorce,  contre  les  crédits 
du  Tonkin,  et  échoua  au  renouvellement  de 
ISS"»,  avec  303  voix  i,S22  votants.  >  Chevalier  de 
la  lésion  d'honneur. 

TAILHARDAT  DE  PERDECHAT  DE  LA 
MAISONNEUVE  lCunsi-an tin  >.  député  en  17s;i, 
n  ''  à  Montaient  lès-Couibraillos  i  Pu  v-de- Dénie  i 
le  2X  décembre  1752,  mort  à  Pordechat  (Puv-de- 
Dèine  i  le  3  décembre  1881.  était  procureur  «lu  roi 
en  la  sénéehausséod'Auvcrgn»'  et  siège  nrésidiul 
de  Kiom  au  moment  de  la  Révolution,  l'artisan 
«les  idées  nouvelles  et  l'un  des  rédacteurs  des 
cahiers  du  tiers-état,  il  fut  élu.  le  27  mars  I7s;». 
député  du  tiers  aux  Etats-tJénéraux  par  la 
sénéchaussée  de  Kiom.  avec  1.7.»  voix  sur 
101  votants.  Il  signa  le  serment  du  Jeu  de 
paume,  prit  plusieurs  fois  la  parole  notam- 
ment il  propos  de  l'abolition  de-  privilèges  <»t 
des  décrets  féodaux  et  de  l'emprunt  >ur  les 
biens  du  clergé,  et  fut  membre  du  comité  des 
recherches.  Apres  la  session,  il  revint  en  Au- 
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vergue,  ou  il  fut  dénoncé  comme  suspect  jkmi- 
dant  la  Terreur;  il  parvint  cependant  à  échap- 
per aux  poursuites,  mais  n'exerça  de  fonctions 
publiques  (pi'au  Consulat.  Il  entra  alors  «lans 
la  magistrature  comme  juge  au  tribunal  d'apjiel. 
titre  ipi'il  échangea,  en  1X1 1,  contre  celui  de 
conseiller  a  la  cour  impériale  de  Riom.  Il 
remplit  ces  fonctions  presque  jusqu'à  sa  mort. 

TAILLANDIER  i'Ci.ai:dr-Phiufpk:,  représen- 
tant aux  Ont-Jours,  député  de  1X12  à  1*27,  né 
à  la  Merthenoux  i  Indre-et-Loire i le '.►juillet  1757. 
mort  à  une  dat«»  inconnue.  «  fils  de  sieur 
Claude  Taillandier,  bourgeois  d<-  la  ville  d'is- 
souduu,  et  de  dame  Marie-Anne  l>ury  »,  pro- 
priétaire à  lssoudun,  se  montra  partisan  «le  la 
Révolution  et  fut  nommé  haut-juré  de  l'Indre, 
le  1"  septembre  17D1.  Il  vécut  ensuite  dans  la 
retraite  jusqu'à  l«  tin  de  l'empire,  «pii  le 
nomma  conseiller  général,  titre  qu'il  «-onserva 
jnstpi'iMi  1X25.  Elu.  le  11  mai  1S15,  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Ceut-.loiirs,  pour  l'armn- 
«liss«  inent  «l'Issondun.  ]»ar  35  voix  (Ol  votants;, 
il  ne  s'y  fit  pas  remarquer.  Réélu  député  du 
1"'  arrondissement  électoral  de  l'Indn»  (Châ- 
teanronxi.  le  13  novembre  1X22.  par  110  voix 
(22 s  votants,  317  inscrits;,  contre  HK»  à  M.  l>u 
ris-|  )ufresne.  et  le  25  février  1X24,  par  141  voix 
i200  votants,  3i2  inscrits  contrel23  à  M.  Robin- 
Scévcde,  il  continua  de  siéger  obscurément  «lans 
la  majorité  dévouée  au  pouvoir,  et  «juitta  la 
vie  politique  aux  élections  de  1X27. 

TAILLANDIER  (Alphon-sp-Homorrï,  député, 
de  1S.31  à  1834,  de  1X37  à  1842  et  do  1*13  à 
1848,  né  à  Paris  le  10  mars  1797,  mort  à 
Paris  le  H',  juillet  1X.V7,  fils  d'un  avoué,  ht  son 
droit  à  Paris,  fut  reçu  avocat  eu  1820,  colla- 
bora au  Lyrte,  fronçais  et  à  la  Itevue  encyclo- 
pédique, visita  l'Angleterre,  et  acheta  (3  dé- 
cembre 1X23)  une  charge  d'avocat  à  la  cour 
do  cassation.  Rédacteur  au  Recueil  des  ancien- 
nés  lois  françaises,  secrétaire  de  la  commission 
chargée  de  préparer  une  ordonnance  sur  les 
conflits,  il  applaudit  à  la  révolution  de  juillet. 
Dupont  do  l'Lurele  lit  nommer,  le  28  septem- 
bre 1830,  conseiller  à  la  cour  royah;  de  Paris. 
En  cette  qualité,  M.  Taillandier  présida,  de- 
vant la  cour  d'assises  de  la  Seine,  le  procè* 
Lamennais  et  Lacordaire  (31  janvier  1831), 
et  celui  de  la  conspiration  de  la  rue  des 
Prouvaires  (juillet  1832).  Elu,  lo  ft  juillot  1831, 
d»'iputé  du  11e  collège  du  Xord  (Avenues),  par 
202 voix  (371  votants,  47o  inscrits),  contre  107 
à  M.  Decaux,  il  prit  place  dans  l'opposition  con- 
stitutionnelle, demanda  inutilement  l'abroga- 
tion de  la  mort  civile,  —  qui  ne  fut  votée  que 
sous  le  second  empire,  —  obtint  la  publicité  du 
rapport  annuel  de  la  cour  des  comptes,  et  prit 
une  part  active  à  la  réorganisation  de  l'ensei- 
gnement primaire.  11  éch  ua.  aux  élections 
du  21  juin  1*34,   avec  205  voix,  contre  :>20  à 
l'élu,  M.  Merlin,  nais  fut  réélu,  le  4  novem- 
bre 1837,  dans  deux  collèges  du  Xord,   le  11" 
Avesnes),  par  284  voix  (551  votants),  et  le  8' 
i  Cambrai  ).  par  184  voix  (351  votants,  374  inscrits). 
Il  opta  pour  ce  dernier  collège  et  fut  remplacé  à 
Avesnes  par  M.  Marchant.  Réélu,  lo  2  mars 
183'.*,  par  205  voix  (320  votants),  contre  111 
à  M.  de  Frémicourt,  il  continua  de  siéger  au 
centre  gauche,  dans  le  groupe  Ud.  Barrot, 
vota  avec  la  coalition,  et  pour  les  incompa- 
tibilités, pour  l'adjonction  des  capacités,  contre 
la  dotatiou  du  duc  de  Nemours,  contre  les 
fortifications  do  Paris,  contre  le  recensement. 
Il  échoua  à  Cambrai,  aux  élections  du  9  juillet 
1842,  avec  130  voix  contre  170  à  lelu,  M.d'Hau- 
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bersaert:  mais  il  fut  réélu,  lo  7  février  1843, 
dans  lo  3»  arrondissement  de  Paris,  en  rein 
placement  de  M.  tiillnult,  iiui  avait  opté  pour 
Amiens,  par  826  voix  <T,»V48  votants,  1,801  ins- 
crits ,  contre  805  à  M.  Legentil.  Kéélu,  dans 
et-  dernier  collège,  le  l^août  1H4G,  par  723  voix 
(1,345  votants,  1,579  inscrits  ,  contre  G20  à 
M.  Pertrand,  il  ne  cessa  do  voter  avec  l'oppo- 
sition, contre  l'indemnité  Pritchard  et  pour  la 
proposition  sur  les  député*  fonctionnaire.*.  A  la 
révolution  de  février,  il  refusa  le  poste  do  pro- 
cureur général  à  la  cour  de  l'aria,  fut  nommé, 
lo  15  mars  1848,  président  du  comité  des  biblio- 
thèques, puis  secrétaire  général  du  ministore  de 
la  Justice  lo  22  juillet,  et  conseiller  à  la  cour 
de  cassation  lo  11  novembre  suivant.  Membre 
de  la  Société  des  antiquaire*  de  Franco,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  du  30  mai  1X49 
officier  du  11  août  180  5.  M.  Taillandier  a  pu' 
Idie  un  grand  nombre  d'ouvrages  parmi  les- 
quels on  peut  citer  :/rVr/' xiona  sur  Un  lois  pc,,a. 
le*  ,1k  France  et  d'Anrjh  terre   1824!;  —  liecn-il 
ytnèral  des  lois  et  aircts  concernant  les  ënii- 
rjrc*.  déportés,  condamnes,  leur»  héritiers,  etc. 
•1M25.    2  volumes)  ;  —   Xonrean  manuel  de 
I  Lied ■  ur,  publié  par  la  Société  «Aide-toi  le 
ciel  t'aidera  »,  ot   avec  la   collaboration  de 
M.  Od.  Uarrot  et  Decrusv  (1k:soï  ■  —  ,.y(lj., 
sur  la  mort  civile  i  ls.!l).*—  H  a  aussi  colla- 
bore  aux  Annales  de  h'tji^atîon,  à  la  lievue 
du  d fuit  français  et   »'■!  ranger,  au    IHcf ion- 
(iai/v  de  la  Conversation,  â 'la  Xotivtc  /lio- 
yraphi:  f/hiërale.  Knliu,  exécuteur  testamen- 
taire do  Daunou,  il  a  donné:  Itocumcots  hio- 
'jraphi{ues  sur  Dav^ou   (  1S 1 1  et   H17i,  et 
une  édition  do  sou  cours  <\'Ktud>:s  historicité* 
1*42-4'.».  20  volumes..  1 

TAILLEFER    .T»:ax-C  L'ii.i.ai-mk  i,  député  en 
1(91  et  membre  de  la  Convention,  né  a  l>..mme 
Dord "gnei  en  17G4,  mort  à  Domine  le  lfi  avril 
18.35,  était  médecin  à  Domine  avant  la  Révo- 
lution. Il  devint  administrateur  du  district  de 
Sarlat   179;>),  et  fut  élu,  le  9  septembre  1791, 
députe  de  la  Dordogue  à  l'Assemblée  législa- 
tive,  le  2°  sur  10,  par  322  voix  (50)  votants]  ; 
il  opina  avec  la  majorité  réformatrice.  Kéélu 
^septembre  1792  a  la   Convention,  comme 
députe  du  même  département,  le  5'   sur  lu, 
par  41'.»  voix  581  votants;,  il  répondit  dans  lé 
procès  du  roi,  au  3-  appel  nominal  :  «  Louis 
est  coupable  de  conspiration  ;  je  l'applique  en 
frémissant,  cette  loi  qui  fait  mourir  mou  sem- 
blable. Je  prononce  la  mort.  »  Il  vota  en 
outre  contre  l'appel  et  contre  le  sursis.  Il  pro- 
posa à  la  commission  de  partager  les  biens  des 
émigrés  entre  les  soldats,   et  fut  envoyé  eu 
mission  dans  la  Dordogue  eu  septembre  1793  • 
il  y  établit  plusieurs  comités  révolutionnaires,' 
passa  dans  le  Lot   octobre  ,  où  il  destitua  et 
remplaça  des  tribuuaux  do  district  «  dont  les 
membres,  constamment  ensevelis  dans  les  vieil- 
les formes  do  l'antique  jurisprudence,  parais- 
sent ignorer  qu'il  s'est  opéré  uuo  révolution»; 
se  rendit  ensuite  dans  l'A veyron,  où  il  établit  un 
comité  révolutionnaire  à  3  livres  la  séance 
coutre  ■<  uue  foule  de  scélérats,  de  prétros  fana- 
tiques, deroyaliHtos.de  fédéralistes,  d'égoïstes, 
d.-  muscadins,  de  modérés,  d'iuditféreuts.  do 
mauvais  citoyens  de  toute  espèce  et  do  toute 
couleur.  >■  De  retour  à  Taris,  il  défendit  les 
anciens  comités  après  le  9  thermidor,  demanda 
1  abolition  de  la  peine  do  mort  comme  incom- 
patible avec  la  liberté,  et,  menacé  d'arresta- 
tion lors  do  l'émeute  du  12  germinal,  se  tint 
dans  une  prudente  résorve.  Après  la  session, 
il  revint  comme  médecin  à  Domme,  ot  fut  délé- 
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gué  à  la  cérémonie  du  Champ  de  Mai  (1815). 
11  sollicita  alors  de  l'empereur  une  sous-préfec- 
ture, sans  l'obtenir,  ot,  bien  que  non  atteint 
par  la  lot  du  12  janvier  mu;,  puisqu'il  n'avait 
rempli  aucune  fonction  publique  aux  Cent- 


.Jours,  re.,  ut  du  j.réfet  de  la  Dordogue  M 
Mo.itareux,  l'ordre  de  partir.  11  se  retira  dans 
tes  1  ays-Uas,  passa  de  là  à  la  Louisiane,  où 
il  exerça  pendant  deux  ans  la  médecine  à 
la  .Nouvelle  Orléans,  reviut  à  Anvers,  et 
ayant  reclame  près  du  gouvernement  français 
contre  I  injuste  application  qui  lui  -  était  faite 
de  la  loi  de  1810,  fut  gracié  le  24  décembre 
1*1».  et  autorise  a  rentrer  le  21  février  1819 
Il  se  retira  dans  son  pays  natal,  ou  il  mourut! 
a  1 1  ans.  1 

TAILLEFER  LL.»uis-Ar«;reTK-TiMoi.Kos-lio- 
nA«  t;  fcvnxKvi,  député  de  1S4»>  à  IMS  repré- 
sentant en  1848,   député  au  Corps  législatif  de 
lfto-  a  l»i>8,  ne  à  Domine  ( Dordogue i  le  27 
décembre  18U2,  mort  à  l'aris  le  2»  mars  1808, 
hls  du  précèdent,  so  Ht  recevoir  docteur  méde- 
cin a  Paris  et  s'établit  à  Cénac  Dordo<r,„.) 
Apres  18  1  ».  il  entra  au  conseil  général  h  ta 
Dordogue,  pour  le   canton  de  Domine,  et  se 
signala  par  sa  constante  opposition  nu  gouver- 
nemeut  de  Louis-Philippe.  Apres  avoir  échoué 
comme  candidat  à  la  députation,  dam.  le  7« 
collège  de  la  Dordogue  (Sarlati,  le  1  >i0Vem- 
bre  183(,  avec  179  voix  contre  187   à  l'élu 
M.  de  Maleville,  et  lo  9  juillet  1842.  avec  >1 
voix  contre  212  à  M.  do  Maleville,  député  sor- 
tant, reelu,  il  tut  oïu,  dans  ce  même  collège 
le  l;r  «ont  1840,  par  216  voix  «47(1  votants* 
inscrits  ,  contre  182  à  M.  de  Lascoura 


.  -  -,  —  ours  et  82 

a  M.  de  Marinier.  Il  prit  place  à  cote  d'Odilua 
llarrot  et  Vota  constamment  avec  l'opposition 
libérale.  K!u.  le  2  ;  avril  1818,  représentant  de 
la  Dordogue  à  l'Assemblée  constituante,  le  ô« 
sur    13,  par   74. .',0s   Voix   (110,594  votant* 
140,08/  inscrits  ,  il  tit  partie  du  comité  des 
finances,   et  vota   en  général  avec  lo  parti 
Cavaignae.  pour  lo  baunisseiuent  de  la  famille 
d  Orléans,  pour  les  poursuites  contre  L.  Plane 
et  Caussidiére.  contre  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre  l'incom- 
patibilité des  fonctions,  contre  l'amendement 
(irevy,  contre  la  sanction  de  la  Constitution 
parle  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion, pour  la  proposition  Kateau,  pour  l'inter- 
diction des  clubs,  pour  la  campagne  de  Koma 
contre   la  demande   de  mise   eu  accusation 
du  président  et  des  ministres.  Il  se  rallia  au 
coup  d'Etat  du  2  décembre  et.  devenu  candi- 
dat officiel,  fut  successivement  élu  député  au 
Corps  législatif  dans  la  4*  circonscription  de 
la  Dordogue,  le  29  février  1852,  par  16,090 
vojx  1*4,818  votants,  30,882  inscrits),  coutre 
8,o92  a  M.  Lepière  ;  le  22  juin  1857,  par  18,789 
voix  (2(5,7*0  votants,   34,435  inscrits),  coutre 
7.890   à   M.  (ubiat;  le   l*r   juin   1803,  par 
17,012  voix  ,26,518  vo'ants.  33,321  inscrits*, 
contre  G,4o:»  a  M.   de  Maleville  et  2,974  a 
M.  Cibiat.  Il  siégea  dans  la  majorité,  déclara 
(1858)  à  propos  de  la  loi  sur  les  lettres  de 
noblesse,  que  lo  rétablissement  de  la  noblesse 
était  une  faute  :  «  L  ue  noblesse  sans  privilè- 
ges, dit-il,  est  uue  institution  qui  ne  peut 
apporter  aucune  force  â  l'Etat.   En  voulant 
ressusciter  les  vieilles  institutions  du  passé, 
ou  attaque   l'Empire  dans  sa  vitalité  et  sa 
force  ».  Dans  la  session  do  1864,  on  signalant 
la  possibilité  d'un  conllit  prochain  entra  le 
suflrage  universel  et  le  pouvoir,  il  demanda  le 
renouvellement  du  Corps  législatif  par  tiers 
tous  les  trois  ans;  mais  M.  de  Momy  arrêta  la 
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Défense  nationale,  membre  de  la  cornu  îs*iondu 
budpet  lsTJi  et  rapporteur  du  budpet  do  la 
justice,  et  s.- prononça  pour  la  |iai.\,  p»nr  l'abro- 
galion  des  luis  d'exil,  pour  la  pétition  des  évè- 
que*,  pour  le  pouvoir  con.stituantdu  l'Assemblée, 
contre  le  *er\  iee  de  trois  ans,  jtour  la  déini-si<.ii 
de  Thier*.  pour  le  "eptenn.it,  pour  le  ministère 
«le  Hroplie,  ront rt  l'amendement  Wallon,  confit 
les  loi»  constitutionnelles.  Elu,  le  30  jauvier 
isTtî.  sénateur  des  Deux -Sèvres,  le  1"  sur 
par  ii-Jt.>  voix  sur  424  votants,  il  siépea  a  la 
droite  bonapartiste  de  la  Chambre  liant.*,  l'ut 
rapporteur  (ls7r  de  la  proposition  de  .Iule* 
l'avre  sur  la  tutelle  de.s  indipeuts,  et  (ls7'J)d- 
la  déclaration  d'utilité  publique  du  chemin  de 
f.-r  de  Niort  à  Montreuil-lh  llay,  parla  -ur  le 
budget  (  l!*>>'>)  et  vola  contre  le  retour  des  Cham- 
bres à  Paris,  contre  l'amnistie,  pour  la  disso- 
lution de  la  Chambre  par  le  cabinet  du  lé  niai, 
contre  Partiel**  7  eontre  le*  conprépations.  Au 
renouvellement  triennal  du  5  janvier  1**-',  il 
ne  se  représenta  pas,  et  se  retira  dans  son 
<  li;it-au  de  Fontiville,  prés  Celles,  où  il  mourut 
àrje  df  ipiatre-viiijrts  an.*. 

TAILLEPIED.  -  Puy.  lîoxnv  comte  de). 

TAILLEVIS  Cu  vnt  ks-LéoxI,  maiwcis  nt  IV: 
m.  i\v,  député  eu  17H1.»,  né  au  château  de.lupeaux 
(  Indre-et-Loire  ■  le  15  juiu  17:>o,  mort  à  l'ai i** 
le  SI  décembre  17*.»1,  servit  dans  les  répiment» 
de-  clonies:  il  était  colonel  et  chevalier  >ie 
Saint  Louis  au  moment  de  la  Révolution.  Elu, 
h-  2  avril  I7s'.i,  député  aux  Etat»  généraux  par 
la  colonie  <le  Saint-Dominpue.  il  prêta  le  ser- 
in.ut  du  .leu  do  paume,  rit  partie  du  court- 
féodal,  tut  envové  en  députatien  cliez  le  fi 
SI  décembre  I7's;r,  prêta.  après  In  fuite  «lu 
r< i î ,  le  nouveau  serment  civique  l'iii  juin  17'Ji  . 
et  ne  joua  d'ailleurs  qu'un  r**»ie  efface;  il  mou- 
rut peu  après  la  clôture  de  la  session. 

TAILLEVIS  (L..t  is-CiTARi.Es-Ti!!!:oi,Ar  .  mai;- 
qv?s  ni:  Pkkiusy,  députe  an  Corps  législatif  île 
l!*\'A  à  i<\h,  né  à  Torbek  1  Saint-J >oiniu;'iie  le 
s  octobre  17»i<*-.  mort  à  Paris  le  1 1  juin  l*-7, 
fil*  du  précédent,  et  de  «  Anne-Mai ïe-Madç- 
laine  Latiiste-Peripny  »,  propriétaire  à  Enitai- 
iies-on-Solopne,  fut  élu.  le  6  janvier  1*IS,  par 
le  Sénat  conservateur,  député  du  Loir  ct-lli'  ' 
au  Corps  lépi-latif ;  il  adhéra  en  1S!  1  a  la 
décli-  ance  de  l'empereur,  et  quitta  ln  vie  p-h- 
tique  à  la  l'e-tauration. 

TAILLIANDIER  niKXRi-ANnnrUb.sF.ru  ,  d.*- 
nute  ie  1**5  a  Iv-n,  né  à  Kresnoy  l'a-deO 
lai-  le  2S  juin  1*47,  d'une  famille  de  cultiva- 
teurs, rit  de  lionnes  étude;  classiques,  et  fut 
reçu  licencié,  pui*  loti'.»/  docteur  en  drut.  Au 
moment  de  la  guerre,  il  commanda,  »  l'ar- 
mée'lu  Nord,  la  2"  compagnie  du  bataillon 
.lu  Pas-de-Calais,  et  prit  part  aux  combat*  «I« 
Poiit-N'oyelles  et  aux  batailles  de  U.'t]  auui'\ 
Verniont  et  Saint-Quentin.  Après  la  pu-  ri*»,  il 
fut  nommé  maire  de  Fresnov,  devint  eu-iute 
membre  du  conseil  yénéral  du  Pas-de-Calais 
et,  in -crit,  le  4  octobre  1&<>,  sur  la  liât-  con- 
servatrice de  ce  département,  fut  élu  députe, 
le  .V  *ur  1-J,  par  HH/.47  v.dx  ( l*o,IS'.>  votant-. 
21o._'-_'7  inscrits i.  M.  Tnilliandier  appartint  a 
l' C  nion  des  droites,  rit  parti*  de  la  eo-muis-ini 
des  dunaues.  parla  en  faveur  de  la  surtaxe 
in«'s,  vota  contre  la  p..liti  <ue  scolaire  et  colo- 
niale de  la  majorité  républicaine,  et  *e  |'r1" 
nonça.  dans  1»  dernière  session,  contre  l*1  r,Jta- 
bli-seinent  du  scrutin  d'arrondissement  f H  '■" 
vrier  lKH'.r»,  pour  l'ajourueinent  imb'tiui  >le  l;i 
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i,i vqiosition  c>mme  inconstitutionnelle.  IVcede 
en  mars  is».  il  fur  remplace,  le  J  mai  suivant, 
i.ar  M.  de  H.wredon.  Chevalier  de  la  L epion 
d  honneur  du  7  août  1  ■"*:»•_'.  M.  Taill-ter  a 
je  blié  :  EpJre  à  CWinuV  Jhhtvh/ne  (ls-j:.. 

TAILLEFER  (.Fkan-  eis-.J..-t  i*u -Omv m.i>  ,  dé- 
pute de  1^76  a  et  de  Ihh.h  à  lsis*.»,  n,'.  à 
t.éuae  iD'idopnet  le  :M  septembre  is;i4-..  tils 
du  précèdent,  entra  dan*  ln  marine  en  1H.VJ, 
et  devint  suctessivement  aspirant  en  1^.">4. 
enseipne  de  vaisseau  le  1"  avril  18'>"*,  lieute- 
nant de  vaisseau  le  il  mai  lSt'.S.  Il  avait  pris 
part  à  la  puerre  de  Crimée.  Démissionnaire  en 
li*71,  conseiller  pénéral  du  canton  de  Domine,  et 
membre  de  la  commission  départementale  de 
la  Dord"pne  iï*  octobre  suivant;,  il  fut  élu.  le 
•'•i  février  1H7i".,  député  de  la  -J"  circonscription 
de  Sarlat.  par  s,14»i  voix  l-J.o'.U  votants.  14,^7 
inscrits  i,  contre  S, 7^7  à  M.  de  Lafou.  11  prit 
]  laco  au  pronpe  de  l'Appel  au  peuple  et  fut  l'un 
>U's  15^  députés  qui,  an  ld  mai.  soutinrent  le 
ministère  de  Jhoplie  entre  les  S«'>:i.K*jelu,  le 
14  octobre  1S77,  par  7,»'.sH  voix  <1  1  votant-, 
1 4/j!s4  inscrits),  contre  4,'.i»j-J  à  M.  Escande,  il 
continua  de  .-iépor  et  «le  voter  avec  la  minorité 
bonapartiste.  Les  élections  du  21  août  1**S1  ne 
lui  furent  pas  favorables;  il  échoua  avec  ô,i>77 
voix,  contre  7.1Î14  à  lVlu,  M.  K-cande,  républi- 
cain. Porté  sur  la  liste  conservatrice  de  la 
Dordopue  au  scrutin  du  4  octobre  ls**o,  il 
échoua  encore  avec  r>s,5L'l  voix  sur  l'J< >,527  vo- 
tants :  mais  il  rentra  au  i>arlement,  comme 
candidat  révisionniste  de  la  Dordopue,  le 
-j-j  juillet  lSy*^,  eu  remplacement  du  treiiéral 
l'.onlanper,  qui  avait  opte,  pour  le  dep»artement 
du  Nord,  élu  par  4'.UôS  voix  ('.h,0S4  votants, 
14S.-JÔ1  inscrits  ,  contre  IS.U'Jo  a,  M.  Clerionnie 
et  4,"*?*i)  au  pénéral  Poulauper.  M.  Taillefer 
s'est  i»rononce  dans  la  dernière  session  contre 
io  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissemeut 
U  février  1  >*.*>'.»">,  pour  rajouruemeut  indétini 
<!e  la  re\)-ion  «le.  la  Constitution,  contre  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
•  le  la  pre-*0,  contre  les  poursuites  «outre  le 
vénérai  Houlauper;  il  était  abs.-nt  par  coupe 
b.r*  du  scrutin  sur  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Lipue  des  patriotes. 

TAILLEFERT  (At.cinK-PirrtRr. -l-'i: \NÇoi-\  re" 
|.résentant  on  1^71 .  sénateur  de  ls7t".  h  H>2' 
ne  a  Niort  Deux-Sevres  le  .'•  janvier  lsos. 
mort  h  Celles  i  Deux-Sevres,  le  s  lévrier  1>h,s, 
entra  dans  la  mapistratui  e  sous  le  potivei  ne- 
ment  de  juillet  \  -on  pero  était  alors  sous -préfet 
de  Mellê  .  et  fut  nommé  substitut  à  Civray. 
1  nis  à  Saintes,  et  procureur  du  roi  aux  Sable-- 
-1»  lionne.  La  mort  du  député  de  Molle,  M.  Au- 
i;uis  i"21  décembre  1**44  .  lui  tit  donner  «a  dé- 
mission arin  do  se  présenter  à  la  d-  joitatiou 
ilaus  ce  collepe  électoral;  il  échoua,  le  "Jô  jau- 
\  ter  is4"\  au  '■'>'  tour,  avec  l'iô  voix,  contre 
ITiia.  M-  Deinarcav,  et  ne  fut  jtas  plus  heureux, 
aux  élections  pénerales  du  l  r  août  l*4d,  avec 
r,M  voix,  contre  20S  à  M.  J  >emareay,  députe  sor- 
tant réélu.  Conseiller  pénéral  des  Deux-Sèvres 
i1S4îs-1*>77  .vice-président  do  ce  conseil,  il  fut 
nomme,  par  le  gouvernement  présidentiel  de 
L.-Napoleoii,  jupe  tle  paix  de  Celles  1S VJ),  et  dé- 
eoré  en  lst',7.  De  s  février  1«7I ,  il  se  porta  can- 
didat à  l'Assemblée  nationale  dans  le  départe- 
ment des  Deux-Sevres,  et  fut  élu,  le  sur  7,].ar 
;">:î,'i:W  voix  Hr»'>,()7S  votant*.  10H,(N>5  inscrit*).  11 
siégea  au  centre  droit,  se  rit  iuscrire  à  la 
réunion  de-  Ke'ei voirs,  nuis  au  proupo  de 
Cb-rcq,  fut  rapporteur  do  la  commis-ion  d'en- 
quête sur  les  décrets  «iu  poijvernemeut  de  la  |  révision  de  la  Constitution,  contre  les  pour- 
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élites  contre  trois  députés  membres  de  !a  Ligue 
.les  patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne 
i  •  strict  if  de  la  liberté  de  la  presse,  contre  les 
j  oiirsuites  contre  le  général  Loulanger. 

TALABOT  (Joskimi-Li:o>0,  députe  de  1*30  à 
1-4*,  no  à  Limoges  (Haute  Vienne;  le  "i  février 
17%,  ingénieur  civil,  maître  de  forges  à  (Jon- 
dat  (Haute-Vienne)  et  chevalier  de  la  L-gion 
d'huuueur,  fut  successivement  élu  député  du 
1'  collège  de  la  Haute-Vienne  (Limoges*,  le 
jauvi.-r  1*30.  eu  remplacement  de  M.  Hour 
deau,  démissionnaire,  par  231  voix  3*2  vo- 
tants/ contre  147  à  M.  Jugo-Saint-Martin  ;  le 
I  novembre  1*37,  par  203  voix  i,  144  votants, 
■il**  inscrits);  le  2  mars  1*31»,  \<:\r  2'.'5  voix, 
128  votants);  le  '.(juillet  1842,  par  3tl  voix 
AtI  votants,  404  inscrits);  le  1er  août  par 
'•11  voix  1,331  votants,  442  inscrits  .  11  siégea  au 
centre  gauche,  parmi  les  amis  de  Thiers,  se 
prononça  contre  l'adresse  de  1*31»  et  cn're  le 
luiiii-tère  Molé,  et  vota  pour  le  recensement, 
-yjuVe  la  dotation  du  duc  de  Nemours,  soufre 
les  fortifications  do  Taris,  contre  les  incompati- 
bililt'-s,  •  outre  l'adjonction  des  capacités,  contre 
l'indemnité  Pritchard  et  -pour  la  proposition 
-i;r  les  députés  fonctionnaires.  La  révolution 
•le  1S4>  mit  fin  à  sa  carrière  politique. 


i 


TALABOT  (  Françmis-P.u  un  ),  députe 
"rjis  législatif  de  lHt>3  à  1*7'»,  né  à  Limo 


au 


Haute-Vienne  i  le  1*  août  17W»,  mort  A  Paris, 
h;  21  mars  1*85,  frère  du  précédent,  entra  à 
l'Ecole  polytechnique  en  1*11»,  à  l'Ecole  des 
ponts  et  chaussées  eu  1*21,  et  remplit  les  fonc- 
ions d'ingénieur  ordinaire  jusou  en  1*30.  A 
cette  époque,  il  s'occuj»a  de  l'étaldisseinent  des 
1  liemins  ne  fer,  surtout  de  la  construction  du 
i'-eau  *ud-Est,  et  du  développement  de  l'in- 
■lustrie  houillère  dans  le  bassin  du  (iard.  De- 
'•'••nu  ingeuieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
il  fut  nommé  directeur  général  de  la  Compa- 
gnie de  Paris-Lyon-Méditorranéo  et  membre 
-lu  conseil  général  du  (iard  1 3*  canton  de  Niine»). 
Admis  à  la  retraite,  comme  ingénieur  en  chef 
Je*  jtonts  et  chaussées,  le  12  mars  1*02,  il  fut 
<-jlu  député  au  Corps  législatif,  comme  candidat 
•in  gouvernement,  dans  la  lro  circonscription 
'lu  Gard,  le  4  juin  1803,  par  17,204  voix  (H»,l»0O 
v«tanU,  32,781  inscrits),  contre2,430a  M.  Cour- 
ut, et  fut  réélu,  le  24  mai  1*01»,  par  14,820  voix 
-*,m  votants,  35,217  inscrits),  contre  11, iW 
'  M,  Teulon.  11  siégea  dans  la  majorité  dévouée 
■uix  institutions  impériales  et  vota  pour  la 
iruèrre  contre  la  Prusso.  Aprc-s  les  événements 
J'"  1*7'»,  il  s'occupa  exclusivement  d'affaires 
industri.  Ues.  Officier  de  la  Légion  d"honiietir 
Ju  30  août  1*55,  commandeur  du  13  août  1*04. 

TALANOIER  <  PiRKUK-TiiKoii..KK- Alkkki>  i, 
J'pute  do  1*70  a  18*5,  né  a  Limoges  (Haute- 
»i*-'une]  le  7  septembre  1*22,  mort  à  Paris  le 
i  mars  1890,  étudia  le  droit  à  Poitiers,  fut  reçu 
vvocat  et  s'inscrivit  au  barreau  de  sa  ville  na- 
tale (1*44).  D'opinions  républicaines,  il  fut 
uonimé,  en  mars  1818,  avocat  général  à  la  cour 
r'ô  Limoges,  fut  destitué  l'année  suivante  par 
0  gouvernement  présidentiel  de  L.-N.  Hona- 
:,!»rte,  se  mêla  activement  à  In  propagande  dé- 
mocratique, tut  condamné  à  deux  ans  de  prison, 
l'e  testa  contre  le  coup  d'Etat  et,  proscrit,  se 
r«ugia  en  Angleterre,  où  il  douna  des  leçons 
français,  notamment  à  l'Ecole  militaire  de 
!_°°hyich,  sans  cesser  de  s'occuper  activement 
!u  politique.  Membre  du  groupe  la  Commune 
"  'v'xtionnaîre,  ilne  rentra  en  France  qu'après 
^  septembre  187<»,  et  fut  nommé  >ous-préfet 
a«  nochechouart.  Le  gouvernement  de  Ihiors 


le  révoqua.  Il  ].rit  alors  la  direction  du  journal 
la  Détenue  répulilicnine  de  Limoges,  et  ma- 
nifesta pour  l'insurrection  couimunalisto  du 
1*  mars  des  sympathies  qui  le  tirent  traduire 
devant  un  conseil  de  guerre  ;  il  fut  acquitte, 
mais  son  journal  fut suspeudu.  Auteur  de  quel- 
ques traductions  estimées  d'ouvrages  anglais, 
il  vint  alors  ;i  Taris  subir  l'examen  d'aptitude 
pour  le*  langues  vivantes,  fut  reçu  I  premier, 
et  fut  charge  du  cours  de  langue  anglaise  «11 
lycée  Henri  IV.  Le  29  novembre  1*74.  il  se  Ht 
élire  conseiller  municipal  radical  de  Paris  pour 
le  quartier  *aint  Victor,  s'associa   dans  l'as- 
semblée communale  à  toutes  les  manifestation* 
du  parti  avancé,  et  fut  destitué  de  sa  place  du 
professeur  le  même  jour.  I»  autre  part,  il  avait 
échoué,  le  *  février  1*71,  comme  candidat  ré- 
publicain  à   l'Assemblée  nationale  dans  lu 
Haute- Vienne,  avec  10,703  voix  ((12,171  votauta) 
et,  le  7  janvier  1*72,  avec  0,*44  voix  seule- 
mont    contre    22,*30   à   l'élu  conservateur, 
M.  Charreyron  (Cédéoniet  13,4s;,  à  M.  Niuard, 
républicain  modéré.  Ce  scrutin  était  motivé  par 
le  décès  de  M.  Charreyron  (Charles  .  11  m  re- 
présenta aux  élections  législatives  de  1*70, 
cette  fois  dans  la  2e  circonscription  de  Sceaux 
et  fut  élu  député,  au  second  tour  de  se  ru  tin  | 
par  0,004  voix  (11,71»  votants,  10,244  iuscrita), 
contre  4,907  à  M.   Pédavd.   11  prit  place  à 
rextreme-gauehe,   vota  pour  l'amnistie  plé- 
nière,  pour  la  suppression  du  budget  des  cultes 
et  la  séparation  do  l'Eglise  et  de  l'Etat,  se  rit 
le  champion  do  l'enseignement  laïque  et  des 
revendications  du  parti  radical-socialiste,  «t 
obtint  sa  réélection,  le  14  octobre  1*77,  par 
10,720  voix    14,1(1*  votants,  ls,4.;;>  inscrits), 
contre  2,902  à  M.  Delagneau.  Il  reprit  sa  place 
h  l'avant-gardo  du  parti  républicain,  soutiut 
la  politique  intransigeante   contre  l'opportu- 
nisme gambettiste,  et  présenta  a  la  Chambre 
diverses  propositions  empreintes  d'un  esprit 
nettement  socialiste,  et  dont  l'une  1  février  1**0) 
tendait  à  «  l'extinction  graduelle  du  paupé- 
risme a  au  moyen  do  l'assurance  obligatoire. 
En  1»7'.»,  il  déposa  une  demande  d'allo.  atiou 
d'une  indemnité  aux  victimes  «lu  coup  d'Etat 
<lu  2  décembre  1*51  :  cette  proposition,  à  la- 
quelle s'assorierent  un  graud  nombre  «le  membres 
de  la  gauche,  fut  votée  en  mars   issi.  Le 
21  août  1**1,  M.  Alfred  Talandier  obtint,  par 
*,i»*2  voix  115,'.»07  votants,   21. (52.'»  iuscritsl, 
contre  2,0*1»  à  M.  Steenai  kors,  2,177  a  M  Sie- 
becker  et  *75  à  M.  Minot,  le  renouvellement 
de  sou  mandat.  11  suivit  la  même  ligne  de  con- 
duite que  précédemment,  combattit  de  se*  votes 
la  politique  des  cabinets  Gambettaet  .1.  l'errv. 
parut  à  la  tribune  pour  réclamer  avec  insis- 
tance la  suppression  du  budget  des  cultes  (re- 
jeté par  34*  voix  contre  *3,,  se  prononça  pour 
l'élection  îles  juges,  contre  les  crédits  de  l'expé- 
dition du  Tonkin,  et  collabora  à  diverses  feuilles 
démocratiques  et  socialistes.  11  ne  se  repr  seuta 
pas  l'ii  lss;>,  sa  saute  s'étant  considéraldemeut 
affaiblie  depuis  quelipie  temps.  Il  devint  titu- 
laire d'un  bureau  de  tabac,  et  mourut  en  mars 
l.VJU;  sou  corps  fut  incinéré. 

TALARU(Loiti»-.IrsriN-MAKiK,  MAitguisnK-, 
pair  do  France,  néà  Paris  le  1er  septembre  I70y, 
mort  à  Paris  le  23  mai  1*50.  était  ofticier  des 
armées  du  roi  au  moment  do  la  Kévolutiou.  Il 
émigra  en  171*1,  servit  quelque  temps  a  l'armeo 
des  princes,  rentra  on  t  rance  sous  le  Consulat, 
et  vécut  retiré  jusqu'à  la  Restauration.  Nommé 
pair  de  Franco  le  17  août  1815,  il  vota  pour 
la  mort  flans  le  procès  du  maréchal  Nev,  et 
fut  l'uu  des  membres  do  la  Chambre  haute  les 
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plus  hostiles  à  la  loi  de  recrutement  par  la 
raison  qu'elle  était  attentatoire  aux  préroga- 
tives rovaleB.  Maréchal  do  camp  le  28  mai  1*23, 
il  remplaça  quelque  temps,  à  l'ambassade  d'Es- 
pagne, le  marquis  de  Moustier.  et  siégea  dans 
la  Chambre  haute  jusqu'à  la  révolution  de  184*. 
avant  prêté  serment  au  gouvernement  de 
juillet. 

TALARU  DE  CHALMAZEL  (Ashk-Fkan- 
çois),  député  en  1789,  né  au  château  de  Chaus- 
sin  A  Hier )  le  14  mai  1725,  mort  à  Londres 
(Angleterre»  le  20  mars  1798,  eutra  dans  les 
ordres.  11  était  évoque  de  Coutances  lorsqu'il 
fut  élu,  le  27  mars  17*1»,  député  du  clergé  aux 
Etats-Généraux  parle  bailliage  de  Coûtâmes. 
Peu  partisau  des  idées  nouvelles,  il  se  laissa 
cependant  quelque  peu  gagner  par  l'enthou- 
siasme de  la  nuit  du  4  août  et  invita  ses  collè- 
gues à  renoncer  à  leurs  droits  de  «  déport  »  >.u 
do  «  vacat  ».  Mais  il  résista  bientôt  à  la  marche 
des  événements,  combattit  la  constitution  civile 
du  clergé,  demanda  et  obtint  un  passeport  en 
novembre  1790,  quitta  la  France,  et  mourut  eu 
émigration. 

TALHOUETl  Al'«tTSTIX-MAKIK-(JlAHRIKI.  Hon- 

auour,  MAityt  is  i>e).  député  au  Corps  légis- 
latif en  l'an  Xlll,  né  a  Kenues  (llh'-et- Vi- 
laine le  14  septembre  1708,  mort  à  Nantes 
(Loire- Inférieure >  le  11  janvier  1823,  d'une  an- 
cienne famille  noble  de  Bretagne,  était  ofticier 
de  cavalerie  dans  les  années  du  roi  ati  moment 
de  la  Révolution.  11  donna  sa  démission  peu 
après,  ne  prit  aucune  part  aux  insurrections 
de  Vendée  et  de  Bretagne,  et  devint,  sous  le 
Consulat,  maire  de  Soudan  (Loire-Intérieure). 
Membre  de  la  Légiou  d'honneur  du  14  brumaire 
au  Xlll,  il  fut  élu,  le  1"  brumaire  suivant, 
par  le  Sénat  conservateur,  député  de  la  Loire- 
Inférieure  au  Corps  législatif.  11  en  sortit  en 
1809,  et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  poli- 
tique. 

TALHOUET  •  AuursTK-FiiKnÉRic  Bonamoi  r, 
marquis  pk).  pair  de  France,  né  à  Benne > 
(llle-et- Vilaine  le  8  avril  1788.  mort  à  Paris 
le  12  mars  1842,  s'engagea  en  1804  dans  un  ré- 
giment d'infanterie  légère,  eutra  à  l'Ecole  mi- 
litaire de  Fontainebleau,  et  en  sortit  sous-lieu- 
tenant au  15*  chasseurs  à  cheval.  Il  prit  part 
à  la  campague  de  Prusse,  devint  officier  d'or- 
dounance  de  l'empereur  en  1807,  capitaine  en 
1801*,  après  Wagrain,  baron  de  l'empire  le 
8  août  1810.  chel  d'escadron  on  1811  et  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  à  la  Moskowa. 
Sa  brillante  conduite  à  cette  bataille,  où  M  mit 
en  déroute  un  bataillon  russe,  lui  valut,  linéi- 
ques jours  plus  tard,  le  grade  de  colonel.  Griè- 
vement blessé  pendant  la  retraite,  il  ne  dut  la 
vie  qu'au  dévouement  d'un  de  ses  soldats  qui 
le  traîna  jusqu'à  une  ambulance.  Eu  1814, 
M.  de  Talbouët  se  rallia  aux  Bourbons,  se  tint 
à  l'écart  pendant  les  Cent-dours,  et  fut  nommé, 
en  septembre  1815,  maréchal  de  camp  et  com- 
mandant du  régiment  des  grenadiers  à  cheval 
de  la  garde  royale.  Klevé  à  la  dignité  de  pair 
de  France,  le  5  mars  181'.»,  après  avoir  quitté  le 
service,  il  vota  avec  le  côté  droit  delà  Chambre 
haute,  prêta  serment  au  gouvernement  de 
juillet,  et  fut  membre  et  président  du  conseil 
général  de  la  Sartbe.  où  il  possédait  le  magni- 
fique château  du  Lude.  M.  de  Talhouët,  qui 
avait  é|>ousé  on  1*17  la  fille  du  comte  Koy 
(  Voy.  ce  nom\  usa  noblement  de  la  grande  for- 
tune qui  lui  vint  de  ce  mariage.  Kn  1 M 1  «.*.  il  fut 
l'un  des  fondateurs  de  la  Société  pour  l'amé- 


lioration des  prisons,  et  iut  mis  à  la  retraite, 
comme  maréchal  do  camp,  le  17  février  1841. 

TALHOUET   ( Auul'stk-Eusajikth- Joskpii 
Hoxamouu,  MAiiyt'is  hk  ,  représentant  en  181;», 
député  au  Corps  législatif  de  1852  à  1870,  uii- 
nis're,  représentant  en  1871  et  sénateur  de 
1*70  à  18*2,  né  à  Paris  le  11  octobre  1819,  mort 
au  château  du  Lude  (Sartheï  le  10  mai  1884, 
rils  du  précédent,  débuta,  en  1842,  dans  la  car- 
rière administrative,  comme  auditeur  de  se- 
conde crasse  au  conseil  d'Etat.  Promu  auditeur 
de  lf  classe  eu  1*40,  il  se  fit  élire  conseiller 
général  du  département  de  la  Sarthe.  L'un  des 
plus  grands  propriétaires  fonciers  d>  France, 
M.  do  Talhouët,  dont  les  opinions  conserva- 
trices et  monarchistes  étaient  connues,  fut  élu, 
h»  13  mai  184'.',  représentant  de  la  Sarthe  à 
l'Assemblée  législative,  le  H«  sur  10,  par  t>4,007 
voix  (lo3,u21»  votants,  135,040  inscrits  .  Il  siégea 
dans  les  rangs  de  la  majorité  et  opina  pour 
l'evpedition  de  Kome,  pour  la  loi  Falloux- 
Paneu  sur  l'enseignement,  pour  la  loi  sur  le 
suffrage  universel.  Il  ne  se  rallia  pas  à  la  poli- 
tique particulière  de  l'Elysée,  protesta,  à  la 
mairie  du  Xe  arrondissement,  contre  le  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851,  et  fut  incarcéré  a 
\  incenues.  Mais  son  opposition  dura  peu.  car 
il  accepta  d'être  le  candidat  du  gouvernement 
au  (  oipi  législatif,  dans  la  3°  circonscription 
do  la  Sarthe,  et  tut  élu  député,  le  21»  février  1S52, 
par  22,181  voix  (25.383  votants,  34,859  inscrits; 
entre  SOI  à  M.  Sillv,  820  à  M.  Monte:  nault  et 
033  à  M.  Bertron.  il  adhéra  au  rétablissement 
de  l'Empire,  fut  réélu,  comme  candidat  officiel, 
le  22  juin  1857,  par  19,709  voix  (20.790  votants, 
31,393  inscrits  ,  contre  894  à  Kaspail  père,  puis 
le  1*'  juin  1803,  par  23,500  voix  24,094  votants, 
32,213  inscrits),  et  vota  toutes  les  mesures  pro- 
posé s  par  le  gouvernement  impérial.  Eu  1858, 
il  tit  des  réserves  sur  la  loi  de  sûreté  générale, 
<  t  demauda  que  l'on  précisât,  dans  l'article  2, 
l'expression  «  manoeuvres  et  intelligences  ». 
Vers  la  tin  du  règne,  M.  de  Talhouët  modifia 
son  attitude,  et  ce  fut  avec  uu  programme 
nuancé  de  libéralisme  parlementaire  qu'il  su 
représenta  aux  élections  du  24  mai  1809  :  24.197 
voix  (20.731  votants,  .'13,757  inscrits),  contre 
2,131  à  Kaspail,  le  renvoyèreut  au  Corps  légis- 
latif. 11  devint  alors  uu  des  membres  les  plus 
intluouts  du  tiers-parti,  contribua  à  provoquer 
l'interpellation  des  110,  et,  lorsque  le  Corps 
législatif  nomma  pour  la  première  fois  sou  bu- 
reau (décembre  1*09),  fut  du  nombre  des  vice- 
présidents.  Le  2  janvier  1870,  M.  de  Talhouët 
reçut  dans  le  ministère  OUivior  le  |M>rtefeuille 
dos  Travaux  publics.  Son  inexpérience  ora- 
toire le  tint  éloigné  de  la  tribune,  et  il  n'eut 
qu'un  rôle  politique  secondaire.  Opposé  à  l'idée 
«lu  plébiscite,  il  donna  sa  démission  de  ministre 
1 13  avril  l87o)  quand  cette  idée  eut  prévalu 
dans  les  conseils  du  gouvernement.  11  fut 
remplacé  par  M.  l'lichou,  redevint  vue-pré- 
sident du  Corps  législatif,  et,  au  début  de  la 
guerre  franco-allemande,  fut  appelé  à  faire 
partie  du  comité  des  fortifications.  Rapporteur 
do  la  commission  ehargée  de  prendre  connais- 
sance des  négociations  avec  la  Prusse  (juillet 
1*70).  il  affirma  l'injure  faite  à  la  Frauce,  et 
déclara  «  que  les  deux  administrations  de  la 
guerre  et  de  la  marine  se  trouvaient  eu  état  de 
faire  face,  avec  une  promptitude  remarquable^ 
aux  nécessités  de  la  situation  ».  La  journée  du 
4  septembre  le  rendit  momentanément  à  la  vie 
privée.  Elu,  le  8  février  18"1,  représentant  de 
la  Sarthe  a  l'Assemblée  nationale,  le  3-  sur  9. 
par  54,952  voix  (84,400  votants,  135,095  imerits;, 
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M.  doTalhonè't  prit  place  au  centre  droit  orléa- 
niste, fut  vice-président  de  la  seconde  commis- 
sion des  Trente,  et  vota  pour  la  paix,  pour  les 
prières  p  bliques,  pour  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  contre  le  retour  de  l'Assemblée  à  Paris, 
pour  le  pouvoir  constituant,  pour  la  chute  de 
Thiers  au  24  mai,  pour  le  septennat,  la  loi  des 
maires,  l'état  de  siège,  le  ministère  de  Broglie, 
rontre  les  amendements  Wallon  et  Pascal  Du- 
prat,  et  contre  l'ensemble  des  lois  constitution- 
nelle». Il  aborda  rarement  la  tribune,  fut  rap- 
porteur du  projet  concernant  le  rétablissement 
de  la  commission  d'oxamen  des  ouvrages  dra- 
matiques, et  fut  élu,  le  30  janvier  ls7<».  séna- 
teur de  la  Sarthe  par  308  voix  U.V.»  votants). 
Au  Sénat,  M.  de  i'alhouct  prit  place  dans 
les  rangs  de  la  droite,  se  prononça  pour  la  dis- 
solution de  la  Chambre  des  députés  il877>,  ap- 

f>uya  le  gouvernement  du  Seize- Mai,  combattit 
o  cabinet  Dufaure  et  les  ministères  républi- 
cains qui  suivirent,  vota  contre,  l'article  7  de  la 
loi  sur  l'enseignement  supérieur  et  rontre  la 
réforme  du  personnel  judiciaire,  et  ne  se  repré- 
senta pas  an  renouvellement  triennal  du  s  jan- 
vier 188'2.  Membre  delà  commission  supérieure 
des  Expositions  universelles  depuis  le  ^décem- 
bre 1871,  administrateur  des  mines  d'Anzin,  com- 
mandeur de  la  Légion  dhonuour  <  14  août  lWK»i. 

TALLEYRAND  _(At;<irsTiN-LoniK,roMTE  hk), 
pair  lie  France,  né  à  Paris  le  10  février  1770, 
mort  à  Milan  'Italie)  le  2o  octobre  1*  52,  neveu 
du  suivant  et  fils  de  Louis-Mario-Anne  de  Tal- 
leyrand-Périgord,  maréchal  do  camp,  débuta 
dans  la  carrière  diplomatique  en  accompagnant 
son  père  à  Nantes,  lorsque  celui-ci  y  fut  nommé 
ambassadeur  de  France.  Il  ne  rentra  en  France 
que  sous  le  Consulat  et  dut  à  la  protection  de 
son  cousin,  l'ancien  évôqne  d'Autun,  de  par- 
reuir  rapidement  «à  une  situation  brillante. 
Chambellan  de  Napoléon  Ier,  puis  ministre  plé- 
nipotentiaire près  le  grand-duc  de  Hade  lsusi. 
comte  do  l'Empire  (31  janvier  1X10*.  il  fut 
promu  par  la  Restauration  ambassadeur  ou 
cuisse  et  occupa  ce  poste  de  1814  à  1823,  ayant 
refusé  de  le  quitter  pendant  les  Çent-.Iours, 
maipré  les  injonctions  du  ministre  Caulain- 
conrt,  auxquelles  il  répondit  :  «  Toute  ma  vie, 
j'ai  été  fidèle  à  mes  serments  et  à  mes  devoirs; 
S.  M.  Louis  XVI II  m'a  accrédité  près  la  Con- 
fédération helvétique;  il  n'y  aque  lui  qui  puisse 
me  rappeler.  »  Le  17  août' 1815,  M.  de  Talley- 
rand fut  appelé  à  siéger  à  la  Chambre  des 
pairs;  il  vota  pour  la  mort  dans  le  procès  du 
maréchal  Xey.  Ce  fut  lui  qui  prépara  et  signa 
les  capitulations  pour  les  régiments  suisses  a 
la  sol  le  de  la  France.  Fidèle  à  la  branche  ainée, 
il  rentra  dans  la  vie  privée  lors  de  l'avènement 
de  Louis-Philippe,  et  voyagea  pendant  les  deux 
dernières  années  de  sa  vie.  Il  avait  publié  en  1824 
une  brochure  politique  sur  le  Renouvellement 
inUgralet  êtptennaldela  Chambredetdtpntés. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD(At.F.xAKDnE-Ax- 

«éliqite,  nue  i>e\  député  en  178*1,  pair  de 
Franco,  né  à  Paris  le  16  octobre  173»»,  mort  à 
Paris  le  20  juin  1X21,  fils  de  Daniel-Marie-Anne, 
marquis  de  Talleyrand,  et  de  Marie-Elisa- 
.beth  do  Chamillaru ,  et  oncle  de  l'ex-évèque 
d'Autun,  commença  ses  études  an  collège  de 
la  Flèche,  les  continua  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpiee,  reçut  la  prêtrise,  et  fut  nommé  aumô- 
nier du  roi,  pnis  vicaire-général  de  Verdun  et 
(1762 »  abbé  du  (îard.  Choisi,  très  jeune  encore, 
pour  coadjuteur,  par  M.  do  la  Roche-Aymon, 
archevêque-duc  de  Reims,  il  fut  préconisé  à 
Rome  (1<66)  archovèqne  doTrajanople  in  par - 


tibu*.  revint  en  Franco  où  il  fut  pourvu  i'!7G9) 
de  l'abbaye  de  Hautvilliers,  et  suppléa  (mars 
177'»),  comme  président  de  l'assemblée  du  clergé, 
M.  de  la  Roche-Ayinou,  auquel  il  succéda  dans 
ses  fonctions  épiscopalos  sept  ans  après  il777). 
il  confia  la  direction  de  sou  séminaire  auxsul- 
piciens,  fonda  à  Reims  un  Mont-de-Pieté,  coo- 
péra à  plusieurs  œuvres  de  bienfaisance,  et 
s'occupa  aussi  d'améliorer  les  races  de  moutons 
<le  la  Champagne.  Membre  de  la  seconde  as- 
semblée des  notables,  il  fut  élu,  le  27  mars  1780, 
député  du  clergé  aux  Etats-Ciénéraux  par  le 
bailliage  de  Reims.   Il  siégea  à  droite  dans 
l'Assemblée  constituante,  adhéra  a  toutes  les 
protestations,  et  rédigea  divers  écrits  dans  les- 
quels il   s'éleva  contre    les  innovations  de 
1  Assemblée  nationale.  Avant  la  tin  de  la  ses- 
sion, M.  de  Talleyrand-lVripord  émigra  à  Aix- 
la-Chapelle,  d'où  il  se  rendit  à  Weimar  et  à 
Brunswick.  Sous  le  Consulat,  il  refusa  de  donner 
sa  démission  d'évèque,  et  fut  du  nombre  des 
trente  et  quelques  prélats  qui  opposèrent  alors 
au  bref  du  pape  nue  réponse  dilatoire.  En  1803, 
Louis  XVIII  l'appela  a  Varsovie  et  l'admit 
dans  son  conseil.  Devenu  grand  aumônier  du 
roi  à  la  mort  du  cardinal  de  Montmorency  1 1808), 
il  revint  en  Franco  lors  de  la  première  Kestau- 
ration et  entra,  le  4  juin  1814,  a  la  Chambre 
des  pairs,  il  suivit  Loui*  XVII l  à  Cand  pen- 
dant les  t'ent-.Iours,  et,  le  13  avril  18H".,  fut 
chargé  de  l'administration  générale  des  cultes, 
mesure  qui  fut  rapportée  le  mois  suivant.  M. de 
Talleyrand  persista  encoro  dans  son  refus  de  don- 
ner sa  démission  d'évèque  :  il  céda  eutin,  eut 
une  grande  part  à  la  conclusion  du  Concordat 
signé  le  11  juin  1817  a  Rome  entre  le  cardinal 
Consalvietle  duc  do  lUacas,  et  confirmé  Ie27  juil- 
let suivant  par  la  bulle  t'ommissa  ifirinittt». 
Créé  cardinal  le  lendemain,  il  fut  appelé,  le 
ltr  octobre  suivant,  au  siège  archiépiscopal  do 
Paris,  dont  il  no  prit  possession  qu'on  1810.  11 
désigna  M.  de  ijuélen  pour  son  coadjuteur,  im- 
posa aux  prêtres  de  -ou  diocèse  la  signature 
«l'un  formulaire  concernant  les  cinq  proposi- 
tions do  .lansénius,  rédigea  un  nouveau  bré- 
viaire, établit  des  fêtes  en  l'honneur  du  Sacré- 
Cunir  de  Jésus  et  de  saint  Iguaco  do  Loyola, 
réorganisa  le  chapitre  de  Saiut- Denis,  et.  eu  sa 
qualité?  de  grand  aumônier  de  France,  bénit  le 
mariage  du  duc  de  Berri  et  baptisa  le  duc  de 
Bordeaux,  il  mourut  a  quatre-vingt-cinq  ans, 
d'un  anthrax  à  la  joue. 

TALLEYRAND  PÉRIGORD  rCn  vm  .  s-Mak 

nu-K,  m.'c  dki,  rntNTK  m:  Bkxkvkst,  député  en 
178'.»,  ministre,  pair  de  France,  né  à  Paris  le 
2  février  17Ô4,  mort  a  Paris  le  17  mai  1838, 
d'une  vieille  famille  noble  du  t^uercv,  deuxième 
tils  de  Charles- 1  >ariiol  comte  do  Talleyrand- 
Périgord,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
et  d'Alexandrine-Marie-Victoire-  Kleouoro  de 
Damas d'Antigny,j>erdit  de  bonne  heure  *on  frère 
aine,  et  fut,  selon  l'usage  des  familles  nobles, 
destiné  A  la  carrière  des  armes.  I  n  accident, 
à  l'âge  de  quatre  ans,  l'avant  rendu  boiteux 
pour  la  vie,  on  décida  qu'il  entrerait  dans  les 
ordres,  et  on  l'envoya  d'abord  près  de  sa  bi- 
saïeule, Mme  de  Chalais,  en  Périgord,  puis  au 
collège  d'IIarcourt,  enfin  près  de  son  oncle 
f  Voy.  ci-fleemiK',  qui  était  coadjuteur  de  l'ar- 
chevêque de  Reims.  Mme  de  tienlis  raconte 
dans  ses  Mémoires  qu'elle  le  vit  a  cette 
époque  chez  l'archevêque  de  Reims  :  «  Dé  jà  en 
soutane,  quoiqu'il  n'eut  que  douze  ou  treize 
ans,  il  boitait  un  peu,  était  pale  et  silencieux; 
mais  jo  lui  trouvai  un  visage  très  agréable  et 
un  air  observateur  qui  me  frappa.  »  Après  un 
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an  de  séjour  à  Reims,  il  entra  à  Saint-Sulp'n-e  ; 
il  no  semhb-  l'as  y  avoir  éprouvé  la  tristesse 
profonde  qu'il  accuse  dans  ses  J/ô>ioi><>  parus 
récemment  :  une  li:«i-on  amoureuse  l'occupa 
«jiiotidiiMiiienient  ]»eudant  deux  an*:  il  lut 
ordonne  prêtre  à  21  ans.  lut  pourvu  de  l'abbaye 
de  Suint-Denis  an  diocèse  de  Reims,  et  tut 
délègue,  la  même  amiw,  i>ar  cette  province,  a 
l'assemblée  général»)  du  clergé.  Apre-'  l'assem- 
blée, il  passa  deux  aiiH  en  >orl><nue,  <<  occupe 
de  tout  antre  chose,  dit-il,  que  d>*  théohigie 
eut  pour  compagnons  de  plaisirs  MM.  de  Choi- 
s.nil-(iout'tier  et  Louis  de  Narboiine,  compta  de 
nombreux  succès  mondain?,  devint  agent  gé- 
néral du  clergé  de  France  en  l7*o. se  m.  la  aux 
intrigue*  de  cour,  agiota  avec  Sainte-l'oy,  et, 
après  une  attente  inusité»-,  motivée  par  les 
répugnances  et  le»  scrupules  de  Louis  XVJ. 
tut  pourvu  de  l'évèché  d'Antun  t 1er  octobre 
17ssi.  Il  rit  partie  de  la  réunion  de*  notables 
1 1 7H-S i  <pii  précéda  les  Etats-G.  ncraux,  s'y 
montra  favorable  aux  idées  nouvelle»,  et  fut 
élu,  le  :i  avril  1781*.  députe  du  cierge  du  bail 
liage  d'Autun  aux  Etats-Généraux.  Le  21  juin, 
il  se  réunit  aux  députes  du  tiers,  demanda  la 
nullité  des  mandats  impératifs,  fut  un  «les 
instigateurs  de  la  suppression  des  dîmes, 
devint  membre  du  comité  de  Constitution  et 
secrétaire  de  l'Assemblée.  proposa  d'appliquer 
le»  biens  du  clergé  aux  besoins  de  l' Lt&ti.  1" 
octobre),  et  refusa  à  son  ordre  la  qualité  «le 
propriétaire.  Le  clergé  du  diocèse  d'Autun 
protesta  contre  les  opinions  émises  par  son 
évêqiie.  mats  Talleyraud  avait  l'appui  de  la 
majorité  qui.  trois  jours  après  cette  protes- 
tation, le  choisit  pour  président  (  lfl  fé- 
vrier 17ÎH»  .  A  la  ineseo  do  la  fédération  au 
Champ  de-Mars  14  juillet  17'.n>),  IW-que 
d'Autun  ofticia  pontifiealeuient  ;  on  preteiul 
nue  passant  en  habits  sacerdotaux  auprès  de 
La  Fayette,  il  lui  aurait  «lit  :  Ne  me  faites 
pas  rire.  »  11  fit  adopter  à  l'Assemble  un  plan 
«l'instruction  publique,  fut  des  premiers  à 
prêter  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé  27  décembre  ,  et.  par  une  lettre  du  2«». 
écrivit  au  clergé  de  sou  diocèse  p«>ur  l'engager 
à  en  faire  autant  :  «  Ce  devoir  que  j'ai  rempli 
dans  toute  la  sincérité  de  mon  Ame,  vous  le 
remplirez  sûrement  aussi  dans  les  mômes  sen- 
timents «jui  m'ont  anime.  »  A  cette  date,  on  lit 
dans  ses  Mrtinnrr.it  :  «Je  ne  crains  pas  de  recon- 
naître, quelque  part  que  j'aie  eue  dan»  cette 
«euvre.quo  la  constitution  civile  du  clergé  a  été 
peut-êtro  la  plus  grande  faute  «le  l'Assemblée 
constituante.)  Il  sacra,  en  février,  les  év-ques 
constitutionnels  de  l'Aisne  et  du  Finistère,  et  fut 
frappé  dVxcommunication  par  le  pape  le  mois 
suivant.  En  avril,  il  fut  élu  administrateur  «lu 
département  de  Caris,  à  la  place  de  Miral>eau 
qui  venait  de  mourir,  proposa  et  rit  adopter,  à  la 
Constituante,  le  principe  «lu  svstème  métrique 
et  la  loi  qui  sert  de  base  à  la  perception  de 
l'enregistrement,  et  présenta  (l'>  et  11  sep- 
tembre 17;>1)  un  plan  complet  d'éducation 
nationale,  qu'on  n'eut  pas  le  t-mps  île  discuter 
avant  la  tin  de  la  se-sion,  mais  qui  servit  de 
point  de  départ  aux  projets  ijui  fuient  élaborés 
par  la  suit»-.  Après  la  session,  Tallevrand,  qui 
avait  donné  des  le  commencement  «le  l7'.tl  sa 
démission  d'évêque  et  refuse  d'être  élu  évoque 
constitutionnel  de  Caris,  v  se  mit  à  la  dispo- 
sition des  événements.  Pourvu  que  je  restasse 
en  France,  fout  me  convenait:  la  Cévolution 
promettait  do  nouvelles  destinées  à  la  nation; 
je  la  suivis  daus  sa  marche,  «  t  jèn  courus  les 
chances.  »  \M<moirrit.  Cette  confiance  ne 
résista   pas  au  contre-coup  d<>s  événements. 
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Apres  le  H»  août,  M.  de  Tallevrand  .  rut  le 
moment  venu  de  quitter  la  France,  et,  muni 
d'un  passeport  «lu  gouvernement,  obtint  pour 
Londres  une  mission  «  dont  l'objet  était  1  éta 
blissement  d'un  svstème  uniforme  de  poids  et 
mesures.  »  Mémoires.)  Les  négociations  poli- 
tiques dont  il  était  principahnuont  charge 
n'aboutirent  pas,  et  il  fut  expulsé  «l'Angleterre 
en  vertu  «le  Yalioi-hiU,  tamlis  que  la  Conven- 
tion le  décrétait  d'accusation  .r»  décembre 
17'J2),  sur  la  découverte  d'une  lettre  qu'il  avait 
adressée  au  roi  le  22  avril  17i>l,  et  dans  laquelle 
il  lui  disait  qu'il  voulait  servir  ses  intérêts.  11 
s'embarqua  pour  les  Etats- Luis  :  sa  correspon- 
dance de  Philadelphie  avec  des  banquiers  de 
Londres  montre  qu'il  s'y  occupa  beaucoup  d'af- 
faires financières  et  industrielles.  Sur  ses  in- 
tances, appuyées  par  Mme  de  Staël,  il  obtint 
«nie  la  proscription  fût  rapportée;  il  revint  en 
Europe,  passa  quehiue  temps  à  Hambourg,  où  il 
connut  Mme  Grand,  jeune  Anglaise  divorcée, 
belle,  uiais  sans  esprit,  À  laquelle  il  s'attacha, 
et  qu'il  épousa  pins  tard,  passa  à  Amster«lam, 
à  Altona,  et  rentra  à  Paris  en  septembre  17%. 
L'amitié  de  Itarras,  qu'il  avait  su  se  ménager 

i   par  d'habiles  condescendances,  le  fit  nommer 
tir,  juillet  17:»7;  ministre  d«-s  Relations  .-xté 

,  rieures,  en  remplacement  de  Delacroix  ré- 
voqué, et  malgré  l'opposition  de  Catnot  et  de 
Barthélémy,  deux  des  ciuq  Directeurs.  Le  nou- 
veau titulaire  se  montra  ardent  | «artisan  de  la 
paix;  il  avait  rappoité  d'Amérique  des  idées 
nouvelles  sur  la  puissance  de  l'effort  com- 
mercial et  industriel  d'un  («unie,  il  rêvait  de 
faire  do  la  Méiliterranée  un  lac  français,  et 
c'est  pour  cela  «pi  'il  fut  favorable  à  l'occupation 
de  Malt)'  et  à  l'expédition  d'Egvpte;  eu  poli 
tique,  il  légitima  dans  une  circulaire  diploma- 
tique le  coup  d'Ktat  de  fructidor,  .tau»  y  avoir 
pus  part,  et.  des  son  entrée  aux  affaires,  fit 
«les  avances  à  Itonaparte;  il  lui  écrivait  :  «  J'ai 
l'honneur  de  vous  annoncer,  général,  que  le 
Directoire  exécutif  m'a  nommé  miuistre  des 
Relations  extérieures.  Justement  effrayé  «le- 
fonctions  «huit  je  sens  la  périlleuse  importance, 
j'ai  besoin  de  me  rassurer  par  le  sentiment 
de  ce  que  votre  gloire  doit  apporter  de  moyens 
«'t  de  facilités  daus  les  négociations.  Le  nom 
seul  <le  Bonaparte  est  un  auxiliaire  qui  doit 
tout  aplanir.  Je  m'empresserai  de  vou*  faire 
parvenir  toutes  les  vues  que  le  Directoire  m-- 
chargera  de  vous  transmettre,  et  la  renommée, 
qui  «  sf  votre  organe  ordinaire,  me  ravira  son 
vent  le  bonheur  de  lui  apprendre  la  manière 
dont  vous  les  aurez  remplies.  »  Eu  réalite, 
Tallevra:.d  s'appliqua  dés  alors  à  être  l'agent 
du  général  près  du  Directoire  ;  il  le  servit  d« 
toute  son  influence,  fit  constamment  triompher 
ses  vues  personnelles,  malgré  Reubel!  qui 
était  plus  spécialement  chargé  des  affaires 
étrangères,  et,  lorsque  Itonaparte  vint  devant 
le  Directoire  après  Campo-Foi mio,  Talleyraud 
le  présenta  eu  ces  termes  :  «  ...  Le  dirai-je 
j'ai  craint  nu  instant  pour  lui  cette  ombra 
geuse  inqtiiétu.le.  qui,  dans  une  République 
naissante,  s'alarme  de  tout  ce  qui  semble  por- 
ter une  atteinte  quelconque  à  légalité;  mai- 
je  m'abusais.  La  grandeur  personnelle,  loin 
de  blesser  l'égalité,  en  est  le  plus  beau  triom 
nhe,  et,  dans  cette  journée  même,  les  répu- 
blicains français  doivent  se  trouver  plu* 
grands.  »  La  haine  corso  que  le  général  avait 
vouée  à  l'Angleterre  fut  nattée  pur  la  circu- 
laire du  ministre  ,4  janvier  I7'.*s)  «  contre  le 
dernier  ennemi  que  fa  Franco  eût  à  vaincre  »; 
Talleyraud  aida  d'autre  part  au  renversement 
du  pape  (février),  à  la  révolutiou  de  Suisse. 
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eutra  on  négociations  avec  lus  Etats-1  Vis. 
avec  le  sénat  do  Hambourg,  a  s  uc  le  cabinet 
de  Lisl'oiiiio.  non  .^aus  encourir,  ave<-  quel- 
que a|ij>arenuu  de  raison,  des  reproche,  de 
vénalité  et  do  corruption.  Lors  du  renou- 
vellement partiel  du  Directoire,  Talleyrand. 
en  butte  aux  attaques  du  parti  jacobin  qui 
trioinpliait.  donna  sa  démission  de  ministre 
20  juillet  17W).  Mais  lu  coup  d'Etat  du  bru- 
maire lu  rappela  à  ce  poste  (22  novembre  i  et  le 
ministre  s'attacha  encore  plus  étroitement  a 
la  fortune  personnelle  de  Bonaparte.  -  Votre 
Majesté  sait,  lui  écrivait-il  le  10  thermidor  an 
Xll.  et  je  me  plais  à  le  lui  répéter,  que,  lassé, 
dégoûté  du  tous  les  systèmes  politiques  qui  ont 
fait  la  passion  et  le  malheur  de  tous  le-  Français 
pendant  dix  ans,  ce  n'est  que  par  File  ut  î.oiir 
Elle  (pio  je  tiens  aux  institutions  qu'Ellea 
fondues,  v  II  lui  lit  sa  cour  même  dans  les  plus 
petites  choses,  et  on  lit  dans  un  journal  du 
3  pluviôse  an  VIII  :«  Le  ministie  des  Relatious 
extérieures  donne  demain  un  grand  souper 
suivi  de  bal  au  général  Honaparte  et  à  son 
épouse.  Il  v  a  plus  de  quatre  cents  personnes 
invitées.  La  circulaire  d'invitation  contient 
cette  phrase  :  Vous  juger*-/  convenable,  j'en 
suis  sur,  de  vous  interdire  tout  habillement 
provenant  de  manufactures  anglaises.  »  A 
l'extérieur,  le  ministre  prépara  entre  la  France 
et  la  Russie  une  alliance  que  la  mort  tragique 
de  Faut  1er  ue  permit  pas  de  mener  à  tin,  et 
prit  part  aux  traités  de  Lunévillo,  de  Florence, 
de  liadajo^,  et  à  la  conclusion  du  Concordat. 
A  cette  occasion,  il  obtint  du  pape  isuj  lu 
retrait  de  l'excommunication  do  1 T  -  *  1 ,  et  un 
bref  de  sécularisation,  dont  il  exagéra  singu- 
lièrement la  portée,  en  épousant,  le  1'»  sep- 
tembre 1*02,  à  la  mairie  du  X*  arrondisse- 
ment. Mme  Grand,  avec  laquelle  il  vivait 
depuis  six  ans,  et  qui  est  inscrite  sur  les 
registres  :  «  Catheriue-Xoél  Vorlée,  âgée  de 
39  ans.  née  à  Tranquebar  (colonie  danoise  i, 
épouse  divorcée  de  Ijeorgcs-Fraiiçois  (iraud.  » 
Ami  de  la  paix,  Talleyrand  essaya  en  vain  de 
conjurer  la  rupture  de  la  paix  d'Amiens.  Il 
s'est  toujours  défendu  d'avoir  joué  un  rôle  ] 
actif  dans"  la  mort  du  duc  d'Enghien  C-'o  mars 
1X01);  mai*,  sans  tenir  compte  de  l'initiative 
dont  le  charge  le  duc  de  Rovigo  dans  cette 
affaire,  Napoléon,  qui  n'a  jamais  refusé 
d'assumer  la  responsabilité  de  cet  acte,  a  dit 
formellement  à  Sainte  Hélène  que  «  Talleyrand 
avait  été  l'instrument  priuciii.il  et  la  cause 
active  delà  mort  du  duc  d  Enghieu  »  ;  lors 
de  la  disgrâce  de  18>K>.  il  lui  cria,  en  plein 
conseil  :  «  Et  vous  ave/  prétendu  quo  vous 
avez  été  étranger  à  la  mort  du  duc  d'Enghien. 
Mais  oubliez- vous  donc  que  vous  me  l'avez 
conseillée  par  écrit?» 

Le  projet  de  descente  en  Angleterre  restait 
toujours  la  préoccupation  de  Napoléon  devenu 
empereur.  Talleyrand  songea  à  isoler  i'Anïle- 
terre,  en  donnant  à  l'Autriche  des  possessions 
le  long  du  Oanube,  et  en  la  mettant  ainsi  en 
rivalité  avsda  Russie.  L'empereur  n'agréa  pas 
ce  plan,  et  la  coalition  de  lHnô  le  força  bientôt 
a  maintenir  la  guerre  sur  le  continent.  La  con- 
fédération du  Rhin  fut  Pieuvre  du  ministre;  il 
obtint  l'adhésion  de  la  Russie  et  de  la  Prusse, 
mais,  malgré  ses  efforts,  ne  put  pas  signer  avec 
l'Angleterre,  où  Fox  avait  succédé  à  Pitt.  le 
traité  de  paix  et  d'alliance  qui  fut.  en  réalité, 
le  seul  rêve  constant  de  toute  sa  vie.  Nommé 
prince  de  Bénévent  le  a  juin  1806.  aux  dépens 
nu  pape  à  (pii  cette  principauté  était  enlevée,  | 
il  prit  part  aux  négociations  qui  précédèrent  le  j 
traité  de  Tilsitt,  et  se  démit  un  mois  après  | 


(*    août    18)7i  du    portefeuille   des    Affair  -s 
o  liai  Lire  ru  s  qui  fut  donné-  au  duc  de  t'adore. 
Napoléon  a  dit  à  Sainto-llélènu  qu'il  était  alors 
fatigué  des  «  agiotages  .-t  des  saletés  »  de  sm 
ministre  :  il  cru  a  néanmoins  pour  lui  la  place 
de.  vice-graiid-electeur,  «  sinécure  honoraMu 
et  lucrative  »  Mémoi Vu*;..  Talleyrand  se  montra 
hostile  à  la  guerre  d'Espagne  et  se  rapprue Vu 
de  Fouché  qu'il  tenait  a  distance  depuis  dix 
ans.  Napoléon  suspecta  cette  attitude,  lui  en- 
leva sus  fonctions  de  grand  chambellau,  et  lui 
fit,  en  plein  conseil,  une  scène  des  plus  vives 
eue  Talleyrand  subit  impas-ilde,  se  contentai:! 
de  dire  eu  se  retirant  :  «  <t»i m-1  dommage  qu'un 
si  grand  homme  ait  été  si  mai  élevé-!  „  Eu  si 
qualité  de  grand  dignitaire,  il   fut  appel-, 
janvier  lK|n.  à  douner  son  avis  dans  l'affaire 
du  divorce  de  Napoléon   avec  Joséphine:  il 
parla  eu  faveur  de  l'alliance  avec  une  archi- 
duchesse d'Autriche  ;  Napoléon  préférait  une 
princesse  russe,  mais  le  refus  de  la  cour  du 
Russie  ne  laissa  plus  à  l'empereur  que  l'alter- 
native   de    l'archiduche-se  Marie-Louise.  A 
cette  époque,  Talleyrand.  qui  se  trouvait  dan- 
un  ré<d  état  de  cène,  se  tit  acheter  sou  hôtel 
par  l'empereur  au  prix  de  deux  millions  c-nt 
mille  francs,  et  acquit  l'hôtel  de  l'Iiitantiel 
rue  Saint -Florentin,  ou  il  résida  jusqu'à  sa 
mort.  11  resta  d'ailleurs  étranger  a  Ta  politique 
du    moment,  déclara  avec  détachement,  lors 
de  la  campagne  de  Russie,  que  c'était  «  le  com- 
mencement do  la  fin  »,  fut  dénoncé  à  l'empe- 
reur,  à  son  retour,  comme  fauteur  de  menées 
monarchique»,  se  disculpa  sans  peine,  mais  re- 
çut l'ordre  de  se  rendre  dans  ses  terres.  Rappel  '< 
A   Paris  après  la   malheureuse  campagne  de 
Saxe,  il  conseilla  la  paix  à  tout  prix,  ne  fut 
pas  écouté,  et  attendit,  on  observant  les  évé- 
nements. l»es  il  était  entré  eu  relatious 
avec  Louis  X  V 1 1 1 .  L'empereur  le  nomma  mem- 
bre du  conseil  d  î  ré<rei;ce,et,  pendant  ce  temps, 
Talleyrand  négociai:  avec  l'empereur  Alexan- 
dre, et  lui  adressait  notamment  un  mémoire 
détaillé  «ur  l'état  des  esprits  ;  il  s'était  lié  eu 
outre  avec  «les  sénateurs  hostiles  à  l'empire, 
et  recevait  chez,  lui  les  émissaires  avoués  des 
Bourbons,  l/uand  il  fut  décidé  que  la  régente 
«e  rendrait  à  Blois,  Talleyrand  déclara  qu'il 
l'accompagnerait  :  mais  il  prévint  les  allie-, 
et  quelques  cavaliers  autrichiens  l'arrêtèrent 
aux  portes  de  Paris,  et  l'v  ramenèrent.  Tal- 
leyrand dicta  au   Sénat  Pacte  de  déchéance 
(2  avril  1 S 1 4  .  reçut  l'empereur  Alexandre  da-is 
son  hôtel  de  la  rue  Saint-Florentin,  lors  de  l'ec  - 
trée  des  alliés  a  Paris,  et  fut  nommé  président 
du  gouvernement  provisoire  :  rien  n'est  moins 
prouvé  toutefois  quo  la  mission  qu'il  aurait 
donnée  alors  à  M.  de  Maubreuil  d'assassiner 
Napoléon.  A  *on  arrivé  •,  Louis  XVIII  le  nomma 
ministre  des  Affaires  étrangères  (12  mai  1*14  t, 
pair  de  France  (1  juin*,  et  le  chargea  de  re 
présenter  la  France  au  congrès  de  Vienne.  Il 
y  tit  défendit  noblement  les  droits  de  la  France, 
obtint    les  anciennes  limites,  fit   restaurer  à 
Naples   la   branche  des  Bourbons,  sauva  la 
Saxe,  et  conclut,  avec  l'Angleterre  et  l'Autri- 
che, le  traité  secret  du  3  janvier  1S1.*>.  Proscrit 
par  Napoléon  aux  Ceut-.lonrs,  il  le  fit  mettre 
au  ban  de  l'Europe  par  le  congrès  de  Vienne, 
et  fut  l'ame  de  la  coalition  qui  triompha  à  Wa- 
terloo. A  la  seconde  Restauration.  Louis  XVIII. 
bien  qu'il  eût  été-  tenu  au  courant  de  certaines 
ouvertures  faites  par  Talleyrand  au  duc  d'Or- 
léans, lui  rendit  le  portefeuille  des  Affaires 
étrangères:  mais  l'empereur  Alexandre,  froH<  : 
ir  l'attitude  de  notr  >  ministre  au  congrès  de 
ienu.J,  exigea  sou  renvoi        septembre \,  quo 
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e  roi  adoucit  avec  le  titre  de  grand  chambellan 
et  un  traitement  de  cent  mille  francs.  Talley- 
rand  remplit  ponctuellement  ces  fonction»,  les 
seules  auxquelles  l'appela  la  Restauration,  recul 
de  Maubreuil  (21  jauvier  1H17),  an  moment  où 
il  entrait  dans  là  cathédrale  de  .Saint-Denis 
pour  l'anniversaire  do  la  mort  de  Louis  XVI, 
un  noutrlet  retentissant,  et  se  montra  assidu  à 
la  Chambre  des  pairs  :  son  iiom  ne  Hgure  pas 
an  scrutin  dans  le  procès  du  maréchal  Ni  y. 
mais  il  parut  à  la  tribune  lors  do  la  discussion 
do  projet  de  l«>i  sur  les  délits  do  presse,  com- 
battit la  guerre  d'Espagne  (1*23),  et  parla  sur 
la  loi  électorale  ;  la  faillite  Paravey  l'obligea 
a  restreindre  son  train:  il  habita  fréquemment 
Yalencay  (  il  fut  même  élu,  en  1833,  conseiller 
frénéral  "de  l'Indre^,  et  vit  venir  avec  satisfac- 
tion la  chute  d'une  monarchie  <jui  n'avait 
souci  ni  de  ses  talents  ni  de  sa  fortune.  11  était 
déjà  en  rappotts  paiticnliers  avec  le  duc  d'Or- 
léans,  lorsque  celui-ci  fut  ai  pele  au  trône;  il 
M  chargea  de  négocier  auprès  du  corps  diplo- 
matique, accepta  du  nouveau  gouvernement 
l'ambassade  de  Londres  (septembre  I8;i0),  et 
y  prépara  l'alliance  anglo-française,  l'objectif 
permanent  de  la  politique  de  Louis-Philippe  : 
le  refus  du  trône  de  Relgique  pour  le  duc  de 
Nemours  fut  un  des  sacrifices  faits  à  <<  l'en- 
teute  cordiale  ».    La  conclusion  du  traité 
du  22  avril  1K>4,  par  leuuel  l'Espagne  et  le 
Portugal   accédaient  à  1  alliance  anglo-frau- 

aii»e,  fut  le  suprême  succès  diplomatique  de 
.  deTallevraiid  :  il  demanda  alors  son  rappel 
(13  novembre  1*34  ,  revint  à  Taris,  siégea  à 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 
dont  il  faisait  partie  depuis  1832, et,  sur  les  cou- 
Mi!*  de  sou  entourage,  prépara  sa  réconciliation 
avec  l'Eglise.  L'abbé  Hupanloup  fut  l'intermé- 
diaire de  ces  négociations  qui  aboutirent  a 
l'abjuration  solennelle  du  11  mars  1S.SS,  doux 
mois  avant  sa  mort.  Il  mourut  à  quatre-vingt- 

Ïnatre  ans,  de  vieillesse,  d'abord,  compliquée 
'anthrax  ou  gangrené  blanche,  après  avoir 
reçu  les  sacrements  de  l'Eglise.  M.  de  Tal- 
leyrand  était  gi and  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, membre  de  la  Toison  1'»  >r,  et  décoré  de 
la  plupart  dos  ordres  étrangers.  11  a  peu  écrit, 
et  a  laisse  des  Miitt»irr*.  destinés  à  n'être  pu- 
blié» que  treuto  au*  après  sa  mort.  Le  premier 
volume  n'a  paru  qu'en  mars  18'.M,  mais  ces  Mi- 
vioires.  même  i  n  admettant  leur  authenticité, 
sont  loin  d'avoir  l'intérêt  historique  que  sem- 
blait promettre  la  précaution  dilatoire  de  leur 
auteur.  Tr>>p  diplomate  pour  se  révéler  lui- 
même,  fut-ce  même  trente  ans  après  sa  mort, 
il  ne  saurait  gagner  à  être  jugé  à  distance,  alors 
que  s'crlaceut  les  circonstances  atténuantes  et 
successives  d'une  carrière  si  rudoyante.  <:  Il 
était  toujours  en  état  de  trahison,  a  dit  de  lui 
Napoléon,  mais  c'était  de  complicité  avec  la 
fortune.  »  Lamartine  l'a  appelé  «  le  courtisan 
du  destin  . ,  et  lui-même  plaide  aujourd'hui  les 
circonstances  atténuantes  :  «  .le  n'ai  con-piré 
dans  ma  vie  qu'aux  heures  où  j'avais  la  majo- 
rité de  la  Li  ance  pour  complice,  et  où  jo  chêr- 
cbais,avec  elle,].- salut  dois  patrie...  Mi  moire*. 

TALLEYRAND  PËRIGORD  E.  .IK-CltA!U  KS, 
pei?«  n  tu;  (."ii.vi  .M-s,  t>t  e  i-K  j.  pair  de  France,  né 
à  Versailles  {Scinc-et  <  lis.  )  le  4  août  1754.mort 
i  Taris  le  31  janvier  1  s 2 '-> ,  (ils  aine  du  général 
(ïatriel  -  Mai  ie.  comte  de  Tallevrand  -  Péri  - 
perd,  et  cousin-germain  de  l'évèque  d'Autuu, 
appaitiut  aux  armées  du  roi.  Sous  lieutenant 
do  cavalerie  à  s<  i/o  ans.  capitaine  à  dix-huit, 
il  parvint,  sans  avoir  pris  part  à  aucune  cam- 
pagne, au  gitido  de  mestre  de  camp  du  régi- 
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ment  de  Royal-Normandie  en  1785.  Maréchal 
de  cani])  en  1791.  il  émigra  avec  nue  partie  de 
sa  famille  au  début  do  la  Révolution,  servit  à 
l'armée  de  Condé,  et,  de  retour  en  Frauce  en 
180U,  se  retira  dan*  une  terre  de  province,  où 
il  passa  le  temps  de  l'Empire.  La  Restaurât' ou 
le  comprit  dans  la  première  liste  des  pairs 
(4  juin  I814i.  11  fut  créé,  eu  1816,  duc  de  Péri- 
gord.et  promu,  le  21  février  de  la  même  année, 
lieutenant  général.  M.  de  Talleyrand-Périgurd 
soutint  à  la  Chambre  haute  le  gouvernement 
royal  :  son  nom  ne  figure  pas  au  scrutin  dans 
le  procès  du  maréchal  Ney. 

TALLEYRAND  PÉRiGORD(Ai.FXAsi>nE-lU- 

NiKt.,  iiAuoN  vk),  député  de  1815  à  1822  et  pair 
de  Frai.ce,  né  à  Paris  le  22  lévrier  177f>.  mort 
au  Hois-d'Oingt  Rhônelc  3  juillet  1839,  «  fils 
de  très  haut  et  très  puissant  seigneur,  monsei- 
gneur Louis-Marie-Anne  de  Talleyrand-Péri- 
gord,  baron  de  Tallevrand,  mestre  de  camp  du 
régiment  royal-Piémont  cavalerie  et  de  très 
haut'- et  très  puissante  dame,  madame  Louise 
Fidèle  do  Saint-Eugène  deMontigny>\  et  cousin 
del'ex-évèquo  d'Autun,  se  destina  à  l'état  ecclé- 
siastique et  étudia  la  théologie  à  Naples,  où 
son  père  était  ambassadeur  de  France.  Après 
la  Révolution,  il  se  Ht  naturaliser  napolitain  et 
prit  du   service  dans  l'armée.  Il  rentra  en 
France  en  1802,  résida  à  la  Ferté-Saiut  Aubin 
(Loireti,  cher,  son  frère  Augustin-Louis  (r.  y. 
haut  ,  devint  maire  de  cette  commune,  et  fut 
uoiniué,  en  avril  1814,  par  le  gouvernement  de 
la  Restauration,  préfet  du  Loiret.  Il  accom 
pagna  Louis  X.V1II  à  Gand  pendant  les  Cent  - 
Jours,  reçut  une  mission  secrète  pour  Vienne, 
et  reprit  nossession  de  sa  préfecture  en  1815. 
Ayant  refusé  de  payer  aux  Prussien*  une  contri- 
bution de  quatre  millions  de  francs,  il  fut  arrêté 
par  leur  ordre  et  envoyé  on  prison  à  Saint 
Cloud.  Nommé  conseiller  d'Etat,  il  fut  élu,  le 
22  août  1815,  déjnité  du  Loiret  an  grand  col- 
lège, par  130  voix    2<Hî  votant*,  281  inscrits  . 
Il  opina  avec  la  minorité  delà  Chambre  introu 
vablo,  obtint  sa  réélection,  le  4  octobre  18lfi, 
par  102  voix   19f>  votants.  202  inscrits»,  et  fut 
de  la  série  sortante  en   1822.   Nommé  préfet 
de  l'Allier   18-.'2..  de  la  Nièvre  (1828|,  de  la 
Drôme  183')\  du  Pas-de-Calais  (1831),  il  s'était 
rallié  an  gouvernement  de  juillet,  qui  l'en- 
voya comino  ministre  plénipotentiaire  à  Flo- 
rence (18H3ï,  puis  à  Copenhague,  et  lo  Ht  en 
tror  à  la  Chambre  des  pair*  ;10  juin  183*;'.  11 
mourut  un  an  après. 

TALLEYRAND  PÉRIGORD  (Acot  stin  M  > 
imk- Ei.ik-Ciiaiii.ks,  ciisitk  i>k .',  pair  de  France, 
né  a  Paris  le  8  janvier  1788,  mort  à  Paris  le 
8  juin  1*7'.).  rils  d'Elie-Charles  de  Tallevrand 
(vittf.p.  haut)  et  «  de  très  haute  et  très  illustre 
dame  Marie-Caroline-Rosalie  de  Rayleux  de 
Poyanne  »,  Ht  ses  études  classiques  en  Alle- 
magne, fut  nommé  sous-lieuteuaut  de  hussards 
en  lso-.»,  prit  part  aux  guerres  de  1801)  à  1811, 
et  parvint  an  grade  de  chef  d'escadron.  La 
seconde  Restauration  le  nomma  colonel  du 
1er  régiment  «les  cuirassiers  de  la  garde  (8  se; 
terni  re  1*15).  Maréchal  de  camp  en  1818.  il 
fut  placé  à  la  tête  d'une  brigade  du  camp  d.- 
Luuéville  et,  en  18;>0,  entra  au  comité  de  ca 
valerie.  Le  9  avril  1829,  il  avait  été  admis  à 
siéger  à  la  Chambre  des  pairs,  par  droit  héré- 
ditaire, en  rem]daceiuent  de  sou  père  décède. 
Il  refusa  h»  serment  à  Louis-Philippe,  et  rentra, 
après  les  journées  do  juillet,  dans  la  vie  priver-. 
Commandeur  de  la  Légiou  d'honneur. 
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TALLEYR  AND  -  PÉRIGORD  (Xapoi,  é  o  n  - 
Louis,  nue  i>k),  nu*:  i»k  Valkm.ay.  pair  do 
France,  né  à  Paris  le  12  mars  1811,  fils  du  pa- 
nerai Alexandre  duo  do  Dino,  puis  dm;  do 
Talleyrand-Périgord,  et  de  Dorothée  de  Cour- 
lande,  duchesse  de  Sagau,  suivit  connue  son 

1>ére  la  carrière  militaire.  Après  avoir  quitté 
'année,  il  fut  appelé,  le  10  avril  184ô,  à  taire 
partie  de  la  Chambre  de»  pairs,  où  il  vota 
avec  les  partisans  du  gouvernement  de  Louis- 
Philippe.  La  révolution  de  1848  le  rendit  à  la 
vie  privée.  Chevalier  de  la  Toison  d'or  depuis 
1838,  il  fut  promu  officier  de  la  Lésion  d'hon- 
neur le  30  juin  1807,  comme  membre  du  jury 
de  1'Expositiou  universelle. 

TALLEYR  AND  PÉRIGORD  Ernkst.  comte 
de),  pair  de  Frauce,  né  à  Orléans  Loiret  )  le 
17  mars  1807,  mort  à  Bruxelles  ( Belgique -,  le 
22  février  1x71,  fila  du  comte  Augu*tiu-Louis 
(ro>/.  plu»  hatU  et  de  daine  Jeanne-.Julienne- 
Caroline  d'Argy,  était  «ans  antécédents  poli- 
tiques, lorsque,  le  23  juillet  1*47.  il  entra  à 
la  Chambre  des  pairs,  en  remplacement  de  son 
père  décédé,  et  bien  que  celui-ci  eut  été  déchu 
pour  refus  de  serment.  11  soutint  la  monarchie 
de  Louis-Philippe  jusqu'à  la  révolution  de 
1848,  qui  le  rendit  a  la  vie  privée. 

TALLEYR  AND  PÉRIGORD  Chaui.ks-Anok- 
lique,  baron  i>e),  sénateur  du  second  Empire, 
né  à  Laon  (Aisne)  le  8  novembre  1821,  til s  du 
baron  Alexandre-Daniel  (roy.  ]>lxs  haut*,  entra 
dans  la  diplomatie  et  fut  successivement  secré- 
taire d'ambassade  à  Lisbonne,  à  Madrid,  à 
.Saint-Pétersbourg  et  à  Londres,  ministre  à 
Weimar,  à  Bade  et  à  Turin,  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire  prés  le  roi 
des  Belges  (1*61  .  Il  occupa  ensuite  le  poste 
d'ambassadeur  à  Berlin  (17  octobre^,  puis  a 
.Saint-Pétersbourg i  novembre  1804).  Grand-croix 
de  l'Ordre  de  l'Aiglc-Rouge,  grand-officier  de 
la  Légion  d'honueur,  il  fut  appelé,  le  2  octobre 
180'j,  à  faire  partie  du  déliât  impérial,  où  il 
soutint  le  gouvernement  de  Napoléon  111  jus- 
qu'au 4  septembre  1*70,  qui  mit  fin  à  sa  car- 
rière politique. 

TALLIEN  <Jkax-Lamiik«A  membre  do  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Paris  le  23  janvier  17'37,  mort  à  Paris  le 
10  novembre  1820,  «  lils  de  Lambert  Tallien. 
maître  d'hôtel  du  marquis  de  Bercy,  et  de 
Jeanne  I>ambert  ».  dut  à  la  générosité*  du  mar- 
uis  de  Bercy  nue  instruction  complète.  Clerc 
e  notaire,  puis  de  procureur,  il  obtint  un 
emploi  dans  les  bureaux  des  finances  et  du 
commerce,  s'éprit  des  idées  nouvelles,  devint 
secrétaire  du  député  Brostaret,  et  entra  comme 

rte  à  l'imprimerie  du  Moniteur.  L'n  numéro 
janvier  1  i'J2  de  ce  journal  contient  le  pros- 
pectus de  l'Ami  (h*  ritoycn*,  que  Tallien  se 
proposait  de  faire  paraître,  et  donne  quelques 
détails  sur  la  part  prise  par  ce  dernier  au  mou- 
vement de  la  Révolution.  «  L'auteur,  v  est-il 
dit,  connu  par  son  zèle  civique,  est  le  pre- 
mier qui  ait  employé,  à  l'avantage  do  la  Révo- 
lution, l'ancien  système  dos  fondations  reli- 
gieuses, eu  l'appliquant  à  l'instruction  publique 
du  peuple.  Déjà  fondateur  d'une  société  frater- 
nelle, d'un  de  ces  prônes  cr  i pies,  ou,  dans  les 
jours  consacrés  au  repos,  il  enseigne  réguliè- 
rement aux  citoyens  peu  instruits  leurs  droits 
et  leurs  devoirs,  il  a  depuis  ouvert  aux  peuples 
de  nouveaux  canaux  d'instruction  par  l'éta- 
blissement d'une  affiche  hebdomadaire,  qui. 
publiée  depuis  cinq  mois,  a  souvent  contribué 
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i  au  maintien  de  la  tranquillité-  publique  >'.  I.» 
journal,  publié  aux  frais  de  la  Société  d«-s 
Jacobins,  eut  J'en  de  succès.  Kn  avril  suivant, 
Tallien  organisa  «  la  fête  de  la  Liberty  » 
offerte  aux  soldats  révoltés  do  Chàteauvu-ux 
qui  venaient  do  sortir  du  bagne,  se  présenta 
s  juillet)  a  la  barre  de  l'Assemblée  lé-relative, 
au  m  m  de  la  section  de  la  Place  royale,  pour 
réclamer  la  réintégration  à  la  commune  de 
Pétion  et  de  Manuel,  prit  part  à  la  journée  du 

10  août,  »-t  fut  nommé  secrétaire  greffier  de 
la  commune  de  Paris.  \m  :{(»,  il  revint  à  la  barre 
de  l'Assemblée  protester  contre  la  révocation 
des  membres  de  la  commune  du  10  août, 
vanta  leur  /.ele  révolutionnaire,  et  obtint  leur 
maintien.  Après  les  massacres  île  septembre, 
auxquels  il  participa,  au  moins  en  signant  la 
plupart  des  ordres  d'arrestation,  et  eu  réci- 
geaut  avec  Marat  la  circulaire  du  3  sep- 
tembre, signée  Danton,  qui  provoquait  les  dé- 
partements à  imiter  «  l'énergie»  du  la  capitale, 

11  vint  encore  à  l'Assemblée  pour  justifier  la 
commune  do  n'avoir  pu  empêcher  les  mas- 
sacres, et  vanta  l'ordre  qui  avait  régné  dans 
les  exécutions  et  le  désintcre.ssementdu  peuple  : 
personnellement,  il  avait  sauvé  la  vie  à  plu- 
sieurs personnes,  et  notamment  à  Debonuieres, 
depuis  députe  aux  Cinq-Cents.  Elu,  le  13  sep- 
tembre iî'J'2.  membre  de  la  Convention  pour  le 
département  de  Seine-et-Oiso,  le  'j«  sur  14.  j.ar 
422  voix  sur  G"J1  votants,  il  repoussa  la  propo- 
sition de  Manuel  demandant  que  la  président 
île  l'Assemblée  fut  logé  aux  Tuileries,  réclama 
à  plusieurs  reprises  la  mise  en  jugement  du 
roi,  s'opposa  à  ce  qu'on  lui  permit  de  voir  sa 
famille,  et,  ayant  dit  qu'au  besoin  la  com- 
mune l'en  empêcherait,  fut  frap|«  d'un  décrut 
de  censure.  Lors  du  jugement,  il  vota  pour  la 
mort,  sans  appel,  et,  «  par  humanité  »,  sans 
sursis.  Nomme  membre  du  comité  de  salut  pu- 
blic le  jour  même  de  l'exécution  (21  jsnvier 
17«.»:$),  il  ne  put  s'opposer  au  vote  de  la  propo- 
sition de  Gensonué  demandant  des  poursuites 
contre  les  auteurs  des  massacres  de  septembre, 
mais  obtint  à  sou  tour  des  poursuites  contre 
ceux  qui  avaient  défendu  le  roi  au  10  août; 
le  26  février,  il  combattit  le  décret  d'accusa- 
tion contre  Marat.  Envoyé  en  mission  dans 
l'Indre-et  Loire  eu  mars  17'.>3,il  fit  relâcher  bon 
nombre  de  prisonniers,  prêcha  au  proue  à  la 
messe  des  prêtres  constitutionnels,  passa  en 
Veudée  à  la  tin  d'avril,  constata  l'importance 
de  cette  guerre,  demanda  l'envoi  de  la  garnison 
de  Mayence,  et,  de  retour  à  la  Convention, 
fut  un  des  instigateurs  des  journées  des  31  mai 
et  2  juin  contre  les  Girondins.  Puis  il  dénonça 
nue  prétendue  conspiration  tendant  à  sauver 
Custine  (21  août),  prit  la  défense  du  général 
Rossignol  (20  août),  et  souleva  les  murmures 
de  l'assemblée  par  ces  paroles  :  «  Et  que 
m'importe  à  moi  le  pillage  de  quelques  mai- 
sons! »  Le  2^1  septembre,  il  fut  envoyé  à  Bor- 
deaux, avec  V-abeau,  pour  y  organiser  le  gou- 
vernement révolutionnaire.  Il  s'y  montra  un 
des  plus  impitoyables  agents  de  la  Terreur, 
poursuivit  les  Girondins  fugitifs,  assista  de  sa 
fenêtre  aux  exécutions,  sévit  contrôle  «  négo- 
ciantisme  »,  effaça  le  nom  de  Gironde  et  lui 
substitua  celui  de  Bec-d'Ambe/.  (18  octobre 
171K5  ,  et,  grâce  aux  réquisitions  dont  il  frappa 
les  principaux  habitants,  vécut  dans  uu  faste 
roval.  Mais,  avant  vu  M""  de  Fontenay, 
née  Cabarrus,  qui  venait  d'être  arrêtée  à  Bor- 
deaux au  moment  où  elle  rejoignait  sa  famille 

I  en  Espagne,  il  en  fut  épris,  la  tit  remettre  en 
liberté,  la  garda  près  de  lui  et,  sous  son 
influence,  ralentit  la  persécution.  Dénoncé  au 
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comité  da salut  public  pour  son  modérantisme, 
il  vint  à  Paris  pour  se  justifier;  M",f  de  Fon- 
tenav  y  l'i  t  arrêtée,  et,  pour  la  sauver  une 
seconde  i«  is,  Tallien  tint  s»?  montrer  plut  ter- 
roriste que  jamais  :  ce  plan  réussit  d'abord,  et 
il  fut  nomme  successivement  secrétaire  <  16  ven- 
tôse an  XI;  et  président  1"  germinal de  la 
Convention.  Mais  il  ne  put  regagner  la  con- 
fiante de  Robespierre  alors  tout  puissant.  Kti 
prairial,  ce  dernier  l'accusa  d'avoir  insulté  dos 
patriotes,  et  le  Ht  exclure*  du  club  des  Jacobins. 
Se  voyant  perdu,  Tallien  se  lia  avec  ceux  qui 
voulaient  venger  la  mort  de  Hanton,  et  devint 
h-  <-|i.<f  le  plus  actif  de  la  conspiration  de  ther- 
midor. Pans  la  séance  du      il  interrompit  le 

Im'inier  Saint-. lust  par  une  question  d'ordre,  et, 
ors  jue  Robe-pierre  voulut  répondre,  s'élança  à 
la  tribune  en  brandissant  un  poignard,  ■<  dont 
il  s'est  armé,  dit  il,  pour  percer  le  sein  au  nou- 
veau t'romwell,  au  cas  ou  rassemblée  n'aurait 

£as  1«  cinin^o  de  le  décréter  d'accusation.  >> 
l'assemblée  rendit  le  décret,  et  Tallien  devint 
l'homme  le  plus  puissant  du  nouveau  régime. 
11  rit  de  nouveau  partiedu  comité  de  salut  public 
quelques  ;ours  après,  n'y  resta  rju'nu  mois,  et, 
dix  jour-  aînés,  en  rentrant  chez  lui,  rue  des 
Ouatro  Fils,  au  Marais,  fut  blessé  a  l'épaule 
d'un  coup  do  pistolet.  »  >n  accusa  les  Jacobins 
d'avoir  voulu  lassasMiior:  mais  les  Jacobins, 
de  leur  côté,  prétendirent  qu'il  n'y  avait  là 
qu'une  maineuvre  de  Tallion  pour  relever  son 
influence.  Le  2f.  décembre  l.'.'l,  a  -'Tans,  il 
épousa  Jeanne-Marie  Ipnace-Tliérésa  Cabar- 
rus,  âgée  do  21  ans,  divorcée  de  Jean  Jacques 
de  \  in  de  Fontenay  ».  Il  fi  t  fermer  le  club  des 
Jacobins,  supprima  le  tribunal  révolutionnaire, 
et  tit  décréter  «l'accusation  Carrier  et  Le  lion. 
La  victoire  du  2  jirairial  contre  les  sections 
raffermit  sa  situation;  il  r*ntra  au  comité  de 
salut  public,  fut  envoyé  à  l'armée  de  l'Onost, 
assista  À  l'affaire  de  <(uit>oron,  et,  de  retour  à 
Paris,  provo  jua  les  dernières  rigueurs  contre 
tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à  cette  expédi- 
tion. Apres  le  13  vendémiaire,  il  fut  membre  de 
>a  commission  des  Cinq  chargée  de  proposer  de 
nouvelles  mesure»  de  salut  public;  mais  une 
violente  attaque  do  Thibauueau  qui  l'accusa 
de  vénalité  et  de  trahison,  compromit  encore 
son  crédit.  Elu  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  le  23  vendémiaire  an  IV,  par  six 
départements,  il  n'y  joua  qu'un  rôle  effacé, 
©ut  encore  à  répondre  aux  attaques  de  Dumo- 
lard  (MO  août  W.';V,  et  reconnut  quelques-uns 
de  ses  torts  :  «  Je  dois  donc  pleurer,  dit-il,  sur 
ces  temps  désastreux,  puisque  j'ai  peut-être 
contribué  à  les  faire  naître  par  l'e\a*pération 
de  mes  opinion*...  Et  qui  serait  assez  vaiu 
pour  affirmer  qu'il  a  toujours  sainement  jugé 
notre  éfonrtnnte  révolution,  ç  Au  1S  fructidor, 
il  s'emjdova  à  adoucir  le  sort  des  proscrits,  et 
il  sortit  du  Conseil  en  germinal  an  VI.  Ses 
affaires  domestiques  lui  donnant  beaucoup  de 
soucis,  il  se  tit  attacher,  comme  savant,  à 
l'expédition  d'Kgvpt",  dovint  membre  de  l'Ins- 
titut d'Egypte,  rédigea  au  Caire  la  Dècwlc 
ftp/ptitn  ,  et  y  tut  nommé  administrateur  des 
domaine»  nationaux.  Après  le  départ  do  Bona- 

Ïarte,  Men  il  le  força  do  retourner  en  Franco, 
'ait  prisonnier  par  le*  Anglais  pendant  la 
traversée,  il  fut  emmené  à  Londres  où  l'oppo- 
sition «  hig  lui  fit  un  brillant  accueil  mars- 
avril  1-01  .  Son  retour  en  Franco  ne  fut  pas 
heureux  :  ses  papiers  furent  saisis  à  Calais,  a 
son  arrivée,  et  sa  femme  s'empressa  de  de- 
mander son  divorce,  qu'elle  obtint  b*  S  avril 
l>sm.  Absolument  sans  ressources,  il  sollicita 
le  poste  do  consul  à  Alicaute,  faillit  y  périr 
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do  la  fièvre  jaune,  v  perdit  un  «cil,  et  roviir 
à  Paris  où  "on  lui  laissa  son  traitement  de 
consul.  La  tolérance  dont  l'Empire  et  la  Ins- 
tauration ipsèrt-n'  a  son  égard  tit  croire,  sans 
preuve  d'ailleurs,  qu'il  avait  fait  de  la  police 
pour  leur  compte.  Aux  Cent-Jours,  il  signa 
l'Acte  additionnel  sur  les  registres  de  la  uni 
nicipalité  «lu  2«  arrondissement,  rue  d'Antin 
en  ces  termes  :  «  Les  phrases  étant  inutile.- 
lorsque  les  dangers  do  la  pj  trie  tout  itumi 
neufs,  lorsque  l'honneur  et  l'indépendance  de 
la  nation  comniamleut  impérieusement  lo  sa 
critice  de  toutes  les  opinions  particulières, 
voulaut  avant  tout  être  et  demeurer  Français, 
attendant  du  temps,  des  lumières  et  du  patrio- 
tisn  e  dos  deux  Chambres  les  améliorations 
désirables,  je  dis  oui.  »  Atteint  par  la  loi  du 
12  janvier  lsl»>  contre  les  régicides,  il  obtint 
un  sursis  provisoire,  lo  ô  février  l*lti,  sur 
des  certificats  de  médecins  constatant  <x  une 
goutte  très  intense  dans  les  articulations,  et 
l'impossibilité  de  voyager  ».  On  ue  l'inquiéta 
pli  s,  et  il  végéta  dans  une  petite  maison  de 
l'Alb  e  des  Veuves,  u°  31.  Après  avoir  vendu 
sa  bibliothèque  pour  vivre,  «  perdus  de» 
quatre  membres  et  ue  pouvant  pourvoir  aux 
premiers  besoins  d'une  existence  journalière 
plus  que  médiocre  »,  il  sollicita  (mai  1S18)  un 
secours  du  gouvernement  royal  :  M.  l)eca/.es 
lui  envoya  mille  francs  18  mai).  Il  mourut 
deux  ans  plus  tard,  et  fut  enterré  au  l'ère- 
Lachniso;  les  journaux  de  janvier  1891  ont 
signalé  l'état  d'abandon  et  de  délabrement  de 
sa  tombe. 

TALLON  Ec<;kxk\  représentant  eu  1*71, 
né  à  Riom  i  Puv-de-Dôme  le  21  mars  lK34i,  se 
tit  inscrire  au  Wrean  de  Paris  ou.  il  avait  été 
reçu  avocat,  fut  secrétaire  de  M.  Victor  Le 
fi  nue  de  1S.">7  h  lH»'»l,et  revint  eu  m  me  avocat 
dans  «a  ville  natale.  Il  se  mêla  aux  luttes  du 
parti  libéral  a  la  tin  de  l'Empire,  et  se  présenta 
a  la  députatinn  comme  candidat  indépendant, 
le  24  niai  lHÎ'.i,  dans  la  4-  circonscription  du 
Puy-de-I  ►ôme,  où  il  échoua  avec  7,1'.»2  voix, 
contra  14,*33  au  candidat  ofu'ciel,  élu,  député 
sortant,  M.  Dumiral,  3,232  a  M.  Roux  et  2,741 
à  M.  Laville.  Elu.  le  ri  février  1871 ,  représen- 
tant du  Puy-de-Dôme  à  l'Assemblée  nationale, 
le  7-  sur  11",  par  47, l^ô  voix  iW.OO»  votants, 
170,4oi  inscrits,  il  siégea  au  centre  droit, 
parmi  les  orléanistes,  tut  secrétaire  de  la 
21"  commission  des  Trente,  prit  part  à  la  dis- 
cussion sur  la  loi  municipale,  sur  les  impôts 
n  uiveaux,  sur  l'enregistrement,  déposa  des 
rappoits  sur  ]<•■<  travaux  publics,  sur  le  droit 
de  pétition,  sur  l'organisation  de  l'Assistance 
publique,  sur  le  travail  des  femmes  et  des  en 
tants  dans  les  manufactures,  fut  membre  et  se 
crétaire  de  la  réunion  Saint-Marc-Girardiu, 
membre  de  la  réunion  Féray,  signa  (24  mai 
1K73)  l'amendement  Target  uïii  mit  Thiers  eu 
minorité,  et,  en  février  1*75,  dans  la  discussion 
des  lois  constitutionnelles,  proposa,  sans  succès, 
de  former  un  Sénat  de  trois  cents  ineml  re-, 
dont  un  tiers  élu  par  les  conseils  généraux,  nu 
tiers  nommé  par  l'Assemblée,  et  un  tiers  dé- 
signe par  le  président  de  la  République  p;\rn:i 
les  membres  des  corps  électifs,  de  l'Iustittit. 
et  les  hauts  fonctionnaires.  Il  vota  pour  h 

fiaix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  contre 
a  pétition  des  évoques,  contre  le  retour  à 
Paris,  pour  la  démission  de  Thiers.  i)u«r  !■• 
septennat,  pour  la  loi  des  maires,  pour  l'amen 
dément  Wallon,  pour  les  lois  constitutionnelle-. 
11  était  conseiller  général  de  Kîom  depuis  I" 
H  octobre  1x71.  Los  élections  de  1870  l'éloigné 
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rent  do  U  vie  politique.  Un  a  do  lui  de-  bro- 
chures Hur  la  Propriété  littèrain  ,  V  Ax»l*t<in-:>! 
juldioue,  etc.,  et  dos  travaux  historiques  : 
Ci  nu-Marx:  Les  Origines  de  la  2>rc*<e  tous 
Jlichelieu,  etc. 

TALLON  Jkan-M arik-Ai.kukp  1 ,  députe  de 
1870  à  1885,  ué  à  Clermont-Fcrraud  [Puy-de- 
Dôme)  le  17  niai  1828,  mort  le  2o  mai  1889,  se 
lit  recevoir  avocat  a  Paris,  tit  .son  stage  à  la 
cour  do  Kiom,  ot  se  fît  iuscriro  d'altord  au 
barreau  dTssoire,  puis  (186:1  à  celui  de  Cler- 
mont.  Kôpublicain  depuis  18  »S,  il  combattit  les 
candidatures  officielles  sous  l'Empire,  fonda 
on  1869,  avec-  MM.  de  Chabrol.  Pardoux  et 
autres,  V Iudi  pendun'  du  cent,  - ,  qui  adhéra 
îles  premiers  à  la  souscription  Baudiu  ot  mena 
une  vive  campagne  (1870)  contre  le  plébiscite. 
Conseiller  municipal  de  Clermont  à  la  «bute 
de  l'Empire,  il  se  porta,  aux  élections  du  8  fé- 
vrier 1871,  candidat  à  l'Assemblée  nationale 
dans  le  Puy-de-Dôme,  et  échou»  avec  31,253 
▼oix  sur  96,000  votants.  Il  fonda  alors  le  /tV- 
puhUcain  et  V  Union  républicaine,  écrivit, 
après  la  disparition  de  ces  journaux,  dans  le 
Moniteur  du  Puy-de-ltCnne,  fut  élu  (ls>74>  con- 
seiller général  du  canton  de  Champoix,  et  rit 
dans  l'assemblée  départementale  d«-s  rapports 
remarqués  sur  des  matières  d'en-eigueinent. 
Elu.  le  20  février  1876,  député  de  la  2'  circons- 
cription de  Clormont-Ferraud,  par  lo,756  voix 
sur  18,699  votants  et  26,041  inscrits,  contre 
7,269  à  M.  Nargot  de  Touev,  conservateur,  il 

J>rit  place  à  gauche,  lit  partie  des  commissions 
le  la  presse  et  du  budget,  et  fut  des  363.  Réélu, 
le  12  octobre  1877,  par  11,289  voix  (17,890  vo- 
tants. 26,406  inscrits)  contre  8,525  a  M.  Fran- 
çois Mège,  candidat  du  cabinet  du  16  mai.  il 
reprit  sa  place  à  gauche,  soutint  la  politique 
scolaire  et  coloniale  de  la  majorité  républi- 
caine, et  vit  son  mandat  renouvelé,  aux  élec- 
tions du  21  août  1881,  par  13.o73  voix  (1:1,783 
votants,  26.403  inscrits  .  11  suivit  la  même 
ligne  politique  que  précédemment,  soutint  les 
ministères  opportunistes,  et.  porte,  aux  élec- 
tions du  4  octobre  18st5,  sur  la  liste  républi- 
caine du  Puv-de-lV.ino,  échoua  avec  10,182 
voix  sur  13*i,128  votants.  Lors  du  décès  de 
M.  (ioutay,  sénateur  du  Puy-de-Dôme  (19  avril 
1889),  les  "chefs  du  parti  républicain  dans  le 
département  s'étaient  entendus  pour  élire  a  sa 
place  M.  Talion  ;  mais  ce  dernier  mourut  avant 
l'élection. 

TALON  (Axtoixk-Omkr',  député  en  1789. 
né  à  Paris  le  2»  janvier  1760,  mort  à  Gretz 
(Seine-et-Marne)  le  18  août  1811,  «  fils  de  Jean 
Talon  avocat,  payeur  des  rentes  à  l'Hôtel  de 
Ville,  et  de  Marie-Charlotte  Kadix  »,  fut  reçu 
avocat  à  seize  ans  et  devint  avocat  du  roi  au 
Chàtelet  (1777),  conseiller  aux  enquêtes  (1781) 
et  lieutenant  civil  au  Chàtelet  (  l7s'.»i.  Partisan 
des  idées  nouvelles,  il  fut  élu,  le  21  mars  178'.», 
député  suppléant  aux  Etats-Généraux  par  le 
bailliage  de  Chartres,  avec  71  voix  1 139  votants1, 
et  fut  admis  à  siéger,  le  16  décembre  1789,  en 
remplacement  de  M.  de  Moutboissier  démis- 
sionnaire. Comme  lieutenant  civil  au  Chàtelet. 
il  avait  été  chargé  d'instruire  le  procès  contre 
les  auteurs  des  journées  des  5  et  6  octobre;  il 
fut  aussi  mêlé  au  procès  de  Favras.  Il  rendit 
compte,  le  26  mai  1  <90,  à  l'Assemblée  nationale 
des  procédures  du  Chàtelet,  se  démit  de  ses 
fonctions  de  lieutenant  civil  le  30  juin,  et  se 
consacra  à  ses  fonctions  législatives.  11  eut  à 
se  défeudre  contre  Camille  Desmoulins  et 
contre  Du  Saulchoy  qui  l'accusaient,  dans  leurs 
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journaux,  d'avoir  vendu  la  justice;  il  obti..' 
contre  eux,  le  6  juillet,  une  rétractation  publi- 
que et  1200  livres  de  dommages-intérêt-,  linéi- 
ques jours  après,  il  lit  un  di-cours  sur  la  con- 
servation des  offices  ministériels  et  vota  cons- 
tamment avec  le  côté  droit.  Ce  fut  lui  qui  re- 
concilia le  parti  de  la  cour  avec  Mirabeau, 
bien  qu'il  eut  impliqué  ce  dernier  et  le  dii' 
d'Orléau*  dans  l'anaire  de-  5 et  6  octobre  lors- 
qu'il était  lieutenant  au  Chàtelet.  U  conseilla 
au  roi  de  se  réfugier  parmi  les  troupes  de  l'E-r. 
avec  le  maréchal  de  liroglie.  Arrêté  et  empri- 
sonné, il  fut  remis  en  liberté  nu  bout  d  un 
moin,  se  rendit  fréquemment  de  nuit  aux  Tui- 
leries, où,  avec  quelques  servitours  tidelos,  il 
s 'efforça  de  sauver  Louis  XVI.  il  dut  bieut-V 
pourvoir  à  sa  propre  sûreté,  ear  la  découvert'- 
de  son  uom  sur  les  registres  «le  l'armoire  de 
fer  le  fit  décréter  d'accusation.  Apres  être 
resté*  quelques  mois  caché,  il  put  s'embarquer 

rour  1  Amérique  d'où  il  ne  revint  que  sous  h- 
•irectoire.  A  l'époque  du  Consulat,  Itonaparte. 
étonné  du  luxe  dans  lequel  il  vivait.  Ht  faire 
une  enquête  sur  ses  agissements,  et  apprit  que 
Talon  servait  d'intermédiaire  entro  les  roya- 
listes de  France  et  les  princes.  11  le  tit  aussitôt 
arrêter  et  euvoyer  aux  iles  Sainte-Marguerite, 
d'où  il  ne  sortit  qu'en  1807,  dans  un  état  voisin 
de  l'imbécillité.  Sa  famille  obtint  alors  son  in- 
terdiction ;  il  mourut  quatre  ans  après,  à  51  ans. 

TALON  '..Ici.es représentant  on  1818  et  en 
1849,  né  à  Valeucieunes  (Nord;  le  8  juillet 
1810,  mort  à  Marseille  Pouches-du-Rhône),  le 
5  décembre  1884,  ri Ls  d'un  juge  de  paix  de  Va- 
leucieunes. tit  ses  études  comme  boursier  au 
collège  de  Douai,  entra  eu  1829  à  l'Ecole 
polytechnique,  et  servit  quelque  temps  dans 
l'artillerie;  il  était  lieutenant  eu  premier,  quand 
il  donna  sa  démission  (1836)  pour  s'occuper 
d'agriculture.  Resté  eu  dehors  de  la  politique 
jusqu'enl8l8,  il  fut  élu,  le  23 avril, le  l«rsur  8, 
représentant  des  Ardennesà  l'Assemblée  consti- 
tuante par  49,357  voix  (72,152  votants,  ^.~i,4«i:; 
inscrits).  11  tit  partie  ilu  comité  de  l'agricul- 
ture, et  vota  avec  la  droite  :  pour  les  pour- 
suites contre  Louis  Plane  et  Caussidièro,  pour 
le  rétablissement  de  la  contrainte  par  corps, 
contre  l'abolition  de  la  peine  do  mort,  cont, v 
l'amendement  Grévy,  contre  le  droit  au  travail, 
pour  l'ordre  du  jour  on  l'honneur  do  Cavaignac. 
pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'interdiction 
des  clubs,  pour  les  crédits  de  l'expédition  ro- 
maine, contre  l'amnistie  des  transportés.  Réélu, 
le  13  mai  1849.  représentant  du  même  départe-' 
meut  à  l'Assemblée  législative,  le  2"  sur  7,  par 
43,017  voix  (64,318  votants,  80,708  inscrits),  il 
suivit  la  même  ligne  politique  que  précédem- 
ment, et  opina  avec  la  majorité,  pour  l'expé- 
dition de  Rome,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
renseignement,  pour  la  loi  restrictive  du  suf- 
frage univorsel.il  ne  se  rallia  point  à  la  poli- 
tique de  l'Elvsée,  quitta  la  vie  politique  au 
coup  d'Etat  He  décembre  1851,  s  occupa  d'af- 
faires sous  l'Empire  et  devint  directeur  des 
Mes-agerics.  maritimes  à  Maiseille. 

TALOT  iMu'hel-Loitih  ,  membre  de  la  Con- 
vention, député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  no 
à  Cholet  i  Maine-et-Loire  le  22  août  1855,  mort 
à  Cholet  le  12  juin  1828,  étudia  le  droit  et  de- 
vint en  1784  agréé  au  tribunal  de  commerce 
d'Angers.  Partisan  de  la  Révolution,  il  fut 
nommé  commandant  d'un  bataillon  de  la  garde 
nationale  de  cette  ville,  membre  du  conseil 
général  do  Maine-et-Loire,  et  juge  au  tribunal 
do  première  instance.  Elu,  le  7  septembre  17'J2, 
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quatrième  <K'<put«-  suppléant  de  Maine-et-Loire 
a  la  Convention  par  :i.'»7  voix  (566  votant*.  645 
inscrits),  il  tic  fut  admis  à  siéger  que  le  S  sep- 
tembre 17'Jvt,  en  remplacement  de  Fila*tro  de  la 
Brardière  démissionnaire.  Secrétaire  «le  la  Con- 
vention le  ^  pluviôse  au  111,  il  alla  en  mission 
à  l'armé©  de  Sainbre-et-Meuse,  signa  la  capi- 
tulation de  Luxembourg,  et  se  montra  opposé 
à  la  politique  des  sections  de  Taris  août  l«'.»ô). 
Il  sollicita  ensuite  la  création  d'un  conseil  de 
guerre  pour  juger  les  émigrés  qui  seraient 
arrêtes  à  Taris;  pui*  fut  envoyé  dan*  le  Taa- 
de-Calai*  pour  y  organiser  les  administration». 

I  >e  retour  à  Taris,  il  prit  devant  le  conseil  de 
guerre  la  défense  du  général  Menou,  »on  an- 
cien compagnon  d'arme»,  mis  en  jugement  à 
la  suite  du  VA  vendémiaire,  et  obtint  son  acquit- 
tement. Lo  4  brumaire  an  IV,  Talot  fut  appelé 
par  ses  collègues  de  la  Convention  à  siéger 
au  Conseil  des  Cinq-Cent*.  Il  déf  ndit  lo  projet 
oui  astreignait  les  représentant*  an  serment 
de  haine  à  la  royauté,  provoqua  la  peine  de  la 
déportation  contre  les  déprédateurs  dos  man- 
dat*, et,  le  5  brumaire  au  V,  parla  contre  los 
journalistes  :  «  .le  viens,  dit-il,  attaquer  les 
vrai*  assassins  de  la  patrie;  je  vien»  dénoncer 
une  trentaine  de  gredins  qui  s'emparent  do 
l'opinion  publique  et  déchirent  chaque  jour  le 
gouvernement,  l^es  clubs  out  rendu  des  ser- 
vice* dans  les  commencements  île  la  Révolu- 
tion, bientôt  ils  ont  tiui  par  *e  corrompre  et 
par  devenir  dangereux  :  eh  bieu  !  chaque 
journal  est  un  club  ambulant  prêchant  la  ré- 
volte et  la  désobéissance  aux  lois.  11  est  impos- 
sible qu'un  gouvernement  subsiste  et  rétablisse 
l'ordre  au  milieu  d'éléments  aussi  destructeurs. 

II  faut  une  loi  qui  réprime  la  liberté  de  la 
presse,  ou  bien  permettre  à  chacun  de  se  servir 
de  la  même  lilwrté  pour  presser  les  omoplates 
de  son  calomniateur.  »  Il  défendit  le  Directoire, 
reprocha  à  Auhry  d'avoir  destitue  Bonaparte 
et  Masséna,  et,  a  la  suite  du  1*  fructidor,  fut 
nommé  membre  de  la  commission  provisoire 
de*  inspecteurs.  11  s'associa  aux  mesures  prises 
à  cette  épo  pie  contre  le  parti  royaliste,  tut  se- 
crétaire des  Cinq  Cents,  et  combattit  le  projet 
doMalibran  accordant  :{<«>,(>  h»  francs  au  géné- 
ral Bonaparte.  Il  tit  ensuite  tixer  par  une  loi 
l'enceinte  constitutionnelle  du  corps  législatif. 
Ayant  obtenu  sa  réélection,  le  23  germinal 
an  VI,  comme  député  de  Maine-et-Loire,  par 
137  voix  1 268  votants,  inscrits»,  il  se  jeta 
dans  l'oppo«ition.  reprocha  à  Lecointe-Tuyra- 
voanx  «on  opinion  contre  la  liberté  de  la  presse 
et  l'appela  ironiquement  le  «  procureur-géné- 
ral syndic  du  Directoire  y.  11  contribua,  avec 
le  parti  démocratique,  a  écarter  du  Directoire 
Treilhard,  La  Revollien-  et  Merlin,  fut  un  des 
orateur*  assidu*  de  la  reunion  jacobine  du  Ma- 
nège, protesta,  dans  la  séance  extraordinaire 
du  T.I  brumaire  à  Saint  )  lloud,  contre  la  nomi- 
nation de  Konaparte  au  commandement  des 
troupes  qui  entouraient  le  corps  légistatit,  et 
exhorta  ses  collègues  a  la  résistance.  Talot  fut 
arrêté  et  incarcère  :»  la  Conciergerie,  d'où  la 
protection  de  Bcrnadotto  le  tira.  Mais  ayant 
continué  de  manifester  <!es  sentiments  hostiles 
au  gouvernement  consulaire,  il  fut  inscrit  sur 
la  liste  des  déportes  de  nivôse,  échappa  d'abord 
aux  arrestations,  puis  fut  découvert  et  enfermé 
au  Temple.  De  cette  prison,  il  écrivait  à 
Touche,  le  17  nivôse  an  IX  :  «  J'ai  demandé 
plusieurs  foi»  de  reprendre  mon  rang  dans  les 
armées  :  au  lieu  de  partager  les  lauriers,  je  no 
partage  ici  que  les  for».  Des  intérêts  de  famille 
m'appellent  dans  mon  département.  ■  Un  lui 
permit  de  s'y  rendre  après  quatorze  mois  do 


détection.  Remis  en  activité,  comme  adjudant 
commandant  lo  4  frimaire  an  X,  il  fut  em- 
ployé k  l'armée  de  8aint-Ik>mingue.  En  18t>9. 
il  tit  partie  «le  l'armée  destinée  à  repousser, 
sous  les  ordres  de  Bernadotte,  le*  Anglais  qui 
s'étaient  emparés  de  l'île  de  Walehoren,  et 
servit  eu  qualité  de  chef  d'état-major  de  la  di- 
vision qui  occupait  l'île  de  Cadsant.  Réformé 
lors  de  la  réuuion  d©  cette  armée  à  celle 
d'Anvers,  il  reutra  définitivement  dans  sas 
foyers. 

TAMISIER  (FRAxcois-LAnBKXT-Ai.PHowsK), 
représentant  en  1848,  en  1849  et  en  1871,  séna- 
teur de  1876  à  1880,  ne  à  Lons-le-Saulnier  (Jura) 
le  22  janvier  Ihii»),  mort  à  Taris  le  2»)  mai  1H80, 
fils  d  un  maire  de  Lon*-l©-Saulnier,  entra  à 
l'Ecole  polytechnique.  11  prit  part  aux  journées 
de  juillet  et  sortit  do  l'Ecole  comme  ofri- 
cier  d'artillerie;  il  était  lieutenant  à  Stra«l>ourg 
en  18.U;,  lors  de  la  tentative  du  prince  L.-Na- 
poléon.  Capitaine  en  1838.  professeur  à  l'école 
normale  de  tir  de  Vincennos  ©n  1842,  il  «lut 
bientôt  a  ses  travaux  techniques  de  compter 
parmi  les  ofticiers  les  plu»  distingué*  d©  l'ar- 
mée, notamment  après  un  remarquable  expose 
des  principes  qui  ont  conduit  à  l'adoption  «les 
canons  rayes.  D'autre  part,  il  avait  adhéré  à 
l'école  sociétaire  de  Fourier.  Le  25  février  184*. 
il  refusa  énergiquement  de  livrer  au  penple 
de  Taris  les  armes  de  l'arsenal  de  Vîncenne*. 
Républicain  de  la  veille,  M.  Tamisier  fut  élu, 
le  23  avril  184H,  représentant  du  Jura  à  l'As- 
semblée constituante,  le  5-  sur  8,  par  36,204  voix 
(71,150  votants).  Il  siégea  dans  les  rangs  de  la 
gauche  modérée,  Ht  partie  du  comité  de  la 
guerro,  et  vota  contre  le  rétablissement  du  cau- 
tionnetiK'nt,  contre  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  />onr  les  poursuites  contre  Cauasidiére, 
mntre  le  rétablissement  de  la  contrainte  par 
corps,  pour  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'amendement  («révv,  pour  le  droit  au 
travail,  pour  l'etuemhle  de  la  Constitution, 
j»onr  l'ordre  du  jour  en  l'honneur  du  général 
Cavaignac,  contre  la  proposition  Râteau,  pour 
l'amnistie,  contre  l'interdit- tiou  des  clubs,  contre 
les  crédits  de  l'ex|iédition  de  Rome,  pour  la 
miso  en  accusation  du  président  et  de  ses  mi- 
nistres. Réélu,  le  13  mai  1849,  par  le  même 
département,  représentant  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  3e  sur  7,  par  46,721  voix  <71,2V»5  vo- 
tants, l>M,llô  inscrits),  il  tit,  dans  le»  rangs  de 
la  gauche,  une  constante  opposition  à  la  poli- 
tique de  l'Elysée,  «léfendit  la  gratuité  des  écoles 
polytechnique  et  militaire  5  novembre  184'J  et 
25  janvier  18ô<>),  déposa  une  proposition  d'ang- 
me'ntation  de  coldo  pour  les  sons-officiers, 
protesta  contre  le  coup  d'Etat  du  2  décembre 
1M51,  et  fut  nommé  chef  d'état-tnajor  du  „ 
général  Uudinot  par  les  représentants  réuni* 
à  la  mairie  du  Xe  arrondissement  pour  orga- 
niser la  résistance  armée  coutre  le  prince  L.-Na- 
poléon.  Enfermé  à  Maza*  pendant  dix  sept 
jours,  il  reprit,  à  sa  sortie,  *©s  expériences 
d'artillerie,  tut  déclaré  démissionnaire  en  18a! 
pour  refus  de  serment  à  l'empereur,  et  se 
rit  ingénieur  de  chemin  de  fer,  d'abord  dam 
la  Sarthe  et  l'Urne,  puis  dans  la  Corroze 
et  le  Lot.  enfin  à  la  compagnie  d'Urléans,  on 
il  passa  successivement  chef  do  section,  chef 
de  division,  sous-ingénieur  et  ingénieur.  Il  re 
vint  dans  le  Jura  en  18iW,  et  fonda  le  journal 
républicain  le  Jura,  qui  tit  campagne  contn1 
le  plébiscite.  Le  6  septembre  1870,  le.  gouver- 
nement de  la  Défense  nationale  l'appela  aux 
fonctions  de  commandaut  supérieur  des  gardes 
nationales  de  la  Seine,  en  remplacement  du 
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général  do  la  Motterouge.  Sou  rôle  au  31  oc- 
tobre fut  indécis;  il  donna  sa  démissiou  1»? 
9  novembre,  et  reprit  le  poste  do  chef  d'esca- 
dron d'artillerie  au  5*  secteur  do  Paris.  Elu,  le 
S  février  1871,  représentant  du  Jura  à  l'Assum- 
blée  nationale,  le  2'-  sur  G,  par  28.643  voix 
(49,9t>3  votants.  89,769  inscrits),  il  s'inscrivit  à 
la  gauche  républicaine,  et  vota  contre  le  pou- 
voir  constituant  de  l' Assemblée,  pour  la  disso- 
lution, pour  le  retour  à  l'aria,  contre  la  chut»; 
de  Thiors  au  24  mai.  contre  le  septennat,  la 
loi  des  inaires,  le  ministère  de  Broglie,  jtour 
les  amendements  Wallon  et  Pascal  Duprat  et 
pour  l'ensemble  des  lois  constitutionnelles. 
Conseiller  général  du  canton  de  Clairvaux  i  oc- 
tobre 1871),  il  avait  présidé,  en  1871  et  en 
1S72,  l'assemblée  départementale.  Elu  sénateur 
du  Jura,  le  30  janvier  1876,  par  446  voix 
l654  votants),  il  se  prononça  eu  1377  contre  la 
dissolution  do  la  Chambre  et  courre  h»  gouver- 
nement du  Seize-Mai,  obtint  le  renouvellement 
de  sou  mandat  le  5  janvier  1879,  par  556  voix 
(653  votants;,  soutint  le  cabiuet  Dufaure,  opina 
pour  l'article  7  de  la  loi  Ferry  sur  l'eus  igne- 
meut  supérieur  et  mourut  en  mai  18.h<>.  H  fut 
remplacé  le  15  août  suivant,  par  le  général 
Grévy.  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  il  avait 
été  admis  à  la  retraite,  avec  le  grade  de  chef 
d'escadron  d'artillerie,  le  2b  octobre  1871. 

TANCHARD  (Jkan-Baptistk),  représentant 
à  la  Chambre  des  Cent-.Iours,  né  à  Baume-les- 
Dames  Pouhs)  le  30  décembre  1758,  mort  en 
1842,  «  rils  du  sieur  Claude-Laurent  Tanehard, 
et  de  demoiselle  Marguerite  Courjou  »,  était 
maire  de  Baume-les-Daines  où  il  avait  exercé 
la  profession  de  juge  de  paix,  et  conseiller  gé- 
néral du  Doubs,  lorsque  l'arrondissement  de 
Baume- lea-Dames  l'élut  (12  mai  1815 1.  par 
4*  voix  sur  49  votants  et  12:1  inscrits,  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent-Jours.  Sa  car- 
rière politique  prit  lin  avec  la  session  de  cette 
législature. 

TANCHARD  (CnAnLK3-LAi:itKN  r  ,  représen- 
tant du  jieuple  en  1848,  né  à  Cuse-Adrisans 
(Doubs)  le  111  décembre  1794,  mort  à  dise  le 
28  septembre  1868,  finissait,  eu  1813,  sa  rhéto- 
rique au  lycée  de  Besançon,  quand  il  fut  déii- 
gué  pour  faire  partie  du  4r  régiment  des  gardes 
d'honneur  qui  s'organisait  à  Lyon.  Il  fit  la 
campagne  do  1813,  assista  a  Leipzig,  a  Ha- 
nau  et  à  la  campagne  de  France.  Kontré  à 
Besançon  à  la  paix,  il  fit  un  stage  de  trois 
ans  chez  un  notaire,  puis  s'occupa  d'agri- 
culture. Maire  de  Cuso  eu  1825  et  membre  de 
la  Société  d'agriculture  du  Doubs,  il  manifesta 
des  opinions  libérales,  fut  nommé,  eu  septembre 
1830,  juge  de  paix  du  cauton  de  Kougemont, 
fonctions  qu'il  remplit  jusqu'en  18IH,  et  devint 
conseiller  géuéral  du  Doubs  eu  1812.  en  rem- 
placement de  sou  père,  et  vice-président  du 
comice  agricole.  11  applaudit  à  ta  révolution 
de  1848,  fut  appelé  aux  fonctions  de  sous- 
commissaire  du  gouvernement  provisoire  à 
Baume,  et  fut  élu,  le  23  avril  1848,  représen- 
tant du  Doubs  à  l'Assemblée  constituante,  le 
3«  sur  7,  par  42,894  voix  (67,322  votants  et 
78,670  inscrits).  Il  fit  partie  ducomitede  l'agricul- 
ture, et  vota  pour  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre  L.  Blanc 
et  contre  celles  contre  Caussidière,  contre 
l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre  l'impôt 
progressif,  contre  l'incompatibilité  des  fonctions, 
•  antre  l'amendement  Cîrevy,  contre  la  sanction 
do  la  Constitution  par  le  peuple,  jtour  l'en- 
semble de  la  Constitution,  contre  la  proposition 
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Râteau,  contre  l'interdiction  «les  clubs,  contre 
l'expédition  de  Rome,  p<>nr  la  demande  de  mise 
eu  accusation  du  président  et  «le  ministres. 
Non  réélu  à  la  Législative,  il  ne  leparut  plus 
sur  la  scèuo  politi  pie. 

TANNEGUY  LE  VENEUR  (Alkxis-P  aul-Mi- 
cijkl,  i  oMtk  .  député  au  Corps  législatif  eu  18ms, 
né  à  Taris  1«  28  septembre  1746,  mort  au  châ- 
teau de  Carrauges  Orne  le  26  mai  1833.  «  fils 
de  M.  Jacques  Taniieguy-Lovonour,  marquis 
de  Tellieres,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  et  de  dame  Michelle-Julie-Frauç  -iso  Bou- 
chard d'Esj>arhès  de  Lus»au  d'Aubeterre  de 
Jousac  »,  était  maréchal  do  camp  au  moment, 
do  la  Révolution.  11  quitta  le  service  eu  1791. 
n'omigra  pas,  et  devint,  sous  le  Directoire,  ad- 
ministrateur du  département  de  l'Orne  et  pré- 
sident de  canton.  Elu,  le  3  octobre  l8iis,  par 
le  Sénat  conservateur,  députe  de  l'Orne  au 
Corps  législatif,  il  eu  sortit  eu  1812.  Créé  comte 
de  l'empire  le  11  juin  il  prit  sa  retraite, 

sous  la  Restauration,  connue  général  de  divi- 
sion. 

TARANGET  AxnifÉ-EriKXNK-Lotis  .député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  Lille  Nord 'i 
le  2  août  1752,  mort  à  Douai  vNordi  le  26  août 
1837,  fit  ses  études  à  Arras  et  suivit  les  cours 
de  médecine  de  l'université  de  Douai.  Nomme 
professeur  à  cette  université,  il  devint  docteur- 
régeut,  du  2  mai  17*2  au  10  août  1792:  il  était 
aussi  membre  de  l'Académie  d'Arras.  <>ù  il  avait 
été  reçu  en  même  temps  que  Carnot  et  Robes- 
pierre. Ayant  refuse  de  prêter  Iw  serinent  ci- 
vique après  le  10  août  1792,  il  perdit  ses  fonc- 
tions de  régent,  fut  suspect  sous  la  Teneur,  et 
ne  dut  qu'a  sa  réputation  d'habile  praticien  de 
ne  pas  être  emprisonné.  En  1794,  il  fut  nommé 
médecin  du  l'hôpital  militaire  de  Douai,  et  fut 
élu,  le  23  germinal  au  V,  député  du  N<-rd  au 
Conseil  dos  Ciuq-Ceuts,  par  346  voix  i  102  vo- 
tants). Il  fut  membre  du  comité  d'instruction 
publique,  et,  partisan  des  modérés,  fut  exclu 
au  18  fructidor.  En  l'an  VI,  il  entra  au  conseil 
municipal  de  Douai  dont  il  fit  partie  jusqu'en 
18.M),  et  devint,  le  7  floréal  au  XII,  membre  du 
jury  médical  du  Nord.  Rallié  à  l'Empire,  Taran- 
get,  qui  s'occupait  aussi  do  belles-lettres,  fut 
nommé,  le  20  juillet  1n»9,  professeur  de  littéra- 
ture française  à  la  faculté  «les  lettres  de  Douai, 
et,  peu  de  temps  après,  recteur  de  cette  Aca- 
démie, posto  qu'il  occupa  jusqu'au  4  octobre 
1827.  Chevalier  do  la  Légion  d'honneur  depuis 
1821.  Membre  non  résident  do  l'Académie  île 
médecine,  il  fut  l'un  des  propagateurs  de  la 
vaccine,  et  n'exerça  aucune  fonction  publique, 
en  raison  de  sou  grand  âge,  sous  la  monarchie 
de  juillet. 

TARAYRE  i  JkaxJoski-u  \  député  de  1819  à 
1824,  né  à  Soulsac,  commune  «le  Salles  {Avey- 
ron  ,  le  21  mai  1 77» »,  mort  à  Rodez  (Aveyron) 
le  27  novembre  1855,  lesecouddes  neuf  enfants, 
de  François  Tarayre  et  d'Antoinette  l'oii/.ols, 
cultivateurs  aisés,  fut  destiné  d'abord  à  l'état 
ecclésiastique  et  placé  au  séminaire  do  Saint- 
Ceniez:  mais,  faute  de  vocation,  il  fut  envové 
au  collège  royal  de  Rodez,  et  v  termiua  ses 
études  en  1789.  l'artisan  des  idées  nouvelles, 
il  fut  délégué  par  son  département  à  la  fête 
delà  Fédératiou  (14  juillet  179  '  ,  et  partir, 
comme  volontaire,  le  4  juillet  1792,  a\ec  le 
gi-ade  de  capitaine  élu  dans  lu  2'  bataillon  de 
i  Aveyron,  qui  fit  successivement  partie  de  la 
r>tj»  et  de  la  86"  demi-brigade.  Il  fut  blessé  au 
siège  de  Toulon,  passa  à  l'armée  dos  A'pes,. 
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(  t  se  distingua  fii  Italie  î  i  ;  s  qu'au  traité  do 
(  amp •>  Furuii"  i,17  octobre  17'.»7.  11  suiv  it  Bo- 
napaite  eu  Egypte,  puis  en  Syrie,  tut  mis  à 
l'ordre  du  jour  au  siège  do  Saiut-.lean-d  Acre, 
et  fut  nommé  chef  «le  bataillon  i"-'4  tl-nval 
.  u  VII).  S"ii  intrépîtliré  décida  -le  la  victoire 
d'Iléliopoli»  tloreal  au  \  111  .  er  lui  valut  le 
grade  d  adjudant-général  provisoire  _»:»  vendé- 
miaire an  IX  i'i  lo  commandement  de  la  place  de 
>uez.  Place,  1.'  -M  tioréal  au  IX,  à  la  tète  <h<  la 
•21- itemi-brigade  il  se  1  •  r  «  t  t  i  t  à  Caie.pe,  assista  au 
fr»*  «lu  Caire  et  revint  (mi  l  'rance  qiielouos mois 
apiv».  Le  premier  Consul  lo  mit  à  la  t'-tede  lasub- 
di  •  isi.m  militaire <!»•  la  Haute-Loire  et  du  Cantal  ; 
il  r,  unit  1»  *  matériaux  dune  lira: < «ir«?  de  la 
Jl-  demi-brigade,  devenue  le  'Jl"  de  lipu  ,  fut 
appelé,  on  isu3  au  camp  do  Bruges,  en  1*04 
an  camp  de  Boulogne,  servit  s. .us  Louis  Bona- 
parte à  l'armée  du  Nord,  et,  lorsque  ce  dernier 
tut  placé  sur  le  trône  de  Hollande,  resta  au- 
près de  lui  comme  c  douel  des  grenadiers  do 
la  garde  (1"»  juillet  l-slC,  ,  nuis  comme  colonel 

Eéi.éral  i:i<Jaoût  suivant  .  Il  réorganisa  l'armée 
ullandaise.  supprima  la  bastonnade,  s'eiitre- 
mit  s. m  s  «-nt  entre  le  roi  Louis  et  la  reine  Hur- 
leuse, et  obtint  à  grand' peine  la  proclamation 
officielle  à  Amsterdam  de  la  naissance  du  prince 
Louis  Napoléon,  qui  fut  plu- tard  Napoléon  III. 
Lieutenant-Général  dans  l'armée  hollandaise 
,  it  lSnS,  et  cai  itaine  dos  pardesdu  corps  du  roi, 
grand -croix  de  l'ordre  de  1  1  nk-n  17  février 
lS'i'.V,  créé  comte  de  Oorcum  pour  avoir  sauvé 
cette  ville  d'une  inondation,  il  défendit  Berg- 
op  Zoom  confie  la  Hotte  anglaise,  puis,  sentant 
j  .mr  le  roi  Louis  l'impossibilité  de  so  mainte- 
nir sur  lo  trône  do  Hollande  eu  face  des  exi- 
pouces  ton  oujs  croissantes  .le  l'empereur, 
donna  sa  démission  do  ses  fonctions  et  dignités 
eu  Hollande  v3tJ  janvier  l*l<»i,  et  se  retira  ilaus 
-a  famille,  à  Soulsac.  Le  1"  juillet  suivant,  le 
roi  Louis  abdiquait.  A  Soulsac  Tarayre  s'oe- 
cuj.ait  d'agriculture,  lorsque  Napoléon  le  ran- 
pela  à  l'activité  :»8  janvier  l*1!-  ,  avec  lo  grade 
.le  général  de  brigade.  Envoyé  à  i'état-major 
de  la  grande  armée  9  février  suivant',  il  as- 
sista a  tous  les  comb  -ts  de  la  campapno  do 
Kussie,  et  commanda  l'arrière-garde  du  corps 
de  Davout  pendant  la  retraite  ou  il  eut  les  pieds 
gelés.  Commandant  d'observation  de  l'armée 
ù,;  Kbiu  l,  r  mars  lsi;i  ,  il  se  battit  a  Lut/en 
et  à  Baut/eu,  fut  promu  août  1*13 ,.  com- 
mandeur de  la  Légion  d'Iiouiieur  il  était  lé- 
gionnaire du  19  triinaire  an  XII  ,  prit  part  à  la 
I  ataillo  de  Leipzig,  comme  chef  d'état-major  pé- 
néral  du  3«  corps,  perdit  ses  bagages  dans  la 
retraite,  se  battit  à  Hanan,  et  dut  rejoindre 
Marinent  comme  counnandant  d'une  brigade  d« 
la  ôl  division  du  1'  corps.  L'état  de  sa  santé 
lai  a\ant  fait  demander  abus  un  emploi  moins 
actif,  l'empereur  voulut  le  conserver  à  l'armée 
!  lettre  du  10  uoveinl  re  l^lo  .  etluidonnaàeom- 
mauderla  première  brigade  de  la  division  do 
ré-erve  de  Taris.  Prem|ue  aussitôt  il  fut  chargé 
d'organiser  en  bataillons  les  gardes  champêtres 
d' s  départements  au  nord  de  la  Seine;  cette 
organisation  avant  été  abandonnée,  Tarayre 
reçut  le  commandement  du  département  de  li 
Somme  L".»  mars  1811.  La  chute  de  l'empire 
annula  cette  nomination.  Tarayre  fut  mis  en 
iMii-activit.-  le  l''r  septembre  1814;  mais 
Louis  XNI1I  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis, 
et  le  nomma  il!')  janvier  181;,)  lieutenant-géné- 
ral et  inspecteur  des  gardes  nationales  de  la 
le  division  militaire,  Paris  excepté.  Aux  Cent- 
Jours,  Na].o!éon  l'i  ui»ys  a  l'armée  du  Nord 
(G  avril  lsKVi,  puis  le  chargea  de  l'organisation 
des  gardes  nationales  de  la  13  division  Rennes; 
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Tarayre  sut  maintenir  l'ordre  dans  sa  division 
après  la  seconde  abdication,  et,  lorsque  le  dra- 
peau blanc  fut  arboré  à  Ke:ines(10  juillet  I81ô  , 
remit  le  commandement  au  général  Bigarre  : 
il  fut  mis  en  non-activite  le  l-r  août.  En  181*'), 
il  publia  :  Moyen*  de  pari  fier  l'Europe,  véri- 
table réquisitoire  contre  l'Angleterre,  collabora 
1817:  au  Censeur  européen,  organe  libéral,  <  t 
fut  porté,  aux  élections  du  11  septembre  lïil'J, 

1»ar  tes  «amis  de  la  Charte  »,  comme  candidat  3 
a  d.-putatiou  dans  le  grand  collège  de  la  Cha- 
reute-Iutérieure,  qui  l'élut  par  50">  voix  .810  ve- 
tants,  1,kU>  iiiscrits).  Son  élection  lut  invali- 
dée pour  une  singulière  irrégularité  déformes: 
l'un  des  deux  candidats,  entre  lesquels  le  bal- 
lottage? était  obligatoire,  «'étant  désisté,  on 
prétendit  que  ce  désistement  ne  devait  pat  em- 
pêcher l'exécution  littérale  de  la  loi,  el  cm  il 
fallait  recommencer.  Le  général  Tarayre 
fut  réélu,  au  nouveau  scrutin  du  '24  avril  IfM'u, 
par  44:?  voix  t'es1.'  votants,  1,.M»5  inscrit.»).  Il 
prit  idacc  à  côté  des  six  député»  de  l'extrême- 
gaucho  et  débuta  par  une  attaque  violente 
contre  le  budget  (3  juillet  ;  sou  discours  ayant 
été  tronque  par  le  Moniteur,  il  le  tit  rétablir 
dans  le  Courrier,  et  notamment  ce  passage  : 
'■■  K'ien  ne  prouve  mieux  la  désaffection  dr 
la  majorité  de  la  nation  pour  le  g-ouveruoiuent 
que  la  nécessité,  où  il  s'est  trouvé  de  changer 
la  loi  de»  élections.  Il  n'y  avait  en  France  'pie 
'.♦0,000  électeurs,  eh  bien,  c'était  encore  trait: 
et  le  ministère  vous  propose  de  donner  toute 
l'iiitluence  électorale  à  moins  de  lô.oHi  élec- 
teurs privilégiés.  x>  Le  ministère  répondit  a'i 
généra!  en  le  mettant  en  traitement  de  re- 
forme et  eu  ordonnant  la  saisie  de  «on  <li«i- 
eours.  Daus  la  session  de  I8i»l,  il  combattit  la 
loi  sur  l  échelle  mobile,  entra  dans  le  comité 
dirigeant  du  carbonarisme  en  18-J-J,  et  us  se 
représenta  pas  auï  élections  de  18-24.  lî  tiré  ■» 
Soulsac,  il  ajiplaudit  à  la  révolution  de 
et  prit,  lo  3  août,  le  commandement  de  la 
garde  nationale  de  Kode?.,  «tin  d'assurer,  avec 
le  maintien  do  l'ordre,  le  triomphe  de  la  réso- 
lution de  juillet.  La  Fayette,  dont  il  était  l'a -ai, 

10  Ht  nommer  -  29  octobre*  insjiecteur  et  orga- 
nisateur des  gardes  nationales  de  cin.|  dépar- 
tements; le  7  février  1-sW,  il  fut  relevé  de  1» 
retraite,  et  admis  dans  le  cadre  de  re— rve  de 
IVtat-niajor  général.  Les  accusés  d'avril  ls-d 
le  choisirent  au  nombre  de  leurs  défenseur», 
mais  la  cour  des  pairs  n'accepta  pour  cette 
mission  .pie  «les  avocats  inscrits  au  tableau. 

11  teuta,  aux  élections  de  lu  même  année,  de 
rentrer  à  la  Chambre  des  députos  ;  sa  candi- 
dature trop  avancée  pour  l'Avoyrou  fut  mal 
accueillie,  et  il  ne  conserva  que  le  titre  do  con- 
seiller général  do  Marcillac  (  I8:x>  1848'.  tu 
avril  1818,  il  déclina  h  candidature  qui  l"' 
fut  o!i'é'-»e  à  l'Assemblée  constituante,  et  vécut 
dans  la  retraite  jusqu'à  s*  mort.  On  »  de  lui  : 
De  la  furme  <le*  gouvernement*  <>u  <les  r<tpi*o>''3 
ijit'eHe  doit  aroiravec  (enr  nature  et  leur  cont- 
titution  (1819),  de  nombreuses  brochures  «ur 
l'a-ritulture  et  l'éconoinie  rurale,  et  qucl'i"»^ 
écrits  historiques  et  militaires, 

TARBÉ  Lotris-IlAunoriN  i,  miuistre  des  Con- 
tributions, né  à  Sens  Yonne)  le  11  aout  17M, 
mort  à  Paris  le  7  juillet  18i»fi,  onzième  enfant 
d'un  imprimeur  du  roi,  président  du  tribunal  ie 
commerce,  tit  de  bonnes  études  nu  collège  de  »a 
ville  natale,  suivit  à  Paris  les  levons  de  lVcoh- 
do  droit  et  fut  reçu  avocat.  Un  rapport  qti  il 
présenta  sur  une  affaire  importante  le  tit  remar- 
quer par  I/éfobvré  d'Onnesson, contrôleur  géné- 
ral des  finances,  qui  l'admit  dans  se»  bureau*. 
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]i  eut  tin  avancement  rapide,  et  devint  premier 
commi*  de*  riuauces  sous  le  ministère  de  Necker 
•  t  .le  Calonno,  nuis  directeur  des  oonti ibutions 
-  m*  de  Lessart.  II  occupait  ce  poste  lois  ;Ue  le 
p'i  lo  nomma,  le  18  mai  1791,  mini>tre  des  Con- 
tributions. Tarhé  eut  à  organiser  toutes  les 
parties  de  l'administration  financière:  c'est  lui 
nni  créa  la  contribution  foncière.  11  n'avait  pas 
■  | u itté  «ou  modeste  appartement  de  la  rue  du 
11  isard,  et  ce  fut  chez  lui  que  ses  collègues  se 
réunirent  pour  rédiger  les  motifs  du  veto  que 
1  >  roi  avait  dessein  d'opposer  aux  décret*  de 
i  Assemblée  législative  relatifs  à  l'émigration 
et  à  la  déportation  des  prêtres.  Tarbé,  attaché 
.m  roi,  donna  sa  démission  île  ministre  on  mars 
\',:>\i.  Le  1'»  août  suivant,  il  fut  compris  dans 
!-  décret  d'accusation  avec   Montmorin,  Du- 
I  Tt-Dutertre,  Duportail  et  Bertrand  de  Molle- 
ville.  Il  se  déroba  par  la  fuite  aux  poursuites 
ni  le  menaçaient,  pa-sa  près  de  trois  ans  dans 
retraite,  reviut  ensuite  à  Sens,  et  s'y  occupa 
■le  littérature,  refusant  constamment  les  emplois 
<l'ii  lui  turent  offert*,  notamment  sous  le  Con- 
sulat. Il  touchait  une  pension  du  trésor.  U 
.  .-urut  à  53  ans,  d'une  attaque  d'apoplexie. 

TARBÉ  Ciiari.es),  député  en  1731  et  au  Conseil 
•Ihs  Cinq-Cent*,  né  à  Sens  Yonue'.i  le  11»  avril 
l7j»î,  mort  à  Cadix  ;Espagnoj  lo  14  septembre 
ls'4,  frère  du  précédent,  était  négociant  à 
Ionien  au  moment  de  la  Révolution.  Il  en  ad •  |-ta 
!••<  principes,  devint  officier  municipal  de  la 
ville,  et  tut  élu,  lo  7  septembre  ÎT'.U,  député 
•l-i  la  Seine-Inférieure  al  Assemblée  législative, 
1  •  sur  l»î,  à  la  pluralité  des  voix.  11  prit 
place  parmi  les  moiiérés,  fut  membre  du  comité 
<  louial,  parla  sur  les  troubles  de  Saiut-I)o- 
liiiugue,  se  prononça  contre  Itrissot,  s'opposa 
a  la  loi  sur  le*  passeports,  fut  élu  secrétaire  au 
mois  d'avril  179-,  vota  les  (1  millions  demandes 
[  ur  le*  dépenses  secrètes  du  roi,  chercha  à 
taire  repousser,  le  2'.»  mai,  le  licenciement  de  la 
.'.irde  constitutionnelle  du  roi,  s'éleva,  avec 
J'jice,  le  4  juin,  contre  les  dénonciations  de 
i  iiabot,  et,  dans  la  discussion  entre  (■  range  neuve 
•'t  .Jouneau,  s'attira  le  blâme  de  l'Assemblée  et 
~  jours  d'arièts,  pour  avoir  demandé  des  peines 
syveres  contre  tous  les  auteurs  dos  voies  de  fait 
•::  vers  les  députés.  Il  se  tint,  après  la  session, 
''U  dehors  de  la  politique.  L'avèuemeut  du 
directoire  lui  rouvrit  la  carrière  parlementaire, 
kl»,  le  23  germinal  au  V,  député  de  l'Yonne 
•vi  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  2»>5  voix  (3<r.l  vo- 
tants'-, il  fut  membre  du  comité  colonial  et 
•lîta'jua  avec  uue  telle  vivacité  les  agents  du 
directoire  aux  colonies,  particulièrement  Son- 
,;ounax  et  le  secrétaire  Maroc,  qu'il  dut  so 
^tracter,  mais  obtint  néanmoins  le  rapport  du 
'«ret  nui  autorisait  le  pouvoir  exécutif  à  eu- 
;_ver  des  agent*  aux  colonies.  Partisan  des 
Çlichyons,  il  fut  proscrit  au  18  fructidor,  et  no 
'iut  qu'à  l'intervention  do  Hardy  de  ne  subir 
i'ie  1  invalidation  de  sou  élection.  Il  retourna 
alors  à  Rouen,  s'occupa  de  négoce,  et  devint 
tt^mhre  de  la  chambre  de  commerce  de  cette 
vihe.  Envoyé  par  cette  chambre  en  Espagne 
j"iur  y  défendre  les  intérêts  du  commerce  do 
'/"«en,  il  mourut  à  Cadix,  d'une  maladie  épi- 

*'VJiiquo. 

TARBÉ  DE  VAUXCLAIRS  {.ïkax-Ukkxard, 
f  i'KVAi.iKu  ,  pair  de  France,  né  à  Sens  (Youue) 

23  février  I7d7,  mort  à  Taris  le  17  septembre 
1*42, «fils  de  M.  Pierre  Hardouin  Tarbé,  librairo 

S  E.  Monseigneur  le  cardinal  de  Luvnes, 
êt  «le  demoiselle  Colombe-Catherine  Pigallo  », 
"^tra  en  1781  à  l'Ecole  «les  ponts  et  chaussées, 


et  en  sortit  ingénieur.  Napoléon,  .jiii  faisait  do 
lui  le  plu*  grand  cas,  remmena  dans  -es  voyages 
en  IJelgiouo  et  eu  Hollande,  lu  décora 'do  la 
Légion  d'honneur  en  18<»5,  et  le  créa  chevalier 
de  l'empire  le  2  juillet  Commandeur  do 

la  Lé-gi-m  d'honneur  à  la  Restauration,  il  fut 
nomme  conseiller  d'Etat  en  1*17,  section  des 
travaux  publics,  et  pair  do  France  le  3  octobre 
1*37.  Il  siégea  jusqu'à  sa  mort  parmi  les  con- 
sorvateur.s. 

TARBOUR1ECH  (Emile-Fklix-Sii.vaix\  dé 
pute  do  l»8l  à  18»5,  né  à  <  >],,Uzae  Hérault)  le 
24  décembre  1811,  in.»rt  à  Ob-nzac  le  '.".t  janvier 
18*5,  d'une  famille  de  riches  négociants,  ..tait 
maire  d'Olonzac  et  conseiller  général  de  l'Hé- 
rault, lorsoll'il   fut  élll,  lo  21  aol:t  1**L  député 

de  l'arrondissement  de  Saint  l'on*  par  ">,sii; 
voix  18,484  votants,  15,311  inscrit-  ,  contre  2,514 
à  M.  Koiianet,  socialiste.  Il  si.  -ea  à  l'L'uiou 
républicaine,  vota  avec  la  majorité  opportu- 
niste, antre  la  séparation  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat,  contre  l'élection  des  magistrats  par  le 
peuple,  l'our  les  crédits  de  l'expédition  du  Ton- 
kin,  et  mourut  avant  la  lin  de  la  législature. 

TARDIEU  (Nn  ol.As-Axi-iiK  Kmn:;  :  ,  député  de 
1831  à  1831,  né  à  Nancy  i  Meurtlie  le  5  jain 
17'JO,  mort  à  Nancy  le  27  juillet  1 S 1  ï,  étudia  le 
droit,  fut  revu  avocat  et  se  lit  in>ciiro  au  bar- 
reau de  Nancy.  Le  5  juillet  1-31,  il  fut  élu 
député  du  5'  collège  de  la  Meurtho  Touli,  par 
1<h;  voix  i^ln'.»  votants,  ls]  inscrits),  contre  48  à 
l'amiral  do  Rigny.  Il  siégea  dans  l'opposition 
modérée  avec  laquelle  il  vota  e-, iioraleineut . 
Eu  1833,  lors  du  procès  du  journal  la  Trihune, 
après  que  le  président  ont  donne  lecture  des 
textes  de  la  loi,  il  fut  au  nom'  n-  des  député;» 
qui  déclarèrent  se  récuser.  H  ne  fut  pas  réélu 
en  l*:Ji. 

TARDIEU  (At<ir:*n\\  représentant  ou  1*71, 
député  de  1870  à  1877  et  de  1*7»  à  1**1.  né  à 
Arles  Ibniches-du-Rhône  le  23  décembre  i828, 
mort  à  Arles  le  lt)  avril  1883,  fut  embarqué,  à 
17  ans,  comme  mousse,  sur  un  vaiss.  au  mar- 
chand, fut  pris  jiar  le  service  en  1»18,  se  rit 
déclasser  peu  après,  et  s'engagea  au  l"  chas- 
seurs d'Afrique  où  il  devint  raibb  ment  sous- 
ofticier.  Rentré-  dan*  la  vie  civile  à  |a  mort  do 
son  père  (1*53  ,,  il  se  livra  à  l'exploitation  de 
ses  domaines,  devint  conseiller  mu  u  ici]. al  d'Arles 
1 18'  >5  ,,  conseiller  général  du  même  canton  (l»0!*  ), 
lit  de  l'opposition  à  l'empire,  et  fut  nommé 
maire  d'Arles  lo  4  septembre  l*7o.  Candidat  à 
l'Assemble»-  uationale,  le  8  février  1*71,  dans  les 
liouclies-du  lîhoiio,  il  échoua  avec  45, *51  voix  ; 
mais  il  fut  élu,  le  2  juillet  suivant,  représentant 
de  ce  département,  en  remplacement  de  7  repré- 
sentants qui  avaient  démissionné  o;.  opté  pour 
d'autres  départements, le  l,rsur  7, par  51  ,800  voix 

75,000  votants,  149,t)70  inscrit-  .  Il  prit  place  à 
l'Lnion^ républicaine  et  vota  contre  la  jo-titiou 
des  évoques,  centre  la  démissi ,,.u  de  Thiers, 
contre  lo  septennat.  contr*  1-  ministère  de 
Hroglio,  pour  l'amendement  Wallon,  punr  les 
lois  constitutionnelles.  Réélu  conseiller  général 
du  cantou  est  d'Arles  le  8  octobre.  1871,  vi.o- 
président  et  pré>i  lent  do  ce  conseil,  révoqué  de 
ses  fonctions  do  maire  sous  le  miuistère  do 
Broglie  (février  l874\et  réintégré-  l'année  sui- 
vante, il  fut  réélu,  le  20  février  ]*7«',,  d-quité 
de  l'arrondissement  d'Arles,   par  y,704  voix 

1U,<»21  votants,  25,834  inscrits  ,  •■entre  9,218  à 
M.  de  Cadillau.  Il  interpella  M.  .Iules  Simon  à 
propo*  «le  la  fermeture  d'un  cercle  catholique 
a  Aile*,  et  n'ayant  pas-  obtenu  pleine  satbtac- 


Digitized  by  Google 


TAU  3 

•ion.  donna  sa  démission  de  maire;  il  fut  l'un 
<k  *  3--3  députes  (pii,  au  H'>  mai,  refusèrent  U 
vote  de  confiance  au  ministère  de  1  trotrli»*.  11 
échoua  aux  élections  qui  suivirent  la  dissolution 
de  la  Chambre.  I.»  14  octobre  1^77.  avec  X,414 
v  .ix  (  filtre  11,313  à  l'élu,  M.  de  Cadillau,  can- 
didat du  gouvernement  du  H*,  mai  :  mais,  cette 
élection  avant  été  invalidée,  M.  Tardieii  rega- 
gna -on  si.Ve.  le  3  mars  1S78,  avec  U>,842  voix 
lu. '.'13  votants,  •J».;,(.NHi  inscrits).  11  continua  de 
-i>  jrer  à  l'Union  républicaine  et  de  vorer  ave»: 
la  majorité,  pour  la  politique  scolaire  et  c»do- 
iii;il<-  du  <:  uivememeut.  Renommé  maire  d'Arles 
et!  1*7*.  il  signala  son  administration  par  l'in- 
terdiction des  processions,  et  ne  se  représenta 
pa^  aux  élections  générales  de  1S31. 

• 

TARDIF  Ai.kxanduk-Makik),  député  de  1824 
à  1H  (4,  né  à  Haveux  i'Calvados)  le  1'.»  septembre 
!77o.  m  u  t  à  Caen  i  Calvados  le  "23  octobre 
;-r,  ;.  négociant  à  ltayeux.  connu  et  estimé  pour 
ses  id'-»'<  libérales,  se  présenta  à  la  députatioii, 
!e  i  •'  ortobrr  1S-_M,  dan-  le  2*  arrondissement 
<  l<*(  tiual  duCalvados  i  Haveux),  et  échoua  avec 
1*'.'  voix  contre  243  à  Vélu,'  M.  Héroult  de 
llo'fut.  11  fut  ensuite  suc»  '  s-d veinent  élu 
député,  dans  ce  nwme  arrondissement,  le  2"> 
té\rier  1*21,  par  2.">6  voix  4'.»-'  votants,  .V.H) 
ii  -cri's  contre  233  à  M.  Acliard  de  Uonvou- 
loir  :  le  17  novembre  1*27,  par  2.VJ  voix  (3*f, 
votant*.  ">US  inscrits),  contre  11'.»  à  M.  Huillanl- 
DaiL'ii'-aux  ;  le  23  juin  1*30,  par  3i»7  voix  4ô* 
votants.  i>4u  inscrits i,  contre  112  à  M.  Huil- 
lar-i  haigncaux  ;  le  .'.  juillet  1*31,  par  314 
v  ix  134  votants,  614  inscrits!,  coutre  *3  à 
M.  Chaulfrey.  M.  Tardif  siégea  constamment 
dans  le  groupe  constitutionnel,  s'opposa  aux 
iu  '*tii>  s  réactionnaires,  combattit  la  politique 
a -i  «suive  de  M.  de  \  illele,  signa  l'Adresse  des 
et  adhéra  au  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe.  Il  loutradans  la  vie  privéo  aux  élec- 
tions générales  de  1834. 

TARDIF  DE  POMMEROUX.  -    l'my.  Bok- 

Ktâot  I.l.K     CoMTK  HE). 

TARDIVEAU  •'Frasçoi* -Ai.kxa»d»k%„  député 
en  17l.»l  et  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  et 
niovt  à  d -s  dates  inconnues,  était  homme  de 
1  u.  lorsqu'il  fut  élu,  le  31  août  17'.»  I,  députe 
d'Ilb-et-Vilaiuo  à  l'Assemblée  législative,  le 
1"-  sur  10,  à  la  pluralité  des  voix  :  il  Ht  adop- 
ter un  projet  de  serment  à  la  nouvelle  consti- 
tution, et.  membre  du  comité  des  recherches, 
donna  lecture  de  plusieurs  rapports  sur  les 
troubles  de  l'Eure,  sur  les  agissements  des 
ministres,  sur  la  poursuite  des  crimes  d'em- 
bauchage et  sur  les  assassinats  de  Lille.  De- 
vomi  pi  évident  do  l'Asseiubhie  en  mars  17'J-J, 
il  lit  une  motion  sur  les  certificats  de  resj. 
ih'nce  et  proposa  d'envoyer  des  commissaires 
vi«it-M-  les  frontières  et  s'assurer  d»«  leur  mise 
en  état  de  défense.  Le  2*  germinnl  au  Y,  il 
fut  -du  député  île  la  Loire-Inférieure  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  par  2  V»  voix  (303  votants. 
(>t  sm'..^.;,  obscnréai'Mtt  dans  la  majorité.  Rallié 
au  1*  bri'.tnaiiv,  il  devint  adjoint  au  maire  île 
Nantis  b-  17  germinal  an  VIII,  et  commissaire 
pi-.'s  !.  tribuual  d'appel  de  Kenues  le  12  floréal 
d--  la  mémo  année. 

TARDY  Mvrc-Loi  is,  m.\hui::s  m:  ,  député 
de  1*_'7  à  1*31,  no  à  Montluçon  'Allieri  le  "21 
.lé  eiubri-  1760,  mort  à  une  date  iuconnuo,  émi- 
L'-a  à  la  Révolution  et  rentra  eu  France  sous 
p.uiqiir-.  11  accueillit  an-c  joie  le  retour  de* 
liuurbons,  qui  le  nommèrent  chevalier  de  la 
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Légion  d'honneur.  Pendant  les  Cent-Jour.s,  il 
tenta  vainement  d'organiser  dans  l'Allier  la 
résistance  contre  la  marche  de  l'empereur.  En 
récompense,  Louis  XVIII  le  créa  marquis  le  4 
mai  1*16.  Maire  do  Hoaune  et  conseiller  géné 
ral,  il  fut  élu,  le  17  novembre  1*27,  député  du 
2e  arrondissement  électoral  de  la  Loire 
li'oaiim-  ,  par  123  voix  ;220  votants,  263  ins- 
crits), contre  *.»2  à  M.  Ternaux.  Il  prit  place 
dans  le  ]>arti  ministériel,  refusa  de  signer 
l'Adresse  des  221,  et  fut  réélu,  le  3  juillet  lîS30, 
au  grand  collège  du  même  ilépartement,  par 
110  voix  *  1  ï*7  votants.  237  inscrits').  Il  se  ral- 
lia au  gouvernement  de  juillet,  et  ne  se  repré- 
senta pas  aux  élections  générales  de  1*31. 

TARDY  DE  LA  CARRIÈRE t  Jkax-Phiuhebt- 
Antoink,  chevai.iek),  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif,  né  à  Pont- 
de-\  eyle  i  Ain  i  le  27  décembre  1741,  mort  à 
Lvon  "  Khèuei  le  11  août  1*13,  «tils  de  M.  An 
toine-Marie  Tardy,  avocat  au  parlement,  et  de 
Anne. Mario  Monerel  »,  avocat,  était  juge  de 
la  justice  seigneuriale  à  l'é|H>»|ue  de  la  Révolu- 
tion, l'artisan  des  idées  nouvelles,  il  devint 

su»  ssivement  membre  et  vice  président  de 

l'administration  du  département  de  l'Ain,  pro- 
cureur général  syndic  «le  l'Ain,  président  du 
tribuual  civil  après  la  promulgation  do  la  Con- 
stitution de  l'an  III,  et  commissaire  prés  l'ad- 
ministration centrale.  Elu,  le  23  germinal  au 
\  II,  député  «le  l'Ain  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  par  163  voix  220  votants  i.  il  n'y  joua 
qu'un  rôle  effacé,  se  rallia  au  1*  brumaire,  et 
tut  élu,  le  4  nivôse  an  VIII,  par  h»  Sénat  con- 
servateur, députe  <le  l'Ain  au  Corps  législatif. 
Co  dernier  mandat  lui  fut  renouvelé  le  7  mars 
lsii>7.  Il  fut  plusieurs  fois  membre  de  députa- 
tions  chargées  d'adresser  des  félicitations  à 
Napoléon,  et  fut  créé  chevalier  de  l'empire  1* 
11  juillet  1*10.11  sortit  «lu  Corps  législatif  l'au- 
née  suivante,  et  mourut  i»eu  aprëa. 

TARENTE  (nue  uk).  —    Voy.  M.u  donalo. 

TARGET  ((Jui-JKAN-ilarTisrKN  député  en 
17*".»,  ne  à  Paris  le  17  décembre  1733,  mort  aux 
Molieres  i Seine-et-Oiae)  le  7  septembre  1*06, 
tils  d'un  avocat,  fut  reçu  avocat  nu  parlement 
do  Paris  en  1752.  Imbu  du  philosojphismo  à 
la  mode  au  dix-huitième  siècle,  il  débuta  au 
barreau  en  plaidant  pour  les  frères  Lioucey 
contre  les  jésuites,  prit  parti  en  1771  |H»ur  le 
parlement  contre  le  chancelier  Maupeou,  et 
s'attautia  même  au  chancelier,  daus  sa  Lettre 
d'un  homme  à  un  autre  homme  sur  l'ejctxm:- 
tion  de  l'ancien  jtarh ment  et  la  création  dn 
nouveau.  Aussi,  le  2*  novembre  1774,  fut-il 
chargé  d'offrir  aux  magistrats  rétablis  les  féli- 
citations de  sou  ordre.  I*a  réputation  qu'il 
avait  acquise  lui  valut  de  défendre  le  cardinal 
de  Rohau  dans  le  procès  du  collier.  Conseiller 
au  conseil  souverain  de  Douillon,  avocat  de 
l'université  de  Paris,  élu,  en  17*0,  membre  de 
l'académie  française,  il  contribua  à  faire  rendre 
l'édit  de  novembre  17*7,  oui  restituait  l'état 
civil  aux  protestants  français.  A  cette  éj>oqiie 
l'état  de  sa  santé  le  força  de  renoncer  à  plai- 
der. Elu^  le  2  mars  17sil»,  député  du  tiers  aux 
Etats-tionéraux  par  la  prévoté  et  viemnté  <b- 
Paris,  il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume, 
fut  commissaire  pour  la  réunion  des  trois  or- 
dres, et  proposa  que  le  tiers  »e  constituât 
en  Assemblée  national»*.  Le  27  mai  17HJ,  à  I.» 
tête  d'une  députation  de  trente  six  membres  du 
ti-  rs,  il  vint  «adjurer  les  membres  du  clergé, 
au  nom  du  Dieu  de  paix  dout  ils  sont  lus  mi 
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iiistres,  et  au  nom  delà  nation,  île  ho  réunir 
aux  communes,  afin  de  chercher  ensemble  les 
moyens  d'établir  la  concorde  et  la  paix».  Mem- 
bre, à  l'origine,  du  comité  de  constitution,  il 
prit  une  part  importante  aux  discussions  de  ce 
comité  ;  on  publia  même  à  cette-époque  :  Bulletin 
des  couche* de  M.  Target  pvre  et  nùrsde  la  Con- 
stitution de»  ci-devant  français.  Partisan  «les 
plans  de  Necker,  il  rit  garantir  la  dette  publique 
et  démontra  la  nécessité  de  maintenir  les  impôts 
existants,  tout  en  eu  modifiant  la  répartition. 
Il  s'opposa  à  l'adoption  du  système  représen- 
tatif anglais,  demanda  l'unité  et  la  permanence 
du  corps  législatif,  et  soutint  le  principe  du 
veto,  a  la  coudition  qu'il  ne  tut  appliqua  qu'à 
deux  législatures  consécutives.  Daus  la  discus- 
sion sur  la  constitution  civile  du  clergé,  il 
approuva  le  principe  du  serment  et  demauda 
la  suspension  des    vu-tix    monastiques.  Au 
point  de  vue  judiciaire,  il  réclama  la  suppres- 
sion des  parlemeuts,  et  la  conservation  des 
bailliages  et  des  sénéchaussées  ;  au  point  de 
vue  administratif,  il  montra  les  avantages  de 
la  suppression  des  anciennes  provinces  et  de 
la  création  des  départements.  Enfin  il  fit  ren- 
dre plusieurs  décrets  sur  l'éligibilité  des  dépu- 
tés et  fixer  les  conditions  auxquelles  les  étran- 
gers domiciliés  en  France  pouvaient  devenir 
électeurs.  Adjoint  au  comité  judiciaire  et  au 
comité  féodal,  il  fut  en  outre   président  de 
l'Assemblée  le  18  janvier  1790,  et  organisa  le 
cérémonial  de  la  fédération  du  14  juillet.  Elu 
deuxième  haut-juré  de.  la  Seine  le  18  octobre 
1791,  il  refusa,  en  décambre  1792,  de  défen- 
dre Louis  XVI  devant  la  Convention.  Sa  lettre, 
du  12  décembre  1792,  porte:  «  Horriblement 
fatigué  de  maux  de  nerfs,  de  douleurs  qui  m'out 
fait  quitter  la  plaidoyerie  en  1785,  je  conserve 
à  peine  les  forces  suffisantes  pour  remplir,  six 
heures  dans  chaque  journée,  les  fonctions  pai- 
sibles do  juge,  et  j'attends  avec  quelque  impa- 
tience le  moment  d'eu  être  décharge  par  de 
nouvelles  élections.  C'est  dire  assez  qu'il  ne 
m'est  plus  passible  de  me  charger  de  la  défense 
de  Louis  XVI.  Je  n'ai  absolument  rien  du  ce 
qu'il  faut  pour  un  tel  ministère,  et  par  mon 
impuissance  je  trahirais  à  la  fois  la  confiance 
du  client  accusé  et  la  confiance  publique.  » 
Avant  le  jugement,  il  publia  ses  Observations 
sur  le  procis  de  Louis  XVI,  où  il  énumé- 
rait  les  raisons  qui  «levaient  faire  absoudre 
le   roi.  Pendant   la   Terreur,   il  fut  secré- 
taire du  comité  révolutionnaire  de  sa  section, 
dont  le  président,   un  savetier  nomme  Cha- 
iandon,  savait  à  peine  lire.  Il  fut  rappelé  à 
l'Institut  à  la  réorganisation  (17%),  nommé  juge 
au  tribuual  de  Cassation  on  1797,  et  confirmé, 
le  11  germinal  au  VIII,  daus  ces  fonctions 
qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort.  Membre  de  la 
Légiou  d'houuejr  le  25  prairial  an  XII,  mem- 
bre de  la  commission  d  examen  du  projet  de 
code  civil,  et  membre  de  la  commission  de 
rédaction  du  coda  criminel,  il  fut  chargé  d'en 
soutenir  la  discussion  au  couseil  d'Etat.  En 
outre  des  ouvrages  déjà  cités,  ou  a  de  M.  Tar- 
get :  Mémoire  sur  l  état  des  protestants  en 
France  (1787)  ;  —  Cahiers  du  tiers  étal  de  la 
ville  de  Paris  (1789):  —  Esprit  des  cahiers 
présentés  aux  Etats-généraux  (juin  1789.  2  vo- 
lumes ;  —  Projet  de  déclaration  des  droits  de 
L'homme  en  société  (Versailles,  17*9);  —  Plu- 
sieurs de  ses  plaidoiries  sont  insérées  dans  le 
Barreau  français  et  daus  les  Annules  du  bar- 
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peuple  eu  1848,  né  à  Kochefort  (Chareuto-In- 
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férieure)  le  30  mars  1805,  mort  à  Rochefort  le 
14  septembre  1873,  entra,  à  14  ans,  comme 
apprenti  charpentier  des  constructions  navales 
au  port  de  Kochefort.  fut  admis,  en  1824,  à  l'école 
des  maîtres,  y  rempirta  le  premier  prix,  passa 
contremaître,  et  se  fit  remarquer  des  ingénieurs 
par  son  esprit  d'invention.  Ses  opinions  démo- 
cratiques avancées  nuisirent  à  son  avancement  ; 
mais,  après  la  révolution  do  février,  ses  cama- 
rades le  portèrent  candidat  à  l'Assemblée  na- 
tionale, et  il  fut  élu,  le  23  avril  1848,  représen- 
tant de  la  Charente-Inférieure,  le  1*  sur  12,  par 
01,457  voix  <111,907  votants,  136,01»;  inscrits!. 
Il  prit  place  à  gauche,  lit  partie  du  comité  de 
la  marine,  et  vota  avec  le  parti  démocratique 
modéré,  pour  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  contre  les  poursuites  contre  L.  Blanc 
et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre  l'incom- 
patibilité des  fouctious,  pour  l'amendement 
Crévy,  contre  la  sanction  de  la  Constitution 
par  le  peuple,  contre  la  proposition  Kateau, 
contre  1  interdiction  des  clubs,  contre  l'expé- 
dition de  Rome,  pour  la  demande  de  mise  en 
accusation  du  président  et  des  ministres  :  il 
avait  combattu,  depuis  l'élection  du  10  décem- 
bre, la  politique  do  l'Elysée.  Il  échoua  à  la 
Législative,  le  22  juillet  1849,  en  remplacement 
de  2  représentants  qui  avaient  opté  pour  d'au- 
tres départements,  avec  4,975  voix  sur  53,106 
votants,  et,  de.  retour  à  Kochofort,  s'occupa 
d'industrie. 

TARGET  Paul-Louis",  représentant  en  1871, 
né  à  Lisieux  (Calvados  i  le  i  mars  1821,  petit- 
fils  du  constituant  de  178'.»,  et  fils  d'un  préfet 
du  Calvados  sous  le  gouvernement  de  juillet, 
commença  son  droit  à  Caen,  fut  revu  avocat 
à  Paris,  outra  comme  auditeur  au  conseil 
d'Etat  l8»3-184Si,  fut  élu  conseiller  général 
du  Calvados  (18 is),  et  donna  sa  démission 
après  le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  pour 
ne  pas  prêter  serment  à  l'Empire.  Il  ho  livra  à 
l'agriculture,  obtint,  en  1863,  la  prime  d'hon- 
neur de  l'A-sociation  normande,  et  collabora 
au  Courrier  du  Dimanche,  dont  il  était  le 
directeur  politique  au  moment  de  sa  suppres- 
sion (août  1S*'i  ; 11  se  présenta  à  la  députation, 
le  24  mai  186'.»,  comme  candidat  d'opposition 
au  Corps  législatif,  dans  la  3"  circonscription 
du  Calvados,  et  échoua  avec  1,421  voix  contre 
16,315  à  l'élu,  M.  de  Cnlhcrt-Chabauuais,  can- 
didat du  gouvernement,  3,750  à  M.  de  W'itt, 
1,936  à  M.  Desseaux  et  1,721  à  M.  le  Métayer. 
Membre,  sous  lo  ministère  Ollivior  (1870i,  de  la 
commission  do  décentralisation  présidée  par 
M.  Od.  Harrot,  il  fut  nommé,  après  lo4  septembre, 
chef  de  bataillon  puis  lieutenant-colonel  de 
la  garde  nationale  «le  Lisieux,  prit  part  à  la 
défense  «le.  l'arrondissement  occupé  en  partie 
par  l'ennemi,  et  fut  élu,  le  8  février  1871, 
représentant  du  Calvados  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  9»  et  dernier,  par  47,178  voix  m  ;,50 1  vo- 
tants, 139,2: )7  inscrits).  Le  l"  mars  1871,  à 
Bordeaux,  après  les  incidents  provoqués  par  la 
petite  minorité  bonapartiste  i  Voy.  Conti/,  il 
déposa  une  proposition  ainsi  conçue  :  «  L'As- 
semblée nationale  clôt  l'incident,  et,  dans  les 
circonstances  douloureuses  que  traverse  la 
patrie,  eu  face  de  protestations  et  do  réserves 
inattendues,  confirma  la  déchéance  «le  Napo- 
léon III  et  de  sa  dynastie,  et  le  déclare  res- 
ponsable de  la  ruine,  de  l'invasion  et  du  <lé- 
membroment  «le  la  France.  »  La  proposition 
fut  voté««  à  l'unanimité  moins  »ix  membres. 
Membre  et  vice-président  de  la  réunion  Saint- 
Marc-Chardin,  M.  Target  vota  pour  la  paix, 
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pour  l'al'i <>i.Mti'>n  <h*s  lois  d'exil,  pour  la  péti- 
tion des  rvi"|iii'>.  /><>nr  la  «h-mission  «le  TIium  s, 
/«M/r  le  septennat,  pour  le  ministère  tic  Broche, 
pour  l'amendement  Wallon  et  peur  les  lois 
c>tistitiiti««iuifll«-^.  Il  } .rit  en  outre  nue  part 
importante  aux  débats  «le  l'Assemblée,  parla 
sur  lu  loi  ilépnrteinentale,  rit  renvoyer  an  mi- 
nistre dos  Affaires  étrangère"*  la  pétition  «les 
evéques,  tit  réserver  la  '[uestion  du  retour  «lu 
ir.uivei  moment  à  Paris,  se  montra  partisan  «le 
l'al»oLition  «les  trait,  s  (]•■  «•omm.-rce.  vota  contre 
l'ordre  «lu  jour  Ermuil  Jl  mai  iH7:»>.  mais, 
inquiet  de  voir  Thiers  porter  atteinte  au  parte 
«le  Bordeaux  <*n  recherchant  le  concours  des 
uauehes.  déposa,  le  même  jour,  une  d»  «  lara- 
ti.ui  contre  le  ministère.  Le  vote  «lu  groupe 
Tarjr«*t  en  faveur  <l<>  la  démission  de  Thiers 
mit  ce  dernier  en  minorité,  et  entraîna  sa 
retraite.  Le  24  juin  suivant,  M.  Target  fut 
;tpp«dé  au  poste  île  ministre  plénijwitentia  ire  a 
la  Haye.  <>u  il  resta  jusqu'au  ô  <le<  embrc  1x"7. 
H  avait  échoué  aux  «•!« 'étions  du  2o  février  lx7<>. 
•  laiis  l'arroïKlisseim-nt  «le  Lisienx,  au  premier 
tour,  avec  3.3'.»3  voix  contre  Ll.is  /,  M.  de 
L'oll  ert  et  5.UOS  à  M.  Lavalloy.  Art  secou.l  tour, 
ses  voix  assurèrent  l'élection  «le  M.deColhort. 
Chevalier  «l«>  la  Lésion  «riionueur,  M.  Target  a 
publié  :  législation  électoral*  ls»;:;,,  et  colla- 
boré au  Journal  de  l'aria. 

TARRIBLE  ''.H:an  -  Dominique  -  Lkumakh, 
i'iikvamrui.  membre  «lu  Tribtinat,  né  à  Aitcli 
lo  is)  le  10  novembri*  17.V2,  mort  à  Paris  le 
27  février  1  s-Jl .  exerçait,  à  l'époque  «le  la  Révo- 
lution,  la  profession  «l'avocat  consultant.  Par- 
tisan des  i«lees  nouvelles,  il  siégea  A  l'assem 
I •!«'-«-  provinciale  de  la  trènéralite  «l'A  ucli.  coin  me 
représentant  du  tiers,  devint,  en  17'.»M, commis- 
saire du  roi  près  le  ti  Humai  criminel  «lu  Gers, 
puis  successivement  a'iministrat.mr  du  «lépar- 
teimnit,  accusateur  public  et  pr.«sident  dn  t >  i - 
luinal  criminel  «l'Aïu-li  eu  l'an  N  I.  Rallie  au 
1*  brumaire,  il  fut  appelé  au  Tribunat  1«;  ti  ger- 
minal au  X.  fit  parti"'  <!«•  la  section  de  législa- 
tion, fut  memlire  de  la  commission  d'examen 
du  code  civil  et  rapporteur  et  «léfenseur  du 
titre  I,  ainsi  que  du  titre  III  du  code  «le  «  oui 
tuerce.  Membre  de  la  Lé«ri«>n  d'Iionneur  «In 
26  prairial  an  XII,  il  entra. 'I«>rs  «le  la  suppres- 
si<m  du  Tribunat,  a  la  cour  «!«•■  Comptes, 
r2S  septembre  1*07  .  «-'.mine  «•oiiseiller-maitrc.et 
occupa  «•«•  poste  jusoii'à  sa  mort  11  fut  créé 
chevalier  de  l'Empire  !«•  2  juillet  lSOs».  On  a  «le 
lui  :  Manuel  dea  jugea  de  paix  i  lWMl  ;  il  a  colla- 
boré aussi  nux  Annal? a  tlit  Xotariat  «  t  au 
/(cctteil  de  duri»prudance  .le  Merlin. 

TARTANAC  ■  .Ikan,  «iiKvAi.iKn ),  «h'puté* 
«  n  17'»L  né  à  Flamareus  Cersi  le  lo  avril  17.V.I, 
m«.rt  à  Ap«-n  Lot  «  t  Car.. nue  le  12  janvier  1*27. 
«  tait  homme  «!<•  loi  à  Valence  au  moment  «le  la 
Révolution.  11  en  adopta  b*s  prin.  ip.-s,  devint 
jii^e  au  tribunal  du  «listrict  «le  Valent  t*  ifîers), 
«•t  fut  élu,  le  3  sepfi'iubre  17'.»I.  député  «lu 
({ers  A  l'Assemblé»;  b •j/i-lati ve,  le  .V  stu  '.t,  par 
21*2  voix  i  2*<i  votants  .  ||  prit  plusieurs  fus  |;l 
parole,  pour  appuyer  l'envoi  «le  forces  en 
S'ine  <*f  •<  >is«<  et  dans  l'K'ire.  pour  «lemander 
,|es  secours  en  faveur  «!e>  iicliio-nts.  pour  se 
plaindre  «les  .,1. stades  mis  .ni  départ  des  ^ai«b  s- 
-uisses,  pour  combattre  la  motion  tondant  à 
restreimln»  !«•  nombre  -i.-s  témoins  devant  la 
baute  t  our.  Il  tit  eu  outre  parti»*  «l'une  dépnta- 
titni  au  roi  dans  la  journée  «lu  20  juin.  Rallié- 
au  1H  liruniaire,  il  fut  nommé-  juL'«'  au  tribunal 
«l 'appel  «l'Aveu  le  4  prairial  an  VIII,  membie 
«le  la  L  -'ion  d'honneur  !<•  25  prairial  au  XII. 


et  prit  le  titre  de  conseiller  A  la  cour  iiuitériale 
d'Amen  le  21  avril  1X1 1 ,  à  la  réorganisation  des 
cours  et  tribunaux. 

TARTAS'Loui(>-Emilk).  représentant  en  HiS 
et  en  1*4'.»,  né  A  Mézin  i .Lot-et-Garonne i  le 
leraoût  l7'.M,niort  A  Paris  le  25  février  1*-MW>,  entra, 
euisu,  fiU  dn  suivant,  dan» b's  <rar«les du  corps 
«le  Louis  X  VI 1 1,  ]v»ssa  sons-lieutenant  aux  chas- 
seurs de  l'Allier  i1 18  déc«'mbre  1H15  ,  fut  promu 
capitaine,  remplit  les  fonctions  de  capitaine  ins- 
tructeur A  l'hYolo  de  Sauinur,  fut  nommé  «juin 
1K4  m  lieutenniit-eidiniel  «lu  1"'  régiment  de  clias- 
seurs  «l'A friipie,  serv  it  longtemps  en  Algvrie,  «>u 
il  prit  part  notamment  A  la  répression  «le  la 
révolte  des  Kabyles  sous  Bon  Ma/a,  fut  cité 
«li\  fois  A  l'ordre  «lu  jourde  l'année,  comrnamfa 
fonte  la  cavalerie  A  la  bataille  «l'Isly,  fut 
nommé  colonel  en  1844,  maréchal  de  camp  et 
«  omniandeur  de  la  Li'-jrion  «l'honneur  en  1S4»'>. 
rentra  alors  en  France,  et  reçut  le  comtnamle- 
nient  «lu  «l«'|>arti'tnent  «le  Lot-ct-(îaroiine.  Elu, 
le  l'.)  avril  1S4H.  représentant  de  ce  départe- 
ment A  l'Assemblée  «'«instituante,  le  1«  stn 
par  Ih.ôiU  voix  S8,75h  votant*.  !»4.Htftl  ins- 
crits ,  il  Ht  partie  «lu  c«>mité  de  la  jruerre,  «*t 
vota  jires.pie  toujours  avec  la  droite,  contre 
le  rétablissement  "du  cautionnement,  pour  les 
poursuites  contre  Louis  Blanc  «^t  (.'aussidiere. 
pour  le  rétablissement  «le  la  contrainte  j»ar 
«  orps,  pour  l'abolition  d«»  la  jii'ine  «le  mort. 
contre,  l'amendemeiit  ( îrévv,  contre  le  droit  au 
travail,  pour  la  proposition  Râteau,  contre 
l'amnistie.  jKnir  l'intenlicf ion  des  clubs,  pour 
leseréditsde  l'expédition  «lo  Rome,  contre  1  abo- 
liti-ui  de  I'ini'Hit  des  boissons.  Réélu  renrésen 
tant  «lu  même  d«'partement  à  rAssembh'e législa- 
tive, le  13  mai  is4'.t.  le  l,r  sur  7,  ]«ar  IX.M14  voix 
;«.i.2''7  votants,  lHt,4'.i3  inscrits).  I  api>uva  «le  sot» 
vote  tout. -s  les  propositions  «le  la*  majorité  mo- 
narchiste, l'expi-dition  «le  Ruine,  la  loi  Falloux- 
Pari.'U  sur  renseignement,  la  loi  restrictive  du 
suffrage  universel,  se  rallia  à  la  jK.lithpie  «b- 
l'Klvsi-e,  et  contribua.  A  la  tête  d'une  brijad»* 
'!«■  cavalerie,  a  rénriinor  les  tentative-*  «le  résis- 
tances réi>ublicaiu<*s  ijui  suivirent  le  coup 
«l'Ktat  A  Paris.  Promu  «rénéral  «le  division 
le  12  sei.t.  nilne  ls52,  il  comniamla  A  Itonleanx 
la  1  P  uivisiou  militaire,  et  mourut  à  Paris 
•■n  lsi'i»,  «rraml  oftici«r  de  la  Lésion  d'hon- 
ii-'iir. 

TARTAS  CONiqUES   ( iuit.i. a cmk t,  «b  put/ 
au  Corps  législatif  en  l'an  XII,  né  A  M«'«zin 
Lof-et-(»ar«inne  i  le  .'l  décembre  17<»1.  mort  :V 
Mézin  le  2*.'  «lécembre  1S"»4,  «  fils  «le  M.  Tarfas. 
ancien  officier  au  régiment  de  la  ('onronin».  et 
de  Madann*  A^.ithr-tieneviève  «le  Saiut-Maro 
était  pro]»riétaire  a-rricitlteur  au  moim-nt  de  la 
Révolution;  il  s.*  rallia  aux  iilees  nouvelles, 
«h'vint  administrateur  du  «listrict  «le  M.'*/in.  «>i 
fut,  sons  le  I  )ire«*toire,  adji-int  au  maire  «1«- 
«  «*tte  localité.  Partisan  «lu  p'-néral  Bonanart.v 
il  «h-viiit  président  «le  canton  après  le  18  l>ru 
maire,  et  fut  élu,  h*  P.»  vendémiaire  an  Xll. 
par  le  Sénat  conservateur,  député  du  Lot  et 
(••iionue  au  Corp*  léirislatif.  Il  en  sortit  en  lsiis, 
«•t,  le  22  di'cemore  <l«*  cette  même  année,  fut 
îioinmé  conseiller  tr«'*néral  «le  son  département . 
Sous -préfet    «le    Villeneuve- d'A-reu  «piehju- 
ttMops  après,  il  cessa  toute  fonction  publique  :i 
la  Restauration. 

TARTE  i  .Ikas-IIkxki-.Ioskimi  >,  déput«>  an 
Conseil  «les  Cimi-CVnts  et  au  Corps  le«rislatif. 
i  é  A  Nîiimir  ('Beljri.pie''  en  17o«'.,  mort  A  nu. 
dat,  inconnue,  avocat,  fit  élu  le  23  «rerniiiinl 
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au  VII,  député  du  département  de  Satubreet- 
Meuse  au  Conseil  des  Cin>| -L'eut-.  Il  y  joua  un 
rôle  assez  obscur,  se  rallia  au  18  brumaire,  et 
l'ut  réélu.  In  4  nivôse  au  VIII.  par  le  Sénat 
conservateur,  démité  de  Sambro-et -Meuse  au 
Corps  législatif,  il  en  sortit  en  l'an  X,  et  ne 
rentra  plus  dans  la  vie  politique. 

TARTERON  'Mahik-Hkxri-Eiiskst  kki.  re- 
présentant en  1871,  né  à  Suinéne  ■  <  ianl ,i  le 
28  mars  1821,  mort  le  15  novembre  1*88  fut 
revu  avocat  à  Toulouse,  et  .se  Ht  inscrire  au 
Harrc.au  de  Montpellier.  Conseiller  général  de 
sou  canton  depuis  1848,  il  fut  élu,  le  8  février  1871, 
représentant  du  Gard  à  l'Assemblée  nationale, 
le  0*  sur  9,  par  55,848  voix  '.»5,14.'i  votants, 
137.320  inscrits».  Il  prit  place  à  la  diode  légiti- 
uiiste.  tit  partie  de  la  réuuiondes  K'é-ervoirs,  fut 
membre  [octobre  1873  du  comité  des  Neuf chargé 
de  {«réparer  la  restauration  du  comte  de  Cham- 
bord,  secrétaire  de  la  commission  des  Trente, 
et  vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  pour  la  pétition  des  ove  pies,  contre  le 
service  de  trois  ans.  pour  le  septennat,  pour  le 
ministère  de  Uroglio,  contre  l'amendement 
Wallon  et  contre  les  lois  constitutionnelles;  il 
•  ■tait  absent  par  congé  lors  du  scrutin  sur  la 
démission  de  Tliiers.  Réélu  conseiller  général 
du  canton  de  Sumène  le  8  octobre  1*71,  il 
échoua  ensuite  successivement,  le  3 •>  janvier 
1876.  comme  caudidat  au  Sénat  dans  le  dard, 
avec  197  voix  sur  43»  votant»  :  le  20  février  1870, 
à  la  deputation,  dans  l'arrondissement  du 
Vigan,  avec  4,292  voix,  contre  8,1.55  à  l'élu. 
M.  Pellet,  républicain,  et  3,2:»2  à  M.  Ed.  André: 
le  ô  janvier  1879,  an  renouvellement  triennal 
«lu  Sénat,  avec  105  voix,  contre  257  a  l'élu, 
M.  (iazapno,  républicain,  eu  remplacement  de 
M.  Bonuefoy-SÏbour,  décédé, 

TARTEYRON  (Ua.u  ),  dé]»uté  au  Conseil  des 
Anciens  et  au  Corps  législatif  eu  l'an  VIII,  né 
a  (  langes  Hérault)  le  18  octobre  170'.»,  murt  à 
une  date  iueounue,  lils  d'Isaac  Tarteyron.  né- 
gociaut  à  (jauges,  et  de  Marthe-Madeleine  Uou- 
clierie,  était  négociant  à  Bordeaux,  lorsqu'il  fut 
élu,  le  25  germinal  au  VI,  député  de  la  Gironde 
au  Conseil  des  Anciens,  par  27'J  voix  :521  vo- 
tants), hausses  notes  inauuseiitos.  lternardeau 
l'appelle,  à  cette  occasion,  «  uégotiaut  fort  nul 
et  très  emporté,  l'homme  du  parti  protestant, 
qui  n'eu  avoit  pas  de  meilleurs.  »  Tarteyron 
s'occupa  principalement  de  ipiestions  économi- 
que», parla  sur  l'emprunt  de  10»  millions,  tit 
approuver  la  résolution  concernant  les  anpié- 
reurs  des  biens  nationaux,  demamlades  écono- 
mies urgentes  et  défeudit  Harére.  Il  fut  adjoint 
quehpie  temps  au  comité  des  impositions. 
Rallie  au  18  brumaire,  il  fut  élu,  le  4  nivôse 
an  VI 1 1,  par  le  Sénat  conservateur,  député  île  la 
Gironde  au  Corps  législatif,  fut  membre  du  co- 
mité des  Piiia ii ces  et  donna  sa  démission  le 
1  frimaire  au  IX.  11  ne  joua  plusuiucuu  rôle 
politique. 

TASCHER  i  I'iekke-Jkan-Ai.kxandhe.comik 
i>k).  membre  du  .Sénat  couservatour  et  pair  de 
France,  né  a  Chartres  \  Eure-et-Loir;  le  8  fé- 
vrier 1745,  mort  à  l'ouvrai  (Orne)  le  3  septem- 
bre 1822,  eutra  a  14  ans  dans  les  armées  du 
roi,  assista,  comme  porte-étendard,  à  la  bataille 
de  Berghen,  devint  capitaine  aux  dragons  de 
l 'enthiè  vre  et  clievalier  de  Saint-Louis,  et  quitta 
le  service  en  1785.  Partisau  de  la  Révolution,  il 
demeura  en  France,  et,  en  septembre  1792.  à  la 
tôt"-  d'un  corpsde  volontaires,  repoussa  les  Pari- 
sien armes  qui  voulaient  égorger  les  détenus 
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d'i  irléans.  Sa  parenté  avec  la  femme  du  général 
Bonaparte  ne  tarda  pas  à  lui  valoir  des  disting- 
ue ns  particulières.  Nommé  officier  de  la  Légion 
d'iiouueur  eu  l'an  XII.  membre  du  Sénat  cou 
sén  ateur  le  30  \  emlémiaire  an  XIII,  président 
du  collège  électoral  de  l.oir-et-Cber  octobre 
18otî),  comte  de  l'Empire  le  2b  avril  lsi)st  il 
vota,  le  [>t  avril  181 1,  la  déchéance  de  Napo- 
léon. Nommé  pair  de  France  le  I  juin  1814,  il 
se  tint  à  l'écart  pendant  b<s  Cent-.lours.  et 
rentra  a  la  Chambre  liante  à  la  seconde  Res- 
tauration. Il  -o  prononça  pour  la  mort  clans  b- 
procès  du  maréchal  Nev.  et  siégea  jus  pi'a  sa 
mort  parmi  les  ministériels. 

TASCHER  '  Eoi  is-Piiit.nKRr-Ai.K.XAM.KE. 
riiKVAi.iKU  i.K.i,  député  au  Corps  législatif  eu 
18H>,  ué  Pouvrai  Oniei  le  3  mai  1702,  mort  à 
Paris  le  15  mai  18*_'.>,  «  rils  de  messire  Pievre- 
Fraiivois-Alexandre  de  Tascher.  chevalier  sei- 
gneur de  cette  paroi-se  et  autros  lieux,  lieute- 
nant îles  maréchaux  de  Franc,  et  de  dame 
Marie-Henriette  PhilbertdeTui  in  ,-on  épouse  », 
frère  du  précé  lent,  propriétaire  au  Mans,  dut 
à  sa  parente  l'impératrice  Joséphine  d'être 
choisi,  le  lu  août  1810,  jiar  le  Sénat  c -onserva- 
teur,  c  omme  député  de  la  Sarthe  au  Corps  lé- 
gislatif, il  fut  membre  du  comit.'.  de  l'intérieur, 
er  n'assista  plus  aux  délibérations  à  partir  de 
1814.  Il  se  retira  définitivement  de  la  politi  pie 
à  la  seconde  Restauration. 

TASCHER  <  Jkan  Sami-ki.-Fkudisasi),  o.»m  vv. 
db 'ï.  pair  de  France,  né  à  Orléans  '  Loiret)  le 
22  décembre  177'»,  mort  à  Paris  le  14  décem- 
bre 18.5 S  fils  du  procèdent,  entra  à  l'Ecole 
polytechnique"  en  17'.»'.»,  et  dev  int  auditeur  n" 
conseil  d'Etat  en  ls<>5.  Apre-  être  reste  ipiol 
cpie  temps  coinuiiss.-iir.'  spécial  de  l'empereur 
en  \Vest]>halie  (1812).  il  rentra  en  France  et 
vécut  dans  la  retraite.  Ses  deux  frères  étant 
morts  â  la  suite  do  l'expédition  de  Russie,  il 
publia  à  cette  occasion  :  Ora'uon  funèbre  >f, 
Maurice  et  d 'En y: nu  de  Tat  her  i,  Paris,  181  L. 
Admis  à  siéger  à  la  Chambre  des  pairs,  le 
12  février  1823.  à  titre  héréditaire,  eu  rempla- 
cement de  -on  pore  décédé,  il  prit  place 
parmi  les  libéraux,  se  rallia  au  gouvernement 
de  Louis-Philippe,  et  vota  constamment  avec- 
la  majorité;  en  I84<»,  il  refusa  de  siéger  lors  «lu 
procès  de  sou  par«ut,  le  prince  Louis-Napoléon, 
fut  rendu  à  la  vie  privée  par  la  révolution  de 
1848,  et  vécut  dans  la  retraite  après  le  rota 
bassement  de  l'Empire. 

TASCHER    DE    LA    PAGERIE  Pikkhk 

Clal kk-Loi  ih  Robku r,  ruv.  nu),  sénateur  du 
second  empire,  né  a  Fort-Royal  <  Martinique  \ 
le  1"  avril  1787,  mort  à  Paris  lé  3  mars  1801,  de 
la  famille  de  l'impératrice  Joséphine,  fut  appel,- 
on  France  par  le  premier  Consul  en  1.HU2,  entra 
a  l'Ecole  île  Fontainebleau,  devint  sous-lieu 
tenant  en  180T>,  après  leua.  lieutenant  "il  18  i7 
après  Eylau,  capitaine  après  Friedland,  chef 
d  es  adron  en  1809,  comte  «le  l'empire  \)  ,na,., 
18lu,  et  hervit  sous  Juiiot  A  l'armée  de  Por- 
tugal, et  sous  le  prince  Eugène  en  Italie.  Il 
se  lia  intimement  avec  ce  dernier  et  l'accom- 
pagna plus  tard  en  Bavière.  Nommé  sénateur 
du  second  Empire  le  31  décembre  1852.  il  de- 
vint l'année  nui  vante  grand-maître  des  céré- 
monie* de  l'impératrice,  et  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneur. 

TASCHER   DE  LA   PAGERIE  (CnAnt.rs 

JosK.CU  LoUls-l,*c,HKIIl-PHlLIl  l'K,     CoMlK  DK). 
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député  au  Corps  législatif  de  lf*'»7  à  et 
sénateur  «lu  second  empire,  m-  à  Francfort-sur- 
le  Mein  (Allemagne)  le  13  août  Ihll,  mort  à 
Paris  li'  '.i  lévrier  1Ht>'.»,  fils  <lu  précédent,  resta 
«mi  Bavière  jusqu'à  lavèuem«-nt  du  second  Em- 
pire.  Iîapmdé  eu  France  à  cette  «:}m •ijiu-,  il  de- 
vint maréchal  «les  logis  «if  l'empereur  le  24  dé- 
(viulnc  de  la  mémo  année,  et  premier  cham- 
bellan de  l'impératrice  en  janvier  1*53.  Elu, 
le  22  juin  1*57,  député  de  lu  1"  circonscrip- 
tion du  Card  au  Corps  législatif,  par  33,57.1  voix 
i:W.<V|o  votauts.  40,  <<H  inscrits),  il  siégea  dans 
la  majorité  monarchique,  fut  nomme  sénateur 
le  1  mars  1S,'>1,  et  fut  remplacé  comme  député 
par  M.  Chahauon.  Il  mourut  d'une  attaque 
d'apoplexie.  Par  décret  du  -  mars  1S.V.I.  il  avait 
été  autorisé  à  prendre  le  titre  de  duc  ;  il  avait 
épousé,  1«>  1"  décembre  1*3*.  la  tille  du  baron 
Cliailes  Aupu-te  Terrier  de  Perglas,  chauibel- 
lan  «lu  roi  de  Bavière. 

TASCHEREAU  LIl-lks-Asioisf.),  député  de 
1*3<l  à  l«q_*,  représentant  en  1S4S  et  en  1*4'.», 
né  à  Tours  Indre  et  Loire  ,  le  11'  «lécemlire  lsni, 
mort  à  Tari»  le  10  novcuibn-  1*71,  vint  étudier 
le  «lroit  à  l'avis  et  collabora  an  Courrier 
tranraix,  à  la  lievue  de  f'ari»,  et  à  la  lie  vue 
fra >i<;aii>c.  Il  s'était  ac  plis  une  certaine  r.'-jm- 
tati'Ui  «•'•iiime  publiciste,  lorsque  1  "«-«1  i t î« <ii  «pt'il 
donna  <l<'s  (Kurres  rompit  Le*  de  MuUert  i  IHl'H- 
lsi'4),  celle  des  <Kuvrc»  <lr  llouirier»  l>-_'7:. 
celle  de  la  Corrrspowhtnrt  Uttêrai  e  tir  (,'rimm 
et  de  Diderot  IsSMKi».,  et  son  /l,st„ire  de 
la  rit  et  tle»  om/cti/e*  de  Cornette  ,  lui 

valurent  un  rang  ili-tinpue  parmi  les  erudits. 
Ses  relations  avec  Armau«l  Carnd  et  hs  chefs 
•lu  parti  liU'ral  arrivi's  au  pouvoir  en  1*\M>,  ne 
furent  pas  inutile»  à  sa  fortune.  Soi -r.- taire  gé- 
néral  rie  la  prélecture  de  la  Seine  au  lemle- 
inaiti  de  la  révolution  «le  juillet.  puis  maitre 
des  re  ntêtes  an  conseil  il'Ktat,  il  se  sépara  du 
Ituu verueuient    en   1*31,  «piitta   s«_*s  fonctions 
administratives  pour  briguer,  comme  can«li<lat 
indépendant,  la  déimfatioii  «lans  le  4»  collège 
d'Imlre-et-l.oire  (binon  ,  et  échoua,  le  15  no- 
vembre 1*32,  avec  11  voix,  contre  l'.»2  à  l'élu, 
M.  Piscatory,  et  »V3  à  M.  Lnf«>n«l,  méilecin  :  il 
s'agissait  île  remplacer  M.   (îirod  («h'  l'Ainï, 
uoiHini*  pair  île  France.  M.  Taschereau  se  mêla 
alors,  dans  la  pre-se,  aux  luttes  «le  r«»ppo.«i- 
tiou  libérale,  tout  en  <  oiitinuant   «es  travaux 
d'érudition.   Il  édita     1K(3  34 >  a  vec  M .  M«,„. 
un  r  |ué,    les    Hi*'t>rieUig   dr    Tallemant  de» 
Hé  aux,  et  fonda  la  llerne  rtlrospeetire,  vaste 
leeueil  hi-'t  <riipie   tonné   «h-   nn-im-ires  et  de 
docuiii<-nts   inédits.    Après  avoir  échoué  une 
se.  on<ie  fois,  le  21  juin  1*34,  dans  la  même  eir- 
coii-< np.cm,  a\ec   11'  voix,  contre  '21 '2  à  l'élu, 
M.  l'iscatory,  d«  pute  sortant,  et  5«i  à  M.  Kaw/., 
ii  réussit  à  èutrer  à  la  Chambre,  le  '2  mai  s  l.VJ:», 
comme  député  du  3L>  collège  d  lndi e  et-Loire 
■  Loches i,  avec  144  voix    :*sl  votants  .  11  vota 
p  iiéraleiiieiit  avec  l'opp-^ition  modi'-n'-e  ;  mais, 
i  n  ls4J,  l'état  «le  sea  affaires  ne  lui  permettant 
plus  de  payer  le  eensevi^e  par  la  loi  i  b  etorale. 
d  lononca  à  se  ri  pii-senter.  11  reprit  alors  sa 
plume  «le  journaliste,  écrivit  dans  le  Siicte 
et  'lans  V ]ihutrnli«n.  et  mena  «le 'vives  cam- 
pagnes contri'  Kunie  de  (iiraidin,  protégé  de 
(.ui/.ot.  Après  la  r- v.  l  ition  «le  février  1*4\ 
M.   Tascliereau    reprit    la   juiblicatiou   de  sa 
lier  ne  n vt  rospertiie .  Il  y  tit  paraîtra,  sous  le  titre 
«le  Déclaration»  faite*  par  '  ■*  devant  le  mi- 
ni Ire  de  f  1  ntt  rir *t r.  nue  s  rt«-   de  dénoncia- 
tion «m  «le  rapport  de  pulice  centre  h  s  sociétés 
cret.-s,  oui  tit  beaucoun  «le  bruit  et  ipie  l'on 
attribua  à  lMam|ui  ;  celui  ci  juotesta  euciyi- 
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«Piémont  et  accusa  «le  faux  M.  Taschereau,  «pii 
riposta  par  un  procès  eu  diffamation,  l  ue  en- 
quête fut  ouverte,  qui  n'aboutit  à  aucun  résul- 
tat positif,  l'original  de  la  pièce  n'ayant  pu 
être  produit.  Le  211  avril  JH4H,  M.  Taschereau 
fut  élu,  le  5«  sur  S.  par  47,.'{H»  voix,  représen- 
tant «rindr»'  ft-Loirea  l' Assemblée  constituante. 
J)  siégea  a  «Iroite,  «-t  opina  avec  les  conserva- 
teurs, i>o«r  le  réLiblisseuient  du  cautionueuieut 
et  de  la  contrainte  par  corps,  /»our  les  pour- 
suites contre  Louis  Itlanc  et  Caussidière,  contre 
l'abolition  «le  la  ]>eine  de  mort,  contre  l'amen- 
dement Crévy,  contre  le  droit  au  travail, pour 
l'ordre  du  ji'.ur  en  l'honneur  de  Cavaiçnac, 
pour  la  proposition  Kateau,  contre  l'amnistie, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédits 
de  l'expéilitiou  rouiaiue.  Réélu,  le  13  mai  1&49, 
représentant  du  même  «léparteiuent  à  l'Assem- 
blée législative,  1«>  br  sur  6,  par  20,302  voix 
(61,1»73  votants.  «X»,573  inscrits),  il  se  ralUa 
de  plus  en  plus  aux  conservateurs,  atta- 
«jua  avec  beaucoup  de  vivacité  à  plusieurs 
n-prises  le  narti  démocratique,  opina  pour  la 
loi  Falloiix-l'arieu  sur  l'enseignement,  pour  la 
loi  sur  le  suffrage  universel,  et,  bien  qu'il  eût 
soutenu  napiére  la  candidature  du  général 
Cavaiguac  à  la  présidonce  de  la  Képmdiipie. 
adh«ra  pleinement  à  la  politiipie  «le  l'Elysée. 
I'artisau  «lu  coup  «l'Etat  du  2  décembre  lHîd, 
il  tilt  nomme  par  L.-N.  Bonaparte  administra- 
teur-adjoint a  la  Bibliothèque  nationale,  et 
charge  des  catalogues  24  janvier  1S52).  En  Ihô*. 
il i succéda  a  M.  Naudet  comme admiuistrateiii 
général  de  la  Bibliothè«pie  impériale  réorga- 
nisée. Il  p.  nrsui vit  la  publication  du  Calalogut 
de»  imprime»,  fut  promu  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  e.\er«;a  ses  fonctions  jus<|u'su 
11»  septembre  1*74,  époque  de  sa  mise*  à  la  re- 
traite, sur  sa  demande.  11  mourut  deux  mois 
après,  des  suites  «l'une  attaque  de  paralysie. 

TASSEL  Au.Ats\ représentant  h  la  Chambre 
d«-s  Cent-.b.urs.  u«'  à  l'Ioiilny/e  (('êtes -du- 
Nor«L  h-  11  juillet  17t»5.  mort  a  Lannion  :(.'ét«'s- 
«lu-N<ird  1«-  1  mai  IS4",  a  lils  de  maitr  •  Ctiil 
laume  Tassel,  notaire,  et  jirocureur  jxuir  la 
juridiction  et  comté  de  K  u  notai  i,  et  «le  demoi- 
selle Marguerite  Cam  ».  exerçait  à  Lannitm  la 
pnd'essh.ii  d'avoué,  lors«pi'il  fut  élu,  le 
1H  mai  1^15,  représentant  a  la  Chambre  «les 
Cent  .bous,  par  cet  arrondissement,  avec 
(>>  voix  sur  UH  votants  et  157  inscrits.  Apres 
la  session,  il  rentra  «lans  la  vie  privée. 

TASSEL  (  Yvks-.Ikan-Marie),  député  de  ls47 
a  1S4*  et  représentant  «lu  peuple  en  1S4S,  ne  a 
J'Ioubeyze  Cètes-ilu-Nor«l)  le  24  janvier  lsn3. 
mort  à  Louannec  Cètes-«lu-Nord;  le  1'.»  janvier 
1*175.  tils  du  précédent,  notaire  à  Louannec.  se  rit 
remaniuer  sous  Louis  Philip]*»1  par  ses  opinion» 
radicales.  Conseiller  général  en  1S10,  il  tut  élu. 
le  2o  teviier  ls47,  député  «lu  5"  collège  de- 
Cètes^Iu-Nord  (Lannion }.  en  reiuplaceuieut  du 
gênerai  «I"  Thiard,  «pli  avait  ojité  jKUir  Cltaloii- 
snr-Sa  un*,  par  2i»3  voix  (432  votants,  441  in 
crits  ,  contre  ICI  à  M.  «Iules  Simon.  Candidat 
de>  légitimiste.-,  et  du  clergé,  il  vota  un  instant 
avec  l'opposition  de  droite,  puis  s'associa  au\ 
«■rt'orts  de  l'exti -ème-gauche  contre  le  ministère 
(inizot.  Elu,  le  23  avril  184s,  représentant  des 
Côtes-«lu-.Nord  à  l'Assemblée  constituante,  1»? 
2*  sur  H">,  par  '.»7,1'.»7  voix  (144,377  v«»tant<, 
l»'.7,f'.73  inscrits  .  il  tit  partie  du  comité  de  I» 
justice,  «-t  vota  avec  la  fraction  modérée  «lu 
parti  «lémocrnti.pm.  pour  le  bannb-scih.  nt  <lc 
la    famiib.*   d'Urleans,    contre  les  j»our:.uite> 
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contre  L.  Blanc  et  Caussidière,  contre  l'aboli- 
tion de  la  peine  "lo  mort,  contre  l'impôt  pro- 
«»T»*î*!*if.  contre  l'incompatibilité  «les  fonction*, 
contre  l'amendement  (Jrévv,  contre  la  sanction 
•le  la  Constitution  par  le  peuple,  pour  l'en- 
semble de  la  Constitution,  contre  la  proposition 
Râteau,  contre  l'intenliction  «les  clubs,  rontre 
l'expédition  «le  Rome.  Il  avait  combattu  la 
politique  du  prince-président.  Non  réélu  à  la 
Législative,  il  revint  a  Louannoc. 

TASSEL  iHippolytk-Vvv:»-Marik  ,  repré- 
sentant du   poupin  en    1H18,  né  à  Lamiion 
(Côtcs-dn-Nonl)  le  20  mai  1800,  mort  à  Lau- 
nion  le  1S  décembre  1868,  étudia  le  droit  et  se 
fit  inscrire  en  1823  au  barreau  île  Lannion. 
Connu  pour  se»  opinions  libérales,  il  se  montra 
•l'abord  |«irtisau  du  gouvernement  de  juillet,  et 
fut  nommé,  en  l83>,  secrétaire  général  de  la 
préfecture  du  Finistère;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
donner  sa  démission,  ses  principes  démocra- 
tique* ne  pouvant  s'accommoder  des  tendances 
réactionnaires  du  nouveau  régime.  Il  reprit  alors 
sa  place  au  barreau  île  Lannion  et  y  plaida 
plusieurs  causes  politique*  avec  beaucoup  de 
-accès.  Elu.  le  23  avril  1*4*.  représentant  du 
Finistère  à  l'Assemblée  constituant.',  le  0*  sur 
15,  par  86.484  voix,  il  fut  membre  du  comité 
'le  l'agriculture  et  du  crédit  foncier,  et  vota  en 
général  avec  le  parti  démocratique,  pour  le 
tauttissement  de  la  famille  d'Orléans,  contre 
les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
l'impôt  progressif,  contre  l'incompatibilité  des 
fonctions,  contre  l'amendement  fîrévy,  contre 
h  sanction  do  1»  Constitution  par  lo  peuple, 
l«'tir  l'ensemble  de  la  Constitution,  contre  la  pro- 
position Râteau,  contre  l'interdiction  des  clubs, 
<on're  l'expédition  de  Rome.  Après  le  10  dé- 
cembre, il  fit  «lo  l'opposition  à  la  politique  du 
wrince  Louis-Napoléon  et  ne  fut  pas  réélu  a  la 
Législative.  De  retour  a  Lannion,  il  posa  sa 
candidature  d'opposition  au  Corps  législatif, 
dans  la  3*  circonscription  des  Côtos-du-Nord, 
22  juin  !867,  mais  il  échoua  avec  2JM3  voix 
«■•titre  21.230  à  l'élu,  M.  de  la  Tour,  candidat 
'lu  Gouvernement.  M.  Tassel  resta  alors  atta- 
ché au  liarroau  de  Lannion. 

TAS8IN    PiEnnKÏ.  député-  au  Corps  légis- 
latif de  1S4>«>  à  lSTii.  représentant  en  1 S71 ,  et 
dépoté  de  1*70  à  IHH'.I.  né  à  Noyers  L.dr-et- 
''ti'Ti  le  21  janvier  1h:',7,  fils  d'un  maçon,  com- 
mença «es  études  de  droit  et.  après  la  mort 
de  son  père  <*t  la  liquidation  des  nouveaux 
ports  de  Marseille,  entreprise  a  laquelle  il  était 
mêlé,  se  fixa  dans  ses  propriétés  de  Loyers,  dont 
il  devint  maire  en  1H>»>5.  Conseiller  d'arrondisse- 
ni'iit  de  Blois  l'année  suivante,  et  directeur- 
gérant  de  la  Presse,  journal  de  Mirés,  il  fut  «du, 
I'1  24  mai  1869,  comme  candidat  île  l'opposition, 
député  au  Corps  législatif  dans  la  1"  circons- 
'  ription  de  Ixnr-et -Cher,  avec  21,089  voix  (25.001 
< "tant*.  41,042  inscrit.- \  contre  sol  à  M.  Clnry 
,,f  221  à  M.  Cantagrel.  11  prit  place  au  centre 
gauche,  dans  le  nouveau  tiers  parti,  tdgna  la 
demande  d'interpellation  des  l'.iî.  vota  contre 
i.n  atterre,  et,  après  le  4  septembre  1870.  fut 
<  li.iigé  d'organiser  la  défense  dans  le  Loir-et- 
(  1er.  F.lu,  le  8  février  1871.  représentant  du 
•'•épartenient  à  l'assemblée  nationale,  le  5*  et 
dérider,  par  17,98'.»  voix  (49,247  votant-,  7x,ô2l 
iu-crits),  il  se  fit  inscrire  à  la  gauche  et  vota 
/'"»r  la  paix,  contre  l'abrogation  des  loisd'exil, 
'  "        In  pétition  des  évèques,  pour  le  service 
•><■  troisans,  contre  la déinis-iondeThiers.  contre 


le  septennat,  contre  le  ministère  de  Broglie» 
pour   ramenilemont    Wallon,    pour    le*  lois 
constitutionnelles.  Conseiller  général  du  canton 
de   Saiut-Aignan    du   8  octobre  1871.  il  fut 
réélu,  le  20  février  1870,  député,  de  la  2«  cir- 
conscription de  Blois,  par  9,'.H»7  voix  (14, f  ît  vo- 
tants, 17.04'i  inscrits),  contre  4,919  à  M.  do 
Sers,  prit  place  à  la  gauche  républicaine,  ot 
fut  l'un  des  3i'»3  député*  qui.  au  ltl  mai,  refu- 
sèrent le  vote  de  confiance  au   ministère  du 
Broglie.  Réélu,  comme  tel,  le  li  octobre  1877, 
par  10.281  voix  15,208  votants,  18,000  inscrit*), 
contre  4, '.Ml  à  M.  de  .Sers,  et,  le  21  août  1881, 
par  11,000  voix  1 13,080  votants,  18,422  inscrits), 
il  continua  de  voter  avec  la  majorité,  pour  In 
politique  scolaire  et  coloniale  du  gouvernement, 
sans  prendro  une  part  active  aux  débats  légis- 
latifs, et  fut  nommé-  (18*3  président  du  conseil 
général  de  Loir-et-Cher,  l'orté  sur  la  liste  répu- 
blicaine de  Loir-et-Cher,  le  4  octobre  188'),  il 
fut  élu  député  de  ce  département,  le  4'  et  der- 
nier, par  41.157  voix  i03,751  votants,  80,555  ins- 
crits). Il  vota  pour  l'expulsion  des  prince.,,  c  t, 
dans  la  dernière  session,  se  prouonca  pour  le 
rétablissement    du    scrutin  d'arrondissement 
(Il  février  l8"sH),  contre  l'ajournement  in  défini 
de  la  révision  de  la  Constitution,  pour  les 

ti  .iirsuites  contre  trois  députés  membre-  de  la 
..igue  des  patriote-,  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  p  vsso, 
pour  les  poursuites  contre  le  général  Bou- 
langer. 

TASTU  (Abdon-Lknnkn),  député  au  Conseil 
d.-s  Cinq-Cents,  né  à  Perpignan  (P\  renées- 
Orientales)  on  1754,  mort  en  180S,  était  notaire 
dans  sa  ville  natale  à  l'époipie  de  la  Ré  volution, 
l'artisan  des  idées  nouvelles,  il  devint  a  lini- 
uistrateur  des  Pyrénées-Orientale-,  et  fut  «  lu, 
lo  21  germinal  an  V,  député  de  ce  département 
au  Conseil  dos  Cinq-Cents,  par  41  voix  (7o  vo- 
tants;. Il  siégea  parmi  les  moiiérés,  n'eut  a  u -une 
part  au  lîs  fructidor  et  se  rallia  au  18  bru- 
maire. Il  fut  alors  nommé  sous- préfet  au 
Blanc;  il  avait  quitté  ce  po-te  lorsqu'il  mourut. 

TATTEGRAIN  (Loi  is-I'i  iu  v),  .Lq.ut  au 
Conseil  des  Anciens,  né  à  l'eronue  i Somme)  le 
8  août  1732,  mort  lo  5  novembre  17'MÎ,  «  fils  de 
Charles-Louis  Tattegrain,  procureur,  et  d'Hé- 
lène Legraud  »,  était  avocat  à  Péronne  avant 
la  Révolution.  Maire  de  Péronne  de  1781  à 
17s  i,  il  devint  procureur-général  -vudie  du 
département  i 1790-1792  ,  ot  fut  élu,  (e  25  ven- 
démiaire an  IV,  député  de  la  Somme  au  Conseil 
des  Ancien-,  par  240  voix  {.V)2  votant-').  II 
siégea  à  peine  un  moi*,  vota  ccpi-mlant  le 
rejet  de  la  résolution  relative  au  paiement  do 
la' contribution  de  l'an  IV,  et  mourut  quelque* 
jours  après. 

TAURIAC  (Erui:sE-ANSK-At>oi.iMiE,  mai:«h;i8 
pk),  député  do  1840  a.  1848,  et  de  1852  à  1*03, 
né  à  Toulouse  i  Haute  Caroline)  le  lrr  août 
1801,  mort  à  Toulouse  lo  23  octobre  1803, 
élait  propriétaire  dans  cette  ville  et  d'opi- 
uious  con.-ervatrices.  Elu.  le  l,r  août  1816, 
par  202  voix  {497  votants,  505  inscrits)  députe 
du  3' collège  de  la  Haute-Garonne  (  Toulouse), 
M.  de  Tauriac  prit  place  dans  los  rang-  do 
la  majorité  gouvernementale  et  soutint  jus- 
qu'en  18IS  la  politique  do  Cînizot.  Après  le 
coup  d'Etat,  il  fut  élu,  le  2'.»  février  1852, 
avec  l'appui  officiel  du  gouvernement,  député 
de  la  lrc  circonscription  do  la  Haute -(Jaronne, 
par  P.»,301  voix  (21,308  votants,  33,798  inscrits), 
contre  415  à  M.  Massabiau.  Il  s'associa  au  réta- 


Digitized  by  Google 


TA  Y 


:ï74 


TA  Y 


Misscmcnt  do  1' K,n i |-i r> • ,  appartint  h.  la  majorité 
dynastique,  fut  roelu,  If  22  juin  1*57,  par 
19,  «71  vui.x  <  22,952  votants,  31,7X1  inscrits), 
contre  2,750  au  candidat  chî  l'opposition, 
M.  l'npès  de  l'Ariège,  et  continua  de  suivre 
la  même  politique.  Il  mourut  à  Toulouse  à  la 
tin  de  la  législature. 

TAVEAU  (L"rrs  -  .Taches  -  Narcisse-  Fok- 
H'xe),  membre  de  la  Convention,  né  à  lion- 
Heur  K/alvad.  s  en   175»5,  mort   à  Vaupirard 
•Seine )  le  7  novembre  1        était  négociant  à 
IlonHeur  lors  de  la  L'évolution.  Il  en  ajlopta 
les  principes,  devint    17'.»é>  administrateur  du 
département,  et  fut  élu,  !»•  7  septembre  171»2, 
membre  de  la  Convention  par  le  département 
du  Calvados,  le  *r  sur  13,  par  4t>5  voix  i'»»2'J  vo- 
tants'i.  Dans  le  procès  dit  roi,  il  se  prononça, 
au  i  rentier  appel  nominal,  pour  la  culpabilité 
de  Louis  XVI,  eu  disant  :  «  Louis  a  attiré  nos 
ennemis;  ils  ont  ravagé  nos  frontières,  cin- 
iiuante  mille   Français  ont  perdu  la  vie;  je 
déclare  Louis  coupable.  »  Au      appel  nomi- 
nal :  «  .le  respecte  la  liberté  des  opinions;  jo 
ne  crois  pas  qu'on  puisse  faire   l'injustice  à 
ancnnde  nous  rte  croire  <pi*ils  jnoiventintlnencer 
la  liberté  de  leurs  collègues,  les  forcer  de  iien- 
ser  de  telle   ou  telle  manière  :  ils  sont  bien 
faibles  ceux-là  qui,  par  leurs  personnalités  et 
leurs  sottises,  penseraient  pouvoir  y  roussir; 
ils  ne  se  remicnt  pas  justice,  ils  ne  me  la 
tendent  pas  à  moi-même.  Je  crois  que.  quoique 
parti  que  nous  prenions,  il  y  aura  des  incon- 
vénients, mais  1P  nie  plais  a'  rendre  hommage 
à  la  souveraii  ett-  du  peuple  :  je  dis  oui.  »  Au 
'!'  appel  :  «  Il  faut  prou  ver  aux  rois  qui  régnent 
encore  pour  le  malheur  des  peuples,  qtte  leurs 
têtes  peuvent  tomber  sous  la  hache  des  lois 
comme  sous  la  faux  de  la  mort.  Nous  avons 
déclaré  a   l'unanimité   Louis    convaincu  du 
crime  de  haute  trahison.  Ce  crime  mérite  1» 
mort;  mais,  après  l'avoir  prononcée,  panlons- 
le  comme  un  otape,  et  suspendons  l'exécution 
jusqu'au    moment  oit  les  ennemis  tenteraient 
une  invasion  sur  notre  territoire.  Mon  opinion 
n'a  de  force  que  parce  qu'elle  est  indivisible.  » 
Ta  veau  vota  généralement  avec  le  parti  mo- 
delé, puis  il  demanda  la  suppression  dos  com- 
missions executives,  prit  la  défense  de  (tarât 
tv'  de  Robert  Lindet  attaqué*  par  André  I>u- 
uiont,  et  se   trouva  quelque  peu  compromis 
dans  la  correspondance  de  râpent  ruyali-to 
(.«•maître:  mais  l'a  traire  n'eut  pas  de  "suites. 
Après  la    session   conventionnelle,   il  refusa 
d'être  députe  de  Saint-Domingue.  Au  18  bru- 
maire, il  tut  nommé  messager  d'Etat  au  Tribu  nat 
puis  au  Corps  lépis|)4tif.  Il  occupait  encore  cet 
emploi  en  1*14,  et,  A  I  t  rentrée  des  Hoiirbons, 
il  adressa  à  la  Chambre  un   mémoire  sur  les 
moyens  d'éclairer  le  peuple  et  de  lui  démontrer 
h  s)>ienfait*de  la  Restauration.  Aux  Cent-.lours, 
i!  sipna  l'Acte  additionnel  pour  conserver  sa 
retraite,  et  tomba  ainsi  sous  le  coup  de  la  loi 
du  12  janvier  l*ltïeontre  les  réçiehb-s.  Il  obtint 
d'abord  un  snrei*  pour  <>  empêchement  phy-i- 
que  »  (dartre  L'enérah'  jusqu'au  In  mai  1 M 1  »*,*.  et 
p.-ntit  alors  pour  la  lîelpi que,  où  il  vécut  dans 
i'indipence  aux  environs  de  ltru.xelles.  Sur  «a 
demande,  le  roi  lui  accorda  la  permission  de 
rentrer,  le  1<  avril  1*18;  mais  la  maladie  l'em- 
1  ( ha   de   profiter    immédiatement    de  cette 
prace;  il  ne  put  revenir  en  France  qu'en  sep- 
tembie  suivant,  et  mourut  deux  ans  après. 

TAVERNEL  fTiKKKK-Tot-ssATXi  >,  député  en 
li'.M,  membre,    de  la  Convention,  né    à  une 


date  incounue,mort»Beaucairele31  mars !*<*>, 
était  jupe  à  Keaucaire  quand  il  fut  élu,ie  1'  sep- 
tembre 171»  1,  député  du  Gard  à  l'Assemblée  hi- 

fislative.  le  4'  sur  S,  par  287  voix  (428  votants  . 
I  y  joua  un  rôle  assez  effacé  et  ne  prit  qu'une 
foi»  la  parole  à  propos  du  décret  sur  les  emi- 
prés  e*.  les  prêtres  insermentés.  Réélu  par  le 
même  département,  le  4  septembre  1792,  mem- 
bre do  la  Convention,  le  2e  sur  8,  à  la  pluralité 
«les  voix,  il  prit  place  parmi  les  modérés,  désap- 
prouva les  mesures  violentes  et  le  procès  du 
roi,  donna  sa  démission  par  raison  de  santé, 
le  12  octobre  17 tri,  et  la  renouvela  définitive 
ment  ie  17  décembre  suivant.  11  fut  remplacé 
le  10  janvier  171*3,  par  M.  Hertczène. 

TAVERNIER  .Ik  an-Ant>rk\  débuté  de  1851  s 
l*4o,  né  à  Annonav(Ardèehei  le  1<  février  1777, 
mort  à  une  date  Inconnue,  était  propnétair" 
et  maire  «le  sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu,  le 
5  juillet  1831,  député  du  3'  collège  de  l'Arde- 
che' Annonav),  par  W»  voix  (111  votants,  16J  inv 
crits  ,  couttè  44  à  M.  James  Canson.  Keéh 
successivement,  le  21  juin  1*34,  par  80  voix 
(  140  votants,  1*1  inscrits'),  contre  58  à  M.  A!e*i« 
de  Noailles;  le  4  novembre  1*37,  par  111  von 
'159  votants,  214  inscrits"!,  contre  31  à  M.  Lw 
dienne;  ie  2  mars  1839,  par  109  voix  (bW  vo- 
tants ;  et  le  «.♦juillet  1*42,  par  1 13  voix  1. 130  vo- 
tants, 22»">  inscrits),  M.  Tavernier  siégea  au 
centre  droit,  entra,  en  1*39,  dans  la  coalition 
contre  le  ministère  Molé,  et  vota  pour  les  f«<rti 
rications  de  l'aria,  pour  le  recensement,  conlrt 
la  dotation  du  duc  de  Nemours,  contre  le»  in- 
compatibilités, conrivPadjonetiondescapacitrt. 
pour  l'im  lemnité  PritcharxL  Les  élections  «1»* 
184tî  mirent  tin  à  sa  carrière  politique. 

TAYLOR  (IstnoRK-JcsTix-SÉvKHiN,  Bit.»*), 
sénateur  du  second  empire,  né  a  BruxelW 
(Belpiqtte)  le  15  août  17*1»,  mort  a  Paris  le 
(>   septembre   1879,   d'une   famille  irlandaise 
«Hablie  dans  les  Flandres  au  xtv* siècle,  et  don* 
un  membre,  le  grawl-père  de  celui  ci,  se  ti« 
naturaliser  français  au  xvni'  siècle,  M  sj-« 
études  à  l'aris,  se  prépara  a  l'Ec«de  polytech- 
nique, mais,  entraîné  ver»  les  art--,  étudia  le 
des- in  avec  Suve.  pttblia  des  articles  de  criti- 
que d'art  et  Ht  jouer  quebpuos  nièces  avec 
succès.  En  1810,  il  put  échapper  à  la  consertp- 
tiou  en  raison  de  la  délicatesse  de  s»  «nie. 
se  racheta  l'a  nuée  suivante,  et  entreprit  d«- 
voyages  artistiques  en  Hollande,  en  Allcmapu- 
et  "en  Italie.  Compris  dans  une  levée  de  parue- 
nationales  mobiles,  et  neveu  du  général  layl. 
président  des  Etats  Unis,  il  partit  eu  1*U 
avec  le  pra«lo  de  sous-lieutenant,  entra,  a  u 
Restauration,  dans  la  brigade  d'artillerie  * 
pardes  du  corps  de  la  compagnie  de  \\  agram. 
et  passa,  au  concours,  lieutenant  d'etat-maj-  r- 
11  tit  en  cette  qualité  la  campagne  d,r>p»Pm 
1 1*23 1  coinino  atde-«le-camp  du  général  «i'Orsa? . 
prit  part  au  siège  de  Cadix,  et  devint  rapiUuw 
puis  chef  d'escadron;  mis  eu  disponibilité  jui 
sa  demande  après  la  campagne,  il  revint  a  ■«<?' 
études  favorites.  Il  parcourut  (1824;  l'K-P»>'11* 
le  Fortutral  et  l'Algérie,  et  fut  nouum- 
retour    (1*25)    commissaire   royal  pr.-f 
Théâtre-Français.  Favorable  au  romand"'; 
il    tit    représenter    Itcrnani  et    «Ls  yw 


t  tel 

«l'Alexandre   I  Mimas,  remit  au  répertoire 


Mariage  (h  Figaro,  et  obtint  nue  medaill'- 
d'or  au'  sab.n  de  1*27;  il  s'occupa  active"''*1- 
aussi  d'obtenir  la  restauration  de,*  monimit;»^ 
hi-toriques  ou  tout  au  inoins  leur  coiiscrva.ij'  , 
et  proposa  de  transporter  en  Franco  les  ol-u  - 
que*  de  Louqsor,  en  souvenir  de  la  camp»!." 
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d'Egypte.  S'étaut  rendu  compte,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  Louqsor  sur  l'ordre  de  Charles  X/de  la 


miment  qui  ne  dresse  sur  la  place  de  la  Oui 
corde.  Sur  les  100,000  franc*  <|ui  lui  avaiei 


possibilité  du  transport,  il  repartit  le  17  mars 
1830,  niaii*  il  apprit  à  sou  arrivée  que  les  obé- 
lisques venaient  d'être  cédés  à  l'Angleterre  ;  il 
dut  négocier  avec  cette  puissance  et  put  enfin 
ramener  à  Paris,  le  23  décembre  183.1,  le  uw- 

Con- 

I ui  lui  avaient 

été  alloues  pour  cette  mission,  M.  Taylor  n'eu 
<lé|>eiisa  que  17,000  et  remit  le  reste  au  Trésor. 
11  reçut  encore  plusieurs  missions  de  Louis- 
l'bilippe.  Eu  183.J,  il  alla  eu  Espagne  pour 
racheter  des  toiles  qui  avaient  appartenu  à  nos 
uiuaées;  eu  1*37,  il  so  rendit  à  Londres  pour 
prendre  possession  du  musée  Standish  qui 
avait  été  légué  au  roi  ;  eu  1838,  il  tut  nommé 
inspecteur  général  des  beaux-arts.  Il  visita 
ensuite  l'Orient  d'où  il  rapporta  nombre  d'ob- 
jet» intéressants  pour  l'histoire  de  l'art,  et  fut 
élu,  en  1*47,  membre  libre  de  l'Académie  des 
beaux-arts.  Ce  fut  lui  qui  fonda  les  diverses 
sociétés  de  secours  mutuels  des  artistes  drama- 
tiques, des  musiciens,  des  peintres,  et  des  in- 
venteurs industriels,  et  mérita  le  surnom  de 
«  l'ère  des  artiste!  ».  Il  fut  président  honoraire 
<le  la  Société  des  gens  de  lettres  qu'il  avait 
aidée  de  ses  deniers.  Nommé,  sous  l'Empire, 
inspecteur  des  musées  impériaux,  il  fut  promu 
sénateur  le  6  mai  18b9.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1*22,  officier  eu  18.' 53,  comman- 
deur on  1837,  et  grand  ofKcier  le  »'»  février  lft77. 
M.  Taylor  a  publié  :  Voyages  j>ittore»>/utM  tt 
romantignu  dam  l'ancienne  Fraïue  (1820- 
1*03,  24  volumes;;  Voyage  pittor**o>tc  tu 
JZspagne,  en  Portugal  et  $nr  la  eôte  d'Afrique 
(1826-32,3  volumes);  La  Syrie,  l'Egypte,  la 
Palestine  et  la  Judie  1 1*33-311,  3  volumes]; 
Voyage  en  Sttiite,  en  Itolû,  en  Grice,  tu  An- 
gleterre et  en  Allemagne  (1813);  Les  i'gréniet 

TÉALLIER  (Ci.achk-Etikxskï,  député  en 
1791,  né  à  Trézioux  (Puy-de-D>Mne;  le  1er  août 
1759,  mort  à  Paris  le  17  novembre  17'Jl,  tilsde 
Claude  Téallier  et  de  -Marie  du  Bien,  appar- 
tenait à  une  famille  de  haute  bourgeoisie, 
anoblie  au  commencement  du  xvni'  siècle 
par  l'acquisition  d'une  charge  de  secrétaire  du 
roi,  et  par  des  charges  d'échevinage  à  Clermont- 
Ferrand.  Claude- Etienne  rit  sou  droit  à  Riom, 
fut  reçu  licencié  à  Avignon  (27  mai  17*:!), 

|>uis  acquit  la  pratique  juridique  à  Paris,  dans 
e  cabinet  de  M.  Reynier,  avocat  au  parlement. 
La,  il  «e  lia  avec  plusieurs  de  ses  compatriotes. 
Gaultier  de  Biauzat,  Favard  de  Lauglade,  de 
Seyoul ,  Gibergues,  Roy ,  Portai ,  Camba- 
ceres,  etc.,  nui  jouèrent  plus  tard  des  rôles 
uiarquauta.  En  17*5,  par  l'entremise  de  son 
oncle,  chanoine  de  Saiut-Cerneuf,  il  acheta, 

Sour  2,0»  XJ  livres,  la  charge  de  bailli  d'Oliergues, 
ans  les  montagnes  d'Auvergne,  et  vint  se 
fixer  dans  cette  petite  ville.  Pendant  un 
voyage  qu'il  lit  à  Paris,  son  père,  qu'il  avait 
laissé  dans  sa  maison  d'Oliergues  tut  Assas- 
siné par  des  gens  contre  lesquels  le  (ils  avait 
eu  à  sévir  comme  bailli,  et  qui  jetèrent  le 
<-adavre  dans  la  Dore:  ce  crime  resta  d'ailleurs 
impuni  dans  l'effervescence  qui  régnait  alors. 

Quelque  temps  après,  Téallier  épousa 
Mlle  de  la  Brosse,  tille  du  soigneur  de  plusieurs 
paroisses  voisines,  alla  résider  à  Courpière 
(I790j,  puis,  nommé  membre  du  directoire  du 
département,  vint  avec  sa  famille  habiter 
Clerinoat,  et,  le  8  septembre  1791,  fut  élu 
député  du  Puy-de-Dôme  à  l'Assemblée  législa- 
tive, le  5«  sur  11,  par  370  voix  sur  517  votants. 


11  siégea  parmi  les  modérés,  et  fut  présenté  à  la 
reiue  qui  cherchait  alors  à  recruter  des  adhé- 
reuts  a  la  cause  royale.  Sa  femme  ue  pouvant 
le  rejoindre  qu'au  printemps,  il  lui  communi- 
qua ses  impressions  dans  des  lettres  curieuses, 
dont  nous  devons  l'obligeante  communication 
à  la  pieté  filiale  de  sa  petite -tille,  dernière 
survivante  du  nom.  «  Nos  prédécesseurs, 
écrivait-il  le  30  septembre  1791,  ont  fait  aujour- 
d'hui la  clôture.  Le  Koy  eut  venu  à  l'Assemblée 
et  a  protesté  que  son  acceptation  était  libre, 
qu'il  l'avait  notifiée  par  ses  ambassadeurs  aux 

Ïnissauces  de  l'Europe.  <  »n  a  couvert  le  Roy 
applaudissements,  mais  quelques  scélérats 
ont  voulu  empoisonner  la  joie  publique,  on  a 
fait  des  folies  pour  Potion  et  pour  Robespierre  ; 
le  public  a  voulu  mener  leur  voiture;  il.»  ont 
eu  beaucoup  de  peine  à  se  dérober  à  l'ivresse 
d'une  multitude  qui  a  été  salariée....  Nous 
habitons  hôtel  de  la  Reiue,  rue  de  Beau  ne  ;  nos 
chambres  coûtent  deux  louis  par  mois.  Cuel, 
mon  collègue  du  Puy-de-Dôme,  est  un  aimable 
jeune  homme  oui  m'a  fait  faire  la  connaissance 
d'un  député  do  Paris,  M.  Rainond  de  Car- 
bouniéres,  homme  de  beaucoup  d'esprit,  dans 
les  meilleurs  principes.  Sur  21  de  cette  dépu- 
tation.  19  sont  modérés,  5  très  enragés.  »  — 
Du  11  octobre:  «L'Assemblée  est  composée 
d'un  trop  grand  nombre  d'ecerveles  qui  se 
croient  les  premiers  législateurs  du  monde,  et 
qui  proposent  sans  cesse  des  sottises  et  fout 
du  tapage  de  manière  à  rendre  difficiles  tontes 
les  déli itérations.  Les  ministres  fureut  mandés 
hier  pour  rendre  compte  à  l'Assemblée  de  la 
situation  du  royaume.  Les  clubistes  les  inter- 
rogèrent à  peu  près  comme  autrefois  les 
criminels  sur  la  sellette.  Cette  rage  ennuie  les 
Parisiens,  l'opinion  prononce  contre  eux:  je 
sais  de  bou  compte  que  le  peuple  n'a  pas  tort. 
Si  nous  ne  devenions  pas  plus  sages,  je  crois 
qu'il  ue  tarderait  pas  à  manifester  sou  mécon- 
tentement. Garde-toi  de  penser  que  le  peuple 
soit  ennemy  de  la  Révolution  :  il  la  chérit. 
C'est  parce  qu'il  la  veut  maintenir  qu'il  veut 
la  néees-ite  d'un  concert  entre  les  doux  pou- 
voirs. Plus  de  200  de  nos  collègues  se  sont 
abvmés  dans  les  gouffres  des  .Jacobins.  Nous 
sommes  plus  de  200  réunis  pour  provoquer  la 
foimatiou  d'un  club  modéré,  où  s'entendre. 
Nous  triompherons,  je  l'espère;  nous  sommes 
plus  forts  quo  les  enragés  • . .  • 

«  Nous  allons  nous  occuper  de  régler  par 
quel  office  civil  serout  faits  les  actes  de  sépul- 
ture et  balistaires.  Ceux  de  mariage  consis- 
tent déjà  dans  une  déclaration  à  la  munici- 
palité; tu  sens  ce  que  cola  pourra  donner 
d'aisance  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  des 
j tireurs  (prêtres  assermenté»  ,  w 

Du  17:  «Nous  apprenons  de  tonte  part  des 
émigrations  de  gentilhomme»  qui  vont  à 
Cobleutz  ;  la  brigade  d'Auvergne  y  est  tonte 
entière,  cecy  est  fat  lieux,  uiais  n'inspire  pas 
encore  de  crainte  tant  que  ce»  chevaliers  n'au- 
ront pas  d'autres  re>soiuves  quo  les  leurs.... 
Tu  peux  être  tranquille,  je  ue  suis  encore 
d'aucun  comité  ;  assez  de  gens  parlent  déjà,  il 
n'y  a  que  grand  honneur  à  se  passer  de  les 
imiter.  » 

Du  2"»:  «  Les  clubistes  nous  dépassent: 
l'Assemblée  serait  excellente  si  elle  pouvait 
vomir  de  sou  sein  nue  centaine  do  ses  mem- 
bres. Cette  canaille  ne  nous  fera  pas  rendre 
de  mauvais  décrets,  mais  elle  nous  fait  perdre 
notre  temps  eu  employant  des  séances  entières 
a  des  discussions  puériles.  L'affaire  des  prêtres 
pourra,  je  l'espère,  prendre  bonne  tournure, 
il  y  aura,  je  crois,  de  la  liberté  pour  tout  le 
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monde,  et  défense  aux  jureurs  d'inquiéter  les 
antres,  aux  non  jureurs  de  troubler  les  pre- 
miers.... Le  lîoy  de  Prusse  a  ré|K>ndu  qu'avant 
l'acceptation  dû  Roy  ses  années  étaient  a  son 
service  ;  mais  qu'avant  accei>té  il  ne  se  mêlait 
plus  de  la  querelle  !  » 

De  la  fin  d'octobre  :  «  Al)  !  ma  chère  amie, 
quelle  séai  ce  !  quel  effroyable  tripot  que 
cette  Assemblé*'.  Ces  enrages  nous  conduisent 
auxabymes;  mais,  sois  tranquille,  tu  n'auras 

Sas  la  honte  de  voir  ton  mari  avec  eux  ;  ils 
émasqnent  leurs  batteries;  plusieurs  de  mes 
collègues  m'engagèrent  de  nouveau  à  prendre 
la  parole,  et  approuvèrent  mon  discours.  (Quel- 
ques Montagnards  ayant  proposé  d'otter  au 
Roy  scu  fauteuil,  et  le  titre  do  Majesté,  pendaut 
une  heure  j'ai  fait  assaut  de  poitrine  avec  le 
tonnerre  de  Danton,  leur  organe.  IM.  (nom 
illisible)  devait  me  soutenir).  Ses  rugissements 
ont  rempli  la  salle.  En  vain  les  modérés  ont 
essayé  de  maintenir  l'ordre,  les  autres  sont 
sortis  de  la  séance  en  tumulte,  ont  été  acclamés 
par  une  ignoble  tourbe  ;  on  a  arrêté  une 
voiture  de  la  Rciuo  qui  passait,  les  chevaux 
ont  été  dételés,  et  Dantou,  hisse  dessus,  a 
été  promené  eu  triomphe.  » 

<?  M.  de  Ho nal  févêque  de  Clermonfi,  m'a 
dit  que  le  sonnent  des  prêtres  tel  qu'on  le 
propose  ue  peut  être  accepté.  11  m'a  engagé 
a  soutenir  cette  cause:  je  lo  reverrai  avant  do 
parler.  Je  suis  accablé  do  travail  et  d'affaires, 
profondément  triste.  » 

Le  2  novembre.  M.  Téallier  était  atteint 
d'une  indisposition  qui  paraissait  légère  ;  le 
médecin  girondin  qui  le  soignait  et  qui 
diagnobtiuua  une  fièvre  typhoïde,  contraire- 
ment a  l'opinion  du  médecin  du  Roy,  fut 
accusé  de  l'avoir  empoisonné:  M.  Téallier 
était  cousidéré  comme  hostile  aux  (tirondins. 
11  mourut,  as*isté  à  ses  derniers  moments  par 
l'évèque  do  Clermont  ;  ses  obsèques  eurent  lieu  à 
Saint-Cermain-des-l'rés;  l'actcd'iuhumationest 
signé  de  Te  vrac  deOiandval  (son  oncle:,  Cuel, 
son  collègue,  Yves  Audreiu.  Marie,  Antoine 
Elie,  Marmot,  Théveuin,  (iihergues,  Komme, 
Col,  Kaucourt.  de  Soubrany,  de  Leyval. 

TEILHARD  (Loris  -  M  auik  -Pai/l-  Auskn» :\, 
député  de  1876  à  1886,  né  à  Faycelles  (Lot  le 
16  juin  1826,  maire  de  Figeac  et  conseiller 
général  du  canton  est  de  cette  ville,  fut  élu,  le 
20  février  1876,  député  de  l'arrondissement  de 
Figeac  par  1 1,^66  voix  1 20,995  votants,  25,325 
inscrits),  contre  6.204  à  M.  de  Lam»>erterie, 
ancien  représentant,  et  3,339  a  M.  de  Tureune. 
Il  prit  place  au  centro  gaucho  et  fut  l'un  des 
363  députés  qui.  nu  lu'  mai,  refusèrent  le  vote 
de  confiance  au  ministère  de  Boglio.  Réélu, 
le  14  octobre  1*77,  par  12,391  voix  . 21  .S'J.H 
votants,  25.Ô00  inscrits  ,  contre  9,405  à  M.  de 
Tureune,  et,  le  21  août  1881 ,  par  13,974  voix 
(17,858  votants,  -J5.917  inscrits»,  coutre  3.120  i 
M.  Antoine  ltruu.il  siégea  au  gronpedo  I  l  nion 
républicaine,  soutint  la  politique  scolaire  et 
coloniale  «les  opportunistes,  et  ne  se  représenta 
pas  aux  élections  au  scrutin  de  liste  do  188">. 

'  TEILHARD  LATÉRISSE^ J~i.ks  T^t^rés^rT- 
tauten  1848  et  en  1841»,  né  a  Murât  (Cantal) 
le  U  mars  1811,  mort  à  Murât  le  -0  décembre 
1869,  étudia  la  médecine,  et,  reçu  docteur, 
oxerça  cette  profession  à  Murât.  Maire  île  sa 
ville  natale,  il  fut  élu.  le  23  avril  1*18.  repré- 
sentant du  Caillai  à  l'Asseanblèe  constituante, 
le  5  sur  7.  par  2<U;i4  voix  11.104  votants. 
•11.630  inscrits  .  Il  siégea  dans  les  rangs  de  la 
gaucho  modérée,    tit    partie  du  comité  des 
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finances,  et  vota  généralement  avec  les  parti- 
sans du  général  Cavaiguac,  contre  les  pour- 
suites contre  Louis  Blanc  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
l'amendement  Grévy,  pour  l'ensemble  de  la 
Constitution,  contre  la  proposition  Râteau, 
contre  l'amnistie,  contre  1  interdiction  de» 
clubs,  contre  los  crédits  de  l'expédition  romaine. 
11  obtint  sa  réélection  à  l'Assemblée  législative, 
le  13  mai  1849,  comme  représentant  du  Cantal. 
Ie4»sur5,  par  16.667  voix  (34,568  votants, 62,957 
inscrits  ,  appartint  à  la  minorité,  vota  contre 
l'expédition  de  Rome,  contre  la  loi  Falloai-l'a- 
rieu  sur  l'enseignement,  contre  la  loi  restric- 
tive du  suffrage  universel,  et  protesta  contre 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre  qui  le  rendit  À 
la  vie  privée. 

TEILHARD  NOZEROLLES  Jkah-Fhaxçois- 
Bomavkntcuk-Fëux),  député  de  1830  à  1844, 
né  à  Murât  (Cantal  :  le  20  janvier  1800,  mort  à 
Murât  le  19  lauvier  1844,  entra  dans  la  oiapi»- 
rature  sous  la  Instauration  et  fut  substitut  du 
procureur  du  roi.  Ses  tendances  libérales  h» 
tirent  élire,  le  21  octobre  1830,  député  du 
2e  arrondissement  électoral  du  Cantal  (Saint- 
Flour),  on  remplacement  de  M.  de  Vatiuiesnil 
qui  avait  opté  pour  Yalcnciennes,  par  78  vois 
(132  votants,  106  inscrits).  Il  prit  place  dans 
la  majorité  favorable  au  nouveau  gouverne, 
ment,  fut  élu,  le  5  juillet  1831.  dans  le 
4r  collège  du  même  département  (Murât;,  par 
112  voix  (117  votants,  151  inscrits),  fut  uomtné 
président  du  tribunal  civil  de  Murât,  et  dut  en 
conséquence  se  représenter  devant  ses  électeurs 
qui  lui  contirmèreut  son  mandat,  le  7  juin 
1833,  par  86  voix  (98  votants,  154  inscrit*). 
Réélu, le  21  juin  1834.  par  87  voix  (95  votants, 
157  inscrits);  le  4  novembre  1837,  par  95  voix 
197  votants,  160  iuscrits)  :  le  2  mars  1839,  ]*r 
121  voix  (123  votants);  le  9  juillet  1842,  par 
par  127  voix  (131  votants),  M.  Teilhard  nu 
cessa  d'approuver  la  politique  ministérielle:  il 
fut  l'un  des  221  députés  qui  soutinrent  lo  cabi- 
net Mole  contre  la  coalition,  vota  pour  la 
dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  les  fortifi- 
cations de  Paris,  pour  le  recensement,  contre 
les  incompatibilités  et  contre  l'adjonction  de» 
capacités.  Décédé  en  janvier  1844,  il  fut  rem- 
place, lo  2  mars  suivant,  par  M.  do  Castel 
lane.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

TEILLARD  (.!kan-Fkaxçoi8-Bosavk.vu:rk). 
député  en  1791,  no  a  Murât  (Cantal)  le  28avril 
17:J9,  mort  à  une  date  inconnue,  était  prési- 
dent du  tribunal  de  district  quand  il  fut  élf, 
le  .30  août  1791,  député  du  Cantal  à  l'Assemblée 
législative,  le  6e  sur  H,  par  152  voix  sur 
.'«»4  votants.  11  prit  plusieurs  fois  la  parole  sur 
des  questions  d'ordre  judiciaire  et  fit  partie  du 
comité  de  liquidation.  Elu  administrateur  du 
Cantal  le  7  septembre  1792.  après  la  session, 
il  devint  ensuite  vice-président  du  directoire 
de  département  du  Cantal,  maire  de  Murât, 
et.  après  le  18  brumaire,  conseiller  général  du 
département.  Conseiller  de  préfecture  du 
Cantal  le  18  germinal  suivant,  décoré  de  h 
Légion  d'honneur  lo  25  prairial  an  XII,  il  fut 
nommé  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Kiom, 
lo  17  avril  1811. 

TEISSÈDRE  GciI.LAtrMK-RAYMOSP-HENBlï. 

député  de  1S77  à  1**1,  né  a  Murât  Cantal' 
le  21  juin  1*10,  mort  à  Murât  le  9  mai  1*8'. 
exerçait  la  profession  de  notaire  dans  cette 
ville.  Membro  (1871)  et  président  du  conseil 
général  du  Cantal,  il  se  présenta  aux  élection* 
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législatives  du  20  février  1*70,  dans  l'arrondis- 
sement de  Murât,  comme  candidat  républicain, 
et  échoua  avec  2,034  voix  contre  3,(48  à  l'élu, 
M.  de  Castellane.  Il  fut  plus  heureux,  le  14  oc- 
tobre 1877,  dans  la  mémo  circonscription,  et 
fut  élu  par  4,27n  voix  ( <», Ti  1 7  volants,  *,72!»  ins- 
crit*), contre  2,200  à  M.  I>nbois  caudidat  ofri- 
ciel.  M.  Teîasèdre  s'inscrivit  au  centre  franche  et 
vota  avec  la  majorité  opportuniste,  contre  Y  Am- 
nistia pléuière,  pour  1  invalidation  de  l'élec- 
tion Blanqui,  pour  le  retour  du  parlemeut  À 
Paris.  Il  se  représenta  au  renouvellement 
général  du  21  août  1*81  et  n'obtint  que 
1,607  voix  contre 4,207  a  l'élu,  M.  V.  Charmes, 
et  MO  à  M.  Dubois. 

TEISSEIRE(Camu.lr-Hyacintue),  député  de 
1820  à  1824,  né  à  Grenoble  (Isère)  le  22  sep- 
tembre 1704,  mort  à  (îrenoble  le  10  sep- 
tembre 1842,  était  négociant  et  fabricant  de 
ligueurs  à  (îrenoble  au  moment  de  la  Révolu- 
tion.  l'artisan  des  idées  nouvelles,  il  entra  au 
conseil  municipal  de  cette  ville  en  1  Tl»  1 .  et  fut 
envoyé  à  Paris,  en  1703,  pour  demander  au 
gouvernement  le  remboursement  des  fourni- 
tures faites  par  (Grenoble  à  l'hôpital  militaire. 
Il  réussit  dans  sa  mission,  mais  fut  arrêté  à  son 
retour  comme  fédéraliste.  KelAché  peu  de  jours 
après,  il  devint,  en  juillet  17!»3,  procureur  do  la 
commune  et,  en  décembre  suivant,  agent 
national.  Admiuistrateurde  lacommuneen  I7!»ô, 
il  se  rallia  au  18  brumaire,  puis  à  l'empire,  et 
fut  sous-préfet  de  Tournon  de  1*0!»  a  1812. 
Beau-frère  de  M.  Casimir  l'érier.  il  fut  élu.  le 
24  avril  1820,  député  du  grand  collège  de  l'Isère, 
en  remplacement  de  M.  Grégoire  dont  l'élec- 
tion avait  été  annulée,  par  341  voix  077  vo- 
tants, 1.17G  inscrits);  il  prit  place  à  gauche, 
vota  avec  le  parti  libéral,  et  proposa  un  amen- 
dement à  la  nouvelle  loi  des  élections;  il  pu- 
blia même  une  brochure  sur  ce  sujet  :  Opinion 
sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  élection»  (  1*20  . 
II  quitta  la  vie  politique  aux  élections  de  1*24. 

TEISSEIRE  (Rbh^Jobepii ),  député  de  1*31  à 
1830,  né  à  Montréal  (Aude)  le  8  septembre 
1703,  mort  a  Carcassonne  i  Aude)  le  8  mai  1*58, 
propriétaire  à  Carcassonne,  prit  part  À  la  révo- 
lution do  1830,  devint  eusuite  maire  de  Car- 
cassonne. et  fut  révoqué  en  1832  en  raison  de 
ses  opinions  démocratiques.  Il  avait  été»  élu, 
le  5  juillet  1831,  député  du  premier  collège  de 
l'Aude  (Carcassoune),  par  124  voix  (202  votants, 
200  inscrits),  contre  63  à  M.  Mahul  avocat,  et 
avait  pris  plaie  dans  l'opposition  libérale. 
Réélu,  le  21  juin  1834,  par  13*  voix  220  vo- 
tanta,  240  inscrits',  contre  80  à  M.  Mahul,  et 
le  4  novembre  1*37,  par  150  voix  (202  votants, 
310  inscrits),  il  continua  do  siéger  à  L'anche, 
signa  le  compte-rendu  de  1*32,  repoussa  les 
lois  de  septembre  et  de  disjonction,  et  vota 
contre  l'adresse  de  18311.  Il" ne  se  représenta 
pas  après  la  dissolution  de  la  Chambre  par  le 
cabinet  Molé. 

TEISSERENC  DE  BORT  (  I'ikkrk-Edmom,  ,, 
député  de  1*40  à  1*4*,  représentant  en  1*71, 
membre  du  Sénat  et  ministre,  né  à  Château- 
roux  dndre'i  le  4  septembre  1*14.  fut  élevé  do 
l'Kcole  polytechnique,  et  en  sortit  1*.'!.V  dans 
l'administration  des  tabacs.  Mais  il  Voecnpa 
bientôt  d'études  techniques  relalives  aux  che- 
mins de  fer  et  fit  paraître  successivement  : 
Le*  travaux  public»  m  Belgique  e'  le*  chemin» 
•  le  fer  en  France  <1830'i:  Lettre»  adressée  au 
ministre  des  travaux  public*  nur  sa  mission 
en  Angleterre  (183!»):  De  la  politique  d  »  che- 


min» de   fer  et  de  se»  application»  di verte* 
(1*42);  Etude  d'un  chemin  de  fer  de  Pari»  à 
Toulouse  et  h  Bordeaux  ;  De*  principes  écono- 
miques qui  doivent  présider  au  choix  de» 
tracés  de  chemin»  de  fer  { 1*43  ,  etc.  Secrétaire 
général,  dès  l'origine,  de  la  commission  établie 
en  1*42  pour  la  surveillance  dos  voies  ferrées, 
puis  commissaire  général  de  l'exploitation,  il 
fut  chargé  en  outre  par  le  gouvernement  do 
diverses  missions  en  Angleterre,  en  Belgique 
et  en  Allemagne.  Elu,  h»  1«  août  1840,  député 
du  4'  collège  de  l'Hérault  Cézenas  t.  par  333  voix 
(574  votants,  7*4  inscrits  \  contre  234  à  M.  Bé- 
darrides,  il  siégea  auprès  de  sou  beau-père, 
M.  Muret  de  Bort,   appartint  à  la  majorité 
conservatrice  qui  soutint  la  politique  deCimot, 
et  rentra  dans  la  vie  privée  en  1*4*.  Depuis 
lors,  et  pendant  toute  la  durée  de  l'Empire,  il 
vécut  retiré  dans  ses  propriétés  de  la  Haute- 
Vienne,  s'occupant  d'agricultnre  et  d'économio 
politique.  Attaché  <  18f>2i  comme  administrateur 
au  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée, 
il  avait  donné  encore  plusieurs  études  spéciales 
telles  que  :  Statistique  de»  voie»  de  communica- 
tion en  France  il*45':  Etude*  sur  les  voie» 
de  communication  perfectionnée*  et  sur  le» 
lois  économique*  de  la  production  des  trans- 
port», suivies  de  Tableaux,  Statistiques,  etc. 
(1847?;  De  la  perception  de»  tarit»  sur  le* 
chemins  de  fer  il 850).  Aux  élections  pour 
l'Assemblée   nationale,    le    8    février  1*71, 
M.  Teisserenc  de  Hort  fut  élu  représentant  de 
la  Haute-Vienne,  le  4-  sur  7,  par  43,4(50  voix 
(02,174  votants,  87,375  inscrits).  Il  prit  place 
au  centre  gaucho,  vota  pour  la  paix,  pour  les 
prières  publiques,  pour  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  et  se  montra,  dès  l'ouverture  de  la 
session,  disposé  à  soutenir  les  vues  politiques 
et  économiques  de  Thiers  ;  son  opposition  à 
l'impôt   sur   le   revenu   fut  particulièrement 
remarquée.  Appelé,  le  22  avril  1*72.  à  succéder 
à  M.  de  ( iitulard  au  ministèie  de  l'Agriculture 
et  du  Commerce,  il  y  défendit  les  théories  pro- 
tectionnistes, quitta  le  pouvoir   avec  Thiers 
le  -M  mai  1*73,  et  se  prononça  contre  le  sep- 
tennat, contre  le  cabinet  de  Bnglie,  contre  l'état 
de  siège,  la  loi  des  maires,  pour  l'amendement 
Wallon  et  pour  l'ensemble  des  lois  constitu- 
tionnelles, il  prononça  plusieurs  discours  im- 
portants sur  le  travail  des  enfants  dans  les  ma- 
nufactures, sur  le  budget,  sur  l'envoi  d'ouvriers 
à   l'Kx|iosition   de   Vienne,   sur   les  caisses 
d'épargne,  et  fut  chargé  de  rédiger  le  rapport 
sur  la  convention  monétaire.   Ces  conserva- 
teurs libéraux  et  le«  républicains  modérés 
s'unirent  pour  assurer  le  succès  de  la  candida- 
ture de  M.  Teisserenc  au  Sénat,  dans  la  Haute- 
Vienne,  le  :io  janvier  1*70;  élu  par  133  voix 
(271  votants),  il  reprit  *on  portefeuille,  le  0  mars, 
dans  le  cabinet  Diifaure-Ricard,  et,  parmi  les 
mesures  iinimrtantcs  dont  il  eut  l'initiative,  il 
faut  citer  le  décret  (4  avril»,  qui  décidait  l'ou- 
verture à  Taris  d'une  Exposition  universelle 
des  pn  duit'i  de  l'agriculture  et  de  l'industrie; 
on  résolut  bientôt  d'y  joindre  une  Expositiot 
des  Beaux-Arts,  et,  une  t'ois  les  crédits  votés 
les  travaux  commencèrent  aussitôt  pour  se  con- 
tinuer jusqu'en  1*7*.  M.  Teisserenc  de  Bort  con- 
serva son  portefeuille  dans  le  cabinet  Jules 
•Simon  (12  décembre  1*70  ,  et  ne  le  résigna  que 
le  10  mai  1*77,  après  l'acte  du  maréchal,  qui 
appela  au  gouvernement  MM.  de  Broglie  et  de 
Fourtou.  H  reprit  sa  place  au  «  entre  gaucho  du 
•Sénat,  contribua  à  la  résistance  organisée  par 
les  groupes  de  la  minorité  républicaine  de  la 
Chambre  haute,  se  prononça  contre  la  dissolution 
«le  la  Chambre,  et  rentra  pour  la  3»  fois  au  mi 
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iiistérodo  l'Agriculture  et  «lu  Commerce,  (piaii'l 
lut  forme  (lé  14  «léeembre  1S77,  le  second  cabinet 
Dufaure.  Il  prési.la,  le  ltr  mai  187s,  l'inaugura- 
tion solennelle  de  i' Exposition,  et  le  discours 
«|u'il  pronom;*  à  c-tte  «»«'c%siou  fut  empreint  de 
sentiments  nettement  républicains.  Après  la  «lé- 
mission  «lu  maréchal  «le  Mac-Mahon,  M.  Teis- 
.vcivuc  «le  Mort  fut  nommé  par  M.  (ùévy 
^février  1-S7i»  >  ambassadeur  à  Vienne.  11  n'oc- 
cupa ce  poste  «nie  ju>.ju"au  17  avril  1S8>,  en 
raison  «le  son  état  de  santé.  Au  Sénat,  il 
vota  av.-»-  la  fraction  la  plus  conservatrice  du 
parti  républicain,  obtint  le  renouvellement  de 
son  mandat,  le  H  janvier  1**2,  par  14.'>  voix 
r.'tjl  votants  i,  et  devint  vico-prési<lent  de  la 
Chambre  haute.  En  ÎK^S,  il  fut  délégué  par  le 
gouvernement  français  pré*  le  gouvernement 
italien  pour  teuter  «l'amener  une  solution  ù  la 
«piestiou  ]ieiidaute  du  traité  de  commerce.  Aus- 
sitôt «(lie  l'Exposition  universelle  de  1*81»  fut 
décidée  et  dès  le  déUit  de  son  organisation,  il 
fut  nommé  vice-prési<l»»nt  de  la  société  «le 
garantie,  puis  président  du  comité  supérieur 
<le  revision  et  président  du  jury  supérieur  des 
récompenses.  Au  Sénat,  il  s'est  abstenu  lors 
du  vote  sur  l'expulsion  dés  princes,  et  s'est 
proiioui'o,  en  dernier  lieu ,  pour  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  i  U  fé- 
vrier 18^'.l),  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif «le  la  liberté  «le  la  presse,  p.,ur  la  pr«»cé- 
«lure  «le  la  haute  cour  coutre  le  trén'-ral  Bou- 
langer.   Chevalier  de   la   Légion   d honneur 

TEISSIER  (l'i^Ritt),  député  au  Corps  légis- 
latif l'an  VIII.  né  a  Marseille  ( B«iuclies-<lu- 
Rhi'-ne  '  <  n  17 17.  mort  à  Paris  le  2  mars  1*»'», 
négociant  dans  sa  ville  natale,  fut  •■'•In.  I«>  4  ni- 
vôse an  VIII,  j>ar  le  8  nat  conservateur, 
député  «les  Bouches  «lu-Kiioue  au  Corps  b'«_<-is. 
latif.  Il  siégea  à  peiue  «piehpies  mois,  étant 
mort  dans  la  première  session. 

TEISSIER  Yoij.  —  C  A  pillas  i>kV 

TEISSIER     Yoj.    —    MARUtTEttlTTES  (lIAROS 
DR). 

TELLIER  CoNsrAST-AnniES  .dé]»utéen  17*'.», 
membre  «le  la  Convention,  néà  Laou  (Aisne)  le 
•J.'î  juin  17.'m,  mort  à  Chartres  i  Eure  «-t-Loir  le 
17  septembre  17',».V<  fils  d'Adrien  Tellier,  maître 
de  posti',  et  de  Marie  Anne  Truy  .;.  était  avocat 
au  Mans  avant  la  Kevoluti-.n.  Le  18  mars  17*'.), 
il  fut  élu  par  le  bailliage  de  Melun  «4  M««ret, 
avec  lJo  voix  i-JU>  votants  i,  député  du  tii-rs 
aux  Etats  généraux.  Il  prêta  le  sei'neMit  du  Jeu 
de  paume,  tit  partie  «lu  comité  de  judicaturo, 
présenta  un  rapport  sur  le  classement  «les  |>r«i- 
cureurs.  et  parla  sur  iinel-pies  ipiostions  ana- 
logues. Elu  député  «le  Si.ini'-«  t-Marne  à  la 
Convention,  le  «'•  septembre  17;»l',  le  >  sur  11, 
par  »'7."i  voix  i.:î.»4  votants  ,  il  répondit  au 
2/  appel  nominal  :  «  L'ass.MiiMee  électorale  de 
mon  départeim-nt  a  <lelibér<\  à  la  pres.iue  una- 
nimit.'-,  «ju'il  serait  fait  un  canon  du  calibre  «le 
la  tète  de  Louis  XVI  pour  lVnvnwr  aux 
ennemis,  s'il*  pein'-traieut  dans  le  territoire 
tramais.  Je  maintiens  «pie  mes  commettants 
n'ont  pas  manifeste  le  v««-u  d«'  tain-  jui»'er 
Louis  \M  par  un  jury.  puis,. m.  la  proposai,, n 
«jui  "u  avait  été  fait.-  par  un  «  !ect«-ur  n'a  pas 
été  arrêté.-  par  l'asseniUé".  Obligé  de  choisir 
entre  le  salut  du  peuple  et  l'exercice  momen- 
tané de  la  souveraineté.  j«*  dis  «'in-  je  préfère 
le  pi  'inier  pour  lui  assiniT  la  jouissance  «lo 
tous  |,.s  deux.  En  conséipience.  jo  «lis  non.  » 
Et  au      app«d  nominal  :  «  Vous  avez  déclaré 
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Louis  coupable  do  conspiration.  Je  vote  p  mr 
la  mort.  »  Eu  mission  à  Lyon,  il  rendit  coiniite 
à  l'Assemblée  des  dispositions  des  habitants  de 
cette  ville,  et  fut  euvoyé  «juebpie  temps  âpre* 
dans  lo  «lépartement  «l'Eure-et-Loir  pour  y 
favoriser  la  circulation  des  grains,  et  etuanVr 
un  commenc  -.'-tuent  de  révolte  royaliste  «tm 
s'était  manifesté  dans  le  district  de  Château- 
neuf  :  «les  proclamations  séditieuses  avaient 
été  lancées,  les  arbres  de  la  liberté  avait-n- 
été  coupes.  Tellier  se  rendit  à  Chartres, essaya 
de  prévenir  par  la  conciliation  les  désordres 
«lout  cette  ville  était  immacée:  mais  il  ». 
trouva  entouré  par  une  troupe  de  gens  lit»stiles 
et  bient'.t  l'insurrection  fut  à  son  comble.  Ou 
se  précipita  dans  la  salle  des  séances  «lu 
conseil  gém-ral,  à  la  maison  commune,  ou  *•• 
tenait  le  représentant,  on  le  souuna  «le  faire 
taxer  immédiatement  le  pain  à  .'t  sous  la  livre, 
connue  à  l'aris.  Eu  même  temps  des  cris  de 
tiic  /«  roi.'  se  faisaient  entendre.  Refu-aut 
d'accorder  une  taxe  illégale,  le  représentant 
Tellier  arrêta  seulement  «pie  le  paiu  serait 
délivré  au  peuple  de  Chartres  par  la  munici- 
palité à  3  sous  la  livre,  et  cela  a  titre  de 
secours.  Cependant  les  cris  et  les  meiia«es  ue 
cessaient  point.  Désespérant  alors  de  mener  .i 
bien  la  mission  «jui  lui  avait  été  coiiti'*1  «•' 
craignant  «l'être  accusé  de  faiblesse,  Tclli-r 
•pii  était  parvenu  à  jjrand'peine  à  regagn'' 
son  domicile,  se  donua  la  mort  d'un  couu  <\c 

Cistolet  i  l7  septembre  ll'Jb>.  11  expliipia  "3n* 
i  letm-  suivante  les  motifs  de  sou  suici'b-  : 
«  Tellier,  représentant  «lu  peuple,  aux  au"- 
rites  constituées  «le  Chartres.  , 

«  Chartres,  le  1"  jour  complémentaire  de  U'i 
'.ï  «le  la  Kepubli«p:ie  française,  une  et  ii.«li vi- 
sible. 

«  J'étais  venu  pour  vous  servir  «le  tout  uimi 
pouvoir  ;  j'espérais  «piehiuo  succès  d  une  inb- 
sion  où  je  mettais  du  «lévuuement  et  «le  i.t 
franchise;  ma  récompense  a  été  riçuetuiine. 
Je  ne  veux  pas  y  survivre;  mais  j  ai  uii''H 
aimé  mourir  «h-  ma  propre  main  «pie  «le  l;és-r 
commettre  un  crimo  yar  l'ignorance  «'t  l'ardu 
plemeiit.  Je  n'aurais  jamais  consenti  un  arr,  ; 
illégal,  si  je  n'avais  senti  d'un  côté  l'iuil»^1- 
bilité  de  l'exécutb.n,  et  de  l'autre  le  «lan^r 
de  faire  répandre  beaucoup  d'autre  sanp  '!"" 
le  mien;  ce  s*nr,  je  le  rétracte  loriii'dleiin'i.'. 

«  J«?  sois  de  la  vie  avec  un  heiitaj:'  <i»; 
probité  .pie  je  transmets  à  mes  enfants,  an--: 
pur  «pie  je  l'avais  r«fv»  de  mon  resp«'cUitl" 
père. 

«  Si-rné  :  Adrien  Tellikb.  y 

l>e  représentant  Y*aheau  rendit  coinpt«'_''  ^ 
Convention  «le  ces  événements,  et  le  }f"mttur 
du  septembre  17'J5  publia  un  eloec  de 
Tellier. 

TELLIEZ  BÉTHUNE  (Juachim-Josehii,  dé- 
puté de  1.-.77  à  1B81,  ué  à  Carnières  Nord 
8  mars  l  Ms,  mort  an  château  de  lioistraucmir! 
(Nord)  le  1"  février  1880,  était  propriétaire  a 
Caruiéres  et  d'opinions  bonapartistes,  l«>rs«pi  il 
sej)réseuta  pour  la  première  fois,  le  8  février 
1  s 4 1 .  comme  candidat  a  l'Assemblée  national*--: 
il  obtint  alors,  sans  être  élu,  7si,23«>  voix 
l»f,2,yj7  votants.  Aux  élections  du  11  ortebre 
l.s77,  aj.res  la  dissolution  do  la  Chambre  par  k 
cabinet  du  16  mai,  M.  Tel liez-Beth une,  <A''il- 
dat  du  ^ouveruemeut,  fut  élu  député  de  l.i|,r^ 
mière  circonscription  do  Cambrai,  par  11,^- 
voix  r21,:l'J5  votants,  2<>,0i6  inscrits  i,  contre 
•J,4«;4  à  M.  Deamoutiers,  des  303.  U  aiéjrea  d*n- 
le  groupe  de  l'Appel  au  peuple  avec  ltHiud  i. 
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opiua  constamment,  contre  le  ministère  Du- 
fauro,  contre  l'amnistie,  contre  l'élection  de 
M.  Grévy  à  la  présidence  de  la  Rt-puVtlîi pie, 
contre  le  retour  «lu  parlement  à  Paris.  11  no 
fut  pas  réélu  en  1881.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

TENAILLE  S ALIGN Y  (EriKXXE-Piiii.irriî- 
TutoDoRK),  sénateur  de  1870  a  1888.  né  à  Cla- 
meev  (Nièvre)  le  22  février  18:10,  mort  à  Cla- 
uiecy  le  24  mars  1880,  vint  étudier  le  droit  à 
Pari»  et  se  fit  recevoir  avocat.  Eu  1*50,  il  acheta 
une  charge  d'avocat  au  conseil  d'Etat  et  à  la 
cour  de  Cassation,  dont  il  se  démit  en  1*70, 
après  avoir  échoué,  comme  caudidat  iudépeu- 
daut  au  Corps  législatif,  le  24  mai  1800,  dans 
la  3* circonscription  delà  Nièvre,  avec  4,018  voix 
«-.outre  16,058  à  l'élu  officiel,  M.  Lepolb'tior 
«l  Aunay,  2,381  à  M.  Eug.  Dupin  et  1,643  à 
M.  L*b"t.  Après  le  4  septembre,  il  fut  nom- 
mé maire  du  l*r  arrondissement  de  Paris  par 
Gambetta  et  fut  confirmé  dans  ses  fonctions  en 
novembre  suivant.  Dévoué  aux  idées  et 
à  la  politique  que  Thiers  représentait  au 
pouvoir,  il  se  présenta,  le  8  lévrier  1871, 
U-rsdes  élections  pour  l'Assemblée  nationale, 
et  no  recueillit  dans  la  Nièvre  que  18,401  voix 
sur  64,512  votants:  quelques  jouis  plus  t:rd 
{20  février  ,  il  fut  nommé  préfet  do  ce  départe- 
ment. Son  administration  fut  signalée  par  do 
nombreuses  poursuites  dirigées  contre  les  répu- 
blicains :  dix-huit  citoyens  furent  arrêtés  par 
«on  orlre  à  Co*ne,  traduits  devant  la  cour  d  as- 
Hises  du  Loiret  sous  l'inculpation  de  complot 
«n  faveur  de  la  Commune  de  Paris,  et  condam- 
nés a  des  peines  variant  de  six  mois  de  prison 
A  quinze  années  de  détention.  Le  12  juillet  sui- 
vant, M.  Tenaille-Saligny  fut  nommé  préfet  de 
la  Charente-Inférieure.  Il  occupait  eucore  ce 
poste  lors  de  In  chute  de  Thiers  au  24  mai  ;  il 
donna  alors  sa  démission,  revint  à  Paris,  et  se 
Ht  élire  (novembre  1874j  conseiller  municipal 
du  1"  arrondissement.  Rappelé  dans  l'adminis- 
tration, le  21  mars  1870,  comme  préfet  du  Pas- 
de-Calais,  il  vit  encore  sa  carrière  interrompue 
par  les  événements  du  16  mai  1*77  ;  mais,  le 
15  décembre  suivant,  il  fut  appelé  à  la  préfec- 
ture de  la  Haute-Garonne.  D'autre  part, 
M,  Tenaille-Saligny  avait  fait  plusieurs  ten- 
tatives infructueuses  aux  élections  sénato- 
riales et  législatives  :  le  30  janvier  1*76,  il 
réunit  dans  la  Nièvre,  comme  candidat  au 
Sénat,  108  voix  seulement  sur  3"s  votants. 
Le  20  février  suivant,  il  posa  sa  candidature 
à  la  Chambre  des  d,  putés  dans  l'arrondis- 
sement de  Clamecy,  et  n'obtint  que  6,583  voix, 
coutre  10,142  à  l'élu  bonapartiste,  M.  L«-pelle- 
tierd'Aunav.  Il  échoua  encore,  le  14  octobre  1877, 
avec  7,531  voix,  coutre  10,031  ait  uiêmec  incur- 
rent,  réélu.  Il  entra  enfin  au  Sénat  le  5  janvier 
1870,  «lu  dans  la  Nièvre  par  104  Toi*  (378  vo- 
tants;. 11  î»o  fit  inscrire  au  groupe  de  la  gauche 
républicaine,  fut  rapporteur  (juillet  1883;  delà 
lui  sur  la  réforme  de  la  magistrature,  demanda 
(août  1*85;,  lors  «le  la  discussioude  la  loi  sur  le 
scrutin  de  liste,  qu'il  n'y  eût  pas  d'élection  par- 
tielle dans  un  département  à  moins  que  la  re- 
présentation du  département  ne  comptât  un 
certain  nombre  de  vacances,  et  vota  pour  l'ar- 
ticle 7  de  la  loi  Ferry,  pour  les  ministères  op. 
portunistes  qui  se  succédèrent  au  pou  voir,  pour 
ta  réforme  du  personnel  judiciaire,  pour  le  ré- 
tablissement du  divorce,  pour  les  crédits  de 
l'expédition  du  Tonkin.  pour  l'expulsion  des 
priuces.  Lo  8janvier  1888,  M.Teuaille-Salignv, 
candidat  au  renouvellement  triennal  du  Sénat, 
obtint  au  premier  tour  de  scrutin  183  voix  op- 
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portuuistus,  sur  052  votants,  et,  au  2*  tour, 
1-7  voix  sur  74'.).  Il  refusa  obstinément  de  se 
désister  devant  la  liste  radicale  «t  ne  réunit 
plus  «oie  03  voix  au  3' tour;  la  division  de  la 
majorité  républicaine  fit  passer  la  listce onserva- 
trice.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  1 14  août 
1.876). 

TENDRET  (Anisriiu\  représentant  en  1848 
et  en  1*71,  né  à  BelloylAin)  le  13  octobre  1707, 
mort  à  llell.'V  le  10  octobre  1871,  avocat  dans 
sa  ville  natale,  dont  il  fut  maire  .«•eus  Louis- 
Philippe  et  après  la  révolution  de  février, 
fut  élu,  le  23  avril  1*48.  représentant  de 
l'Ain  à  l'Assemblé.*  constituant,  le  5r  sur  '3, 
par  40,203  voix.  Membre  de  la  commission  des 
incompatibilités,  il  vota  avec  la  droite,  pour  le 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour  les 
poursuites  contre  Louis  Manc  et  Caussidièro, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
l'amendement  Grévy,  co«7/-e  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  pour  la  proposition  Râteau, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  l'expédition 
de  Rome,  contre  la  demande  de  mise  eu  accu- 
sation du  président  et  des  ministres.  Il  ne  se 
représenta  pas  à  la  Législative,  et  rentra  a 
liélley,  où  il  vécut  dans  la  retraite  jusqu'aux 
événements  de  187<>.  Klu,  le  8  février  18<l,  re- 
présentant de  l'Ain  a  l'Assemblée  nationale,  le 
l  r  sur  7,  par5*,s<i4  voix  7l,8<>3  votants,  107,184 
inscrits i,  il  vota  pour  la  paix,  pour  le  retour  à 
Paris  et  contre  l'abrogation  des  bus  d'exil, 
donna  sa  démission,  et  fut  remplacé,  le  2  juillet 
de  la  même  année,  par  M.  Tiersot. 

TENDRON.  -  Voy.  Vassè  ;i>k). 

TENON  (  Jac^uks-Rbn'i;; ,  député-  en  1701,  né 
à  Sépaux  (  Yonne)  le  21  février  1724,  mort  à 
Paris  lo  15  janvier  18|6,  l'aîné  de  onze  enfants 
d'un  modeste  médecin  de  campagne,  vint  à 
Paris  en  1741,  et  fut  recueilli  par  un  parent, 
l'avocat  Prévost,  ijui  le  décida,  avec  peine,  i 
suivre  la  carrière  paternelle.  Tenon  prit  diffici- 
lement goût  à  la  chirurgie;  la  vue  du  sang  hu- 
main lui  inspirait  une  répugnance  invincible. 
Intéressé  pourtant  par  l'étude  de  l'anatomie, 
il  disséquait  de  préférence  les  animaux.  Ses 
travaux  lui  permirent  d'entrer  dans  le  labora- 
toire de  \\  inslow,  et  ne  l'empêchèrent  pas 
d'étudier  lo  latin  et  la  philosophie;  il  fut  roçu 
maître  ès  arts  en  1744  et  chirurgien  militaire 
l'année  suivante.  Après  avoir  suivi  l'armée  en 
Flandre,  il  obtint  au  concours,  en  174".',  la  place 
de  chirurgien  d  la  Salpètrièro,  annexa  a  cet 
hospice  une  maison  d'inoculation,  fut  reçu 
agrégé  du  collège  de  chirurgie  en  1750,  nommé, 
en  1757,  professeur  de  pathologie  externe  a  la 
place  d'Andouillé,  et  entra,  en  1750,  à  l'Acadé- 
mie des  sciences.  Partisan  de  la  doctrine  de 
l'inoculation  qu'il  contribua  à  répandre  et  à 
faire  adopter,  il  demanda  a  La  Martiniére  la 
création  d'une  clinique  spéciale  où  les  mala- 
des pourraient  être  traités  par  la  méthode  nou- 
velle. En  1785,  l'Académie  des  sciences  lt> 
chargea  du  rapport  sur  les  hôpitaux  demandé 
par  Louis  XVI.  Dans  sou  célèbre  Mémoire  $>ir 
le*  hôpitaux  de  Pari.*  lc"4Hi,  Tenon  indiqua 
d'une  façon  remarquable  l'état  déplorable  dans 
lequel  se  trouvaient  l'Hé.tel-Dieu  et  les  autres 
établissements  hospitaliers.  En  cousequence.  il 
fut  désigné  pour  aller  en  Allemagne  et  eu  Anglo- 
terre  visiter  les  hôpitaux  les  plus  remarquables, 
et  en  rapporter  les  indications  nécessaires  a  la 
réforme  des  notre».  11  resta  un  au  et  demi  ab- 
sent. A  son  retour,  la  France  étaiten  révolution. 
Partisan  modéré  des  idée»  nouvelles,  il  fut  élu, 
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le  7  septembre  I7i»l,  député  île  Seine-et-Oise  à 
l'Assenibloo  législative,  le  13'  sur  14.  par 
30y  voix  (415  votants).  Il  présida  le  comité 
de  secours,  parla  sur  la  fixation  de  Tape  du 
mariage,  fut  membre  de  la  commission  envoyée 
à  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre 
de  la  colonne  do  la  liberté  et  en  rendit  compte 
a  l'Assemblée.  Après  la  session,  il  >e  retira  a 
Ma-sy  Seine et-Oise),  où  il  possédait  une  pe- 
tite propriété,  et  y  vécut  loin  des  agitations 
politiques,  dans  l'étude  constante  de  l'anato- 
mie  liumaine  et  comparée.  Appelé  à  l'Institut, 
le  9  décembre  1705,  il  hésita  longtemps  à  se 
rendre  à  l'académie  qu'il  prenait  pour  un  club. 
Napoléon  le  nomma  oflicierde  la  Légioud'hon- 
neur  en  1804,  sans  obtenir  qu'il  reprit  son  en- 
seignement et  sa  clinique.  Sa  hihliotbèquo  et 
ses  collections  avant  été  pillées  par  les  Russes 
en  juillet  1815,  il  rentra  à  Paris  où  il  mourut 
peu  de  temps  après,  à  92  ans.  Les  travaux 
technique*  les  plusimportantsdo  Tenon  portent 
sur  Toeulistique  :  lie  calaraeta,  thèse  inaugu- 
rale { î 7ô7) :  Mémoire  et  ol>s>  rcution*  sur  l'or- 
gane de  la  vue  |180G);  on  a  en  outre  de  lui  : 
Observations  sur  If.i  ohutade*  </tu  s'ojtposent 
aux  progrès  de  l'anatumie  (1785);  Offrande 
aux  vieillards  de  atteignes  mog^ns  futur  pro- 
longer lent-  vi>  1  s  1  II ;  ;  il  a  aussi  publié  des  mé- 
moires spéciaux  dans  les  recueils  de  l'Iustitut. 

TÉNOT  (FiKnRK-I'At  i.  Kl(sknk),  déjuté  de 
18*1  à  18*5,  né  a  Larreule  ;  Hautes-Pyrénées i 
le  •_'  mai  ls:i;),  mort  le  9  janvier  ÎS'.H»,  fit  ses 
études  à  Paris  ;  des  revers  do  famille  l'obligè- 
rent a  se  faire  maître  d'études  au  sortir  du 
collège.  Il  appartint  aii:»i  à  l'enseignement 
dans  divers  établissements  scolaires,  notam- 
ment au  lycée  d'Alger .  18WM864).  S'éfaut  rendu 
à  Paris,  en  Ism.4.  pour  y  tenter  la  carrière  du 
.journalisme,  il  débuta  par  la  publication  d'une 
brochure  intitulée  :  le  Suffrage  unirenel  et  les 
Pagtaux  (186.'  ï,  et  bientèt  après  donna  un  im- 
portant ouvrage  d'histoire  politiquei  ntitulé  :  la 
Province   en  décembre    tx~>f,  qui  lui  valut 
d'entrer  a  la  rédaction  du  journal  le  Siècle, 
dont  il  devint  un  îles  principaux  collabora- 
teurs. Il  écrivit  encore  un   nouveau  volume 
destiné  à  faiie  pendant  au  premier:  Paris  en 
décembre  lS.~>t  (18GH..  le  succès  en  fut  très  vit', 
et  le  livre  de  M.  Ténot,  eu  contribuant  au 
mouvement  d'opposition  qui  se  produisit  dans 
les  dernières  années  du  l'Empire,   fut  un  des 
éléments  do  l'agitation   démocratique  de  ce 
temps.  Nommé,  au  lendemain  du  4  septembre 
1X70,  préfet  des  Hai.tes-l'y rénée*.  il  remplit 
ces  fonctions  jusqu'en  février  1S71,  écl  ona, 
le  2  juillet,  dans  la  Seine,  comme  candidat  ré- 
publicain à  l'Assemblée  nationale,  avec  72, .'193 
voix,  sur  21»0,s:!3  votants,  et  quitta  le  Siècle, 
la  même  année,  pour  prendre  la  rédaction  en 
chef  du  journal/»/  Oironde,  organe  républicain 
modéré  de  Bordeaux.  11  y  soutint  la  politique 
opportuniste,  mena  une  vive  campagne  contre 
le  gouvernement  de  «  l'ordre  moi»1,  »  et  lors 
des  élections  législatives  du  21  août  lv*l,  fut 
élu  député  de  la  2e  circonscription  de  Tarhes, 
par  7,704  voix  (10,477  votants,  13,937  inscrits*, 
contre  2,450  à  M.  Lartigue.  A   la  Chambre, 
M.  Eug.  Ténot  soutint  de  ses  votes  les  cabinets 
(Jambetta   et  .1.  Ferry,   fut   rapporteur  dos 
traités  de  protectorat  avec  l'Annam  et  le  Cam- 
hodge,  interrogea  '4  mai  ISvgî  M.  de  l'ieyciuet 
sur  le  ditlérend  avec  le  Maroc    12  juin  'et  sur 
les  nias"acres  d'Alexandrie,  demanda  (janvier 
ÎAH'J)  que  certaines  délibérations  dés  conseils 
municipaux  fus-ont  di-q  ensées  de  l'autorisation 
i.iéalablo  (rejeté  ,  piop.  sa  juin  1*M  ,  sur  la 


loi  militaire,  un  système  tendant  à  la  formation 
d'officiers  de  réserve  daus  des  écoles  spéciales 
après  dix  mois  de  service  actif  (rejeté),  et  vota 
contre  l'élection  de  la  magistrature  par  le  peu- 

rde,  contre  la  séparation  de  l'Eglise  et  do 
'Etat,  et  pour  les  crédita  du  Toukin.  Inscrit 
sur  la  liste  républicaiuo  opportuniste  de** 
Hautes-Pyrénées,  le  4  octobre  1885,  il  échoua 
avec  2»>,317  voix  (54,11'.»  votants).  M.  Ténot  a 
fait  une  campagne  énergique  contre  le  bonlan- 
gisme  dans  la  Gironde;  sos  articles  ont  été 
réunis  eu  une  brochure:  Houlanger  militaire., 
et  répandus  à  un  nombre  considérable  d'exem- 
plaires. <  )n  a  aussi  de  lui  :  Campagnes  de»  ar- 
mées du  xceond  empire  en  1X70  (1872)  :  Pari*  et 
ses  fortifications  (1871»);  La  frontière  (1881  ),  etc. 
Chevalier  de  la  Légion  d'bouneur(janvior  1877). 

TERME  (Jkan-Joseph),  député  eu  17*9,  né 
a  Marmandei  Lot-et  Garonne)  le  11  juillet  1739, 
mort  à  Vira/.eil  (Lot-et-Oaronue)  le  1?  mai 
1813,  cultivateur  et  bourgeois  de  Marmande, 
fut  élu,  le  27  mars  178'.»,  député  du  tiers  aux 
Etats  Généraux  par  la  sénéchaussée  d'Agen. 
Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume,  mai»  uo 
se  fit  pas  autrement  remarquer,  et  rentra, 
après  la  session,  dans  la  vie  privée.  En  1812, 
il  fut  nommé  conseiller  général  de  son  dépar- 
tement, et  mourut  l'ani  ée  suivante. 

TERME  (.Ikax-Ekasçois.,  député  de  1832  à 
1»47,  né  à  Lyon  (Rhône)  le  11  juillet  17 1)1, 
mort  à  Lyon  le  0  décombre  1*47,  fit  ses  étudos 
à  Paris  êt  s'établit  comme  médecin  dana  sa 
ville  natale,  où  il  devint  médecin  de  l'hospice. 
Conseiller  général  du  Rhône,  il  fut  élu,  lo 
1>  juillet  1842,  député  du  5«  collège  du  Rhôuo 
(  Villefranchoi,   par   30(1   voix   (582  votauts, 
714  inscrits),  contre  272  ;i  M.  Laureus  Humblot, 
et  réélu,  le  1"  août  1*4(1,  par  472  voix  t844  vo- 
tauts, 1,ih»3  inscrits;,  contre  349  à  M.  Lacroix. 
Il  prit  place  au  centre  droit,  et  vota  pour  l'in- 
demnité Pritcbard.  Pécédé  eu  décembre  1S47, 
il  fut  remplacé,  le  15  janvier  1848,  par  M.  de 
Mortemart. 

TERME  '.Toaîixks-Makie).  député  au  Corps 
législatif  de  18C3  à  1*70,  né  à  Lyon  i  Rhône), 
le  11  mai  1*23,  mort  à  Penicé  (Rln'me)  le  23  avril 
1888,  fils  du  précédent,  fut  reçu  avocat  à  Paris 
en  1841,  attaché  au  parquet  du  procureur  du 
roi  a  Paris  eu  1*46,  et  se  démit  do  ses  fonc- 
tions à  la  révolution  de  1*1*.  11  s'occupa  de 
l'exploitation  de  ses  propriétés  do  Saint-Just- 
d'Avrav,    devint   mairo  de  cette  commune 
(1852), 'conseiller  général  du  canton  de  Ville- 
franche  ( 1*55  .  membre  do  la  commission  do 
surveillance  à  l'Ecole  normale  de  Lyon,  et  tut 
élu,  lo  Pr  juin  1*»>3,  comme  candidat  du  gou- 
vernement, député  de  la  5"  circonscription  du 
Rhôuo  au  Corps   législatif,  par  20,453  voix 
(2»,,U2  votants,  34.»»  inscrits),  contre  3,030  à 
M.  de  Mortemart  et  1,981  à  M.  Micbaud;  il 
s'occupa  principalement  de  questions  indus 
trielles,  particulièrement  dos  cotons.  Réélu,  le 
24  mai  1*»V.»,  par  20,883  voix  (20,315  votants, 
.'{8.112  inscrits  .  contre  7.537  à  M.  .Iules  Favre 
et  705  à  M.  Parceint,  il  fut  secrétaire  de  la 
Chambre,  prit  place  dans  le  tiers  parti,  signa 
l'interpellation  des  110,  et  vota  pour  la  guerre 
contre  la  Prusse.  Le  30  janvier  187»»,  il  se  pré- 
senta aux  'décrions  sénatoriales  dans  le  Rhône, 
et  échoua  avec  1 43  voix  sur  329  votants  :  il  était 
alors  maire  de  Penicé.  Il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux à  l'élection  sénatoriale  partielle  motivée 
dans  le  Rhône,  le  t>  janvier  18*5,  par  lo  décès 
de  M.  Vallier.  avec  103  voix,  contre  4  11  a  l'élu, 
M.  l'orras,  républicain.  Chevalier  de  la  Légion 
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d'honneur  du  5  novembre  1804,  officier  du 
14  août  18G0,  officier  do  l'Instruction  publique 
du  20  juin  1801).  1 

TERNAUX  (Louis(Jcn.LArMK),  député  de 
1818  à  1824  et  de  1827  k  18:»,  né  a  .Sedan 
(Ardeunes)  le  7  octobre  1703,  uiortâ  Saint-Ôuen 
ÎSeiue)  le  2  avril  1833,  «  fils  de  Charles-Louis 
l'eruaux,  marchand  manufacturier  de  draps, 
et  de  Marie-Marguerite  Malot  *,eut,  àsei/.eaus, 
la  direction  de  la  fabrique  de  draps  que  son 
père  avait  fondée,  et  dont  il  sut  augmenter  ra- 
pidement l'importance.  D'abord  partisan  de  la 
révolution,  il  protesta  néanmoins,  au  point  de 
vue  commercial,  contre  les  assignat*,  par  sa 
brochure:  Vœu  d'un  patriote  (179);,  fut  élu 
peu  après  membre  de  l'administration  muni- 
cipale de   Sedan,  et,  compromis,  après  le 

10  août,  dans  le  mouvement  rovalisto  dont  La 
Fayette  avait  pris  l'initiative,  dut  éuiigrer. 

11  alla  en  Allemagne  puis  en  Angleterre,  où  il 
étudia  avec  beaucoup  de  soin  les  divers  pro- 
cédés de  fabrication  des  étotfos.  L'entré  eu 
France  sous  le  Directoire,  il  devint  membre  de 
la  chambre  de  commerce  et  du  conseil  général 
des  manufactures,  fonda  de  nouvelles  fabriques 
dans  les  Ardeunes,  le  Maine,  l'Eure,  et  fut  dé- 
coré de  la  main  môme  de  l'empereur,  le  1  juiu 
1810.  Il  s'était  cependant  montré  hostile  à 
l'établissement  du  consulat  à  vie  et  de  l'empire. 
En  1814,  il  adhéra  au  rétablissement  de»  Bour- 
bons, dont  le  retour  lui  paraissait  devoir  assu- 
rer la  paix.  11  les  suivit  à  Gand,  pendant  les 
Cent-.lours,  et,  après  Waterloo,  entra  au  con- 
seil géuéral  de  la  Seine,  où  il  resta  jusqu'en  1822. 
11  y  rit  partie  de  plusieurs  commissions,  notam- 
ment de  celle  des  subsistances,  et  publia  à  ce 
propos  en  1810,  lors  de  la  disette,  un  Mémoire 
remarquable  sur  l'approvisionnement  de  Paris. 
l 'résident  dn  collège  électoral  de  l'Eure,  il  fut 
i  lu,  le  21  octobre  1818,  député  du  grand  collège 
de  la  Seino,  par  1,300  voix  (2,i»27  votants):  il 
ne  l'avait  emporté  sur  Benjamin  Constant  que 
grâce  à  l'appui  énergique  que  lui  prêta  le 
ministère,  le  concours  n'aliéna  pas  son  indé- 
pendance, et  il  vota  contre  les  lois  d'exception 
et  contre  lo  nouveau  système  électoral,  F  ne 
ordonnance  royale  du  17  novembre  1M0  lui 
avait  conféré  le  titre  de  baron.  Réélu  député, 
le  17  mai  1822,  par  1,412  voix  1.2,32m  votants), 
il  acheva  d'iudisposer  le  gouvernement  ou  re- 
fusant d'approuver  la  guerre  d'E*pagne.  Aussi 
ne  fut-il  pas  réélu  dépure  on  \HJ4.  ]|  chercha 
à  acclimater  en  France  des  moutons  et  des 
chèvres  qu'il  avait  fait  venir  a  grands  frais  du 
Thibet,  pour  la  fabii  ati  m   des   chAles;  il 
creusa  aussi  des  silos  pour  la  conservation  dos 
grains  et  inventa  le  terouen,  produit  alimen- 
taire composée  de  gruau,  de  pomme  de  terre, 
de  bouillon  d'os,  de  gélatine  et  de  jus  de  ca- 
rottes, qui  n'eut  qu'un  médiocre  succès.  Ces 
diverses  recherches  lui  méritèrent  un  grand 
nombre  do  récompenses  aux  expositions.  Réélu 
député,  dans  le  l«r  arrondissement  électoral 
de  la  Haute-Vienne  (Saint-.)union),  le  17  no- 
vembre 1827,  par  140  voix  (262  votants,  201  ins- 
crit-sj,  contre  70  a  M.  Génébrias  de  Gouttepa- 
guon,  et,  lo  23  juin  1830,  par  100  voix  (258  vo- 
tant», 300  inscrits),  contre  00  à  M.  de  Moutbron, 
il  prit  d'abord  jdace  au  centre,  puis  se  rappro- 
cha de  l'opposition  libérale,  vota  l'Adresse 
des  221,  et  prit  une  part  assez  active  à  la  révo- 
lution de  juillet.  Il  no  se  représenta  pas  aux 
élections  générales  de  1831,  ses  affaires  com- 
merciales étant  alors  quelque  peu  compromises. 
11  put  cepeudant  solder  tous  «es  créanciers 
avant  sa  mort  survenue  en  183;).  On  ouvrit  en 
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faveur  do  s«s  petites-tilles  uno  souscription 
publique  qui  ne  réunit  qu'une  somme  insigni- 
fiante. On  a  de  M.  Tornaux  :  Mémoire  «ur  la 
conservation  des  yrain*  dans  les  silos  il824); 
Essais  sur  la  fabricat  ion  dr.  la  ptd*nta  et  dû 
terouen  (1825;  ;  Xotir.e  sur  Vamélioration  des 
troupeaux  de  moutons  en  France. 

TERNAUX   i.Loiis-MoRTiMKn),  député  de 
1842  à  1848,  représentant  en  1*48,  en  1K40  et 
en  1871,  né  à  Paris  le  22  novembre  1808,  mort 
au  château  do  Beaumont-les-Autels  (Eure-et- 
Loir)  le  0  novembre  1871.  neveu  du  précédent,  fit 
partie,  en  1830,  de  la  commission  des  récom- 
penses nationales,  entra  ensuite  au  conseil 
d'Etat,  et  fut  nommé,  en  1837,  maître  des  re- 
quêtes. Membre  du  conseil  général  de  la  Seine, 
tout  dévoué  à  la  monarchie  constitutionnelle, 
il  se  présenta,  le  21  mai  1*42,  dans  le  2-  collège 
des  Ardennes  (Réthel),  pour  succéder,  à  la 
Chambre  des  députés,  au  maréchal  Clauzel, 
décédé,  et  fut  élu  par  317  voix  fôol  votants, 
670  inscrits  .  contre  110  à  M.  do  la  Tour  du 
Pin  et  03  à  M.  Tantou.  Il  siégea  dans  la  ma- 
jorité,   fut_  réélu,  le   0  juillet  suivant,  par 
235  voix  (475  votants,  500'  iuscrits '',  contre  185 
à  M.  de  la  Tour  du  Pin,  se  rapprocha  alors  de" 
la  fraction  la  plus  modérée  de  l'opposition,  et 
s'occupa  spécialement  de  questions  industrielles 
et  administratives.  Après   la    révolution  de 
février,  M.  Mortimer  Ternnux  fut  élu,  par  les 
conservateurs  des  Ardeunes,  représentant  à 
l'Assemblée  Constituante,   le  4*  sur  8,  par 
37..300  voix  (72,102  votants,  *5,4M3  inscrits).  J| 
prit  place  a  droite  et  vota  pour  le  rétablisse- 
ment du  cautionnement  et  de  la  contrainte  par 
corps,  pour  les  poursuites  contre  Louis  Blanc 
et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  contre  l'amendement  Grévv,  contre  le 
droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'hon- 
neur de  Cavaignac,  contre  l'amnistie,  pour 
l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédits  do 
l'expédition   romaine.    Réélu   à  l'Assemblée 
législative,  le  13  mai   1840,  par  40,195  voix 
(04,318  votants,  80,708  iuscrits],  il  fit  partie  de 
la  majorité  et  s'associa,  par  ses  votes  et  par  ses 
discours,  à  toutes  les  lois  répressives  qui  t'ureut 
votées  dans  la  session.  Il  ne  se  rallia  point  à 
la  politique  de  l'Elysée,  protesta  contre  le  coup 
d'Etat  du  2  décembre  et  rentra  dans  la  vie 
privée.  Sou<  l'Empire,  il  termina  divers  tra- 
vaux relatifs  à  l'histoire  do  la  Révolution,  et 
dont  l'impartialité  a  été  parfois  contestée. 
Son  plus  important  ouvrage  est  une  Histoire 
de  la  Terreur  1 1702-1704  \  qui  obtint  le  grand 
prix  Gohert  eu  187o.  11  donna  encore:  Le  Peu- 
ple aux  Tui'eries  le  20  juin  ll'J2\  La  Chute 
de  la  royauté  le  10  août  17H2,  etc.  Lors  des 
élections  du  8  février  1871  pour  l'Assemblée  na- 
tionale, il  fut  réélu  représentant  des  Ardeunes, 
le  .V  sur  0.  par  1 7,70,"»  voix  ,67,130  votants, 
0o,20."i  iuscrits).  Il  n'inscrivit  au  centre  droit  et 
vota  pour  la  paix,  pour  les  prièies  publiques, 
pour  l'abrogation  (les  lois  d'exil,  pour  le  pou- 
voir constituant,  et  mourut  au  cours  de  la 
législature.  Chevalier  de  la  Légion  d'houueur. 

TERNAUX  COMPANS  Ciiaulks-Henhi.,  dé- 
puté de  1844  à  1848,  né  à  Paris  le  20  avril 
1807,  mort  au  château  de  Castelbiague  (llauto- 
Garonue)  le  4  novembre  1804,  propriétaire  h 
Paris,  fut  élu,  le  11  septembre  1844,  député 
du  7'  collège  de  la  Loire-Inférieure,  on  rem- 
placement de  M.  .Tollan  démissionnaire,  par 
107  voix  (300  votants,  331  inscrits),  et  fut  reelu, 
le  1"  août  1810,  par  170  voix  C»2  votant*, 
386  inscrits  ,  contre  111  à  M.  de  la  Rochette. 
Il  prit  place  à  gauche,  parut  rarement  a  la 
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tribune,  bien  «iii'il  ont  une  grande  réputation 
d'esprit  et  .l'a-propos,  et  vota  contre  l'indem- 
nité l'ritehard  et  j>uar  la  proposition  sur  les 
députés  fonctionnaires.  Il  rentra  dans  la  vie 
privée  à  la  révolution  de  février. 

TERNAY  comte  d k  1 . .  —  ïoy.  Aits.vu. 

TERNISIEN  (HK.vuv-EriKNSK-Sr.vsi.M.A^,  dé- 
puté do  1*S8  à  îsv.».  né  à  Cayenne  iCuyane) 
U  6  juin  1M7,  débuta  dans  ln  vie  politique  le 
25  octobre  1S<>,  comme  candidat  républicain 
aux  élections  législatives  de  Cochinchino  :  il 
échoua  alors  avec  112  voix  contre  41*  à  l'élu, 
M.  Illancsub.',  dont  il  ebereba  vainement  a 
obteuir  l'invalidation.  A  la  mort  de  son  ancien 
concurrent,  M.  Ternisien  se  représenta  et  tut 
élu,  le  27  mai  l**st,  au  second  tour  de  scrutin, 
député  do  la  colonie,  par  Tluvoix  <l,21o  votants, 
•2,141  insi  nt>  ,  contre  4'.»4  à  M.  Carabelli,  éga- 
lement républicain.  Les  suffrages  au  premier 
tour  s'étaient  répartis  outre  MM.  Ternisien 
4SI ,  Carabelli  -M  et  Laurans  212.  Son  élection 
lut  annulée  im  tolu-e  suivant  j  our  irrégularité 
dans  la  confectiou  des  INtes  électorales,  et,  en 
décembre,  la  Chambre  et  le  Sénat  adopteront 
une  proposition  ajournant  au  1  r  avril  16*»  l'élec- 
tion de  Ochinchme.  atin  d'établir  de  uouvellos 
listes  électorales,  où  l'on  n'inscrirait  pas  les 
uoui»  des  iudigoucs  de  l'Inde  française  résidant 
à  Saigon,  parce  .ju'ils  se  trouvent  dans  une 
autio  colonie  'pie  leur  pays  natal.  Au  mois 
d'avril,  l'élection  tut  reportée  aux  élections 
générales  do  septembre  suivaut. 

TERRAL  JosKin  ,  membre  d<-  la  Convention 
né  \  Lacaune  Tarn)  on  174'.»,  mort  à  une  date 
inconnue,  était  homme  de  loi  à  Lacaune  avant 
la  Révolution.  Administrateur  du  laru,  en 
17'M  il  l'ut  olu.  le  7  septembre  li'.»2,  premier 
suppléant  à  la  Convention  par  ce  département 
avec  voix  ili-Mj  votants,.  Terrai  tut  admis  a 
métrer  le  18  juin  17'J3,  à  la  pince  de  Dauber- 
mesnii.  démissionnaire.  U  prit  très  rarement  la 
parole  dan-  l'assemblée,  et  di-parut  de  la  scène 
politique  après  lu  session. 

TERRASSON  Ci.al-i.k  Maicik,  ciikvalikk  . 
député  au  Corps  legis  atit  en  1  au  \  ne  a 
Lv.ui  lUhôue)  le  ô  JU'lNt  li4n,  mort  le  '.(  juil- 
let iSvl •*  était  sous-oftieior  au  moment  <le  la 
Révoluti'  n.  U  prit  part  aux  campagnes  de  l'ar- 
mée du  Nord  et  du  Rhin  et  devint  chef  de  bri- 
gade après  la  bataille  de  Nouwiod.  l'artisan  de 
Bonaparte,  il  fut  élu,  le  ri  gorin.iial  an  \,  par 
le  S  Hat  conservateur,  députe  du  Rli>>ue  au 
Corps  législatif,  et  en  sortit  en  l'an  X>  .  Membre 
do  la  L  ji  u»  «l'honnour  du  4  trnnaire  au  Ml, 
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commandeur  de  l'ordre  du  2:»  prairial  suivant. 
\\ui  er,  échovalier  de  l'empire  le  -J...  avril  1*'H; 
il  avait  pris  sa  retraite  avec  le  grade  de 
colonel  1 

TERRASSON  DE  MONTLEAU  (Alexam>rb: 
RBSt-CAHKiiti-  i»k),  députe  de  l*21_a  l*2<.  ne 
à  An"oul-uiei Charente)  le  L»  mai  .  -;  ,  mort  a 
une  date  inconnue,  <•  UN  de  Jeau  de  errasson 
,1e  Montb  au,  et  de  Julie- L-  rauçoiso  de  1  errasson 
de  Ven  euil  >>.  servit  dans  les  années  du  mi 
..vaut  la  Révolution.  H  emigra  en  l7'.»l,  rentra 
on  Franee  sous  le  Coii-ulat.  et  tut  nomme,  eu 
1S..4,  conseiller  général  de  la  Charente;  il  pré- 
sida ce  conseil  sou.  la  Restauration.  Maire  de 
<-iiut-E-t.  pbo.  i!  se  présenta  à  la  . Imputation, 
î«  1»  10  t  ïrt-J-J,  dans  le  coll.  ire  He  département 
Je  l.tV  i.aivute,  et  échoua,  ave. -  ^  voix  contre 
14.;  à  l'élu,  M.  Dcscrdes,  et  o4  à  M.  \  allier  ; 


mais  il  fut  élu,  le  1*»  mars  1824,  dans  le  ui'-nm 
collège,  par  1*57  voix  (!'.>">  votants,  i'ti.{  inscrit"  . 
11  prononça  un  discours  sur  la  Ni  des  tinauc  - 
ou  il  ne  ménagea  pas  les  critiques  au  gouverne- 
ment,  et  se  compara  lui-même,  pour  sa  rude  fran- 
chise, au  paysan  du  1  >anubé.  Lu  juillet  1>424,  une 
place  de  conseiller  do  préfecture  étant  devenu, 
vacante  a  Angoiilémo,  le  ministre  de  Plut 
rieur  reçut  d'Angoulême,  le  l,r  août,  uueletttv 
sans  signature,  ainsi  conçue  :  «  Mgr,  voult'/ 
vous  avoir  au  îuiuistére  un  ami  dévoué  et  dam 
la   province,  nommés  ttic)   M.  Terrassou  d.- 
Montleaii:   faites  la  nomination  avec  gr.i.-e. 
sans  exiger  iiu'il  sollicite,  et  vous  êtes  a->«ur 
de  lui.  car  il  a  sollicité  cette  place  il  y  a  .Ntn 
ans.  »  Bien  <jue  M.  de  Moutleau  ne  fût j.as sur  la 
liste  des  candidats  présentés  par  le  préfet,  il  tut 
nommé    le  l.'t  octobre;  il   refusa,  donna  sa 
démission  do  maire  et  recommanda  un  autrv 
candidat.  Nouvelle  lettre  anonyme  au  ministre: 
«  Mgr,  si  l'on  voulait  sincèrement  de  M.  de 
Meufleau,  était -il  nécessaire  «nie  tonte  la  vil!- 
sût  «pie  vous  ne  l'aviez  nomme  «pu-  parce  <]U* 
vous  avez  été  informé  (lue  cette  place,  «pi'é 
avait  sollicitée   il  y  a  longtemps,  lui  serai! 
agréable.  «Ju'il  sacbo  «pie  le  nd  ne  ]>ent  awir 
un  fonctionnaire  plus  capable  et  plus  dovou^, 
ipi'on  ne  lui  en  présentera  pas  un  autre,  et 
vous  verrez,  s'il  refuse.  <^ue  vous  ave/,  pour 
vous  seconder   d'agents   maladroit*  ou  mil 
intentionné*!  »  M.  de  Moutleau  persi-ta  «lat^ 
son  refus,  et  ne  fut  pas  réélu  député  aiu  élec- 
tions générales  de  1827. 

TERRATS  (JosKPu-FuANçoia),  d.  put  eu 
178'.»,  né  à  Perpignan  (Pyrénées-Orieutak-sj  [•• 
2<t  octobre  1740,  mort  à  Faris  le  lo  juin  IÎ''1'. 
était  jugo  de  la  viguerie  de  Roussillon,  lor-1- 
ipi'il  fut  élu.  le  27  avril  I7^'.i,  déjuité  <lu  tier» 
aux  Etats-Géuéraux  par  la  province  du  Rôti* 
sillon.  Adjoiut  nu  doyen  des  couinuines. 
signa  le  serment  du  Jeu  de  paume,  futenwy 
en  députation  auprès  du  roi,  et  ne  joua  a 
Constituante  «pi'un  ré  le  effacé. 

TERRAY.  -  Voy.  Mukkl-Visdk. 

TERREBASSE  C*»»)-  -  ^U-  Ja.  quitu. 

TERRÈDE  i.Simos-Fikurk-Axtoine',  «N;.  t 
eu  17'.U,  né  à  uuo  date  inconnue,  mort  à  Pa:i> 
le  1H  uovetnbre  17'.»2,  était  médecin  A 
Mme.  uuanil  il  fut  élu,  le  8  septembre  lT'j 
député  do  l'Orne  à  l'Assemblée  législativv.J^ 
8'  sur  P>,  j»ar  2si7  voix  sur  42;:  votants.  1]  1' 
membre  adjoiut  du  comité  dos  secours  [iu';'.i  4 
et  du  comité  îles  iM-titioiis,  .  t,  après  la  , 
devint  juge  de  paix  à  Laigle.  11  mourut  peu 
jours  après  cette  dernière  élection. 

TERRIER  •  Babthèlkmy  ,  représenraiit  v 
1H48  et  en  l!S4'.l,  né  à  Moutaiguet  •; Allier i  <* 
«.»  juin  18'>.'i.  mort  au  Donjon  Allier  N  21  ut 
ve'mbre  1870,  étudia  la  médecine,  s,,  lit  ra  - 
voir docteur  et  exerça  sa  profession  au  Pu» y" 
1  Allier;   O^lsij.   Républicain  ard«-ut,  il  fit'1' 
energiuuemeiit    contre    le   gouverne  ment  1 
Louis-Pliilipp-,  subit,  en  1SU  et  l&W. 
condamnations  politi-pies,  et.  après  la  ro 
lution  de  février,  fut  élu  {M  avril  1>4*.  r-ï'  ' 
sentant  de  l'Allier  à  l'Assemblée  constituait 
le  4«  sur  S.  par  M.iUW  voix  i72,2o\J  voti:i" 
8'.«,4<4  insc.its  .   U  prit  place  à  gauche,  t- 
partie  du  comité  île  riiistruction  publique.  - 
vota  avec   les  démocrates  avances  contre  ' 
rétablissement  du  cautionnement  et  de  lie» 
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trainte  par  corps,  contre  les  poursuite-  «  outre 
L<mis  Blanc  et  Caussidièro,  pour  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  pour  l'amendement  (Jrévv, 
[tour  le  droit  au  travail,  pour  la  Constitution, 
ontre  l'ordre  du  jour  en  l'honneur  de  Cavai- 
ÊTiiac,  contre  la  proposition  Râteau,  yonr  l'am- 
nistie, contre  les  crédits  de  l'expédition  r<>- 
maine,  pour  l'addition  do  l'impôt  «les  boissons. 
Réélu,  le  13  mai  1X4'.I,  représentant  du  niêine 
département  à  l'Assemblée  législative,  le  4*  sur 
7,  par  4t>,424  voix  (U5.5O0  votant-,  '.Mi((Ktf>  ins- 
crits ,  il  s'inscrivit  an  groupe  de  la  Montagne, 
s'associa  a  toutes  les  protestations  comme  à 
tous  les  vote»  de  ce  groupe  politique  «  outre  les 
bas  restrictives  «pli  obtinrent  l'agrément  «lo  la 
majorité,  protesta  contre  lo  coup  d'Etat,  <*t  fut 
compris  dans  la  première  liste  des  bannis  après 
le  2  décembre  1851.  Il  résida  successivement 
en  Belgique  et  en  Angleterre,  et  revint  passer 
au  Donjon  les  dernières  années  do  sa  vie. 

TERRIER  DE  MONCIEL  (Ant  i*k  Rkn*- 
Makik,  mabqimh  i>e)  ministre  de  l'Intérieur,  né 
à  I>ôle  (Jura)  le  12  août  1757,  mort  à  s.musalen 
i  Puisse)  le  29  août  1831,  d'une  famille  de  la 
Franche  Comté  dout  la  terre  de  Monciel  fut 
érigée  en  marquisat  eu  1740,  suivit  d'abord  la 
carrière  militaire,  puis  devint  (1790''  président 
«lu  département  du  Jura,  et  (1791)  ministre 
plénipotentiaire  près  l'électeur  «le  Mayenco. 
Le  18  juin  1792,  Terrier  de  Monciel  fut  appelé 
a  succéder  à  Roland,  comme  ministre  «le  l  'In- 
térieur. 11  fit  plusieurs  communications  à  l'As- 
semblée législative,  rendit  compte  de  la  journée 
du  20  juin  «in'il  avait  vainement  cherché  \ 
prévenir,  donna  des  détail*  sur  la  situation  de 
Paris,  et  termina  son  «liscours  par  ces  mots  : 
«  Le  roi  a  été  mis  en  sûreté  par  quehpie.s 
citoyen-  et  gardes  nationales,  contre  les  atten- 
tats «{n'auraient  pu  commettre  quelques  misé- 
rables qui  auraient  fait  porter  un  deuil  éternel 
à  la  France...  »  De  violents  murmures  partirent 
alors  des  ha  nés  de  la  gauche,  et  Terrier  do 
Monciel  se  trouva  en  butte  à  l'hostilité  «les 
chefs  de  la  majorité.  Avec  ton»  les  ministres  il 
présenta  le  tableau  de  la  situation  intérieure 
et  extérieure  «le  la  France,  puis  donna,  comme 
se»  collègues,  sa  démission  (21  juillet).  Au 
lendemain  de  la  journée  «lu  10  août,  poursuivi 
par  I*î  parti  révolutionnaire,  if  demanda  asile, 
au  Jardin  des  Pl.utes,  à  Bernardin  «le  Saint  - 
Pierre,  iiui  le  reçut  froidement.  Terrier  se 
réfugia  «le  là  à  l'étranger^  rentra  en  1800,  et 
v«'«ut  oublié  jusqu'en  1814.  11  fut,  à  cette 
époque,  mêlé  aux  négociations  qui  précédèrent 
la  première  Restauration,  notamment  auprès 
de  l'empereur  Alexandre,  et  n'eut  {dus  à  rem- 
plir dans  la  suite  aucun  rôle  politique. 

TERRIER-SANTANS(Maiiik-Antoi\k-Ciiab- 

LKS-SUZAXNK,   MAB«jCls    I>K),  député   do    1820  H 

1830,  né  à  Besançon  (Doubs)  le  8  février  1773, 
mort  à  Besançon  le  21  juin  1832,  émigra  à  la 
Révolution,  rentra  en  France  avec  les  Bour- 
bons, et  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion  d'honneur.  Maire  de  Besançon,  il 
fut  successivement  élu  député  du  grand  collège 
du  Doubs,  le  13  novembre  1820,  par  94  voix 
(15o  votants,  161  inscrits)  ;  du  2e  arrondisse- 
ment électoral  du  même  département  i  Besan- 
con) le  15  février  1824.  par  248  voix  (287  vo- 
tants, 341  inscrits);  de  nouveau  du  grand 
collège  du  Doubs,  le  24  novembre  1827,  par 
70  voix  (127  votants,  137  inscrits),  et,  lo  4  juillet 
1830,  par  73  voix  (120  votants,  125  inscrits). 
M.  de  Terrier  prit  place  au  centre  et  vota  cons- 
tamment avec  lo  parti  ministériel.  Nommé 


I  TES 

gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  à  l'épo«pi<! 
du  sacre  de  Charles  X,  il  refusa,  en  1830,  de 
prêter  serment  à  Louis-Philippe  par  la  lettre 
suivante  : 

«  Besançon,  lo  28  août  183»), 
«  Monsieur  le  président, 

'.:  Je  ne  crois  pas  avoir  le  droit  do  changer 
l'ordi"  de  -mees-ion  au  trône  de  France  et 
la  charte  constitutionnelle  du  royaume.  Eu 
conséquence,  je  ne  pui-  prendre  part  aux  opé- 
ration- de  la  Chambre,  et  la  prie  de  recevoir 
ma  démi-siou. 

x  J'ai  l'honneur  d'être,  ''te... 
«  de  Tkuhibb-Sahtans,  député  du  Doubs.  » 

TERVES     (PlKKRK-C  AHKIKL-LliuNVK,     ('•  «M'I'K 

i>k  ,  député  de  1881  à  188'.i,  né  à  Angers  Maine- 
et  Loiie,  le  l'1'  août  1840,  commanda  une  com- 
pagnie dos  mobiles  de  Maine-et-Loire  pendant, 
la  guerre  de  1870-71,  et  tit  les  campagnes  do  la 
L  .ire  et  de  l'Est.  Membre  et  secrétaire  «lu  con- 
seil général  de  Maine  et  L»iro  pour  le  canton  du 
Lion-d'Augers  (1875),  membre  «lu  la  commission 
de  permanence,  il  fut,  aux  élections  législa- 
tives do  1870,  le  candidat  des  con-ervateur.s- 
r«>yali,-tes  «le  rarrondis-ement  de  «Se  g  ré,  et 
obtint  5,911  voix  seulement,  contre  7,315  à  l'élu, 
M.  L.  Janvier  de  la  Motte,  impérialiste.  Plus 
heureux  dan-  le  même  arrondissement,  le 
21  août  18sl,  M.  de  Terves  fut  élu  député  [>ar 
7,088  voix  (14,298  votant*,  17.489  inscrits"-., 
contre  0,421  à  M.  Louis  Janvier  de  la  Motte, 
député  -ortant.  Il  prit  place  à  droite,  et  vota 
avec  la  uiiin  rite  conservatrice,  contre  les  divers 
ministères  de  la  législature,  contre  les  crédits 
de  l'e.\p  «litiou  du  l'oukin.  parla  -ur  les  affai- 
res dé  Tunisie  et  du  Sénégal,  et  présenta  sans 
succès  juin  1884;  au  Congre-  nue  proposition 
jiour  la  suppression  de  l'indemnité  allouée  aux 
députes.  Inscrit,  le  4  octobre  1>85,  -ur  la  liste 
monarchiste  de  Maine-et-Loire,  il  fut  réélu 
député  do  ce  département,  le  8«'  et  dernier, 
par  72,820  voix  (123,110  votant-,  151,859  ins- 
crits). Il  reprit  sa  place  a  droite,  combattit, 
comme  précédemment,  la  politique  scolaire  et 
cob  uiale  du  gouvernement  républicain,  parla 
sur  de-  question-  industrielles  et  agricole-  dans 
le  -on-  protectionniste,  vota  contre  l'expulsion 
des  priui  es,  contre  la  loi  militaire,  et  se  pro- 
nonça, ou  dernier  lieu,  rontre  le  rétablisse- 
ment «lu  scrutin  d'arrondis-ement  11  février 
1889),  po  tr  l'ajournement  ind<  fini  de  la  revi- 
sion do  la  Constitution,  contre  le-  poursuites 
contre  trois  députés  membres  de  !a  Ligue  des 
patriotes;  absent  par  congé  lus  des  scrutin- 
sur  le  projet  «le  loi  Lisbonne  et  sur  le*  pour- 
suites contre  le  général  Boulanger. 

TESNIÈRE  (F  KAN<;ois-Pi  KKin;  ,  «hqmté  au 
Corps  législatif  de  1854  à  18»13,  né  à  Saint- 
Amant  Charente)  le  20  juillet  1827,  mort  à 
Pari-  le  9  juin  1803,  fut  reyn  avocat  et  entra 
dan-  la  magistrature.  Il  était  substitut  «lu  pro- 
cureur impérial  à  AiiL'ouleme  et  conseiller 
général  de  la  Charente,  lorsqu'il  fut  élu  député 
de  la  2'  circonscription  de  ce  département 
au  Corps  législatif,  lo  24  décembre  1*<54,  par 
18,006  voix  (21,300  votants,  34,331  inscrits), 
contre  2,8t>4  à  M.  Fajol,  avocat,  eu  remplace- 
ment du  colonel  Lemercior.  décédé.  M.  Te-- 
nièro,  dont  le  gouvernement  avait  appuyé  la 
candidature,  appartint  à  la  majorité  dynasti- 
que. 11  fut  réélu,  le  22  juin  1857,  par  13, .'109  voi\ 
(24,515  votants,  34,330  inscrits),  contre  11,0*5 
à  M.  Bonrant,  maire  de  Cognac,  ne  cessa  <io 
voter  selon  les  vœux  du  pouvoir,  et  mourut  à 
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islature.  Chevalier   de  la 


la  fin  «le  la  h'?; 
Légion  d'honneur 

TESNIERE  DE  BRESMÉN1L  (Jkan-Victok 
baron)  députe  au  Corps  législatif  en  1*0, ,  ne 
à  Avranchês  (Manche)  le  8  mars  l,b3,  mort  a 
Avranchês  le  10  décembre  1811,  «  fils  de  Jeau- 
Baptiste-Frauçois  Tesniere,  sieur  de  Bresmeml, 
conseiller  du  my  on  l'élection  d  Avrancl.es,  et 
de  dame  Marie-Anne  Jeanue-Lou.se  Leroy  de 
Macav  ».  «tait  lieutenant  gênerai  du  hailliape 
d'Avrauches  à  l'époque  do  la  «évolution.  11 
fut  en  178*.  membre  de  rassemblée  provin- 
ciale de  la  Basse-Normandie,  participa  a  la 
rédaction  des  cahiers,  et  devint  ensuite  othe.er 
municipal  d'Avrauches  et  président  de  l  admi- 
uistratnm  du  département  de  la  Manche  (1.92). 
Conseiller  général  de  ce  même  département 
aiire*  le  18  brumaire,  presideut  de  canton,  titre 
qui  lui  permit  d'alisier  au  couronnement  do 
l'empereur,  président  du  collège  électoral 
d'Avrauches,  il  fut  élu,  le  7  mars  180,,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  de  »  Manche  au 
C%s  législatif,  il  en  sortit  en  181 1 .  .11  avait 
été  créé  baron  de  l'empire  avec  majorât,  le 
18  juin  îaoy. 

TESNIÈRES  (Assrlîik -François),  député  de 
1834  àl84*,  né  aPalluaud  Charente)  le  22  avn 
1787,  mort  a  Angoiiléme  (Charente,,  le  IV»  avril 
1854,  entra  dans  la  magistrature,  et  devint 
substitut  puis  procureur  du  roi  a  Angouleuio, 
et  conseiller  général.  Candidat  a  la  depu ta- 
lion, le  23  îuïn  1830,  dans  le  1-  arrondisse- 
ment électoral  de  la  Charente  (Angouleme)  il 
échoua  avec  133  voix,  contre  318  a  1  eiu, 
M.  Gellibert  des  .Seguins  ;  il  fut  ensuite  suc- 
cessivement élu,  dans  le  2«  collège  du  même 
département  ,  Barbo/.ieux  •,  le  21  juin  18.>4,  par 

>ix 

par 

juillet  1812,  par 
contre  80  k 


152  voix  (280  votants,  357  inscrits),  contre  1 
à  M.  Levrault;  le 4  novembre  1837,  par ^22<  v< 
(345  votante,  418  inscrits);  le  2  mars  183  ,  i 


(348 


votants)  ;  le 


(34; 

2Ô8  voix 

"63  voix  (300  votants,  4b'2  insc  rit 
M.  Filhou;  lo  1"  ao.it  1*46,  par  289  voix  (406 
votants,  509  inscrits.,  contrera  M.  t  ilhon. 
M.  Tosnières  prit  place  parmi  les  ministériels 
fut  l'un  des  231  députés  uni  votèrent,  en  1«.W, 
on  faveur  du  cabinet  Molé,  et  se  prononça 
pour  la  dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  les 
fortifications  de  Paris,  pour  lo  recensement, 
contre  les  incompatibilités,  contre  1  adjonction 
des  capacités,  pour  l'indemnité  Pritchard, 
rontre  la  proposition  K-  musat.  La  révolution 
de  1848  mit  fin  à  sa  car.itre  politique. 

TESSÉ'  Rkxk-Mans  Fboui.av,  comte  m.,,  dé- 
puté en  1789,  né  au  Mans  (Sarthei  le  9  octobre 
1730,  mort  à  Taris  le  21  janvier  1814,  entra 
fort  jeune  dans  les  armées  du  roi,  ht  les  cam- 
pagnes de  la  guerre  de  Sept  ans  ot devint  uia- 
réThal  de  camp  et  chevalier  de  Saint-Louis. 
Lieutenant  général  au  moment  de  la  Keyolu- 
tion,  il  fut  élu,  le  28  mars  1780,  députe  de  la 
noblesse  aux  Etats-Généraux  par  la  seue- 
chausseo  du  Maine.  Il  se  montra  tort  hostile 
aux  réformes,  s'efforça  de  défeudre  les  préro- 
gatives rovales,  rit  partie  du  comité  des  rap- 
coniré  le  11  lévrior  1790,  < 
le   5  mai  suivant.  11 


ports,  obtint  un  congé  le  11  févrior  1790,  et 
donna  sa  démission 

émigra.  rentra  en  France  sous  lo  Consulat  et 
ne  prit  plus  aucune  part  aux  atFaires  publi- 


TESSIÉ  DE  LA  MOTTE  (Elgrsb  -  Marie), 
député  de  1837  a  1848,  représentant  du  peuple 
on  1*48,  ne  aux  Kosiers  i  Maine-et-Loire)  le 
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23  décembre  1799,  mort  aux  Kosiers  le  18  dé- 
cembre 1877,  entra  en  1818  dans  les  gardes  du 
corps  du  roi,  et  fut  obligé  de  donner  sa  démis- 
sion, en  raison  de  ses  opinions  avancées.  Con- 
damné à  mort  par  contumace  comme  implique 
dans  !a  conspiration  du  général  Berton  (1823., 
il  ne  rentia  en  France  que  peu  de  temps  avant 
la  révolutiou  de  1830,  prit  une  part  active  aux 
trois  journées,  reçut  en  récompense  la  déco- 
ration de  juillet,  s'engagea  comme  volontaire 
dans  les  troupes  destinées  a  réprimer  le  soulève- 
ment de  la  \  endée,  et  fut  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  (  12  mars  1831).  Maire  des  Rosiers, 
conseiller  (rendrai,  il  se  présenta  a  la  députa 
tiou,  lo  12  juin  1837,  dans  le  G*  collège  de 
Maine-et-Loire  (Doué  ,  et  échoua  avec  6/  voix, 
contre  94  à  l'élu,  M.  Allain-Targé;  il  fut  en- 
suite successivement  élu  député  du  même 
collège,  lo  4  novembre  1837,  par  129  voix 
(216  votants,  316 inscrits), contre  <9  k  M.  Allain- 
Targé,  député  sortant;  le  2  mars  1839,  par 
150  voix  (276  votants,  323  incrits)  contre  124  à 
M.  Allain-Targé  ;  le  9  juillet  1842,  par  156  voix 
(300  votants,  348  inscrits) contre  149  k  M.  Allain- 
Targé:  le  l"  août  1846,  par  107  voix  (380  vo- 
tants, 431  inscrita),  coutre  155  a  M.  Allain- 
Targé.  M.  Tessié  de  la  Motte  prit  d'abord 
place  au  centra  ministériel,  puis  passa  bien t M 
a  l'opposition,  et  vota  rontre  le  ministère 
Molé,  contre  la  dotatiou  du  duc  de  Nemours, 
pour  l'adjonction  des  capacités  ot  rontre  Fin- 
demuité  Pritchard.  I^e  23  avril  1848,  il  fut  élu 
représentant  do  Maine-et-Loire  à  l'Assemblée 
constituante,  le  2«  sur  13,  par  123,156  voix.  Jl 
fit  partie  du  comité  de  la  Marine,  et  vota  pour 
le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour 
les  poursuites  contre  L.  Blanc  ot  Cauxsidière, 
contre  l'abolitiou  de  la  peine  de  mort,  contrt 
l'impôt  progressif,  contre  l'incompatibilité  des 
fonctions,  contre  l'amendement  Grévy,  courre 
la  sanctiou  de  la  Constitution  par  le  peuple, 
pour  l'ensemble  de  la  Constitution,  your  la 
proposition  Râteau,  pour  l'interdiction  des 
clubs,  contre  la  demaude  de  mise  en  accusation 
du  président  et  des  ministres.  Non  réélu  à  la 
Législative,  il  retourna  daus  son  pays  natal, 
toujours  maire  des  Kosiers,  et  fut  nommé  ofri- 
cier  de  la  Légion  d'honueur  le  13  août  1863. 

TESSIERE.  —  Yoy.  Boisbebtband  (de). 

TESSIÈRE  DEMIREMONT(Phii.h  i  k.  Paul  , 
député  de  is24  à  1827,  né  k  Burée  (Uordogne1 

10  10  mars  1769,  mort  à  Lyon  (Rhône)  le 
13  janvier  1855,  chevalier  de  Saint  Louis  et 
maire  de  Vienne,  fut  élu,  le  25  février  1*24, 
député  du  4'  arrondissement  électoral  de  l'Isère 
(Vienne),  par  146 voix (225  votants,  260inscrits\ 
contre  75  k  M.  Lombard  de  Quincieux.  11 
prit  place  parmi  les  ministériels,  sans  paraî- 
tre à  la  tribune,  échoua,  le  16  novembre  1827, 
dans  le  même  arrondissement,  avec  74  voix 
contre  123  à  l'élu,  M.  Aug.  l'érier,  et  ne  su 
représenta  plus. 

TESSON  Denis),  député  en  1791,  né  et 
mort  à  des  dates  iuconuues,  était  membre  du 
directoire  de  département  de  la  Manche,  quand 

11  fut  élu.  le  8  septembre  1791,  député  de  la 
Manche  à  l'Assemblée  législative,  le  7"  sur  13, 
par  293  voix  sur  561  votants.  Sou  rôle  poli- 
tique fut  des  plus  obscurs  et  prit  fin  avec  h 
session. 

TESTE  (Jkas-Baptiste),  représentant  aux 
Cent-Jours,  député  do  1839  à  1843,  pair  de 
Frauce  et  ministre,  né  à  Bagnols  (Gard)  ).< 
20  octobre  1780,  mort  à  Chaillot  (Seine)  le 
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20  avril  1852,  «  fila  do  maître  Antoine  Teste, 
avocat  au  parlement,  et  d'Elisabeth  Boyer  »,  fit 
ses  étude»  chez  les  Joséphisteade  Lyon.  et  se  dis- 
tingua, de  bonne  heure,  par  les  «  formes  démos- 
théniques  »  de  son  débit  oratoire,  comme  disait 
de  lui  Portalis.  Reçu  avocat  à  Paris,  il  plaida 
quelque  temps  avec  succès  au  barreau  do  cette 
ville,  puis  vint  se  fixer  i  Ni  mes,  où  il  ne  tarda 

Sas  i  se  faire  une  grande  réputation.  Au  retour 
e  l'île  d'Elbe,  Napoléon  lui  confia  les  fonctions 
de  directeur  de  la  police  a  Lyon.  Eu  même 
temps,  il  avait  été  élu  représentant  du  grand 
collège  du  Gard  à  la  Chambre  des  Cent-Jours 
(7  mai  1815)  j»ar  60  voix  Hur  73  votants  :  mais  ses 
fonctions  administratives  ne  lui  permirent  pas 
de  siéger.  Proscrit  par  la  seconde  Restauration, 
il  dut  se  réfugier  à  Liège,  où  il  reprit  l'exer- 
cice do  sa  profession  d'avocat  ;  s'étaut  fait  le  dé- 
fenseur d'un  journal,  le  Mercure  lurveillant,  qui 
avait  attaqué  les  gouvernements  russe  et  autri- 
chien, il  fut  expulsé  du  pays  et  ne  put  y  rentrer 
qu'au  bout  de  vingt-deux  mois.  Dans  l'inter- 
valle il  avait  tenté  de  se  fixer  à  Paris,  mais  ou 
lui  avait  refusé  l'inscription  au  barreau.  Il 
demeura  donc  à  Liège  jusqu'eu  1830,  plaidant 
avec  succès  et  possédant  une  belle  clientèle. 
Le  roi  Guillaume  le  chargea  de  diriger  ses 
affaires  domaniales,  et,  lors  du  procès  qui  eut 
lieu,  au  sujet  du  duché  de  Bouillon,  entre  les 
Rohan  et  les  d'Orléans,  il  plaida  pour  ces  der- 
niers. De  retour  i  Paris  après  la  révolution  de 
juillet,  il  se  fit  inscrire  au  barreau,  s'y  plaça 
bientôt  au  premier  rang,  et  fut  nomme  avocat 
du  domaine  et  du  trésor.  Elu,  le  5  juillet  18.11, 
député  du  4»  collège  du  Gard  (L'zos),  par  217  voix 
^375  votauls,  488  inscrits),  contre  145  à  M.  Ma- 
dier  de  Montjau,  il  siégea  d'abord  dans  les 
rangs  du  tiers-parti  libéral  et  se  rit  remarquer 
par  sou  ardeur  à  défendre  le  nouveau  régime. 
11  se  mêla  principalement,  et  avec  une  grande 
habileté,  aux  discussions  relatives  a  la  législa- 
tion, au  commerce  et  aux  travaux  publics. 
Réélu,  le  21  juin  1834,  par  227  voix  (340  votants, 
464  inscrits),  contre  111  à  M.  do  Dreux-Brézé, 
il  fut  nommé,  le  10  novembre  suivant,  ministre 
de  l'Agriculture  et  du  Commerce;  mais  il  uo 
resta  que  huit  jours  à  ce  poste,  devint  vice- 
presideut  do  la  Chambre,  obtint  sa  réélection 
comme  député,  le  13  décembre  1834,  par  243  voix 
(253  votants,  507  inscrits),  puis  le  4  novembre 
1837,  par  200  voix  (270  votauts,  601  inscrits), 
s'associa  aux  votes  de  la  majorité,  et,  daus  la 
session  de  1838,  fit  p  trtio  do  la  coalition  qui 
amena  la  chute  du  ministère  Molé.  Réélu  député, 
le  2  mars  1830,  par  250  voix  (418  votants),  il 
accepta  le  portefeuille  do  la  Justice  dans  le 
cabinet  du  12  mai  1839,  et  sollicita  le  renouvel- 
lement do  son  mandat  législatif,  qu'il  obtint 
le  22  juin  suivant,  par  280  voix  (280  votants). 
Pendant  sou  passage  aux  affaires,  il  nomma  une 
commission  chargée  d'étudier  les  moyens  de 
supprimer  la  vénalité  des  offices  ministériels. 
Le  20  février  1840,  l'administration  nouvelle 
ayant  été  renversée  à  la  suite  de  la  présenta- 
tion du  projet  de  dotation  du  duc  de  Nemours, 
Teste  se  retira  avec  ses  collègues  devaut  le  vota 
hostile  de  la  Chambre.  Pour  lo  dédommager 
de  la  lucrative  clientèle  qu'il  avait  perdue, 
Louis-Philippe  le  fit  ent  rer,  avec  le  portefeuille 
des  Travaux  publics,  daus  le  cabinet  formé  le 
20  octobro  1840  sous  la  présidence  du  maréchal 
Soult;  il  s'y  maintint  jusqu'au  10  décembre 
1843,  et  fit  voter  trois  lois  importantes,  colle  de 
l'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique 
(1841),  la  loi  des  chemins  de  fer  ;1842)  et  celle 
des  brevets  d'invention  (1843).  A  sa  sortie  du 
cabinet,  il  fut  nommé  c,lG  décembre  1843)  prési- 
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dent  de  la  chambre  civile  à  la  cour  de  cassa- 
tion et  pair  de  France.  Grand-officier  do  la 
Légion  d'honneur  (1840),  il  jouissait  alors  do  la 
plus  haute  considération,  lorsqu'il  se  vit  tout 
a  coup  compromis  daus  un  procès  qui  eut  un  re- 
tentissement considérable  et  qui  contribua  puis- 
samment a  mettre  en  pleine  lumière  la  cor- 
ruption et  la  vénalité  qui  s'étaient  introduites 
daus  certaines  régions  do  la  politique.  Au  mois 
de  mai  1847,  au  cours  d'une  instance  portée 
devant  le  tribunal  civil  de  la  Seine  par  un 
nommé  Parmeutier,  directeur  des  mines  de  sel 
de  Gouhenaus,  contre  divers  inombres  de  la 
société  dont  il  était  le  gérant,  auxquels  il  récla- 
mait la  restitution  d'un  certain  nombre  d'ac- 
tions, il  fut  publié  divers  mémoires  contenant 
des  fragments  de  lettres  écrites  par  le  général 
Despans-Cubières.  Do  cotte  correspondance, 
non  désavouée  par  le  général,  il  résultait  que, 
pour  obtenir  la  concession  de  l'exploitation  des 
mines  de  Gouhenaus,  le  général Cubières s'était 
concerté  avec  le  sieur  Parmeutier  afin  d'acheter 
a  prix  d'argent  l'appui  du  ministre  des  Travaux 
publics,  Teste,  que  ce  marché  avait  été  conclu 
en  1842,  et  uu  il  avait  reçu  son  exécution.  «  11 
n'y  a  pas  à  hésiter,  disait  une  des  lettres,  sur 
les  moyens  do  nous  créer  uu  appui  iutéressé 
dans  lo*  sein  même  du  conseil.  J  ai  le  moyen 
d'arriver  jusqu'à  cet  appui  -,  c'est  à  vous  d'aviser 
aux  moyens  do  l'intéresser...  »  Les  journaux 
donnèrent  une  publicité  énorme  à  ces  révéla- 
tions, dont  s'émut  très  vivement  l'opinion  pu- 
blique. Bientôt  une  ordonnance  royale  défora 
ce  grave  procès  à  la  cour  des  pairs.  Eu  consé- 
quence, le  8  juillet  1847,  le  général  Despans- 
Cubières,  ancien  ministre  de  la  Guerre,  Teste, 
Parmeutier  et  le  sieur  Pellapra,  ancien  rece- 
veur général,  qui  avait  servi  d'intermédiaire 
entre  les  coaccusés  et  l'ancien  ministre  des 
Travaux  publics,  furent  traduits  devant  cetto 
haute  juridiction  sous  l'inculpation  de  corrup- 
tion, et  Cubières  ainsi  que  Pellapra  sous  cello 
d'escroquerie.  La  veille,  Teste  s'était  démis  do 
tout  s  ses  fonctions  publiques.  Lo  roi,  dit-on, 
gourmauda  fort  le  ciiaucelier  pour  avoir  mis 
Teste  en  prévontion  :  «  Vous  avilissez,  lui  dit- 
il,  l'autorité,  la  puissance,  le  gouvernement.  » 
Teste  comparut  devant  la  Chambro  dos  pairs, 
nia  ônergiquenient  avoir  revu  de  Despans- 
Cubières  une  somme  de  94,0*10  fr.  pour  con- 
céder les  mines  de  Gouhenaus  ;  mais,  le  12, 
Mme  Pellapra,  dont  lo  mari  était  eu  fuite,  fit 
parvenir  à  la  cour  despièces  accablantes  contre 
Teste  :  c'étaient  des  fragments  de  livies  et  de 
papiers  qui  prouvaient  que  l'ex  ministre  avait 
bien  reçu  la  somme;  le  témoignage  d'un  agent 
de  change  vint  confirmer  les  opérations  faites 
afin  de  transformer  les  valeurs  de  la  société  eu 
argent,  puis  une  partie  de  l'argent  en  bons  du 
trésor.  A  cette  nouvelle,  l'ancien  ministre,  dé- 
sespéré, tenta  de  se  tuer  (12  juillet)  eu  se  tirant 
à  la  tempe  et  dans  la  région  du  co  ur  deux 
coups  d'un  pistolet  que  lui  avait  apporté  sou 
fils,  mais  qui  ne  produisirent  qu'une  blessure 
légère.  Le  leudemain,  il  refusa  de  veuir  à  l'au- 
dience, «  les  pièces  pioduites,  écrivit-il  au 
chancelier,  ne  laissant  plus  de  place  à  la  con- 
tradiction. »  Dès  lors  le  procès  était  jugé.  Lo 
17  juillet,  la  cour  condamna  Teste  à  trois  ans 
d'omprisounement,  à  la  restitution  des  94,000 
francs  et  à  une  amende  do  pareille  somme  à 
verser  daus  la  caisse  des  hospices  do  Paris. 
Transféré  a  la  prison  du  Luxembourg,  qu'il 
avait  fait  construire  et  où  il  fut  le  premier 
ministre  enfermé,  il  y  resta  jusqu'au  13  août 
1849,  obtint  alors  du  président  L.-N.  Bouaparte 
l'autorisation  de  terminer  sa  peiue  daus  une, 
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maison  de  santé  à  Chaillot,  ainsi  qu'uuo  remise 
ilt-  V>.iMi  frau'  s  sur  l'amende  qu'il  avait  en- 
courue. Eu  j uillt-t  lçj.">*>.  Teste  quitta  la  maison 
de  santé  et  mourut  moins  do  deux  ans  plu» 
tard. 

TESTE  Franco  !  s  -  A  n  ri  "i  x  k,  iivu.«.n\  pair  de 
Fram-e,  no  à  Ma^nols  ti.ird)  lo  10  novembre 
1 77-*».  imuta  Angoulemo  Chareutolle  Sdécombro 
l*'.J.  frère  du  pr.  cèdent,  outra  à  dix-sept  ans 
dans  l'armé'-  comme  engage  volontaire  parvint 
rapidement  au  grade  do  chef  de  bataillon,  et 
devint  aide  de  camp  du  général  Cbabron.  11 
pri'  en  Italie  une  grande  part  à  la  prise  du  fort 
de  llard,  et  fut  promu  1*0  ',  chef  de  la  5-  demi- 
brigade  de  ligue.  11  se  distingua  au  passage  do 
l'Adiré,  à  t'at'a pie  dos  lignes  de  Caldiero,  au 
combat  do  San  Piètre,  et  reçut  de  Massona  sur 
le  champ  do  bataille  les  épaulotte*  do  général 
de  brigade  >  lsu,")  .  Il  se  rendit  de  là  en  Dal- 
marie.  di  tendit  Raguse  centre  les  Russes  et  les 
M  uttonegrius,  puis  passa  on  Italie.  Nommé 
baron  dans  la  campagne  de  lHiKJ,  ot  blessé  au 
combat  «le  Saeile,  il  rejoignit  l'armée  on  llou- 
gi  \>-  et  décida  le  train  de  la  bataille  de  Raab  eu 
enlevant  lo  plateau  de  Sahadh  gy.  Gouverneur 
de  C-istrin  en  1*11,  il  tit  ensuite"  la  campagne 
d  -  Ku«sio,  se  battit  à  la  M«  skowa,  V  fut  blessé, 
coopéra  à  la  rotraitc,  et  fut  nommé  général  de 
di\i>i"ii  ls  1  :ï  .  Il  commanda  une  dos  divisions 
du  corps  d'observation  sur  le  Rhin,  succéda, 
coin  ne  gouverneur  do  Magdcbourg,  au  général 
Hax  >,  fut  fait  prisonnier  lors  do  la  violation 
de  la  cap itiilati-m  do  Dresde,  et  no  recouvra  la 
lihiTt-  qu'après  la  chute  do  Napoléon  (1811  . 
l'endaut  les  Cent -Jours,  Teste  fut  chargé  d'or- 
ganiser une  division  du  0*"  corps.  Envoyé  avec 
Grouehv  à  la  poursuite  d-s  Prussiens,  il  enleva 
les  hauteurs  de  Miergo  ot.  après  la  bataille  de 
Waterloo,  soutint  dans  Nauinr,  av.-c  ti ,3< »•  » 
1io)ii:iios,  un  combat  acharné  contr  •  15,000 
Prussiens.  Grâce  à  cette  belle  résistance,  il 
arrêta  court  l'élan  de  l'ennouii  et  favorisa  la 
retraite  de  Grouchy,  <pii  put  rentrer  on  France 
sans  être  entame.  Licencié  au  second  retour 
de-  lio  n  iions,  il  fut  charge  en  182*  d'une  ins- 
pection d'infanterie  dans  l'Ouest.  Apres  la 
révolution  d--  1>:H),  le  gem-ral  Teste  reçut  le 
coininandemont  de  la  14*  division  militaire, 
qu'il  garda  jus  pi'en  1*4.1.  Le  7  novembre  1*80, 
il  fut  appelé  a  siéger  dans  la  Chambre  des 
pairs,  où  il  soutint  constamment  de  ses  votes 
le  gouvernement  de  Louis -Philippe.  Rendu  à 
la  wa  privée  par  la  révolution  de  février,  il  fut 
admis  A  la  retraite  comme  général  do  division, 
h-  h  juin  184*.  (ii  .nid  i  roi\  de  la  Légion  d'hon- 
neur 'k14  d->eiJ.re  184'.'  . 

TESTE  1  Cu  a  iu.ks-Emmanl'kl-Astoi nk  i,  dé- 
pute de  1H4-J  à  1*14  et  de  1*4*',  à  1848,  né  à  l'assis 
le  .">  avril  lSof).  tils  de  l'ancien  ministre  i  l  oi/. 
y»/«*  liotiti,  occupait  sous  Louis-Philippe  la 
situation  de  conseiller  réf«-rendairo  à  la  cour 
des  comptes.  Elu.  lo  11  juillet  1*42,  député  du 
4'  collège  do  \  au.  luso  (  Apt  .  par  178  voix  sur 
171  votants  et  257  inscrits,  il  siégea  dans  la 
majorité  conservatrice  avec  laquelle  il  vota, 
jusqu'au  jour  ou  h-s  scandales  auxquels  se 
trouva  mêlé  le  nom  de  son  pere  l'obligèrent  ;\ 
donner  sa  démission.  Il  fut  remplacé  à  la 
Chambre,  h-  17  février  1*41,  par  M.  Mottet. 
Mais  il  profita  aussitôt  d'une  vacance  uni  se 
produisit  dans  le  4<-  collège  du  Gard  (Lzès), 
pour  s'y  présenter  le  l.'ijauvier  1814;  il  échoua 
avec  208  voix,  conîro  240  à  l'élu,  M.  Goirand 
de  Labaumo.  Il  fut  plus  heureux  lo  l«r  août 


1840,  dans  lo  même  collège,  qui  l'élut  député 
par  4*8  voix  (ôol  votants,  723  inscrits).  M.  '1  ecte 
soutint  la  politique  de(>ui/.ot.  La  révolution  de 
1818  mit  tin  à  sa  carrière  politique.  Chevalier 
de  la  Légion  d  houueur. 

TESTELIN  (Achillk-Artmiju-Abjiaiip'',  re- 
présentant en  184i>,  en  1871,  et  membre  du  Sé- 
nat, né  à  Lille  (Nord)  lo  0  janvier  181-4,  servit 
d'abord  comme  chirurgien  militaire,  puis  »o  rit 
recevoir  docteur  à  Paris  on  1837,  et  alla  exercer 
sa  profession  dans  sa  ville  natale.  Républicain 
militant  sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  et  lié 
avec  Deloscluze,  il  fut  nommé,  après  février 
184*,  commissaire  de  la  République  daus  le 
Nord,  devint  conseiller  général,  et  se  pré  enta, 
le  18  mai  1840,  coinuie  ca.didat  du  parti  répu- 
cain  avancé  à  l'Assemblée  législative  dan»  ce 
départemeut;  il  fut  élu,  le  24r  et  dernier,  par 
70,755  voix  (188.521  votants,  200,1'.»0  inscrit*). 
11  prit  place  k  gauche,  daus  les  rangs  de  la  mi- 
norité démocratique,  et  vota  avec  la  Montagne, 
contre  l'expédition  romaine,  contre  la  loi  Fal- 
loux-Parieu  sur  renseignement,  centre  la  loi 
restrictive  du  suffrage  universel.  II  combattit 
énorgiquement  la  politique  de  l'Elysée,  pro- 
testa contre  lo  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851. 
et  fut  alors  expulse  do  France.  Réfugié  à 
Bruxelles,  il  >'v  établit  comme  médecin, 
rentra  à  Lille  à  l'amnistie  de  1850,  reprit  l'exer- 
cice de  sa  profess  on,  collabora  aux  journaux 
de  l'opposition,  et  fut  réélu  conseiller  général 
du  Nord  on  1*67.  Nommé,  le  6  neptembre  18î<», 
préfet  du  Nord,  puis,  le  30  septembre,  commis- 
saire de  la  Défense  natioualo  daus  les  dépar- 
tements de  l'Aisne,  du  Nord,  du  Pas-de-Calais 
et  de  la  Soinmo,  il  déploya  daus  ce  poste  de 
réelles  qualités  administratives  et  seconda  uti- 
lement les  opérations  militaires  du  général 
Faidherbe.  Pendant  la  Commune,  le  gouverne- 
ment do  Tbiors  utilisa  les  anciennes  relations 
do  M.  Testelin  avec  Delescîuze  pour  essayer 
de  détacher  ce  dernier  du  parti  communaliste  : 
M.  Testelin  échoua  dans  cette  mission,  dont  ii 
fut  question  à  l'Assemblée  lors  de  la  vérifica- 
tion des  pouvoirs  du  nouveau  représentant  du 
Nord:  en  etfet,  après  avoir  obtenu,  lo  8  février 
1871.04,438  voix  seulement,  sur  202,027  votants. 
M.  Testelin  fut  élu,  le  2  juillet  suivant,  repré- 
sentant du  Nord,  en  remplacement  de  Tbiers 
optant  pour  la  Seine,  par  137,110  voix  (208,>s85 
votants,  325,403  inscrits.  Il  s'inscrivit  au 
groupe  de  l'Union  républicaine  et  prit  plusieurs 
fois  la  parole  à  l'Assemblée  :  la  vivacité  de 
ses  discours  et  surtout  do  ses  interruptions 
provoqua  parfois  d'orageux  incidents.  Il  se 
mêla  notammont  aux  déhats  sur  la  loi  pour  la 
répression  de  l'ivresse,  sur  celle  du  recrute- 
ment de  l'armée,  sur  celle  du  mouopolo  de» 
allumettes,  sur  1«  projet  relatif  à  l'enseigne- 
ment de  la  médecine,  sur  le  travail  dos  enfant.-, 
dans  les  manufactures,  sur  les  facultés  de 
médecine,  sur  la  loi  électorale,  et  vota  eontrt 
la  pétition  des  évoques,  contre  le  pouvoir  cons- 
tituant de  l'Assemblée,  contre  le  service  de 
trois  ans,  contre  la  démission  do  Tbiers,  conlrt 
le  septennat,  contre  le  ministère  d©  Hroglie. 
}wnr  l'amendement  Wallon,  pour  les  lois 
constitutionnelles:  il  s'était  abstenu  sur  l'ad- 
mission à  titre  définitif  dos  princes  d'Orh  aus 
dans  l'armée.  Le  15  décembre  1875.  il  fut  él» 
sénateur  inamovible  par  l'Assemblée  nationale, 
le  00*  sur  75,  avec  33:»  voix  (070  votants  .  Il 
suivit  à  la  Chambre  haute  la  même  ligne  poli- 
tique que  précédemment,  et  parut  e.icore  plu- 
sieurs fols  à  la  tribune,  où  il  continua  de  s? 
distinguer  par  l'ardeur  do  ses  polémiques  et 
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do  ses  reparties.  On  remarqua  particulière- 
ment sou  intervention  dans  In  disrussiou  du 
projet  de  loi  sur  les  insectes  nuisibles  et  la 
protection  des  oiseaux  utiles  (lévrier  1878  >. 
Adversaire  du  gouvernement  du  l»î  mai,  il  se 
prononça  contre  la  dissolution  de  la  Chambre 
de»  députés,  prit  une  part  active  aux  mesures 
do  résistance  prises  par  les  gauches  sénato- 
riale», repoussa  l'ordre  du  jour  Kerdrel,  et 
soutint  le  cabinet  Dufaure.  Il  appuya  et  vota 
les  lois  relatives  à  l'état  do  siège,  au  cour- 
tage, à  l'auinistio  des  délits  de  presse,  opina 
pour  l'articlo  7  de  la  loi  Ferry  sur  l'enseigne- 
ineut  supérieur,  eut,  nu  cours  de  la  discussion, 
une  altercation  assez  violente  avec  M.  Jules 
Si  mou,  et  vota  encore  pour  les  ministères 
Gambetta  et  .1.  Ferry,  pour  la  réforme  du 
persouuel  judiciaire,  pour  le  rétablissement 
du  divorce,  pour  les  crédits  de  l'expédition  du 
Toukin.  pour  l'expulsion  des  princes,  pour  la 
nouvelle  loi  militaire.  Eu  janvier  1887,  il  fut 
membre  du  comité  fondateur  de  l'Associati  m 
d'j  propagande  républicaine,  et  so  prononça  en 
dernier  lieu, /jour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  (13  févrior  1889'}.  nour  le 
i  rojet  <le  loi  Lisbonne  re-trictif  de  la  liberté  de 
la  presse,  pour  la  procédure  de  la  haute  co  r 
contre  le  général  Boulauger.  Membre,  pour  le 
canton  sud-ouest  do  Lille,  et  président  du  con- 
seil général  du  Nord,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  M.  Testeliu  a  collaboré  aux 
Annales  d'oculistif/ut ,  au  Bulletin  medicat 
du  Nord,  et  a  traduit  do  l'anglais  lo  Traité 
pratique  des  vialadieu  de*  yeux  de  Maekenxie 
(.1843). 

TEULLÉ  (François-Mahik  Cypkikx,  haros:, 
représentant  à  la  Chambre  dos  ('eut-Jours,  né 
à  Caumout  [Taru-et-Garonue)  le  lo  soptenibro 
170'.».  mort  à  Oanmout  le  '.'0  novembre  184s,  fut 

•  levé  au  collège  do  l'Espiillo  à  Toulouse, 
s'engagea,  à  la  «évolution,  dans  lo  4'"  batail- 
lon de  la  Haute-Garonne,  servit  à  l'armée  des 
Alpes  où  il  f0  distingua  au  siège  de  Toulon,  et 
t  agna  le  grade  de  capitaine.-  Nommé  peu  après 
adjoint  aux  adjudants-généraux,  il  fut  envoyé 
à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  où.  sous 
Dugoinmier,  Pérignon  et  Schérer,  il  se  signala 
au  blocus  de  Bellegarde  et  aux  siège»  de 
Uosas  et  de  Figuière.  Il  so  rendit  ensuite  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  commandée  par 
Hoche,  deviut,  sou-  le  Consulat,  aide -de-camp 
du  général  de  La  Pue,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (25  prairial  au  XII),  et  chef  de  ba- 
taillon. 11  Kt  avec  ce  grade  la  campagne  de 
1*05,  celles  de  Prusse  et  do  Pologne,  fut  créé 
chevalier  de  l'Empire  le  23  mai  18  •'.»,  et  nommé 
major  au  12»  de  ligue  le  11  juillet  de  la  même 
année.  Officier  de  la  Légion  d'honneur  après 
Wagratn,  il  lit  la  campagne  do  Russie  comme 
colonel  du  12*  de  ligne,  se  distingua  a  Volon- 
tina  et  à  la  Moskowa  ou  il  fut  fait  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  puis  à  Moscou 
o'i  Napoléon  lo  créa  baron  de  l'Empire.  A  la 
première  Restauration,  il  quitta  le  service,  et 
f  ut  élu,  au  retour  de  l'ilo  d'Elbe,  lo  13  mai  1815, 
représentant  à  la  Chambre  des  Cent-Jours  pour 
l'arrondissement  do  Castelsarra/.in,  avec  21  voix 

•  26  votants,  12«'i  inscrits;.  Il  y  défendit  la  cause 
i  mpériale  et  demanda'  la  reconnaissance  de 
Napoléon  IL  Lo  gouvernement  de  juillet  le 
nomma  maire  de  Caumont,  conseiller  général 
du  canton  et  vire-président  du  conseil  d'arrou- 
diveiueut  do  Castelsarrazin. 

TEULON  (Jkan),  député  de  1815  à  IMG,  ot 
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de  1830  à  1831,  né  à  Bordeaux  (Gironde)  le 
S  avril  177.">,  mort  à  Bordeaux  le  11  avril 
1831.  propriétaire  influent,  fut  élu  le  22  août 
1H1.">.  député  du  grand  collège  du  Lot-et  Ga- 
ronne, par  89  voix  171  votants,  285  inscrits); 
il  siégea  dans  la  majorité  de  la  Chambre  inl 
trouvable,  no  fut  paît  réélu,  après  la  dissolu- 
tion do  cette  Chambre  (septembre  181«>  ,  (-t  se 
représenta  à  la  députation,  le  17  novembre 
l**-7,  dans  le  1"  arrondissement  électoral  de 
Lot-et-liaronne  (Ageu;,  où  il  échoua  avec 
151»  voix  contre  213  à  l'élu,  M.  do  L-m-at.  H 
fut  plus  heureux  lo  23  juin  1830,  et  fut  élu  dé- 
juite  de  ce  dernier  arrondisse  :ient  par  239 
voix  (14s  votants.  516  inscrits  ,  contre  204  à 
M.  de  Lugat,  député  sortant.  Mais,  fidèle  à  la 
brandie  aile-.',  il  donna  sa  démission  après  lu» 
journées  de  juillet,  fut  remplacé  lo  27  mars 
18.11  par  M.  Dunion,  et  mourut  nuehjues  jours 
après. 

TEULON  Pikkkk-Emii.kï,  député  de  1831  à 
848,  représentant  du  peuple  eu  184s,  né  a 
Nimes  (Jardi  le  17  octobre  1793,  mort  à  Ni  mes 
la  ltï  mai  1877.  fit  -on  droit  et  prit  place  au 
barreau  «le  sa  ville  natale.  Sa  famille  ayant 
eu  beaucoup  à  soutlVir  de  la  terreur  blanche 
(ISIVi,  il  fit  une  opposition  constante  au  gou- 
vernement des  Bourbons,  fou  la,  en  1818  tiU0 
association  pour  la  liberté  de  la  presse,  et 
acheta,  en  1827,  une  charge  d'avoué.  Après 
les  journées  do  juillet,  il  fut' nommé  secrétaire 
général  de  la  préfecture  du  Gard,  fut  bientôt 
révo  pié  en  raison  de  ses  opinions  démocra- 
ti'pies,  et  obtiut  néanmoins  de  Casimir  Périer 
un  siège  à  la  cuir  royale  de  Limoges.  Elu 
le  5  juillet  1^31,  député  du  2'  collège  du  Gard* 
(Nimes),  par  324  voix  .'367  votants,  032  ins- 
crits), il  prit  place  dans  l'oppositiou  modérée, 
fut  nommé  conseiller  à  la  cour  de  Nimes,  et 
dut  se  représenter  devant  ses  électeurs, 'nu 
lui  confirmèrent  son  mandat,  le  13  août  1S33 
par  163  voix  (312  votants,  632  inscrits  ,  contre 
lis  a  M.  Griolet.  Il  ne  se  représenta  pas  aux 
élections  générales  du  21  juin  1834,  mais  il  S(j 
rit  ré  dire,  dans  le  même  collège,  le  6  septem- 
bre suivant,  en  remplacement  de  M.  Vh'er  dont 
l'élection  avait  été  annulée,  par  177  voix  198 
votants,  631  inscrits i.  Les  électeurs  le  renvoyè- 
rent successivement  au  palais  Bourbon,"  le 
4  novembre  1837.  par  265  voix  (519  votants, 
619  inscrits);  le  2  mars  1339,  par  31  s  voix 
(512  votants,;  le  0  juillet  1842,  par  357  voix 
(531  votants.  675  inscrits!,  contre  1  / 1  à  M.  d«.  I>a. 
baume;  le  l,r  août  1846,  par  364  voix (576  vo- 
tants, 73Ô  inscrits),  contre  204  a  M.  de  I„v 
baumo.  Il  siégea  dans  l'opposition  de  gaucho, 
fut  l'un  des  213  députés  de  la  coalition  411»  vo- 
tèrent contre  le  cabinet  Molé  on  18;}'.»,  et  se 
prononça  pour  les  incompatibilités,  pour  l'ad- 
jonction (les  capacités,  contre  la  dotation  du 
duc  do  Nemours,  contre  les  fortifications  de 
Paris,  contre  lo  recensement  et  contre  l'in- 
demnité Pritchard.  A  la  révolution  de  18 js,  i( 
fut  nommé  commissaire  du  gouvernement  pro- 
visoire dans  le  Gard,  puis  premier  président 
de  la  cjiii-  de  Nimes.  £|„,  |e  23  avril  1*48, 
représentant  du  Gard  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  1"  sur  lu,  par  92,523  voix  1 103,556 
votauts,  116,415  inscrits!),  il  Ht  partie  du  co- 
mité do  l'instruction  publique,  et  Yotaponr  le 
hauuissemeut  do  la  famille  d'Orléans,  pour  les 
poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidi  -ro, 
coûter  l'abolition  do  la  peine  de  mort,  pour 
l'amendement  Grevy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  contre  la  proposition  IJateau, 


Digitized  by  Google 


TEX 


388 


TEX 


contre  rintenlictiou  îles  clubs.  Adversaire  de 
la  politique  de  l'Elysée,  il  ne  se  représenta  pas 
à  la  Législative,  continua  d'exercer  set  fonc- 
tions de  magistrat,  et  fut  admis  à  la  retraite, 
comme  premier  président,  le  23  mars  1864. 
Rendu  à  la  vit;  privée,  il  se  présenta,  le  24  mai 
1869.  comme  candidat  de  l'opposition  libérale 
dans  la  lre  circonscription  du  (iard,  ot  échoua 
avec  11, «M  voix  contre  14,826a  M.  Talabot,  élu. 
Un  a  de  lui  :  Emile  Teuton  à  commettants 
(1*30);  Henri  111,  tragédie. 

TEUTSCH  (Epoi/aud),  représentant  en  1*71, 
né  à  Wingen  \  Bas-Rhin)  le  ô  novembre  1832, 
n'occupa  (rindust.io  et  dirigea  une  importante 
verrerie  dans  son  pavs  natal.  11  fut  conseiller 
général  du  Bas-Rhin,  et,  le  8  février  1871,  fut 
élu  représentant  de  ce  département  a  1  Assem- 
blée nationale,  le  2*  sur  12,  par  95,582  voix 
(101,741  votants,  14.ri,lH3  inscrits.;  Il  se  rendit 
à  Bordeaux,  et,  de  même  que  m  s  collègues  des 
départements  annexé-',  protesta  contre  les  pré- 
liminaires do  paix,  puis  donna  sa  démission  de 
représentant.  Nommé  le  1"  février  1874,  par 
le  parti  de  la  «  protestation  »,  député  d'Alsace- 
Lorraiue  an  Reichstag  (circonscription  de  8a- 
verue),  il  douna  lecture,  dans  la  séance  d'ou- 
verture de  la  session,  à  la  tribune  de  l'assem- 
blée allemande  a  Berlin  (16  février),  d'une 
énergique  déclaration  par  laquelle  ses  amis  et 
lui  refusaient  le  sermout  à  l'empereur.  Démis- 
sionnaire à  la  suite  de  cotte  patriotique  mani- 
festation, M.  Teutseh  fut  appelé  par  lo  gou- 
vernement français  à  remplir  le  poste  de  tré- 
sorier paveur  général  successivement  dans  les 
département  do  la  Haute  Saône,  des  Vosges  et 
do  Saône-et-Loire. 

TEXIER  'Nu  uLAs-JEAN-RKNb  ,  député  en 
ITS'.t,  né  à  Chartres  (Eure-et-Loir)  le  2  jan- 
vier 1741»,  moit  à  Chartres  le  3  novembre  1832, 
était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Chartres, 
quand  il  fut  élu,  lo  11  mars  17*'.»,  député  du 
clergé  aux  Etats-Généraux,  par  le  bailliage 
de  Ohâteauueuf-en-Thimerais,  avec  42  voix 
sur  79  votants.  11  y  joua  un  rôle  très  effacé, 
refusa  d'être  membre  du  comité  ecclésiastique, 
ne  parut  qu'une  fois  à  la  tribune  pour  parler 
sur  la  procédure  suivie  à  l'égard  dos  meneurs 
du  6  octobre,  et  se  désintéressa  de  la  politique 
pour  s'occuper  d'agriculture.  11  fonda  le  Jour- 
nal d'Agriculture  et  no  se  mêla  plus  aux 
affaires  publiques. 

TEXIER  (Annk  Nicoi.as  Alkxandrk!,  député 
de  1830  à  1834,  né  à  Courville.  1  Eure-et-Loir) 
le  1.'.  septembre  1772,  mort  a  Courville  le  1"  oc- 
tobre 1846.  «  tils  de  Jean  Baptiste  Texier, 
notaire  royal  à  Courville,  et  do  Madeleine 
Texier  »,  était  propriétaire  à  Courville  et 
maire  de  cette  commune.  Elu,  le  11»  juillet 
l>3ti,  député  d'Eure-et-Loir  au  grand  collège, 
par  122  voix  (240  votants,  26-'  inscrits',  il  prit 
place  dans  les  rangs  do  la  majorité  conser- 
vatrice, fut  réélu,  1*5 juillet  1*31,  dans  le  4«  col- 
lege  du  même  département*  Nouent-le-Rotrou), 
par  10"  voix  sur  187  votants  et  21s  inscrits, 
contre  42  à  M.  Langlois  d'Amilly  et  37  à  lier 
rver,  et  soutint  de  sos  votes  le  gouvernement 
de  Louis-Philippe;  il  ne  se  représenta  pas  aux 
élections  do  1*34. 

TEXIER.  —  V<»J-  Hautefkuille  (comi'b  iu. 
TEXIER  MORTEGOUTE  (Léonaud-Michel), 


membre  de  la  Convention,  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  en  1749,  mort  à  nue 
date  inconnue,  était  juge  de  paix  du  canton 
de  Dun-le-Pailleteau  i Creuse),  lorsqu'il  fut  élu, 
le  6  septembre  1792,  député  do  la  Creuse  h  la 
Convention  nationale,  le  7'  et  dernier,  «  à  la 

Jiluralité  des  voix.  »  Il  siégea  parmi  les  mo- 
lérés  ot  répondit  au  3°  appel  nominal,  dans  le 
procès  du  roi  :«  J'étais  pour  l'appel  au  jteuple, 
la  majorité  en  a  décidé  autrement;  je  me  sou- 
mets. Aujourd'hui  il  faut  prononcer  sur  la 
peine.  Je  ne  balancerais  pas  à  voter  pour  la 
mort,  si  le  salut  du  |»»uple  devait  s'ensuivre: 
mais  l'histoire  apprend  que  des  cendres  d'un 
roi  en  renaît  au  autre;  et  je  vote  pour  la  dé- 
tention et  le  bannissement  à  la  paix.  »  Kéeln, 
le  21  vendémiaire  au  IV,  député  de  la  Creuse 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  lâ6  voix  (21* 
votants),  il  siégea  jusqu'en  l'an  VI,  et  quitta 
la  vie  politique. 

TEXIER  OLIVIER  (Louis,  bakon  ,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Ceuts.  né  à  Reiguac  i Indre- 
et-Loire  >  le  3  avril  1764,  mort  à  Ortholaras 
(Corrèze!  le  23  juillet  1849,  avocat  eu  178V, 
fut,  comme  il  lo  dit  lui-même  dans  une  uote 
autobiographique  au   ministre  de  l'Intérieur 
(30  mars  1815),  «  un  des  premiers  apôtre»  de* 
principes  libéraux  dans  son  département. 
Procurour-svndie  de  Reiguac  en  1701,  membre 
du  bureau  de  conciliation  près  le  tribunal  de 
Tours  (1702»,  membre  du  directoire  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire  (septembre  do  la  uienie 
année),    incarcéré    comme    suspect  eu  171M 
avec  M.  Clément  de  Ris,  commissaire  du  Di- 
rectoire près  l'administration  du  département 
(frimaire  au  IV  ,  il  fut  élu,  le  22  germinal 
au  VI,  député  d'Iudre-et-Loire  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  devint   secrétaire  du   Conseil  le 
21  mai  179s,  donna  en  cette  qualité  lecture 
d'un  message  du  Directoire  sur  l'état  de  la 
France,  demanda  l'ordre  du  jour  sur  la  péti- 
tion contre  l'élection  de  Sievos  au  Directoire, 
appuya  la  demande  d'un  crédit  de  â0,<)U0  francs 
pour  élever  un  monument  funéraire  au  t gé- 
néral Joubert,  tué  à  Novi,  somma  Thiessé  de 
déclarer  publiquement  quels  étaient  les  mem- 
bres de  rassemblée  qu'il  accusait  «le  conspirer 
contre  la  Constitution,  et  proposa  nu  projet 
sur  les  droits  des  citoyens  ex-nobles.  Membre 
du  comité  do  l'intérieur,  et  mêlé  ainsi  aux 
combinaisons  que  le  retour  de  Bonaparte  a\ait 
fait  naître,  il  contribua  activement  au  suecc- 
du  18  brumaire.  H  eu  fut  bientôt  récompensé: 
successivement  administrateur  de  la  loterie 
nationale  le  27  frimaire  au  VIII,  préfet  de* 
liasses- Alpes  le  11  ventôse  de  la  même  année, 
préfet  de  la  Haute-Vienne  le  26  ventôse  nu  X. 
membre  de  la  Légion  d'honneur  le  25  prairial 
an  XII,  M.  Texier  Olivier  fut  crée  baron  U 
l'Empire  le  14  février  1810.  Révoqué  à  la  pre- 
mière Restauration  {1814  i,  et  mis  à  la  retraite- 
il  fut  réintégré  à  la  préfecture  de  Limoges  aux 
Cent-Jours  U">  avril  181  ji,  et  destitué  de  nou- 
veau au  second  retour  des  Bourbons  (7  juille' 
181ôi.  11  avait  n  eu  eu  1814  une  ponsiou  rte 
retraite  de  4, 'M.»  francs,  qui  ne  lui  fut  p.v- 
reudue  après  sa  seconde  révocation.  11  réclaor» 
par  l'intermédiaire  de  sa  femme,  une  Veu- 
déenne,  Mlle  Mario  Richard,  à  qui  il  avar 
sauvé  la  vie  à  la  déroute  du  Mans  (1793 U1' 
qu'il  avait  épousée  alors  qu'olle  avait  16  an< 
Cetto  coiibidérution  lui  lit  accorder  (23  février 
1816)  une  ]>eusion  de  2,0<>0  francs;  il  réelau.» 
encore  contre  cette  diminution  do  moitié,  h' 

10  avril  1818,  demanda  une  place(jauvier  1811*1 

mais  ne  put  rien  obtenir. 
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TÉZENAS  (Astoink-Hii'Poi.vtk  ,  député  do 
1876  à  1885,  membre  du  Sénat,  né  s  Saint- 
Martin-ès- Vignes  (Aube)  le  10  janvier  1815, 
fils  d'un  sous-préfet  d'Arcis  sons  lo  gouver- 
nement do  juillet,  entra  a  l'Ecole  polytech- 
nique en  1834,  passa  à  l'Ecole  do  Metz  et  en 
sortit  lieutenant  du  génie.  Euvoyé  en  Algérie, 
il  fit  les  campagnes  do  1839  et  de  1840  contre 
Abd-el-Kador,  rentra  en  France  ou  1842  et  alla 
on  garnison  à  Arras,  où  il  était  capitaine  au 
2*  régiment  du  punie  eu  1848.  11  fut  appelé  a 
Paris  pour  comb.ttre  l'insurrection  de  juin  et 
retourna  en  Algérie  (18 49  -1852).  Il  prit  part 
aux  campagnes  de  Crimée  (où  il  so  lia  avec  le 
général  haussier),  puis  d'Italie,  devint  chef  de 
bataillon  au  commencement  de  1800,  fut 
chargé  de  l'étude  défensive  do  nos  nouvelles 
frontières  en  Savoie,  et  fut  envoyé  on  garnison 
à  Laon  eu  1800.  Ix>rs  do  la  guerre  do  1870,  il 
fut  versé  dans  l'armée  de  Duc  rot  pendant  le 

firemier  siège  de  Paris,  et  pr.t  part  aux  corn- 
>ats  de  Chatnpigny,du  Bourget  et  de  Buzenval. 
Promu  colonel  pendant  le  second  siège,  il  de- 
vint chef  de  l'état-major  du  génie  à  l'armée  do 
Versailles,  et  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa 
noise  à  la  retraite  en  1875.  Elu,  le  a»  février  1876, 
député  de  l'arrondissement  d'Arcis-sur-Aube, 
par  5,585  voix  (9,350  votants,  10,989  inscrits), 
contre  3,554  à  M.  de  Plancy,  ancien  députe, 
il  prit  place  à  la  gauche  républicaine,  tit  partie 
d«»  plusieurs  commissions  chargées  de  l'étude 
des  lois  militaires,  prit  part  aux  discussions 
auxquelles  ces  luis  donnèrent  lieu,  et  fut  l'un 
des  303  députés  qui,  au  15  mai,  refusèrent  lo 
vote  de  confiance  au  ministère  de  Broglie. 
Réélu,  le  14  octobre  1877,  par  5,811  voix 
(10,167  votants,  1I,H»9  inscrits),  contre  4,281  à 
M.  do  Plancy,  et  le  21  août  1881,  jiar  5,942 
voix  (7,017  votants,  11,093  ii  scrits),  il  continua 
de  siéger  à  la  gauche  républicaine,  vota  avec 
la  majorité  gouvernementale,  et  fut  élu  séna- 
teur de  l'Aube,  le  0  janvier  18.s.*>.  par  417  voix 
(702  votants  .  Il  prit  de  nouveau  place  à 
gauche,  se   prononça   pour  l'expulsion  des 

C rinces,  et  vota,  en  dernier  lieu,  pour  le  réta- 
lissement  du  scrutin  d'arrondissement  (11  fé- 
vrier 1889)  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trectif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la  pro- 
cédure de  la  haute  cour  contre  le  général 
Boulanger.  Chevalier  de  la  I^égion  d'honneur 
depuis  1851,  et  officier  du  26  décembre  1804. 

THABAUD  DE  BOIS  LA  REINE  (Qviv- 
laumk.)  n.vKoN  dk  Si'rixs,  membre  de  la  Con- 
vention, député  au Couseil  des  Cinq-Cents  et  au 
Conseil  des  Anciens,  représentant  aux  Cent- 
Joura,  né  a  Neuvry  (Indre)  le  27  novembre 
1755,  mort  aChateauroux  (Indre)  le  11  février 
1836,  était  prévôt  de  la  connétabliede  Château- 
roux,  au  moment  de  la  Kévolution.  Partisan 
des  idées  nouvelles,  il  fut  nommé  administra- 
teur dn  district,  puis  du  département,  et 
(5  septembre  1792)  fut  élu  député  de  l'Indre  à 
la  Convention,  le  2e  sur  0,  par  107  voix 
(332  votants).  Il  se  prononça,  lors  du  procès  de 
Louis  XVI,  contre  l'appel  au  peuple  et  pour  la 
peine  capitale,  eu  disant  au  ~D  appel  nominal  : 
«  Et  moi  je  crois  la  Convention  revêtue  de 
pouvoirs  su ffisants  pour  juger  Louis.  D'ailleurs, 
dans  ces  circonstances  difficiles,  j'aime  mieux 
me  charger  de  la  responsabilité,  quelle  qu'elle 
soit,  que  d'envoyer  ma  patrie  à  tous  les  maux 
que  je  prévois,  si  la  ratification  lui  était  ren- 
voyée :  je  dis  no».  »  Et  au  3'  appel  :  «  Je  vote 
pour  la  peine  de  mort,  parce  que  je  suis  inti- 
mement convaincu  des  crimes  de  Louis  ;  mais 
je  me  réserve  de  motivir  mon  opinion  pour 


déterminer  le  moment  de  l'exécution  du  juge- 
ment. »  Il  opina  en  outre  contre  le  sursis. 
Délégué  près  le  camp  qui  fut  formé  sous  Paris, 

11  n'ont  daus  la  session  qu'un  rôle  parlemen- 
taire peu  important.  Hostile  à  Robespierre  le 
8  thermidor,  il  favorisa  ensuite  la  réaction 
thermidorienne,  fit  partie  de  la  commission 
chargée  de  poursuivre  Joseph  Le  Bon,  et  eut 
une  grande  part  à  sa  condamnation.  Elu,  le 
21  vendémiaire  an  IV,  député  de  l'Indre  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  par  105  voix  (138  vo- 
tants), il  en  sortit  la  même  année,  obtint  du 
Directoire  une  place  d'administrateur  de  la 
loterie  nationale,  fut  élu,  le  21  germinal 
an  VI,  an  Couseil  des  Anciens,  comme  député 
de  l'Indre,  ne  se  montra  pas  hostile  au  coup 
d'Etat  de  brumaire,  reprit  sou  emploi  dans 
l'administration  de  la  loterie  jusqu'à  la  Res- 
tauration, et  fut  nommé  baron  do  l'empire 
(18juin  1809':.  Pendant  lesCeut-Jours,Thabai;d 
accepta  lo  mandat  de  représentant  que  lui 
confia,  par  47  voix  sur  80  votants,  le  grand 
collège  do  l'Indre.  La  loi  d'exil  du  12  janvier 
1810  contre  les  régicides  le  força  de  quitter  la 
France  :  il  se  retira  à  Bruxelles.  Le  24  décem- 
dre  1818,  le  roi  ayant  déclaré  que  la  loi  du 

12  janvier  1810  n'était  plus  applicable  a  à  ceux 
des  ex-constitutionnels  qui  n  ont  rempli  pen- 
dant les  Cent-.Tours  do  fonctions  que  dans  un 
intérêt  de  salubrité  publique,  d'enseignement 
ou  de  charité  Tbabaud,  qui  avait  repris  son 
emploi  dans  la  loterie,  prétendit  bénéficier  de 
cette  exception  «  en  raison  do  la  destination 
charitable  d'une  partie  du  produit  de  cet 
impôt  indirect.  »  11  obtint  en  effet  un  sursis 
indéfini  le  -'">  mai  1819,  et  rentra  dans  son 
château  de  Chatnousseau  (Indre-.  Eu  juillet 
suivant,  il  so  vit  refuser  un  port  d'armes,  le 
miuistre  de  l'Intérieur  ayant  trouvé  la  demande 
«insuffisamment  motivée  sur  l'étendue  îles  pro- 
priétés du  réclamant,  et  le  sursis  ne  s'appliquant 
qu'à  la  mesure  d'oxil,  et  n'étant  qu'une  grâce 
accordée  à  leurs  iufinnités  et  à  leur  vieillesse, 
mais  non  pas  à  leur  ambition  »  ;  il  aurait  pu 
ajouter  ni  a  leurs  plaisirs.  Quoique  riche  déplus 
de  cinq  cent  mille  francs,  Thabaud  demanda 
(20  janvier  18a  n  a  être  réintégré  dans  uno 
pension  de  4/100  francs,  obtenue  on  1815  sur  la 
caisse  des  retraites  de  la  lotorie,  comme 
ancien  administrateur;  mais  le  gouvernement 
li  i  répondit  par  nu  refus. 

THABAUD-LINETÏERE  (Jkak-Bexoit- 
Joski'h),  député  do  1830  a  1837,  et  de  1840  à 
1818,  né  à  Châteauroux  (Indrei  le  25  février 
1786,  mort  à  Issoudun  (Indreï  le  3  avril  1867, 
fils  du  précédent,  suivit  d'abord  la  carrière 
militaire.  Sono-lieutenant  (23  septembre  1800) 
au  13»  régiment  do  dragons,  il  fit  les  campa- 
gnes de  Prusse  (1806),  de  Pologne  (1807i, 
d'Espagne  et  de  Portugal  (l&tt-lHim,  fut 
blessé,  le  29  mars  1809,  &  l'affaire  d'Oporto,  et 
se  retira  a  Issoudun  à  la  Restauration.  Devenu 
maire  de  cette  ville  et  conseiller  général  de 
l'Indre,  il  fut,  le  3  juillet  1830,  élu  député 
de  ce  département  au  grand  collège,  par 
77  voix  |!41  votants,  101  inscrits),  contre 
57  à  M.  de  Moutbel.  Il  siégea  dans  la  majo- 
rité gouvernementale,  et  fut  réélu  par  lo 
2°  collège  de  l'Indre  (Issoudun),  le  5  juillet 
1831,  par  153  voix  (157  votants,  199  iuscrita), 
et  le  21  juin  1834,  par  94  voix  (139  votants, 
191  inscrits),  contre  41  a  M.  Heurtault  du 
Metz.  Il  s'associa  au  vote  de  tontes  les  propo- 
sitions ministérielles,  et  échoua,  le  2  mars 
1859,  avec  40  voix,  contre  133  à  l'élu,  M.  Heur- 
tault du  Metz.  Il  revint  a  la  Chambre  coinmo 
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dépuré  «riosouduii,  le  1"  août  1810,  avec 
117  voix  '223  votants,  202  iu-crits  contre 
104  à  M.  Iletirtaultdu  Metz,  et  opina  on  faveur 
du  système  du  Cui/.ot  jusqu'à  la  révolution  do 
tëvrîer  184-S  qui  le  rendit  à  la  vie  privée. 

THARREAU  Firrrk-Jkax  François  , député 
auConseil des  Anciens,  no  à  Chàtillon  smr  Sevru 
(Deux  Sovre-  0:1 170n  los  registres  d  otât  civil 
de  Chàtill  m.  brûles  pendant  la  Révolution,  ne 
remontent  plus  au  delà  do  ll'XV.  mort  à  Angers 
(Maine-et-Loire)  le  11»  mai*  1800,  fut,  avant  la 
Révolution,  président  do  l'élection  do  Chàtillon, 
et  dovint  eu  17'.»1  procureur  syndic  du  district 
de  Brossuire.  Candidat  à  l'Assemblée  législa- 
tive et  à  la  Convention,  il  n'obtint  pas  assez, 
de  voix  pour  y  siéger,  mais  il  tut  élu,  lu 
21  Toudémiaire  au  1\  ,  député  dos  Deux-Sèvres 
an  Conseil  dos  Anciens,  par  114  voix  sur 
176  votants.  .Sou  rôle  fut  dus  plus  etlàcés. 
Il  vint  se  lixer  à  Angers,  fut  proposé  par  lu 
préfet,  on  messidor,  p'is  ou  thermidor  an  X, 
ppur  los  fonctions  d'adjoint  au  maire  d'Angers, 
fut  nommé  après  cette  dernière  proposition, 
et  mourut  ti\  is  ans  apt  es,  à  40  ans. 

THARREAU  FiuNCois-CuARt.K-,  député  au 
Corps  législatif  on  18i>8.  no  an  May  Maine-et- 
Loire)  lu  15  janvier  17.M,  mort  à  Cholet 
(Maine-et  Loire,  lu  10  mars  is-.».i,  /  lils  do 
Jean-Mathieu  Tharreau  et  d'Anne-.leanne- 
Ilenriottu  Richard  »,  remplit  dans  sa  ville 
natale,  avant  la  Révolution,  dos  fondions 
municipales.  F.n  17-!»,  il  devint  membre  du 
directoire  «lu  district  de  Cholet.  fut  nomme 
maire  de  Cholet  le  23  prairial  an  VIII,  et  con- 
seiller d'arrondissement  en  l'an  XI.  Son  suc- 
cesseur à  la  mairie  donna  lu  nom  de  Tharreau 
au  pont  sur  la  traverso  de  la  ville.  Elu,  lu 
18  février  1*08,  par  le  Sénat  conservateur, 
député  do  Maine-et  Loire  au  Corps  législatif, 
il  en  sortit  en  1812.  l>e  nouveau  maire  du 
Cholet  le  25  mai  1*21,  il  donna  sa  démission 
en  1820,  et  mourut  peu  d'anie-es  après,  i  Ulieior 
de  la  Légion  d'honneur. 

THAYER(Amlhi;k-Wii.uams  Cot  tn  v  .  séna- 
teur du  second  empire,  né  à  Orléans  il. oint) 
le  Kl  août  17W,  moit  h  Faris  le  t'»  juillet  1*0*, 
fils  d'un  Américain  venu  eu  France  à  la  Révo- 
lution et  qui  gagna  une  grosso  fortune  dans  lu 
tralic  des  biens  nationaux,  fut  reçu  avocat  ou 
1*22,  et  épousa  la  tille  du  général  II.  rtrand. 
Après  1*30,  il  fut  nommé  officier  de  la  garde 
nationale,   maire  de    Saint-Denis,  fondions 
qu'il  remplit  jus.|u'en  IMS  et  fut  administra- 
teur d'une  société  qui  avait  do  grands  intérêts 
eu  Algérie.  Fartisau  du  prim  e  L  mis-Napoléon 
et  mêlé  aux  premières   combinaisons  bona- 
partistes,  il  ht  partie,  après  le  coup  d'Etat 
du  2  décembre,  de  la  (Commission  consultative, 
et  entra  au  nouveau  Sénat  imp  liai  le  20  jau- 
vior  1852.  Colonel,  pendant  quelques  mon.  de 
la  lrï  légion  de   la  garde  nali>uale  de  Saint' 
Denis,  et  conseiller  d'arrondissement  depuis 
1*17,  il  fut  promu  otticier  do  la  Légion  d'hon- 
nour  le  12  août  1*0.1. 

THAYER  KnoL  Ann-dAMi  s  .,  sénateur  du 
second  empire,  né  a  Faris  le  10  mai  1*<i2. 
mort  à  Fnutenay-les-Ilriis  i'Seiue-et-Oisë)  lu 
11  septembre  1850,  frère  cadet  du  précédent, 
entra,  eu  1822.  à  l'Ecole  polytechnique,  retusa 
à  «a  sortie  un  poste  dans  l'administration,  et 
vécut  en  dehors  de  la  politique  jus  m'a,  la 
évolution  de  février.  Il  tenta  alors  vainement 


du  se  faire  élire  à  l'Assemblée  constituante, 
fut  mêlé,  comme  son  frère,  à  la  tioliti.pt> 
bonapartiste,  et  remplaça,  en  décembre  1*1-. 
Etienne  Arago  comme  diiocteur  général  d»- 
poHtes  ;  il  occupa  ces  fonction*  jusqu'où  1*51. 
Conseiller  d'Etat  on  service  extraordinaire  m 
1*52.  il  fut  nommé  sénateur  le  31  décembre 
1*53.  Officier  do  la  Legiou  d'honneur  du 
23  août  1848. 


THÉALDI  1  Mien  ri.-Cajk  tan  ■ ,  député  au 
Corps  législatif  en  1808,  né  aliènes  (Italie  1 
17  septembre  1702,  mort  à  une  date  inconnu-, 
propriétaire  et  négociant  dans  sa  ville  nata'e. 
fut  élu,  le  22  février  1*00,  par  le  Sénat  cous  ■:- 
vateur,  député  du  département  de  Oènos  i  i 
Corps  législatif  ;  ce  mandat  lui  fut  reuouv*:* 
le  3  octobre  1*0*.  lieu  sortit  en  1S12,  et  »• 
reparut  plus  sur  la  seèuu  politique. 

THÉBAUDIÊRES  'Fierre -  A moré- FnAXçois 
Viau,  cukvai.ikk  i>k),  député  en   17*'.»,    n^  ;i 
Nantes  (Loire-Inférieure)  le   1"   octobre  17*0, 
m<>rt  a  une  date  inconnue,  fut  reçu  avocat  au 
parlement.  Il  devint  ensuite  substitut  du  px. 
••tireur  général  du  roi  au  conseil  supérieur  du 
Cap  file  do  Saint -Douiinguo)   le  5   août  17 Té. 
conseiller  au  même  conseil  le  8  octobre   177  t, 
et  procureur  général  du  roi  lu  11*  févriur  177'.'. 
11  uxercait  encore  ce«  lonctions,  lors  qu'il  fut 
élu,  le  2  avril  17*.»,  député  aux  Etats-Cénr 
raux  par  la  colonie  de  Saint-Domingue.  Il 
prêta  le  serment  du  don  de  paume,   fut  inouï 
'•ré  du  comité  colonial,  et  donna  sa  démission 
le  20  avril   17'.»0.   Après  avoir    vécu   dans  h 
retraite  sous  la  Convention  et  le  Directoire,  il 
se  rallia  au  18  brumaire,  fut  nommé,  le  3  th-  i- 
midor  an  X,  vice-président  du  tribunal  d'aj- 
pel  au  Cap,   commissaire  du  gouvernement 
près  lu  même  tribunal  le  20  thermidor  an  XI, 
et,  le  10  brumaire  an  XII,  agent  du  gouverne- 
ment de  Saint-Domingue  près   les  autoriti's 
espagnoles  de  l'île  le  Cuba.  Il  remplit  ces  f..n 
tious  jus  [n'en  février   1*09  ;   à   cette  éno.pt" 
lu  soulèvemeut  des  Espagnols  le  força  a*  -■! 
retirer,  après  avoir  été  arrêté  et   détenu  p-p 
daut  dix  jours.   Rentré  en   France,  il  devii/ 
conseiller  à  la  cour  impériale  d'Orléans  le- 
mars  1811,  chevalier  delà  Légion  d'honneur  !e 
11  novembre  1814,  et  fut  confirme  dans  ce  {»>«*• 
par  la  Restauration  le  14  février  1810. 

THELLIER  DE  PONCHEVILLE  iCnuu- 

Lot  is-Zkpiiihix i,  dé]>uté  du  18*5  à  1889,  ru-  < 
ValenciennesiNord  i  lui.»  octobre  1842.  tilsili  > 
avocat  distingué  do  Valeuciennes,  fut  re  i 
docteur  en  droit  à  Faris  en  1*51,  del>uta  bul- 
laminent  au  barreau  de  sa  ville  natale,  fit  par- 
tie (1875)  du  conseil  de  l'ordre,  et  devint  1  >■ 
tonnier  i  l*70i.  1!  prit  part  à  la  guerre  du  l**1'. 
comme  sous-lioulenaiit  an  4*  régiment  de  tin  - 
cho  des  mobiles  du  Nord,  ut  fut  nommé  a  '  > 
paix  conseiller  municipal  de  Valenciem »  • 
Sleiubre  de  la  Société  d'agriculture,  il  fut  por:-\ 
aux  élections  du  4  octobre  1885,  sur  la  lis'1 
conservatrice  du  Nord,  et  fut  élu,  le  19'  - 
20,  par  101,117  voix  2:'2,0'.n'.  votants,  34*. 2.1 
inscritsj.  11  prit  place  a  droite,  parla  sur  l'a;; 
culture,  sur  les  sucres,  les  octrois,  les  liviv^ 
«l'otivriers,  les  délégués  mineurs,  les  caisses  i- 
retraite,  les  accidents  du  travail,  le  projet 
décentralisation,  réclama  février  18*0  ,  <h  > 
la  discussion  de  la  loi  sur  la  liberté  des  mu  - 
railles, le  respect  dos  volontés  écrites  dn  «1 
finit,  se  prononça  en  faveur  des  surtaxes  s  r 
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les  céréales  et  les  bestiaux,  combattit  la  poli- 
tique scolaire  et  coloniale  de  la  majorité,  et 
vota,  dans  la  dernière  session,  contre  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arroudisseinejit  :ll 
février  18"<9;,  pour  l'ajournement  indéfini  de 
la  révision  de  la  Constitution,  contre  les  pour- 
suites coutro  trois  députes  membres  de  la  Li- 
gue dos  patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrirtif  de  la  liberté  de  la  presse,  «  on- 
trt  les  poursuites  c  ontre  le  général  Houlanger. 
Un  a  de  lui,  outre  des  travaux  sur  de*  matières 
juridiques:  Lu. tin  du  X  VIII'  siècle  et  la  liévo- 
lutioa. 

THÉLU  ;Tru:.i]>onK  A  i.  iikrt-A  i  <;  u  s  i  i  s- 
Alk\am>kk  ,  député  nu  Conseil  de*  Cinq-Cents, 
néà  Ihinkerque  fXordi  lo  12  février  HoO,  mort  a 
Puukerque  le  11  août  1*37,  était  négociant 
«laus  «a  ville  natal'-  lor*  pi'il  fut  élu,  le  21  ger- 
minal an  VI,  député  du  N'uni  an  Conseil  des 
Cinq-Cents.  Il  ht  fixer  les  dépenses  du  minis- 
tère de  la  police,  sortit  du  Conseil  en  l'an  VIII, 
et  ne  repaïut  plus  sur  la  scène  politique. 

THÉNARD  (Lotis  .Iat^i  ks,  rahon),  député 
<le  li-t-JT  à  1831  et  pair  de  France,  né  a  la 
Louptiere  'A:il>e;lo4  mai  1777,  mort  à  Taris 
le  21  juin  1S.YÏ,  «  Hls  d'Anne  Ainalde  Théuard, 
laboureur,  et  do  Cécile  Savourât  »,  reçut  de 
«<>u  curé  des  leçons  élémentaires  «le  latin,  de 
grec  et  do  matliématbi  |ues,  et  partit  pour 
Paris,  à  17  ans,  en  17:»  1.  1  icsirant  <  tie  phar- 
macien, il  suivit  des  cours  de  chimie,  et  y 
mit  tant  d'ardeur  et  d'application  que  Vauque- 
lin  lo  reçut  dans  son  laboratoire,  comme  pré- 
parateur, ainsi  que  l'ouicrov.  Vauquelîu  ob- 
tint j)Oitr  lui,  on  1J'.>7.  nue  piacc  de  professeur 
dans  une  institution  de  Taris,  et  le  lit  i, •-miner, 
le  Ier  nivôse  an  VII,  répétiteur  de  chimie  à 
l'Ecole  polytechnique.  Théuard  conserva  cette 
situation  jusqu'au  lL"  vendémiaire  an  XIII, 
ayant  été  nommé,  le  2!'  germinal  an  XII,  pro- 
fesseur de  chimie  au  Collège  «le  France,  en 
remplacement  de  Vauqiieliu.  Dans  cet  iuter 
valle,  il  s'était  liéintimemeut  avec  (iay-Luesac, 
et  avait  publié  différents  nié  noires  sur  les 
phosphates,  les  tartratcs  et  l'acide  acétique. 
Il  prépara,  sur  1  inviUliou  du  ministre  Chnp- 
tal,  le  bleu  à  base  do  cobalt  dit  bien  Théuard, 
indiqua  un  niovon  do  produire  eu  grand  la 
céruse  et  de  rectilier  les  huiles  végétales,  et 
.prouva  que  les  oxydes  étaient  à  proportion  < 
rixes.  Il  fut  l'un  des  plus  jeunes  savants  appe- 
lés à  fairo  partit'  de  la  réunion  que  Terthollet 
et  La  place  fondèrent  à  Auteui!.  il  venait  de 
terminer  ses  recherches  sur  les  éthers,  lorsque 
l'empereur  lui  contia,  ainsi  qu'a  (.îay-Lussac, 
la  pile  gigautesipie  dont  il  avait  fait  don  à 
l'Ecole  polytechnique.  Le  résultat  de  leurs 
travaux  fut  consigné  dan»  deux  importants 
mémoires  :  llerlierehes  physiques  rt  chimiques 
faites  à  l  'occasion  de  la  grande  batterie  rol- 
taï'jue  donné»:  pir  S.  M.  I.  et  H.  à  l'école  po- 
lytechnique 1*1)3,  2  volumes',,  et  Ilecberehes 
physico-chimique*  faites  stir  la  pile,  sur  la 
préparation  chimique  et  1rs  propriétés  du  /»«■ 
tasêinm  ci  dn  sodium,  sur  la  décomposition  de 
l  ucide  bori,,ne  (Taris,  \*\\,  2  volumes).  En 
même  temps  les  réactiîs  ordwiaires  leur  permet- 
taient de  découvrir  la  ba-e,  la  nature  du 
chlore,  ot  la  force  de  combinaison  dite  force 
catalidaue.  Trnfesseur  de  chimie  à  la  faculté 
des  sciences  depuis  lo  14  avril  1*0,  Théuard  fut 
nommé  professeur  de  chimie  à  l'Ecole  polytech- 
nique le  17  février  Hlu.  et  membre  do  l'aca- 
démie des  sciences,  en  remplacement  «le  Fonr- 
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croy.le29 janvier  1*10.  Il  voulut  alorarevoir  son 
village  natal,  et  é pensa,  peu  après, Mlle  1 1  umbiot. 
petite-tille  de  Conté.  La  clarté  île  sa  diction  que 
contrariait  à  peine  un  certain  accent  provincial, 
autant  que  lo  choix  de  ses  expériences,  assura 
le  suecés  de  ses  cours.  Sous  l'Empire,  bien  que 
resté  eu  dehors  de  la  politique,  ou  l  acer -a 
d'être  nu  des  agents  occultes  du  parti  dos 
princes.  11  applaudit  au  retour  des  Bourbons, 
reçut,  le  25  octobre  1*11,  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  et,  après  les  Cent-Jours,  fut  nomme, 
le  b  septembre  l*l«ï,  professeur  en  Sorhonuo  et 
membre  do  la  commission  de  l'instruction 
publique.  En  ISIS,  il  mit  le  comble  à  sa  repu 
tation  eu  découvrant  et  on  expérimentant 
l'eau  oxygénée:  il  publia  à  ce  propos  dans  les 
mémoires  de  l'Académie  des  sciences  un  im- 
portant travail  :  Mémoire  sur  la  <»iibinai  >m 
de  To.ryyènr  avec  l'eau  tt  sur  les  propriété 
extraordinaires  '/ne  possède  l'eau  or  y  y' née. 
En  1*23,  Charles  X  lui  accorda  des  lettres  de 
noblesse  et  le  titre  de  baron.  Elu.  lo  17  novem- 
bre 1*'J7,  député  du  1"' arrondissement  électoral 
do  l'Vonne  \  illeneiive-le-Koi ï,  par  1«'>*  voix 
i'2n8 votants, 31 0  inscrit*'!, contre  82  à  M.  Vuitrv, 
et  réélu,  le  3  juillet  1*30.  par  21 7  voix  3<>3  vê- 
tants, 35»;  inscrits'!,  contre  *2  ii  M.  Chaudot.  il 
se  montra  ami  de  la  Charte,  combattit  le  minis- 
tère \  illèlc-Teyronnet,  parla  sur  les  entravt* 
qui  gênaient  le  commerce  ot  l'industrie,  lot 
rapporteur  de  la  loi  du  14  juin  I*-.".».  eu  vertu 
de  laquelle  l'ancienne  monnaie  française  n'a 
plus  eu  cours  a  partir  du  1"' avril  1834,  donn." 
sa  démission  à  la  révolution  de  1*3<>,  mais  fut 
réélu,  le  21  octobre  suivant,  par  H'7  voix  (24  I 
votants.  313  inscrit-!,  coutro  44  à  M.  L  'comte, 
ancien  avoué.  Ayant  échoué,  le  '»  juillet  1*31, 
avec  U)  '.  voix,  contre  I M  a  l'élu,  M.  lîellaigue, 
il  fut  nomme  pair  de  Franco  le  11  octobre 
1*32.  Membre  honoraire  de  l'Académie  de  mé- 
ileciuo,  vice-président  du  conseil  supérieur  de 
l'instruction  publique,  président  do  la  s.-ei  te 
d'encouragement  pour  l'industrie  mtioiiale, 
membre  depuis  1823  du  jury  des  expositions 
françaises,  commandeur  du  la  Légion  d'hon- 
neur eu  mai  1837,  administrateur  du  CoîKge 
do  France  en  remplacement  de  Sylvestre  de, 
Saey  eu  1*38,  grand  i  dicter  de  la  Légion 
d'honneur  en  décembre  1*12,  il  fut  e:i  outre 
le  fondateur  J  mars  1>">2  ..le  la  Société  de- 
amis  de  la  Science,  à  laquelle  il  le^na  une 
somme  considérable.  Théuard  eu  e;Vet  était  de- 
venu fort  riche,  parle-  géné/osi  tés  do*  souverains 
autant  que  par  la  méthodique  exploitation  de 
sou  brevet  du  hleu-The.iard.  Après  sa  moi  t. 
ou  lui  éleva,  lo  2<>  juillet  H'H,  une  statue  ;t 
Sens,  et,  par  décret  de  18nr>,  m.u  village  natal 
fut  autorisé-  à  prendre  le  nom  de  la  L'Opti-  re- 
Thénaid.  Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  ou  a 
encore  de  lui  :  Xotiec  sur  1rs  tartrates,  ilaus 
les  Annale*  de  ('ii'\m'<c  Tomes  38  et  4 T  ;  — 
Traité  de  chimie  é  émentaire,  théorique  et 
pratique,  suivi  d'un  osai  sur  la  philosophie 
chimique  et  d  'un  précis  sur  l'analyse  ;  Taris, 
1813  li'>,  4  volume*  ;  —  S,ir  l'analyse  'le  la- 
sueur,  l'aride  fjn'tAlé  contient,  c'  les  neules  tl<" 
l'urine  rt  du  lait,  dans  les  .Lui  il<  s  <l'  chimie, 
'Tome  ;V.I.  ;  —  Sur  la  fermentation  incust, 
ibid.  iTmno  4fn  ;  —  Sur  l'eau  aryyênéc.  dan* 
les  Annales  de  Physique  et  île  chimie  [Tomes 
8  à  '.»">  ;  —  Sur  la' lumière  produite  par  la 
compression  du  ya~,  ibid.     l'oine  4.!  . 

THÉNARD  DUMOUSSEAUX  M  k  an  11  a  r- 

risiK,,  député  au  Conseil  de*  t'inq-Ceufs  <-t  au 
Corps  législatif,  représentant  aux  Cent-Jours. 
né  à  Montguyou    Chareute-lufeiieure)  le  21 
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janvier  1762,  mort  à  Jonzac  (Charente-Infé- 
rieure le  12  janvier  1846,  «  tils  de  maître  De- 
nis-.Jean-François  Tbéiiard-Dumousseaux,  juge 
sénécbal  de  la  baronuie  de  Moutlieu,  et  de 
dame  Marie-Anne  Rivot  »,  fut  revu  avocat  au 
parlement  de  Bordeaux  eu  1783.  Partisan  de 
fa  Révolution,  il  devint  membre  du  conseil  de 
département  de  la  Charente-Inférieure  le  26 
juin  179»)),  commissaire  du  roi  près  le  tribunal 
de  district  de  Moutlieu,  jupe  au  tribunal  de  ce 
district,  1793,  juge  de  paix  de  Moutguvon  et 
président  de  canton.  Elu,  le  24  germinal  an  Y. 
député  de  la  Charente-Inférieure  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  241  voix  (303  votants),  il 
s'y  montra  partisan  du  Directoire  et  donna 
lecture,  on  prairial,  d'un  rapport  sur  la  durée 
des  fonctions  des  juges  de  paix  nommés  en  Tan 
VII.  Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  élu,  le  4 
nivôse  an  VIII,  par  le  Séuat  conservateur,  dé- 

Ituté  de  la  Chareuto-lnférieure  au  Corps  législ- 
atif, et  fit  partio  de  la  commission  du  codo 
civil.  Sorti  du  Corps  législatif  le  28  mai  1803, 
il  fut  nommé,  lo  23  décembre  de  la  même  an- 
née, sous-préfet  de  Jouzac.  En  août  1813,  il 
fut  autorisé  à  quitter  ces  fonctions,  pour  cause 
d'infirmités,  et  reçut  une  pension  de  1,200 
francs.  Le  grand  collège  de  la  Charento-lufé- 
îieure  l'élut  représentant  à  la  Chambre  des  Cent- 
Jours,  par  00  voix  (101  votants  .  11  siégea  dans 
la  majorité,  ht  adhésion  à  la  seconde  Restan- 
ratioù  qui  le  renomma,  le  8  octobre  1815,  sous- 
préfet  do  Jouzac.  Mais  il  fut  destitué,  le  14 
février  1810,  par  M.  de  Vanblanc,  comme 
«  aucieu  révolutionnaire»,  sur  la  dénonciation 
de  quelques  fougueux  royalistes.  Une  ordon- 
nance royale  du  18  août  1819  l'appela  au 
conseil  général  de  on  département.  Après 
1830,  il  refusa  la  sous-préfecture  de  Jonzac, 
se  retira  des  affaires  publiques,  et  fut  décoré 
de  la  Légion  d'honneur  le  22  décembre  1837. 

THÉRON  (FKKi>iNANr>-Lonis-EDoi;AHn),  dé- 
puté depuis  1885,  i:é  à  Moux  (Aude)  le  5  mai 
1834,  propriétaire-agriculteur,  manifesta  do 
bonne  heure  des  opinions  républicaines,  fut 
membre  eu  1870  du  comité  antiplébiscitaire 
de  l'Aude,  fut  élu,  la  même  année,  conseiller 
municipal  de  Carcassonne,  et,  eu  1880,  con- 
seiller général  du  canton  do  Capendu.  Porté 
aux  élections  législatives  du  4  octobre  1885  sur 
la  liste  radicale  de  l'Aude,  il  fut  élu,  au  second 
t>ur  de  scrutin  (18  octobre  i.  le  3e  sur  5,  par 
44,004  voix  (74, 15*»  votants,  97,053  inscrits).  Il 
donna  alors  sa  démission  de  conseiller  général, 
prit  place  à  la  gauche  radicale,  vota  l'expul- 
sion ries  princes,  combattit  les  ministères  oppor- 
tunistes, appuya  lo  cabinet  Floquot,  et  se  pro- 
nonça, dans  là  dernière  session,  ctmtrc  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement,  qu'il 
appela  «  le  scrutin  de  la  peur  »,  contre  l'ajour- 
nement indéfini  do  la  revision  do  la  Constitu- 
tion, contre  lo  projet  de  loi  Lisbonne  rectrictif 
de  la  liberté  de  la  dresse,  contre  les  poursuites 
contre  le  géuéral  Boulanger;  absent  par  congé 
lors  du  scrutin  sur  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Li^ue  des  patriotes. 

THÉRY  (Antoink-Théodore-Joskph)  repré- 
sentant en  1871,  mombre  du  Sénat,  né  à  Lille 
(Nord)  le  4  mars  1807,  avocat  dans  sa  ville 
natale,  était  sans  antécédents  politiques,  quand 
il  fut  élu,  le  8  février  1871,  représentant  du 
Nord  à  l'Assemblée  nationale,  le  24"  sur  28,  par 
198,650  voix  (262,927  votants,  326,440  inscrits). 
Il  prit  place  à  l'extréme-droite,  8e  fit  inscrire 
à  la  réunion  des  Réservoirs,  se  mêla  assez 


activement  aux  discussions  des  affaires  com- 
merciales, notamment  en  ce  qui  concerne  les 
taxes  et  droits  d'entrée,  et  vota,  avec  le  groupe 
légitimiste,  pour  la  paix,  pour  l'abrogation  de* 
lois  d'exil,  jtour  la  pétition  des  évêqnes,  pour 
la  démission  do  Thiers,  pour  le  septennat, 
contre  lo  ministère  de  Broglie,  contre  l'amen- 
dement Wallon  et  contre  les  lois  constitution- 
nelles. Lors  des  élections  des  sénateurs  ina- 
movibles (décembre  1876),  il  fut  d«  petit  nombre 
dei  députés  de  la  droite  intransigeante  qni  *e 
liguèrent  avec  la  gauche  pour  empêcher  l'élec- 
tion des  orléanistes,  et  il  fut  élu  sénateur  ina- 
movible par  l'Assemblée  nationale,  le  11  dé- 
cembre 1875,  le  26e  sur  75,  par  350  voix 
(690  votants).  Il  prit  place  à  l'extrême-droite, 
vota  }H>ur  la  dissolution  do  la  Chambre  de- 
mandée par  le  ministère  de  Broglie  (j"»n  1S77>, 
contre  lo  projet  de  loi  sur  renseignement  supé- 
rieur de  M.  Ferry,  contre  la  politique  colo- 
niale du  gouvernement  et,  en  dernier  lieu, 
contre  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondis- 
sement (13  février  1X89),  contre  le  projet  de  loi 
Libbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
contre  la  procédure  de  la  hauto  cour  contre  le 
général  Boulanger. 

THEULE  (Jkan-Marik\  député  en  1791,  né 
a  Narbonne  (Aude)  en  1756,  mort  i  Paris  1» 
26  août  1844,  était  homme  de  loi  a  TouIoum* 
au  moment  de  la  Révolution.  Partisan  de» 
idées  nouvelles,  il  devint  officier  municipal  de 
cette  ville  en  1790,  et  fut  élu,  lo  7  septembre 
1791,  député  do  la  Haute-Garonne  à  l'Assem- 
blée législative,  le  11»  sur  12,  par  248  voix 
,'495  votauts).  11  se  borna  dans  cotte  assem- 
blée à  proposer  une  motion  sur  l'organisation 
dos  tribunaux  de  police,  et  ne  reparut  plus  sur 
la  scène  politique  après  la  session.  Il  mourut 
à  88  ans. 

THEULIER  (Albkrt),  député  depuis  1881, 
né  à  Thiviers  (Dordogne)  le  1"  novembre 
1840,  fils  d'un  médecin,  suivit  la  même  carrières 
et  se  fit  recevoir  docteur  (1868).  Maire  de  Thi- 
viers, conseiller  général  de  son  canton,  il  ?« 

Srésenta  pour  la  première  fois,  comme  ean- 
idat  républicain j  a  la  Chambre  des  députés, 
aux  élections  législatives  de  1876  dans  l'arron- 
dissement de  Nontron,  et  obtint,  an  second  tour 
de  scrutin  (5  mars),  6,750  voix,  contre  10,344  à 
l'élu  M.  Sarlande.  Plus  heureux  le  91  août 
1881,  M.  Theulier  fut  élu  député  de  la  1™  cir- 
conscription de  Pt'rigueux,  par  6,955  voix 
(13,518  votants,  18,063  inscrits),  contre  6,500  à 
M.  Maréchal,  conservateur  impérialiste,  dé- 
puté sortant.  Il  prit  place  a  la  gauche  radicale, 
vota  pour  la  suppression  de  l'inamovibilité  de 
la  magistrature,  pour  l'élection  des  sénateur» 
au  suffrage  universel,  pour  la  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat.  Inscrit,  le  4  octobre  1885 
sur  la  liste  républicaine  de  la  Dordogne,  il  fut 
réélu  député  de  ce  département,  lo  4'  sur  8, 
par  61,500  voix  (120,527  votants,  146,593  ins- 
crits). Il  continua  d'opiner  généralement  avec- 
la  majorité,  jtour  les  divers  cabinets  de  1s 
législature,  pour  la  nouvelle  loi  militaire,  vota 
contre  l'expulsion  des  princes,  et  se  prononça, 
dans  la  dernière  session,  jtour  le  rétablisse- 
du  scrutin  d'arrondissement  (M  février  1889  , 
contre  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  de 
la  Constitution,  contre  les  poursuites  contre 
trois  députés  membres  de  la  Ligue  des  pa- 
triotes, contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse;  il  s'abstint  for 
les  poursuites  contre  le  général  Boulanger. 
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THÉVENARD  (Antohck-Jkas-Marif,  comtk 
i»k},  ministre,  membre  du  Sénat  conservateur 
et  pair  de  rrance,  né  à  Saint-Malo  (llle-et- 
V  Haine)  le  7  décembre  17*1,  mort  à  Pari»  le 
9  février  1815,  «  fils  du  tueur  Antoine  Théve- 
nard,  et  de  demoiselle  Jeanne  Moinet  »,  entra 
dans  la  marine  i  14  ans,  à  bord  du  Nep- 
tune, navire  marchand  que  commandait  son 
père.  Lieutenant  en  1764,  il  dirigoa  une 
expédition  au  nord  de  Terre- Neuve,  pour 
protéger  les  pêcheries  contre  les  Esquimaux. 
Revenu  en  France,  il  fut  chargé,  en  1757, 
de  surveiller  la  construction  des  frégates  en 
chantier  à  Saint-Malo.  Peu  après,  il  dressa 
le  plan  des  premières  cauonuièresgardes-côtea 
construites  en  France,  en  obtint  le  commande- 
ment, et  se  signala  contre  les  corsaires  de 
Guerneaey .  Capitaine  de  port  en  1709,  capitaine 
de  frégate  eu  1770,  capitaine  de  vaisseau  et 
chevalier  do  Saint- Louis  en  1773,  membre, 
cette  dernière  année,  de  l'académie  de  marine, 
brigadier  des  armées  navales  en  1782,  cbef 
d'escadre  eu  1784,  membre,  eu  1785,  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  dont  il  était  correspondant 
depuis  1778,  il  se  montra  partisan  de  la  Révo- 
lution, r«fuaa  d'émigrer,  et  fut  nommé,  le 
16  mai  1791,  en  remplacement  de  M.  de  Fleu- 
rieu,  ministre  de  la  Marine,  fonctions  qu'il 
exerça  sans  grand  éclat  jusqu'au  17  septembre 
suivant.  11  ne  signala  son  passage  aux  affaires 
que  par  les  mesures  qu'il  prit  pour  empêcher 
1  émigration  de  dégarnir  trop  complètement 
les  cadres  de  la  marine,  et  par  l'envoi,  après 
le  décret  de  l'Assemblée,  de  commissaires  spé- 
ciaux aux  colonies.  Commandant  du  port  de 
Brest  en  octobre  1791,  puis  de  la  marine  à  Lo- 
rient  en  1792,  d'où  il  écrivit  &  l'Assemblée 
pour  lui  annoncer  que  le  décret  de  suspension 
du  roi  avait  été  reçu  avec  joie  dans  la  port, 
il  passa,  l'année  suivaute,  à  Kochefort,  et  fut 
appelé,  en  l'an  IX,  aux  fonctions  de  préfet 
maritime  de  Toulon.  Il  était  vice -amiral 
depuis  le  14  juin  1792.  Grand- officier  de  la 
Légion  d'honneur  le  19  frimaire  an  XII,  créé 
comte  de  l'Empire  le  9  janvier  1810,  et  nommé 
membre  du  Sénat  conservateur  le  5  février  de 
la  même  année,  il  était  absent  du  Sénat,  par 
maladie,  les  2  et  3  avril  1814,  lorsqu'on  vota  la 
déchéance  de  l'empereur;  il  y  adhéra  par 
lettre,  le  6  avril.  Louis  XV1I1  le  m  >mma  pair 
de  France  le  4  juin  1814,  et  commandeur  de 
Saint-Louis  le  27  décembre  suivaut.  11  mourut 
deux  mois  après.  On  a  de  lui  :  Mémoire*  re- 
latif» à  la  marine  (Paris,  1800,  4  volumes). 

THÉVENARD-GUÉRIN  (J  eax-Baptjste),  re- 
présentant aux  Cent- Jours,  né  à  Saint-Amand 
(Cher)  le  14  novembre  1700.  mort  a  Saint- 
Amand  le  9  janvier  1822,  «  fils  de  Jean-Pierre 
Thévenard,  huissier  royal,  et  de  Marguerite 
Aubouet»,  appartenait  à  la  magistrature  comme 
procureur  impérial  à  Saint-Aïuand-Moutrond 
(Cher),  lorsque  cet  arrondissement  l'envoya,  le 
11  mai  1815,  par  46  voix  sur  64  votants,  siéger 
i  la  Chambre  des  représentants.  Il  s'y  Ht  peu 
remarquer,  se  rallia  au  gouvernement  de  la 
Restauration,  et  lut  confirmé  dans  le  porte  de 
procureur  du  roi  a  Saiut-Amaud,  qu'il  occupa 
lunqu'â  sa  moi  t. 

THÉVENET  (  Jkak),  député  en  1791,  né  et 
mort  à  des  dates  inconnues,  était  cultivatour  à 
Moruant,  lorsqu'il  fut  élu,  le  l'r  septembre 
1831,  député  de  Rhône  et-Loire  à  l'Assemblée 
législative,  le  5«  sur  15,  par  368  voix  (638  vo- 
tants). 11  siégea  parmi  les  modérés,  blâma  les 
excès  révolutionnaires,  et  félicita  La  Fayette 


d'attaquer  les  factions  et  de  défendre  la  Cons- 
titution. La  clôture  de  la  session  mit  tin  à  sa 
carrière  politique. 

THÉVENET  (Fbamçois-Mabik),  député  de 
1885  a  1889,  et  ministre,  né  à  Lyon  (Uhôue)  le 
6  avril  1845,  fit  ses  études  classiques  dans  sa 
ville  natale,  son  droit  à  Paris,  fut  reçu  avocat 
et  s'inscrivit  au  barreau  de  Lyou.  Dés  1S68,  ii 
se  mêla  aux  luttes  politiques  avec  les  fonda- 
teurs du  comité  républicain  de  la  rue  Grôlée. 
Elu,  en  1875,  conseiller  municipal  de  Lyon, 
M.  Théveuet  favorisa  de  tout  son  pouvoir  les 
intérêts  du  parti  opportuniste.  Lors  de  l'appli- 
cation des  décrets  du  29  mars  18HO  contre  les 
congrégations  de  Lyon,  quand  les  tribunaux 
furent  appelés  à  statuer  sur  la  situation  des 
.  congrégations,  le  gouvernement  lui  confia  la 
défense  de  ses  «droits  ».  Membre  et  président 
du  conseil  général  du  Rhône,  M.  Théveuet 
continua  de  suivre  la  même  ligne  politique.  11 
se  présenta,  lo  20  mai  1883,  à  la  Chambre  des 
députés,  dans  la  6*  circonscription  de  Lyon, 
vacante  par  suite  de  la  nomination  de  M.  Va- 
rambon  aux  fonctions  de  conseiller  à  la  cour  de 
Cassation,  et  échoua  avec  4,670  voix,  contre 
5,071  au  candidat  intransigeant, M.  Monteilhet. 
Ln  novembre  de  la  même  année,  il  combattit 
avec  une  grande  vivacité  daus  l'Ain  la  candi- 
dature radicale  de  M.  Edouard  Portalis  au  profit 
de  la  candidature  opportuniste  de  M.  Giguet, 
qui  fut  élu  député  en  remplacement  de  M.  Rtv 
selli-Mollet  décédé.  Porté,  le  4  octobre  1886,. 
sur  la  liste  républicaine  opportuniste  du  Rhône, 
M.Thévenet  tut  élu  députe  de  ce  département, 

10  6«  sur  11,  par  86,672  voix  (136,i80  votants, 
178,887  inscrits).  Il  siégea  dans  la  majorité, 
opina  pour  la  nouvelle  loi  militaire,  pour 
l'expulsion  des  princes,  déposa  avec  M.  Jamais 
une  demande  d'interpellation  sur  l'homologa- 
tion des  tarifa  des  chemins  de  fer,  fit  partie  de 
la  commission  de  révision  du  code  (l'instruc- 
tion criminelle,  s'occupa  spécialement  des 
questions  judiciaires  etd  affaires,  fut  élu  secré- 
taire de  la  Chambre  (25  mai  1S86),  fut  rappor- 
teur (juin)  du  projet  Loustalot  sur  les  conseils 
généraux,  combattit  les  surtaxes  sur  les  céréales 
et  sur  les  bestiaux  (mars  1887),  et  fut  chargé,  le 
23février  1889,  dans  le  cabinet  Tirard,du  porte- 
feuille de  la  .Justice  et  des  Cultes.  Adversaire 
détermiué.dès  le  début,  du  mouvement  boulan- 
ts te,  il  eut  à  prendre,  comme  ministre,  des 
mesures  décisives  à  l'égard  du  général  Boulanger 
et  de  ses  partisans,  et  fut  vivement  attaqué  dan» 
la  presse,  notamment  en  raison  de  sos  relation» 
avec  un  banquier  condamné  par  les  tribunaux. 

11  fut  interpellé  (mars  1889)  par  M.  George» 
Laguerro  sur  les  poursuites  dirigées  contre  un 
certain  nombre  de  membres  de  la  Ligue  de» 
Patriotes,  obtint  de  la  Chambre  le  vote  d'un 
ordre  du  jour  de  confiance,  persista  dans  son 
attitude  et  se  décida  a  englober  dans  les  pour- 
suites M.  Laguerre  lui-même  et  MM.  Turquet, 
Laisant  et  Naquet.  A  peu  de  temps  de  là,  il  se 
mêla  activement  aux  débat»  soulevés  par  la 

Siropositiou  de  loi  destinée  à  régler  le»  détails 
le  la  procédure  à  suivre  devant  la  Haute-Cour, 

{tour  le  cas,  qui  ne  tarda  pas  à  se  produire,  oit 
e  général  Boulanger  lui-même  y  serait  traduit. 
M.  Théveuet  répondit,  devant  la  Chambre  haute, 
a  diverses  objections  de  droit  soulevées  par  la 
droite,  et  révoqua  M.  Bouchez,  procureur 
général  près  la  cour  de  Paris,  pour  n  avoir  pas 
voulu  signer  l'acte  d'accusation  rédigé  par  les 
soin»  du  ministre.  M.  Théveuet  s'est  prononcé 
dans  la  dernière  session,  pour  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arroudissemei.t  (11  février  1880), 
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pour  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  do  la 
Constitution,  i>«ttr  les  poursuite*  contre  trois 
députés  membres  de  la  Ligue  des  patriotes, 
jxtur  le  projet  de  loi  Lislionue  restrictif  de  la 
liberté  do  la  presse,  pour  les  poursuites  contre 
lo  général  Boulanger. 

THÉVENIN  AsioiNK  ,  députe  en  ÎT'.M,  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  au  Conseil  rie»  Ancien» 
et  au  Corps  législatif,  né  à  Kchassières 
i  Aliter)  lo  7  décembre  1757.  mort  au  château  de 
Montcloux,  près  Montaient  1  Puv-de  I >ôme :,  le 
3  mars  ls42,  «  tils  île  M.  Etienne-! iabriel  Thé- 
venin,  bourgeois,  demeurant  ou  ce  bourg 
d'Echassiores.  et  de  ilame  Mario  Chapus  », 
était  on  178i»  conseiller  du  roi  et  maire  de  Mon- 
taient, l'artisan  de  la  Révolution,  il  devint,  en 
juin  1 7i>< »,  pioeureur-syu  lie  du  district  de 
Montaient,  et  fut  élu,  le  7  septembre  1791,  de 

fuit©  du  l'uv-de- Dôme  a  l'Assemblée  législative, 
e  3- ;  sur  12,  par  4-*>  voix  (M'.»  votants».  Il  Ht 
partie  du  comité  administratif,  jtarla  sur  lu 
remplacement  des  membres  des  directoires  de 
département,  lut  un  rapport  sur  l'élection  dos 
commissaires  dépolie»,  ut  fit  adopter  ô  janvier 
17U2)  un  décret  obligeant  les  prêtres  nommés 
aux  cures  d'accepter  dans  la  quinzaine,  et  per- 
mettant d'élire  les  prêtres  étrangers  qui  vou- 
draient s'établir  dans  lo  royaume.  11  rentra  à 
Moiitaigut  après  la  session,  resta  sans  fonctions 
sous  la  Terreur,  fut  renommé,  en  17'.»."»,  procu- 
reur syndic  de  Montaient,  et  fut  réélu,  le 
-'S  vendémiaire  an  IV,  députe  du  Puy-do-I  l'une 
au  Conseil  des  ("in  (-Cents,  par  237  vôix  i  vo- 
tants ;  il  vota  obscurément  avec  la  majorité,  et 
passa,  le  :{■>  germinal  an  Vil,  au  Conseil  ,bs 
Anciens,  élu  par  lo  mémo  département.  Son 
rôle  y  fut  aussi  effacé  qu'aux  Cin.j-Cents:  il  se 
borua  à  approuver  les  événements  du  1*  hru- 
maiie.  Choisi  de  nouveau,  le  4  nivôse  an  VIII. 

1>ar  le  Sénat  conservateur,  comme  député  du 
'uy-de-Dôme  au  Corps  législatif,  il  ri t  partie 
de  la  commission  du  code  criminel,  et  en  sortit 
en  l'an  XI.  Nommé,  en  avril  l^l-.',  conseiller  à 
la  cour  impériale  de  Riom,  il  fut  promu  à  une 
présidence  de  chambre  à  la  même  cour  eu  1S1H. 
ot  obtint  sa  retraite  en  18:H. 

THÉVENIN  t'i.vi  oK  Antoin-k),  député  de 
1831  à  1*37,  né  à  Moutaigut  l' Puy-de-Dôme)  le 
F>  novembre  17*0,  mort  à  une  daté  inconnue,  tils 
du  précédent,  avocat  à  Kiom,  fut  élu,  le  5  juillet 
1831,  député  du  4«  collège  du  l'uv-de -Dôme 
(Riom),  par  11  ô  voix  >  IM7  votants,  1*8  inscrits  i, 
contre  8  a  M.  Lefebvre,  et  fut  reelu.le  21  juin 
1834.  par  St»  voix  1">4  votants,  213  inscrits  , 
contre  4-  à  M,  Allemand.  Il  vota  obscurément 
et  silencieusement  avec  la  majorité,  et  ne  se 
représenta  pas  aux  élections  do'  1837. 

THÉVENOT  DE  MAROISE'Tkax  -lUp-narKÏ, 
dépoté  on  17*'.»,  né  à  Langres  <  Haute-Marne 
en  1737,  mort  à  une  date  inconnue,  fut  avocat 
au  parlement  de  Paris  de  1 7»»'»  à  177 1,  et.  à  cette 
dernière  date,  fut  nommé  lieutenant  général 
civil,  criminel  et  de  police  au  bailliage  de  la 
duché-pairie  de  Langres.  Il  exerçait  encore  ces 
fonctions  lorsqu'il  fut  élu,  le  2'.*  mars  178.»,  dé- 
noté de  la  noblesse  aux  Ktnts-Cénéraux  par  le 
bailliage  de  Langres.  II  s.'  réunit  aux  communes 
avant  l'ordre  du  roi,  mais  ne  prit  que  peu  de 
|iart  aux  discussions.  Adjoint  au  comité  judi- 
ciaire, il  parla  sur  le  projet  relatif  aux  tribu- 
naux do  paix  et  aux  tribunaux  de  famille  et 
sur  l'administration  des  bien-:  destinés  aux  *or- 
vi.-es  oublie*.  H  renonça  à  la  vie  politique 
Après  (a  session. 
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THÉZAN  DE  BIRAN  (Fraxçoi*-.!»:a»-.Uc 
WI-ksi,  député  de  1*!0  à  1*27,  né  à  Bézolles 
(Liersi  le  28  novembre  1701,  mort  à  une  date 
inconnue,  propriétaire,  président  de  canton, 
maire  de  Biran  (îersï,  depuis  lo  17  février  IH'U 
jusqu'à  la  fin  de  l'empire,  conseiller  d'arrondis- 
sement, conseiller  général  et  chevalier  oc  la- 
Légion  d'honneur,  fut  élu.  le  4  octobre  18M, 
députe  du  grand-collège  du  «ers.  par  103  voix 
(2«r2  votants,  207  inscrits),  et  réélu,  le  9  mai  l)52i, 
dans-lé  1er  arrondissement  électoral  du  (km 
Au"M,  par  17i>  voix  i'318  votants,  3SI  inscrit*!, 
contre  13*  à  M.  Cassaignoles,  et  le  25  février 
1824,  par  2»>fi  voix  3  51  votants,  4P»  inscrit»), 
contre  121  à  M.  Delong.  M.  Thézan  de  Biran 
siégea  en  1 S 1 1;  au  côte  droit,  lit  plusieurs  f>é 
partie  de  la  commission  du  budget,  réclatn*. 
des  économies,  et,  bien  que  partisan  dos  Iloiir- 
boiis.  so  sépara  du  ministère  à  propos  des  )<.•"" 
d'exception  et  du  nouveau  svstème  électoral.  Il 
quitta  la  vie  politique  aux  élections  de  1827. 

THIARD  DE  BISSY  (Ai  xoxsk  Marik-Thi  > 
i»>»sk,  comtk  îu:  ,  représentant  aux  Cent-J>>nrs, 
député  de  1H2<»  a  18:14,  de  1*17  à  1848,  repré- 
sentant on  1*48,  né  au  château  des  Tuilerios. 
à  Paris,  le  3  mai  1772,  mort  à  Paris  lo  2*  ji.i.i 
1*02,  était  tils  de  Ciaudo  Mil  de  Thiard,  che- 
valier, comte  de  Bissy,  baron  d'Anthurae  et  d* 
\  auvrv,  seigneur  do  Pierre,  Fretteraus,  Paiu 
pierre,  la  Chapelle-Saint -Sauveur,  Saint-Pidiet 
Saviangos,  Charuoz  et  liragny-sur-Sa'-ne,  lieu 
tenant-général  de9  années  du"  roi,  gouverneur 
des  ville  et  château  «l'Auxonne,  gouverneur  du 
Palais- Royal,  dos  Tuileries  a  Paris,  l'un  de* 
quarante  de  l'Académie  française,  et  de  dame 
Thérèse  Tester.  A  10  ans,  Auxonne-Marie 
Théodose  était  sous  lieutenant  au  reiriineut  du 
roi-infanterie;  il  fut  quelque  peu  compromi- 
dans  les  mouvemoutsqui  précédèrent  1*  rérolt.- 
de  la  garnison  de  Nanoy  i,  17î>  »).  émigra  a  Ve- 
inée do  Coudé  (17'.»li,  et  v  sei  vit  jusqu'en  lï-'*'. 
ou  qualité  de  lieutenant  de  grenadiers,  de  hu« 
sards  et  de  dragons.  Rentré  en  France  sous  le 
Consulat,  il  renonça  a  sas  titres  de  noblesse, 
fut  nommé  1812  mombro  du  conseil  général 
de  Saône-et-Loire,  puis  président  du  canton  de 
Pierre  (1*03),  et  fut  élu,  la  même  anuée,  candi- 
dat au  Corps  législatif  par  !e  collège  électoral 
do  Chalon-sur-Saône;  il  ne  fut  pas  Tailleur* 
choisi  par  le  Sénat  pour  y  siéger.  L'empereur 
l'attacha  a  sa  personne"  comme  chambellan, 
quand  il  alla  se  faire  couronner  roi  d'Italie  à 
Milan,  et  l'envoya  1I8O.V1  comme  ministre  plé- 
uipoteutiaire  pr-  s  la  cour  de  Bade.  M. 
Thiard  v  conclut  (l*  fructidor  an  XIII 1  le  pr- 
mier  traité  d'alliance  offensive  et  défensive 
signé  par  la  Franco  avec  une  puissance  étran- 
gère depuis  la  Révolution.  En  récompense  de  l'e 
succès,  Napoléon  lo  nomma  successivement  ca- 
pitaine, chef  d'escadrons,  major  de  chasseurs  i 
cheval  de  la  garde,  et  l'emmena  comme  d»> 
camp  dans  ses  campagnes  «le  1  *>.*».  1*»» 
1*<»7.  Ministre  plénipotentiaire  à  la  cour  d- 
Saxe.  M.  de  Thiard  refusa,  au  retour  de  ct^ 
mission,  le  poste  de  premier  ministre  de  'a 
garde-robe,  puis  celui  de  ministre  a  Florent', 
et,  préférant  rester  dans  i'arméo,  fut  attafli-' 
comme  aide-de-camp  près  du  général  de  Lv:- 
riston,  qui  commandait  à  liaguso  (m*»  ,*->'"' 
Dans  la  lettre  d'introduction,  l'empereur  diw't 
au  général  :  't  do  vous  recomnande  M.  Diisrl: 
il  a  de  la  tinosse.  de  l'esprit,  et  il  pout  T  >n- 
servir  dan?  toutes  los  ojx  rations  non  seulement 
militaires,  mais  même  diplomatique-.  »  -^l,rt'" 
le  -iège  de  Raguso,  M.  de  Thiard  rejoijr»'/ 
l'empereur  h  léua,  fut  nommé  '23 octobre  l-r*' 
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gouverneur  do  la  ville  de  Dresde,  des  cercles 
■le  Minie  et  di  s  haute  et   liasse  Lusare,  et 
commandant  des  troupes  t»a varoises  et  Avurtem- 
borgeoises.   11  parvint  à  attacher  le*  Saxon* 
à  la  cause  do  la  France;  mais  en  l^'T,  «  un 
épancuemeut  de  franchise  dans  sa  correspon- 
dance ,  dit   un  biographe,  lui  valut  la  dis- 
grâce du  maître.  »  11  donna  sa  démission  do 
tous  ses  emplois,  et,  après  une  scène  ti.-s  vive 
avec  l'empereur,  fut  envoyé  aux  arivts  dans 
ses  propriétés  de  Vauvry  (Saêne-ot-Loiro).  L«* 
roi  de  Saxe  obtint,  à  la  lin  île  1809,  la  levée  de 
cette  mesure,  mais  M.  de  Tliiard  vécut  dans  la 
rerraite  jusqu'en  1811.  I  n  décret  do  la  régente 
M&rîe-Louiso  (28  janvier  1814  le  nomma  lieu- 
tenant dans  la  l™  lésion  de  la  garde  nationale 
de  Paris.  11  se  battit  à  l'affaire  de  Mousseau,  et 
passa  adjudant-commandant  dans  l'etat-nuijor 
du  général   Dessoles,  commandant  eu  chef  de 
la  garde  nationale.  Louis  X\  111,  auprès  de  •  | ti i 
il  avait  des  proches  parout*,  les  ducs  de  L'it/.- 
.Ia!iu's,  de  Maillé,  de  la  Châtre,  le  uoiuuia  maré- 
chal de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  oflicier 
puis  commandeur  de  la  Légion  d'bouueur,  et 
lui  confia  uu  commandement  dans  la  1  "  divi- 
sion militaire  à    Taris;  mai"  le  libéralisme  de 
M.  de  Thiard  rendit  ces  faveurs  éphémères  :  il 
fut  mis  en  disponibilité  le  25  janvier  1815.  A  la 
nouvelle  du  dobar  |uement  île  Napoléon,  le  gou- 
vernement royal  leuiita  la  tête  du  département 
de  l'Aisne,  poste  qu'il,  refusa  même  devant  les 
instances   personnelles  du  duc  de  D  rry  ;  le 
14  mai  1815,  il  fut  élu  représentant  du  grand  col- 
lège «le  Saône-  't-I.oire  a  la  Chambre  dos  Ceut- 
.Jours,  par  53  voix  i»7  votants,  200  inscrits:  :  il 
y  fut,  dit  un  biographe,  «  inaccessible  à  toute 
espèce  de  s  ductions  y,.  Le  22  août   l-ilô,  il 
échoua,  au  même  grand  collège,  avec  53  voix 
sur  UI7  votants.  Impli  pué  dans  l'affaire  de  Di- 
dier à  Grenoble  (lSIOi,   il  se  remit  lui-même 
outre  les  mains  de  l'autorité,   fut  enfermé  à 
l'Abbaye,  et  re!a:hé  au  bout  de  six  mois,  sans 
avoir  été  interrogé,  avec  ordre  de  u'habitor  ni 
Paris  ni  sou  département.  Le  général  refusa 
d'accéder  à  ces  conditions  et  fut  laisséen  liberté. 
Candidat  ^institutionnel  a  Paris,  aux  élections 
législatives  en    1817,  il    ne  fut   pas    élu,  et 
rentra    au    parlement,  le  4  novembre  1M-J0. 
comme  député  du  2«  arrondissement  électoral 
do  Saône  et-Loire  (Chalon-sur-Saône  .  avec 
459  voix  sur  02.»  votants  et  714  inscrits,  contre 
97  à  M.  liurignot  de  Vareunes,  ancien  consti- 
tuant, ot  07  au  général  Poucet.  Il  siégea  dans 

I  'opposition  libérale,  d  «fondit  1821 1  la  cause 
de  I  instruction  populaire  (il  faisait  partie  do 
la  société  pour  l'instruction  élémentaire  fondée 
h  Paris  en  1815  ,  affirma  «es  opinions  libérales 
dans  la  discussion  do  la  loi  sur  la  presse  (ls  fé- 
vrier 1822»,  parla  sur  les  budgets,  sur  la  sup- 
pression des  jeux,  de  la  loterie,  de  l'impôt  des 
portes  et  fenêtres,  de  l'impôt  du  sel,  et  fut  réélu, 
le  25  février  1824,  par  300  voix  i5-80  votants, 
021  inscrits), contre  271  à  M.  Carrelet  île  Loisy. 

II  s'éleva  contre  la  loi  du  milliard  des  émi- 
grés, bien  qu'il  lui  revint  à  lui  400,00- f  francs 
de  ce  chef,  et  fut  successivement  reé!u,  le 
17  novembre  1827,  par  .'MU  voix  ;43'J  votants, 
501  inscrits)  contre  104  au  général  lirunet,  et, 
le  2:4  juin  1H30,  par  354  voix  477  votants, 
542  inscrits)  eontie  109  a  M.  Ilornard  do  Sasse- 
nay  :  il  avait  vote  l'Adresse  des  221  contre  le 
ministère  Poliguac.  Se  trouvant  en  lloiirgogne 
lors  do  la  promulgation  des  Ordonnances  du 
^5  juillet,  il  organisa  a  la  hâte  la  garde  natio- 
nale do  Pierro,  viut  à  Paris  acclamer  le  nou- 
veau régime,  mais,  déçu  bientôt  dans  ses  espé- 
rance* libérales,  refusa  la  pairie  et  se  rejeta  dans 
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.  l'opposition.  Réélu,  le  5  juillet  :  1- à  Cha- 
lou-villo.  par  2.-{f>voix  :iOO  votants. 402 inscrits), 
contre  s7  à  M.  Petiot  Croftier,  et  32 â M.  lion- 
ne quiii,  2"  a  C  ha  Ion -arrondissement,  par  230  voix 
3'.U  votants,  454  inscrits-,  contre  147  à  M.  Le- 
rouge,  président  du  tribunal.il  o|ita  pour  Cha- 
lon-ville,  s'assit  à  l'oxtréine-gauche,  signa  le 
compte-rendu  de  l--*:t2.  et  parla  on  faveur  de 
la  Pologne.  Les  élections  du  21  juin  1834  ne 
lui  furent  pas  favorables  :  il  échoua  à  la  fois 
dans  les  3«  et  4"  collèges  de  Saône  et-Loiro.  à 
Chalon-ville  avec  14'.»  voix,  contre  15S  à  l'élu, 
M.  Potiot-Groflier,  à  Chalou -arrondissement 
avec  104  voix,  contre  l'.»2  à  IVIu,  M.  Lerouge; 
mais  il  regagna  son  siège  de  député  à  l'élection 
partielle  du  ls  mars  1837.  motivée,  dans  le 
5°  collège  dos  Côtes-du-Noid  Launion';  par  la 
démission  de  M.  Le  Provost,  avec  151  voix,  sur 
273  votants,  et  fut  ensuite  réélu  aux  élections 
générales  du  4  novembre  suivant  :  1°  dans  le 
4'  collège  de  Saône  et-L  »ire  >  Chalon-arroudis- 
flemonti.par  221  voix  1.(2  votants,  547 inscrits), 
contre  2"3  au  député  sortaut,  M.  Lerouge  ;  2"  à 
launion,  par  150  voix  sur  28."»  votants  et 
302  ins  rits;  le  même  jour  il  échoua  à  Chalon- 
ville  avec  100  voix,  contre  194  au  député  sor- 
tant réélu,  M.  Petiot Croflior.  Il  opta  pour 
Launion,  et  vit  sou  mandat  renouvelé,  Ie2  mars 
1>3'.<.  à  Launion,  par  101  voix  sur  3  )2  votant*; 
le  U  juillet  lsq-j,  p;u-  -_»|0  vo  x  sur  311  votant* 
et  381  inscrits,  contre  l«''.i  à  M.  Ozou  ;  lemème 
jour,  à  Chalon-ville.  par  2' m;  voix  (402  votants, 
45'.»  inscrits  ,  contre  lx\  voix  à  M.  liurignot  de 
Varennes  il  opta  pour  Launion):  le  V  août 
1840,  à  Launion.  par  190  voix  (38-1  votants, 
141  inscrits),  contre  173  â  M.  de  Cnrcarndec,  et 
à  Ciialou-arroiidissemeut  par  344  voix,  sur 
OOl  votants  et  090  inscrits,  contre  2'»ii  au  gé- 
néral Hrutiot-Denon  :  il  opta  cétte  fois  pour 
Chalou-arroudisseinent  :  en  1842,  la  ville  do 
Chalon  avait  donné  sou  n  un  à  l'une  de  nés 
rues.  Durant  ces  législatures  successives,  il 
continua  de  siéger  a  l'extréme-gaucho,  vota 
comVe  la  dotation  du  duc  do  Nemours,  contre  l'iu- 
domuité  Prifchard,  contre  le  ministère  Çuisot, 
et  la  réforme  électorale.  Le  23  avril  1848, 

les  républicains  de  S  vme-ot-Loiro  l'élurent  re- 
présentant à  l' Assemblée  coustituauto,le  6'  sur  14, 
par  121,779  voix  (131,092  votants,  130,000  ins- 
crits ...  Il  ue  siégea  pas  à  l'Assemblée,  ayant  ac- 
cepté 4  mars  précè  dent:  les  fonctions"  de  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Même,  dont  il  se  dé- 
mit le, s  avril  1S49;  il  échoua,  le  13  mai  suivant, 
comme  candidat  à  l'Assemblée  législative  dans 
Sa  ine  et-lKiire,  avec  13.901  voix  sur  1<>9, 2U0  vo- 
tants. Cet  échec  mit  fin  â  sa  carrière  politique. 
Commandeur  de  la  Légion  d'bouueur.  Il  avait 
compose  des  Mrnioi>  tê  politiques:  mais  par 
testament  il  en  a  ordonné  la  destruction. 

THIBAUDEAU  '■  Ah roiXB -Kknk-IIvacisthk), 
député  en  178'.»,  et  au  Corps  législatif  eu  l'an  X, 
ne  a  Poitiers  (Vienne)  !■  2  novembre  1739, 
mort  à  Poitiers  le  J  >  février  1*13,  destendait 
de  Jacques  Thihaude.iu.  son  huitième  a'eul, 
marchand  de  draps  à  la  Châtaigueraye  •  Vendée) 
au  milieu  du  xvr  siècle,  il  fit  son  droit  à  l'uni- 
versité  de  Poitiers  et  fut  reçu  avocat  en  1702. 
Hientôt  remarqué  par  son  élo  pieuce  et  son  sa- 
voir, il  devint  avocat  de  l'évoque.  «  Il  allait 
à  l'église,  dit  son  tils  dans  ses  ÀJëmoirea,  mais 
il  était  philosophe  et  dv-iste.  »  Il  commença  à 
publier,  eu  1 7*2,  ClAcr;/'  du  l'hittuire  du  /'ot- 
toit,  qu'il  <ledia  au  ••■ente  d'Artois  comme  «  chef 
et  premier  citoyen  de  la  pr-.viuce.  »  A  l'ap- 
proche de  la  Révolution,  il  se  signala  des  pre- 
miers par  le  libéralisme  de  ses  idées,  et  fut  élu  , 
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le  '2i  niais  1789.  député  du  tiers  aux  Etats-<»é- 
leraux  i*r  In  seiu-chaussé»'  du  Poitou.  Il  fut 
membre  «lu  comité  «les  subsistances,  prêta  h» 
serment  du  Jeu  de  paume,  et,  ayant  conseillé  à 
son  collègue  «lu  clergé,  Lecesve,  «le  h»»  réunir 
au  tiers,  reçut  de  vifs  reproches  de  l'évoque  de 
P«otiers,  M.  de  Saiut-Aulain-,  qui  lui  retira  «a 
clientèle.  Mnlndedu  mal  du  l>ays,  toujours  prêt 
à  donner  sa  démission,  il  parut  fort  rarement  à 
la  trilmne,  v«»ta  avec  la  majorité,  fut  nommé 
procureur-syndic  du  district  de  l'oitiers  >4juiu 
li'.Xii,  puis,  après  la  session,  président  du  tri- 
liunal  criminel  de  la  Vienne  (  4  septembre  1791 1, 
et  administrateur  du  même  département  l'annéo 
suivante.  11  protesta,  en  juin  1793,  contre  la 
décision  de  l'administration  municipale  qui  vou- 
lait envoyer  un  continrent  de  volontaires  à  la 
réunion  fédéraliste  de  Hourges,  et  fit  venir  son 
h'K  alors  député  a  la  Convention,  pour  dé- 
tourner ses  concitoyens  de  cette  entreprise. 
Déuoucé  cependant  comme  fédéraliste,  il  fut 
incarcéré  avec  plusieurs  membres  do  sa  famille 
et  ne  «lut  la  liberté  qu'au  9  thermidor,  il  rede- 
vint.  en  l'an  III,  président  du  tribunal  criminel, 
et,  le  11  floréal  an  VIII,  président  «lu  tribunal 
d'appel  de  Poitiers.  Elu,  le  G  germinal  an  X. 
par  h-  Sénat  conservateur,  député  «le  la  Vienne 
au  Corps  législatif,  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion d  honneur  le  9  vendémiaire  au  XII,  il 
sortit,  la  même  année,  «lu  Corps  législatif.  <-t 
prit  sa  retraite  il  la  suite  d'une  chute  qui  le 
rendit  presque  infirme.  On  a  de  lut  :  Abrégé 
de  Vhi»U>ire  du  l'oitou,  continué  jusqu'en  1789 
par  M.  do  Sainte-Hermine. 

THIBAUOEAU  i  Axtoink-Claiu,  cowtk), 
membre  «le  la  Convention,  député  au  Conseil  des 
Ciim-Onts.  pair  aux  Cent- Jours,  sénateur  du  se- 
cond Empire,  né  a  Poitiers  (  Vienne i  le  23  mars 
17fiô,  mort  à  Paris  le  H  mars  1*54,  tilsdu  précéd»'iit 
et  de  .leanne-Thérèse  V«»yer,  fut  élevé  par  «h»s 
prêtres,  et  fut  reçu  avocat  au  présitlial  de  Poi- 
ti«'rs  en  17*7.  Ambitieux  «le  fortune  «'t  «l'hoii- 
neurs,  il  a  écrit  daus  ses  Mémoires  :  «  En 
voyant  ces  vastes  demeures,  les  donjons,  les 
parcs,  le»  champs.  les  prés,  les  forêts."  j'éprou- 
vais un  vague  sentiment  «l'envie.  »  U  ne  p«ui- 
vait  «loue  qu'être  favorable  aux  réformes  p«di- 
ti<|ites  qui  semblaient  devoir  réaliser  et  ipiiréa- 
lisèrent  «"U  effet  ses  vieux,  et  se  mêla  au  nuui- 
vi'mentqni  précéda  l«»s  élections  aux  Etats-Géné- 
raux. Le  12  janvier  17*9,  j|  écrivait  à  Mouron . 
avocat  du  roi  à  Fontenay-le-Comte  :  «  On  se 
prépare  aux  élections  pour  les  Etats-Généraux; 
les  magistrats  du  pn«si«lial  de  Poitiers  se  «lon- 
neut  beaucoup  «h»  mal  pour  arriver;  mais 
comme  la  plupart  de  ces  mbins,  qui  se  croient 
être  nobles,  sans  l'être,  n'ont  aucune  chance 
de  faire  partie  des  députés  de  la  noblesse,  ils 
se  prétendent  maintenant  du  ti«-rs,  afin  de  se 
rendre  ]H>pulaires.  Ce  n'est  pas  «pie  la  tâche  des 
Etats-Généraux  ne  «loive  être  très  lounle;  <|iii 
se  sent  capable  de  faildir  fera  sagement  «le 
garder  le  coin  du  feu.  »  Son  pér««  ayant  été  élu 
député  du  Poit«)u  aux  Etats  Généraux,  il  rac- 
compagna à  Versailles,  assista  assidûment  aux 
séances  de  l'Assemblée,  et,  après  h's  jounn'es 
«b's  ')  et  fi  octobre,  voyant  la  révolution  lancée, 
revint  à  Poitiers,  établit  une  société  patrio- 
tique dont  il  fut  l'orateur  ordinaire,  reti^urna  à 
Paris  assister,  comme  «lélégué  de  la  garde  na- 
tionale de  Poitiers,  à  la  fédération  «lu  14  juillet 
17'.H»,  et  fut  nommé,  au  retour,  substitut  «lu 
procureur  «le  la  commune  «le  Poi'iers.  Procn- 
r«'iir-syn«lic  de  la  commune  l'année  suivante 
(  1 7'.  »  1  »  »  il  fut  élu,  le  f>  septembre  1792,  député 
de  la  Vienne  à  la  Convention,  le  7«  sur  »,  par 


201  voix  sur  362  votants.  11  s'assit  à  la  Mon- 
tagne, mais  refusa  d'entrer  aux  Jacobins,  vota 
avec  la  majorité  sans  monter  à  la  tribune,  et, 
dans  le  procès  du  roi,  s««  prononça  pour  la  mort, 
contre  1  appel  et  contre  le  sursis.  Envoyé,  avec 
son  collègue  Creiiaé,  en  mission  à  l'armée  des 
côtes  de  la  Kochelle  (10  mai  1793),  il  était  à 
Poitiers  lors  de  la  journée  du  31  mai  contre  les 
Girondins;  il  parvint  à  cui|»écher  son  départe- 
ment d'adhérer  au  umuvoment  fédéraliste.  Son* 
la  Terreur,  il  s'occupa,  «laus  les  comités,  de 
questions  d'instruction  publique,  fit  rejeter  le 
projet  de  Lopelletier  «le  Saint-Pargeait,  rédigea 
une  instruction  jionr  les  écoles  «le  vaisseau,  et 
un  Recueil  de*  action*  héroïque»  et  critiques 
de»  républicain»  f  ronçai»,  destiné  à  être  lu  en 
public  le*  «lécadis.  Après  lo  9  thermidor,  qui  le 
vit  dans  les  rangs  de  la  majorité,  il  se  mit  un 
peu  plus  eu  vue,  publia  Vllittoire  du  terro- 
risme dar.»  la  Vienne,  et,  toujours  membre  du 
comité  d'instruction  publi«|ne,  coopéra  à  la 
création  du  musée  d«»s  art*  au  Louvre,  à  l'or- 
ganisation du  Muséum  d'histoire  naturelle,  at- 
taqua la  loi  «les  suspects  et  la  loi  du  maximum, 
et  fit  comprendre  Thomas  Paint»  dans  lo  décret 
qui  rappelait  les  73  députés  giromlins  proscrits 
au  2  juin.  Secrétaire  «le  la  Convention  (nivôse 
an  11 1,  président  (1)', ventôse  an  III),  iltlemanda 
«iue  la  Convention  prit  en  main  tous  les  pouvoirs 
«le  décision,  montra  de  la  fermeté,  au  fauteuil, 
dans  les  journées  de  germinal  et  de  prairial, 
et  devint  membre  des  comités  «le  sûreté  géné- 
rale et  de  salut  public.  Au  13  vendémiaire,  il 
s  éleva  contre  les  sections,  et  contre  le»  ther- 
midoriens «pii  voulaient  ajourner  la  Constitu- 
tion :«  «le  serai, «lit-il  en  réj>ondant  à  Tallien,  la 
barre  «le  fer  contre  laquelle  viendront  se  briser 
les  complots  «b*s  factieux.  »  Elu,  le  21  vendé- 
miaire an  IV,  député  au  Conseil  «les  Cinq-Cents 
par  trente-deux  départements  (Cantal,  Cha- 
rente, Chnrento-luferiouro ,  Cher,  Côte-d'Or, 
Dordogne,  Eure-et-Loir,  Finistère,  Gard,  Gi- 
roude,  Indre,  Jura,  Loir»',  Loire-Inférieure, 
I>ot,  ljot-et-t iaronno,  Maine-et-Loire,  Manche, 
Meurthe,  Meuse,  Mont-Blanc,  Nord,  Oise,  Pas- 
de-Calais,  Has-Khin,  Hante-Saône,  Saône-et- 
Loire,  Seine,  Seine-Inférieure,  Deux-Sèvres, 
Vendée,  Viimne),  il  opta  p  ur  ce  dernier  dé- 
partement <|iii  lui  avait  donné  «  la  pluralité  des 
voix»  sur  233  votants,  et  fut  nommé  secrétaire 
du  premier  bureau.  Partisan  «le  la  C«institu- 
tion,  il  s'op|H>sn  à  la  création  «l'un  ministère 
«le  la  p«di«'e  demandé  par  le  Directoire,  com- 
battit, comme  illusoire,  le  serment  de  haine  à 
la  royauté,  protesta  contre  la  loi  qui  excluait 
des  fonctions  publiques  les  parents  d'émigrés, 
devint  président  du  Conseil  i2  ventôse  an  IV), 
«lénonça  les  projets  de  Hnbouf,  parla  contre  les 
agioteurs,  et  fit  partie  des  inspecteurs  de  la 
salle.  Au  18  fructidor,  il  resta  neutre  malgré 
les  avances  que  lui  firent  les  auteurs  du  coup 
d'Etat,  «  parce  qu'«m  lui  fit  entendre  que  ce 
«pi'il  avait  de  mieux  à  faire  |iour  sa  propre  sûreté, 
c'était  de  «janler  le  silence.  »  H  n'en  fut  pas 
moins  inscrit  sur  la  liste  «les  délectations,  et 
rayé  h  la  demande  de  Koulay  de  la  Meurthe. 
Non  réélu  député  en  l'an  VI,  et  d'ailleurs  sans 
fortune,  il  s'établit  avocat  à  Paris.  Au  18  bru- 
maire, il  prit  résolument  parti  pour  le  vain- 
queur, et  fut  nommé  préfet  do  la  Gironde  le 
11  ventiîsean  VllI.Le  5«  jour  complémentaire 
de  l'an  VIII,  il  entra  au  conseil  d'Etat  (sectiou 
de  legislationi,  travailla  à  l'élaboration  des 
co«les,  remplit  nue  mission  dans  la  6*  division 
militaire  (8  prairial  an  IX),  tut  chargé,  à  l'ou- 
verture de  la  session  de  l'an  X,  de  présenter 
au  Corps  législatif  l'exposé  de  la  situuti.m  do 
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la  République,  et  reçut,  i»en  après,  une  grati- 
fication  de  15,000  franc»  «  pour  les  services 
rendus  àl'&tatdau*  le  courant  de  l'an  X  ».  Il 
désapprouva  discrètement  I"i  istitution  de  la 
légion  d'honneur,  le  Coucordat,  le  Consulat 
à  vie,  affecta,  à  la  nouvelle  cour,  une  certaine 
raideur  républicaine,  et  fut  envoyé,  on  demi- 
disgrace,  à  la  préfecture  des  Itouches-du-Rhoiie 
(3  floréal  an  XI  ï.  Commandeur  de  la  L'-gion 
«'honneur  (20  prairial  au  XII,  il  «se  résigna» 
à  l'Empire  :  le  4  décembre  1*o5,  il  écrivait  à  son 
ancien  collègue  à  la  Convention,  Goupilleau  de 
Montaigu,  qu'il  ferait  bien  de  ne  pas  écrire  à 
d'autres  de»  lettros  comme  celle  qu'il  vient  de 
lui  adresser,  qui  n'arriverait  qu'a  le  compro- 
mettre, a  mettre  ses  amis  dans  l'embarras  et  à 
s'attirer  des  tracasseries  inutiles  :  «  Le  sage, 
ajoute-t-il,  gagne  le  bord  et  se  tient  en  repos, 
lorsqu'il  ne  lui  couvieut  pas  de  suivre  le  cou- 
rant du  fleuve.  .Je  ne  sais  ce  qui  est  réservé  à 
la  France  eu  fait  de  libertés  intérieures;  mais 
«die  ne  peut  qu'y  gagner  de  confier  à  une  main 
ferme  le  soin  de  la  délivrer  dos  factions  qui  ont 
failli  la  perdre.  C'est  co  qui  me  fait  remettre 
à  d'autres  temps  la  réalisation  des  principes 
pour  lesquels  nous  avons  combattu  ensemble.  » 
Goupilleau  écrivit  au  dos  de  la  lettre  :  «  Voilà 
bien  ces  hommes  qui  me  trouvaieut  tiède  eu 
Tau  II  !  »  Créé  chevalier  de  l'empire  le  20  août 
1809.  puis  comte  le  31  décembre  suivant,  Thi- 
baudeau était  devenu  uu  des  plus  vigilauts 
défenseurs  des  institutions  impériales.  M.  de 
Baraute  raconte  dans  ses  Mémoire»  que,  lors 
du  mariage  de  Napoléon  1 1*10)  ave^la  nièce 
de  Marie-Antoinette,  «  Tliibaudeau  vint  voir 
Fouché,  alors  ministrede  la  police,  et  lui  e  xprima 
ses  vives  inquiétudes  :  comment  se  présenter 
devant  elle,  comment  aller  à  la  cour?  — 
«  Eh  bien,  oui,  lui  répondit  Fouché,  tu  a»  voté 
la  mort  du  roi,  et  moi  aussi.  Ce  n'était  pas  ta 
faute  ni  la  mienne,  on  c*t  entraîné  par  le  cou- 
rant. A  présent  tu  ne  veux  pas  de  révolutions, 
et  tu  souhaites  que  les  choses  restent  comme 
elles  sont. Qu'est-ce  qui  peut  mieux  assurer  leur 
durée  que  ce  mariage  de  l'empereur?  Elle, 
nièce  do  Marie-Antoinette?  (Qu'importe!  Elle 
sera  peut-ètro  aimable  et  charmante  comme 
était  sa  tante.  Oui,  Marie-Antoinette  était  tout 
cela;  ou  l'a  calomniée,  on  a  beaucoup  crié 
contre  elle,  et  nous  tous  les  premiers.  C'est 
tout  simple.  Nous  étions  ait  parterre,  dsbout, 
mécontents,  tapageurs.  A  présent  nous  voilà 
bien  assis,  aux  premières  loges,  et  nous  applau- 
dissons. »  Thibaudeau  retourna  à  sa  préfecture 
de  Marseille,  rassuré  peut-être,  mais  quelque 
peu  découragé;  aussi  une  note  de  sou  dossier 
administratif,  datée  de  1813,  dit  :  «  A  ou  plu- 
sieurs fois  une  ambition,  qui  n'avait  rien  que 
de  louable,  trompée.  Ne  se  trouve  pas  au 
degré  de  faveur  ou  d'élévation  qu'il  espérait. 
Est  moins  propre  qu'un  autre  à  donuor  do 
l'élan  ou  même  à  soutenir  l'esprit  public  dans 
une  villo  comme.  Marseille.  »  Démissionnaire 
à  la  rentrée  dos  Mourions  (1814),  Thibaudeau 
voulait  aller  habiter  Bruxelles  :  ses  amis  le 
retinrent.  Aux  Cent  .Jours,  il  acclama  l'empe- 
reur, 60  montra  partisan  de  la  dictature  impé- 
riale, fut  nomme  commis*airo  dans  la  Ge  divi- 
sion militaire,  et  chargé  do  lover  les  gardes 
nationales  delà  Bourgogne  et  d'épurer  l'admi- 
nistration. Promu  pair  par  Napoléon  (2  juin 
1815),  il  fit,  à  la  Chambre  haute,  une  sortie  vio- 
lente contrôles  Bourbons  (28  juin  ,  quitta  Paris 
la  veille  de  la  rentrée  de  Louis  XVIII,  et  se 
rendit  avec  son  fils  à  Lausanne.  Arrêté  par 
l'ordre  de  l'archiduc  Jean  d'Autriche,  il  fut 
conduit  à  Baie,  puis  à  l'ribourg,  et,  après  un 
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mois  de  détention,  iutorné  &  Colmar,  alors  oc- 
cupé par  les  Autrichiens,  comme  prisonnier  sur 

Parole.  Frappé  d'exil,  dans  l'intervalle,  par 
ordonnance  du  24  juillet  1S15,  il  obtint  un 
passe-port  autrichien  pour  Prague,  où  il  se  mit 
à  étudier  l'allemand,  et  refusa  les  bons  offices 
do  ses  amis  oui  voulaient  solliciter  pour  lui 
l'autorisât iou  de  rentrer  en  France  181S;.  Le 
gouvernement  autrichien  lui  permit  le  séjour 
de  Vienne  (  iHl'J),  et,  en  1823,  il  fut  autorisé  à 
résider  à  Bruxelles.  Là,  il  essaya  do  se  créer 
des  ressources  par  des  travaux  littéraires;  mais 
sa  publicatiou  des  Mémoire*  aur  Li  Convention 
et  le  Directoire  déplut  à  Paris,  et  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  lui  notifia  l'ordre  de  quitter 
le  royaume  dans  les  quarante-huit  heures, 
ordre  dout  il  put  obtenir  la  révocation.  Il  tra- 
vailla alors  à  sou  llialoire  de  Napoléon,  en 
publia  cinq  volumes  eu  1827  et  l!s28,  mais  l'édi- 
teur, Cotta,  d'Augsbourg,  refusa  d'aller  plus 
loin.  Cette  décision  l'avait  mis  dans  la  gène, 
quand  la  révolution  de  1830  lui  permit  de  ren- 
trer en  France.  11  fit  liquider  sa  retraite, 
comme  conseiller  d'Etat,  le  13  avril  1831,  à 
(5,000  francs,  prononça  à  l'enterrement  de  son 
ancien  collègue  Grégoire  (mai  1831)  un  dis- 
eoursassez  violent,  dans  lequel  «  il  jura  do  con- 
sacrer sa  vie  au  culte  de  la  liberté  ot  de  la  pa- 
trie »,  et  fut  des  premiers  inscrits,  le  2G janvier 
1852,  sur  la  liste  des  membres  du  nouveau 
Sénat  impérial.  Dans  l'intervalle,  il  avait  pour- 
suivi ses  travaux,  publié  un  roman  histon  pie, 
La  Bohême  (1843),  et  préparé  une  Histoire 
abrégée  de  la  Révolution.  Au  titre  et  aux  ap- 
pointements de  sénateur,  Napoléon  III  ajouta 
a  plaque  de  grand  officier  de  la  Légiou  d'hon- 
neur. Atteint  de  la  goutte,  Thibaudeau  mourut 
deux  ans  plus  tard,  à  prés  de  quatre-vingt-dix  ans. 


THIBAUOIN  (Jkan\  ministre  de  la  Guerre, 
né  a  Moulins-Engilbcrt  (Nièvre)  le  13  no- 
vembre 1822,  outra  a  l'Ecole  de  Saint-Cvr  le 
IDavril  1841,  passa  caporal  le  1  ""novembre  1*42, 
et  sortit  de  l'Ecole  sous-lieutenant  d'infanterie 

10  l*r  avril  1813.  Lieutenant  au  (>  do  ligue 
(3  juin  1847  ,  capitaine  (10  aoiit  1n."»3  aux  chas- 
seurs à  pied,  commandant  (8  février  lst}o\  lieu- 
tenant-colonel (4  mars  18(58)  au  (57'  de  liirne, 

11  avait  fait  campagne  en  Afrique  et  en  Italie, 
servi,  lors  de  la  guorro  de  187o,  dans  le  corps 
du  général  Frossard,  s'était  battu  à  Kezouville, 
et  avait  été  fait  prisonnier  en  vertu  de  la  ca- 
pitulation de  Metz  (octobre  l*?:»).  Il  s'échappa 
des  nrisons  d'Allemagne,  fut  mis,  à  sa  rentrée 
eu  I  rance,  à  la  tête  du  10'  régiment  provi- 
soire, puis  placé,  à  titre  auxiliaire,  à  la  tète 
île  la  2'  division  du  24'  corps,  à  l'armécrdo 
Bourbaki.  Il  passa  en  Suisse  avec  les  débris  de 
l'armée  do  l'Est,  et,  à  la  paix,  rentra  avec  lo 
grade  do  colonel  au  32'  de  ligne  (17  février  1871 1. 
Promu  général  do  brigade  le  15  mars  1877,  il 
commanda  la  20'  brigade  d'infanterie,  et  entra, 
en  1*79,  dans  les  bureaux  du  ministère  de  la 
Guerre  comme  directeur  de  l'intanterie.  (Gé- 
néral de  division  (G  juillet  1882),  il  fut  pincé  à 
la  tête  de  la  Gr  division  du  3-  corps,  et,  lorsque 
le  général  Billot  (voy.  ce  nom  donna  sa  dé- 
mission de  ministre,  fut  appelé  a  prendre,  a  sa 

Sdace  dans  le  cabinet  Fallières,  le  portefeuille 
le  la  Guerre  {29  janvier  1883).  Il  défendit,  à  ce 
titre,  le  projet  Fabre  sur  l'expulsion  «les  princes 
(30  janvier),  mit  (février^  en  non-activité,  par 
retrait  d'emploi,  les  ducs  d'Aumale,  do  Chartres 
et  d'Alonçon,  et  fut  maintenu  21  février)  à  sou 
posto  dans  le  nouveau  cabinet  Ferrv.  Eu  juillet, 
il  fit  Toter  la  loi  portant  création  de  l'artillerio 
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de  for'pn  -*ri|.pn  ssion  du  train,  s'appuya 

sur  l'cMr.nH-irftiicl.o  de  la  Chambre,  relusa 
dYnvover  des  reulortsau  Tunkiu,  et  h-rs  d«  la 
visite  à  Taris  du  r««i  d'E-pagnc,  Alphonse \ 1 1 
Itin  septembre  .  prêt,  xta  d'un*'  indisposition 
pour  iiî"  vas  aller  au-devant  du  prince  qui  vo- 
ilait d'accepter  le  commandement  honoraire 
d'au  régiment  allemand  en  gar.u-on  a  Stra-- 
bourc.  L<-  mini-tei  e  exipea  sa  démission,  «pi  il 
remit  le  ."»  ociohre:  mai-,  eu  partant,  .1  ht  une 
telle  distribution  d.-  faveurs  a  -es  amis  que  sou 
successeur,  le  -en.  ral  Camp.-non ,  dut  en  rap- 
porter un  grand  nombre.  Kesteen  disponibilité, 
il  rentra  inar-  l*s.".  au  comité  d  iutnntern-,  ot, 
lors  des  eh  étions  législatives  d'août  suivant, 
accepta  par  lettieuuecamH.laturedans la  Nièvre 
sur  un  programme  radical,  «pti  comprenait  no- 
tamment  la  suppression  des  années  permanentes. 
Blâmé  par  son  chef  hiérarchique,  .1  répondit 
„ne  la  publication  de  -a  lettre  n'était  «lue  «pi  a 
nue  iudiseretion  qu'il  r-grettaiL  et  retira  sa 
candidature.  Chevalier  de  la  Légion  «  lion- 
ueur  Ki  août  1*.W>.  uthner  <>  décembre  18.»» >, 
commandeur  1*  janvier  1^1  .  gran«l-oftieier 
juillet  l^-'i., 

THIBAULT  Annk.  Ai.i.xasi>k»M.\kik\  dê- 
îmté  en  IT^1,  membre  de  la  Convention,  députe 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  et  membre  du 
Tribunat.  né  à  Ervy  :  Aube  le  S  septembre  1  <4 
mort  à  l'ari-  h-  26  février  lsiM,  entra  dans  les 
ordres.  Il  était  curé  de  S.upp.'s,  près  de 
Nene.urs  à  l'époque  do  I»  Kevolutiou.  1  artisan 
^îd.îès.Kun'ellU.  il  fut  «>!.«.  la  1.6  u.nn,  17*,, 
députe  du  cle.gé  aux  Etats  <  ieueranx  par  le 
baillia-o  de  NVu.oiirs.  Il  fut  au  nombre  des 
commissaires  choisis  pour  conférer  avec  le 
tiers  et,  h-  25  mai.  proposa,  dans  la  chambre 
do  son  ordre,  un  protêt  de  conciliation  pour  la 
vérification  des  pouvoirs,  portant  que  les  pou- 
voirs vérifié-  dans  chaque  chambre  seraient 
aoumi*  à  la  cntirmation  des  deux  autres: 
mais  le-  évoques  tirent  •vlmuer  la  proposition. 
8ecvtaire  de  l'As-emblee  12  octobre  l,sy., 
adjoint  au  comité  eceh-siastiquo.  il  vota  cons- 
tamment avec  la  majorité,  combattit  la  condi- 
tion du  marc  d'argent  pour  Inhabilité,  se 
plaignit  de  l'inégale  répartition  des  décimes, 
parla  sur  la  destitution  des  vicaires,  et  fureta 
fê  .serment  occlésia-tique  .  décembre  t  *'.«»  '■• 
Devenu  evê  pu)  constitutionnel  du  Cantal 
(mais  lT'.tl  ,  eu  résidence  â  Saint-Klour,  il  fut 
élu  le  II  septembre  ÎT'.H».  député  de  ce  dépar- 
tement à  la  Convention,  b-  1  '  sur  s, 
U  \  voix  to'.'i  votants  .  Dans  le  procès  dn  roi,  il 
opina  en  ce-  tarirn-s  :  «  de  déclare  «pie,  .(iiol 
..ne  soit  le  v.eu  de  la  majorité,  je  m  y  soumet- 
trai de  vote  pour  la  réclusion  pendant  la 
eiirne  et  l'expulsion  a  la  pais.  »  S  étant  réuni 
ensuite  au  parti  de  la  tii.onde.  il  tut  attaque 
plusieurs  fois  par  ses  collègues  de  la  Montagne, 
notamment  par  Coutlioii,  au  sujet  do  sa  eorres- 
pon.lame  avec  les  départements.  A  partir  de 
cette  époque  il  se  tint  à  l  écart,  parut  peu  a  la 
tribune,  si  ce  n'est  pour  solliciter  la  taxation 
du  traitement  des  eve  toe*,  et  décembre  \~'Xl) 
pour  réclamer  la  ini-e  en  liberté  d«-s  coundiens 
du  Thèatn-Eram  ais.  11  se  démit  île  ses  fonc- 
tion- ei'iscopile-  en  même  teiii|is  que  lîohol. 
Ai.rés  k-  tliermidor.  il  insista  pour  la  réinté- 
gration de  La  LVveUim e- 1 ..'.peaux  dans  la 
Convention,  prononça  un 

rier  et  multiplia  b-  rapports  e  les  projets  sur 
les  tîimnces,  les  subsi-tain-os,  les  biens  natio- 
naux Il  p'-it  p."»»"1  ft  la  >•  pression  «le  l'insurrec- 
tion «le  terminal  an  III.  fut  secrétaire  de  l'as- 
"emblée:  et  fut  réélu,  le  22  vendémiaire  an  IV, 
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député  duCnntal  au  Conseil  dos  Cinq-Cents,  à  la 
pluralité  «les  voix  sur  224  votants.  Là,  il  fit  partie 
de  la  commission  «les  monnaies,  présenta  «les 
rapports  sur  le  traitenn'iit  des  fonctionnaires, 
sur  le-  patentes,  sur  la  fabrication  des  monnaie.*, 
obtint,  le  26  germinal  an  VII.  un  nouveau 
mandat  du  d«- parte  ment  «le  Loir-et  Cher,  se 
montra  favorable  au  coup  d'Etat  du  18  bru- 
maire au  VI 11,  et  fut  nommé  membre  de  la 
Commission  iutorun'diaire  désignée  par  Bona- 
parte, et  membre  du  Tribunat  i4  nivôse 
anVIIl  .  Eu  mars  ls<>l,  Thibault  combattit 
les  assertions  d'Hugiet  eu  faveur  du  projet 
de  loi  sur  la  dette  publique  et  les  domaines,  et 
parla  en  faveur  «les  créanciers  «jui  avaient 
contracté  avec  le  Directoire.   Il    s'op|n>sa  à 

I  établissement  des  bourses  de  eomnierce,  se 
plaignit  de  la  trop  grande  extension  donuee 
au  système  «les  cautionnements,  montra  quel- 
«jue  "indépeudaiiee  à  l'égard  da  la  politique 
personnelle  d««  Monaparfe,  notamment  lors  de 
la  conclusion  du  trait--  «le  paix  avec  la  Kussie, 
et  prot«'Sta  contre  cette  expression  du  traité  : 
les  sujets  «les  deux  puissances.  «  Les  Fran- 
çais, dit-il,  m-  sont  suj«-ts  de  personne,  a 
Compris  en  1*>2  dans  la  première  élimination 
du  Tribunat,  Thibault  vécut  daus  la  retraite 
jusqu'à  sa  niort- 

THIBAULT  DE  MÉNONVILLE  (Francis- 
Lui;is),  dénoté  en  17>'.».  né  au  château  de  \  ille 
(Vosge-1,  le  1er  juillet  174'),  mort  à  Denetivre 
M«  uitlie)  le  5  décembre  1*16,  était  maréchal 
de  camp  en  retraite  et  chevalier  do  Saint- Louis, 
lorsqu'il  fut  éli\  le  17  mars  1 7s:»,  député  de  la 
ixiblosse  aux  Etats-tJ.  néraux  par  le  bailliage 
de  Mirecourt.  Adj«uut  au  comité  de  la  marine, 
il  prit  part  aux  discussions  sur  les  colonies  et 
défemlit  le  décret  <(ui  les  concernait.  A  propos 
«le  la  Constitution,  il  réclama  pour  le  r«u  le 
droit  do  grâce.  Après  la  session,  il  devint 
officier  municipal,  puis  conseiller  municipal  de 
Mirecourt  sous  l'Empire. 

THIBAUT  (Jkan-Cuaui.ks-,  député  en  17;»l, 
né  et  mort  à  «les  dates  inconnue-,  était  mem- 
bre du  directoire  du  département  de  l'Oise, 
«piaml  il  fut  élu  par  ce  département,  le  V,  no- 
vembre I7'.»l,  député  à  l'Assemblée  législa- 
tive, le  7*  sur  12,  par  220  voix  votant-  . 

II  n'v  joua  qu'un  rôle  effacé,  et  ne  reparut 
plus  sur  la  scène  politique  après  la  ses-iou. 

THIBAUT  ifiKRMAis-Nicoi.AtO,  député  au 
Coi q>-  législatif  «le  1SÔ2  à  1*57,  né  à  Paris  le 
12  avril  '17W,  mort  à  Paris  le  10  avril  1^78, 
s'occupa  d'industrie  et  de  népoco  .  1X24';,  et  fut  à 
la  tête  des  vastes  manu  factures  «le  tissus  de 
Iloliain  Aisne)  et  d'K-ne  (Nordi  :  ses  tissus  mé- 
langés de  coton,  de  laine  et  de  s««ie  obtinrent 
des  récompenses  à  plu-ieurs  Expositions.  Con- 
seille municipal  de  l'arisdepuis  1849,  il  débuta 
dans  la  carrière  politique  le  26  septembre  185.'. 
comme  député  de  la  :t  circonscription  «!e  la 
Seine  au  Corps  législatif,  élu  par  10,107  voix 
.1S.420  votants,  4<f,ls2  inscrits',  c«juti-e  r,,fv.»i  à 
M.  Miclndet  et  52U  à  M.  Hertion.  eu  nunpla- 
cenii-nt  «lu  irénéval  Cavaignac,  démissionnaire 
par  refu-  «le  serment.  Le  «rouvernemeiit  avait 
soutenu  la  candidature  de  M. Germain  Thibaut, 
oui  donna  s<mi  suffrage  au  rétablissement  «le 
1  Empire,  et  à  toutes  b-s  mesures  qui  obtinrent 
1'ajrr.  ineut  de  la  majorité  «lyuasti«|ue.  Jnjre, 
puis  président  du  tribunal  de  commerce,  il  fut 
nomme,  «  u  18â:>,  président  de  la  chambre  d-j 
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commerce.  Il  se  présenta  au  renouvellement 
de  1857  jH.ur  lo  Corps  législatif,  mais  il  n'obtint, 
le  5  juillet,  au  second  t<>ur  de  .scrutin,  nue 
9,952  voix,  contre  lu,y50  à  l'élu,  lo  général 
Cayaignac:  il  fut  nommé  syudic  du  conseil  mu* 
incitai.  |-^cier      1»  Légion  d'houueur  (30  do- 

THIBOULT  DUPUISACT  <  Ja<  ui :ks-Mauik- 
i-BANçoisi.E',  «loi.uté  «le  182)  ù  1S27,  né  à  la 
Rousselièro  (Orne)  lo  H 

novembre  17ôo,  mort 
a  la  Kousselière  le  14  février  lx.il,  «  til»  de 
rranvois-Loiiis  César  de  Thiboiilt  du  Puisact, 
et  do  Jacqueline-Elisabeth  Le  Forestier  ».  entra 
connue  cadet  gentilhomme  au  régim-nt  do 
lieauee  en  1777,  et  servit  jusqu'au  1791.  Ef- 
fraye «les  progrès  do  la  Révolution,  il  demanda, 
le  24  avril  1791,  un  passeport  pour  Maubeuge 
et  «mngra.  Réfugié  près  do  Maastricht,  il  entra, 
en  I<9.i,  dans  le  corps  demigrés  qui  défendit 
cette  ville  contre  les  Français,  fut  embrigadé, 
le  i  septembre  17'.'4,  dans  Tannée  de  Coudé, 
devint,  eu  août  17H5,  fourrier  de  la  3'  compa- 
gnie noble  à  pied,  et  lit  la  campagne  de  1790. 
I  as*é  a  la  solde  de  la  Russie,  il  vécut  quel- 

3 nés  années  en  Volhynie,  dans  le  plus  profond 
ecourag.  ineut,  et  ne  trouvant  de  distraction 
«ma  faire  de-*  vers  latins  et  à  tenir  le  journal 
de  sa  vu-.  11  rentra  en  France  en  18<M,  refusa 
sous  l'Empire  les  fonctions  publiques  qu'on  lui 
otlrit,  et  ne  cacha  passes  opiuions  légitimistes. 
Chevalier  de  Saint-Louis  a  la  Restanrati  n  et 
maire  de  Reauvain  (Oruei,  conseiller  général 
en  1815,  il  fut  élu,  le  13  novembre  1820,  dénute 
du   grand  collège  do  l'Orne,   par   2:20  voix 
(:»4  votants,  350  inscrits),  et  réélu,  le  1»  mai 
1822,   dans   le    l  r   arrondissement  électoral 
de  l'Orne  iAleiicon;,  par  1«'»4  voix  votants. 
A4t  inscrit-.  ,  (  ojitre  pjl)  à  M.  Mercier,  et,  le 
2o_  février   1*24,   par  109  voix  (252  Votants, 
2.,  inscrits,,  contre  71)  a  M.  Itaciuet.  Ministé- 
riel, M.   rhiboitlt  vota   pour  les  lois  sur  la 
presse,  pour  la  scptonnalité,  pour  le  milliard 
de-  émigrés,  pour  la  loi  du  sacrilège.  Dans  la 
discussion  sur  le  milliard,  il  n'avait  demandé 
une  la  restitution  aux  anciens  propriétaires  des 
biens  confisqués  pendant  la  Révolution  et  non 
vendus.   Non  réélu  aux  élections  de  1*27,  il 
s'occupait  au  moment  do  sa  mort  à  recueillir 
de,  matériaux  pour  une  histoire  de  l'émigra- 
tion.  M.  de  Coutades  a  pu!  lié  en  18s2  une 
partie  de  ses  souvenirs  sons  le  nom  do  :  Jour- 
nal d'un  four ritr  de  l'armée  de  Coudé. 

THIBOUTOT  iJkan  It.vrrisrK-LKox,  Mar- 
«vns  m:;,  député  en  17*9,  né  à  Paris  le 
11  avril  1734,  mort  à  une  date  inconnue,  lit  les 
campagnes  de  la  giiorro  de  Sept  aus  et  de  la 
guerre  d'Amérique:  il  était  maréchal  de  camp 
et  chevalier  do  Saint-Louis  au  moment  de  la 
L'évolution.  Elu,  le  13  mars  178'J,  député  de  la 
noblesse  aux  Etats-Oém  raux  par  le  bailliage 
de  Caen.  il  refusa  d'abord  do  délibérer  avec  les 
communes ,  protesta  contre,  l'abolition  d.-s 
droits  f  odaux.  et,  membre  du  comité  militaire, 
parla  sur  la  réorganisation  du  génie  et  de  l'ar- 
tillerie. Promu  lieutenant  général  le  2o  mai 
1791,  il  éinigra,  et  mourut  probablement  à 
l'étranger. 

THIËBAULT  (  Phaxcois -Martin  : ,  député 
eu  1781»,  né  à  uue  date  inconnue,  mort  a  Elsen- 
feld-sur  h-Meiu  (Allemagne)  le  8  avril  1795, 
était  curé  de  la  paroisse  de  Sainte-Croix  à 
Metz,  quand  il  fut  élu,  le  16  mars  1789,  députe 
du  cierge  aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage 
de  Metz,  avec-  10  voix  sur  18  votants.  H  se 
montra  d'abord  partisan  des  i,i(;es  nouvelles, 


•SX,  THI 

fut  l'un  îles  premiers  de  son  ordre  à  se  réunir 
aux  communes,  mais  désapprouva  l'abolition  des 
privilèges  et  l'emprunt  sur  le,  biens  du  clergé 
donna  sa  démission  le  1  novembre  178'.»  et 
«•migra  à  la  tin  «le  la  législature.  Jl  mourut  eu 
Allemagne  quatre  ans  après. 

THIÉBAULT  i'Pikrkk),  député  au  Conseil  des 
Anciens,  né*  à  Metz  (Moselle)  le  y\  Ulaj  ly.j;^ 
mort  a  Metz  le  28  décembre  1800,  «  fils  d<* 
Nicolas  Thiébault,  procureur  à  la  cour,  et  de 
demoiselle  Harl>e  Conrard  ».  était  conseiller 
éch.-\  in  à  Metz  an  moment  de  la  Révolution. 
Suspect  sous  la  Teneur,  il  faillit  être  privé  de 
ses  fonctions  jusqu'à    la    paix,   et   fut  élu, 
lo  25  vendémiaire  an  IV,  député  de  la  Mosc)h> 
au  Conseil  des  Anciens,  par  151  voix  ;2l'.t  vo- 
tants]. Il  prit  place  parmi  les   modères,  fut 
membre  «le  la  commission  intérieure,  Ht  rayer 
h's  a«lministrateurs  de  Loiu;wv  d«-  la  liste  lies 
émigrés,  vota  1.-  rétablissement  de  la  contrainte 
par  corps  eu  matière  civile,  parla  sur  le  rap- 
port de  la  loi  du  3  brumaire,  appuva  la  resolu- 
tion relative  aux   rectilieations  d'erreurs  de 
noms  sur  h-  grand-livre,  fit  un  rapport  sur  la 
clôture  des  sociétés  politiques,  et  demanda  la 
HUestion   préalable   sur   une   pétition  contre 
I  élection  de  Sieyès  au  hirectoiié.  Pieu  qu'iu- 
difteivnt  au  18  brumaire,  il   fut  nommé,  le 
27  prairial  an  VIII,  greffier  du  tribunal  d'appel 
«le  Mot/.,  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  sa 
mort. 

* 

THIERION  (  ANNK-CoxsrANrix-TnÈonoREj , 
députe  au  Corps  législatif  de  1852  a  iSt'i.t,  né  à 
Versailles  ( Seiue-er-Oise )  le  •_>'.(  juillet  17X.Î, 
mort  à  Paris  le  2  septembr.-  1S72,  suhit  la  car- 
rière militaire,  et  appartint  à  la  cavalerie. 
Lieutenant-colonel  eu  colonel  eu  ls.18,  il 

commanda  le  S-  «lragoiis,  puis  la  légion  de 
gendarmerie  à  Renne*  t,t  à  Chartres.  Lors  do 
sa  mise  à  la  retraite,  il  fut  nommé  gouverneur 
du  château  de  Saiut-Cloud  (1X50. 1  Après  le 
«  oui.  d  Etat  du  2  décembre,  dont  il  s'était 
déclaré  le  partisan,  il  fut  élu  2'.»  février  1852, 
députe  de  la  3"  cito.nscription  de  la  Ciroude 
au  Corps  législatif,  par  U».si_m  voix  (2»  1.228  vo- 
tants,  :;:5,;iG;>  inscrits;.  H  >e  |»rouonça  avec  la 
majorit  ■  pour  le  rétablissement  de  l'Empire,  et 
soutint  constamment  de  ses  votes  le  pouvoir 
jusqu'en  I8«;:i.  avant  obtenu  le  reiiouvellément 
«le  son  mandat,  b-  22  juin  ls.'>7,  par  15.442  voix 
(22.1'p*,  votants,  32.1S1  inscrits,,  contre  r,„VJ5  au 
baron  l»ayid.  Non  le.  lu  aux  eb  ctious  général. -s 
de  isr.  ',,  il  fut  nouiim-,  deux  ans  après,  cham- 
bellan honoraire  de  l'emper.  ur.  Commandeur 
•le  la  Légion  d'honneur  li  avril  1814;. 

THIERRIET  (Cf.Ai  DK).  membre  de  la  Con- 
vention et  député  au  Conseil  des  Anciens, 
né  à  Cernay-eii-I )orinois  i  Marne)  en  1742, 
mort  à  Taissy  (Marne)  h*  25  mars  1X21, 
evrçait  à  Juniville  la jtrnfessîou  «le  chirurgien. 
Elu,  le  5  siqitembre  l«'.r2,  à  la  Convention  par 
le  département  dès  Ardenues.  le  8"  sur  lu,  à 
la  pluralité  «les  voix,  il  siégea  parmi  les  mod«- 
r«*st  et  so  pronom/a,  «lans  le  procès  du  roi, 
«  pour  la  détention  perpétuelb-  ».  pour  l'appel 
et  pmr  le  sursis.  Son  rôle  politique  fut  sans 
importance,  tant  dans  cett««  assembh'e  que 
«lans  !<•  Conseil  «b-s  Anciens,  oit  il  «Mitra,  le 
21  vcmlémiaire  an  I\".  comme  député  «les 
Ardenues,  élu  par  175  voix  i  1X8  votants).  Il 
.piitta  la  vie  politiquo  en  l'an  VI. 

THIERRIOT  (Ai.kxis  i,  «léputé  en  17-J1,  né  à 
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une  date  inconnue,  exécuté  à  Fontenay-le- 
Comte  (Vendée)  le  Pr  décembre  1793,  était 
avocat  a  Moutaigu  avant  la  Révolution.  Délé- 
gué par  l'asseuildée  ]>riinaire  de  Moutaigu  à 
l'élection  des  membres  du  directoire  du  dépar- 
tement (29  juin  17'.K>),  il  fut  un  de*  adminis- 
trateurs nommés  dans  cette  journée,  et,  le  4  sep- 
tembre 17111,  fut  élu  député  de  la  Vendée  à 
l'Assemblée  législative,  le  0e  sur  8,  par  143  voix 
(230  votautsj.  11  fut  membre  de  la  commission 
des  assignats,  vota  avec  les  modérés,  et.  après 
la  session,  devint  juge  au  tribunal  de  district 
de  Moutaigu.  Arrêté  eu  uovembre  1791,  comme 
«  chef  de  rebelles  »,  il  fut  traduit  devant  la 
commission  militaire  de  Fontenay-le-Peuple , 
condamné  k  mort  et  exécuté. 

THIERRY  (Lolis-Lfgek  ,  député  au  Conseil 
des  Anciens  et  au  Corps  législatif  eu  l'an  VIII, 
né  à  Monsures  (Somme)  le  29  mai  1746, 
mort  à  Conty  ^ Somme)  11  janvier  1813,  fils 
de  Lniis  Thierry  et  de  Marie  Heruy,  était 
procureur  à  Conty  avant  la  Révolution.  Ad- 
ministrateur de  ce  district,  puis  commissaire 
du  Directoire  exécutif  à  Amiens,  il  fut  élu, 
le  2â  germinal  an  Vil,  député  de  la  Somme 
au  Conseil  des  Anciens,  s  y  rit  peu  remar- 
quer, se  rallia  au  18  brumaire,  et  fut  nommé,  le 
•1  nivôse  au  VIII,  par  le  Sénat  conservateur, 
député  de  la  Somme  au  Corps  législatif;  il  eu 
.sortit  eu  l'an  XIV  et  ne  reparut  plus  sur  la 
scène  politique. 

THIERRY  i  AMKDÉK-SiMOX-PojiiNiyrK "i,  séna- 
teur du  second  Empire,  né  a  Mois  Loir-et- 
•Cher)  le  2  août  1797,  mort  à  l'aria  le  27  mars 
1873,  frère  du  célèbre  historien  Augustin 
Thierry,  lit  do  brillantes  études,  se  destina 
k  l'enseignement,  fut  précepteur  1819 1  des 
petits-neveux  de  Talloyrand,  et  s'occupa  de 
littérature.  Collaborateur  de  la  Revu?  encyclo- 
jtêdique,  il  se  lia  sous  la  Restauration  avec  les 
■chefs  du  parti  constitutionnel,  donna  ou  1825 
un  Résumé  de  l'Histoire  de  tluyennt.  et  en 
1*28,  son  Histoire  des  Gaulois,  qui  eut  nu  vif 
«uccés  et  le  lit  appeler,  sous  le  ministère  Mar- 
tignac,  à  la  chaire  d'histoire  de  la  faculté  de 
lleiançou.  Mais  l'administration  do  M.  do  l\>li- 
piae  prononça  la  suspension  du  professeur 
filniral.  M.  Amédée  Thierry  adhéra  à  la  révo- 
lution do  juillot.ot  au  gouvernement  do  Louis- 
Philippe,  qui  lo  nomma  préfet  do  la  Haute- 
Saône:  il  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1833, 
et  entra  alors  au  conseil  d'Ktat  comme  maître 
■«les  requêtes,  tout  en  continuant  sos  travaux 
historiques,  parmi  lesquels  figure  au  premier 
rang  l'Histoire  de  la  Uaidc  »oum  l'administra- 
tion romaine  (1840-42  ,  suite  et  commentaire 
de  l'ouvrage  procèdent,  et  traitant  «les  origines 
celtiques  et  romaines  de  notre  pays.  Membre 
de  l'Institut  (Académie  des  Sciences  morales 
et  politiques)  depuis  1811,  il  conserva  sou  poste 
au  eouseil  d'Etat  après  le  coup  d'Ktat  du  2  dé- 
cembre 1*01,  fut  promu  (18ô3j  conseiller  en 
service  ordinaire,  et  appelé,  par  décret  impé- 
rial du  18  janvier  lsô'J.  à  siéger  au  Sénat,  ou 
il  soutint  de  sos  votes  le  gouvernement  de 
Napoléon  111.  11  publia  encore  :  Récits  et  Nou- 
veaux récit»  de  I  histoire  roinuiac  1.1800-1*61); 
Saint  Jérôme,  la  Société  chrétienne  à  Rome 
ïtiémitjratiun  romaine  en  Terre- Soi  nie  (1807): 
Saint  Jean  Chrysostome  et  l'impératrice  Un- 
doxie  (1872);  Histoire  d'Attila  ci  de  ic$  succes- 
seur» (1873).  Grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  1 1  août  18Ô8. 

THIERS  (MAUiK-JobKi'ii-Louis-ADOLi'JiK),  dé- 


puté de  1830  à  1848,  ministre,  représentant  en 
1848  et  en  1849,  député  de  1863  à  1870,  repré- 
sentant en  1871,  président  de  la  République, 
député  de  1376  à  1877,  né  à  Marseille  (Hou- 
ches-du-Rhôue)  le  14  avril  1797,  mort  à  Saiut- 
Gerinaiu-en-Layo  (Seiuo-et-Oise)  le  3 septembre 
1877,  était  fils  de  Piorre-Louis-Marie  Thiers  et 
de  Marie-Madeleiuo  Amie.  La  filiation  d'Adolphe 
Thiers  ayant  été,  à  une  certaine  époque,  l'objet 
de  vives  discussions,  nous  publions,  pour  la  pre- 
mière fois,  afin  de  l'établir  (rune  façon  définitive, 
les  extraits  des  actes  mêmes  de  l'état  civil  delà 
ville  do  Marseille  qui  s'y  rapportent.  Son  père 
s'était  marié  le  7  septembre  1<84  :  «  Mariage  de 
Louis-Marie  Thiens,  sus-arebi vicaire  de  cette 
ville  (Marseille),  fils  majeur  do  M.  maître  Louis- 
Charles,  avocat  au  parlement,  et  de  dame 
Marie-Marguerite  Hroude,  de  cotte  ville,  de- 
meurant sur  la  paroisse  Saint  Ferréol,  rue  de 
Montgraud,  d'une  part,  et  de  demoiselle  Marie- 
Claudine  Fougasse,  fille  majeure  de  feu  sieur 
Etienne  Mathieu  et  de  foue  dame  Anne  Made- 
lei  uttïet,  de  cette  môme  ville,  demeurant 
sur  la  paroisse  de  Saint-Martin,  rue  des  Domi- 
nicain*, d'autre  part  ».  Il  n'y  eut  pas  d'eufant 
de  ce  mariage,  et  madame  Thiers  mourut  le 
I'r  mars  1797  :  «  Décès  de  Marie-Claudine 
Fougasse,  âgée  de  45  ans,  épouse  do  Pierre  - 
Louis-Marie  Thiers,  négociant,  décédéo  le 
onze  ventôse  an  V,  a  neuf  heures  ciuq  dé- 
cimes, dans  sa  maison  d'habitation  sise  sur  le 
Champ  dti  1  >ix  Août,  sous  le  n°  6,  ile  quinze.  »  I  n 
mois  et  demi  après,  naissance  d'Adolphe  Thiers  : 
«  L'an  cinq  do  la  Républî  |uo  française,  une 
et  indivisible,  le  vingt-neuf  germinal,  à  cinq 
heures  (17  avril  1797),  par  devant  nous,  officier 
public  do  la  municipalité  du  Midy,  canton  de 
Marseille,  et  dans  le  bureau  de  l'état  civil,  e»t 
comparu  le  citoyeu  Marie  Siméon  Rostau,  offi- 
cier de  sauté  et  accoucheur,  demeurant  rue 
latéralle  du  Cours,  ile  cent  cinquante-quatre, 
maisou  six,  lequel  nous  a  présenté  un  garçon 
dont  il  nous  a  dit  avoir  fait  l'accouchement, 
qu'il  nous  a  déclaré  être  né  le  vingt-six  du  pré- 
sent mois  (14  avril),  à  deux  heures  une  décime, 
do  la  citoyenne  Marie-Madeleine  Amie,  et  des 
œuvres  «lu  citoyen  Pierre-Louis  Marie  Thieri, 
propriétaire,  actuellement  absent,  et  dans  la 
maison  d'habitation  de  l'accouchée,  sise  rue  des 
Petits-Pères,  sous  le  numéro  quinze,  ile  cinq, 
auquel  garçon  il  a  été  donné  les  prénoms  de 
Marie-Joseph -Louis- Adolphe  :  dont  acte  fait  en 
présence  des  citoyens  Pierre  Poussel,  proprié- 
taire, demeurant  rue  des  Petits- Pères,  et  Jeanne 
Iiubort, coiffeuse,  demeurant  même  rue,  témoins 
majeurs,  desquels  le  second  a  déclaré  ne  savoir 
écrire,  et  avons  signé  avec  le  premier  et  le 
comparaissant.  Siyné  :  Rosian,  O.  P.  PuOski., 
.1.  .Joukdax,  otf.  p.  adjoint.  »  Un  mois  après  la 
naissance  do  l'enfant,  mariage  des  père  et  mère  . 
a  L'an  cinq  de  la  République  française  une  et 
indivisible,  le  vingt-quatre  iloroal  (13  mai  1797), 
a  sept  heures  cinq  décimes,  nous,  officier  pu- 
blic, avons  pronoucé  au  nom  do  la  loy  que  le 
citoyeu  Pierre-Louis-Marie  Thiers,  propriétaire, 
âgé  de  trente-quatre  ans  et  huit  mois,  tils  «le 
feu  Louis-Charles  Thiers,  aussy  propriétaire, 
et  de  Marie  Marguerite  llroude,  survivante, 
mariés,  natif  de  Marseille,  y  domicilié  avec  <a 
mère,  aux  allées  de  Meilhau,  ile  quinze,  mai- 
son six.  section  vingt-trois,  veuf  de  Marie- 
Claudine  Fougasse,  d'une  part, 

«  Et  la  citoyenne  Marie-Magdeleine  Amio. 
âgée  de  vingt^deux  ans  et  dix  mois,  tille  de 
feu  Claude  Amie,  négociant,  et  de  Mario  Llto- 
maca,  survivante,  aussy  mariés,  cotte  dernière 
icy  présente,  uative  de  Bouc,  département  des 
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liouches-du-Rhôue,  résidant  à  Marseille,  y  do- 
miciliée avec  aa  mère,  rue  dos  Petits-Pères, 
ile  cinq,  maison  quinze,  mémo  section  que 
dessus,  d'autre  part. 

«  Sont  unis  eu  mariage  ;  et  de  même  suite  ces 
époux  nous  ont  déclan''  qu'il  est  issu  do  leur 
union  un  garçon  dont  la  uaissauco  a  été  cons- 
tatée lo  vingt-neuf  germinal  do  cette  présente 
année  dans  nos  registres  courrants,  sous  les 
prénoms  et  uomsdoMarie-.Ioseph-Louis-Adolphe 
Tliiers  ;  lequel  garçon  ces  dits  époux  reconnais- 
sent pour  leur  tils  légitime,  qu'ils  veulent  légi- 
timer, aussy  qu'ils  légitiment  daus  la  meilleure 
forme  de  droit  que  ce  puisse  être,  et  pour  qu'il 
couste  de  tout  ce  que  dessus,  nous  avons 
dressé  le  présent  acte  fait  ot  publié  dans  uue 
salle  de  cette  administration.  »  L'accoucheur 
Siniéon  Rostan,  qui  a  laissé  parmi  ses  papiers 
de  famille  un  mémorandum  sur  lequel  il  inscri- 
vait au  jour  le  jour  ses  impressions  médicales, 
y  a  écrit  lors  de  la  naissance  de  Louis-Adolphe 
l'hiers  :  «  20  germinal  an  V.  Appelé  en  toute 
hAto  chez  madame  Tiers  (fie),  cousine  d'André 
Chéuier,  euceiute  de  neuf  mois  ouxe  jours. 
Accouchemeut  très  laborieux,  mais  uaturel. 
L'enfant,  turbulent  |>eudaut  la  vie  utérine,  se 
présente  sens  devant  derrière.  »  Le  jeuue 
Tliiers  entra  comme  boursier,  en  1800,  au  lycée 
de  Marseille,  et,  après  de  bonnes  études,  alla 
faire  son  dioit  à  Aix  1810}  ;  il  s'y  lia  étroite- 
meut  avec  Miguet,  fut  reçu  avocat  ou  1820  ; 
mais,  préférant  la  littérature  au  barreau,  il 
commença  do  bonne  heure  à  s'occuper  de  re- 
cherches historiques  et  critiques,  et,  eucourngé 
par  nu  magistrat,  M.  d'Arlaten  de  Laur.s, 
se  décida  a  concourir  pour  lo  prix  proposé 
par  l'Académie  d'Aix  sur  ce  sujet  :  Y  Eloge  de 
Vauvenaryues.  Les  tendances  «  libérales  »  de 
l'auteur  ayant  déplu  aux  juges  du  concours, 
en  majorité  royalistes,  l'épreuve  fut  remise  à 
Tannée  suivante.  M.  Tliiers  envoya  alors  deux 
mémoires,  dout  l'un,  sous  son  nom,  n'était  que 
la  reproduction  pure  et  simple  de  l'ancien  et 
obtint  un  simple  accessit  ;  l'autre,  qu'il  avait 
signé  d'un  nom  suppose  et  expédié  de  Paris, 
lui  valut  le  prix.  \  enu  à  Paris  eu  septembre 
1821,  il  y  retrouva  son  camarade  Miguet;  tous 
les  deux,  sa  us  ressources,  logèrent  daus  une 
mansarde  au  sixième,  au  loua  du  passage  Mon- 
tesquieu. La  protection  de  Manuel  et  d'Etienue 
permit  à  Thiers  d'entrer  au  Constitutionnel,  qui 
publia  d'abord  quelques  fragments  de  YEloye 
de  Vauvenarguem,  et  donna  ensuite  do  nom- 
breux articles  écrits  d'uuo  plume  alerto  sur 
divers  sujets  do  politique  et  do  littérature  :  on 
remarqua  particulièrement  sou  ingénieuse  cri- 
tique du  livre  de  Montlosicr  :  do  la  Monarchie 
française  ^mars  1822),  et,  la  même  année,  sou 
Compte  rendu  du  Salon.  Le  Salon  de  is-JJ 
parut  bientôt  eu  volume,  et  fut  presque  aussitôt 
suivi  d'une  curieuse  étude  écrite  pour  servir  de 
préface  aux  Mémoires  de  mistress  Bellamy, 
actrice  du  théâtre  de  Coveut-Garden,  et  d'uue 
relation  animée  et  pittoresque  d'un  voyage  aux 
Pvréutes  :  les  Pyrénées  ou  le  Midi  de  la 
France  pendant  le»  mois  de  novembre  cl  de 
décembre  J#2!>(is:i3}.  Le  jeune  avocat  d'Aix  ue 
tarda  pas  à  prendre  dans  le  journalisme  uue  si- 
tuation prépondéraute.  Pour  lui  douner  uue  voix 
influente  daus  les  conseils  du  Constitutionnel, 
un  riche  libraire  allemand,  Cotta,  l'aida  à  en 
acquérir  uue  action.  Vers  lo  mémo  temps, 
M.  Thiers  lit  aux  Tablette*  universelles,  que 
dirigeait  M.  Coste,  un  bulletin  politique  qu  on 
attribua  quelque  temps  à  Etienne  et  dont  la 
vivacité  agaça  tellement  lo  pouvoir  que  celui- 
ci  s'empressa  d'y  mettre  tiu,  non  eu  suppri- 


1  THI 

niant  le  journal,  mais  en  l'achetant.  M.  Thiers 
n'avait  pas  quitté  d'ailleurs  le  Constitutionnel '; 
il  y  donna  le  Salon  de  1S24,  qui  eut  uu  succès 
égal  au  premier  ;  eu  même  temps,  il  coopéra  i 
la  rédaction  du  Globe.  Il  avait  déjà  un  nom, 
et  sa  place  était  marquée  dans  les  cercles  poli- 
tiques do  Paris,  il  était  l'ami  do  Laftitte  et  du 
baron  Louis,  et  était  reçu  familièrement  par 
Talloyrand.  Depuis  longtemps  il  songeait  à  uue 
Histoire  de  l  «  ltévolution  Jrançaise,  et  il  avait 
réuni  d'abondants  matériaux  pour  cet  ouvrage 
faisant  appel  à  la  mémoire  de  ceux  qui  avaient 
survécu,  aux  fonctionnaires,  aux  hommesd'Etat, 
aux  gétiéraux  du  régime  impérial  ;  mais  il  ne 
pouvait  trouver  uu  éditeur.  Il  fut  obligé  d'as- 
socier à  son  entreprise  un  des  collaborateurs 
les  plus  en  vogue  du  Constitutionnel,  Félix 
Bodin(f.  ce  no/»;,  qui possédait  surlui  l'avantage 
d'avoir  déjà  a  son  actif  plusieurs  publications; 
les  deux  premiers  volumes,  parus  en  1823,  sont 
en  effet  signés  de  MM.  Félix  ltodiuet  A.  Thiers; 
mais,  dès  le  troisième  volume,  lo  premier  nom 
disparut  de  la  couverture  :  le  dixième  volume 
de  l'Histoire  de  la  ltévolution  française  de- 
puis 1781)  jusqu'au  18  brumaire  parut  en  1827. 
Cet  ouvrage  excita  alors  au  plus  haut  poiut  les 
svmpathiesdu  parti  libéral  ;  depuis,  il  a  été  plus 
froidement  apprécié  :  on  a  reproché  notam- 
ment à  1'écrivaiu  des  négligences  do  style,  et 
à  l'historien,  cet  esprit  en  quelque  sorte  fata- 
liste qui  n'est  que  l'acceptation  du  fait  accom- 
pli, la  justification  dos  hommes  et  des  partis 
tour  à  tour  triomphants  et  la  glorification  du 
succès.  M.  Thiers  n'hésita  pas  d'ailleurs  à 
remanier  les  éditions  successives  de  son  ou- 
vrage, pour  le  mettre  d'accord  avec  ses  fluc- 
tuations politiques.  «  M.  Thiers,  écrit  uu  bio- 
graphe, devenait  un  hommo  en  vue.  Paris  s'iu- 
téressait  à  ses  faits  et  gotes.  11  était  à  la  mode. 
A  peine  connaissait-il  l'aisance,  et  déjà  il  tâ- 
tait  sous  toutes  les  formes  do  jouissances  du 
luxe,  avec  beaucoup  d'inexpérience,  il  est  vrai, 
et  une  inaptitude  qui  faisait  un  peu  rire  à  son 
dépens.  C'est  en  vain  que  sa  petite  taille  et  la 
faiblesse  de  son  tempérament  opposaient  sans 
cesse  des  obstacles  aux  goûts  nouveaux  qu'il 
s'imjHisait  ;  on  le  voyait  lutter  avec  une  inalo 
énergie  contre  ces  désavantages.  (Quelquefois, 
au  sortir  d'un  diuer  où  l'eau  avait  cesse  d'être 
sa  boisson  unique,  et  après  une  bruyante  soirée, 
M.  Thiers,  accablé  de  son  plaisir  et  pliant  sous 
la  joie  qu'il  s'était  donnée,  jurait  de  ne  se  ren- 
fermer que  dans  la  vie  sérieuse  et  occupée; 
d'autres  fois,  quand  son  cheval  pie,  Ibrahim, 
qu'il  montait  eu  cavalier  peu  exercé,  l'avait 
lancé  gisant  sur  la  voie  publique,  il  se  promet- 
tait bien  do  ne  plus  prétendre  à  l'adresse  d'un 
centaure  ;  mais  la  tete  débarrassée  et  libre, 
le  corps  guéri,  la  meurtrissure  fermée,  M.  Thiers 
se  reprenait  à  tout  et  retrouvait  l'ardeur  qui 
l'avait  excité.  »  Apres  son  Histoire  de  la  Ré- 
volution, il  eut  le  projet  d'écrire  uue  Histoire 

Îénêrate  et  voulut  s'y  préparer  par  des  vovages. 
1  allait  s'embarquer  pour  accompagner  le  ca- 
pitaine Laplace  daus  une  exj>é<lition  de  cir- 
cumnavigation, quand,  le  5  août  1829,  le  minis- 
tère Polignae  fut  constitué  ;  il  resta  pour  le 
combattre.  «  Enfermons-les  dans  la  Charte 
eoinine  L'golin  dans  sa  tour!  »  Ce  mot  célèbre 
fut  en  quelque  sorte  le  mot  d'ordre  de  la  cam- 
pagne entreprise  contre  le  nouveau  cabinet. 
M.  Thiers  abandonna  alors  le  Constitutionnel 
et  fonda,  avec  lo  concours  d'un  libraire, 
M.  Snutillet,  et  de  deux  écrivains,  Miguet  et 
Armand  Cartel,  un  nouvel  organe,  le  Xat'nnal, 
dont  le  duc  de  Dalbertr,  Tallvyrand  et  Lafiitte 
contribuèrent  à  fournir  les  fouds.  Chacun  des 
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ti'ii-  ilir<  i  teins  poli»: •iih-s  «levait  remplir  à  son 
tour,  |H'ii<l.'int  un  nu.  ]<■>  fonction*  < l •  ■  ivdac'eiir 
nu  clifï  M.  Thiers  commença.  C*«—t  à  la  ilct>  u-i- 
cl»,  la  Charte  «le  1814  et  à  l'exposé  des  principes 
qui  v  étaient  exprimés,  qu'il  consacra  le  pre- 
mier article  «lu  National.  11  fit  ressortir  la  dis- 
tinction qu'elle  avait  po.ee  .-ntr»'  l'autorité 
mvale  oi  l'autorité  ministérielle,  la  participa- 
tion  nationale.'»  la  confection  des  lois,  et.  avant 
tout,  la  liberté  d'écrire.  Puis  il  s'attacha  à  faire 
valoir  les  avantage-  «h-  la  monarchie  reprcscn- 
tiitive,  telle  «pie  les  Hourhous  l'avaient  pro- 
mise. Il  compta  l<s  armes  que  la  Cliarte  four- 
nissait à  >es  défenseurs  contre  ceux  «pii  In 
voulaient  détruire  :  la  tribune  «l'abord,  puis  la 
presse,  ]>uis  les  collèges  électoraux,  puis  la 
résistance  légale,  le  relus  du  budget,  le  r-t'ns 
de  l'impôt.  Sa  tactique  principale  était  «le  cher- 
cher à  isoler  M.  de  Polignac  do  ses  mil»  -ues, 
M.  <le  Polignac  penchait  pour  l'alliance  de 
l'Angleterre;  M.  'I  hier*  •.'«'•criait  :  «  1^-  inonde 
est  las  «le  tous  les  dospotisiiiês.  I>o>  soinim-ts 
d.<  Gibraltar,  de  Malt-,  «lu  cap  de  15onne-Esiie- 
runco,  une  tyrannie  iimnense  s'étend  sur  les 
mers;  il  faut  la  faire  cesser.  »  Ne  laissant  ni 
trêve  ni  répit  au  ministère,  le  jeune  publicité 
combattit  les  pr«-t«'ntii  us  «lu  prince  de  Coboiirg, 
le  camliilat  «le  l'Anj/hb'rre  au  nouveau  trôn<- 
de  Grée.»  :  il  supposa  surtout  «le  toutes  s0> 
forces  à  l'expédition  d'Alger. 

Il  n'attaquait  jamais  le  roi,  mais  il  sapait  le 
pouvoir  dans  la  personne  du  ses  tninisiies  : 
«  <^uo  le  ministère  raisonne,  f|u'il  prie,  «pi'il 
menace,  disait-il,  on  n'en  tiendra  compte.  Il 
aura  beau  imiter  une  voix  auguste  et  dire  : 
Je  suis  le  roi!  Ecoutez-moi.  On  lui  réjxmdra  : 
Non,  vous  n'êtes  pas  le  roi;  vous  êtes  M.  de 
l'alignât*,  l'entêté,  l'incapable;  vous  êtes  M.  do 
IVyrcmnet,  le  déplorable;  M.  de  Iiourmont,  le 
déserteur:  M.  «fe  Muntbel,  l'humhlo  dupe; 
M.  de  Cliantelauf.o,  le  jésuite!...  »Le  National, 
ne  portant  pas  an  delà  d'un  changement  de 
dynastio  sea  vues  révolutionnaires,  posa  net- 
tement, dans  sou  numéro  du  y  février  l*;!n,  la 
candidature  éventuelle  du  duc  d'Orléans.  Cette 
déclaration  lui  \alut  un  procès  et  une  condam- 


nation; mais  l'amende  fut  couverte  par  lus 
souscriptions  du  parti  libéral.  A  dater  du  mois 
de  juillet,  les  poh<ini«pies  redoublèrent  d'inten- 


sité. Aussi,  «ptaud  parurent,  le  2'»,  au  Moniteur, 
1«'h  fameuses  Ordonnances,  les  propriétaires  du 
National  se  réunirent  aussitôt  «tans  les  bureaux 
du  journal.  Le  premier  mot  d<>  Thiers  fut  celui-ci  : 
«11  faut  refuser  «le  nous  soumettre  aux  Ordon- 
nances. »  —  Son  second  mot  fut  :  <c  11  faut  un 
acte:  et  il  faut  «pie  ton*  les  journaux  insèrent 
<iot  acte.  »  Il  fut  rhargé  de  la  rédaction  :  ce 
fut  la  fameuse  protestation  des  journalistes, 
signée  par  les  rédacteurs  du  (ilohe,  du  Nat:<>- 
n'ai,  du  C'Hirrirr  dm  Electrur*.  de  la  Tribune 
des    Départ  menti,    du    Countitulionncl .  du 
Ttuip$,  du  Courrier  français,  de  la  /mVo. 
lotion,  du  Commerce,  du  Figaro  et  du  Journal 
Je  J^irix.  De  son  côté,  Guizot  écrivait  la  pro- 
testation des  députés.  Le  27  juillet,  un  commis, 
saire  de  police  se  présenta  au  Natioml  p. -tir 
lui  interdire  de  paraître  le  lendemain:  mais  la 
protestation  n'eu  fut  pas  moins  répandue  dans 
Taris.    Après  avoir  assisté,  le  27  et  le  à 
plusieurs  réunions  on  il  s'efforça  vainement  •  i u 
faire   prévaloir  le  système  de  la  résistance 
légale,  M.  Thiers  se  retira  à  Montmorency, 
puis  roparut  le  2H.  Paris  s'était  couvert  de 
barricades.  Les  Tuileries,  le  Louvre,  l'Hôtel  de 
Ville  venaient  «le  tomber  aux  mains  «lu  peuple. 
IHjux  camps  s'étaient  formés  :  l'un  à  l'Hôtel 
de  Ville,  où  quelques  démocrates  essayaient 


do  fonder  la  Képubli  pie  sous  le  patronage  de 
La  Fayette,  l'autre  à  l'hôtel  Lafritte,  où  l'on 
penchait  pour  l'établissement  d'uuo  monarchie 
constitutionnelle,  au  ur-dit  du  duc  d'Orléans. 
M.  Thiers  y  rédigea  lui-même  une  proclama- 
tion eu  faveur  du  préteiidaut.  On  y  lisait  : 
■>  Charles  X  ne  peut  plu»  rentrer  dan»  Paris: 
il  a  fait  couler  le  sang  du  peuple.  La  Këpu- 
blii|iie  nous  exposerait  à  d'affreuses  divisions: 
elle  nous  brouillerait  avec  l'Europe.  Le  duc 
«l'Orléans  est  un  prince  dévoué  à  la  cause  de 
la  Kév<duti«ui.  Le.  duc  d'Orléans  ue  s'est  jamais 
battu  contre  nous.  Le  duc  d'Orléans  était  à 
Jemmapes.  Le  duc  d'Orléans  a  porté  au  feu 
les  couleurs  tricolore*:  le  dnc  d'Orléans  peut 
seul  les  porter  eucore.  Nous  n'en  voulons  pas 
d'autre.  Le  due  «l'Orléans  ne  se  prononce  pas. 
Il  attend  notre  v.vu.  Proclamons  ce  va'U  et  il 
acceptera  la  Charte  comme  nous  l  avons  en- 
tendue et  voulue.  C'est  du  peuple  français  «ju'il 
tiendra  la  couronne.  »  Chargé  «le  prévenir  le 
prince,  M.  Thiers  partit  pour  Neuiily.  accom- 

S>agué  d'un  officier  de  la  garde  nationale.  Le 
lue  hésitait,  a-t-ou  dit,  à  accepter;  ce  fut 
Mme  Adélaïde  qui  so  porta  fort  pour  lui,  et 
répondit  «le  son  consentement.   Le  81,  une 
entrevue  nouvelle  eut  lieu  entre  le  prince  et 
M.  Thiers,  au  Palais-Koyal.  Le  l"-  août,  h- 
•lue  d'Orléans  était  proclamé  lieutenant  gênerai 
du  royaume.  M.  1  niera  travailla  à  lui  rallit  r 
des  partisans.  11  fut  un  des  principaux  organi- 
sateurs de  la  royauté  du  '.»  août,  qui  ue  tarda 
pas  à  l'appeler  a  jouer  un  rôlo  officiel.  Elu,  le 
octobre  1*80,  député  du  2*  arrondissement 
des  Houches-du-Kbôno,  par  177  voix  rJ»*>  va 
tants,  3u_'  inscrits!,  eu  remplacement  de  M.  de 
Hausset  démissionnaire,  M.  Thiers  prit  place 
dans  la  majorité  gouvernementale,  et,  ayant 
été   nommé  conseiller  d'Etat  et  secrétaire 
général  du  ministère  des  Finances,  obtint  sa 
réélection,  le  13  janvier   1881,  par  181  voii 
1!I8  votants».  <Juand  le  baron  Inouïs,  miuietre, 
céda  la  place  à  Lafritte,  M.  Thiers  garda  son 
poste  avec  le  titre  do  sous-secrétaire  d'Etat 
Il  devint  l'âme  et  le  conseil  du  cabinet,  se 
préoccupa  d'opérer  divers  changements  dans  le 
mode  de  perception  des  imp«"»ts  et  dans  l'admi- 
nistratiou  des  domaines,  et  se  montra  partisan 
de  l'intervention  de  la  France  on  faveur  de  la 
Pologne,  de  la  Itelgique,  de  l'Italie.  Kéélu,  le 
">  juillet  1881.  député  d'Aix,   par  197  voix 
(334  votants,  388  inscrits^,  contre  1 18  au  général 
d'Arbaud,  il  so  retira  avec  Lafritte  le  13  mars, 
et  alla  passer  quelque  temps  dans  le  Midi.  A 
son  retour,  contrairement  à  l'attente  générale, 
il  quitta  brusquement  le  parti  du  a  mouvements, 
n'hésita  pas  à  combattre  les  opinions  de  ses 
amis  de  la  veille,  et  soutint  la  politique  de 
Casimir  Périer.  C'est  ainsi  qu'il  se  pr«monça 
en  faveur  du  système  de  la  paix,  «|U*il  recom- 
manda le  maintien  des  traités  de  1815,  qu'il 
déconseilla    In  réunion  de    la  Ihdpioiie  à  la 
France,  et  qu'il  >e  Ht  le  défenseur  «le  1  hérédité 
ib>  la  jiairie  (1831b  Alors  il  inaugura  b>  genre 
d'él.iqueuc  <|iii  s'nlliait  b»  mieux.  seinbl«»-t-il. 
k  la  nature  de  son  esprit  et  k  l'allure  de  sa 
personne.  Cette  sorte  do  conversation  familière, 
facile,  prolixe  mémo,  mais  attrayante,  «m'il  prit 
l'habitude  d'apporter  à  la  tribune,  le  lit  écouter 
même  de  ses  a«lversaires,  dont  elle  retint  l'at- 
tention :  «  11  sait  tout  k  la  tribune,  dit  M.  Net- 
tement, surtout  ce  qn'il  ignore.  »  En  janvier 
1882,    un   changement  inattendu   d'ordre  du 
jour  l'ayant  rais  dans  l'impossibilité  «le  rédiger 
le  volumineux  rapport  qu'il  devait  préparer 
sur  le  budget,  il  s  en  tira  le  plus  habilement 
du  monrle  avec  quelques  notes  et  chiffres,  parla 
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pendant  quatre  heures  à  c.'ité  «lit  sujet,  et 
«tonna  ses  auditeurs  par  la  fécondité  et  les 
ressources  «le  pou  esprit.  Après  la  mort  de 
Casimir  Périer,  il  conseilla  la  mise  eu  état  de 
siège  de  Paris  lors  de  l'insurrection  de»  •'»  et 
«'>  juin  183'-',  et  tut  appelé  à  prendre  pince, 
comme  ministre  de  l'Intérieur,  dans  le  cabinet 
du  11  octobre  (cabinet  Soult)  :  il  se  fit  réélire 
député  le  11  novembre  183*2,  par  182  voix 
<320  votants,  3*5  inscrits),  contre  137  À  M.  do 
Fitz-James,  légitimiste.  L'Ouest  était  alors 
troublé  par  Timsuvrectiou  royaliste.  A  l'aide 
des  fonds  secrets,  le  nouveau  ministre  acheta 
au  juif  Deut/,  ageut  royaliste,  le  secret  de  la 
retraite  du  la  duchesse  de  Berry  qui  fut  arrêtée 
le  7  novembre.  M.  Thiers  eut  nue  part  consi- 
dérable de  responsabilité  dans  les  procès  do 
presse,  dans  la  loi  contre  les  associations,  qu'il 
soutint  avec  beaucoup  de  vivacité,  et  daus  les 
répressions  contre  les  républicains.  C'est  dans 
la  discussion  de  la  loi  contre  les  associa- 
tions qu'il  prononça  la  phrase  si  souvent  citée 
depuis  :  «  La  France  a  en  horreur  la  répu- 
blique, quand  ou  lui  en  parle,  elle  recule 
épouvantée;  elle  sait  que  ce  gouvernement 
tourne  au  sang  ou  à  (  imbécillité  »  Du  31  dé- 
cembre 183-2  au  4  avril  1831,  il  occupa  le 
ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce; 
puis  le  roi  lui  confia  de  nouveau  le  portefeuille 
de  l'Intérieur  qu'il  garda  cette  fois  jusqu'au 
lu  novembre,  pour  le  reprendre  presque  aus- 
sitôt (18  novembre)  et  no  le  quitter  que  le 
22  février  1836.  Pendant  l'insune-rion  lyon- 
naise, M.  Tliiers  se  montra  l'homme  de  la 
résistance  et  do  la  réaction  à  outrance  :  il  eut 
la  même  attitude  lors  îles  journées  d'avril  1*34, 
à  Paris.  Son  nom  est  resté  attaché  aux  san- 
glantes exécutions  do  la  ruo  Trausuouaiu  et 
de  la  Croix-Konsse.  Le  13  décembre  1H34,  il 
fut  reçu  membre  de  l'Académie  française  eu 
remplacement  d'Andrieux.  A  la  suite  de  l'at- 
tentat de  Fieschi  1 28  juillet  1H35),  il  présenta 
et  défendit,  de  concert  avec  MM.  de  Broglie, 
Persil  et  autres,  les  fameuses  lois  de  septembre 
restrictives  do  la  liberté  de  la  presse.  La 
première  permettait  aux  procureurs  généraux 
•l'abréger  les  formalités  de  la  mise  en  jugement 
et  donnait  au  président  le  droit  de  faire  em- 
mener  do  force  les  accusés  qui  troubleraient 
l'audience,  et  a  la  cour  le  droit  de  les  juger  eu 
leur  absence;  la  seconde,  relative  au  jury, 
ordonnait  le  secret  du  vote,  réduisait  do  huit  À 
sept  le  nombre  «te  voix  nécessaires  pour  la 
condamnation  et  aggravait  la  jwnne  de  la 
deirradatiou ;  la  troisième,  relative  a  la  presse, 
était  la  plus  dure.  «  1  >onno-/-moi  tout  cela, 
aurait  dit  M.  Thiers  à  M.  Persil,  qui  avait 
minuté  les  principaux  articles  de  la  loi.  .J'ai 
appris  dans  l'opposition  ce  qu'on  peut  faire 
avec  les  journaux.  Je  vais  vous  les  tuer  d'un 
o.up.  »  Eu  effet,  cette  loi  punissait  toute 
attaque,  «  non  suivie  d'effet  »,  contre  le  prin- 
cipe du  gouvernement  et  la  personne  du  roi, 
de  la  détention  et  d'une  amende  de  10  à 
ô'j.Ouu  francs.  Prendre  la  qualité  de  républi- 
cain, faire  l'analogie  des  actes  qualifiés  crimes 
«  t  délits  par  la  loi  pénale,  rendre  compte  des 
procès  pour  injures  ou  diffamation,  faire  des 
souscriptions  pour  lo  payement  des  amendes, 
tout  cela  était  interdit  sous  les  peines  les  plus 
«évères.  Los  juges,  dans  certains  cas,  pouvaient 
suspendre  le  jourual  poursuivi,  pour  deux  et 
mémo  quatre  mois.  Le  taux  du  cautionnement 
était  augmenté,  le  gouvernement  était  investi 
j  du  droit  de  faire  insérer  ses  réponses  aux  atta- 
!  qiios;  enfin,  la  censure,  dont  l'abolitiou  avait 
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été  le  premier  acte  du  gouvernement  do  1830. 
était  rétablie  pour  les  pièces  «le  théâtre,  les 
gravures  et  les  dessins.  M.  Thiers.  dont  la 
maxime  :  «  Le  roi  règne  et  ne  gouverne  pas  », 
flattait  à  merveille  les  intérêts  et  les  senti- 
ments do  la  bourgeoisie,  avait  obtenu  sa  réé- 
lection comme  député,  le  21  juin  1h:14,  dans 
les  3  collèges  suivants  :  le  4e  des  Bouchos- 
dii-Khoue  (Aix'».  par  193  voix  (343  votants, 
398  inscrits  .  contre  140  a  M.  Barlet;  le  5«  du 
Gers  (Miraudei,  par  12!»  voix  228  votants, 
2%  inscrits  .  contre  53  à  M.  de  Lamezan  : 
3"  lo  5'  arrondissement  «le  Paris,  par  50*  voix 
(H96  votants,  l.i'_M  inscrits  .  Il  avait  opté  pour 
Aix.  A  la  Chambre,  il  était  le  chef  reconnu  de 
l'une  des  «leux  fractions  de  la  majorité,  le 
centre  gauche,  tandis  que  Gui/.ot  était  a  la 
tete  du  centre  droit.  Le  premier  dissentiment 
grave  entre  les  doux  leaders  éclata  à  propos 
dos  affaires  d'Espagne.  M.  Thiers,  suivant  la 
politique  anglaise,  voulait  «pie  la  France  inter- 
vint, M.  Guizot  s  y  opposait.  Lo  roi,  hésitant 
entre  eux,  prit  un  moyen  ferme;  il  envoya  à 
la  reine  Christine  la  "  légiou  étrangère."  8e 
voyant  ainsi  contre-balancé  dans  l'esprit  de 
Louis-Philippe  par  sou  rival,  le  ministre  de 
l'Intérieur  chercha  le  moyen  de  provoquer  la 
démission  du  cabinet.  Il  v  fut  aidé  par  sou 
collègue  des  finances,  M.  H u manu.  Sans 
prendre  avis  de  ses  autres  collègues,  celui-ci 

Sroposa  a  la  uhauibre,  pour  rétablir  l'équilibre 
es    finances,    une   reductiou   de  la  rente. 
M.  Guizot  s'irrita,  M.    Muinaun   céda  sou 

Jtortefeuille  à  M.  d'Argout,  mais  ausdtôt,  un 
léputé,  M.  (Jouin,  reprit  la  thèse  de  M.  Hu- 
manu.  Le  ministère  demanda  l'ajournement, 
la  Chambre  lo  repoussa,  et  le  cabinet  se  retira. 
Les  engagements  de  M.  Thiers  ave»-  ses  an- 
ciens collègues  du  ministère  ne  laissaient  pas 
que  de  le  gêner:  lo  duc  do  Broglie  l'en  déga- 
gea, à  la  demande  formelle  du  roi,  et,  quelques 
jours  après  <22  février  HHV),  M.  Thiers  n-çut 
la  mission  de  former  un  cabinet  centre  gauche, 
ou  il  prit  la  présidence  du  conseil  avec  le 
portefeuille  des  Atfaires  étrangères.  II  s'occupa 
do  réformer  certains  impôts,  abolit  la  loterie, 
et  saisit  avec  empressement,  pour  appliijuer 
les  lois  de  septembre,  les  occasions  que  lui 
offrirent  l'attentat  d'Alibaud  et  les  conspirations 
de  Illanqui  et  do  Barbes.  Sa  merveilleuse 
faculté  d  assimilation,  la  fatuité  méridionale 
avec  laquelle  il  s'enflammait  sur  toute  ques- 
tion, le  jetaient  toujours  daus  quelque  nouvelle 
affaire;  il  rêvait  de  diriger,  de  Paris,  les  ope- 
rations  militaires  en  Algérie;  on  l'appelait  un 
«  Napoleou  civil.  »  Appuyé  sur  le  traité  «le  la 
quadruple  alliance,  il  voulut  intervenir  en 
Espagne;  mais,  le  roi  s'y  opposant,  M.  Tliiers 
se  retira  (25  août  l**3oï,  et  fut  remplacé  par 
Molé  i'O  septembre).  Tombé  du  pouvoir,  il 
devint  l'adversaire  implacable  «le  ses  succes- 
seurs, se  tit  r.-élire  député,  le  4  novembre  1817, 
à  Aix,  par  2H  v..ix  225  votants,  435  inscrits"), 
puis  h  2  mars  183'.»,  par  220  voix  230  votantsl, 
et  fut  un  d.-s  chefs  de  la  «  coalition  .;.  11  évita 
d'entier  dans  le  cabinet  du  12  mai  1S3.»,  formé 
au  moment  ou  nue  «-meute  éclatait  à  Paris, 
contribua  encore  à  la  chute  de  ce  ministère,  et 
revint  au  pouvoir  le  1"  mars  1*4>i,  eu  reprenant, 
avec  la  présidence  du  conseil,  le  miuisti-re  dos 
Atfaires  étrangères.  Son  nouveau  p.a-s.ige  aux 
affairtts  fut  marqué  par  des  événements  consi- 
dérables. M.  Thiers  renouvela  lo  monopole  do 
la  Ban  |iie  de  France,  maintint  les  lois  fiscales 
sur  le  tabac  et  le  sel,  npêra  une  Modification 
favorable  aux  colons  et  à  la  marine  dan-  la  loi 
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sur  les  sucres,  laissa  repousser  la  réduction  de 
la  route  par  la  Chambre  des  pairs,  vint  au 
secours  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  et 
fit  proposer  par  son  collègue,  M.  de  Rémusat, 
un  projet  do  loi  qui  ouvrait  un  crédit  pour  la 
translation  de* cendres  du  prisonnier  do  Sainte- 
Hélène.  La  Chambre  vota  un  crédit  d'un  million, 
et  le  roi  autorisa  le  prince  de  Joinville  à  aller 
chercher  les  cendres  de  l'empereur.  M.  Thiors 
combattit  à  la  Chambre  tous  les  projets  de 
réforme  parlementaire  et  de  reforme  électo- 
rale. Aux  embarras  intérieurs  que  lui  suscita 
cette  question  s'ajoutèrent  les  embarras  exté- 
rieurs. La  question  d'Orient  renaissait,  grâce 
aux  dissentiments  de  Méhémet-Ali,  vice-roi 
d'Egypte,  avec  le  sultan.  M.  Thiers  soutint 
Méhémet-Ali  contre  la  Turquie  :  il  voulait 
assurer  au  vice-roi  la  possession  définitive  et 
immédiate  de  l'Egypte,  et  créer  sur  los  bonis 
du  Nil  une  puissance  indépendante  sous  la 
protection  de  la  France.  Un  traité  conclu  le 
15  juillet  entre  la  Russie,  l'Angleterre,  la 
Prusse^  l'Autriche  et  la  Turquie,  traité  qui 
excluait  la  France  du  concert  européen  et  qui 
tendait  à  affaiblir  la  puissance  égyptienne, 
vint  lui  prouver  qu'il  s'était  laissé  jouer  par  la 
diplomatie  étrangère.  Ou  accusa  eu  pleine 
Chambre  le  ministre  d'avoir  tenu  cachées  des 
dépêches  télégraphiques  qui  lui  annonçaient, 
le  15  juillet,  la  déchéance  de  Méhémet-Ali  et 
le  bombardement  de  Beyrouth.  M.  Thiers,  qui 
eut  un  instant  la  velléité  do  tenir  tête  à  l'Eu- 
rope, fut  détourné  do  ses  projets  belliqueux 
par  la  bruyante  tentative  du  prince  Louis  Na- 
poléon à  "Boulogne  qui  compliqua  encore  la 
situation  du  cabinet.  Les  conservateurs  du 
parlement  fi'effrayèreut  vite  des  préparatifs 
guerriers  de  M.  Thiers.  En  vain  colui-ci  écrivit- 
il  la  note  du  8  octobre  dans  laquelle  il  décla- 
rait qu'il  ne  ferait  point  de  la  question  syrienne 
une  question  de  guerre,  mais  qu'il  intervien- 
drait si  on  poussait  plus  loin  la  coercition  A 
l'égard  du  pacha  ;  le  parti  de  la  paix  à  tout 

{>rix  l'emporta  dans  les  conseils  du  roi,  et 
A.  Thiers  donna  sa  démission  (28  octobre  1840). 

Dès  lors  il  parut  se  recuoillir  sans  cesser  de 
se  mêler  aux  travaux  législatifs.  Ce  fut  lui 
notamment  qui  fut  le  président,  puis  le  rap- 
porteur de  la  commission  chargée  de  l'examen 
du  projet  de  loi  pour  les  fort  ifications  do  Paris. 
Il  demeura  le  chef  du  centre  gauche,  l'inspi- 
rateur (hitiers-parli  dans  sa  lutte  contre  Ouizot, 
reparut  à  la  tribune  pour  soutenir,  en  1842,  la 
Lu  de  régence  qui  excluait  la  duchesse  d'Or- 
léans, et  fut  réélu,  le  9  juillet,  par  247  voix 
(360  votants,  4:!6  inscrits),  contro  110  à  M.  Al- 
bou  do  Villeuoii  vo,  et  encore  lo  1"  août  1*46, 
par  222  voix  23S  votants,  40?  inscrits);  il  so 
fit  applaudir  de  l'opposition  en  parlaut  2  mai 
18l5i  contre  l'accroissement  du  pouvoir  dos 
jésuites,  sur  les  droits  do  l'Université  violés 
par  une  ordonnance  i21  février  1*46\  sur  les 
incompatibilités  des  fonctions  puMiqius  avec 
le  mandat  législatif  (16  mars  1846).  A  la  tin 
de  la  session  de  ls  15,  ne  comptant  plus  sur  le 
centre,  il  s'était  porté  à  gauche,  et  avait  sigué 
en  double  tin  traité  avec  Odilon  Barrot  (25  dé- 
rembre  1*15),  stipulant  qu'ils  entreraient  en- 
semble au  ministère,  et  proposeraient  la  ré- 
forme électorale  et  des  lois  sur  le  jury  et  sur 
la  presto.  l»ans  la  session  suivante,  il  pro- 
nom;.'! (mars  1*46;  un  discours  très  vif  contre 
l'ingérence  personnelle  du  roidaus  la  politique  : 
«  de  sais,  écrivait-il  à  l'anizzi  In  26  mars,  que 
vous  flvezappronvéjie  ndisro-irsa^  I'hi!ipj>ar,i. 
Celui-ci  a  été  fort  mécontent,  ce  dont  )e  me 
aoucie  peu;  je  vais  à  mon  but  qui  est  la  vérité, 
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et  ne  regarde  ni  à  droite  ni  à  gauche.  »  Sans 
paraître  aux  banquets  réformistes  de  1847, 
qu'il  n'approuvait  pas{  il  prit  cependant  une 
part  socrote  à  l'agitation  libérale,  et  dirigea 
contre  la  politique  doctrinaire  de  fréquente» 
attaques.  On  remarqua  beaucoup  cette  décla- 
ration qu'il  fit  dans  les  derniers  tours  du  règne 
de  Louis-Philippe  :  «  Je  suis,  dit-il,  du  parti 
de  la  révolution  eu  Europe,  et  Je  ne  trahirai 
jamais  sa  cause.  »  En  même  temps,  il  termi- 
nait la  publication  de  son  Hittoire  du  Conau- 
lat  et  ae  l'Empire,  sorte  de  suite  donnée  à 
Y  Hittoire  de  la  Jiivolution,  et  où  l'on  retrouve 
les  mêmes  qualités  et  los  mêmes  défauts. 

Dans  les  journées  de  février  1848,  il  émit  l'avis 
que  l'opposition  donnât  sa  démission  collecti%-e. 
Appelé  aux  Tuileries,  dans  la  nuit  du  33  au 
24  février,  il  fut  chargé  par  le  roi  de  former, 
avec  Odilon  Barrot,  un  nouveau  ministère. 
Mais  la  proclamation  qu'il  adressa  au  peuple 

Iiour  calmer  l'effervescence  fut  sans  effet,  et 
a  République  sortit  des  barricades.  M.  Thiers, 
qui  n'était  rien  moins  que  républicain,  euvoya 
toutefois  sou  adhésion  au  gouvernement  pro- 
visoire. On  lui  prêta  alors  un  mot,  bien  souvent 
répété  depuis  :  «  La  République  est  le  gouver- 
nement qui  nous  divise  le  moins.  »  Comptant 
pouvoir  préparer  le  triomphe  do  ses  idées  poli- 
tiques, sociales,  économiques,  aussi  bien  sous 
le  régime  républicain  que  sous  le  régime  de  la 
monarchie  constitutionnelle,  il  sollicita  du 
suffrage  uuiversel,  non  aux  élections  générales 
de  la  Constituante,  mais  au  scrutin  partiel  du 
4  juin  1848,  un  mandat  législatif,  qu'il  obtint 
dans  quatre  départements  :  1°  dansla  Mayenne, 
par  18, 720  voix  (44,036  votants,  05,684  inscrits); 
2»  daus  l'Orne,  par  30,191  voix  (53,857  votants); 
3"  dans  la  .Seine-Inférieure,  par  5*,301  voix  ; 
4°  dansla  Seine,  par  97,3114  voix.  Il  opta  pour 
la  Soine-Inférieure.  Les  stratégistes  parle- 
mentaires de  l'époque  ayant  constitué,  en  dehors 
de  toutes  préférences  dynastiques,  co  qu'ils 
appelèrent  le  «  parti  de  l'ordre  »,  M.  Thiers 
devint  le  chef  de  ce  parti.  Il  vota  pour  le  ré- 
tablissement du  cautionnement  et  de  la  con- 
trainte par  corps,  contre  l'abolition  de  la  peine 
de  mort,  contre  l'amendement  Grévy,  pour  la 
Constitution,  pour  la  proposition  Râteau,  potir 
les  crédits  de  l'expédition  de  Rome,  contre 
l'amnistie,  etc.  11  fit,  comme  rapporteur  du 
comité  des  finances,  une  très  vive  critique  de 
la  proposition  de  Proudhon  (juillet  1848)  et  du 
socialisme  en  général,  combattit  (21  octobre1 
l'amendement  Oevillc  tendant  à  l'abolition  du 
remplacement  militaire,  appuya  l'élection  â 
la  présidenco  de  la  République  de  L.-N.  Bo- 
naparte, et  prit  part  aux  débat*  passionnés  quo 
s  oulevèrent  les  affaires  d'Italie.  Il  publia  en 
1848,  sous  ce  titre  :  Du  Droit  de  propriété,  uue 
M  uvre  d'à-propos,  écrite  avec  sa  verve,  habi- 
tuelle, mais  d'une  originalité  et  d'uue  force  d'ar- 
gumentation contestables.  11  eut,  après  le  20  dé- 
cembre, uu  duel  avec  M.  Bixio  qui  lui  repro- 
chait d'avoir  soutenu  comme  candidat  a  la 
première  magistrature  du  pays  uu  homme 
dont  il  avait  dit  quelque  temps  auparavant  que 
son  élection  «serait  une  honte  pour  la  Francs.  » 
Réélu,  le  13  mai  18-19,  représentant  de  la  .Seine- 
Inférieure  à  l'Assemblée  législative,  le  8*  sur 
16,  par  91,248  voix  (146,223  votants,  213,3'6 
inscrits],  M.  Thiers  siégea  à  droite  comme  pré- 
cédemment, lut  un  des  chefs  les  plus  autorisés 
et  les  plus  écoutés  de  la  majorité  monarchiste, 
prit  part  à  la  plupart  des  débuts  importants, 
inspira  les  délibérations  du  fameux  comité  de 
la  rue  de  Poitiers,  et  s'associa  à  toute*  les 
mesures  de  réaction  qni  prépareront  l'Empire, 
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dont  il  redoutait  cependant  l'établissement  ; 
il  vota  pour  la  loi  I*  alloux  Pariou  snr  l'ensei- 
gnement, et  contribua  à  l'adoption  «le  la  loi 
restrictive  du  suffrage  universel.  Quand  le 
général  Cbangarnier  tut  révoqué  de  ses  fonc- 
tions de  commandant  de  l'armée  de  Paris  pour 
avoir  interdit  à  ses  troupes  do  pousser  aucun 
cri  politique,  et  que  les  bruits  de  coup  d'Etat 
commencèrent  à  prendre  créance  dans  l'opi- 
nion, M.  Thiers  teuta,  mais  vaiuement,  de 
sauver  le  gouvernement  parlementaire.  «  L'Em- 
pire est  fait»,  avait  il  dit  plusiours  moi*  aupa- 
ravant, fcva  prophétie  se  réalisa.  M.  Thiers  fut 
arrêté  chea  lui,  le  matin  àml  décembre  1851. 
La  pensée  de  cette  arrestation  avait,  parait-il, 
rempli  de  joie  les  conjurés,  et,  après  avoir  remis 
à  M.  de  fié  vil  le  un  dossier  sur  lequel  était 
écrit  Rubicon  et  qui  contenait  tous  les  décrets 
qui  devaient  être  aftichés  lo  lendemain,  le 
prince  L.-N.  Bouaparto  et  M.  Mocquard  «  se 
mirent  à  rire,  écrit  M.  Granier  de  Cassagnac, 
de  la  figure  que  feraient  les  deux  plus  petits 
hommes  de  l'Assemblée  législative,  MM.  Thiers 
et  Baze,  lorsqu'ils  se  verraient  prisonuiers  et 
en  chemise.  »  Incarcéré  peu  de  temps  à  Mazas, 
M.  Thiers  fut  ensuite  éloigné  du  territoire  et 
accompagné  jusqu'à  Francfort.  Au  mois  d'août 
suivant,  on  l'autorisa  à  rentrer  à  Paris.  De  1852 
A  18*33,  il  se  tint  à  l'écart  du  la  vie  politique 
militant**,  s'occupait  de  littérature  et  augmen- 
tant chaque  jour  avec  passion  sa  collection 
d'objets  d'art.  11  continuait  en  même  temps 
.«ses  travaux  historiques,  que  le  gouvernement 
impérial  considérait  d'ailleurs  avec  bienveil- 
lance. En  citant  un  passage  do  VlUttoire  du 
Consulat  et  de  l'Empire  dans  nu  de  ses  mes- 
sages au  Corps  législatif,  l'empereur  Napo- 
léon III  affecta  do  donner  à  l'auteur  la  quali- 
fication d' «  historien  national  ».  En  1861, 
l'ouvrage  fut  proposé  par  l'Académie  française 
pour  le  prix  biennal  de  20,0'JO  fr.  fondé  nar  le 
chef  de  1  Etat,  et  M.  Thiers  accepta  cette  faveur 
tout  en  consacrant  le  revenu  de  la  somme  à 
la  fondation  d'un  nouveau  prix,  nui  porta  son 
nom.  L'ancien  ministre  rentra  dans  la  poli- 
tique active  aux  élections  générale*»  de  1863  : 
il  se  présenta,  comme  candidat  indépendant, 
dans  plusieurs  circonscriptions,  échoua  dans  la 
2"  des  Boucbes-du-Rhône  avec  7,717  voix  contre 
15,717  à  l'élu  officiel,  M.  Pournat  ;  dans 
la  4«  des  Côtes  du -Nord  avec  4,501  voix,  contre 
16,147  à  l'élu  officiel,  M.  de  La  Tour,  et  daus 
la  «V  du  Nord,  avec  12,066  voix,  coutro  13,245 
a  l'élu  officiel,  M.  d'Havriucourt;  mais  il  fut 
élu  à  Paris  (2*  circonscription),  par  11,112  voix 

21,411  votants,  32.963  inscrits),  contre  9,845  à 
.  Devinck.  M.  de  Porsigny,  ministre  de  l'In- 
térieur, avait  très  vivement  combattu  sa  candi- 
dature. M.  Thiers  prit  au  Corps  législatif  un 
rang  très  important  comme  orateur.  On  re- 
marqua particulièrement,  dans  le  cours  de  cette 
législature,  ses  discours  sur  les  «  libertés 
nécessaires  »,  et  sur  l'état  de  nos  finances,  lors 
de  la  discussion  des  budgets.  Il  votait  le  plus 
souvent  avec  l'opposition,  bien  qu'il  se  séparât 
d'elle  sur  un  certain  nombre  de  questions  capi- 
tales, telles  que  la  question  romaine  'x1865).  11 
ne  laissa  passer  aucune  graude  discussion  de 
politique  étrangère  sans  y  prendre  part.  Le 
gouvernement  n'hésitait  pas,  au  surplus,  a 
M)  rallier  fréquemment  à  ses  vues.  «  Les  trois 

S résidents  de  1863  à  1870,  dit  le  biographe 
éjà  cité,  furent  toujours  pour  lui  pleins  «rat- 
lent  ions  et  de  respects.  MM.  de  Moniy  et 
Walewski  étaient  d'ailleurs  ses  élèves  eu 
quelque  sorte.  C'était  grâce  à  lui  que,  nous 
Louis-Philippe,  ils  étaient  entrés  aux  affaires. 


M.  de  Morny  avait  pour  lui  un  culte  véritable. 
M.  Thiers  ne  buvait  à  la  tribune  que  le  café 
froid  apporté  de  chez  lui,  et  que  les  garçons 
de  bureau  recevaient  avec  une  sorte  de  res- 
pect superstitieux.  Quand  il  restait  le  soir, 
après  la  séance,  pour  corriger  ses  épreu- 
ves, —  et  il  y  mettait  toujours  beaucoup  de 
temps,  —  un  service  de  nuit  se  tenait  eu  per- 
manence à  la  salle  des  conférences,  et  les  do- 
mestiques* de  la  présidence  recevaient  la  cou- 
signe  de  se  tenir  k  ses  ordres,  quoi  qu'il 
demaudàt.  »  M.  Thiers  combattit  l'expédition 
du  Mexique.  En  1866,  il  développa  devant  la 
Chambra  son  programme  de  libéralisme  parle- 
mentaire, protesta  contre  les  pratiques  de  la 
candidature  officielle,  et  dit  :  «  L'Euroj>e,  qui 
s'est  constamment  trouvée  en  présence  de  la 
Révolution  française,  qui  a  toujours  eu  à  la 
combattre,  qui,  victorieuse  ou  vaincue,  a  tou- 
jours eu  affaire  à  elle,  l'Europe  aujourd'hui, 
en  adoptant  les  institutions  que  je  défends,  se 
rend  à  cette  même  Révolution  française  dont 
cea  institutions  sont  sorties,  et.  parmi  les 
princes  d'Europe,  on  u'en  peut  citer  un  seul 
qui  ait  la  pensée  d'eu  adopter  d'autres.  »  Les 
élections  dn  24  mai  1869  ramenèrent  M.  Thiers 
à  la  Chambre,  avec  16,909  voix  (31, 439  votante, 
41,332  inscrits },  contre  9,Ht>2  à  M.  Devinck  et 
6,721  à  M.  d'Alton-Shée.  Uuo  forte  minorité 
appuyait  alors  sa  politique,  et  M.  Thiers  ne 
fut  certainement  pas  étranger  aux  tentatives 
d'empire  libéral  et  parlementaire.  Le  nouveau 
président  du  conseil,  M.  Emile  Ollivier,  repré- 
sentait si  exactement  les  idées  de  M.  Thiers 

3 ne  celui-ci  fut  fondé  i  dire  un  jour,  du  haut 
e  la  tribune,  en  désignant  le  banc  des  minis- 
tres :  «  Je  vois  mes  idées  aasisos  en  face  de 
moi  !  »  Le  cabinet  du  2  janvier  ayant  cru  né- 
cessaire de  procéder  à  un  plébiscite,  M.  Thiers 
rentra  dans  les  rangs  de  ses  adversaires.  La 
lutte  parlementaire  oui  eut  lieu  à  ce  pro- 
pos fut  vive;  mais  elle  n'approche  pas  de  la 
lutte  oui  éclata  quelques  mois  après,  à  l'occa- 
sion des  projets  de  guerre  contre  la  Prusse. 
Aprèa  la  déclaration  de  M.  de  Gramont,  ministre 
des  Affaires  étrangères,  le  Corps  législatif  se 
rangea  aux  projets  du  gouvernement.  En  vain 
M.  Thiers  s'enorça-t-il  de  montrer  tous  les 
dangers  de  la  guerre  qu'où  allait  entreprendre; 
en  vaiu  s'écria-t-il  que  nous  n'étions  pas  prêta, 
aue  nous  étions  dans  l'impossibilité  matérielle 
de  concentrer  assez  vite  nos  troupes  pour  les 

Porter  immédiatement  sur  le  Rhin,  tandis  que 
armée  prussienne  n'avait  qu'un  pas  à  faire 
pour  franchir  notre  frontière  :  il  se  brisa  contre 
une  résolution  arrêtée.  Son  intervention  dans 
la  séance  du  15  juillet  fut  même  accueillie  par 
les  interruptions  et  les  injures  les  plus  vio- 
lentes. Après  nos  premiers  revers,  M.  Thiers 
repoussa  la  proposition  Kératry  tendant  à  mettre 
on  accusation  le  maréchal  Lebwuf  (11  août}. 
Mais  il  soutint  une  proposition  du  même  députe, 
tendant  à  adjoindre  neuf  membres  du  Corps 
législatif  au  comité  de  défense  formé  par  lo 
ministère.  Le  4  septembre,  il  prit  lui-même 
l'initiative  de  présenter  à  la  Chambre  la  motion 
suivaute  :  «  Art.  1er.  Une  commission  de  dé- 
fense nationale  est  instituée  par  le  Corps  légis- 
latif. —  Art.  2.  Une  Constituante  sera  élue 
aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront.  » 
Ce  projet  allait  sans  doute  être  adopté  quand 
l'assemblée  dut  so  retirer  devant  ^expression 
brutale  du  sentiment  populaire  qui  reclamait 
la  chute  de  l'Empire  et  la  proclamation  de  la 
République.  M.  Thiers  refusa  do  faire  partie 
du  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  mais 
il  obtint  de  M.  Jules  Favre,  miuistre  des  Affaires 
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étrangères,  la  mission  de  parcourir  l'Europe 
pour  provoquer,  -  il  était  po*»ible.  une  inter- 
vention t«u  faveur  do la  France.  Il  « -1 1 1  a  Londres 
plusieurs  entrevue-  avec  lord  (Oanville  et 
M.  Ulad-tone,  vit  à  V  ienne  M.  do  Ben-t,  a  Saint- 
Pétersbouig  lo  prince  Gortehakotf.  et  ne  put 
obtenir  nulle  part  aucune  promené  efficace.  A 
miii retour,  il  reçut  plein-  pouvoir*  pour  débattre, 
avec  M.  de  Bismarck  le-  conditions  de  l'armis- 
tice, ot  cette  foi  s  encoro  le-  négociations  ne 
purent  aboutir.  Du  l«r  novembre  1870 jusqu'au 
28  janvier  1871.  date  do  la  capitulation  de  Paris, 
M.  Thiers  se  tiut  à  l'écart,  habitant  sucre— i- 
vement  Tours  ot  Bordeaux.  Lo  *  février  1871, 

11  fut  élu  représentant  à  l'Assemblée  nationale 
dans  20  départements:  1'  Basse*. Alpes,  le  3"et 
dernier  par  1:1.218  voix  sur  25,73'.)  votant-  et 
43,511  inscrits;  2-  Aude,  le  4e  >nr  0,  par  20,041 
voix  sur  54,50o  votants  ot  y,\270  inscrits; 
3»  Bonehes-du-Rhôue,  le  H«  sur  11.  par  52.K01 
voix  sur  75,. -'03  votants  et  I40,lsy  inscrits  ; 
4-  Charente- Inférieure,  le  3  -ur  lo.  par 
74.5113  voix  sur  H>5,«nm»  votant-  et  148,277  ins- 
crits; 5-  Cher,  le  2«  sur  7,  par  53.443  voix  sur 
70,432  votants  et  «»5.825  inscrits;  tV  Dordogno. 
le  sur  lo,  par  70.2<>3  voix  sur  U7. 443  votants 
et  142,470  inscrits:  7  Doub-,  le  2*  sur  0.  par 
33.5ÎMI  voix  sur  53,134  votant-  et  81AM5  ins- 
crits ;  H  Ilimiie,  le  ltr  sur  0,  par  37,072  voix 
sur  lU.su'.»  votants  et  100,510  in-crits;  y*  Finis- 
tère, le  l*r  -ur  13,  par  03,174  voix  sur  7<"><<Hs 
votant-  et  102,007  inscrits:  lo-  Card.  le  2"  -ur 
'.»,  par  tïO.oiy  voix  sur  H5, 143  votants  et  137,321", 
in-crits;  11  (iirojide,  le  W  -ur  14, par  105A15S 
voix  -ur  132,3111  votant-  et  2"'7,1ol  inscrits; 

12  Hérault,  h-  1"  sur  8,  par  50,120  voix  sur 
**,m  votants  et  141,3'.»7  in-crits;  13  llle-et- 
Vilaine,  lo  2-  sur  12,  par  lô4.7of>  voix  sur 
100,072  votants  «  t  142,751  inscrit-:  Il  Loir-et- 
Cher,  le  2"  sur  5,  par  20.sOs  voix  sur  4U,2I7 
votants  et  7*. 521  inscrits;  1")  Loire,  le 2'  sur  11, 
par  50,065  voix  sur  8'J,275  votants  et  143,320 
inscrits;  10*  Loiret,  le  3-  sur  7,  par  43,030  voix 
sur  5«J,4svi»  votants  et  10o,57s  in-crits:  17  L«t- 
et-Garonne,  le  1"  sur  0.  par  .X,y31  v,,ix  sur 
70.851»  votants  et  103,1*02  in-crit-;  13-  Nord,  le 
2'  sur  28.  par  225,115  voix  sur  202,'.»27  vo- 
tant^ et  32*'., 44il  inscrits;  Orne,  le  7r  -ur  s, 
par  52,204  voix  sur  05,515  votants  et  123,713 
inscrits:  2o  Pas-de-Calais,  le  2"  sur  15,  par 
1 11.008  voix  sur  14'J.532  votants  et  2  ^,432  ins- 
crit-; 21"  Saône. et-Loire,  !••  2  sur  12,  par 
71.HÎ0  voix;  22  Seine,  le  20 r  -ur  43,  par  103,220 
voix  sur  328,<J70  votant-  (t  547, H5S  inscrits; 
23  Soine-et  (  >i-e,  lo  s» -ur  11,  par  11.».hc,o  voix 
sur  53,390  votants  et  123.S75  in-orits:  21"  Seiue- 
Infèrienre,  |<>  l"  |,ar  s|,i'.»s  voix  -ur 
12o,«yy  votants  et  203,71*  iîi-.  iit-;  25'  Vienne, 
le  1<t  sur  0.  par  Oo.-jOO  voix  -ur  02,*  19  vo- 
tants et  î»5,s>;»s  inscrit-:  20"  Landes,  le  5r  sur 
•'..  par  3o,'..7s  -.oix  sur  74,1*02  votants  et  S4,40'J 
ins  ■Ht». 

Le  même  jour  il  échoua  dan-  :  1"  Ai-no,  avec 
37,sj-j  voix  -ur  s7,M23  votants;  2*  Côte-d'»  >r, 
avec  20,yo5  v..ix  sur  73,210  votants;  3ri  Indre- 
et-Loire,  avec  10,707  voix  sur  73,0  *0  votants  ; 
4    Lot,  avec  2-. 503  voix  -ur  71.43*  votants. 

Il  opta  jK'tir  la  Seine.  S  >ns  l'iurinenco  du 
sentiment  que  cette  multiple  élection  semblait 
manifester,  l'ancien  ministre  de  Louis-Philippe 
fut  désigné  par  l'Assemblée  nationale,  b'  17  fé- 
vrier, à  la  presque  unanimité,  sur  la  proposi- 
tion  de  MM.  («revy,  Victor  Le  franc  et  Dufauro, 
comme  chef  du  pouvoir  executif",  avec  mission 
<b'  choisir  les  ministres  et  de  les  [«résider.  Le 
l'.i,  M.  Thiers  composa  sou  premier  cabinet, 
avoc  des  membres  du  gouvernement  de  la  De- 
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fenso  nationale  ot  des  représentants  do  la  niait», 
rite  monarchiste  de  l'Assemblée  :  MM.  .Iule» 
Favre,  Ernest  Picard,  Dufaure,  Jules  Sinn>u, 
lo  général  Le  Flo,  le  vice-amiral  Pothnau,  Lam- 
brecht  et  de  Larcv.  Le  premier  soin  du  cliet  'de 
l'Etat  fut  d'exposer  à  l'Assemblée  son  pro- 
gramme politique,  connu  sous  lo  iioth  de 
«  Pacte  de  Bordeaux  ».  «  Pacifier,  disait-il. 
réorganiser,  relever,  rauimer  le  travail,  voila 
la  seule  politique  possible  et  même  convenable 
en  ce  moment.  A  celle-là,  tout  hoiunie  sensé, 
honnête,  éclairé,  quoi  qu'il  pense  sur  la  monar- 
chie ou  sur  la  République,  jieut  travailler  utile- 
ment, dignement:  et  n'y  out  il  travaillé  qu'nu 
an,  six  mois,  il  pourra  rentrer  dans  le  .*em  d- 
sa  patrie,  le  front  haut,  la  conscience  .-.atis- 
faite...  »  Cette  déclaration  ayant  obtenu  l'ap- 
probation de  l'Assemblée  nationale,  nue  com- 
mission «le  quinze  membres  fut  aussitôt  nommée 
pour  assister  le  gouvernement  dans  le-  négo- 
ciations avec  la  Prusse  :  elles  s'ouvrireut  le '.M. 
Le  20,  après  de  pénibles  débats,  les  prélimi- 
naires furent  arrêtés  :  M.  Thiers  exposa  lo  27 i 
l'Assemblée  nue  le  prince  de  Bismarck  exigeait 
une  rançon  do  cinq  milliards,  et  la  cession  >'> 
l'Alsace  et  de  la  Lorraine.  «  .l'ai  engagé  nia  if? 
ponsabilité,  conclut  il,  il  faut  engager  la  v''tr«. 
l'ous  nous  devons  prendre  notre  part  de  res- 
ponsabilité. »  Le  1er  mars,  les  préliminaires  àt 
paix  furent  votés  par  540  voix  contre  107.  aprv- 
un  nouveau  et  long  discours  do  M.  Thiers  -râ- 
la situation  et  sur  ies  ressources  militaires  de 
la  Fratice.  M.  Thiers  eut  dés  lors  nue  part 
personnello  considérable  à  tous  le9  arta«de  smi 
gruiverneinent.  11  se  multiplia  pendant  la  lutte 
de  Versailles  contre  la  Commune,  qni  décret» 
la  contiscation  de  ses  biens  et  la  démolition  de 
son  hôtel  de  la  tuc  Saint-Oeorges  ;  un  t.  te 
de  l'Assemblée  de  Versailles  décida  que  l'h'  tel 
serait  reconstruit  aux  frais  do  l'Et.v.  Apré«  Il 
guerre  civile  éclatèrent  b-s  luttes  politi>iitev 
Le  parti  monarchiste,  qui  dominait  dans  l'A'- 
semblée,  commençait  à  s'émouvoir  d'eiitendr1 
M.  Thiers  prendre  rengagement  de  ne  pc-inl 
modirîer  la  forme  républuviino  du  gouveriie- 
ment.  de  le  voir  s'opposer  à  ce  que  les  loi*  qui 
bannissaient  le*  princes  de  la  maison  de  Bottr* 
bon  fussent  abrogi-es  et  déclarer  qu'il  >.'»v»lt 
toujours  considère  les  lois  de  prosoriptim 
comme  des  bus  de  précaution,  l  ue  coalition 
monarchique  se  forma  contre  lui,  aussitôt  âpre* 
le  vote  de  la  proposition  Rivet,  qui  avait  ci 
pour  conséquence  lo  changement  du  titre  de 
chef  du  pouvoir  exécutif  eu  celui  de  président 
do  la  Pépublique  (30  août  1871).  La  raena<<- 
de  la  démission  du  presidont,  souvent _  répétée, 
ne  rit  qu'aigrir  davantage  la  majorité.  Cepen- 
dant M.  Thiers  déployait  au  pouvoir  une  ri>- 
vreuso  activité-  :  ses  amis  lui  tirent  henné1'' 
du  succès  colossal  de  l'emprunt  de  ]  us  de  rn:i| 
milliard^  et  de  la  libération  successive  et  rapide 
du  territoire.  Le  20  janvier  1S72,  à  la  suite 
d'un  échec  sur  la  question  de  l'impôt  de-  nia- 
tières  premières,  M.  Thiers  donna  -a  déniission: 
puis  il  consentit  à  la  reprendre,  mai-  son  adtV 
sion  définitive  à  la  République  coiisorvatni'e 
et,  d'antre  part,  ses  iih>es  personnelle*  eti  ivi- 
tière  d'économie  politique,  de  douane  et  de 
commerce,  accentuèrent  encore  le  conflit.  \ 11 
atitre  sujet  de  discorde  fut  la  question  milit»1^ 
à  propos  do  laquelle  M.  Thiers  menaça  de 
nouveau  dose  retirer  (10  juin  1S72).  En  souitne- 
et  malgré  la  sourde  opposition  qui  lui  était 
faite,  le  président  do  la  République  exerça'»- 
eu  l'absence  de  toute  Constitution  délinittv-% 
un  pouvoir  jiersonuel  très  solide,  lorsque  s- 
dissentiments  avec  les  droites  prirent  un  rarac- 
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tére  plus  marqué  d'hostilité,  par  suite  du  Mes- 
sage qu'il  lut  le  13  novembre  1*72.  et  où  il 
insistait  sur  la  nécessité  do  fonder  définitive* 
ment  la  République.  La  Chambie  nomma  une 
commission  pour  examiner  le  messago  et  y  ré- 
pondre. Appelé,  le  2:5  novembre,  devant  cette 
commission,  M.  Thiers  rtéclnra  :  «  Mon  honneur 
est  engagé  a  soutenir  la  République,  parce  que 
c'est  elle  dont  le  dépôt  m'a  été  confié  par  le 
l'acte  de  Jîordoaux.»  Lo  20  novembre,  il  obtint 
gain  de  cause  :  rassemblée  vota,  par  372  voix 
contre  3.15,  la  formation  d'une  commission  de 
trente  membres,  chargée  do  préparer  et  de  pré- 
senter un <-•■  rps  do  lois  constitutionnelles:  niais 
le  président  dut  remanier  son  ministère,  rem- 
placer M.  Victor  |,efranc  à  l'Intérieur  par  M.  de 
Goulard,   M.  de  Goulard  aux  Finances  par 
M.  Léon  h*ay,  et  appeler  M.  de  Fourtou  aux 
Travaux  publics.  Les  décrets  de  1852  qui  avaient 
confisqué  les  biens  do  la  familled'Orléans  furent 
abroges  et  les  projeta  de  fusion  entre  les  doux 
branchesde  la  maison  de  Hourbon  furont  repris. 
La  Commission  dos  Trente  frappa  bientôt  direc- 
tement M.  Thiers,  en  faisant  a»l"pfer,le  13  mars, 
un  projet  île  loi  dont  l'unique  objet  était  d'empê- 
cher le  président  de  la  République  de  prendre 
la  parole  à  la  C  hambre.  La  loi  sur  les  attribu- 
tions des  pouvoirs  publics  fut  votée  le  13  avril, 

Sar  407  voix  contre  225.  Lo  17  mars  cependant, 
I.  Thiers  était  monté  à  la  tribune  pour  annon- 
cer que,  le  5  septembre  suivant.  le  dernier  sol- 
dat allemand  aurait  quitté  lo  torritoire  :  l'As- 
semblée nationale  déclara  que  M.  Thiers  avait 
bien  mérité  de  la  )atrie.  Puis,  bientôt  un  nou- 
vel incident  surgit  :  la  l-»i  municipale  du  4  avril 
1S73  ayant  supprimé  la  mairie  centrale  de  Lyon, 
lu  maire  dépossédé.  M.  Harodet,  fut  opposé  par 
les  radicaux,  aux  élections  législatives  de  là 
Seine,»  M.  de  Rémnsat,  ininistredeM.Thiorset 
son  auiî  particulier.  Le  succès  de  M.  Harodetélu 
fut  exploite  à  outrance  par  la  droite.  L>*  lf  mai, 
un  nouveau  cabinet  était  formé,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Casimir  l'éri<T.  comprenant 
MM.  Dufaure,  do  Uémusat,  Léon  Say,  Teisse- 
renc  de  Hort,  de  Ci--ey,  Waddiugton  et  de 
Fourtou:  lo  jour  même,  iiu  projet  de  loi  était 
déposé  iju i  rompoi fait  l'élection  d'un  Sénat  de 
2t>5  membres,  celle  d'une  Chambre  de  5'*>  re- 
présentants et  l'attribution  du  pouvoir  exécutif 
au  président  de  la  République.  r.n  même  temps, 
M.  de  Fh'oglie  et  ses  amis  pmtaient  à  la  tri- 
bune une  interpellation  -ignée  par  3<n»membres. 
Le  23,  M.  de  itroglie  soutint  m.mi  interpellation 
qui  fut  d'alu.rd  combattue  par  M.  Dufaure; 
puis,  M.  Thiers  ayant  adresse  conformément  a 
ta  nouvelle  lui,  au  président   de  l'Assemblée, 

un  message  par  lequel  il  demandait  a  être  en- 
tendu, la  suite  de  la  discussion  fut  renvoyée 
au  lendemain  Le  leud»  m  lin.  le  président  in- 
tervint eu  p  îsoune  :  il  essaya  de  ramener  à 
lui  la  fraction  des  hésitants  qui,  sous  le  nom 
de  groupe  Target,  oscillait  entre  les  partis,  et 
prononça  ces  paroles  :  ;  (tu  nous  a  dit  avec 
une  jiitié  dont  j'ai  l't  tvè>  touché  iliirrx 
irunn/ws  h  <ju nclie)  qi. 'on  plaignait  notre  surf, 
que  nous  allions  être  ibs  protégés,  des  protégé* 
île  ipii?  du  radicalisme,  "n  m'a  prédit  à  moi 
nue  triste  lin;  je  l'ai  bravée  plus  d'une  fuis 
jM'iir  faire  mon  devoir,  je  ne  suis  pas  sûr  .pie 
je  l'aie  bravée  p..ur  la 'dernière  bus.  Et  [mis, 
on  nous  a  dit  qu'il  y  avait  nue  cln.se  fâcheuse, 
outre  nue  tiu  malheureuse,  c'était  d'y  ajouter 
le  ridicule.  Ou  me  permettra  de  trouver  cela 
bien  sévère.  Un  homme  qui  aurait  servi  son 
pays  tout»'  sa  vie,  qui  aurait,  dans  les  temps 
le  pl  is  difficiles,  sacrilh  >a  popularité  pour  la 
vérité,  qui  aurait  rendu  des  services  .pie  je  ne 


prétends  pas  avoir  rendus,  peut-être  |>onrraît 
traiter  avec  cotte  pitié  des  hommes  comme 
ceux  uni  sont  sur  ces  bancs.  \  L'orateur  di- 
s'ujnc  te  banc  de»  minière».)  Je  remercie  l'ora- 
teur de  ses  sentiments  compatissants...  {litres 
à  f/ttn<h?.)  tju'il  mb  permette  de  lui  rendre  la 

1>arei!le  etde  lui  dire  aussi  que.  moi,  je  le  plains. 
V  majorité,  il  n'en  aura  pas  plus  que  nous; 
mais  il' sera  un  protégé  aussi:  je  vais  lui  dire 
do  qui,  d'un  protecteur  que  l'ancien  duc  de 
Jûoglie  aurait  repoussé  avec  horreur  :  il  sera 
le  protégé  de  l'Kmpire.  >>  La  droite  de  l'Assem- 
blée, dirigée  par  M.  de  lîroglie,  pro|x>sa  l'ordre 
du  jour  suivant  :  «  L  Assemblée  nationale,  con- 
sidérant que  la  forme  du  gouvernement  n'est 
pas  en  discussion:  quo  l'Assemblée  est  saisie 
de  lois  constitutionnelles  présentées  en  vertu 
d'une  de  ses  décisions  et  qu'elle  doit  examiner, 
mais  que,  des  aujourd'hui,  il  importe  de  rassurer 
le  pays  en  faisant  prévaloir  dans  le  gouverne- 
ment une  politique  résolument  couservatrico, 
regrette  que  les  récentes  modification»  minis- 
térielles n'aient  nas  donné  aux  conservateur» 
la  satisfaction  qu  ils  avaient  le  droit  d'attendre, 
et  pas«e  à  l'ordre  du  jour.  »  Cet  ordre  du  jour 
fut  adopté  par  300  voix  contre  344.  M.  Thiera 
adressa  aussitôt  au  président  de  la  République 
une  lettre  ainsi  conçue  : 

«  Versailles,  le  24  mai  1X73. 


«  Monsieur  le  président, 

"  .l'ai  l'honneur  de  remettre  à  l'Assemblée 
nationale  ma  démission  des  fonctions  de  prési- 
dent de  la  République,  qu'elle  m'avait  confé- 
n  fs. 

«.  .le  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  le  Gouver- 
nement remplira  tous  ses  devoir*  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  régulièrement  remplacé. 

<•■  Recevez  l'assurance  do  ma  haute  considé- 
ration. 

«  TlUFtlS, 

I 

«  Membre  de  l'AmemMie  nationale.  » 

•  » 

Par  3u3  voix  contre  3t*,  l'Assemblée  natio- 
nale accepta  la  démission  de  M.  Thiers.  Doux 
jours  après,  sur  la  proposition  du  général  Chan- 
garuier,  elle  nomma,  par  391  voix  contre 
3<»'.)  abstentions,  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  duc 
de  Magenta,  président  de  la  République  fran- 
çaise. "M.  Thiers  prit  place  au  centre  gauche 
de  l'Assemblée,  se  tint,  de  propos  délibéré,  à 
l'écart  des  discussions  parlemtntaires.  siégea 
peu  et  ne  reparut  à  la  tribune  que  le  27  mars 
1*71,  à  propos  du  débat  sur  les  fortifications  de 
Paris.  Il  se  prononça  pour  que  l'on  fortifiât 
immédiatement  les  points  que,  de  l'avis  de  tout 
le  monde,  il  était  urgent  de  garantir;  mais  il 
demanda  qu'on  ajournât  jusqu'à  plus  ample 
étude  le  vote  des  fortifications  sur  les  points 
nouveaux.  La  proposition  n'eut  point  de  succès. 
Dès  1ms,  on  i.e  le  revit  plus  à  la  tribune.  Tou- 
tefois son  influence  sur  les  gauches  de  l'As- 
semblée resta  considérable,  et  il  no  se  passa 
point  d'année  qu'il  uo  manifestât  son  sentiment 
sur  les  principales  questions  qui  agitèrent  l'opi- 
nion publique.  Au  mois  de  septembre  1*74,  \il 
fit  un  vovage  eu  Italie,  et  eut,  à  Turin,  une 
entrevue*  avec  le  roi  Victor-Kmmanuel.  An 
retour  de  ce  voyage,  M.  Thiers  s'arrêta  an  châ- 
teau de  Vizille,"  dans  l'Isère,  chez  M.  Casimir 
Perier;  il  y  reçut  la  visite  des  notabilités  répu- 
blicaines du  département  et  leur  fit  un  discours 
que  la  presse  libérale  répandit  et  commenta 
Le  25  février  1*75,  il  prit  part  au  vote  do  la 
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Constitution.  Le  17  octobre,  dans  une  nouvelle 
harangue  qu'il  prononça  à  Arcachon,  il  eut 
l'occasion  de  s'expliquer  sur  la  Constitution  et 
sur  le  caractère  de*  élections  prochaines  : 
«  Le»  élections  approchent,  dit-il,  et  c  est  a  la 
France  qu'il  appartient  d'imprimer  au  gouver- 
nement l'unité  dont  il  a  absolument  besoin; 
que,  se  gardant  de  tout  esprit  d'exclusion,  car 
le*  gouvernements  exclusifs  sont  stériles,  la 
France,  agissant  avec  discernement,  accueille 
tons  les  hommes  qui  ont  su  prendre  leur  parti, 
et  se  garde  de  ceux  qui,  républicains  le  jour  du 
scrutin,  solfieraient,  le  lendemain,  d'expliquer 
leur  profession  de  foi  par  l'article  de  nos  lois 
constitutionnelles  qui  stipule  la  révision.  »  Le 
30  janvier  1876,  M.  Thiersfut  élu  sénateur  par 
le  territoire  de  Belfort.  Mais  il  n'accepta  pas, 
et  préféra  solliciter,  le  20  février  suivant,  du 
9*  arrondissement  de  Paris,  le  mandat  de  député  : 
U  l'obtint  par  10,399  voix  (17,801  votants,  22,332 
inscrits),  contre  6,923  a  M.  Dagnin,  président 
du  tribunal  de  commerce.  Il  ne  prit  la  parole 
qne  pour  combattre  la  proposition  Laisant  sur 
la  durée  du  aervice  militaire  obligatoire.  Après 
le  16  mai   1877,  il  signa  le  manifeste  des 
363.  Ce  fut  son  dernier  acte  politise.  A  la 
veille  de  la  dissolution  do  la  Chambre,  le  16  juin, 
un  passage  d'un  discours  de  M.  de  Fourtou  fai- 
sant honneur  à  l'Assemblée  nationale  de  la 
libération  du  territoire,  valut  à  M.  Thiers  une 
ovation  de  la  gauche  :  «  Le  véritable  libérateur 
du  territoire,  le  voilà!  »  firent,  en  le  désignant, 
la  plupart  des  députés  de  la  majorité.  La 
Chambre  dissoute,  Si.  Thiers  prépara,  eu  vue 
des  élections  du  14  octobre,  i.n  long  manifeste 
politique*,  il  en  avait  à  peine  rédigéln  première 
partie,  a  Saint-Germain-en-Laye,  à  l'hôtel  du 
pavillon  Henry  IV,  où  il  s'était  retiré  avec 
Mme  Thiers  et  Mlle  Dosne,  quand  la  mort 
Tint  le  surprendre  brusquement.  I<e  3  septembre 
mu  inatiu,  il  fut  pris,  à  déjeuner,  d  une  syn- 
cope; ayant  voulu  sortir,  un  frisson  le  saisit; 
il  rentra;  on  l'étendit  sur  le  petit  lit  de  camp 
qui  le  suivait  dans  tous  ses  voyages  ;  presque 
aussitôt  l'état  comateux  se  déclara,  le  malade 
était  perdu.  A  six  heures  dix  minutes  du  soir 
il  expira.  Cette  mort  fit  en  France  et  eu  Euro|>e 
uue  impression  considérable.  Le  lendemain,  le 
ministre  de  l'Intérieur,  M.  de  Fourtou,  fit 
signer  au  président  delà  République  un  décret 
portant  que  les  fuuéraillesde  M.  Thiers  auraient 
lieu  par  les  soins  et  aux  frais  de  l'Etat.  Mais 
Mme  Thiers  ne  s'entendit  pas  avec  le  gouver- 
nement sur  des  détails  de  la  cérémonie,  qu'elle 
désirait  régler  entièrement  elle-même.  M.  Voi- 
siu,  préfet  de  police,   ayant  déclaré  que  les 
règlements  né  permettent  pas  aux  particuliers 
de  disposer  d'uue  cérémonie  publique,  M.  de 
Fourtou  fit  rapporter  le  décret  précédemment 
rendu.  Les  obsèques  eurent  lieu  a  Notre-Dame- 
do-Lorette,  le  8  septembre,  au  milieu  d'une  très 
grande  aftbieuce  qui  accompagna  le  corps  jus- 
qu'au Père  Lachaise.  La,  des  discours  fureut 
prononcés  par  MM.  .Iules  (Jrévy,  au  nom  des 

ÎTonpes  républicains,  de  Sac v  pour  l'Académie 
raucaise,  Vnitry  pour  l'Académie  «les  Inscrip- 
tions et  Belles-lettres,  et  Jules  Simon.  Des  sta- 
tues ont  été  élevées  à  Thiers  à  Nancy  et  à 
Saint -Germain,  et  nombre  de  villes,"  Paris 
excepté,  ont  donné  son  nom  à  l'une  de  leurs 
rues.  Grand  croix  de  la  Légion  d'Iionneur  du 
27  avril  l?->40,  grand-croix  et  grand-maître  de 
l'ordre  depuis  qu'il  était  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif (février  1871),  décuré  de  tous  les  ordres 
étrangers,  y  compris  la  Toison  d'or;  membre 
de  l'Académie  française  depuis  1H33,  et  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 


depuis  1840.  On  a  encore  de  lui,  outre  «e» 
deux  grands  ouvrages  d'histoire,  Law  et  son 
tyttème  de  finance»  (1826);  la  Monarchie  de 
ls.Kt  (1831);  du  Droit  de  propriH*  (1848); 
Sainte- Hélène  ,1862);  Waterloo  (1862);  Con- 
gre» de  Vienne  (1863),  etc.  Ses  Discourt  parle- 
mentaire» ont  été  réunis  et  publié»  par  sa 
veuvo,  avec  le  concours  de  M.  Calmon. 

THIERS  (F.noi  arh,.  député  de  1885  à  1889, 
né  à  Saint  Saulge  (Nièvre)  le  15  mai  1843,  mort 
à  Lovallois- Perret  Seine)  le  19  février  189U, 
entra  a  l'Ecole  polytechnique,  puis  à  l'Ecole 
d'applicatiou  de  Metz  1863),  et  en  sortit  le  qua- 
trième, eu  1867,  comme  lieutenant  du  génie, 
Capitaine  au  moment  de  la  guerre  de  1x70,  il 
fut  adjoint  à  Denfert-Kochereau  pour  la  défense 
de  Belfort,  commanda  le  fort  avancé  de  Belle- 
vue,  et  fut  décoré  pour  sa  Itellc  conduite  dans 
l'héroïque  résistance  de  cette  place.  Attaché 

il  dirigea  en 


ensuite  à  l'état-major  du  génie, 
Savoie  la  construction  des  forts  et  des  routes 
stratégiques,  puis,  dans  le  Rhône,  les  travaux 
de  défense  du  massif  du  mont  Dore  et  du  pla- 
teau des  Doinbes.  Conseiller  général  du  4e  can- 
ton de  Lyon  en  1880.  et  candidat  à  la  députa- 
tion,  dans  la  2e  circonscription  de  Lyou,  aux 
élections  générales  du  21  août  1881,  il  échoua 
avec  6,345  voix  contre  6,536  au  candidat  radical 
élu,  M.  Bonnet-Dnverdier,ot  154  à  M.  Lagrange. 
11  quitta  l'armée,  s'occupa  de  travaux  de  che- 
mius  de  fer,  et  ne  fut  pas  plus  heureux  à  l'élec- 
tion partielle  du  26  février  1882,  motivée,  dans 
la  1"  circonscription  de  Villefranche  (Rhône), 
par  l'électiou  de  M.Guvot  au  Sénat;  il  n'obtint 
eu  effet  que  f»,843  vofx  contre  7,713  à  l'élu, 
M.  Million.  Les  élections  du  4  octobre  1885  lui 
ouvrirent  le»  portes  du  parlement  ;  porté  sur 
la  liste  radicale  dans  le  Kbône,  il  fut  élu,  le  2* 
sur  11,  par  87,040  voix,  sur  136,430  votants  et 
178,887  inscrits.  11  prit  place  a  la  gauche  radi- 
cale, parla  sur  les  questions  militaires,  et  fnt 
rapporteur  (avril  18-*6)  du  projet  Ballue,  ten- 
dant i  traduire  devant  un  conseil  de  guerre 
tout  commandant  de  l'arméo  du  terre  qui  aurait 
reudu  ou  évacué  son  poste  ou  capitulé  eu  rase 
campagne.  Chargé  de  la  réfection  du  port  de  la 
Vera-Cruz  (Mexique  ,  il  voulut  assister  un  jour 
à  une  séauce  de  la  Chambre  des  députés  à 
Mexico;  il  y  fut  l'objet  d'une  ovation,  fut  placé 
à  la  droite  du  président,  et  répondit  avec  beau- 
coup d'a-propos  aux  félicitations  qui  lui  furent 
adressées  par  ce  dernier.  Mais  il  contracta  au 
Mexique  le  germe  de  la  maladie  qui  devait 
l'emporter,  et  qui  l'empêcha  de  siéger  au  palais 
Bourbon  daus  la  dernière  session  de  la  législa- 
ture. 11  avait  voté   précédemment  avec  les 
radicaux,  notamment   jwur  l'expulsion  des 
princes  (juin  1886). 

THIESSÉ 

Conseil  des  Cinq-Cents,  membre  di 
né  à  Forges-les-Laux  (Seine-Inférieure)  le  9  jau- 
vier  1759,  mort  a  Rouen  (Seine-Inférieure)  le 
16  décembre  1834,  était,  eu  1783,  avocat  au 
parlement  de  Normandie.  En  17*9,  il  lut  l'un 
des  premiers  à  réclamer  l'abolition  des  justices 
féodales,  et  devint,  au  mois  de  juin  de  l'année 
suivante,  officier  municipal  de  Kouen,  où  il 
calma  plusieurs  insurrections  et  des  scènes  de 
désordre.  Dénoncé  par  les  sans -culottes, 
comme  suspect  de  modérantisme,  il  fut  empri- 
sonné iiendant  la  Terreur  et  ne  dut  sa  liberté 
qu'au  9  thermidor.  Procureur-syndic  du  district 
de  Kouen,  puis  accu«atenr  public  près  le  tribu- 
nal criminel  de  la  Seine-Inférieure,  il  fut  élu. 
le  23  germinal  an  VI,  député  de  la  Seiue-Infé- 


(Nicoi.as-François),  député 

lu  Tribunal, 


au 
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rienre  aa  Conseil  des  Cinq-Cents,  prit  une  part 
importante  aux  débat*,  fut  membre  du  comité 
des*  finances  et  du  comité  des  rapports,  et  se- 
crétaire du  Conseil  en  fructidor  au  VI.  I)  prit 
■onrent  la  parole,  pour  protester  contre  la  res- 
titution des  confiscations,  contre  le  paiement  eu 
numéraire  du  quart  des  domaines  engagés,  sur 
la  célébration  du  décadi,  sur  les  patentes  dos 
ouvriers  de  la  8r  classe,  sur  le  projet  d'une  levée 
de  200,000  conscrits,  pour  présenter  un  projet 
sur  les  délits  relatifs  à  la  sûreté  publique,  surïes 
exemptions  du  service  militaire,  sur  la  respon- 
sabilité des  communes,  sur  la  liberté  de  la 
pressa,  sur  l'emprunt  foroé  de  cent  millions, 
sur  la  nécessité  de  recourir  a  nu  nouvel  em- 
prunt pour  couvrir  le  déficit.  11  dénonça  La- 
cbabeauatière,  puis  demanda  l'ordre  du  jour 
sur  cette  affaire,  vota  la  mise  et.  accusation  de 
Vaucautfort,  combattit  l'élection  de  Tbirion,  dé- 
fendit les  ex-Directeurs  et  fut  attaqué  par  De- 
clerck  qu'il  avait  faussemeut  accusé.  1  artisan 
de  Bonaparte,  il  fit  partie  de  la  Commission 
intermédiaire  des  Ciuq-Cents  (19  brumaire 
an  VIII),  et  fut  nommé  membre  du  Tribunat, 
le  4  nivôse  suivant.  Il  s'y  fit  remarquer  par  la 
facilité  de  sa  parole  et  par  sa  science  juridique, 
fut  chargé  de  l'examen  et  du  rapport  des  pre- 
miers titres  du  code  civil,  combattit  l'établis- 
sement des  tribunaux  criminels  spéciaux,  et, 
sorti  du  Tribunat  le  10  ventôse  au  X,  reprit  sa 
place  au  barreau  de  Rouen.  Nommé,  en  1814, 
procureur  impérial  au  tribunal  les  douanes, 
il  n'exerça  cette  charge  que  quelques  mois,  car 
elle  fut  supprimée  la  même  anuée.  Il  abandonna 
alors  définitivement  les  fonctions  oubli  |iies. 
On  a  de  lui  plusieurs  mémoires  et  plaidoiries. 

THIESSÉ  (.Julks-Tuéodobk),  député  de  1*76 
à  1889,  né  a  Niort  (Deux-Sèvres)  le  G  décembre 
1833,  petit-fils  du  précédent,  et  fils  d'un  homme 
de  lettres  qui  fut  préfet  sous  Louis-Philippe, 
fit  ses  études  à  Paris  et,  reçu  liceueié  en  droit, 
s'établit  comme  négociant  dans  le  département 
de  la  Seine-Inférieure,  où  il  devint  juge  au 
tribunal  de  commerce  de  Gouruay.  Secrétaire 
(1860-1866)  du  baron  Leroy,  préfet  de  la  Seine- 
Inférieure,  il  se  fit  élire,  en  1868,  conseiller 
général  de  la  Seine-Inférieure  pour  le  cauton 
3e  Eorges-les-Eaux.  Il  commanda  en  1871  un 
bataillon  de  gardes  mobiles  et  participa  à  la 
répression  de  l'insurrection  cominuualiste. 
M.  J.  Thiessé  se  présenta  pour  la  première 
fois  A  ht  députation,  dans  l'arrondissement  de 
Neufchatel,  le  20  février  1876  :  élu  par  10,391 
voix  (17,3-'6  votante,  21,6*8  inscrits),  contre 
6,859  a  M.  des  Roys,  il  siégea  au  centre 
gauche,  fut  des  363,  et  obtint  &  ce  titre  sa  réé- 
lection, le  14  octobre  1877,  par  10,1*J6  voix 
(18,195  votants,  21,882  inscrits)  contre  8,(19  à 
M.  Emotif-Mignon.  Il  soutint  le  cabinet  Du- 
jaure,  vola  pour  l'article  7,  pour  le  retour  du 
parlement  a  Paris,  contre  l'amnistie  plénière, 
pour  l'invalidation  de  l'élection  de  Blauqui,  et 
obtint  encore  sa  réélectiou,  comme  député  de 
Nenfchâtel,  le  21  août  1881,  par  11,325  voix 
(13,077  votants,  21,469  inscrits).  Il  soutint  les 
cabinets  Gambette  et  J.  Ferry,  se  prononça 
contre  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat, 

Jour  les  crédits  du  Toukiu,  et  appartint  à 
iverses  commissions,  et  notimment  a  la  com- 
mission des  ports  maritimes,  au  nom  de  laquelle 
il  présenta  plusieurs  rapports.  Au  cours  de  la 
législature,  il  tenta  (8  janvier  1882)  de  se  faire 
élire  sénateur  de  la  Seine- Inférieure,  et  échoua 
avec  345  voix  sur  869  votants.  Inscrit,  le  4  oc- 
tobre 1885,  sur  la  liste  républicaine  de  la  Seine- 
Intérieure,  M.  J.  Thicssé  fut  élu,  le  9«  sur  12, 


par  79,418  voix  (149,546  votants,  195,407  ins- 
crits). Il  reprit  d'abord  sa  place  dans  la  majo- 
rité répubbcaine,  adhéra,  à  la  fin  de  la  législa- 
ture, au  mouvementboulangiste,  et  se  prononça 
dans  la  dernière  session,  contrt  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arrondissement  (11  lévrier 
1889),  contre  les  poursuites  contre  trois  dépu- 
tés membre  de  la  Ligue  des  patriotes,  contre 
le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  lilwrté 
de  la  presse,  contre  les  poursuites  contre  le 
général  Boulanger;  il  s'était  abstenu  sur  l'ajour- 
nemeut  indéfini  de  la  révision  de  la  Constitu- 
tion. 

THIEULLEN  'Jean'- Baptiste  Nicolas,  n.v- 
hoh  nie),  représentant  eu  1849,  député  au  Corps 
législatif  de  1852  à  1*53,  et  sénateur  du  second 
Empire,  né  &  Rouen  (Seine-Inférieure)  le 
30  novembre  1789,  mort  à  Paris  le  7  janvier 
1862,  fils  d'un  magistrat  créé  baron  par  Napo- 
léon 1er,  entra  en  1811  comme  auditeur  au  con- 
seil d'Etat,  et  fut  nommé  successivement  sous- 
préfet  de  Caen  t,  14  janvier  18U),  de  Corbeil 
(24  janvier  1814),  de  Dieppe  (l«r  février  1*19,, 
de  Saint  Pol  (6  septembre  1820).  Le  ministère 
Villèle  l'écarta  des  emplois  publics;  mais  il 
fut  rappelé  aux  affaires  par  le  gouvernement 
de  Louis-Philippe  août  1830),  comme  sous- 
préfet  du  Havre,  puis  fut  nommé  20  août 
1830)  à  la  nréfect.ire  du  Calrado»,  trois  jours 
après  à  celle  du  Var,  et,  quatre  jours  après,  à 
celle  des  Cotes- du- Nord.  Devenu  conseiller  gé- 
néral de  ce  département,  il  le  représenta 
(13  mai  1849)  &  l'Assemblée  législative,  où  il 
fut  envoyé,  le  11«  sur  13,  par  39.385  voix 
(110,-JOl  voiauts,  104,242  inscrits).  M.  deTLieul- 
len  siégea  à  droite,  vota  pour  l'expédition  de 
Rome,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'ensei- 
gnement, pour  la  loi  restrictive  du  suffrage 
universel,  soutint  la  politique  de  l'Elysée, 
applaudit  au  coup  d'Etat,  et  fut  élu,  avec 
l'appui  officiel  du  gouvernement,  le  29  février 

1852,  député  de  lalr*  circonscription  desCôtes- 
du-Nord  au  Corps  législatif,  par  16,506  voix 
(23,909  votants,  38,216  inscrits  ,  contre  7.038  à 
M.  Denis.  11  s'associa  au  rétablissement  de 
l'Empire,  et  iut  appelé  au  Séuat  le  8  mars 

1853.  Dans  la  Chambre  haute  comme  au  Corps 
législatif,  M.  de  Thieullen  se  montra  le  fidèle 
soutien  du  régime  impérial.  Il  mourut  en  1862, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

THIL  {.Iian-Baptiste-LouisI  ,  député  de 
1827  a  1831,  et  de  1832  à  1848,  né  a  Caen 
Calvados)  le  15  décembre  1781,  mort  à  Paris 
e2  janvier  1849,  étudia  le  droit  et  s'établit  k 
Rouen,  vers  18U0,  comme  défenseur  officieux. 
Ayant  conquis  rapidement  une  place  impor- 
tante au  barreau,  il  se  lia  avec  Du  pin  aiué  et 
eut  à  porter  la  parole  dans  plusieurs  affaires 
importantes.  En  1824,  après  avoir  soutenu  un 
procès  qui  intéressait  Mme  du  Cayla,  il  se  vit 
offrir  par  le  gouvernement  royal  une  place  de 
conseiller  A  la  cour  de  Cassation.  11  refusa,  et 
préféra  solliciter  le  suffrage  des  électeurs  libé- 
raux de  la  Seine-Inférieure,  comme  candidat  à 
la  Chambre  des  députés  :  élu,  le  24  novembre 
1827,  député  de  ce  département,  par  448  voix 
(804  votants,  911  inscrits),  il  siégea  au  centre 
gauche  et  se  montra  attaché  aux  principes 
constitutionnels.  M.  Thil  vota  pour  l'Adresso 
des  221,  fut  réélu  député,  le  19  juillet  1830, 
par  580  voix  (903  votants,  1006  inscrits),  et  se 
rallia  &  la  monarchie  de  Louis-Philippe. 
Nommé  procureur  général  près  la  cour  de 
Rouen,  il  obtint  le  renouvellement  de  son 
maudat  législatif,  le  28  octobre  1830,  par  1,779 
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voix  {2,311  votants.  4,253  inscrits),  <'outro  2*9 
»  M.  Duvergier  do  Ilaurnuuc  et  2<X)  au  baron 
Hoiilengei .  11  Ht  partie  de  la  majorité  conser- 
vatrice, vota,  lois  de  la  discussion  do  la  lui 
électorale,  pour  l.«  cens,  et  se  prononça  contre 

10  bannissement  des  Toui-hons  :  il  fut  aussi 
rapporteur  do  In  commission  charge  de  l'exa- 
men du  projet  de  li<]iiidation  do  rancionne 
listo  civile.  Il  fut  quelque  temps  éloigné  de  la 
Cliambrp,  par  suite  de  l'incompatibilité,  con- 
sacrée par  la  loi  électorale,  entre  les  fonctions 
de  procureur  général  et  celles  de  député  dans 
le  re«sort  de  la  cour.  La  mort  de  M.  Tliouret, 
député  du  7e  collège  du  Calvados  iTont-l'Evè- 
nue),  l'y  fit  rentrer,  le  lli  a<-ut  1*32  :  élu  député 
do  cette  circonscription  par  251  voix  4<>o  vo- 
tants, 157.»  inscrits  ,  contre  2<>7  à  M.  Dambert, 

11  rojjrit  sa  place  au  centre  dans  les  rangs  do 
la  majotité,  soutint  le  gouvernement  de  son 
vote  et  de  sa  parole,  fut  nommé,  eu  1834,  con- 
seiller à  la  cour  de  Cassation,  et  fut  réélu  dé- 
pute la  même  année,  partît!  voix  (1*3  votants, 
t>53  inscrits  i,  puis  le  4  novembre  1*37,  par 
292  voix  i'  4 1 1  votants,  t'.Hl  inscrits  ,  contre  53  A 
Dupont  de  l'Eme  et  52  A  M.  de  Montlivault. 
Membre  do  plusieurs  commissions  parlemen- 
taires, il  parut  assez  fréquemment  à  la  tribune, 
notamment  pour  soutenir  le  gouvernement 
dans  la  discussion  île  l'Adresse,  lors  de  la 
coalition  de  Tbiors  et  de  (Juiz. t  contre  le  mi- 
nistère Molé.  lïoélu,  le  2  mars  ls3'.t.  par  341 
voix  (541  votants),  puis,  le  !»  juillet  1*42,  par 
422  voix  (1517  votants,  751  inscrits  ,  contro 
V.H  au  colonel  Langloj*,  et,  le  1er  août  1*1*5, 
par  420  voix  tV.VJ  votants,  *i>2  inscrits  ,  contre 
21'*  à  M.  Lnnglois,  il  devint  procureur  général, 
puis  président  (1*47'  à  la  t  our  de  Cassation, 
rentra  dans  la  vie  privée  en  1*4*.  et  nio-mit 
l'année  suivante,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur. 

THIMBRUNE-  —  Voy.  Vai.knck  (comtk  hki. 

THIRtAL  (.Îkan-Fkaxçois  ,  député  en  178îb 
né  A  Compiègne  >i  >ise)  le  2H  mars  1755,  exé- 
cuté à  l'aris  le  4  juin  17'.>4,  entra  dans  les 
ordres,  et,  reçudocteuren  Sorbomie,  fut  :  ommé 
professeur  de  théologie  au  collège  des  Trentc- 
Iiois  à  Taris,  puis  a  Lyon.  1» .  retour  dans  son 
diocèse,  il  devint  curé  de  Vnuchamps,  «t,  en 
17*5,  curé  do  la  paroisse  do  Saint-Crépin  à 
Château-Thierry.  Elu,  le  21  mars  lî*'.»,  député 
du  clergé  aux  Etats-généraux  pour  le  bail- 
linge  de  Château-Thierry,  il  siégea  dans  la 
majorité  réformatrice,  ét  prêta  le  serment 
ecclésiastique  f  l  janvier  s,, us  réserve  des 

droits  de  l'Eglise.  Somme  par  le  président 
d'avoir  à  s'abstenir  de  toute  restriction,  il  s'v 
refusa,  et  quitta  la  tribune  sans  céder.  Apres 
la  session,  il  se  retira  A  Versailles  on  il  exerça 
la  médecine.  En  janvier  17'.H,  avant  été  re- 
connu A  Paris,  dans  un  restaurant,  par  trois 
habitants  de  Cliâteau-'i  hierry,  il  fut  dénoncé, 
arrêté,  et  traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, qui  l'envoya  à  l'échafaud.  l'a  de 
ses  Paroissiens  qui  lavait  reconnu  quand  il  se 
rendait  dans  la  fatale  charrette  au  bon  de 
l'exécution,  a  témoigné  qu'il  alla  à  la  mort 
avec  lo  même  calme  et  la  mémo  tranquillité 
que  lorsqu'il  montait  A  l'autel  puur  dire  la 
messe. 

THIRION  Diweh  ,  membre  .le  la  Conven- 
tion, ne  à  Thkm  ville  f  Moselle!  le  17  février 
17»'»:;,  mort  A  Thionville  le  1*  janvier  ]*U5, 
entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  et  se 
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consacra  à  l'enseignement.  Successive  rent 
professeur  aux  collèges  do  T.éthune  et  de  Metz, 
il  embrassa  avec  ardeur  la  cause  do  la  dévolu- 
tion, fut  nommé  officier  municipal,  et,  le  7 
septembre  17'.»2,  élu  député  de  la  Moselle  A  la 
Convention,  le  7r  sur  «  à  la  pluralité  des 
voix  ».  Il  si«?gea  A  la  Montagne  et,  lors  du 
procès  du  roi,  se  prononça  pour  la  mort,  sans 
appel  au  peuple.  Au  2r  appel  nominal  il 
repondit  :  «  Si  je  croyais  que  les  départements 
frontières  fussent  encore  exposés  aux  inva- 
sions de  l'ennemi,  je  serais  le  plus  lâche  des 
hommes  si  j'éloignais  la  responsabilité  de  ma 
tète  pour  la  faire  tomber  sur  celle  de  mes 
commettants  et  les  exposer  au  double  fléau  d* 
la  guerre  civile  et  de  la  guerre  étrangère.  Si 
la  femme  du  malheureux  Sauce,  procureur  de 
la  commune  de  Varennes,  a  été  lâchement 
massacrée  par  les  lâches  satellites  de  Léopold, 
parce  que  son  mari  avait  en  l'audace  d'arrê- 
ter le  ci  devant  roi  fuyant,  que  pensez-vous 
qu'il  arriverait  si  nos  concitoyens  votaicut 
pour  la  îm  rt  du  tyran  ?  D'ailleurs,  les  districts 
de  mon  département  sont  allemands  ;  avez- 
vous  envove  les  pièces  de  la  procédure  tradui- 
tes en  allemand  ?  Mes  commettants  n'ont 
donc  pas  !es  instructions  nécessaires  à  ce 
sujet,  ils  ne  sauraient  juger  sévèrement:  ainsi, 
pour  répondre  A  la  confiance  de  mes  commet- 
tants, qui  m'ont  chargé  de  juger  et  de  con- 
damner le  tyran,  je  dis  non.  »  Et  au  3«  apj>el 
nominal  :  «"«le  n'ai  ui  père,  ni  til»  A  venger, 
mais  cent  mille  de  mes  concitoyens.  Je  vote 

J>our  la  mort.  »  11  prit  parti  contre  les  Giron- 
lins,  défendit  Marat.  se  prononça  pour  l'éta- 
blissement du  maximum,  devint  secrétaire  de 
la  Convention,  et  fut  envoyé  >-u  mis.siou  dans 
la  Vendée.  11  écrivit,  de  Chartres,  au  comité 
de  saint  public,  le  15  septembre  l7'.»3:  <•  Le* 
Chouans  sont  la  plupart  de  bonnes  gens,  qui 
*e  battent  comme  des  lions,  et  qui  annoncent 
qu'ils  ont  commencé  la  guerre  avec  des  bâ- 
tons, maisfju'ils  la  finiront  avec  des  canons.  »ll 
annonça  A  1  assemblée  la  défaite  des  -.<  brigands  » 
près  de  Laval,  puis,  ayant  voulu  s'immiscer 
dans  les  opérations  militaires,  fut  rappelé  sur  lo 
rapport  de  Couthon  au  bout  de  deux  mois.  Cette 
circonstance  I'eloigna  de  Robespierre,  dans  la 
journée  du  H  thermidor.  Thirion,  qui  avait  pré- 
sidé le  club  de>  Jacobins,  parla  contre  les 
sociétés  populaires  et  prit  part  aux  mesure» 
de  réaction  qui  suivirent  immédiatement  la 
défaite  des  rohospierristes.  Il  refusa  toutefois 
de  suivre  jusqu'au  bout  la  majorité  nouvelle, 
et  tenta  de  justifier  Collot-d'l lerbois  lorsque 
celui-ci  tut  attaque.  A  l'époque  des  événements 
de  prairial,  il  se  mit  du  côté  des  insurgés  et 
accepta  d'eux  le  titre  et  les  fonctions  de  secré- 
taire. Arrêté,  il  bénéficia  de  l'amnistie  du  4  bru- 
inaire  au  IV  et  n'appartint  plus  A  d'autres  assem- 
blées. Commissaire  du  Directoire  près  le  tri- 
bunal de  Itruges  (17'.»'>!.  puis  près  l'administra- 
tion centrale  de  la  Moselle  «juillet  1 7'.K»  .  il 
rentra  flans  renseignement  après  1««  coup  d'Etat 
de  brumaire  e'  obtint  la  chaire  de  lielles-lettres 
à  l'Ecole  centrale  deSambre  et-Mense  ;  il  passa 
eu  1*«"3  au  Ivcée  de  Mayence  et,  lo  20  juillet 
1 *>»'.»,  fut  nommé  professeur  do  littérature  latine 
A  la  faculté-  des  lettres  de  Douai.  Atteint  parla 
loi  du  12  janvier  1*1.5,  contre  les  régicides,  il 
songea  à  passer  en  Amérique,  mais,  sur  le  point 
de  partir,  il  s'empoisonna. 

THIRION- MONTAUBAN  (Si  KinKN-ALiiKKT!. 
députe  de  187«'i  A  1*85,  né  à  Taris  le  22  sep- 
temhre  1*  13,  fUs  de  M.  .Jules-Antonin  Thirior.- 
Mautatil-au,   ministre   plénipotentiaire  de  la 
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Képnblirjuo  dominicaine  à  Paris,  et  {rendre  de 
Ri.  Ma<:ne  ancien  ministre,  entra  d'abord  dans 
la  diplomatie  et  fut  secrétaire  d'ambassade  à 
Vienne,  sous  le  second  empire,  puis  secrétaire 
de  M.  Magne,  red» venu  ministre  après  lo  24 
mars  1873.  Elu,  lo  Jil  février  1*70.  députe  de 
la  2e  circonscription  de  Hergornc,  par  s, 4*1 
voix  (13,197  votantH,  1  ô.TîtH  inscrit»),  contre 
4,058  a  M.  Barraud,  républicain,  il  prit  place 
an  groupe  de  l'Appel  an  peuple,  et  fut  l'un 
des  168  députés  qui  soutinrent  le  ministère  de 
Itroglie  contre  le*  363.  Kéélu,  le  14  octobre 
1877,  par  8,775  voix  13,7%  votants,  10.410 
inscrits),  contre  2,200  à  M.  Harrand,  1,543  à 
M.  Damhier,  et  1,223  à  M.  Sacreste,  et,  le  21 
août  1881,  par  8,J77  voix  (14.082  votants, 
10,690  inscrits),  contre  5,743  à  M.  fie  la  Hatut, 
républicaiu,  il  continua  de  siéger  au  groupe 
bonapartiste  et  de  voter  avec  la  minorité. 
Porte,  le  4  octobre  li;*85,  f-ur  la  liste  conserva- 
trice de  la  Pordogne.  il  échoua  avec  5*,11«) 
voix  sur  120,527  votants.  Conseiller  {réitérai 
du  canton  de  Y  illefranelio-de-Longchnpt  (Dor- 
dognej. 

THIRY  '  Fraxçois-Manscv,  ruît>>s\  député 
ait  Corps  législatif  de  l'an  VIII  h  1S15,  né  à 
Nancy  Meurtho)  le  10  novembre  1705,  mort  à 
Nancy  le  8  décembre  1854.  <rtils  de  sieur  .lean- 
François  Thiry,  avocat  ;i  la  cour  souveraine  et 
ez-conseils  du  roi,  et  de  demoiselle  Anne 
Itailly  »,  était  avocat  dans  sa  ville  natale  au 
moment  de  la  dévolution.  Partisan  des  idées 
nouvelles,  il  entra  dans  l'administration  muni- 
cipale de  cette  ville  :  il  était,  à  l'époque  du  1* 
brumaire,  commissaire  du  gouvernement  ;i 
Salins  et  à  Pieuze.  Elu.  le  S  prairial  an  VIII, 
par  le  Sénat  conservateur,  député  do  la  Meurtho 
au  Corps  législatif,  il  vit  son  mandat  renou- 
velé le  4r  jour  complémentaire  do  l'an  XIII, 
et  le  4  mai  1811.  Au  retour  de  l'ile  d'Kibo,  il 
rentra  dans  la  vie  privée,  ayaut  adhéré  à  la 
déchéance  de  l'empereur,  qui' l'Avait  créé  ba- 
ron le  12  avril  1813, 

THIRY  •' Fn.\xçois-Ar<;rs-nx\  sénateur  du 
second  Empire,  né  à  Nancy  (Meurtho)  lo  24 
février  1704,  mort  à  Nancy  le  1*  décembre  1*75, 
tiNdu  précédent, entra  en  l*l<)à  l'Ecole  polytech- 
nique, en  sortit  officier  an  1"  d'artillerie,  fut 
promu  capitaine  en  1*13,  ser.-it  le  gouvernement 
de  la  Restauration  et  se  rallia  a  celui  de  Louis 
Philippe;  après  1830,  le  roi  le  choisit  j  our  officier 
d'ordonnance.  Chef  d'escadron  en  lieu- 
tenant-colonel du  1  r  régiment  d'artillerie  en 
1840,  colonel  en  1845,  il  fut  fait  général  de 
brigade  le  2  décembre  ls.».  Il  commanda  en 
cotte  qualité  l'artillerie  à  Toulouse,  puis,  promu 
général  de  division  (29  août  1*54  ,  fut  placé, 
pendant  la  guerre  de  Crimée,  à  la  tête  de  l'ar- 
tillerie de  l'armée  d'Orient.  Le  général  Thiry, 
grand  officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
le  22  septembre  1*55,  tut  appelé,  par  décret 
impérial  du  1G  août  1859,  à  siéger  au  Sénat, 
où  il  soutint  de  ses  votes,  jusqu'à  sa  chute,  le 
gouvernement  impérial. 

THOINNET  DE  LA  TURMELIÈRE  'C 

LF.H-CÉLKsri!(-.I"KKi'ii),  député  do  1*57  à  1*7o 
et  de  1870  à  1887.  né  a  Auceuis  'Loire-Infé- 
rieure) le  20  octobre  182.},  mort  à  Paris  lo  20 
mai  1887.  .<  tils  do  Jean-.Iosopli  Thoinnet  de 
la  Turmeliëre,  ancien  officier,  et  de  Célestine 
Palette  »,  étudia  le  droit,  fut  re<;u  licencié,  et 
entra  dans  l'administrât  ion  comme  attaché  au 
ministère  de  PIntérieur.  Conseiller  de  préfec- 


ture de  la  Loire-Inférieure  le  25  septembre 
1>4*,  il  donna  sa  démission  en  1*57,  pour  se 
présenter,  avec  l'appui  du  gouvernement  im- 
périal, comme  candidat  nu  Corps  législatif 
dans  la  lr*  circonscription  de  ce  département  ; 
il  fut  élu,  le  22  juin,  par  1*.407  \oix  (1*,547 
votants,  34,90'»  inscrits i,  Ht  partie  de  la  majo- 
rité dynastique,  et  fut  réélu,  le  1er  juin  1*03, 
toujours  comme  candidat  officiel,  par  23,<>02 
voix  ,23,3*8  votants,  37,034  inscrits),  puis  le 
24  mai  1809,  par  10,040  voix  (32,030  votants, 
41,*39  inscrits  ,  contre  12.01»)  A  M.  Henri  de 
Cornulier.  Il  se  prononça  constamment  pour  tou- 
tes les  mesures  agréables  au  pouvoir,  et  vota 
la  déclaration  de  la  guerre  à  la  Prusse.  Con- 
seiller général  de  Nozay  (Loire-Inférieure  i  et, 
maire  de  Lire  'Maine-et-Loire  ,  il  était  cham- 
bellan honoraire  de  l'empereur  depuis  1800. 
Pendu  à  la  vie  privée  par  la  révolution  du  4 
septembre  1870,  il  brigua  de  nouveau  le  man- 
dat législatif  aux  élections  du  20  février  1870, 
dans  l'arrondissement  d'Ancenis,  et  fut  élu  dé- 
puté, par  0,057  voix  i ;10,43U  votants,  13,323  ins- 
crits ,  contre  3,493  a  M.  Pecroix  et  845  à 
M.  Collineau.  Il  siégea  dans  le  groupe  de  l'Ap- 
pel au  peuple,  soutint  le  gouvernement  du 
seize  mai,  lut  désigné  comme  candidat  officiel 
de  maréchal  le  II  octobre  1*77,  et  obtint  à 
Auceuis  le  renouvellement  de  sou  mandat,  par 
8.337  voix  (9,715  votante,  13.715  inscrits),  con- 
tre 1,225  à  M.  Maillard.  U  reprit  sa  place  à 
droite, dans  le  groupe  bonapartiste,  et  se  pro- 
nonça contre  los  ministères  républicains  de  la 
législature,  contre  l'élection  de  M.  Grévy 
comme  président  de  la  République,  contre  le 
retour  du  parlement  à  Paris,  contre  l'article  7, 
contre  l'amnistie.  Conseiller  général  du  can- 
ton  d'Ancenis,  il  fnt  de,  nouveau  réélu,  le  21 
août  1*81,  par  8,497  voix  (*,907  votants,  13.798 
inscrits  r,  combattit  les  cabinets  Gambetta  et 
.1.  Ferry  et  se  proitonça  contre  les  crédits  du 
Tonkiu.  Le  4  octobre  1**5,  il  fut  Porté  sur  la 
liste  conservatrice  de  la  Loire-Inférieure  et 
élu,  le  4'  sur  9,  par  71.534  voix  (121.474  vo- 
tants, 105,024  inscrits).  11  continua  son  oppo- 
sition au  gouvernement,  vota  contre  la  nou- 
velle loi  militaire,  contre  l'expulsion  des  prin- 
ces, et  mourut  au  cours  île  In  législature. 
Officier  de  la  Légion  d'honneur  (1*00,  . 

THOMANY  (Pikrrei,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  né  et  mort  à  des  dates  inconnues, 
fnt  élu,  le 22  vendémiaire  au  IV,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  par  l'ile  de  Saint-Do- 
mingue. Membre  du  comité  colonial,  il  proposa 
d'annuler  les  obligations  ayant  pour  eanso 
l'achat  des  noirs,  et  demanda  si  l'anniversaire 
de  la  liberté  dos  noirs  ne  devait  pas  ètro  célé- 
bré comme  fête  nationale  aux  colonies.  Il  no 
ht  pas  partie  d'autres  assemblées. 

THOMAS  (Jean),  député  en  17*'.),  né  a  Sens 
!  'Yonne)  en  1723,  mort  a  une  date  inconnue, 
était  curé  do  Mormant  .Seiue-et-Marne).  lors- 
qu'il fut  élu,  le  10  mars  17?*9.  député  du  clerpé 
aux  Etats-Généraux  par  lo  bailliage  de  Melnn 
et  Moret,  avec  M7  voix  :ll>5  votants»;  il  v  joua 
un  rôle  très  effacé,  et  refusa  de  prêter  lo  ser- 
ment ecclésiastique  Devenu  suspect  sous  la 
l'erreur,  il  fut  condamné  à  In  déportation  à  la 
Guyane,  le  12  septembre  1793;  il  y  mourut 
probablement  peu  après. 

THOMAS  (Martin),  député  en  1789,  né  a 
Saint -Léoiiard  i  Haute-Vienne)  le  10  sop- 
tombre  1754.  mort  à  une  date  inconnue,  tir 
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ses  études  en  théologie  et  fut  reçu  docteur  à 
l'université  d'Angers.  Nommé,  en  1785,  curé 
do  Mejmac,  il  fut  élu,  le  21  mars  178U,  député 
du  clergé  aux  Etats  Généraux,  par  la  séué- 
cbaussée  de  Tulle,  vot*  la  vérification  des 
pouvoirs  en  commun,  alla  en  députât  ion  au- 
près du  roi,  le  15  juillet  1789,  pour  réclamer  le 
renvoi  des  trouj>es  de  Paris,  donna  son  adhésion 
k  la  constitution  civile  du  clergé,  mais  signa 
les  protestations  des  12  et  15  septembre  contre 
les  actes  de  la  Constituante.  11  retourna  en- 
suite à  sa  cure  de  Meymac,  qu'il  no  quitta 
(juVii  1792.  L'année  suivante,  il  fut  condamné 
à  la  déportatiou  pour  refus  de  sermMit,  ne 
rentra  en  Franco  qu'à  l'époque  du  Concordat, 
et  fut  réintégré  dans  sa  cure  de  Meymac  jus- 
qu'en 1X00.  Nommé  ensuite  curé  de  I-apleaii, 
près  de  Lubersac  (Corrèzo),  et  aumônier  de 
l'hospice  do  cette  dernière  ville,  il  doviut  cha- 
noine de  Limoges  le  20  février  1818. 

THOMAS  (Jkan-.Tacquks),  membre  de  la 
Convention,  né  en  1748,  mort  a  Paris  le  7  fé- 
vrier 1794,  était  licencié  os-lois,  quand  il  fut 
élu,  lo  19  septembre  1792,  membre  de  la  Con- 
vention, par  le  département  de  Paris,  lo  23" 
sur  24,  par  381  voix  (037  votants.)  Il  siégea 
parmi  les  modérés  et  répondit  au  3«  appel 
nominal,  dans  le  procès  du  roi  :  «  8i  j'avais  à 
prononcer  seulement  commo  juge,  si  je  ne 
voyais  «pie  l'homme  et  ses  crimes,  certes  je  ne 
serais  pas  embarrassé,  je  voterais  pour  le  der- 
nier des  supplices;  niais  je  dois  prononcer  en 
législateur,  eu  homme  d'Etat.  L'intérêt  de  ma 
patrie  est  de  n'avoir  plus  de  roi;  la  mort  de 
Louis  ressuscite  la  royauté,  j'en  atteste  l'his- 
toire de  tous  les  peuples.  L'existence  de  Louis 
me  parait  utile,  en  ce  qu'elle  tieut  eu  échec 
ton»  les  ennemis  de  la  liberté  au  dedans  et 
au  dehors.  Ix-i  silence  des  puissances  étrangères 
ne  semble-t-U  pas  indiquer  qu'elles  espèrent 
tirer  un  grand  parti  de  sa  vie  ?  C'est  un  homme 
comme  un  autre,  dit-on;  je  dis  plus,  c'est  un 
homme  au-dessous  do  tous  les  autres.  Si,  avant 
le  siège  de  Lille,  l'infâme  gouvernante  des 
Pays-Bas  eût  été  prise,  et  qu'on  eût  pu,  en  la 
rendant,  prévenir  l'incendie  de  nos  malheureux 
concitoyens,  qui  de  vous  n'aurait  pas  dit  :  Ren- 
voyons cette  mégère  !  Je  conclus  a  la  déten- 
tion jusqu'à  la  paix,  mais  avec  cette  condition, 
que  Louis  subira  la  mort  an  moment  où  les 
puissances  envahiraient  notre  territoire.  »  Il 
s'abstint  sur  l'ap]>el  au  jxMiple  et  vota  pour  le 
sursis.  Il  prit  aussi  la  parole  sur  lo  traitement 
des  officiers  de  la  n  arme,  et  mourut  au  cours 
de  la  cession. 

THOMAS     (  RkONAULD-NiCOLAS-GkoRGES), 

député  au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps 
législatif,  né  a  Chàlons-sur-Marne  (Marne)  le 
12  novembre  1740,  mort  à  une  date  inconnue, 
«  fils  do  maître  Georges-Sébastien  Thomas, 

Srocureur  es-siège  de  Chalous,  et  de  demoiselle 
eanue  Bégiu  »,  était  lieutenant  général  au 
bailliage  de  la  comté-pairie  de  Chàlons  au 
moment  de  la  Révolution.  Partisan  des  idées 
uouvellos,  il  fut  nommé,  en  1790,  jug^e  au  tri- 
bunal de  district  de  cette  ville,  fonctions  qu'il 
exerça  jusqu'en  l'an  II.  Sans  emploi  pondant 
la  Terreur,  il  devint  ensuite  iuge  au  tribunal 
civil  du  département  de  la  Marne,  et  fut  élu, 
le  20  germinal  an  VI,  député  de  ce  départe- 
ment au  Conseil  des  Cinq-Ceuts.  Membre  du 
comité  des  impositions,  il  fit  un  rapport  sur  les 
droits  d'enregistrement  dus  par  les  héritiers 
des  condamnés  et  dos  déportés.  Après  le  18  bru- 


maire, auquel  il  se  rallia,  il  fut  nommé  juge 
au  tribunal  d'appel  de  Paris.  Elu,  le  8  frimaire 
an  XII,  par  lo  Nnat  conservateur,  député  de 
la  Manie  au  Corps  législatif,  il  fit  partie  de  la 
commission  du  timbre,  et  sortit  de  l'assemblée 
en  1809. 

THOMAS  (Jkan-Dkxis,  ciikvamsr),  député 
au  Corps  législatif  eu  l'an  XII,  né  à  Notre* 
Dame-la-Grâce  (Eure)  le  9  avril  1750,  mort  à 
Rouen  (Seine-Inférieure)  le  23  avril  1812,  «  fils 
de  Jean-Denis  Thomas,  et  de  Marie-Anne-Au- 
gélii{iie  Guérard  »,  avocat  au  momeut  de  la 
Révolution,  devint  juge  au  tribunal  de  district 
de  Rouen  en  1790,  puis  commissaire  du  roi 
près  le  tribunal  criminel.  •Successivement  pro- 
cureur-syndic du  district  de  Rouen,  adminis- 
trateur du  département  de  la  Seine-Inférieure 
sous  le  Directoire,  juge  au  tribunal  civil,  puis 
accusateur  public  près  le  tribunal  criminel  de 
Rouen  après  le  18  brumaire,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion  d'honneur  le  25  prairial 
au  XII,  et  fut  élu,  le  2  fructidor  de  la  même 
année,  par  lo  Sénat  conservateur,  député  de 
la  Seine-Inférieure  au  Corps  législatif  :  il  en 
sortit  en  1809.  Procureur  impérial  à  Rouen, 
créé  chevalier  de  l'Empire  le  3  mai  1809,  il 
devint  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Rouen 
le  23  mars  1*11,  et  mourut  l'année  suivante. 

THOMAS  {Jkan-Louis),  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  né  a  NaucyiMeurthe) 
le  4  janvier  1703,  mort  i  une  date  inconnue, 
fut  administrateur  k  Saint-Dié  pendant  la 
Révolution.  Elu,  le  13  mai  1816,  représentant 
de  cet  arrondissement  à  la  Chambre  des  Cent- 
Jours,  par  51  voix  (m7  votants),  il  n'eut  dans 
la  session  qu'un  rôle  secondaire  et  no  fit  pas 
partie  d'autres  assemblées. 

THOMAS  (AnaD8TiN-jKAS-Ci»Atrr»K),  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cent-Jours,  né  à 
Paimpol  (Cotes-dn-Nord)  le  21  août  1705,  mort 
à  Saint-Malo  llle-ot-Viïaiuo)  le  30  mars  1801, 
«  fils  des  nobles  gens  Claudo  René  Thomas 
des  Essarts,  maître  es-arts,  et  Françoise 
Jeanne  Gaultier,  dame  des  Essarts  »,  était  né- 
gociant à  Saint-Malo  et  maire  de  cette  ville. 
Elu,  le  12  mai  1815,  représentant  à  la  Chambre 
des  Cent-Jours  par  le  département  d'Ule-et- 
Vilaine,  avec  44  voix  73  votants),  il  n'eut 
qu'un  rôle  parlementaire  effacé,  qui  prit  fin 
avec  la  législature. 

THOMAS  (JosEPH-AxToixr-MousTiKRs),  dé- 
puté de  1829  à  1831,  né  à  Moustiers  (Basses- 
Al|K-s)  le  19  septembre  1770,  mort  à  Marseille 
(Bouches-du-Rhôue)  le  1"  août  1839,  étudia  le 
droit  et  exerça  la  profession  d'avocat  k  Mar- 
seille. D'opinions  constitutionnelles,  il  se  pré- 
senta, le  17  novembre  1827,  dans  le  1"  arron- 
dissement des  Bouches-du-Rhôue  (Marseille), 
et  échoua  avec  289  voix  contre  380  à  l'élu, 
M.  Strafforollo.  Il  fut  plus  heureux  dans  la 
même  circonscription,  le  27  mars  1829;  élu  par 
309  voix  (6%  votants,  773  inscrits),  contre  322 
à  M.  Augustin  Durand,  il  combattit  le  minis- 
tère Polignac, signa  l'Adresse  des  221,  n'obtint, 
aux  élections  du  23  juin  1830,  que  300  voix 
contre  499  k  l'élu,  M.  Verdillou,  et  prit  sa  re- 
vanche, le  19  juillet  suivant,  au  grand  collège 
de  l'Eure  qui  l'élut  député  par  185  voix  1 301 
votants,  418  inscrits).  Partisan  de  la  Révo- 
lution de  1830  et  du  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,  M.  Thomas  fut  fait  conseiller  d'Etat 
et  préfet  des  Bouches  du-Rliôue.  Admis  i  la 


Digitized  by  Google 


THO  4 

retraite,  eu  cette  dernièro  qualité  le  16  août 
1838,  il  mourut  l'année  d'après,  à  Marseille, 
ofticier  de  la  Légion  d'honueur. 

THOMAS  (Jacqubs-Lkowabd-Clémknt),  re- 
présentant eu  1848,  né  à  Libourne  (Gironde)  le 
31  décembre  1809,  fusillé  à  Paris  le  18  mars 
1871,  lit  ses  études  à  Taris,  puis  s'engagea  dans 
l'armée,  devint  maréchal  des  logis  au  9*  cui»s- 
siera,  et,  compromis  dans  le  complot  de  Luné- 
ville,  fut  impliqué  dans  le  procès  des  accusés 
•l'avril,  et  condamné  à  la  détention  (1835;;  mais 
il  parvint  à  s'évader  de  Sainte  Pélagie,  passa  en 
Angleterre  et  n'en  revint  qu'à  la  faveur  de 
l'amnistie  de  1837.  Il  entreprit  l'éducation  de 
deux  jeunes  gens,  et  collabora  au  National.  A  la 
révolution  de  février,  qui  porta  ses  amis  au  pou- 
voir, Clément  Thomas  fut  envoyé  comme  com- 
missaire dans  la  Gironde.  Ce  département  l'élut, 
le  23  avril,  représentant  a  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  14'  sur  15,  par  51,433  vois:  sur  146,600 
votants. De  retourà  Paris,  il  devint,  {d'élection, 
colonel  de  In  2«  légion  de  la  garde  nationale, 
puis,  le  soir  du  15  mai,  fut  nommé  commandant 
en  chef  de  la  garde  nationale  de  la  Seine,  à  la 
place  du  général  Courtais  arrêté.  Quelques  j  ours 
avant  l'insurrection  de  juin,  il  fut  remplacé  lui- 
même  dans  ce  poste  par  le  général  Chaugarnier  : 
en  réponse  à  la  proposition  de  M.  Key  sur  la  croix 
do  la  Légion  d'honneur,  il  l'avait  appelée  nu 
«  hochet  de  vanité  »,  avait  été  interrompu,  iu- 
sulté,  et  avait  dû  donner  sa  démission  de  com- 
mandant. A  l'Assemblée,  M.  Clément  Thomas 
vota  avec  les  démocrates  modérés,  contre  le 
rétablissement  du  cautionnement,  contre  les 
poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caussiiière, 
centre  le  rétablissement  de  la  contrainte  par 
corps,  contre  l'amendement  Grévy,  pour  l'abo- 
lition du  remplacement  militaire,  contre  le  droit 
au  travail,  pour  la  Constitution,  pour  l'ordre 
du  jour  eu  l'honneur  do  Cavaignac,  contre  la 

Sropositiou  Râteau,  cou/ re  h  s  crédits  do  l'expé- 
ition  de  Home,  pour  l'amnistie  des  transportés 
Il  ue  fut  pas  réélu  a  l'Assemblée  législative. 
Lors  du  coup  d'Etat  de  1851,  il  tenta  vainement 
de  soulever  la  Gironde  et  d'y  organiser  la  ré.»is- 
tauce.  Exilé,  il  passa  en  Belgique,  et  de  là  dans 
le  grand-duché  de  Luxembourg.  Il  refusa  l'am- 
nistie de  1859,  et  écrivit  à  cette  occasion  au 
Xational  la  lettro  suivante  : 

«  Moëstroff,  9  septembre  1859. 

c  Mousieur  lo  rédacteur, 

«  Serait-ce  trop  réclamer  de  votre  obligeance, 
daus  le  but  de  mettre  tin  aux  questions  qui  me 
sont  adressées  de  divers  côtes,  que  de  vous 
prier  de  vouloir  bien  reproduire  daus  votre  jour- 
nal les  lignes  suivantes? 

«  J'ai  une  foi  trop  vive  en  mon  pays,  pour  ne 
pas  préférer  l'exil  au  spectacle  de  sa  dégrada- 
tion. A  ceux  qui  me  deinaudeut  si  je  rentrerai 
en  France  par  une  porte  rouverte  par  l'homme 
du  2  décembre,  je  réponds  :  jamais! 

Clluk.vi  Tuowas  ». 

Il  so  trouvait  on  Suisse,  loi  «qu'il  apprit  la 
chute  de  l'Empire  4  septembre  1870);  il  Tint 
aus-itôt  offrir  ses  services  au  gouvernement  do 
la  Défense  nationale.  Nommé  chef  du  148«  ba- 
taillon de  la  garde  nationale,  et  appelé  au  com- 
mandement du  3e  secteur,  il  se  montra  très 
opposé  au  mouvement  du  31  octobre,  et  devint, 
aprè*  cette  journée  (1"  novembre),  adjudant 
général  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Quel- 
ques jours  après,  il  reçut  le  titre  de  comman- 
dant supérieur  des  gardes  nationalesde  la  Seine. 


TIIO 

Le  19  janvier  1871,  il  fut  à  la  tête  de  la  garde 
nationale  mobilisée  dans  la  sortie  de  Moutretout 
et  Buzonval.  Aux  élections  du  8  février,  il 
réunit  dans  la  Gironde,  sans  être  élu,  35,170 
yoix  sur  132,349  votants.  Le  14  du  même  mois, 
il  adressa  sa  démission  au  général  Troehu  et 
rentra  dans  la  vie  privée.  Lors  de  l'insurrection 
du  18  mars,  M.  Clément  Thomas,  reconnu  et 
arrêté  sur  la  place  Pigalle  par  plusieurs  gardes 
nationaux,  fut  conduit  au  comité  central  do 
Montmartre,  rue  des  Rosiers,  et  fusillé  sans 
jugement.  L'Assemblée  nationale  décréta,  le 
26  mars,  qu'une  pension  viagère  serait  accordée 
à  sa  veuvo  et  qu'un  monument  lui  serait  élevé 
au  Père-Lachaise  aux  frais  de  l'Etat. 

THOMAS  '.Ikan-Ali-rkp  ,  représentant  en 
1871,  député  do  1876  à  1877  et  de  1878  à  18*5, 
né  à  Saint-Masmes  (Marne)  le  30  octobre  1826, 
Hls  d'uu  laboureur,  fit  sa  médecine  à  Paris, 
fut  reçu  docteur  en  1852,  et  devint  ^1853)  pro- 
fesseur d'auatomie  et  de  physiologie  puis  de 
clinique  interne  a  l'Ecole  préparatoire  de  Reims. 
Pendant  la  guerre  do  1870,  il  organisa  un  ser- 
vice do  communication  avec  lo  gouvernement 
de  la  Défense  nationale,  maigre  l'occupation 
allemande.  Découvert,  il  fut  arrêté  et  enfermé 
dans  la  citadelle  do  Magdebourg,  où  il  apprit 
qu'il  venait  d'être  élu,  le  8  février  1S71,  repré- 
sentant de  la  Marne  à  l'Assemblée  nationale, 
le  6"  sur  8,  par  34,581  voix  (68,852  votants, 
112,180  inscrits).  Do  retour  en  France,  il  prit 
place  a  la  gauche  républicaine  de  l'Assemblée 
et  vota  pour  la  paix,  contre  l'abrogation  des 
lois  d'exil,  contre  la  pétition  des  évoques,  con- 
tre la  démission  do  Tiiiers,  contre  le  septennat, 
contre  le  ministère  de  Broglio,  pour  l'amende- 
ment Wallou,  pour  les  lois  constitutionnelles. 
Réélu  député,  le  20  février  1876,  daus  la  2*  cir- 
conscription de  Reims,  par  9,653  voix  (16,805 
votants,  20,527  inscrits),  contre  4,257  k  M.  Du- 
chataux,  1.6H  à  M.  de  Mareuil  et  1,150  à 
M.  Paris,  il  prit  de  nouveau  place  à  gauche, 
et  fut  l'un  des  363  députés  qui,  au  16  mai. 
refusèrent  le  veto  de  couiiance  au  ministère  de 
Brohlie.  Il  échoua,  au  scrutin  du  14  octobre 
1H77,  avec  8,575  voix  contre  9,610  a  l'élu,  can- 
didat officiel,  M.  Raxlerer:  mais  cette  élection 
ayant  été  invalidée  par  la  majorité  républi- 
caine, M.Thomas  regagna  sou  siège,  le 7 juillet 
1H78,  par  9,31i.r>  voix  (18,607  votants,  21,223  ins- 
crits), contre  9,111  à  M.  Rn-derer.  Réélu  de 
nouveau,  le  21  août  1&81,  par  9,501  voix  (14,943 
votants,  21,024  inscrits  i,  contre  1,738  à  M.  Werlé 
et  1,627  à  M.  Derevoge,  il  continua  de  soutenir 
la  politique  scolaire  et  coloniale  do  la  majorité 
républicaine,  et  no  se  représenta  pas  aux  élec- 
tions générales  do  1HS5.  Outre  la  médecine  et  la 
politique,  M.  Thomas  s'est  beaucoup  occupé 
d'agriculture,  et  a  fondé  un  syndicat  agricole 
et  viticole  dont  il  est  le  président;  il  a  été  égale- 
ment l'uu  des  fondateurs  du  journal  l'Indé- 
pendant rémo!*,  et  il  est  conseiller  général  du. 
cautoii  do  Bourgogne. 

THOMAS  'Fkkdkhio),  député  de  1881  à  1884, 
né  à  Castres  JTaru)  lo  5  jauvier  1814,  mort  à 
Paris  le  27  janvier  1881,  rit  do  bonnes  études  au 
collège  do  sa  ville  natale,  suivit  les  cours  do  la 
faculté  do  droit  à  Toulouse,  ot,  reçu  avocat  eu 
1836,  s'adonna  exclusivement  k  la  littérature. 
Lauréat  do  l'Académio  dos  deux  floraux,  il  col- 
labora à  la  Ilcvuc  du  Midi  et  à  la  France  méri- 
dionale, fonda,  en  1H33.  un  journal  littéraire  et 
humoristique,  le  (iascon,  et  collabora  en  1835  à 
la  Patrie,  piurnal  politique.  Il  y  attaqua  si  vio- 
lemment lo  gouvernement  de  Louis-Philippe 
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Ïiu'il  fut  traduit  eu  cour  d'assises.  Il  se  détendit 
ui-mëiue,  et  l'ut  acquitté.  Le  orocureur  général, 
Komiguieres,  s'intéressa  à  lui,  et  lui  doiiua  nu»' 
lettre  do  recommandation  pour  Armand  Canvl. 
tiiàce  à  la  protection  de  ce  dernier,  Thomas 
écrivit  bientôt  dans  la  Minerve,  le  Fiyaru,  la 
lJrc»te,  dans  dos  journaux  de  droit,  tit  jouer 
des  pièces  de  théâtre  et  donna  deux  roman-  : 
Vn  ïOijuiii  d'oncle  (IMn)  et  La  chau»un  t/e< 
trois  capitaine»  (1841  .  De  retour  à  Castres  à 
la  révolution  de  1848,  il  y  fonda  l'Electeur  dit 
Tarn,  et  se  fit  inscrire  au  barreau  1. 1850)  ;  mais 
il  ne  tarda  pas  à  regretter  Paris,  où  il  revint 
en  1 S54.  Membre  et  rapporteur  du  comité  de 
la  Société  des  gens  de  lettres,  il  en  devint  pré- 
sident au  mois  de  décembre  1808,  eu  rempla- 
cement de  M.  J.Simon,  et  futinaiuteuuàceposte. 
en  mars  1800  et  1870. 11  .«'était  présenté  comme 
candidat  d'opposition  au  Corps  législatif  dans 
la  1"  circonscription  du  Tarn,  le  24  mai  In  il»,  et 
avait  échoué  avec  3,430  voix  contre  17,258  à 
l'élu  officiel,  M.  (iorsse,  c:  0,243_au  baron  Do- 
ca/.es.  Nommé  0  septembre  1870)  préfet  du 
Tarn,  il  échoua  encore,  aux  élections  du  8  fé- 
vrier 1*71,  daus  le  Tain,  avec  10,552  voix  sur 
78,000  votants,  et  donna  sa  démission  de  préfet 
le  10  mars  suivant.  Conseiller  général  do  Cas- 
tres 18  octobre  1871),  il  échoua  uuo  troisième 
fois  à  la  députatiou,  le  5  mars  1H70,  au  second 
tour,  dans  la  1"  circonscription  de  Castres,  avec 
7,841  voix  contre  8,203  a  M.  Combes,  conserva- 
teur. Nommé  conseiller  de  préfecture  île  la  Seine 
le  12  janvier  188  »,  il  fut  enfin  élu  députe  de  la 
première  circonscription  du  Tarn  (Castres  i,  le 
4  septembre  1881.  au  second  tour,  par  8,8 15  voix 
<  10,045  votants,  21,4  )7  inscrits),  contre  8,'>38  à 
M.  Combes,  députe  sortant.  11  prit  place  à  la 
gauche  opportuniste,  critiqua  juin  1*82,  la 
nouvelle  formule  du  serment  judiciaire,  défendit 
(mai  1S8  >)  la  loi  de  relogation  des  récidivistes, 
et  soutint  la  politique  scolaire  et  coloniale  des 
ministères  républicains,  I  >écédo  eu  janvier  1881, 
il  fut  remplacé,  le  23  mars  suivant,  par  M.  Abrial. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  du  25  avril 
1847.  Ou  a  do  lui  :  l'ttde»  came*  c.<<  '•!>■» 
(9  volumes  1855-50)  :  Un  <  hâtiment  tt  de  l,i  ri'hu- 
hil 'dation  (1873  ;  le  Courrier  du  l'alai»  dans 
YE,lafetU,  la  lJre,»t  et  le  Sihr.lt,  etc. 

THOMAS-  —    l '«>«/•  J'ANllK  IMAKO.IUS  1>K  . 

THOMAS.  —  Voij.  Pi.KtfsK  'ii  wtoN  rn:  \.\\ 

THOMAS  DEREVOGE  (Juan  -  Loi  i--M  vl - 
HicK-r'r.i.ix),  député  de  1x85  à  I8s0,  ne  à  Pont- 
FaOjrpor  (Maruej  le  10  juillet  1*30,  ancien 
notaire,   inaire  de  sa  ville  natale,  conseiller 

tréuéral  du  canton  do  Heine,  fut  porté  sur  la 
iste  républicaine  de  la  Marne  aux  élections  du 
4  octol.ro  1885,  et  élu,  le  2'  sur  d,  par  53,21<i 
voix  (1)4.871  votants.  117,8>2  inscrit».  11  prit 
place  a  pauche,  appuva  de  ses  votes  la  politique 
scolaire  et  coloniale  delà  majorité  opportuniste, 
et  vota,  dans  la  dernière  session,  pour  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  ;ll  fé- 
vrier 1881»),  pour  l'ajournement  indéfini  de  la 
revision  de  la  Constitution,  pour  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue  des 
patriote-»,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  "la  presse,  pour  lo>  puur- 
suitos  contre  le  généial  Boulanger. 

THOMAS  DU CORDIC  i Emuanuki.- Marik- 
NicoLA-si,  député  de  1831  à  1*34,  ne  à  la  Koche- 
Bernard  .Morbihan)  le  ls  octobre  1781,  mort  à 
Vauues  (Morbihan)  le  25  février  1858,  était 
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avocat  dans  cette  dernière  ville.  Elu,  lo  5  juillet 
1831,   député   du    1"   collège  du  Morbihan 

Vannes  mtra-iimro*  ,  par  05  voix  i  ICO  votants, 
16  1  inscrits',  contre  30  à  M.  de  la  Bourdonnas  e. 
et.  le  même  jour,  député  du  2*  collège  du  même 
département  Vannes  extra-niuro»),  par  3s  voix 

4n  votants,  150  iuscritsj.  il  opta  i»our  le  pre- 
mier collèpe  et  fut  remplacé  dans  le  second,  le 

1  r  octobre  suivant,  par  M.  Vigier.  11  appartint 
a  la  majorité  conservatrice,  vota  avec  elle 
jusqu'aux  élections  de  1834,  et  ne  so  repré- 
senta plus. 

THOMAS  KERC ADO  (Alkxis-Mabik -Pku- 
l'KM  ;,  député  au  Corps  législatif  de  1803  à  1*00, 
né  à  la  liocbe- Bernard  .Morbihau)  le  31  août 
I8i.i0,  mort  au  château  du  Pleasis  eu  Nivillav 
(Morbihan)  le  18  avril  180O,  propriétaire,  maire 
et  conseiller  péuéral  de  la  lioche- Bernard,  fut 
élu,  le  1  r  juin  1803,  député  au  Corps  législatif 
dans  la  \">  circonscription  du  Morbihan,  par 
23,ti47  voix  J3.0ÔO  votants,  ^8,581  inscrit*  i.  11 
prit  place  dans  la  majorité  dévouée  aux  institu- 
tions impériales.  Ayaut  échoué,  ln  24  mai  18>30, 
avec  13,200  voix  contre  15,528  à  M.  do  la  Mon- 
net-ave. candidat  do  l'o, .position  légitimiste,  et 
1,105  à  M.  Jules  Simou,  il  no  reparut  plus  sur 
la  scène  politique,  et  mourut  à  81  ans. 

THOMAS  LA-PRISE  (Chablks-Jeam- 
Euk.nsi. :.  membre  de  la  Convention,  député 
au  Conseil  des  Ciuq-Cents,  représentant  aux 
t  eut-Jours,  né  à  Doinfront  Orne)  le  20  octobre 
175*.  mort  à  Juvigui-sous-Andaiue  (Orne»  le 

2  décembre  1838,  «  fils  de  Charles-  l'iiu cois 
Tliomas,  sieur  de  la  Prise,  avocat  au  sfepo  de 
Domfront,  et  de  demoiselle  Marie-Geneviève 
Barabé  »,  était  avocat  a  l'époque  de  la  Kevo- 
lution.  Jupe  de  paix  (170<»i,  puis  procureur - 
syndic  du  district  do  Domfront,  il  fut  élu,  le 
11  septembre  1702,  premier  députe  suppléant 
de  ce  département  a  la  Convention,  à  la  plu- 
ralité des  voix,  sur  Ml  votants.  Admis  à  siéger 
des  le  début  eu  remplacement  d'André  neu 
acceptant,  il  répondit  au  3«  appel  nouiiual, 
I ...rs  du  procès  du  roi  :  <.t  Je  vote  pour  la  mort, 
dans  le  cas  où  les  ennemis  envahiraient 
notre  territoire.  »  11  *o  pronom,- h  eu  outre 
l>  ii;r  l'appel  et  pour  le  sursis.  Son  rôle  à  l'as- 
semblée fut  très  ctiacé.  Héélu,  le  22  vendé- 
miaire au  IV,  iléj>uté  de  l'Orne  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  100  voix  318  votants),  il  siégea 
jusqu'au  coup  d'Etat  <le  Bouanarte,  fut  appelé, 
le  22  germinal  an  VIII,  aux  fonctions  do  com- 
missaire prés  le  tribunal  civil  d'Alencon,  puis 
à  celles  do  procureur  impérial  a  Domfront. 
Kev,.  |iié  à  la  première  Restauration,  il  reprit 
ses  fonctions  aux  Ceut-Jours,  signa  l'Acte 
additionnel  «  parce  «pie  toits  les  fonctionnaires 
publics  eu  faisaient  autant  »,  dit-il  plu-,  tard 
pour  se  disculper,  et  fut  élu  (14  mai  1815) 
représentant  de  l'ariondissement  de  Domfront 
à  la  Chambre  des  Ceut-Jours,  par  <>8  voix 

loi  votants,  182  inscrits).  Frappé  par  la  loi 
du  12  janvier  1810  contre  les  régicides,  il 
s'empressa  do  partir  pour  Maliue*,  et  fit 
appuver  une  demande  d  autorisation  de  rentrer 
par  le  priuco  de  Broglio.  Le  gouvernement 
royal,  ayant  reconnu  que  son  vote  dans  le 
procès  dû  roi  n'avait  pas  compté  pour  la  mort, 
le  rappjla  i,0  mai  181>;;  il  arriva  à  Donifionf 
le  7  juillet,  et  obtint  pleine  et  entière  remise 
de  sa  peine  le  25  décembre  suivant. 

THOMASSIN  DE  BIENVILLE   [  M  a  u  r  i-  k- 

Loi  i»-A  riiASAsi:-N'n  olas  Auhikv.  cuinri,  dé- 
putedel8-20AlSJO, uéà  Bienville  Jlaute-Marne) 
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10  28  décembre  1775,  mort  à  l.lîen vîll«»  le  l«i  no- 
vembre 1*69,  propriétaire,  maire  do  Bieuville, 
conseiller  général,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  la  Ivégion  d'honneur,  anci<>u  émigré  rentré 
en  France  avec  les  alliés,  fut  successivement 
élu  député  du  grand  collège  do  la  Haute- 
Marne,  le  13  novembre  1*20,  par  *3  voix 
^  134  votants,  151  inscrits);  le  6  mars  1824,  par 

voix  (  120  votants,  luo  inscrits  ;  :  le  24  novembre 
1827,  par  65  voix  112  votants,  12S  inscrits); 
le  3  juillet  18:îO,  par  71  voix  (132  votants, 
144  inscrits  .  Huit  jours  auparavant,  le  2:1  juin, 

11  avait  échoué  dana  le  l«r  arrondissement 
électoral  du  mémo  département  i.Ioiuville), 
avec  66  voix  contre  166  à  l'élu,  M.  Toupot  de 
H.- vaux.  M.  Thomassiu  fut  toujours  un  fervent 
ministériel,  ne  prit  jamais  la  parole,  vota  avec 
la  majorité,  et,  fidèle  A  la  branche  aînée, 
refusa  de  siéger  après  les  journée*  de  juillet  : 
il  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

THOMÉ.  —  Voy.  Kkmii>k«- (comte  dk). 

THOMINE  OESM AZURES  <  P  i  k  n  k  k  - .1  ac- 

<it  Es-FKANÇo!s),  représentant  en  1848  et  en 
1849,  né  à  Audrieu  Calvados;  le  9  décembre 
1791,  mort  à  Caen  (Calvados)  le  4  septembre 
1*66,  étudia  le  droit  et  se  fit  inscrire  au  barreau 
de  Caen.  Le  décès  de  M.  Durand  ayant  créé 
une  vacance  dans  la  représentation"  du  Cal- 
vados à  l'Assemblée  constituante,  M.  Tlio- 
miue-Desmazuresse  présenta  pour  lui  succéder, 
•>t  fut  élu,  le  2»j  novembre  184*,  par  22,123 
Vuix  (30,875  votants,  129,14!*  inscrits:,  contre 
7,546  au  général  Korte,  11  siégea  à  droite,  lit 
partie  du  comité  de  rinstructiou  publique,  et 
opina  avec  les  conservateurs,  pour  la  propo- 
sition Katoau,  contre  l'amnistie,  pour  I  inter- 
diction des  clubs,  pour  les  crédits  de  l'expédi- 
tion romaine,  contre  l'abolition  de  l'impôt  des 
boissons.  Heolu,  le  13  mai  1849,  représentant 
du  même  départemout  à  l'Assemblé»,  législa- 
tive, lo  2'  sur  10,  par  65,*10  voix  (S6.9.MÎ  votants, 
137,851  inscrits),  il  reprit  sa  place  à  droite  et 
soutint  de  ses  votes  l'expédition  do  Homo,  la 
loi  Falloux-Parien  sur  l'enseignement,  la  loi 
restrictive  du  suffrage  universel.  Sa  carrière 
politique  prit  tin  au  coup  d'Etat  de  1*51. 

THOMMASl  iLcri,  député  au  Corps  légis- 
latif eu  18)9,  né  a  Cortone  Italie)  le  l'T  février 
1781,  mort  à  une  date  inconnue,  prit  une  part 
assez  active  aux  événements  qui  préparèrent 
la  révolution  en  Italie  et  l'organisation  des 
républiques.  Il  était  maire  de  sa  ville  natale, 
quand  il  fut  élu,  le  5  juillet  1809,  par  le  Sénat 
conservateur,  député  du  département  do  l'Aruo 
an  Corps  législatif.  Il  eu  sortit  eu  1814. 

THOMSON  CtAsrox-Ansoi.n-MAMiK), député 
de  1877  à  1*89, ué  à  Orau  (Algérie)  lo  29  janvier 
1848,  ht  son  droit  à  Paris,  entra  dans  le  jour- 
nalisme et  fut  rédacteur  jiarlomoutaire  à  la 
fiêpuhlifjuc  franra!*c<\ti  l*<3à  1877.  Le26avril 
18/7,  une  élection  partielle,  motivée  par  le 
décès  de  M.  Lambert, le  fit  outrer  à  la  Chambre, 
au  second  tour  de  scrutin,  comme  député  de 
Coustantine,  avec  2,963  voix  >\330  votants, 
12,830  inscrits ),  contre  2,654  à  .M.  Fawtier, 
radical,  et  2,530  à  M.  Treille.  Il  prit  place  à 
gauche  et  fut  des  S63.  A  ce  titre,  il  obtiut  sa 
réélection,  le  14  octobre  suivant,  par  6,497  voix 
(7,«>99  votants,  12,678  inscrits).  II  «e  rit  ins- 
crire au  groupe  de  l'Union  républicaine, 
appartint  à  plusieurs  commissions,  notamment 
à  celle  du  budget,  et  vota  avec  les  républicains 
de  l'entourage  de  Gambetta,  pour  le  retour  du 
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parlement  à  Paris,  pour  l'invalidation  de  l'é- 
lection de  151  anqui,  etc.  Lors  du  renouvellement 
général  du  21  août  1881,  Coustantine,  eu  vertu 
d'iine  nouvelle  loi,  fut  partagée  eu  deux  cir- 
conscriptions oui,  l'une  et  l'autre,  douuèrent  la 
majorité  à  M.  Canton  Thomson:  il  réunit  dans 
la  1",  2.8iib  voix  (4,760  votants,  7,lo6  inscrits), 
contre  1,676  à  M.  Forcioli,  radical,  et  -_'18  a 
M.  Louis  Say  ;  et  dans  la  2r,  2,7*4  voix  :4,718 
votant»,    6,7*6    inscrits  .    contre    1,*63  à 
M.  Fawtier,  radical.  Avant  opté  pour  cette 
deruiere,    il   fut   remplacé  dans  l'autre,  le 
4  décembre,  par  M.  Treille.  11  prit  part  aux 
discussions  sur  les  affaires  coloniales,  soutint 
de  son  vote  les  ministères  Cambetta  et  J.  Ferry, 
et  se  prononça  contre  la  séparation  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat  et  pour  les  crédits  de  l'expédition 
du  Tonkiu.  Porté,  le  4  octobre  18*5,  sur  la 
liste  opportuniste  de  Constautiue,  M.  Thomsou 
fut  élu,  le  1"  sur  2,  par  6,213  voix  (12,010 
votants,   17,355  inscrits >.  Il   suivit  dans  la 
nouvelle  législature  la  même  ligue  politique 
que  précédemment,  prêta  sou  concours  aux 
cabinets  Kouvier  et  Tirard,  fut  rapporteur 
(novembre  1**6>  des  crédits  du  Tonkiu,  pro- 
posa (iauvier    1**7 1  de  soumettre  au  tarif 
général  français  les  importations  étrangères 
dans  l'Iiido-Cliiiie,  fut  rapporteur  de  la  loi  su. 
le  scrutin  d'arrondissement,  et  se  prononça 
dans  la  dernière  session,  pour  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  (11  février  18*9), 
comVe  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  de 
la  Constitution,  pour  les  poursuites  contre  trois 
dépotés  membres  de  la  Ligue  des  patriotes, 
pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté  de  la  i  presse,  pour]e*  poursuites  contre 
le  général  Houlauger.  Son  frère,  M.  Charles 
Thomson,   ancien  préfet  de  la  Drôme  et  du 
Doubs,  a  été  gouverneur  de  la  Coctiiuchine. 

THORÉCOHENDET  iPikrhk),  député  do 
1818  à  1819,  né  au  Mans  wSarthe)  lo  19  janvier 
I76n,  mort  au  Mans  le  18  juin  l*-'9,  était  négo- 
ciant daus  sa  ville  natale.  Elu,  le  27  octobre 
1818,  comme  royaliste  constitutionnel,  député 
du  grand  collège  de  la  Sarthe.  par  776  voix 
:  1,1*6  votants,  l,6i»3  inscrits),  il  prit  place  à 
gauche,  donna  presque  aussitôt  «a  démission, 
et  fut  remplacé,  le  .'5  mars  1819,  par  Benjamin 
Constant. 

THOREL  '.ÎKAx-IUrTisrK  ,  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  à  Paris  le  17  novembre 

1736,  mort  à  l'uffec  ;  Charente)  en  août  1816, 
«  tils  d'Elie  Thorel,  marchand  tapissier,  et 
d'Hélène  Patin  »,  était  homme  de  loi  au 
moment  de  la  Révolution.  11  embrassa  les  idées 
nouvollcs  et  devint  président  de  l'administra- 
tion centrale  du  département  «le  la  Charente, 
puis  juge  à  Cognac.  Elu,  le  23  germinal  au  Y, 
député  de  la  Charente  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  par  164  voix  iL'03  votants*,  il  prit  place 
parmi  les  modérés,  fit  partie  de  différentes 
commissions,  et  vit  son  élection  annulée  au 
1*  fructidor.  11  reutra  dès  lors  daus  la  vie 
privée. 

THORET  (JAcgfKs).  député  eu  17*9,  né  à 
Yignoux-sur-liaraniou  (Cher)   le    30  janvier 

1737,  mort  à  une  date  inconnue,  était  docteur- 
médecin  à  Bourges  et  professeur  de  la  faculté 
de  médecine  eu  l' Université  de  cotte  ville  en 
1789.  H  out  part  à  la  réfaction  du  cahier  des 
pétitions  et  remontrances  du  tiers  état  du 
bailliage  du  Herry,  ainsi  qu'aux  délibérations 
de  cet  ordre,  et  fut  lui-même  élu,  le  26  mars 
1789,  parce  bailliage,  député  du  tiers  aux 
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Etats-Généraux.  Il  opina  avec  la  majorité  de 
l'Assemblée  constituante  et  n'eut  d'ailleurs 
qu'un  rôle  politique  très  effacé,  qui  prit  tiu 
avec  la  session. 

THORIGNY  (  Fkançois-Bkrnaiinix- Louis 
Lki  i-lios  dk  ,  député  de  1*41  à  1*45,  né  à 
Lvou  (Khône .  le  *  décembre  1776,  mort  à 
Bésseuay  (Rhône >  le  10  avril  1*45,  était  pro- 
priétaire daus  cette  commune,  dont  il  devint 
maire.  Membre  du  conseil  général  du  Rhôue, 
il  fut  élu,  le  10  janvier  1*41,  député  de  Lyon 
(4«  collège  de  ce  département),  par  370  voix 
(55s  votants),  en  remplacement  do  M.  Verne 
de  Bachelard  démissionnaire.  11  prit  place 
dans  les  rangs  de  la  majorité,  fut  réélu,  le 
9  juillet  1842,  par  874  voix  (551  votants), 
opina  comme  précédemment  avec  les  conser- 
vateurs, et,  ayaut  donné  sa  démission,  fut 
remplacé,  le  1"  février  1*4.'>,  par  M.  Devienne. 
Chevalier  du  la  Légion  «l'honneur. 

THORIGNY  (Iîk.sé-Fran<,ois-Éusabkth-Ti- 
dlhi  k  uk),  ministre  et  sénateur  du  second 
Empire,  né  à  Bossenay  (Rhône)  le  19  juil- 
let 179*,  mort  à  Moutrusor  '  Indre-et-Loire)  le 
22  janvier  1*09,  se  ht  recevoir  avocat  à  Paris 
eu  1824.  Entré  dans  la  magistrature  en  1830, 
il  fut  attaché,  comme  substitut,  au  parquet  de 
la  cour  do  Lyon,  et  chargé,  à  ce  titre,  d'ins- 
truire le  procès  des  accusés  d'avril  (1834;. 
Substitut  (1844)  près  la  cour  royale  de  Paris, 
puis  avocat-général  1845;,  il  fut  destitué  à  la 
révolution  de  184*,  se  lit  inscrire  au  barreau,  et 
prêta  l'appui  de  sa  parole  à  divers  journaux 
conservateurs,  notamment  à  la  Gazttle  de 
Fntnrtu  M.  de  Thoriguv  se  rallia  au  parti  de 
l'Elysée,  et  fut  appelé,  le  20  octobre  1851,  par 
le  prince-président,  à  prendre  le  portefeuille 
do  l'lutérieur.  Eu  dépit  de  s  m  dévouement  au 
pouvoir,  le  nouveau  ministre,  à  qui  l'ou  suppo- 
sait quelques  scrupules  parlementaires,  était 
dans  une  complète  ignorance  des  projets  de 
L.-N.  Bonaparte,  lorsque  M.  de  Morny  vint 
brusquement  occuper  le  uiiuistèro  à  sa  place 
daus  la  nuit  du  coup  d'Etat  (2  décembre  1851  . 
11  adhéra  d'ailleurs  pleinement  au  fait  accompli 
sans  lui,  fut  membre  de  la  Commission  consul- 
tative et  entra  au  conseil  d'Etat  (1*52).  Il  eut  à 
défendre,  devant  le  Corps  législatif,  en  qualité 
do  commissaire  du  gouvernement,  une  demande 
de  1  million  de  fouds  socrets  (juin  1852).  et  une 
demande  de  crédit  pour  constructions  et  grosses 
réparations  des  édifices  publics;  sou  inexpé- 
rience parlementaire  et  son  échec  sur  cette 
dernière  question  le  tirent  nommer  sénateur  le 
4  mars  1*53.  Au  Luxembourg,  il  siégea  jusqu'à 
sa  mort  dans  la  majorité  dynastique,  et  tut 
nommé,  en  décembre  1*58,  premier  président 
de  la  courd'Amieus.  Commandeur  do  la  Légiou 
d'honneur  ;*  décembre  1*02). 

THORILLON  (Antoine  Joseph  i,  député  en 
1701,  né  eu  1742,  mort  à  une  date  inconnue, 
partisan  de  la  Révolution,  devint,  en  179.), 
administrateur  de  police  de  la  commune  de 
Paris.  Président  du  district  de  Saint-Marcel, 
il  adressa  un  discours  au  roi  lorsque  celui-ci 
alla  visiter  les  Gobelius.  et  fut  élu.  le  10  sep- 
tembre 1791,  député  de  Paris  à  I  Assemblée 
législative ,  le  11*  sur  21,  par  4oû  voix  706  vo- 
tants). 11  lit  partie  du  comité  d'enquête  et  de 
sûreté,  préposa  des  mesures  contre  l'émigration, 
mais  combattit  celles  ijui  visaient  les  prêtres 
réfractai  res,  et  parla  sur  la  situation  de  Saint- 
Domingue  et  sur  l'organisât  ion  do  la  jxjlice  géné- 
rale. Apixs  la  se-sk>u  il  devint  juge  de  paix 
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de  la  section  des  (Jobelins,  et  ne  joua  plus 
aucun  rôle  politique. 

THOULOUSE  (Jkas-Joskph),  membre  de  la 
Convention,  né  en  1754,  mort  à  une  date  incon- 
nue, était  avocat-avoué  daus  l'Ardèche  avant 
la  Révolution.  Procureur- syndic  du  district  de 
la  Tanarquo,  il  fut  élu,  le  8  septembre  1792, 
premier  député  suppléant  de  rAidècbe  à  la 
Convention  par  208  voix  (359  votant»),  et  fut 
admis  à  siéger  le  29  juillet  1793,  à  la  place  de 
Gamon,  exclu.  Il  n'eut  qu'un  rôle  parlementaire 
trèa  secondaire,  et  fut  nommé  sous  le  Direc- 
toire vérificateur  de  la  comptabilité  inter- 
médiaire. 

THOUREIN  (Gcillaumr),  député  en  1789, 
ué  à  Valbelaix  (Puy-de-Dôme)  à  une  date 
inconnue,  mort  à  Vic-le-Couite  (Puy-de-Dome) 
le  27  février  1792,  était  curé  do  Vic-lo-Comte, 
quand  il  fut  élu,  le  29  mars  1789,  député  du 
clergé  aux  Etats-Généraux  par  la  séuéchausséo 
de  Clermont  en  Auvergne.  Son  nom  n'est  pas 
cité  au  Moniteur.  De  retour  dans  sa  paroisse 
après  la  session,  il  y  mourut  l'année  suivante. 
Ses  funérailles  donnèrent  lieu  à  des  troubles 
sérieux  que  la  municipalité  eut  assez  de  peiue 
à  apaiser. 

THOUREL  (JKiN-FiiAKÇois),  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  à  Béziers  (Hérault)  le 
9  novembre  1756,  mort  à  Ximes  (Gard  le 
29  avril  1*34,  fut  reçu  avocat  an  parlement  de 
Toulouse  le  12  avril  1783.  Substitut  du  pro- 
cureur du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  do  Béziers  l'année  suivante,  il  se 
montra  partisan  des  idées  nouvelles,  et  devint 
su-cessivemeut  substitut  du  procureur  de  la 
commune  de  Béziers,  juge  suppléant  au  tri- 
bunal du  district  (1790;,  juge  titulaire  à  ce 
même  tribunal  (1791),  procureur  do  la  com- 
mune do  Béziers  (1792),  procureur-syndic  du 
district  do  Béziers  (au  III),  accusateur  public 
pr  s  le  tribunal  criminel  de  l'Hérault,  et  juge 
suppléant  à  la  cour  de  cassation  (an  IV).  Elu, 
le  22  germinal  an  Y,  député  de  l'Hérault  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  par  167  voix  (213  vo- 
tants "\  il  prit  place  parmi  les  modérés,  fit 
partie  de  différentes  commissions,  mais  témoigna 
au  pniti  de  Clichy  une  sympathie  qui  fit  an- 
nuler son  élection  au  1*  fructidor.  Rallié  au 
18  brumaire,  il  fut  nommé,  le  8  prairial 
an  VIII,  premier  suppléant  près  le  tribunal 
criminel  de  l'Hérault,  commissaire  du  gou- 
vernement près  le  tribunal  criminel  (1802), 
membre  de  la  Légion  d'honneur  (25  prairial 
au  XII \  procureur  général  a  la  cour  crimi- 
nelle de  Montpellier  (1*06),  avocat  général  à 
la  cour  d'appel  de  la  même  ville  (181  H,  prési- 
dent de  chambre  à  la  cour  de  Mîmes  ;1*1S).  Il 
re  mplit  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort.  Membre 
et  vico-président  do  la  société  des  sciences 
belles -lettres  de  Montpellier,  M.  Thourel  était 
directeur  de  cette  société  en  18<J6  Officier  de 
la  Légion  d'houueur  (1*21;. 

THOUREL  1  AndkéAlbih-Fbancois-Bbix..  , 
député  de  1876  à  18&0,  ué  à  Montpellier 
Hérault)  le  6  octobre  1*00,  mort  à  Aix  i  Bolî- 
ch-s  du-Rhônei  le  20  septembre  188J,  fils  du 
précédent,  se  tit  recevoir  docteur  ou  droit,  prit 
place  au  barreau  de  Nîmes,  et,  ne  pouvant 
obtenir  aucune  fou^tiou  daus  la  magistrature 
en  raison  de  ses  opi liions  avancées,  quitta  la 
France  (1831)  et  alla  habiter  Genève.  Là,  il 
publia  sou  Jlintoire  de  Genève  ( 1832-183  L,  et, 
a  la  créatiou  do  l'université  de  Berne,  y  obtint 
la  chaire  de  droit  français.  Il  re\ iut  en  France 
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i'u  1818  pour  conduire  aux  eaux  de  (îuagno 
(Corse)  Ma  femme  et  sa  tille  malades.  Cette  dor- 
nièro  étant  morte  à  Toulou,  il  s'y  fixa,  se  rit 
inscrire  au  barreau,  et  devint  bâtonnier,  puis 
conseiller   municipal    et  conseiller  général. 
Nommé  par  le  gtmverneniont  provisoire  «le  1*N 
procureur  ;\  Aix.il  fut  destitué  l'année  suivant»), 
tut  condamne  parle  conseil  de  guerre  do  Lvon 
:i  un  au  do  prison  pour  délit  politique,  et  so 
retira  A  Marseille.  Conseiller  municipal  du  cotte 
ville  depuis  1804,  adjoint  au  maire  (l  septembre 
187o),  procureur  général  à  Air  (il  septembre 
1871 1.  il  fut  remplacé  dans  ces  fonctions  le 
2  mai  1*73,  devint  conseiller  municipal  d'Aix, 
et  conseiller  général  du  2e  arrondissement  do 
Marseille,  et  fut  élu,  le  .*>  mars  187ii,  au  second 
tour,  député  de  l'arrondissement  de  Sisteron, 
par  3,3<8  voix  (4,101  votants,  G,8.>7  inscrits», 
contre  5ârt  a   M.  Honnot.  11  prit  place  à  In 
gauche  républicaine  et  tut  l'un  dos  363  député» 
qui,  au  1«">  mai.  refusèrent  le  vote  de  confiance 
au  ministère  de  llroglie.  Réélu,  le  14  octo- 
bre   1*77,    par   ."1,1511   v«.ix   <5,7o3  votants, 
r»,741  inscrits)  contre  2,5:11  à  M.  Eyssoric  con- 
servateur, il  prit  de  nouveau  place  &  gauche, 
ot  mourut  eu  septembre  lHHo.  U  fut  rempla«  • 
le  28  novembre  suivant  par  M.  Paillon.  Il  cor. 
•le  juillet,  chevalier  des   .Saints-Maurice  et 
Lazare,  commandeur  du  Nischam,  officier  de 
l'instruction  publique. 

THOURET  'JAOyt'KH-CL'iT.iAKME).  déput  é  en 
178^»,  né  à  Pontd'EvôpK'  (Calvados)  lo  .10  avril 
1746,  exécuté  à  Paris  le  22  avril  1794,  HIk  d'un 
notaire,  lit  ses  études  a  l'université  de  Caen  et 
plaida  sa  première  cau«o  à  19  ans.  Le  succès 
on'il  obtint  lui  Ht  désirer  d'aller  a  Rouen,  où  1 
il  se  fixa  en  1773  comme  avocat  nu  parlement 
de  Normandie.  Devenu  célèbre  dans  sa  pro- 
vince, il   se  mêla  activement  au  mouvement  I 
politique,  fut  nommé,  en  17*7,  procureur  svn-  i 
die  do  l'assemblée  provinciale  de  la  généralité 
de  Rouen,  et  Ht,  en  cetto  qualité,  un  rapport 
tivs  remarqué  sur  l'état  de  la  province.  Ku 
1788,  dans  un  tnémoiro  an  nom  des  avocats  de 
Normandie,  il  demanda  une  constitution,  le 
vote  par   tète,    la  députatiou  du  tiers  prisa 
exclusivement  parmi  les  membres  du  tiers-état, 
la  modification  dos  impôts,  l'accession  de  tous 
les  Français  aux  fonctions  publiques.  Aussi  fut- 
il  chargé  de  la  rédaction  dos  cahiers  du  tiers, 
divisés  eu  95  articles,  dont  uuelquos-uns  sont 
entrés  dans  la  Déclaration  des  droits.  Elu,  le 
21  avril  17S9,  député  du  tiers  aux  Etats-Géné- 
raux par  la  ville  do  Rouen,  il  se  montra  dés 
le    début  partisan  des  réformes,   fut  nommé 
commissaire  à  l'effet  de  rallier  la  noblosso  et 
le  cierge  aux  communes,  prêta  le  serment  du 
•leu  do  paume,  mais  n'approuva  pas  la  motion 
de  Sieyes  tondant  à  constituer  les  communes 
eu  Assemblée  nationale,  opposition  qui  le  Ht 
dénoncer  dans  les  clubs,  comme   ennemi  do 
la  liberté.  Nommé,  le  lor  août,  président  de 
l'Assemblée  ou  concurrence  avec  Sieyès,  il  fut 
accueilli  par  les  murmures  des  partisans  de 
ce  dernier,  et  donna  sa  démission  le  3  août. 
Mais  les  soupçons  dout  il  avait  été  l'objet 
étant  dis-ipés,  il  fut  par  trois  fois  élevé  en- 
suite à  la  présidence  de   l'Assemblée,  le  12 
novembre  1789.1e  10 mai  1790  et  le  1 1  septem- 
bre 1791.  Membre  du ootnité  de  constitution,  et 
bientôt  rapporteur,  il  se  mêla  activement  aux 
débats,  parla  sur  l'organisation  des  municipa- 
lités, se  prononça  pour  le  vqte  suspensif  et 
contre  le  principe  des  deux  chambres,  appuya 
avec  énergie  la  motion  relative  a  la  vente  des 
biens  du  clergé,  fit  décréter  la  suppression  des 


ordres  religieux  et  des  privilèges  ecclésiasti- 
ques, démontra  que  les  biens  du  clergé  comme 
ceux  de  la  couronne  étaient  dos  propriétés  na- 
tionales, et  qu'il  fallait  donner  un  salaire  aux 
ministres  du  culte,  au  mémo  titre  que  l'on  sub- 
venait aux  dépensos  du   roi.  Il  contribua  le 
15  janvier  179J,  à  fairo  adopter  la  division 
de  la  trauce  eu  départements.   La  discus- 
sion de  la  nouvelle  organisation  judiciaire 
au  sujet  «le  laquelle  il   Ht  lo  premier  rap- 
port, le  22  décembre  1789,  l'appela  souvent 
a  la  tribune.  U  proposa  de  prolonger  les  va- 
cances des  parlements,   puis  de  les  abolir 
ainsi  une  la  vénalité  des  charges  ;  d'établir  uil 
juge  de  paix  daus  chaque  cauton,  un  tribu- 
nal daus  chaque  district,   un  tribunal  d'appel 
dans  chaque  département,  et  de  faire  nommer 
lesjuges  a  I  élection.  Les  Uet  12  janvier  17<U 
il  réclama  l'institution  «lu   jury  ou  matière 
criminelle,    voulut    faire   déterminer,    Je  2-1 
mars  suivant,  dans  quelles  circonstances  on 
pourrait  prononcer  la  déchéance   du    roi  lit 
décréter,  le  2.1  juin,  après  la  fuite  de  Varen'ues 
I  organisation  d'une  garde  chargée  de  voilier 
sur  la  personne  du  roi,  et  obtint,  lo  2  septoui 
bre,  qu'un  codo  civil  uuiformo  pour  touto  la 
France  servait  substitué  a  l'ancienne  législa- 
tion do  droit  écrit  et  do  droit  coutumier.  Prési- 
dent de  l'Assemblée  pour  la  quatrième  fois  il 
présenta  la  Constitution  à  Louis  XVI    le  5 
septembre  1791,  reçut,  le  12,  lo  serment  du  roi 
ot  déclara  clos  les  travaux  de  la  Constituante! 
Ihouret  avait  ete  nommé  juge  au  tribunal  do 
Cassation  le  2u  avril  1791  ;  il  se  consacra  exclu- 
sivement i  ces  fonctions  après  la  session.  l)e. 
venu  suspect  sous  |&  Terreur,  arrête   I,,  •>,; 
brumaire  au  11  et  incarcéré   au  Luxembourg 
il  tut  dénonce  par  Couthou  comme  complice 
d  un  complot  <lauto  .iste,  traduit  devant  le  tri- 
bunal  révolutionnaire,  condamné'  a  mort  et 
exécuté  eu  même  temps  que  d'Epremesnil  et 
Ji.ilesherhes.  Lu  ville  d  •  Rouen  a  élevé  un 
monument  à  sa  mémoire  (5  mai  18s<j)    (>,,  - 
de  lui  :  Procis-rerbal  des  séances  de  l'assem- 
blés  provinciale  de  liouen  (1787);  -  Mémoire 
présenté  au  roi  par  les  avocat»  du  Parlement 
de  Normandie  sur  les  Ktats-Cënéraiix  (Rouen, 
1/88'  »  —  -L'1*  de*  bons  Sormnnds  à  leurs 

frères  (oui  les   bons  Français  |1789i  •    ]{/.. 

ponse  d'un  erai  patriote  à  'la  lettre  d'un  bon 
Xoemand  prétendu  (1789)  ;  -  Cahier  des 
dol<anccs,  remontrance*  et  instructions  de 
l' Assemblée  du  tiers-état  de  Rouen  fl78(»)  •  _ 

!!i'Cy'l?-l'!r  le*'!a,"  ro'"'lti  <l>'  c<'»*tit'>iiion 
(Pans,  .89);-  Projet  de  déclaration  des 
droits  de  l  hom  me  en  socété  (178!),;  ._  pr„:e 
de  l'organisationdu  pouvoir  judiciaire  (17;«)j  • 
—  Abrégé  des  révolution»  de  l'ancien  gouver- 
nement français  (Paris,  1801,;  —  Tableaux 
chronologiques  de  l'histoire  ancienne  et  mo- 
derne (1821-251  :  ces  deux  derniers  ouvrages 
ont  ete  publies  par  son  Hls  pour  l'instruction 
de  qui  ils  avaient  été  rédigés. 


THOURET  (MicHKL-AuuusTix),  mombro  du 
Inbuuat,  député  au  Corps  législatif,  né  àPont- 
1  Eveque  (Calvados)  le  5  septembre  1749,  mort 
a  Meudon  i  .Voue -ot-Oise)  le  19  juin  1810 
frère  du  précédent,  prit  sou  grade  de  docteur  en 
médecine  a  l'université  de  Caeu,  et  se  roudit 
ensuite  i  Paris,  où  il  devint  agrégé  (17741,  et 
membre  de  la  société  de  médecine  (1776).  Il 
s'occupa  alors  particulièrement  do  maguétismo 
ot  inaugura  l'electrothérapie.  Eu  1785,  il  fit 
partie  do  la  commission  chargée  des  exhuma- 
tions an  cimetière  des  Innocents,  et  fut  en 
1789,  adjoiut  à  Colombier,  dout  il  était  lo  geu- 
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dre  comme  inspecteur  des  hôpitaux  et  prions 
de  France,  l'eu  après,  ii  fut  nomme  membre 
du  conseil  «te  wrnté  de*  hôpitaux  militaires, 
médecin  en  chef  de  la  salubrité  à  Par»,  et 
appelé  au  comité  de  secours  et  de  mendicité  par 
l'assemblée  constituante.  «  es  *™™£»> 
tiens  avant  été  supprima  *'ii  ]    V,        .  î 
directeur  de  l'Ecole  de  saute  de  1  ans  le  t 
décembre  1794.  s'v  rit  remanpter  par  un  choix 
heureux  des  nouveaux  professeurs,  et  présida, 
S  le  comité  d'examen  do  la  découverte 
du  vacc  in.  Administrateur  des  hospices  et  du 
Mont-de-Piété  eu  l*m.  H  fut  nomme  membre 
du  Tribuunt  le  ti  germinal  an  X,  fit  partie  du 
comité  d'instruction  pubhqne   et  redira,  en 
cette  qualité,  le  rapport  sur  renseignement  et 
l'exercice  de  la  médecine.  11  vota 
stitution  de  la  Légion  d  honneur,  n  en  acre  U 
pas  moins  le  titre  d«  chevalier  h;  2o  pra  .al 
an  XII,  et  garda  le  silence  lors  de  1  olevat.ou  de 
Napoléon  à  la  dijrnité  impériale.  A  la .  anp- 
pn  ssion  du  Tribunal  >I8<>7  :,  il  entra  mi  ton» 
Uislatif,  où  il  sieg -aiusqu'on  Conseiller 
de  l'université  eu  décembre  1*iW,  et  doyen  de 
la   faculté  de  médecine,  il  mourut   peu  après, 
laissant  la  réputation  d'un  a  lmmistrateur  plu- 
t  .t  une  d'un  praticien.  On  a  de  lui  :  Jiecher- 
r/,«  et   doute*  >«r    le  Maa,*rh,me  animai 
M'..;-   17K4  i  •—  ll-iituort  *nr  Us  exhumation» 

\L*"û\!i?n  «v.  s,,î-«/-/H«r,,f,  117»») 

Mt„,oirt*'ir  la  mi!»™  de  la  tnbttancedu 
r'rrenu  (lim  ;  -  1>*  actuel  de  V  frôle 

de  *fiiift!U"'-**i- 

THOURET  n.i  vt  ME-KKAX.;ois-AsroiNK). 
démVtéde  1831  à  1-:*.  mi  à  Koueu  (Se.ne-ln- 
Lieure.  le  1C  juin  17*>J,  mort  a  Pans  le  5 
millet  \<M.  «Is  du  .■..intimant,  ht  son  droit  et 
lèvint,  le  «janvier  18U,  substitut  près  le  t.» 
l.unal  civil  de  h-»  Seine,  Institue  a  la  seconde 
Restauration  ti:>  octobre  .   il  occupa  ses 

lois  r"  a  une  eue w  lepédie  bibliographique, 
travail  considérable  m"  '1  "e  put  achever,  et 
devint   .nen.bre.do  la  Société  des  ™*\™™ 


et  salua  avec  joie,  en  181»,  l'avènement  de  la 
République.  Envoyé  en  qualité  de  commis 
saire  dans  le  département  du  Nord,  il  y  suivit 
une  politique  do  conciliation,  et  fut  élu,  eu 
remplacement  de  Lamartine,  le  4  juin  1848, 
représentant  du  Nord  à  l'Aseemblée  consti- 
tuante, par  48,8*12  voix,  contre  26,774  àM.  ih- 
merel,  11,041  à  M.  L  lysse  Tenté  et  6,47'J  k 
M.  de  Cienoude.  Il  ht  partie  du   comité  de 
l'administration  départementale,  et  vota  géné- 
ralement avec  les  partisaus  du  général  Cavai- 
gnac,  }>our  le  rétablissement  du  cautionn»î- 
uieut,  contre  les  poursuites  coutro  Louis  Blanc 
et  taussidiore,  contre  le  rétablissement  de  la 
contrainte  par  corjia,  contre  l'abolitiou  de  la 
peine  do  mort,  contre  ramenderoent  Grévy, 
centre  le  droit  au  travail,  contre  la  proposition 
Râteau,  pour  l'amiiistie.  En  novembre  1*18, 
il  avait  déposé  une  proposition  teudant  à  reu- 
dre   inéligibles   les   membres    des  familles 
ayant  régné  sur  la  Frauce.  tette  proposition 
fût  combattue  à  la  tribune  par  le  prince  Louis 
Napoléon,  alors  «impie  représentant,  et  d'une 
façon  si  peu  heureuse,  que  Thouret    se  con- 
tenta de  répondre:  «  Après  eequo  l'Assemblée 
vient  d'entendre,  et  ce  nue  la  France  entière 
lira  demain,  mon  amendement  parait  inutile, 
je  le  retire.  »  Kéélu,  le   13  mai  184'.»,  repre 
"sentant  du  Nord  a  l'Assemblée  législative,  h- 
s«  mu-  21,  par  i»2,:i0t)  voix  (183,521  votants, 
l'.MiJ'.H»  ius ntsi.  M.  Thouret  appartint  a  la 
minorité  répub  licaiue  avec  laquelle  il  protesta 
et    vota   i.mti-''    les  diverses  lois  répressi- 
ves adoptées  par  le  pouvoir  exécutif  et  la 
majorité.   Il  prit  soureut  la  parole,  réclauu 
contre  la  substitution  de   la  qualification  de 
«  monsieur  »  a,  celle  de  «citoyen  »  dans  le« 
compter  rendus  du  Moniteur  et,  après  le  coup 
d'Etat  du  2  décembre  1851,  fut  n.omeutaue 
ment  exclu  du  territoire  français.  Rentré  quel- 
•  juo  temps  apr.  s  en  France,  il  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'à  l'epo^ue  de  sa  mort   (1871  j. 
M.  Antonv  Tluuret  était   d'une  corpulence 


f,ïr  M^Thi'l.  On  a  de  TlîY'hitcoure  dan*  ta 
Ui^ion  >ur  h,  ,,airif  .  1*'.1\  on  «1  défendit 
l'hérédité:  il  a  eu  outre  collabore  a  I  Enryclo- 
2>;dle  hioda  nc  .le  Co  utni. 

THOURET  i  Vinh  Ksr-FKRBAHK  -François - 
AN."" "  représentant  en  1*1*  et  en  né 
A  T«rra»one(Espairne,  le  In  juillet  180..  mort 
l  HouviL-nies  .Nord,  le  0  octobre  1871,  de 
nnrents  français  qui  s'étaient  établis  eu  Espa- 
ce sous  le  réguo  de  Joseph  Honaparte,  fat 
.  „  rl»^  à  1  louai,  so  maria  nu  sortir  du  col- 
(1C  S  et  Ml»  •  tudier  le  droit  a  Paris. 
Reçu  avocat,  il  cll.lH.ra  à  plusieurs  journaux 
dê ^l'opposition  démocratique,  prit  part  a  la 
fondatftn  do  diverses  sociétés  secrètes,  et 
encourut  do  très  nombreuses  condamnations 
\  U  pri-onet  â  l'amende.  I  no  lettre  qu'il  écri- 
vait h  M.  de  (Jenou.le,  de  la  prison  de  Saint - 
Vaast'  l>ouai  le-n  juillet  1834,  est  sipnee,  A.  1. 
condan^  a  H»  moi  de  i>r«o«  et  W./r.j« 

tenu  à  Sainte-  Pela-ie.  a  la  torce,  a  la  tou- 
ciêreerie,  utilisa  .es  loisirs  ...-ces  eu  compo- 
sant des  romans  populaires  :  1  ou*,a,nt  Umu- 
/S  rr  (1834)  -Jitaurht  de  Samt-^on  ^  l 


THOUVENEL  i  Pikmik  -Skuas  riKS  -  Hakthé • 
i.i  mv  ,  d.-puté  de  1SJ7  à  1H31,  né  à  Métlonville 
(V<.spes)  le  -M  août  17S2,  mo.t  à  Lunery  :tlier 
le  10  octobre  1>37,  étudia  la  médecine,  et,  reçu 
docteur, exerça  s;i  profession  à  Poiit-à-Mouss>>ii. 
Le  -Jl  no.éiûbre  1S27,  il  fut  élu  d.-puté  du 
prand  collège  de  la  Meurthe,  par  113  v  u\ 
r]S0 votants,  2t)3 inscrits^;  il  prit  place  à  gauche, 
vota  avec  l'opposition  libérale,  et  fut  des 
Réélu,  le  3  j'jillét  1>*30,  |.ar  114  voix  v«v 
tants,  iîl  1  insciits  .il  se  rallia  au  gouveruemeut 
<b-  Louis-Philippe,  et  quitta  la  vie  politique  en 
1*31. 

THOUVENEL  1  EnoirAKU-AxroiXh),  sénateur 
du  second  Empire  et  ministre,  né  à  Verdun 
(Meuse  le  11  novembre  1818,  mort  k  Paris  le 
1*  octobre  1H»W,  ht  son  droit,  voyagea  on  Au- 
triche et  en  Hongrie,  et  entra  eu  183'Jdaus  les 
bureaux  du  ministère  des  Affaires  étrangères. 
Attaché  à  la  légation  de  France  k  Bruxelles 
^1814  :,  il  devint  1S45)  secrétaire  do  légation  a 
Athènes,  puis  chargé  d'affairo*  auprès  du  même 
gouvernement.  H  eut  à  lutter,  dans  ce  poste, 
contre  l'induence  de  l'Angleterre,  et  fut  relevé 
de  ses  fonctions  à  la  révolutiou  de  février; 


[a!r,V  ,  V  IKW,  -  \elioide»  Frenelles  I  mais  ii  retourna  à  Atheues  en  1849  avec  le 

!,«4^  I  da  -iuistro  plénipotentiaire.  Miuistxe  de 
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France  en  Bavière  (1850),  M.  Thouveuel  ue 
Testa  (jue  peu  de  temps  à  Munich,  et  fut 
bientôt  appelé  par  L.-N.  Bonaparte  à  prendre, 
au  ministère  des  A  flaires  étrangères,  la  direc- 
tion des  affaires  politiques.  Lorsque  M.  Drouyn 
de  Lhuys  fut  designé  pour  aller  prendre  part 
aux  couféreuces  de  Vienne,  ce  fut  à  M.  Thou- 
veuel uue  l'empereur  contia  riutéritu  du  minis- 
tère. En  1855,  au  milieu  de  la  guerre  d'Orient, 
H  fut  nommé  ambassadeur  à  Coustautinople, 
y  resta  cinq  ans,  eutra  au  Sonat  le  8  mai 
1S59,  et  fut  nommé  ministre  des  A  flaires  étran- 
gères 1«  4.  janvier  1800.  Le  traité,  de  com- 
merce  aveu  la  Belgique,  1' annexion  de  la  Sa- 
voie et  de  Niée,  les  expéditions  de  Syrie  et  de 
Chiue,  la  chute  de  François  11,  les  entreprises 
-de  Garihaldi,  le*  négociation*  arec  Uome 
marquèrent  son  passage  au  pouvoir.  Démis- 
sionnaire le  15  août  1862  à  l'occasion  des 
modifications  que  subit  alors  la  politique  fran- 
çaise eu  Italie,  il  expliqua  à  la  tribune  du  Sénat, 
-à  la  session  suivante,  les  motifs  de  sa  retraite  : 
<  "Ceux  qui  faussent  la  politique  de  l'empereur, 
-dit-il,  sont  ceux  qui  ue  comprennent  pas  que 
Victor-Emmanuel  peut  seul  représenter  le 
principe  d'ordre  on  Italie:  qui  rêvent  je  ne  sais 
quelle  restauration  chimérique  contre  laquelle 
protestent  trente  mille  Français  morts,  et  qui 
oublient  qu'un  ministre  sans  portefeuille  disait 
ici,  l'année  dernière,  que  l'unité  italienne  était 
un  fait  accompli.  »  Lo  4  août  1SG6,  il  fut  élevé 
à  la  dignité  do  grand  référendaire  du  Sénat,  en 
•emplacement  du  général  marquis  d'IIautponl. 
11  mourut  an  palais  du  Luxembourg,  le  is  oc- 
tobre 18i)6.  Grand-croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, le  4  juin  1*6  »,  lors  do  l'annexion  de 
Nice  et  de  la  Savoie  à  la  France,  président  du 
«•onseil  d'administration  du  chemin  de  fer  de 
l'Est,  et  membre  et  président  du  conseil  gé- 
néral de  la  Meuse.  On  a  de  lui  :  //i  Hongrie 
'A  (a  Vulachic,  touvcnir*  de  vvyoyc*  (lsl<»). 

THUREL  fJd-Ks-HiîRMAx),  représentant  en 
1871,  membre  du  Sénat,  né  à  Orgelet  ;  Jurai 
Je  18  août  1818,  ingénieur  civil  à  Lons-le-Saul- 
nier,  fut,  sous  l'Empire,  un  des  chefs  de  l'op- 
position démocratique  dans  le  dura.  Nommé 
maire  de  cette  ville  an  4  septembre  1870.  il 
fut  élu,  le  8  février  1&71,  représentant  du  Jura 
à  l'Assemblée  nationale,  le  .*>  sur  fi,  par 
23,950  voix  |49,WJ  votants,  89,7tV.t  inscrits).  Il 
s'assit  à  la  gauche  républicaine,  ne  prit 
qu'une  fois  la  parole,  sur  rétablissement  du 
•.hemin  de  fer  de  Dijon  à  Bourg,  et  vota  ponr 
la  paix,  contre  l'abrogation  de*  lois  d  exil, 
contre,  la  pétition  des  évéques,  pour  le  service 
•de  trois  aus,  rontre  la  démission  de  Thiers, 
jontre  le  septennat,  contre  le  ministère  de 
Broglie,  pour  rainendemeiit  Wallon  et  pour 
les  lois  constitutionnelles.  Conseiller  général 
de  Lons-le-Saul  nier  (,1*71?,  vice-présideut  de 
l'assemblée  départementale  t 1*73  ,  il  fut  élu 
sénateur  du  Jura,  le  30  janvier  1870,  par  445 
voix  (1*54  votants),  continua   de   siéger  à  la 

Î fauche  républicaine,  et  repoussa,  en  juin  1877, 
a  dissolution  de  la  Chambre  demandée  par  le 
ministère  de  Broglie.  Réélu  sénateur  nu  renou- 
vellement triennal  du  5  janvier  187'J,  par 
555  voix  (b53  votants),  et  à  celui  du  5  janvier 
1888  par  653  voix  (88  J  votants/,  il  a  voté  cons- 
tamment avec  la  majorité  opportuniste,  notam- 
ment pour  l'expulsion  des  princes,  et  s'est  pro- 
noncé, eu  dernier  lieu,  pour  lo  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  (18  février  18WJ), 
ttour  le  projet  do  loi  Lisbonne,  restrictif  de  la 
liberté  de  la  presse,  pour  la  procédure  do  la 
haute  cour  contre  le  général  Boulanger. 


►  THU 

THURIN  (JKAS-Fn.vNçots),  représentant  aux 
Cent  Jours,  né  à  Briey  i  Moselle)  le  23  février 
1752,  mort  à  Briey  le  4  janvier  18.18,  «  fils  du 
sieur  Sébastien  Ihurin  et  de  demoiselle  Marie- 
Anne  Le  Prosse  »,  était  procureur  impérial  à 
Briey,  lorsqu'il  fut  élu,  par  cetarrondissement, 
le  12  mai  1815,  avec  32  voix  (51  votants), 
représentant  a  la  Chambre  des  Ceut-Jours. 
Il  rentra  dans  la  vie  privée  après  la  courte 
session  do  cette  législature. 

THURIOT  DE  LA  ROZIÈRE  (Jacqcks- 
Ai.kxis,  CHKVAi.iKit député  ou  1791,  membre 
do  la  Convention,  né  à  Sé/.anne  ^Marnei  le 
l'r  mai  1753,  mort  à  Liège  (Belgique)  le  29 
juiu  1829,  exerçait  avant  la  Révolution  la 
profession  d'avocat  à  lioims.  Partisan  de  la 
Révolution,  il  eut  part  à  la  prise  do  la  Bas- 
tille, fut,  en  1790,  lors  de  la  formation  des  pre- 
miers tribunaux,  juge  au  tribunal  de  district 
de  Sézauue,  et,  en  17'J1,  député  de  la  Manie 
à  l'Assemblée  législative,  le  10  ot  dernier,  élu 
j»ar  225  voix  ::>Si  votants i.  Il  parut  d'abord 
hésiter  sur  la  voie  a  suivre,  puis  il  se  rangea 
parmi  les  révolutionnaires.  En  mars  1792,  il 
provoqua  des  mesures  de  rigueur  contre  l'émi- 
gration. Il  parla  ensuite  contre  le  ministre  de 
la  guerre  Narbouue,  qui  avait  envoyé  à  l'armée, 
de  sa  propre  autorite,  un  règlement  militaire, 
se  déclara,  le  25  mai,  contre  les  prêtres 
insermeutés  ot  pressa  leur  déportation.  Le 
2  juillet,  il  prononça  un  long  discours  tendant 
à  obtenir  lo  licenciement  de  l'état-major  do  la 
garde  constitutionnelle.  Il  demanda  en  mèuiu 
temps  que  la  patrie  fut  déclarée  eu  danger, 
proposa  de  décréter  la  permanence  des  sec- 
tions de  Paris,  puis  la  vente  des  biens  d'émigrés 
et  l'arrestation  du  ministre  Tarbé,  qu'il  rit 
envoyer  à  l'Abbaye.  Au  lu  août,  Ihuiiot, 
parlant  au  nom  de  la  ■  omnium-  do  Paris,  fit 
rendre  un  décret  d'accusation  contre  d'Aban- 
court,  ministre  de  la  Guerre,  et  Laporte,  mi- 
nistro  de  la  liste  civile.  Il  lit  eu  même  temps 
décréter  des  visites  domiciliaires,  sur  la  propo- 
sition de  Danton.  Lj  1  eiîdomaiu,  il  doiuauda 
que  les  statues  des  rois  do  Fiauco  fussent 
brisées.  Le  14,  on  rapporta,  sur  sa  motion,  la 
loi  qui  ordonnait  la  formation  d'une  cour  mar- 
tiale, et  l'on  y  substitua  lo  tribunal  du  17  août. 
Le  29  du  mémo  mois,  il  lit  attribuer  à  ce  tri- 
bunal le  droit  do  juger  sans  appel  les  prévenus 
de  contre-révolution.  Elu,  le  3  si  pt<  inbre  1792, 
député  de  la  Marne  à  la  Convention,  le  2"  sur 
10,  j»ar  344  voix  <  442  votants  .Tliuriot  fit  voter, 
le  4  décembre,  que  to:is  les  députés  absents 
eussent  à  revenir  à  leur  poste,  o!  demanda, 
le  12,  que  L  mis  fût  jugé  sous  trois  jours,  décla- 
rant qu'il  devait  pot  ter  sa  té  te.  sur  l'échu  faud. 
11  fut  un  de-  quatre  commissaires  chargés, 
dans  la  même  séance,  d'aller  demander  à  l'ac- 
cusé le  nom  des  conseils  qu'il  voulait  choisir. 
Lors  du  procès,  il  vota  a  la  mort  »,  sans  appel 
ni  sursis.  Quelques  jours  avant  le  jugemeut, 
il  attaqua  très  vivement  Brissot,  Vergnîaud, 
Louvet  ot  plusieurs  autres  membres  de  la  Gi- 
ronde, en  les  accusant  d'intrigues  pour  maiu- 
touir  Louis  XVI  sur  le  trône.  D'autre  part,  il 
prit  Pétiou  à  partie,  le  21  janvier  17D3,  et  lui 
reprocha  d'aveir,  comme  maire,  laissé*  accomplir 
les  massacres  do  septembre.  Nommé,  le  24  jan- 
vier, secrétaire  de  la  Convention,  il  attaqua 
avec  véhémence  Dumomie/.,  et  so  montra,  aux 
approches  du  31  mai  et  dans  cotte  journée,  des 
plus  opposés  à  la  Gironde.  Lorsque  Aubert- 
Dubayot,  Merlin  do  Thionvillo  et  Ue«  bell 
furent  iucul|»és  pour  la  reddition  de  Mayeuce, 
Tliuriot  prit  leur  défense.  Présideut  de  l'asaoui- 
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blée<27  1 703  ,  uiemhri'  ..lu  comité  do  salut 
public  jusqu'au  20  septembre  17H3.il  se  ««para 
à  cette'  époque  de  Robespierre,  qu'il  dénonça 
aux  .lacohius  comme  «  modéré  ».  1.0  1-  oc- 
tobre, il  tit  rendre  un  décret  ordonnant  de 
retourner,  dans  le  délai  d'un  mois,  les  platines 
de  cheminées  portant  des  ouiprt-intfB  royales 
ou  féodales;  en  novembre  suivant,  la  <  mi- 
veiitimi  décida,  sur  sa  motion,  qu'elle  se  ren- 
drait dans  le  a  Temple  de  la  liaison  »  ija  ca- 
thédrale do  Paris),  pour  y  clianter  l'hymne  do 
la  liberté.  Exclu  des  .Taeobins  sur  la  motion 
d'Hébert,  Thuriot  présidait  encore  la  Con- 
vention au  9  tliermidor.  Il  se  prononça  vive- 
ment  contre  Robespierre,  et,  quand  celui-ci 
voulut  prendre  la  parole  pour  répondre  aux 
accusations  de  dictature  dirigées  outre  lui, 
Thuriot  agita  la  souuette,  en  criant  :  c  Tu  n'as 
pas  la  pa~role!  »  Au  lendemain  de  cette  vic- 
toire, Thuriot  fit  mettre  hors  la  loi  Coffinlial, 
Laval-  tte,  Boulanger,  agents  de  Robespierre  ; 

10  13  a.  -ut  17'.»4,  il  présida  la  Société  des  Jacobins. 
Néanmoins  il  nés  associa  pas  complètement  aux 
tu9sures  do  réaction  qui  suivirent,  fit  rejeter 
comme  calomnieuse  la  première  dénonciation  de 
Lccoiutre  de  Versailles  contre  les  anciens  co- 
mités rie  gouvernement,  et  lut .impliqué,  en  ter- 
minai an  111,  dans  l'insurrectioii jacobin»*  contre 
la  Convention.  Décrété  d'accusation  le  2  prai- 
rial, il  échappa  par  la  fuite  à  cotte  mesure,  et  fut 
rendu  a  la  liberté  par  l'amnistie  do  l'an  IV. 
«  Homme  admit  ot  dangereux, a  dit  de  lui  son 
collègue  Hua  dans  ses  Mémoires,  car  il  se  pos- 
M-daft  toujours;  il  était  froid,  même  dans  lo 
crime.  »  Lo  Directoire  lo  nomma,  en  1706, 
commissaire  près  le  tribunal  de  Reims.  Le 
14  germinal  an  VIII,  la  protection  de  son  ami 
Sievè*  lui  valut  d'être  nommé  suppléant  du 
tribunal  criminel  de  la  Seine;  il  y  devint  jupe 
titulaire  le  9  rloréal  au  XI;  chargé,  en  1804, 
d'interroger  Moreau,  Pichegru  et  (ieorges 
Cadoudal,  il  fut  le  rapporteur  du  procès.  Cetto 
besogne  lui  valut  lo  poste  de  substitut  du 
procureur  général  impérial  près  la  cour  do 
«assatiou  17  pluviôse  an  Mil  ,  puis  celle 
d'avocat  général  à  la  mémo  cour.  11  quitta 
ces  fonctions  a  la  première  Restauration,  les 
reprit  pendant  les  Cent-.Iours,  et  fut  banui 
comme  régicido  en  1*16.  11  vendit  ses  biens 
dans  la  Marne,  et  partit,  ou  février  1*16,  avec 
un  passeport  pour  la  Russie,  mais  il  se  retira 
à  Lie-e,  oit  il  exerça  la  profession  d'avocat 
'jusqu'à  sa  mort  (1829).  Sa  femme,  restée  en 
Franco,  sollicita  et  obtint!  17  novembre  lsgt.ii 
un  sf  ours  de  31H)  francs  du  poiivernoment  : 
elle  habitait  chez  sa  mère,  marchande  do  tabac, 
à  Villers-Cotterets.  Thuriot  avait  été  créé  che- 
valier de  l'Empire  le  10  mai  1813. 

THURIOT  DE  LA  ROZIÈRE    (  A  t.  k  x  t  s  - 

Erut:sr:\  représentant  en  1841»,  ne  à  *o-/.anue 
i  Marne')  le  10  novembre  1*»)7,  mort  ;t  Cnnantre 
(Marne"',  le  30  aoi'it  1870.,  fils  du  précédent, 
.suivît  la  carrière  diplomatique,  et  fut  nommé, 
après  la  révolution  do  juillet  183*1,  deuxième 
.H,.  -rétaired'ambassadoa'Berno.  Successivement 
promu  secrétaire  de  légation  au  Brésil,  'puis  à 
la  Havo,  et  ensuit"  ministre  plénipotentiaire 
chargé  do  la  gestion  de  la  légation  au  Brésil, 

11  fut  rendu  à  la  vie  privée  par  la  révolution 
.le  1848.  D'opinions  monarchistes,  il  se  fitolire, 
le  13  mai  1849.  représentant  de  la  Marne  a 
l'Assemblée  législative,  le  8'  et  dernier,  par 
36,23'»  voix  (78,s;wî  votants,  105.290  inscrits). 
11  '  siégea  a  droite  et  opina  constamment, 
jusqu'en  1861,  ave;  la  majorité. 


TIBORD  DU  CHALART  '  Antoixk  -  Fban- 
çois  ,  dénuté  de  1*16  à  1*20  et  de  1827  à  K*., 
né  à  Felfetin  (Creuse)  le  25  mars  1706,  mort  a 
Felletin  le  29  novembre  1850,  procureur  du 
roi  avant  la  Révolution,  puis  avocat  à  Folio 
tin,  fut  élu,  le  4  octobre  1*16,  député  iin 
graud  collège  de  la  Creuse,  par  73  voix 
1 141  votants,  100  inscrits),  contre  67  à  M.Oer 
baud.  Il  prit  place  au  côté  droit,  vota  \mn 
toutes  les  mesures  d'exception,  et,  de  lasénV 
sortante  en  1*20,  ne  se  représenta  pas  alorv 
Réélu  dans  le  2'  arrondissement  électoral  de  la 
Creuse  (Auhussont,  le  17  novembre  1X27,  par 
8n  voix  (146  votants,  174  inscrits),  contre  fila 
M.  Augier  de  Chézeau.  et,  le  23  juin  18H»,  par 
lis  voix  '170  votants,  1*9  inscrits:,  contre 
50  à  M.  de  Villeneuve,  nréfet.  il  siégea  parmi 
les  constitutionnels,  s  Abstint  sur  l'Aarcs» 
«les  221,  et  donna  sa  démission  après  les  jour- 
nées de  juillet. 

TIERSOT  >  Eomoxd- Fi kkhk-L axamk i,  repré- 
sentant en  1*71,  député  de  1870  à  18*3.  ne  i 
Bourg  (Ain:  le  2  »  août  1*22,  mort  à  Paris  le* 
21  janvier  1*83,  étudia  la  médecine  à  Pari», 
fut  reçu  docteur  en  1850  et  so  fixa  connu** 
m.-decin  à  Bourg.  11  tit  de  l'oppositiou  à  l'em- 
pire et  fut  noiuiné  adjoint  au  maire,  au  4  wp- 
tembro  1»7«>.  Candidat  à  la  députation  daa« 
l'Ain,  le  8  février  1*7!.  il  échoua  avec  \b;i& 
voix,  sur  71,803  votants;  tuais  il  fut  élu,  le 
2  juillet.  1*71,  en  remplacement  de  M.  Tendrai 
démissionnaire  et  de  M.  .T.  Favre  'jui  avait 
opté  pour  le  Rhône,  le  2'  et  dernier,  par 
20,610  voix  (60.215  votants,  106,101  inscrits;. 
11  prit  place  à  l'i  aion  républicaine,  et  vota 
contre  la  pétition  dos  évo  nies,  pour  le  service- 
do  trois  ans.  contre  la  démission  do  Thim 
contre  le  septennat,  contre  le  ministère  «le 
Broglie,  pour  l'amendement  W  allon,  p»ur 
lois  constitutionnelles.  Réélu,  le  2-»  fevuer 
187»'»,  député  de  la  lr'  circonscription  de  Bourp. 
par  8,826  voix  (11,394  votant*.  16,421  inscrit»  . 
contre  2,235  n  M.  Cancalou,  il  reprit  sa  pl»<<-' 
à  l'I  nion  républicaino,  dont  il  devint  le  tréso- 
rier, et  fut  l'un  des  303  députés  qui,  au  16  nia;, 
refusèrent  le  vote  de  confiance  au  ministère  d* 
Broglie.  Réélu  comme  tel,  le  14  octobre  1877, 
par  0,17*  voix  (II. 21»»  votants,  10,617  inscrit' 
contre  1,537  a  M.  Le  lion  et,  lo  4  septembre 
1**1,  au  second  tour,  par  8,248  voix  ill,^- 
votants,  1 7,036  inscrits  i ,  contre  3. 145  à  M.  Ti-stt- 
il  continua  de  soutenir  la  jiolitique  scolaire  e» 
coloniale  de  la  majorité  républicaine,  mourut 
au  cours  de  la  législature,  et.  fut  remplacé,  le 
15  avril  suivant,  par  M.  l'ochon. 

TILIONBOIS  DE  VALLEUIL  (Thomas  Fra> 
rois),  députe  en  1791,  né  à  Brézollos  i  Kure-et- 
Loir)  le  12  mai  1761,  mortà  une  date  inconnue. 
«  fils  de  Cvprien-François  Tilionbois  de 
Valleuil,  inspecteur  général  et  lieuteuaut  de» 
chasses  du  comte  d'Êvreux,  et  de  Marguerite- 
Françoise  Hastov  »,  était  homme  de  loi  » 
Bré/ollosau  moment  de  la  Révolution.  Parti- 
san des  idées  nouvelles,  il  devint  maire  .1* 
cette  localité,  juge  de  jwiix  du  canton,  et  lut 
élu,  lo  27  août  1791,  député  d'Eure-et-Loir  a 
l'Assemblée  législative,  le  3«  sur  9,  par  1*5 von 
,  2«;<»  votants).  Son  rôle  politique  fut  tros  ctface 
et  prit  fin  avec  la  session. 

TILLANCOURT  (Eiwoan  vr.),  représentant 
on  184*,  député  au  Corps  législatif  de  l*j<3  » 
1870,  représentant  en  1871,  député  de  W<b  a 
1880,  né  am  château  de  Ladoultre  A»sne)  I* 
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14  o«tobre  1809,  mort  â  Taris  le  21  décembre 
1880,  dis  d'un  ancien  officier  de  l'empire,  fit 
«es   classes  au  lycée  Charlomagne,  fut  revu 
avocat  a  Paris  en  1839,  et  prit  plaeo  au  barreau 
«le  cette  ville.  11  plaida  divers  procès  politiques 
et  se  distingua  particulièrement  dans  l'affaire 
de  lac  alition  des  ouvrier»»,  au  début  du  règne 
de  Louis-Philippe.  Il  se  retira  à  Château- 
Thierry  en  1814,  pour  surveiller  l'exploitation 
de  ses  propriétés,  se  mêla  de  politi.|iie,  devint 
maire  ue  la  commune  de  Moutfaucou,  prési- 
dent du  comice  agricole  de  Château-Thierry, 
membre  de  la  Société  centrale  d'agriculture, 
conseiller  général  (1*44).  et  se  présenta  à  la 
députation  commit  candidat  d'opposition,  le 
f'  août  1840,  dans  le  7'  collège  de  l'Aisne 
(Château-Thierry),  où  il  échoua  avec  107  voix, 
contre  190  à  l'élu,  M.  Paillot.   Le  23  avril 
134*,  le  département  de  l'Aisne  l'élu  repré- 
sentant à  l'Assemblée  constituante,  le  8e  sur  14, 
]»ar  80,420  voix  (130,363  votants,  154,878  ins- 
crits) ;  il  siégea  parmi  les  partisans  du  général 
Cavaignac,   fit  partie  du  comité  du  travail, 
déposa  une  proposition  sur  l'incompatibilité 
des  fonctions  publiques  et  du  mandat  légis- 
latif,  parla  sur  l'enseignement  agricole,  le 
projet  de  code  rural,  la  caisse  de  retraite  de 
la    vieillesse,    l'institution   des    conseils  le 
prud'hommes,  la  liberté  de  la  boucherie,  pour  le 
projet  d'une  chambre  uniiue,  et  vota  pour  le 
bannissement  do  la  famille  d'Orléans,  pour 
les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidu  re, 
contre  l'abolitiou  de  la  peine  de  mort,  '-outre 
l'impôt  progressif,  contre  l'incompatibilité  des 
fonctions,  contre  l'amendement  Grévy,  o>nlre 
la  sanction  de  la  Constitution  par  le  peuple, 
pour  l'ensemble  do  la  Constitution,  contre  la 
proposition  Râteau,  contre  l'iiitordictiou  des 
cluos,  contre  l'expédition  dp  Kome.  Non  réélu 
à  la  Législative,  il  se  montra  hostile  au  coup 
d'Etat  du  2  décembre,  échoua  comme  candidat 
d'opposition,   le  29   février   1852,    au  Corps 
législatif,  dans  la  4e  circonscription  de  l'Aisne, 
avec   4,004    voix,   contre    20,<>00    à  l'élu, 
M.  Geoffroy  de  Villeneuve,  candidat  du  gou- 
vernement,   et   2,750   à  •  M.   de  Lostanges, 
voyagea  quelque  temps  en  France,  particu- 
lièrement dans  les  Pyrénées,  sur  lesquelles  il 
publia  en  1*58  un  intéressant  ouvrage,  s'occupa 
toujours  d'agriculture,   obtint  plusieurs  mé- 
dailles  aux  expositions  régionales  et  fores- 
tières, et  fut  élu,  comme  candidat  indépendant 
au  Corps  législatif,  dans  la  4*  circonscription 
de  l'Aisne,  le  21  août  1*65,  au  2'  tour,  ou 
remplacement  do  M.  Geoffroy  de  Villeneuve, 
décédé,  par  16,213  voix  (29,407  votants,  37,770 
iuscrits),  contro  13,055  à  M.  Marsaux,  can- 
didat officiel.  Il  prit  place  au  centre  gauche  I 
dout  il  fut  un  des  organisateurs,  signa  1  amen-  I 
dément  des  45,  proposa   avec   succès  divers 
amendemeuts  sur  les  télégraphes,  les  postes, 
la  réduction  de  la  taille  des  soldats,  la  sim- 
plification des  uniformes,  la  suppression  du 
timbre   des  journaux,  et  parla  sur  l'agricul- 
ture, sur  les  traités  de  commerce,  avec  une 
bonne   humeur  originalo  qu'il  ne  craignait 
pas    de    pousser    parfois    jusqu'au  calem- 
bour et  qui  lui  valut  une  certaine  célébrité. 
Kéélu,    le   24  mai   1*01),  par    21.125  voix 
{32,008  votants,  37,192  inscrits \  contre  5,750  à 
M.  Waddington,  et 5,075  à  M.  de  Montesquieu, 
il  signa  l'interpellation  dos  116,  et  vota  contre 
la  guerre  do  1870.  Le  *  février  1871,  le  dépar- 
tement de   l'Aisne   l'envoya  à  l'Assemblée 
nationale,   le  0e  sur   11,    par  57,160  voix, 
(*7,823  votants,  157,845  inscrits)  ;  il  prit  place 
au  centre  gauche  et  à  la  gauche  républicaine, 
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fut  président  de  la  commission  des  postes  et 
télégraphes,  membre  de  la  commission  des 
comptes,  se  mêla,  avec  sa  verve  accoutumée, 
aux  débats  sur  le  volontariat  d'un  an,  sur  les 
allumettes,  sur  le  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures,  sur  les  indemnités  aux  départe- 
ments envahis,  sur  les  nouveaux  impôts,  sur 
les  jeux  de  bourse,  proposa  (40  mars  1874  un 
impôt  de  2  centimes  par  mètre  cube  de  ga/. 
consommé  (rejeté  par  3*4  voix  contre  245  ,  et 
vota  avec  la  minorité  républicaine,  la  paix, 
contre  l'abrogation  des  lois  d'exil,  contre  la 
étitiou  des  évêijues,  contre  la  démission  de 
'hiers,  contre  le  septennat,  contre  le  ministère 
do  Uroglie,  p»nr  les  lois  constitutionnelles. 
Réélu,  le  20  février  1*70,  députe  de  l'arron- 
dissement do  Château-Thierry,  par  9,7"5  voix 
(11.0S7  votants,  10,725  inscrits  ,  il  reprit  sa 
placo  au  centre  gaucho,  et  fut  l'un  des 
303  députés  qui,  au  10  mai,  refusèrent  le  vote 
do  contiauco  au  ministère  de  Uroglie.  Iléélu 
comme  tel,  le  14  octobre  1877,  par  H»,220  voix 
(14,450  votants,  10,988  inscrits  ,  contre  4,129  à 
M.  Pille,  il  mourut  au  cours  de  cette  législa- 
ture, et  fut  remplacé,  le  0  février  1831,  par 
M.  Lesguillier.  Ou  a  de  lui  quelque*  brochuros 
agricoles. 

TILLET  (GriLi.At"MK-Loris  nci,  député  ou 
17*9,  né  an  château  de  Provins,  près  Montraneoy 
(.Seine-et-Marne)  le  20  février  1730,  mort  à  Jliu- 
nay-les-Mesle  Seine-et-Marne)  le  22  décombre 
1794,  d'une  vieille  famille  de  magistrats,  fit  ses 
humanités  chez  les  Uénovéfains  de  Provins, 
et  sa  théologie  chez  les  Oratorieus  du  sémi- 
nairo  de  Snint-Magloiro  â  Paris,  et  fut  pourvu 
du  riche  prieuré  de  Tornac.  Grand  vicaire  du 
diocèse  de  Châlous,  doyen  de  l'église  collé- 
giale de  Sainte-Ouirial  de  Provins,  il  fut 
nommé  évoque  d'Orange  le  24  mai  1774:  ce 
fut  le  premier  évoque  nommé  par  Louis  XVI. 
Tout  dévoué  à  son  diocèse  et  très  charitable, 
il  refusa  les  évêchés  du  Mans  et  de  Grenoble. 
Elu,  le  28  mars  1789,  député  du  clorgé  aux 
Etats-Géuéraux  par  la  principauté  d'Orauge, 
il  s'y  montra  très  réservé,  et  donna  sa  démis- 
sion' le  29  octobre  1789,  eu  faveur  de  l'abbé 
l'ouïe,  prévôt  de  son  chapitre.  Bien  qu'il  lui  eu 
coûtât  do  quitter  son  diocèse,  il  dut  se  retirer 
dans  sa  terre  do  Blunay  (septembre  1790)  ;  de 
là  il  fit  don  â  la  ville  d'Orange  des  arrérages 
de  sou  traitement.  Lorsqu'il  apprit  l'exécution 
de  Louis  XVI,  il  ne  put  se  décider  â  gagner  la 
Suisse,  fut  arrêté  le  octobre  17113,  et  enfermé 
dans  la  prison  de  Provins.  Transféré  â  Meluu, 
puis  â  1"  ontaiuebleau,  ramené  à  Provins,  il 
lut  atteint  d'une  ophtalmie  assez  grave,  et 
demanda  à  être  conduit  dans  un  hôpital  ou 
dans  sou  château  de  Blunay  :  il  fut  remis  eu 
liberté  le  27  septembre  17'.»4,  et  mourut  deux 
mois  après. 

TILLETTE  DE  CLERMONT  -  TONNERRE 

(Pao.sPEa-AïuiKvn.LK,  ciikvai.iku  m:  Mal-tort» 
bakon  rue),  député  do  1842  à  1810,  représentant 
du  peuple  en  1818,  député  au  Corps  législati* 
de  1852  â  1*59,  né  à  Abbovillo  (Somme)  le  4  dé- 
cembre 17*9,  mort  â  Paris  le  8  décembre  1859. 
s'engagea  en  1809,  fit  les  campagnes  d'Autriche, 
do  Russie  et  do  Saxe,  et  fut  maintenu  â  l'acti- 
vité comme  capitaiuo  sous  la  R"*tauratiou. 
Adopté  eu  1*10  par  son  oncle  maternel,  lo  géné- 
ral comte  de  Clermout-Tonnerre,  il  donna  sa 
démission  en  1818,  s'occupa  d'agriculture  ot  do 
sciences  naturelles,  et  devint  président  de  la 
Société  linnéenne  du  Nord.  Elu,  le 9  juillet  1842, 
député  du  4°  collège  de  la  Somme,  par  267  voix 
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(527  votants,  063  inscrits),  contre  256  à  M.  Re- 
nouant, il  prit  place  à  l'opposition  de  droite,  et 
rot»  contre  riudouinité  Tritehard  et  pour  toutes 
les  propositions  libérales.  Il  ne  se  représenta 
pas  aux  élections  générales  du  1"  août  1846, 
mais  il  fut  élu,  le  23  avril  1848,  représentant 
de  la  Somme  à  l'Assemblée  constituante,  le  5» 
sur  14,  par  133,148  voix,  et  vota  pour  le  ban- 
nissement de  la  famille  d'Orléans,  pour  les 
poursuites  contre  L.  Hlanc  et  Caussidière, 
mntre  l'abolition  de  la  peine  do  mort,  eonfre 
l'impôt  progressif,  pour  l'incompatibilité  des 
fonction-*,  rontre  l'amendement  Grévv,  contre 
la  sanction  de  la  Constitution  par  le"  peuple, 
l*our  l'ensemble  de  la  Constitution,  pour  la 
proposition  Bateau  et  pour  l'interdiction  dos 
clubs.  Non  réélu  à  la  Législative,  il  devint, 
après  le  coup  d'Ktat,  candirl.nt  du  gouvernement 
au  Corps  législatif  et  fut  élu,  comme  tel,  dans 
la  2'  circonscription  de  la  Somme,  le  20  février 
1852,  par  26,270  voix  (25,5*7  voUnts,  36,042 
inscrits!,  et  le  22  juin  1857,  par  17,148  voix 
(  17,338  votants,  2*,0*7  inscrits ...  11  ne  cessa  de 
siéger  daus  la  majorité  dévouée  aux  institutions 
impériales,  mourut  au  cours  de  la  législature, 
et  fut  remplacé,  le  8  janvier  1*00,  par  M.  de 
liieucourt. 

TILLY(.TAcguK8-Loris-FBAi«çois  Dklaistrr, 
«  omtk  r>K)  représentant  a  la  Chambre  desCent- 
.lours,  né  i  Semur  (Côte-d'Or)  le  15  août  1740, 
mort  a  Taris  le  10  janvier  1822,  suivit  la  car- 
rière militaire,  adhéra  aux  idées  de  la  Révolu- 
tion, et  parvint  en  1702  au  grade  de  colonel  de 
dragons.  Aide-do  camp  de  Ihimnuriex,  il  fut 
investi  par  lui  il  703)  du  commandement  du 
fiertruyueiilierg,  défendit  bravement  cette  place 
contre  l'ennemi,  et,  après  avoir  capitule  sur 
l'ordre  exprès dolbnnouriez,  fut  envoyé,  comme 
général  en  chef,  a  l'armée  des  côtes  de  Cher- 
bourg (novembre  17'«3  .  En  1704,  il  passa  comme 
divisionnaire  a  l'armée  du  Nord,  puis  à  celle  de 
Sambro-ct-Meuse,  fut  gouverneur  de  Bruxelles 
ou  1706,  et  revint  A  l'armée  de  l'Ouest,  qu'il 
commanda  en  chef  pendant  seixo  mois.  M.  de 
Tilly,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur 
le  11  frimaire  an  XII,  prit  part,  sous  l'Empire, 
aux  guerres  d'Autriche,  de  Prusse,  de  Tolo- 

Ïne  et  d'Espagne.  Chevalier  do  l'Empire  le 
novembre  1813,  il  adhéra  à  la  décliéance 
de  Napoléon,  et  fut  nommé  parle  roi  chevalier 
de  Saint-J.t>uis.  Aux  Cent-Jours,  il  se  rallia  à 
l'empereur,  présida  le  graud  collège  électoral 
du  Calvados,  et  fut  élu,  le  12  mai  18b'.,  repré. 
sentant  de  ce  collège  par  35  voix  (08  votants). 
11  ne  parut  jamais  à  la  tribune  et  rentra  dans 
la  vie  privée  après  la  session.  Le  4  septembre 
1815,  il  fut  admis  a  la  retraite  comme  général 
de  division. 

TILLY  (Chaui.es-Hksui-Akjctok,  <-.omts  uk), 
député  de  1*30  à  1*31,  de  1*34  à  1842  et  pair 
de  France,  né  à  Caen  (Calvados'  le  26  octobro 
1775,  mort  à  Taris  le  22  avril  1856,  «fils  de  très 
haut  et  très  puissant  seigneur  François-llilaire 
de  Tilly,  marquis  de  Bluru,  Jeufosse,  Tort  de- 
Ville  et  autres  lieux,  onsuigne  des  gardes  du 
corps  du  roi,  comte  de  Yilleroy,  et  de  très  haute 
et  j>uissante  daine  Anne-Cécile-Adélaïde  Le 
Yiconte  de  Yîlloy  »,  ne  prit  «tienne  part  aux 
événements  de  la  Révolution.  Eu  l'an  VIII,  il 
devint  maire  de  Yillers-Bocage,  fonctions  qu'il 
occupa  pendant  25  «us.  Elu,  le  3  juillet  1*30, 
député  du  grand  collège  du  Calvados,  par 
202  voix  (525  votants,  tioo  inscrits),  il  siégea 
dans  l'opposition  légitimiste,  et  ne  so  représenta 


pas  aux  élections  générales  de  1831.  Mais  il  se 
rallia  bientôt  au  gouvernemeut  de  juillet,  et 
devint  conseiller  d'arrondissement  et  conseiller 
général  de  Caeu.  Réélu  député  du  2*  collège 
du  Calvados  Caen),le21  juin  1834,  par  104  voix 
(342  votants,  440  inscrits),  contre  128  i  M.  de 
Montlivault;  le  4  novembre  1837,  par  238  voix 
(308  votauts,  519  inscrits),  contre  145  i  M.  de 
Magueville;  le  2  mars  1839,  par  248  voix 
(473  votants  t,  il  prit  place  parmi  les  ministé- 
riels, approuva  les  lois  do  septembre  et  do  dis 
jonction  et  l'Adresse  do  1830,  et  vota  pour  la 
dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  los  fortifica- 
tions do  Taris,  pour  le  recensement,  contre  le* 
incompatibilités,  contre  l'adjonction  des  capa- 
cités. Son  réélu  en  1842,  il  fut  nommé  pair  do 
France  le  19  avril  1845,  siégea  daus  la  majo- 
rité favorable  À  (Juizut,  et  reutra  dans  la  vie 
privée  à  la  révolution  de  1848. 

TINGUY  (Chaules-Louis,  marquis  pic), repré- 
sentant en  1848  et  en  1*40.  né  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure)  le  15  novembre  1813,  mort  au  châ- 
teau do  Nesmy  (Vendée^  le  13  janvier  1881,  d'une 
vieille  famille  bretonne,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  politique  militante  et  fit,  comme  roya- 
liste, une  active  opposition  au  gouvernement" de 
Louis-Philippe.  Soucieux  d'allier  le  droit  divin 
aux  idées  de  progrès  et  de  liberté,  il  fond» 
dans  ce  but  à  la  Koche-sur-Yon  le  journal  h 
J'ut'licnteur  rte  In  Vendée.  Après  la  révolution 
de  février,  M.  do  Tinguy  fut  élu  (23  avril; 
représentant  de  la  Vondée  à  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  8'  sur  0,  par  30,870  voix  (86,221  vo- 
tants, 104,4*6  inscrit-).  11  siégea  à  droite  tit 
partie  du  comité  des  cultes,  et  vota  avec  le* 
conservateurs-monarchistes,  pour  le  rétablis- 
sement du  cautionnement  et  de  la  contrainte 
par  corp»,  pour  les  poursuites  contre  Lmii* 
Blanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  contre  l'amendement  (îréw, 
contre,  le  droit  au  travail.  Absent  le  jour  du 
scrutin  sur  l'ensemble  do  la  Constitution  <4  no- 
vembre 184*),  il  écrivit  le  lendemain  an  .\foni- 
teur  que,  présent,  il  eût  voté  contre  une  oeuvre 
c  illogique  et  illibérale  ».  11  se  prononça  eu 
suite  pour  la  réduction  de  l'impôt  du  sel. 
contre  î  amnistie,  jwiir  l'interdiction  des  club*. 
pour  les  crédits  de  l'expédition  romaine,  contrt 
l'abolition  de  l'impôt  des  boissons.  Le  13  ma» 
181-.»,  le  même  département  renvoya  M.  de  Tii:- 
guv  h  l'Assemblée  législative,  le  3«  snr  8,  par 
43,066  voix  (61,522  votants,  103.432  inscrits;. 
Il  s'associa,  daus  les  rangs  de  la  majorité,  à 
toutos  les  mesures  répressives  et  restrictives 
qui  furent  adoptées  au  cours  de  la  session  et 
attacha  son  nom  a  un  amendement  resté  célèbre, 
qu'il  présenta  dans  la  discussion  de  la  loi  sur 
la  presse,  do  concert  avec  M.  de  I .aboulie; 
c'est  en  vertu  de  cet  amendement,  adopté  par 
513  voix  contre  281,  le  0  juillet  1850,  que  tons 
les  articles  de  discussions  politiques,  philoso- 
phiques ou  religieuses,  insérés  dans  nu  jour- 
nal, durent  être  signés.  M.  de  Tinguy  ne  >e 
rallia  pas  au  coup  d'Etat  du  2  décembre  1851, 
et  n'appartint  pas  à  d'autres  assemblées. 

TIRARO  1  Tiktiuk-Emmaxi  ici.'!  ,  représentant 
en  1*71,  député  de  1*70  A  1888,  ministre,  mem- 
bre du  Sénat,  né  à  Conèvo  (Suisse;  le  27  sep- 
tembre 1827,  d'une  famille  française  originaire 
de  l'Isère,  fit  ses  études  à  l'Université  de  (•<•- 
nève,  vint  a  Taris  à  19  ans,  et  entra  dan* 
l'administration  des  ponts  et  chaussées,  aux 
bureaux'  de  navigation  de  la  Seine;  il  quitta 
cet  emploi  en  1851,  créa  une  maison  pour 
l'exportation  delà  bijouterie  et  de  l'orfèvrerie 
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fît  partie  (1868)  du  conseil  de»  prndhommes, 
acquit  une  certaine  influence  politique  dans 
«on  arrondissement,  et  soutint  avec  succès, 
aux  élections  de  1809,  daus  les  réunions  publi- 
ques, la  caudidature  do  M.  Hancel  contre  celle 
de  M.  Emile  Ollirier.  Nominé  maire  provisoire 
du  II*  arrondissement  à  la  révolution  du  4  sep- 
tembre, confirmé  dans   ces  fouctious  par  le 
scrutin  du  6  novembre  suivant,  il  tut  élu,  le 
8  février  1871,  représentant  do  la   Seine  à 
l'Assemblée  nationale,  le  38«  sur  43,  par  75,207 
voix  (328,970  votants,  547,858  inscrits).  11  prit 
place  à  l'extrême-gauche ,  et  vota  contre  la 
paix.  Lors  de  rinsnrrection  du   18   mars,  il 
tenta,  à  sa  mairie,  d'organiser  la  résistance 
contre  le  comité  central,  fut  désigné  par  la 
réunion  des  maires  de  Taris  comme  l'un  des  trois 
membres  de  la  commission  chargée  de  main- 
tenir l'ordre,  demanda  (21  mars)  à  l'Assomblée 
de  Versailles  de  décréter  au  plus  vite  lus  élec- 
tions municipale»,  accepta,  devant  le  mauvais 
vouloir  de  l'Assemblée,  la  date  du  26  fixée  par 
le  comité  central,  fut  élu,  à  cotte  date,  membre 
de  la  Commuue  pour  le  11'  arroudisssemeot 
par  6,386  voix,  protesta,  dos  la  première  rou- 
uion,  contre  les  actes  et  motions  du  comité 
central,  et  se  démit,  le  29,  d'un  maudat  qui 
«  devait  être  exclusivement  municipal,  mais 
qui  paraissait  devoir  s'éteudro  fort  au  delà  daus 
le  domaine  politique.  »  A  l'Assemblée,  où  il 
reprit  sa  place,  il  eut  à  répond  m,  à  plusieurs 
reprise»,  contre  des  attaques  sur  sou  attitude 
pendant  la  Commune,  parla  avec  compétence 
sur  lee  échéances  dos  traités  do  commerce,  sur 
l'élection  des  juges  consulaires,  contre  les 
tarin  des  douaues,  contre  l'impôt  sur  les  ma- 
tières premières,  sur  le  budget,  sur  la  loi  élec- 
torale, fit  partie  do  plusieurs  commissions,  fut 
blessé  eu  duel  (juillet  1872 1  par  M.  François 
Aubert,  rédacteur  au  Gaulois,  et  vota  ••outre 
l'abrogation  des  lois  d'exil,  contre  la  pétition 
des  évèpios,  contre  le   )M»ti\t>ir  constituant, 
pour  le  servico  do  trois  ans,  contre  la  démis- 
sion de  Thiors,  contre  le  septennat,  contre 
l'admission  à  titre  définitif  des  prim  es  d'Orléans 
dans  l'armée,  contre  le  ministère  de  llroglie, 
pour  l'amendement  Wallon,  pmtr  les  lois  cons- 
titutionnelles. Réélu,  le  5  mars  1S7»'>.  au  second 
tour  de  scrutin,  député  du  1"  arrondissement 
de  la  Seine,  par  8.7G1  voix    I2.202  uotaurs, 
17,702  inscrits),  contre  3,181  a  M.  do  lTeuc,  il 
reprit  sa  place  à  gaucho,  demanda,  sans  insister, 
la   suppression  de  l'ambassade  du  Vatican, 
parla  sur  la  réforme  judiciaire  eu  Kgypte,  fut 
membre  de  la  commission  du  budget,"  rappor- 
teur du  budget  des  Beau»  Arts,  vota  l'amnis- 
tie partielle,  la  suppression  do  l'amnènerie  mi- 
litaire, et  fut  des  363.  Réélu,  le  14  octobre 
1877,  par  9,301  voix  (12,554  votants,  15,498  ins- 
crits), contre  1,874  a  M.  .lacomy,  il  fit  partie 
du  comité  de  résistanco  des  gauches,  soutint 
le  cabinet  Dnfanre,  fut  rapporteur  du  budget 
fies  Beaux-Arts,  membre  et  président  de  la 
commission  du  tarif  des   douanes,   accepta  I 
(4  mars  1879)  le  ministère  de  l'Agriculture  et 
du  Commerce  dans  le  cabinet  Waddingtou  mo- 
difié, et  le  conserva  daus  le  premier  cabinet 
Freycinet  (28  décembre  suivant!,  et  dans  le 
premier  cabinet  Ferry  (23  septembre  18* >).  En 
cette  qualité,  il  soutint,  en  juin  1884),  k  la  tri- 
bune, et  au  nom  du  gouvernement,  la  proposi- 
tion d'amnistie  partielle,  et  quitta  le  pouvoir, 
avec  tée  collègues  du  cabinet,  le  10  novembre 
1881  j  il  avait  été  réélu  déput •  daus  sa  circons- 
cription, le  21  août  précédent,  par  6,013  voix 
fil, 155  votants,  15,429  inscrits  ,  contre  3,990  à 
M.  Yves  Guyot,  269  à  M.  l>e*patys  et  194  à 
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M.  Letailleur.  Il  reprit  sa  place  k  gauche,  et,  k 
lachute  du  ministère  Cambetta,  fut  rappelé,  daus 
le  second  miuistère  Freycinet,  au  ministère 
du  Commerce  (30  janvier  1882).  Il  iutervint 
dans  le  débat  sur  la  mairie  centrale  20 juillet  ', 
défendit,  au  Sénat  ',aoûti,  lo  projet  de  loi  sur 
les  syndicats  professionnels,  et,  lors  de  l'échec 
du  cahiuet  sur   les   atlaires  d'Egypte,  resta 
dans  le  miuistère  Duclerc  avec  le  portefeuille 
des  Finances    7  août  18*2).  11  refusa  de  con- 
server dans  le  budget,  préparé  par  son  prédé- 
cesseur M.  Léon  Say,  la  consolidation  d'una 
partie  de  la  dette  fiot  tan  te  en  rente  amortis- 
sable au  moyen  des  cautionnements  des  fonc- 
tionnaires, et  la  convention  projetée  avec  la 
compagnie  d'Orléans  pour  le  remboursement 
anticipe  à  l'Etat  des  garanties  d'intérêts,  et  fut 
maintenu  daus  l'éph   .-.ère  cabinet  Fallières 
(29  janvier-21  février  i8s;-ti,  et  daus  le  second 
cahiuet  Ferry  qui  le  remplaça.  Le   14  jui.i 
suivant,  il  déposa  un  projet  instituant  une 
sorte  d'assurance    mut  uelle  entre  les  caisses 
d'épargne,  émit,  en    i  00  amortissable,  un 
emprunt  de  350  raillions  (12  février  188», 
conclut  (avril)  avec  un  syndicat  de  banquiers 
la  conversion  de  la  dette  tunisienne,  et  rit 
voter,  lors  de  la  disenss  ..n  du  budget  ua  188'j 
(décembre  1881)  l'article  de  la  loi  des  recettes 
réglant  l'impôt  dù  par  les  associations  et  con- 
grégations religieuse^.  I<a  chute  du  cabinet 
Ferry,  après  l'atfaire  de  Lmg  Son  (30  mars 
1885),  amena  la  retraite  d<>  M.  Tirard,  qui,  le 
23  juin  1883,  avait  été  élu  sénateur  inamo- 
vible par  le  Sénat  (157  voix  sur  183  votants  et 
28  bulletins  blancs),  eu  remplacement  do  M.  do 
Lalioulave,  décédé.  Eu  juin  I881Î,  il  proposa 
sans  succès  l'admissi.ri  temporaire  des  sucres 
étrangers,  fut  rapport  -ur  ijuin  1887)  du  projet 
de  loi  relevant  les  taix  légaux  des  betteraves 
prises  en  charge,  fut  o  >  omé  président  de  la 
commission  sujiérieur  *  du  contrôle  de  l'Expo- 
sition univer*elle  de  K8'J,  et,  à  la  elmte  de 
M.  (irévy,  fut  chargé  par  le  nouveau  président 
de  la  République,  M.  Carnet,  de  former  un 
cahiuet  12  décembre  1*87',  dans  lejuol  il  prit 
la  présidence  du  conseil  et  le  portefeuille  des 
Finance*.  11  fit  repousser  par  la  Chambre  (fé- 
vrier 1888}  l'urgence  sur  une  proposition  de 
M.  Sans-Leroy  tendant  à  l'élection  d'une  com- 
mission parlementaire  pour  étudier  le  renou- 
vellement du  privilég  ■  <(o  la  Banque  de  France 
eu  1897,  attaqua  le  proj.-t  de  la  commission  du 
budget  relatif  à  la  suppression  de  l'impôt  des 
boissons,  vit  rejeter,  a  égalité  ^le  voix,  une 
demande  de  crédits   [»>er   le  Toukin,  mais 
obtint,  le  lendemain,  ;i  une  majorité  de  8  voix 
seulemeut,  le  vote  du  crédit,  posa  la  question 
de  cabinet  sur  le  vote  des  fonds  secrets  qui 
furent  accordés  par  2  H  voix  contre  220,  s'en- 
gagea  (20   inarsi,   an  cours  d'une  interpel- 
lation de  M.  de  Oass^nae,  k  traduire  le  gé- 
néral Boulanger  devant  uu  conseil  d'enquête 
en   raison  do   ses    oaiiifustos  électoraux,  et 
tomba  du  pouvoir  (.'i  »  mars  1888»,  pour  s'être 
opposé.  «  de  la  façou  la  plus  nette  et  la  ptus 
énergique  »,  à  la  proposition  d'urgence  sur  la 
revisiou  de  la  Constitution.  Le  cahiuet  Flo-> 
ouet,  qui  le  remplaça,  étant  tombé  lui-même, 
sur  la  môme  question,  le  22  févrior  1889,  mais 
pour  l'avoir  soulevée    M.  Tirard  fut  eucore 
chargé  de  ooni|>oser  uu  nouveau  cabinet,  dans 
lequel  U  conserva,  avec,  la  présidence  du  coiit 
se»,  le  portefeuille  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie (22  février  18*  0.  M.  Tirard  a  donné  se*, 
soins  k  1  exécution  d.  s  mesures  déjà  prises  à 
l'égard  du  général  Boulanger,  et  k  l'ouverture 
de  l'Exposition  universelle  de  1839,  et  s'est 
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prononce.  îvis  la  dernière  session,  le  ré- 

taMis<emont  lu  scrutin  d'arrondissement  13  fé- 
vrier 1*89),  ;>««r  le  projet  do  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  In  presse,  pour  la  procé- 
dure de  la  liante  cmir  contre  le  général  Rou- 
langor. 

TIRCUY*  —  !""!/•  Cohcf.m.ks  (hk). 

TIRION  i  A  R!*ènk-iIo8ei'h-(  «kxkvik vk).  député 
de  1*34  à  1*37,  né  à  Laou  ■  Aisne  le  15  avril 
17*'.»,  mort  à  iMe  (Jurai  le  7  août  1*54.  était 
inspecteur  do  l'enregistrement  et  dos  domaine, 
lorsqu'il  fut  élu,  avec  l'appui  du  gouverne- 
ment de  Louis-l'hilippc,  lo  21  juin  1*34,  député 
du  1«r  collège  du  Jura  iDole)  par  lia  voix  210 
votant»,  203  inscrit*),  contre  50  à  M.  Garnier 
et  39  au  général  Hachelu.  11  siégea  au  contre 

ttarini  les  partisans  du  «  juste  milieu  »,  et  quitta 
a  vie  poiitii|iie  aux  élections  de  1^37. 

TIRLET  (Loris,  vicomte),  député  de  1827  à 
1837,  et  pair  de  France,  né  à  Moircmout 
( Marne 'i  le  14  mars  1771,  mort  a  Fontaine 
(Marne  le  29  novembro  1*41,  «  fils  de  M.  Char- 
les Tirlot  et  de  Jeanne  Jourdain  son  épouse  », 
partit  comme  volontaire  on  1791,  se  battit  à 
Valuiv,  devint  aspirant  d'artillerie,  entra  à 
l'Ecofe  de  Châlons,  et  fut  élu  par  ses  camarades 
capitaine  aux  canonnière  de  la  Marne. -Attaché 
à  Vannée  do  Sambre-et-Meuso.  il  ditigea  en 
1794,  le  service  des  pontonniers,  fut  cité  à 
l'ordre  du  jour  et  complimenté  par  Joi.rdan, 
prit  part  au  passage  du  Kbiu  en  1790,  rit  partie 
de  l'expédition  d'Egypte  ou  il  servit  sous  les 
ordres  d'Andréossy,  se  trouva  aux  côtés  de 
Kléber  «ptand  ce  général  fut  blessé  à  l'assaut 
d'Alexandrie,  et.  à  la  bataille  d'Héliopolis,  com- 
manda l'artillerie  do  l'aile  gauche,  Colonel  en 
1799,  et  chef  d'état-major  de  l'artillerie  de  l'ar- 
mée d't  Prient,  il  rentra  eu  France  avec  Menon, 
commanda,  en  1801,  le  8"  régiment  d'artillerie 
à  pied  et  fut  promu  général  de  brigade  eu 
1803.  Grand-officier  do  la  Légion  d'honneur 
(19  frimaire  an  XII),  il  prit  part  aux  campagnes 
de  18').")  et  do  180o,  où  il  commanda  l'artillerie 
du  '2'~  corps,  et  a  celle  do  1809,  à  la  této  de 
l'artillerie  du  11'  corps.  Créé  haron  de  l'Em- 
pire le  25  mars  1*10,  il  fut  envoyé  à  l'armée 
d'Espagne,  assista  à  la  bataille  des  Arapiles 
où  ses  habiles  dispositions  arrêtèrent  In  pour- 
suite des  Anglais,  commanda  l'artillerie  à  Vit- 
toria,  et  se  distingua  à  la  défense  des  fan- 
bourgs  do  Toulouse.  Nomme  inspecteur  général 
d'arlillorioet  commaudeurde  Saint-Louis,  il  fut, 

r fiant  les  Ceut-Jours,a  la  tête  de  l'artillerie 
2-  corps  d'observation,  sons  les  ordres  du 
maréchal  Mrune,  entra  en  1818  au  comité  de 
l'arme,  et,  lors  de  la  guorre  d'Espagno  en 
1823,  fut  appelé  nu  commandement  supérieur 
do  l'artillerie.  Elu,  le  24  novembre  1827,  député 
du  grand  collège  do  la  Marne,  par  115  voix 
207  votants,  239  inscrits),  et  réélu,  le  10  juillet 
1830,  par  214  voix  (22-*  vota  lits),  il  siégea  parmi 
les  indépendants,  no  prit  la  parole  ipie  dans  les 
discussions  militaires,  et  signa  l'Adresse  des 
221.  Réélu  ensuite  dans  le  5*  collège  de  la 
Marne  (.Sainte-Menehould).  le  6  juillet  1S31, 
par  118  voix  { 100  votants,  193  inscrits  ,  contre 
li»  a  M.  Rarrois,  et,  le  21  juin  1834,  par  131 
voix  (  1 55  votants,  1*<»  inscrits),  il  prit  place 
dans  la  majorité  et  fut  nommé  pair  de  France 
lo  3  octobre  1837.  Rapporteur  du  budget 
extraordinaire  des  travaux  publics  eu  1841,  il 
préconisa  la  suppression  des  |>etites  places  de 
guerre  et  la  création  de  vastes  enceintes  forti- 
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liées  ou  camps  retranchés,  système  qui  a  été 
adopté  depuis  et  vulgarisé  par  le  généra' 
Rrialmoiit.  Grand- officier  do  la  Légion  d'hon- 
neur (1814). 

TIRLET  (Louis-Ei  oéxk,  vicomte),  repré- 
sentant en  1849,  né  à  Taris  le  23  octobre  1817, 
mort  à  Paris  le  11  janvier  1*74,  tils  du  précè- 
dent, Appât  tint  à  l'administration  sous  le  règne 
do  Louis-Philippe,  comme  nous- préfet  des  An- 
delys.  D'opinions  conservatrices,  il  fut  élu,  le 
13  mai  1849,  représentant  de  la  Marne  à  l'As- 
semblée législative,  le  4"  sur  8.  par 48. 1*2  voix 
(7*,*:kî  votants,  105,290  iuscritsi.  Il  siégea  à 
droite  et  vota  avec  la  majorité  monarchiste,  pur 
l'expédition  de  Rome,  pour  la  loi  Falloux-Pa- 
tieu  sur  renseignement,  pour  la  loi  restrictive 
du  suffrage  universel.  Il  11e  se  rallia  pas  à  la 
politique  du  coup  d'Etat,  et  réunit,  le  29  février 
1852,  comme  candidat  iiidépondaut  au  Corps 
législatif  dans  la  1"*  circonscription  du  la  Marne. 
1,018  voix  contre  25,887  au  candidat  officiel, 
élu,  M.  Godard,  et  2*8  à  M.  Inconvenance. 
M.  Tii lot  ne  se  représenta  plus. 

TISSERAND  (Loin»),  député  de  1881  à  1*8.1, 
né  à  Sarrebourg  Meurthe)  le  19  février  1819, 
mort  le  4  mars  1*83,  fut  nommé,  en  1863,  per- 
cepteur du  3«  arrondissement  de  Clerinont.  11 
quitta  ce  poste  eu  18*0,  et  se  présenta,  l'année 
d'après,  comme  eaudidat  républicain  à  la 
Chambre  des  députés  dans  la  lr«  circonscrip- 
tion de  Clermout-Ferrand  :  quoique  n'ayant  pu, 
pour  cause  de  maladie,  soutenir  lui-uièmo  sa 
candidature,  il  fut  élu  député,  le  21  août  1881, 
par  7,944  voix  1 14.853  votants,  24,421  inscrits), 
contre  0,309  a  M.  Rardoux.  député  sortant. 
M.  Tisserand  siégea  à  la  gauche  radicale,  avec 
laquelle  il  vota  îusqu'à  l'époquo  de  sou  décès 
(mars  1883).  Il  fut  remplacé,  le  8  avril  suivant, 
par  M.  Gaillard. 

TITOT  (FiiÉnÉiuf  ),  représentant  en  1871,  né 
à  Paris  le  5  juin  1811,  mort  à  Colmar  Haut- 
Rhin)  le  12  février  18*8,  était  établi  comme 
manufacturier  à  Jùrdsheim  'Haut-Rhin).  Elu, 
le  8  février  1871,  représentant  du  Haut-Rhin  » 
l'Assombléo  nationale,  le  1*  sur  11,  par  48,559 
voix  71,128  votaufs,  123,022  inscrits),  il  se 
rendit  8  Rordoaux,  vota  rontre  bls  préliminaire* 
de  paix,  et  donna  sa  démission  aussitôt  après, 
comme  ses  collègues  des  départements  annexés. 

TIXEOOR  (FuAXÇOIS-XAVIEIl-nVACINTHK- 

Ax  ioink-Vai.éhie),  député  eu  17*9,  né  à  Prades 
(Pyrénées-Orientales)  lo  10  octobre  1744,  mort 
à  une  date  inconnue,  était  juge  «le  la  viguerie 
de  Contlans,  quand  il  fut  élu,  le  27  avril  17*9, 
député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  la  pro- 
viuco  de  Roussillon.  Adjoint  au  doyen,  des 
communes,  il  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
paume,  et  lit  partie  du  comité  de  commerce  et 
d'agriculture.  Il  quitta  la  vie  politique  après  I* 
session,  et  devint  conseiller  général  après  le 
18  brumaire. 

TIXIER  iMichki.-Fki.ix),  député  de  183.)  à 
1*42,  représentant  en  1*48  et  eu  1849,  député 
au  Corps  législatif  de  1*52  à  1857,  ué  aux  Salles- 
la-Vauguyon  1  Haute-Yieutie)  le  10  février  I7l«0. 
mort  à  Saint-Mathien  Hanto- Vienne  le  17  jan- 
vier 1804,  fit  sou  droit  à  Poitiers,  y  obtint  le 
diplôme  de  licencié  (1*15),  et  se  fit  inscrire  au 
barreau  de  Limoges.  Il  se  distingua  dans  sa 
profession,  devint  bâtonnier,  et  appartint,  sou-» 
Louis-Philippe,  à   l'opposition  modérée.  Le 
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2  mars  183,),  il  fut  élu  député  du  5"  collège  de 
la  Haute-Vienne  i  Kochechouart),  par  127  voix 
(241  votants).  11  siégea  à  gauche  et  vota  géné- 
ralement contre  le*  ministres.  Non  réélu  aux 
élections  générales  du  9  juillet  1*42,  aveu 
121  voix  contre  164  à  l'élu,  M.  Edmond  Blanc, 
il  échoua  encore,  le  l'r  août  1x46,  avec  128  voix 
contre  170  au  député  sortant  réélu.  La  révolu- 
tion de  1848  rejeta  M.  Tixier  dans  les  range 
du  parti  conservateur.  Envoyé  à  l'Assemblée 
conht: tuante,  le  2a  avril  1848.  par  le  départe- 
ment d>»  la  Haute-Vienne,  le  6'  sur  8,  par 
28,802  voix  1 01,130  votant»,  82,272  inscrite),  il 
vota  constamment  avec  la  droite,  pour  le  ré- 
tablissement du  cautionnement  et  de  la  con- 
trainte par  corps,  pour  les  poursuite*  contre 
Louis  Blanc  et  Caussidiore,  contre  l'altolitiou 
delà  peine  do  mort,  contre  l'amendement  (irévy, 
contre  le  droit  au  travail,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'hou- 
neur  de  Cavaignac,  pour  la  proposition  Kateau, 
contre  l'amnistie,  pour  les  crédits  de  l'expédi- 
tion romaine.  Non  réélu,  le  13  mai  1841»,  à  la 
législative,  il  y  entra,  comme  représentant  de 
la  Haute-Vienne,  le  8  juillet  1849,  après  l'option 
de  Michel  (de  Bourges*  pour  le  Cher,  avec 
11), 268  voix  (36,327  votants,  79,276  iuscrits), 
contre  16,799  a  M.  Dupont  «le  Bussac,  ancien 
représentant;  il  rit  partie  delà  majorité  mo- 
narchiste, veto  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
renseignement,  iwnr  les  lois  de  répression,  se 
rallia  a  la  politique  de  L.-X.  Bonaparte,  et, 
partisan  du  coup  d'Etat,  accej)ta  «le  faire  partie 
de  la  Commission  consultative,  (Juehpies  se- 
mailles après,  il  fut  élu  (29  février  1S52i.  avec 
l'appui  du  gouvernement,  député  au  Cor  m  lé- 
gislatif dans  la  2'  circonscription  de  la  Haute- 
Vienne,  par  24, 5  13  voix  (26,1 12  votants,  42,535 
inscrits  »,  contre  230  a  M.  l'illier.  11  s'associa  nu 
rétablissement  de  l'Empire,  opina  jusqu'en  1857 
avec  la  majorité  dynastique,  renonça  alors  à 
la  politique  pour  rentrer  au  barreau  de  Limoges 
et  mourut  eu  1864.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  conseiller  général  de  la  Haute- 


TIXIER  DE  LA  CHAPELLE  (Léonard-  An- 
dré), député  de  1*15  à  1816  et  de  1X24  a  1X27, 
né  à  Gnéret  (Creuse)  le  18  juillet  1765,  mort 
en  1832,  était  juge  de  paix  du  canton  de  Pon- 
tarion  et  conseiller  général,  lorsqu'il  fut  élu, 
le  22  août  1815,  député  du  grand  collège  de  la 
Crcnso,  par  95  voix  (153  votants,  204  inscrits  . 
11  prit  place  dans  la  majorité  de  la  Chambre 
introuvable  avec  laquelle  il  vota,  et  demanda 
le  cumul  du  traitement  pour  les  gens  do  lettres 
seulement.  Après  avoir  échoué,  le  9  mai  1K22, 
dans  le  2*  arrondissement  électoral  de  la  Creuse 
(Aubosson),  avec  72  voix  contre  97  a  l'élu, 
M.  Anbnsson  de  Souhrnhost,  il  fut  élu  député 
de  ce  «lernier  collège,  le  25  février  1x24,  par 
112  voix  (161  votants,  208  inscrits),  contre  28  à 
M.  Barailon.  Il  siégea  parmi  les  ministériels  et 
ne  se  représenta  pas  aux  élections  de  1827. 

TIXIER  LACHASSAGNE  (Joseph-Charles), 
député  de  1831  À  18.(4,  né  à  Bourganeuf  (Creuse) 
le  14  juin  1795,  mort  à  Limoges  (Haute-Vienne) 
le  19  février  1*69,  étudia  le  droit  et  entra  dans 
la  magistrature.  Substitut  au  tribunal  civil  de 
Limoges  (1815),  conseiller  auditeur  à  la  cour 
de  Limoges  (1819),  substitut  du  procureur  gé- 
néral (1825),  conseiller  il829),  il  fut  élu,  le 
ôjuillet  1831, député  du  3«  collège  de  la  Creuse 
(Bourganeuf),  par  114  voix  (145  votants,  151 
inscrits),  contre  28 à  M.  Ronchon;  il  appartint 
à  la  majorité  conservatrice,  fut  promu  président 
de  chambre  (1832),  et  obtint  sa  reelectiou  comme 


député,  le  19  mars  1833,  par  91  voix>  117  votants, 
150  inscrits).  Nou  réélu  aux  élections  générales 
de  1834,  il  se  consacra  à  ses  fonctions  «le  ma- 
gistrat, l'remierprésideutàlamêine  cour  (1837,, 
il  fut  admis  à  la  retraite.eiicettcderuicrcqualité, 
le  5  octobre  1864.  Commandeur  «le  la  Légion 
d'honnour. 

TOCHON  {.Ioskpii  François  i.  député  «le  IXiô 
à  1X16,  né  au  château  de  Mez  près  «l'Annecy 
(Savoie)  le  4  novembro  1772,  mort  a  Paris  le 
19  août  1X20,  tils  d'un  magistrat,  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  À  l'I'niversité  «le  Turin  (1792  . 
Lors  de  la  réunion  delà  Savoie  a  la  France,  il 
dut  prendre  du  service,  fut  employé  a  l'état- 
major  de  l'armée  des  Alpes,  se  distingua  à 
Saorgio  et  a  Loano,  ohtiut  le  grade  do  capi- 
taine et  rentra  dans  ses  foyers  en  1797.  L'annéo 
suivante,  étaut  aux  eaux'd'Aix,  la  découverte 
de  linéiques  vieilles  médailles  lui  révéla  sa  vé- 
ritable vocation.  Il  voyagea  alors  en  Italie, 
réunit  une  belle  collection  «le  bronzes,  de  mé- 
dailles, de  poteries  anciennes,  et  rentra  en 
Franco  en  1800.  Elu,  le  22  août  1X15,  député 
du  grand  collèjro  du  Mont-Blanc,  par  69  voix 
(1<«9  votants.  158  inscrits),  il  siégea  silencieu- 
sement dans  la  majorité  «le  la  Chambre  introu- 
vable, et  cessa  de  siéger  à  la  fin  de  novembre, 
quand  la  Savoie  fut  enlevée  à  la  France. 
Membre,  en  1X16,  do  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  en  remplacement  «le 
(iuinguené,  il  vendit  l'année  suivante  ses  collec- 
tions à  l'Etat  qui  les  Ht  entrer  au  Musée  du 
Louvre.  Il  était  membre  non  résidant  «le  l'Aca- 
démie de  Turin,  et  membre  de  l'Académie  cel- 
tique, dovenuedepuis  la  Société  des  antiquaires 
de  France.  On  a  de  lui  :  Dissertation  sur  l'ins- 
rrip'ion  grecque  d'un  rime  trouvé  h  Tartufe 
et  sur  les  pierres  antiques  qui  ferraient  de 
carhet  nu*  médecins  oculiste*  (Paris,  1X16  ; 
llecherches  sur  les  mi <l ailles  des  nomes  ou  pré- 
fectures de  l'Egypte  Paris,  ix|2'i,  divers  antres 
mémoires  de  numismatique  et  des  articles  dans 
la  liiotjraphie  unirerselle. 

TOCQUEVILLE  (  Usa  vé -Louis  -  Fit  an  vois  - 
J kan-Bo.s a vkn r i;kk  Clékkl,  comik  dk  ,  pair 
de  France,  \i>:  à  Monou  (  Nièvre)  le  3  août 1  «72, 
mort  à  Clairoix  (Oise;  le  9  juin  1856,  «  lils  de 
haut  et  puissant  sot^ueur  niossiro  Bernard- 
Bouaveuture  Clérel,  chevalier  seigneur  comte 
de  Tocqueville,  Auville  et  autres  lieux,  mestie 
de  camp  de  cavalerie,  major  du  régiment  du 
commissaire  géuéral  de  la'cavalerie,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  »-t 
de  haute  et  puissante  daine  Catherine-Antoi- 
nette de  Hamas  »,  appartenait  à  une  ancienne 
famille  de  la  Normandie.  Il  suivit  d'abord  la 
carrière  militaire,  servit  comme  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Vexin,  et  comme  soldat  dans 
la  garde  constitutionnelle  de  Inouïs  XVI.  Il 
quitta  la  France  pendant  la  période  révolution- 
naire, fut  maire  d'un  village  de  Seiue-et-Oise 
sous  l'Empire,  et  accepta  des  Bourbons,  lors 
de  la  première  Restauration,  la  préfecture  de 
Maine-et-Loire  (22  juin  1814).  Destitué  aux 
Cent-Jours,  il  fut  nommé,  le  12  juillet  suivant, 
préfet  de  l'Oise  :  dans  ce  poste  il  s'honora,  en 
refusant  do  livrer  aux  exigences  d'uu  géuéral 

Srussieu  les  registres  où  se  trouvaient  les  noms 
es  adhérents  à  l'Acte  additionnel  des  Cent- 
Jours.  Cette  attitude  ihqdut  aux  ultra-roya- 
listes, et  M.  de  Tocqueville  fut  trausféré  dans  le 
départemeut  delà  Cote  «l'Or  (31  janvier  1816).  11 
administra  ensuite  les  départements  «le  la  Mo- 
selle (I9févrierl8l7),  de  la  Somme  (27 juin  1823* 
etdoSoine-et-Oise  (14juiu  1826-1827). Charles  X 
lo  nomma  gentilhomme  de  sa  chambre  et  pair 
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de  France  ■.'"»  novembre  1827  i.  Il  prit  plusieurs 
t'ois  la  parole  à  la  Chambre  haute,  dont  il  fut 
exclu  lmi  ix:{0,  eu  vertu  de  l'article  68  de  la 
nouvelle  Charte.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, commandeur  de  l'Aiprle  rouge  de  l'nisse 
et  du  Lion  de  Havière,  gentilhomme  honoraire 
de  la  Chnmbro  du  roi.  Ou  a  de  lui  :  De  la 
Cita  rte  provinciale  ilX2i>,);  l'élit  ion  aux  deux 
cliumlirra.  relative  à  Mme  la  ducheme  de  lier  ri 
(1832):  Du  rrédit  aqrirole  (1X>8  ;  Histoire 
philoMoph iquedu  règù*  de  Louis  X V  1846),  etc. 

TOCQUEVILLE  Ai.kxis-Cuaui.ks-Hkxki 
Ci.kkki.  dk),  député  de  1830  à  1848,  représen- 
tant eu  1X48  et  eu  18-19,  et  ministre,  né  à  Ve.r- 
neuil  (Seine-et-Oise)  Ih  29  juillet  1805,  mort  à 
l'auues  lAlpes-Mar.times  le  16  avril  1854),  lila 
ilu  précédent,  passa  son  enfance  au  château  de 
Verueuil,  prés  de  Mantes.  .Ses  études  terminées 
au  collège  de  Met*,  il  se  rendit  à  Paris  (18^3; 
pour  y  étudier  le  droit,  se  fit  recevoir  licencié 
(1826Ï,  et  voyagea  eu  Italio  et  eu  Sicile.  Nomme, 
le  r»  avril  ix27,  juge  auditeur  nu  tribunal  de 
Versailles,  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
uu  jeune  substitut,  M.  Gustave  de  Heaumout, 
qu'il  associa  à  ses  travaux  et  à  ses  recherches 
historiques.  Il  se  déclara  contre  le  ministère 
l'olignac,  prêta  serment  à  la  monarchie  de 
juillet,  et,  peu  après,  obtint  du  ministre 
de  l'Intérieur,  M.  dé  Moutalivct,  d'être  envoyé 
avec  M.  de  Heaumout  aux  Etats-Uni»  |>our  y 
étudier  la  question  pénitentiaire.  Son  séjour  eu 
Amérique  dura  une  année  \'2  avril  |X31-iuar* 
1832*.  l>e  retour  eu  France,  les  deux  voyageurs 
publièrent  eu  commun  le  résultat  de  leur  mis- 
sion officielle  sous  ce  titre  :  Pu  ayslètue ^péni- 
tentiaire ans  Fjat»- Uni*  et  de  ton-application 
(1832).  Cet  important  travail  fut  couronné  par 
l'Académie  friuicaise.  l'eu  après,  M.  de  lteau- 
mont  ayant  été  destitué  pour  avoir  refusé  de 

Ï rendre  la  parole  dans  l'atl'aire  de  la  l>arouue 
e  Feuchères,  M.  de  Tocqueville  «ai»it  cette 
occasion  pour  donner  sa  démission  et  renoncer 
à  une  carrière  qui  était  i>eu  dans  ses  goûts 
(21  mai).  11  se  fit  inscrire  snr  le  tableau  de 
l'ordre  des  avocat*,  plaida  quelques  causes,  no- 
tamment celledeM.de  Kergortay,  compromis 
dans  l'affaire  légitimiste  du  C'arlo-Alherto, 
voyagea  on  Angleterre,  et  se  livra,  de  1832  a 
1834,  à  la  composition  de  l'ouvrage  la  Démo- 
••ratie  en  Amérique,  qui  devait  fonder  sa  répu- 
tation et  dont  le  succès  fut  très  vif.  Conronné 
par  l'Académie,  hautement  loué  par  Royer- 
Collard  qui  déclara  que  «  rien  de  pareil  n'avait 
paru  depuis  Montesquieu  »,ce  livre  valut  à  son 
aute.ir  l'accueil  le  plus  flatteur  de  la  part  de 
la  société  anglaise  et  irlandaise  :  les  cercles 
aristocratiques  de  Londres  comme  les  meetings 
populaires  se  disputèrent  sa  présence.  Tocque- 
ville épousa  (octobre  I83ô)  une  jeune  Anglaise, 
miss  Motley.  Chevalier  do  la  I/égion  d'honneur 
le  6  juin  1837,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  (6 janvier  1838). 
il  s'était  présenté  pour  la  première  fois  à  la 
députation  lo  4  novembre  1837,  dans  le  4"  col- 
lège de  la  Manche  (Valognes)  :  il  y  obtint 
200  voix  contre  24ô  à  M.  Le  Marois,  éln.  Il  fut 
plus  heureux  le  2  mars  1839  ;  élu  député  de 
Valognes  par  317  voix  (560  votants,  649  ins- 
crirai, contre  241  à  M.  Le  Marois.  dépnté  sor- 
tant (il  avait  repoussé  l'appui  du  ministère 
Molé),  il  prit  à  la  Chambre  une  attitude  indé- 
peudante,  et  se  mêla  activement  aux  travaux 
parlementaires,  «  où  sa  parole  élégante,  élovée, 
nourrie,  dit  un  historien,  avait  quelque  chose 
d'un  |h>u  tendre,  laborieux  et  terne.  »  Ses  rap- 
ports sur  l'abolition  de  l'esclavage  dan*  les  eo- 
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lonies  (1839),  sur  l'organisation  et  la  réforme' 
des  prisons  (1840)  furent  très  remarqués.  Chargé, 
par  la  commission  compétente,  d  examiner  la 
situation  de  l'Algérie,  il  visita  cette  colonie  à 
deux  reprise*  'l«4l  et  1846*,  et  posa  dans  aou 
rapport  îles  principes  nouveaux  en  matière  de 
colonisation.  Réélu,  lo9  juillet  1842,  par 465  voix 
'644  votants,  741  inscrits),  contre  li7  à  M.  Le 
Marois,  il  combattit,  lors  de  la  discussion  de 
la  loi  de  régence  (18  août  1842),  le  système 
présenté  par  le  gouvernement.  En  1843,  il  in- 
séra dans  lo  Siècle  plusieurs  articles  favorable* 
à  l'abolition  de  l'esclavage,  et  se  déclara  aussi, 
pour  la  liberté  de  l'enseignement  (1X44)  et  pour 
le  système  du  libre-échange.  Fondateur  d'un 
nouveau  journal,  le  Commerce,  destiué  à  être 
l'organe  de  l'opposition  indé|tendante  qu'il  r»- 
vaii,  il  obtint  encore  sa  réélection,  le  i"  août 
1X46.  par  409  voix  (4!k*>  votants,  770  inscrits  , 
contre  70àM.  I»  Marois.  Iln'hésita  plus  a  se  dé- 
clarer nettement  contre  le  ministère  tinixot,  et, 
dans  un  discours  du  27  janvier  1848,  il  pro- 
nonça ces  paroles  :  «  On  i  «-étend  qu'il  n'y  a 
point  de  j^ril  parce  qu'il  n  y  a  point  d'émeute. 
Permettez-moi  de  vous  dire  que  voue  vous 
trompe».  Sans  doute  le  désordre  n'eat  point 
dans  les  faits;  mais  il  est  entré  profondément 
dans  les  esprits...  Est-ce  que  voua  ne  sente/; 
pas,  par  une  sorte  d'intuition  instinctive,  qne  te 
sol  tremble  de  nouveau  en  Europe?  Est-ce  que 
vous  n'apercevez  pas,  quedirai-je?  un  vent  d-s 
révolution  qui  est  dans  l'air?  Ce  vent,  ou  ne 
sait  où  il  nait.  d'où  il  vîeut,  ni,  croyez-le  bien, 
qui  il  enlève.  Et  c'est  daus  de  pareils  temps 
que  vous  restez  calmes  en  présence  de  la  d«*- 
gradation  des  ina-urs  publiques  !  »  Les  prévi- 
sions de  l'orateur  f liront  bientôt  justifiée»,  et 
M.  de  Tociinevillo  fut  envoyé,  le  23  avril  184*. 
à  l'Assemblée  constituante  par  le  département 
delà  Manche,  le  3*  sur  15,  i>ar  110,764  voix.  11 
travailla  à  entourer  la  République  d'institutions 
conservatrices,  fit  partie  du  comité  de  l'ins- 
truction publique,  et  vota  presque  constamment 
avec  la  droite,  iwur  le  rétablissement  dn  cau- 
tionnement et  de  la  contrainte  par  corps,  pour 
les  poursuites  contre  Louis  Ruine  et  Cauesi- 
dière,  contre  l'amendement  Crévy,  contre  le 
droit  au  travail,  pour  l'ordre  du  jour  en  riiou- 
neur  de  Cavaignac,  pour  la  proposition  Râteau, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  les  crédita 
de  l'expédition  romaine,  contre  l'amuisrie,  etc. 
Il  fit  aussi  partie  du  comité  do  constitution,  atta- 
qua les  doctrines  socialistes,  parla  avec  chaleur 
contre  l'amendement  Grévy,  adjurant  l' Assem- 
blée de  ne  pas  se  métier  du  peuple  et  de  s'en 
rapporter  uleineineut  à  lui  puur  le  choix  d'un 

|>résidi:ut  delà  République,  et  se  prononça  pour 
es  deux  Chambres,  et  pour  la  nomination  du 
président  de  la  R  publique  par  le  vote  a  deux 
degrés.  I^e  géuéral  ('avaiguac,  devenu  chef  du 

itou  voir  exécutif,  le  chargea  de  représenter  la 
•'rauce  à  la  conférence  diplomatique  de 
Rruxelles,  couvoauéo  pour  le  règlement  dos 
affaires  d'Italie,  'lucqueville  combattit  la  can- 
didature présidentielledeL.-N.  Uonaparte,  mais 
il  renonça  presque  aussi  t.»  t  à  toute  opposition 
svstématique;  car,  après  avoir  été  réélu,  1* 
13 mai  1840,  le  l'*enr  13,  par  82,404  voix  (94,481 
votants,  163,192  inscrits),  représentant  de  la 
Manche  à  l'Assemblée  législative,  qui  le  choisit 
pour  nn  de  ses  vice-présidents (ltr  juin),  il  Ac- 
cepta, dans  le  cabinet  Odilon  Barrot  et  Dufaure 
(3  juin),  leportofenille  des  Affaires  étrangères. 
Ce  fut  pendant  son  passage  au  pouvoir  qu'eu- 
rent lieu  le  siège  et  la  prise  de  Rome.  Cette 
campagne  lui  donna  beaucoup  de  soucis  :  «Ce 
malheureux  gouvernement  de  prêtres,  écriTait- 
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il à  Latnoricièro  le  0  octobro  1849,  a  un  ap- 
pétit de  vengeance  politiquedont  vous  ne  pouvez 
vous  faire  une  idée,  et  je  crains  bien  que  Cor- 
celle*  qui  était  excellent  quand  il  fallait  prier 
le  pape,  ne  vaille  plus  rien  maintenant  qu'il 
faut  lui  résister.  »  Il  avait  pris  part  aux  débats 
que  souleva  cette  grave  question  ut  envoyé  aux 
conférence*  de  Ci  note  MM.  de  Corcelles  ot  do 
Kayneval,  en  les  chargeant  de  poursuivre  co 
triple  but  :  «  Etablir  eu  Italie  In  juste  influence 

3ut  était  duo  à  la  France,  rendre  au  pape  l'iu- 
épendance  nécessaire  au  gouvernement  dos 
nations  catholiques,  et  obtenir  pour  les  Etats 
romains  des  reformes  ot  dos  institutions  sé- 
rieuses. »  Mais  le  cabinet  ayant  donné  sa  dé- 
mission 130  octobre  1849)  s  près  la  lettre  de  1,.-N. 
Bonaparte  a  M.  Edgar  Ney,  M.  de  Tocqiieville 
fut  remplacé  aux  Atfniros étrangères  par  M.  de 
Kayneval.  Il  alla  passer  une  partie  do  l'hiver 
en  Italie  pour  rétablir  sa  santé  altérée,  et.  de 
retour  à  I  Assemblée,  continua  de  voter  avec  In 
droite,  mais  en  se  séparant  de  plus  en  plus  de 
la  politique  de  l'Elysée.  A  cotte  époque,  il  se 
prononça  contre  l'application  en  Algérie  du 
régime  militaire,  appuya  la  révision  de  la  Cons- 
titution, se  déclara  contre  le  conp  d'Etat,  et 
fut  du  nombre  des  protestataires  «jni  se  réuni- 
reut  à  la  mairie  du  10'  arrondissement.  Arrêté 
et  conduit  à  Vincenues,  il  fut  relAchépen  après 
et  rentra  complètement  dans  la  vie  ]»rivée,  re- 
ftisaut  même  de  siéger  dans  le  conseil  général 
de  la  Manche,  dont  il  faisait  partie.  11  se  rendit 
en  Italie,  pma  en  Allemagne,  et  écrivit  la  pre- 
mière partie  do  V Ancien  régime  et  la  Révolu- 
tion (lx56\.  Il  travaillait  à  la  seconde  partie, 
lorsque  la  maladie  l'obligea  de  se  rendre  k 
Cannes,  on  il  mourut  (1x59),  honoré  de  tous 
les  partis  pour  la  droiture  et  l'aménité  de  son 
caractère.  11  était  membre  do  l'Académie  fran- 
çaise depuis  le  2.3  décembre  1841.  Outre  les 
ouvrages  cités,  on  a  do  lui  :  divers  mémoires, 
rapports  et  lettres,  publiés  à  part  ;  use  his- 
toire philosophique  du  règne  de  Louis  XV 
(1846.  ;  le  Droit  an  travail  (1X48);  Coup  d>il 
#wr  te  règne  de  Louis  XVI  depuis  sr>n  avène- 
ment à  fa  couronne  /'««yuV»  la  séance  royale 
du  23  juin  178!>  (1850),  etc. 

TOCQUEVILLE  fFRANcois-Hirpoi.vrK  Cl£- 
rkl,,  oomtk  i»a),  représentant  en  1X71,  sénateur 
de  1875  à  1877,  né  à  l'ai is  le  pr  novembre  1797, 
uiort  h  Taris  le  18  mai  1877,  frère  du  précé- 
dent, servit  dans  l'armée  de  1818  a  18.8»!  ;  il  était 
capitaine  aux  dragons  de  la  garde  royale,  quand 
il  donna  sa  démission,  après  les  journées  de 
juillet,  et  s'occupa  d'agriculture.  Conseiller  gé- 
néral de  la  Manche,  président  de  la  société 
d  agriculture,  maire  do  Beaumont,  il  oublia 
plusieurs  brochures  parmi  lesquelles  :  Sur  le* 
moyens  de  remédier  à  la  memticité  et  an  raga- 
hondage  (1849),  Mémoire  sur  l'améliorationdes 
chevaux  normands  (1842).  Il  se  tint  à  l'écart  «le 
la  politique  sous  l'empire,  et  se  rallia  après  1X70 
à  la  République  conservatrice.  Dans  une  lettre 
adressée  a  M.  Ferré  des  Ferris  (juin  1871  ,  il 
se  déclara  ouvertement  hostile  aux  tentatives 
de  restauration  monarchique  :  «  Convaincu, 
écrivait-il,  que  l'établissement  définitif  de  la 
République  peut  seul  nous  sauver  de  l'anarchie, 
je  voudrais,  s'il  était  possible,  voir  la  France 
entière  le  demander  avec  moi...  .Te  ne  puis  ou- 
blier qu'Alexis  de  Tocqueville  était  mon  frère... 
et  que  cette  ombre  chère  mo  désavouerait  si, 
dans  l'occasion  présente,  alors  que  la  Repu* 
blique  existe,  je  ne  concourais  do  tous  mes 
efforts  à  atTermii  une  institution  qu'il  nous  apprit 
k  regarder  comme  éminemment  tutélairc  et 


à  laouollo  se  trouve,  j'oserais  le  dire,  indis- 
solublement attaché  le  nom  que  je  porte.»;  Lor* 
de  l'élection  complémentaire  du  9  juillet  1871, 
pour  donner  uu  remplaçant  au  prince  de  Join- 
ville,  qui  avait  opte  pour  la  Haute-Marne, 
M.  de  Tocqueville  fut  élu  représentant  de  la 
Manche  k  l'Assemblée  nationale,  par  38,32o 
voix  1 67,216  rotants,  149,202  inscrits \,  contre 
27.5X0  à  M.  MaliL-orne.  lise  fit  inscrire  au  cen- 
tre gauche  et  à  la  gauche  républicaine,  fut  élu, 
le  8  octobre  suivant,  conseiller  général  du  la 
Manche  pour  le  canton  de  Beaumont,  et  vota, 
a  l'Assemblée,  pour  la  dissolution,  contre  la 
chute  de  Thiers  au  24  mai,  contre  le  septennat, 
la  loi  des  maires,  1  état  de  siège,  contre  le  mi- 
nistère de  Broglie,  pour  l 'amendement  Wallon 
et  pour  l'ensemble  des  lois  constitutionnelles. 
Il  saisit  (8  octobre  1872,  2 octobro  1873 >, comme 
président  des  concours  de  la  société  d'aciï cul- 
ture de  Cherbourg,  les  occasions  qui  lui  lurent 
offertes  de  réclamer  ratfermiassomeut  de»  ins- 
titutions républicaines,  fut  révoqué  de  sesfonc- 
tious  de  maire  le  23  février  1x74,  et,  lors  de  la 
discussion  des  lois  constitutionnelles  (25  février 
H75).  itarla  eu  faveur  «le  rétablissement  défini- 
tif de  ta  République  a  dans  ce  pays  fatigué  de 
trop  de  dynasties.  »  Le  15  décembre  1875,  l'As- 
semblée nationale  le  nomma  sénateur  inamo- 
vible, le  58e  sur  75,  par  340  voix  (676  votants». 
Au  Sénat  comme  k  la  Chambre,  M.  de  Tocque- 
ville siégea  parmi  les  républicains  conserva- 
teurs. 11  succomba  aux  suites  d'une  attaque  do 
paralvsie,  et  fut  remplacé,  le  15  novembre  1x77, 
comme  sénateur  à  vie,  par  le  comtedeCreftlilhe. 

TOCOUEVILLE  R*nk  Ci.krki.,  vicoutidï», 
député  de  1876  k  1x77,  né  au  l'ecq  (Seine-et- 
Oiso  loi*  septembre  1834,  neveu  du  précédent, 
s'engagea  eu  1X*>4  aux  chasseurs  d'Afrique,  fit 
la  campagne  d'Afrique,  puis  celle  d'Italie 
comme  porte-guidon  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  tut  attaché  à  l'expédition  de  Chine 
comme  officier  de  cavalerie  k  l'état-major  du 
général  Cousin-Montauban, et  à  celle  deCochin- 
chine  comme  aide- de-camp  de  l'amiral  Cbar- 
ner.  Capitaine  aux  guides  en  1X68,  il  donna  sa 
démission,  et  se  tMtrtasans  succès  candidat  indé- 
pendant dans  la  Manche,  aux  élections  «le  1869 
pour  le  Corps  législatif.  Nommé  conseiller  géné- 
ral de  la  Manche,  ponr  le  canton  de  Saint- 
Pi. rre-Eglises,  il  vit  son  élection  invalidée 
pour  vice  de  formes.  Il  reprit  du  service  pen- 
dant la  guerre  do  1870,  comme  lieutenant- 
colonel  du  72*  mobiles  de  la  Manche,  à  l'armée 
de  Chanzy,  et  perdit  sa  femme,  qui,  faite  pri- 
sonnière '  j»ar  les  Prussiens,  pendant  qu'elle 
soignait  les  blessés,  mourut  des  fatigues  et  des 
souffrances  de  sa  captivité.  M.  de  Tocqueville 
protesta,  sous  l'administration  du  duc  de  Bro- 
glie, contre  la  révocation  de  son  oncle  comme 
maire  «le  Nacqueville,  bien  qu'il  ne  fût  pas 
absolument  d'accord  avec  lui  en  politique.  Pro- 
priétaire «lu  château  de  Tonrlaville  et  maire  «le 
cette  commune,  il  se  présenta  à  la  députation. 
le  20  février  1876,  comme  candidat  «conserva- 
teur constitutionnel  »  daus  l'arrondissement  de 
Cherbourg,  ot  fut  élu,  au  second  tour  do  scrutin 
fb  mars),  par  7,1  !»5  voix  (16,193  votants,  2!  ,091 
inscrits),  contre  6,861  a  M.  La  Vieille,  républi- 
cain, et  2,110  k  M.  «le  la  Kermonièra.  Il  appar- 
tint à  la  minorité  conservatrice  et  soutint  le 
gouvernement  du  10  mai.  Cnndù'nt  officiel,  le- 
14  octobre  1877,  «lans  le  môme  arrondissement, 
il  échoua  cette  fois  avec  7,986  voix,  contre 
9,559 à  l'élu  républicain,  M.  I>a  Vieille,  et  ne  se 
représenta  plus.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  3  octobre  1871. 
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TOCQUOT  (Chaki.ks-Nkvoi.ab),  député  en 
1 71*1 ,  membre  de  la  Convention,  né  aux  Pa- 
rodies (Meuse)  le  19  juin  175:.',  mort  aux 
Paroehes  on  1320,  était  cultivateur  dans  cette 
localité.  Partisan  do  la  Révolution,  il  devint 
:  1790) juge  do  paix  de  Doinpcevriu,  ot  fut  élu, 
le  8  septembre  1791,  député  de  la  Meuse  àl'As- 
semblée  législative,  le  G'  sur  8.  par  203  voix; 
il  vota  avec  la  majorité  réformatrice,  et 
obtint  sa  réélection,  le  3  septembre  1792, 
a  la  Convention  nationale,  le  3'  sur  8, 
par  MO  voix  ( 204  votant»  .  Lors  du  procès  du 
roi,  il  rit  cette  déclaration  :  «  Membre  de  la 
Législative,  j'ai  suspendu  Louis  Capot;  mem- 
bre de  la  Convention,  je  l'ai  déclare  convaincu 
du  conspiration  :  j'ai  suivi  ma  conscience,  joue 
puis  cumuler  totis  le*  pouvoirs,  je  no  puis  pro- 
noncer qu'eu  législateur  ot  eu  bomme  d'Et.it. 
Je  conclus  à  la  réclusion  provisoire  et  au  ban- 
nissement après  la  guerre.  »ll  n'eut  qu'un 
rôle  parlementaire  erl'acé,  donna  sa  démission 
le  10  avril  1793.  la  renouvela  delinilivetnent 
le  24  août  suivant,  et  fut  remplacé  par  Gar- 
ni or. 

TOLAIN  i  IIksri-Loi'is),  représentant  en 
1871,  membre  du  Sénat,  né  a  Paris  le  18  juin 
182H,  «  fils  d'Antoine  Tolain,  maître  de  danse, 
et  de  .leanne  Louise-Adélaïde  Pouplan,  »  ap- 
prit l'état  do  ciseleur  et  s'occupa  en  même 
temps  d'études  sociales.  Membre  et  secrétaire 
de  la  commission  ouvrière  pour  l'Exposition 
de  Londres  ou  1801 .  il  lit  partie,  en  1802,  de  la 
délégation  des  ouvriers  français  envoyée  en 
Angleterre  par  le  gouvernement  pour  présenter 
un  rapport  sur  les  diverses  industries  de  ce 
pays.  Le  28  septembre  1*04,  à  Londres,  au 
meeting  de  Saint-Martin'*  Hall,  il  lut  un  îles 
fondateurs  do  V Association  internationale  de» 
Travailleur»,  dont  le  but,  exclusivement  éco- 
nomique a  l'origiue,  était  d'imiter  les  Trade'* 
l'nioiM,  et  de  porter  assistance  aux  grévistes 
de  tous  les  pays.  Le  20  mars  1*04,  «a  candida- 
ture ouvrière  au  Corps  législatif  daus  la  5*  cir- 
conscription de  la  Seine  ne  réunit  que  .'!'.»."»  voix 
contre  14,414  à  l'élu  Garnier-Pagès,  0,0.10  à 
M.  l'réd.  Lévy  et  409  à  Th.  bac.  11  s'agissait 
de  remplacer  Jules  Favre,  optant  pour  Lyon. 
.Successivement  délégué  de  la  section  pari- 
sienne de  l'Internationale  aux  congrès  ouvriers 
do  Geu-ve  (ISOOj,  de  Lan  sa  u  no  (1807),  de 
llrnxello.H  (180S)  et  de  Hâle  (1*09 1,  il  se  lit.  ré- 
unir |uer  par  sou  activité,  encourut  en  1*08 una 
ton  lamuatiou  à  cent  francs  d'amende,  comme 
prévenu  de  faire  partie  d'une  société  uou  au- 
torisée de  plus  de  vingt  )>er*ouues,  collali.ua 
au  Courrier  franrain  de  \  ermorel,  se  déclara, 
ou  1809,  l'adversaire  dea  tluories  commu- 
nistes, et  fut  en  relatious  personnelles  avec  lu 
prince  Jérôme-Napoléon.  La  révolution  du 
4  septembre  l'appela  bientôt  a  jouer  un  rôle 
politique.  Nomme,  aux  élections  municipales 
du  5  novembre  1870,  adjoint  au  maire  du  XI'  ar- 
rondissement, il  posa  sa  candidature  radicaleâ 
l'Assemblée  nationale  daus  le  département  de 
lu  Seine,  qui  l'élut  représentant,  le  8  février 
1871,  le  32  sur  4:5,  j»ar  *'.»,  132  voix  1 328, '.»7u  vo- 
tants, 547,858  inscrits),  lise  montra  opposé  au 
mou  veinent  communalisto  du  18  mars,  s  assoc  ia 
à  la  proclamation  des  députés  oi  maires  de  Pa- 
ris acceptant  les  élections  municipales  pour  le 
20,  et  siégea  à  l'extrèmc-gaucho  de  l'Assemblée 
>  l.  niou  républicaine i.  11  se  prononça  contre  les 
préliminaires  de  paix,  contre  le  pouvoir  cons- 
tituant do  l'Assemblée,  pour  la  dissolutiou, 
contre  la  chute  de  Thiors  au  24  mai,  contre  le 
.septennat,  la  loi  des  maiios,  l'état  do  siège, 
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le  ministère  do  Hroplie, pour  les  amendements 
Wallon  ot  Pascal  Duprat,  ut  pour  l'ensemble 
des  lois  constitutionnelles.  M.  Tolain  ne  négli- 
gea aucune  occasion  de  traiter  à  la  tribune  Ja 
plupart  des  graudes  questions  économiques  ou 
industrielles.  Il  parla,  avec  une  facilité  et  une 
netteté  qui  furent  remarquées,  sur  la  marine 
marchande,  sur  les  matières  premières,  snr  la 
loi  contre  l'Internationale  (1872),  déposa,  sans 
succès,  un  projet  de  loi  sur  le  droit  d'associa- 
tion, et  tenu  vainement  de  faire  adopter  une 
demande  de  crédits  pour  l'envoi  d'ouvriers  à 
l'Exposition  universelle  de  Vienne.  Candidat  le 
30  janvier  1870,  aux  élections  sénatoriales  de 
la  Seine,  il  fut  ulu,  comtno  républicain  radi- 
cal, le  2*  sur  5,  par  136  voix  (209  votant»».  11 
prit  place  au  groupe  de  ITnion  républicaine, 
signaet  vota  la  demande  d'amnistie,  et  se  pro- 
nouça  contre  le  gouvernement  du  Seize-Mai. 
et  contre  la  demande  de  dissolution  de  la 
Chambre.  11  appuya,  à  partir  de  1878,  les  mi- 
nistères républicains,  se  rapprocha  de  plus 
on  plus  de  la  ]»olitique  opportuniste  préconisée 
parGambetta,  demanda  (juillet  1881)  la  révi- 
sion de  la  Constitution,  parla  (avril  1*82)  eu 
faveur  des  syndicats  professionnels,  attaqua 
^février  18*3)  le  rapport  de  M.  Allou  sur  l'ex- 
pulsion des  princes,  combattit  (novembre)  les 
conventions  avec  les  compagnies  de  chemins 
de  fer,  fut  rapporteur  (février  1884)  de  la  loi 
des  syndicats  professionnels,  s'éleva  (juin)  con- 
tre lès  surtaxes  sur  les  céréales,  appuya  (août 
18*5;  la  suppression  de  l'impôt  sur  le  papier, 
et  présida  «  l'Alliance  républicaine  des  comités 
radicaux  et  progressistes  de  la  Seine  »  peur 
les  élections  du  4  octobre  18*5,  en  opposition 
avec  le  comité  Clemenceau.  Eu  octobre  1886, 
il  réclama  des  subventions  pour  les  établisse- 
monts  d'enseignement  professionnel,  demauda 
(mai  1887.1  la  séparation  du  conseil  général  de 
la  Seine  et  du  conseil  municipal  de  Paris,  et 
présida  (décembre  1888)  la  commiasion  sénato- 
rial*; du  budget.  11  avait  été  réélu,  au  renou- 
vellement triennal  du  8  janvier  1*82,  sénateur 
delà  Seine,  par  111  voix  (202 votauts).  En  der- 
nier lieu,  M.  Tolain  s'est  prononcé  pour  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
1 13  février  1*89), /»«»•  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  In  presse,  pour  la  pro- 
cédure de  la  haute  cour  contre  le  général  bou- 
langer. 

TONDU  tJArQCKS-CHAUl.KS.llB!fKl)  ,  député 

de  1870  à  1889,  né  à  Pout-do- Veyle  (Ain)  le 
20  mai  1827,  descendant  d'une  geuératiou  de 
notaires  depuis  trois  siècles,  fut  lui-même  no- 
taire, a  la  place  de  sou  père,  en  1852,  et  céda  sa 
charge  viugt  ans  après,  avec  le  titre  de  no- 
taire honoraire.  Membre  de  la  commission  mu- 
nicipale de  Pout-de-Yoyle  au  4  septembre  1870, 
il  fut  nommé  presque  aussitôt  maire  de  cette 
commune;  ot  fût  élu,  le  20  février  1870,  député 
do  la  2e  circouscriution  do  Bourg,  par  8,353  voix 
(14,051  votauts,  l/,2.V.l  inscrits),  contre  5,605  k 
M.  le  comte  IjO  lion,  ancien  député,  il  prit 
place  à  la  gauche  républicaine  et  fut  l'uu  de* 
.'103  députés  qui,  au  10  mai,  refusèrent  le  vote 
de  confiance  au  ministère  de  liroglie.  Uéélu 
comme  tel,  le  14  octobre  1877,  par  8,898  voix 
(10,358  votauts  17,574  inscrits),  contre  982  au 
comte  Le  Hou,  et,  le  21  août  1881,  par  0,310  voix 
(9,435  votants,  17,401  inscrits),  contre  1.993  à 
M.  Dombey  et  400  à  M.  Gélion-Dauglar,  il  con- 
tinua a  soutenir  de  ses  votes  la  politique  de  la 
majoiité  opportuniste.  Porté,  le  4  octobre  1885, 
sur  la  liste  républicaine  de  l'Ain,  il  fut  élu,  le 
4e  sur  6,   par  43,375  voix   (70,043  votant,-, 


peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre 
l'incompatibilité  des  fonctions,  contre  l'amende- 
inent  Grévv,  contre  la  sanction  do  la  Constitu- 
tion par  lo  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Cons- 
titution, pour  fa  proposition  liatean,  pour  l'in- 
terdiction des  clubs,  pour  l'expédition  de 
li<>me,  contre  la  demande  do  mise  en  accusation 
du  président  et  dos  ministre?.  Sa  carrière  poli- 
tique prit  tin  avec  la  session. 

TONNELIER  (Jac*|Ijk*),  député  au  Conseil 
des  Anciens,  né  et  mort  à  dos  dates  iueonnties, 
était  receveur  des  droits  aux  Gonaïves  ;  Saint- 
Domingue;,  lorsqu'il  fut  élu,  le  22  (Terminal 
an  V,  député  au  Conseil  dos  Anciens  par  File 
de  Saint-Domingue,  avec  60  voix  (71  votants). 
Il  ne  prit  qu'une  seule  fois  la  parolo,  sur  les 
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103,649  inscrits);  il  a  voté  pour  l'expulsion  des 
princes,  et  s'est  prononcé,  dans  la  dernière  sos- 
siou,  pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arron- 
dissement (11  février  1839),  j»oit  l'ajournement 
indéfini  de  la  révision  do  la  Constitution,  pour 
les  poursuites  contre  trois  députés  membres  do 
la  Ligne  «les  patriotes,  pour  le  projet  do  loi Lis- 
lH>une  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour 
les  porrsuites  contre  lu  général  Boulanger. 
Conseiller  général  de  l'Ain,  et  vice-président 
de  l'Assemblée  départementale,  M.  Tondu  a 
été  nommé,  eu  août  1890,  directeur  de  l'asile 
d'aliénés  de  Brou. 

TONDU  DU  METZ  (Jkax-Isaac),  représen- 
tant du  peuple  on  1848,  né  à  Noyuii  Oise)  le 
20  mars  1781»,  mort  à  Atticliv  Oise;  le  l«r  dé- 
cembre 1871,  petit-fils  d'un  administrateur  do 
l'Oise  sous  la  Révolution,  fut  jupe  do  paix  du 
canton  d'Atticby  sous  l'empire  et  maire  en  1814 
jiondaut  l'invasion;  destitué  en  1815,  il  fit  do 
l'opposition  aux  Bourbons,  fut  réintégré  à  la 
mairie  en  1830,  et  devint  on  outre  conseiller 
d'arrondissemeut  de  Compiègne.  Elu,  le  23  avril 
184-S  représentant  de  l'Oise  a  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  1U*  ot  dernier,  par  45,«»2r,  voix,  il 
fit  partie  du  comité  de  législation,  et  vota,  avec 
la  majorité,  pour  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  pour  los  poursuites  contre  L.  Blanc 
et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre  l'incom- 
patibilité des  fonctions,  contre  ramoudouieut 
Grévy,  contre  la  sanction  de  la  Constitution  par 
le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'interdiction 
des  clubs,  pour  l'expédition  do  Rouie,  contre 
la  mise  en  accusation  du  président  et  des  mi- 
nistres. Non  réélu  à  la  Législative,  il  ne  reparut 
plus  sur  la  scéno  politique. 

TONNAC  DE  VILLENEUVE  (  II  i  n-oi.  v  x  e- 
•losKrn  ,  représentant  du  peuple  en  1848,  né  à 
Montmiral  (Tarn)  lo23  août  17%,  mort  à  Vitrac 
{Tarn}  le  8  septembre  1873,  outra  à  l'Ecole 
polytechnique,  puis  à  l'Ecole  d'application  de 
Metz,  eu  sortit  dans  lo  ironie,  prit  part  à  la 
guerre  d'Espagne  et  au  siège  d'Anvers,  et,  sous 
Louis-Pliilippe,  fut  mis  en  non-activité  pour 
cause  d'infirmités  temporaires,  avec  le  grade  de 
capitaine.  Après  avoir  échoué  à  la  députation, 
comme  candidat  de  l'o]iposition  légitimiste,  lo 
l'r  août  1840,  dans  le  4'  collège  du  Tarn  (Oail- 
lac\  avec  132  voix  contre  293  K  l'élu,  M.  de  La- 
combe,  député  sortant,  il  fut  élu,  le  23  avril  1848, 
représentant  du  Tarn  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  4-  sur  9,  par  4l,(il2  voix  (90,456  vo- 
tants). Il  vota  pour  les  poursuites  contre 
L.  Blanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la 
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élections  de  cotte  colonie,  et  sortit  du  Conseil 
nu  coup  d  Etat  de  brumaire. 

TONNET  i.iKAX-.boKi'ii),  dit  To.ssKr-lInit- 
ka xi  après  sou   mariage  avec  Mlle  Hersant, 
députe  do  1828  à  183",  né  à  Saint-Loup  (Den\- 
Sev.es)  le  â  octobre  1781,   uioit  a  Boirateati 
i  Deux-Sèvres;  le  12  mars  |:s75,  entra  à  l'Ecole 
polytechnique,  puis  à  l'Ecole  d'application  de 
Metz,  et  à  .sa  sortie,  en  1809,  fut  uoiuiué  linulQ- 
naiitan  ["  bataillon  de  pontonniers,  ot  fit  les 
campagnes  d'Autriche  et  do  Russie.  Capitaine 
detat-major  12  juillet   1812  ,  il  prit  part  a  la 
guerre  de  Saxe,  devint  inspecteur  du  train  d  ar- 
tillerie à  Dres  te  Ht:?,,  coopéra  à  la  défense  do 
Metz  1814  .  àcelle, h.  Strasbourg  (  1815;,  fut  mis 
en  iiou-activité  à  la  seconde  Instauration,  et 
donna  sa  démission  en  131  r».  D'opinions  libé- 
rales, il  tenta  de  se  faire  élire  candidat  à  la 
députation.  en   août    1815,    dans  le  collège 
électoral  de  l'arthenay  (Deux-Sèvres  ;  mais  ce 
collège  d'arrondissement  lui  préféra  M.  Btische. 
ancien  préfet  du  département,  qui  d'ailleurs  no 
tut  pas  élu  au  scrutin  définitif.  Maire d'Ardiu, 
conseiller  général  du  canton  de  Coulonge-- 
M.  Tonnet  entra  à  la  Chambre,  à  l'élection 
partielle,  motivée  le  8  avril  1828  dans  le  2*  ar- 
rondissement électoral  des  Deux  Sèvres  (  Niort  i 
par  l'invalidation  do  M.  Mauguin;  il  fut  élu  par 
281  voix    (320  votants,  474  inscrits),  contre 
19  a  M.Chebrou  do  la  Roulièreet  7  au  général 
Ayme.  II  prit  place  dans  la  majorité  constitu- 
tionnelle :  mais,  atteint  dans  sa  fortune,  et  avant 
vu  le  montant  do  ses  impositions  tomber'  au- 
dessous  du  cens  d'éligibilité  do  1,000  francs,  il 
crut  devoir  donner  sa  démission,  et  fut  rem- 
place, lo  20  juin  1829,  par  M.  Tribert.  Il  se 
retira  alors  a  la  campagne,  s'occupa  d'agricul- 
ture, et  mourut  à  91  ans. 

TOPSENT  nIkan-Uaftiste-NicolasI,  mem- 
bre do  la  Convention,  député*  au  Conseil  des 
Anciens,  né  à  ^uillaheuf  Eure,  le  10  juin  1755 
mort  à  (Juilleheuf  le  18  août  18  G.  appartint  à 
la  marine  marchande  cornmo  capitaine  do  na- 
vire. \as  7  septembre  1792,  il  fut  élu  membre  do 
la  Convention  par  le  département  de  l'Eure,  le 
7"  sur  11,  avec  3.'t2  voix  (563  votant/).  Absout 
par  maladie  lors  du  procès  du  roi,  il  prit  part, 
dans  la  suite,  aux  discussions  sur  la  marine,  fit 
augmenter  le  salaire  des  pilotes  lamaneurs  do 
la  Seino,  et  dénonça  la  .Société  jiopulaire  do 
Brest.  Envoyé  en  mission  dans  la  Ckaroute- 
Inférioure  on  mars  1791,  avec  son  collègue 
Guezno,  il  trouva  dans  les  prisons  île  Rode-tort 
beaucoup  de  prêtres  dostinés  à  la  déportation: 
le  transport  à  la  Guyane  lui  parut  nécessiter 
trop  de  frais,  et  il  proposa  au  comité  do  salut 
public  une  solution  moins  onéreuse  :  «  Nous 
croyons,  écrivit-il,  qu'il  serait  plus  convenable, 
pour  los  circonscrire  dans  leur  état  primitif,  île 
les  jeter  sur  les  côtes  do  Barbarie,  eutre  le  cap 
Boyador  et  le  cap  Blanc,  pour  fairo  pénitence 
parmi  les  Maures,  des  crimes  qu'ils  ont  commis 
envers  le  genre  humain.  »  11  réservait  sa  solli- 
citude pour  d'autres  classas  de  citovens,  comme 
on  le  voit  d'après  cette  lettre  d'avril  suivant  : 
«  Hochefort,  le  4  floréal  l'an  II  de  la  Répu- 
blique française  une  ot  indivisible. 

«  Les  représentants  du  peuple  dans  le  dé|>ar- 
temeut  de  la  Charente-Inférieure  à  leurs  collè- 
gues on  séance  au  port  de  la  Montagno 
(Toulon). 

«  Nous  avons  ici,  citoyens  collègues,  un  sans- 
culotte  nommé  Proust,  actuellement  employé 
au  bague,  dont  la  santé  no  peut  soutonir  l'air 
de  Rocbefort,  qui  désirerait  uno  place  de  cômo 
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ou  de  sous-côuie  au  port  de  la  Montagne  où 
l'air  est  plus  salubre.  Da  is  le  cas  où  il  serait 
possible,  de  l'employer  eu  cette  qualité,  nous 
vous  invitons,  citoyens  collègues,  à  nous  le 
mander,  attendu  que  la  Société  populaire  de 
Kochefort  nous  a  paru  «'intéresser  a  ce  citoyen, 
-et  désirer  qu'il  obtint  mu'  place  qui  lui  donnât 
ainsi  qu'a  sa  famille  des  moyens  de  subsister. 

«  Salut  et  fraternité. 

«  J.  N.  ToPsKST.  (ilJEZXu.  » 

Kéélu  député  de  l'Eure  au  Conseil  des  Aucieus 
le  21  veudemiairo  an  IV,  par  1:48  voix  ('270  vo- 
tants ,  il  en  fut  nommé  secrétaire,  et  quitta  cette 
assemblée  en  l'au  V  pour  prendre  le  comman- 
dement de  la  frégate  la  Comi  té.  Il  continua  de 
servir  sur  mer,  fut  nommé  oflicier  de  la  Légion 
d'honneur  sous  l'ompire,  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  MU,  et  mourut  deux  nus  aprus. 

TORCY  (Loi  is  Joskch  pk},  député  au  Con- 
seil des  Anciens,  né  à  Vitry-le-Frauçois  (Marne) 
le  20  mars  1752,  mort  à  Vitry-le-François  le 
27  février  1812,  était  avocat  dans  sa  ville  natale 
depuis  177»'..  l'artisan  modoié  de  la  dévolution, 
il  devint  successivement  membre  de  la  coin- 
mission  intermédiaire  do  l'assemblée  d'élection 
<>n  1780,  membre  du  directoire  du  district  de 
Vitry-lc-Erancoi*,  juge  suppléant  au  tribunal 
do  Cassation  en  1700,  et  fut  élu,  le  24  vendé- 
miaire au  IV,  député  de  la  Marne  au  Coutil 
des  Anciens,  par  160  voix  (201  votants  .  Son 
nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur.  Kallie  au 
18  brumaire,  il  fut  nommé  sous-préfet  do  \  itry- 
le  -François  le  9  germinal  an  VI 11,  puis,  à  la  pvc- 
mi.ro  Kestauration,  le  H.  juillet  1811, sous-préfet 
do  Verdun.  11  quitta  l'administration  aux  Cent- 
.lours,  et  vécut  désormais  dans  la  retraite. 

TORMi  Pikiiuk  Atiiaxask  ,  député  eu  1701, 
né  a  Tarbes  t  Hautes-l'vrcuéos)  le  21  janvier 
1727,  mort  à  Tarbes  le  12  janvier  1707.  était 
évètiuo  constitutionnel  duClier, quand  il  fut  élu, 
le  31  août  1701,  député  de  ce  département  à 
l'Assemblée  législative,  le  l'r  sur  0,  par  2*32  voix 
<296  votants).  11  fut  membre  du  comité  des 
domaines  et  du  comité  de  l'instruction  publique, 
réclama  en  faveur  des  officiers  municipaux  de 
Uourgea.  parla  sur  la  liberté  des  cultes  et  le 
serment  civique,  lit  décréter  (5  avril  l«02i  la 
suppression  du  costume  religieux  et  le  maintien 
des  pénitents,  fit  un  discours  sur  la  manière  do 
pourvoir  à  la  sûreté  de  l'état,  et  demanda  la 
mise  en  accusation  de  La  Fayette.  Secrétaire 
de  l'Assemblée  le  3  novembre  1701,  il  fut,  le 
3  septembre  1792,  l'un  descommissaireseuvoyés 
aux  sections  de  l'avis.  11  se  démit  de  ses  fonc- 
tions sacerdotales  le  l'r  frimaire  au  II,  se  maria, 
à  69  ans,  selon  la  loi  nouvelle,  puis  divorça. 
Lorsque  le  conventionnel  (Joyve-Laplanche  fut 
envové  eu  mission  dans  le  Cher  septembre  170  »•, 
'l'orné  le  reçut  officiellement  et  lui  dit  :  '  L'au- 
dacieuse aristocratie,  le  fourbe  fédéralisme,  et 
le  modérantisine  hypocrite,  ces  trois  monstres, 
vous  aile/,  d'un  regard  les  faire  rentrer  dans  la 
poussière.  Nous  u'avons  à  la  vérité  que  dos 
amis  apathiques  de  la  lilterté;  mais  cette  mol- 
lesse, qui  tient  au  climat,  en  les  rendant  moins 
daugereux,  les  laisse  également  coupables.  » 
Tomé  se  retira  ensuite  dans  sou  pays  natal,  où 
il  mourut  daus  l'obscurité. 

TOSTIN  i  Nu  oi.as-Tiiéopouk),  représentant 
du  peuple  en  1S48,  né  à  lnverville  (Manche) 
le  0  septembre  170U,  mort  à  Sablon  (Moselle) 
Je  14  mars  1872,  entra  au  service  le  14  avril 
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1804,  et  prit  part  à  la  campagne  de  18U5  : 
après  Austerlitz,  il  mérita  d'entrer  dans  la 
garde  impériale  et  fit  toutes  les  campagneade 
l'Empire  ;  doux  fois  il  fut  fait  prisonnier  en 
Espagne,  et  une  fois  à  Dresde,  et  il  assista  à 
la  suprême  bataille  de  Waterloo.  Ile  tiré  du 
service  au  licenciement  de  l'armée  de  la  Loire, 
il  se  fit  maçon,  et  ne  tarda  pas  à  s'acquérir  une 
certaine  popularité  par  sou  désintéressement 
et  ses  idées  libérales.  Elu,  le  23  avril  1848, 
représentant  de  la  Moselle  à  l'Assemblée  con- 
stituante, le  5»  sur  11,  par  90,934  voix  (97,423 
votants.  111,534  inscrits),  il  fit  partie  du  comité 
de  l'Algérie  et  des  colonies,  et  vota  parfois 
avec  la  gauche  modérée,  pour  le  bannissement 
do  la  famille  d'Orléans,  pour  les  poursuite* 
contre  L.  Blnuc  et  Caussidiere,  contre  l'abolition 
de  la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  des  fonctions,  contre 
l'amendement  Urévy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  contre  la  proposition  Râteau, 
contre  l'expédition  de  lîome.  Non  réélu  à 
la  Législative,  il  reprit  sou  métier. 

TOUCHARD  (Fimlippk-Victor),  député  de 
1877  à  1*7'.»,  né  à  Versailles  fSeiuo-et-Oise)  le 
21  juillet  lsin,  mort  h  Paris  le  20  janvier  1879, 
entra  à  l'Ecolede  marine  d'Angoulèmo  en  1826, 
fit.  plusieurs  campagnes  sur  la  Venus  et  le  Sri- 
iiion,  devint  aspirant  le  7  octobre  1827,  à  bord  du 
brick  VActéon,  prit  part  A  l'expédition  d'Alger, 
passa  enseigne  le  31  janvier  1832,  et  fit  nu 
vovatre  autour  du  monde  sur  la  corvette  la  Bonite 
1. 1*35-1837'.  Lieutenant  de  vaisseau  le  21  août 
1*30,  il  fut  attaché  comme  aide  de-camp  au 
priucede  Joinville  avec  lequel  il  alla  chercher, 
sur  la  l'tUe  Poule,  les  cendres  de  Napoléon  à 
Sainte-Hélène.  Capitaine  de  corvette  le  17 
octobre  1X44,  il  prit  part  à  l'expédition  du 
Maroc,  et,  à  la  révolution  de  1818,  témoigna 
un  attachement  particulier  à  la  famille  royale 
exilée.  Capitaine  de  vaisseau  le  s  mai  185o,  il 
commanda  le  Jeun-lUtrt  pendaut  la  guerre 
de  Crimée,  fut  nommé  gouverneur  de  la  (iua 
deloupe  de  1*57  à  1850  contre-amiral  le  lti 
mars  1859,  commandant  do  la  station  française 
du  Levant  de  IkiH  à  1863,  président  de  la 
commission  d'artillerie  au  ministère  de  la 
Marine  le  13  février  1864,  membre  du  conseil 
d'amirauté  le  M  septembre,  et  vice-amiral  le 
5  novembre  de  la  mémo  année.  Il  devint  peu 
après  prësideut  de  la  commission  de  perfec- 
tionnement de  l'Ecole  navale,  puis  du  conseil 
des  travaux  do  la  marine  qu'i  l  présida  sans 
interruption  de  1865  à  1873.  Durant  le  siègu 
de  l'a  ri  s,  il  commanda  un  secteur  de  l'eu- 
ceiute  de  l'avis,  fut  délégué  nu  ministère  de 
la  Marine  du  12  au  20  février  1871,  mis  à  la 
tète  de  l'escadre  de  la  Mëditérranée  de  1873 
à  1*75,  et  entra  au  cadre  de  réserve  cette  der- 
nière année.  Elu,  le  11  octobre  1877,  député 
du  8'  arrondissement  de  l'avis,  par  6,335  voix 
(.11,638  votants,  15,055  inscrits  ,  contre  5,241  à 
M.  A.  de  La  Forge,  républicain,  il  prit  place 
parmi  les  orléanistes  du  centre  droit,  et,  lors 
des  invalidations  successives  des  députés  de 
la  droite,  déposa  (20  janvier  1878),  dans  uue 
forme  ass(Jz  agressive,  une  proposition  de 
modification  au  règlement  temiaut  à  ce  qu'une 
invalidation  no  put  être  prononçêe  qu'à  la 
majorité  des  deux  tiers  :  la  Chambre  vota  la 
question  préalable  à  une  majorité  de  126  voix. 
Décédé  en  janvier  1870,  il  fut  remplacé,  le 
20  avril  suivant,  par  M.  (iodelle,  bonapar- 
tiste. Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  dn 
30  décembre   1854,  grand-officier  eu  1869  et 
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grand-croix  du  10  mai  1875,  M.  Touchard  a 
collai  >oré  à  la  Revue  maritime  et  à  la  Hfrue 
de»  lieux- monde»,  où  son  dernier  article  sur 
le»  Dêfen»e»  de  nos  frontière»  maritimes  fut 
très  remarqué. 

TOUDIC  (Tikbrk),  membre  de  la  Couveu- 
ventiou  et  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Guiugaiop  (Cote*-du-Nord)  le  3  septem- 
bre 1765j  mort  à  Guingamp  le  31  décembre 
11*06,  était  avocat  à  G uingauip,  lorsqu'il  tut  élu, 
lo  11  septembre  1702,  deuxième  député  mid- 
ploaut  du  département  des  Côtes-du-Nord  à  la 
Convention,  par  197  voix  votants  .  Il  ne 
fut  admis  à  siéger  eu  titre  que  le  5  floréal  an 
III,  en  remplacement  de  Louche  décédé,  ot 
n'eut  qu'un  rôle  parlementaire  sans  impor- 
tance. Itéélu  le  24  vendémiaire  an  IV,  par  187 
voix  (360  votants),  député  des  Côtes-du-Nor«l 
au  Conseil  de»  Ciuq^-Cents,  Toudic  rit  partie 
<lo  cette  assemblée  jus  m'en   l'an  VJ. 

TOULET  '  Alfiikd-Stan  isi.as).  député  de 
1882  à  1885,  né  à  Albert  (Somme;  le  11  avril 
1839,  mort  à  Albert  lo  21  septembre  1887, 
était  sans  antécédents  politiques,  lorsqu'il  se 

Srésenta,  le  12  mars  1**2,  à  la  députation 
ans  la  2*  circonscription  do  la  Suuinie,  eu  reni- 

Ï lacement  de  M.  Magniez,  nom  tué  sénateur. 
I  fut  élu  député  par  0,040  voix  (12,712 
votants,  1G,5GG  inscrits),  contre  5,801  à 
M.  d'Estourmel,  siégea  à  l't  nion  républicaine, 
«t  se  prononça />oar  les  crédits  du  Tonkiii.  Porté, 
le  4  octobre  1885,  sur  la  liste  républicaine  de 
la  Somme,  il  échoua  avec  50,"'.<2  voix  133,481 
votantsi. 

TOULGOET  (l'K).  —  \'oy.  Lkuov. \u. 

TOULONQEON  (Hippolyte-.!  e  v  s  -  Ke  h  é, 
marqcis  vk),  député  on  I7W».  né  à  Chainplitto 
i .Haute-Saône)  le7septembro  1739, mort àVienne 
i  Autriche)  lo  2  octobre  17'.i4,  «  lilsde  .Jean- Bap- 
tiste de  Toulongeon,  et  de  Marie-Frnucoise- 
Justiue  de  Cleruiont  d'Ainlioise,   comtesse  de 
Cbamplitte  »,  entra  dans  les  armées  du  roi  et 
rit  la  guerre  de  Sent  aus  ;  il  était  maréchal  do 
camp  au  moment  de  la  Révolution.  Elu,  le  11 
avril  178'.»,  député  de  la  noblesse  aux  Ktat  s- gé- 
néraux par  le  bailliage  d'Amont,  il  lut  l'un 
«les  premiers  de  von  ordre  à  se  réunir  aux 
commuues,  fut  membre  du  comité  militaire, 
appuya  la  proclamation  de  Lally  sur  les  trou- 
bles intérieurs,  demanda   la  >uppre>sion  du 
parlement  de  Uesaucou,  et  proposa  de  pré- 
senter au  roi  la  déclaration  des  <lroits,  b-s 
articles  de  la  Constitution  et  le  nouveau  plan 
tinaucier.  Secrétaire  de  l'Assemblée  eu  octobre 
1789,  il  parla  sur  lo  décret  d'orgnnisatiou  de 
l'armée,  repoussa  la  motion  teud.mt  à  déclarer 
la  religion  catholique  religion  d'Etat,  prit  part 
à  la  discussion  sur   l'institution   des  juges, 
défendit  les  idées  financières  de  Necker,  parla 
*ur  l'imposition  des  rentes,  appuya  la  réponse 
du  roi  relative  à  la  constitution  civile  du 
clergé,  réclama  contre    l'iuscription  de  son 
nom  sur  la  liste  du  club  m ou.-i reluque,  so  pro- 
nonça eu  faveur  de  la  rééligibilité  des  mem- 
bres de  l'Assemblée,  et  réclama  pour  le  roi  lo 
droit  de  grâce.  Lors  de  la  fuite  de  Louis  XVI 
à  Varennes,  il  demanda  que  l'on  respectât  le 
caractère  du  roi,  fut  chargé  de   recevoir  le 
nouveau  serment  des  troupes,  parla  ensuite 
sur   l'élection   du  gouverneur  du  Dauphin, 
et  se  moutra  hostile  aux  lois  proposées  con- 
tre les  émigrés.  Nommé  lieuteuaut  général 
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le  30  Juin  1791.  il  émigra  l'a  nuée  suivante, 
fit  à  1  armée  des  princes  la  campagne  de  1792, 
et  entra  au  service  de  l'Autriche;  mais,  avant 
appris  qu'il  avait  été  décrété  d'accusation, 
il  donna  sa  démission.  Il  fit  paraître  alors  VE»- 
prit  public,  sorte  de  journal  qui  n'eut  que  cinq 
numéros,  et  mourut  pou  après. 

TOULONGEON  (Eu  M  A  K  17  K  I.  -  F  R  A  N  Ç  O I  S, 

vkomtk  dki,  député  en  1789  et  au  Corps 
législatif,  né  à  Cbamplitte  (Haute-Saône)  le  3 
décembre  1748,  mort  a  Taris  le  23  décembre 
1812,  frère  du  précédent,  étudia  d'abord  la 
théologie  à  Saiut-Sulpice,  mais  montra  si  peu 
de  dispositions  pour  l'état  ecclésiastique  que 
sa  famille  lui  obtint  un  brevet  do  capitaine 
dans  an  régiment  de  cavalerie.  Il  s'occupa 
aussi  de  littérature,  rendit  visite  h  Voltaire 
à  Feruey,  et  se  lia  avec  Guibert,  l'auteur  du 
fruité  de  la  tuctinui:.  Dans  l'a? semblée  des 
états  provinciaux  de  Franche-Comté  eu  17S8. 
il  vota,  avec  la  minorité  de  sou  ordre,  l'égale 
repartition  des  impôts  et  l'accession  de  tous 
les  citoyens  aux  charges  publiques.  Il  était 
colonel  du  régiment  «lo  cavalerie  des  chas- 
seurs de  Franche-Comté,  lorsqu'il  fut  élu,  le 

10  avril  17*9,  député  de  la  noblesse  aux  Etafs- 
genéraux  par  lo  bailliage  d'Aval.  L'un  des 
premiers  il  se  réunit  aux  représentants  d«>s 
communes,  fit  partie  du  comité  militaire,  dés- 
approuva la  conscription,  reclama  pour  les 
soldats  le  droit  do  voter  dans  les  assemblées 
primaires,  et  demanda  la  convocation  du  ces 
assemblées  pour  la  formation  des  rôles  des 
contributions.  Au  moment  de  la  fuite  du  roi, 

11  fut  désigné  pour  commander  on  Franche- 
Comt  \  et  devint  maréchal  de  camp  le  3o  jan- 
vi«*r  1792.  Quelque  temps  après,  il  donna  sa 
déoiissiou  à  la  suite  d'un»'  injustice  commise 
par  le  ministre  de    la  Cuerre  envers  deux 
officiers  de  son  régiment  qui  n'avaient  pas 
obteûu   l'avancement   quils   méritaient.  La 
ville  de  Cray,  où   son  régiment  avait  tenu 
garnison,  lui  offrit  eu  reconnaissance  des  let- 
tres de  bourgeoisie.  Après  la  session,  il  so  retira 
à  CorYol-l'OrguilWiux  Nièvre),  où  il  passa  sans 
encombre  le  temps  de  la  Terreur,  en  s  Occupant 
de   gravure,  de  musique  et  «le  littérature. 
Appelé  a  l'Institut  eu  l'an  V,  daus  la  classe 
des  sciences  morales  et  politiques,  il  se  rallia 
au  18  brumaire,  et  fut  élu,  leO  germinal  au  X, 
par  le  Sénat  conservateur,  députe  de   la  Niè- 
vre au  Corps  législatif.  Membre  de  la  Légion 
d'honneur  (4  frimaire   au   XII',  son  inand.it 
législatif  lui  fut  renouvelé  en  KSO'.I.  Il  fit  par- 
tie du   comité   d-j  l'instruction  publique,  et 
mourut  au  moment  où   il  venait  d'achever 
une  nouvelle  tra«luctiou    dos  Commentaire» 
de  t'étar.  On  a  «le  lui  :  l'rincipe»  naturels  et 
constitutif»  de»  a»*cmbl<'e»  nationale»  1 17«8i  ; 
—  Manuel  révolutionnaire  i  Paris,  1790);  — 
Ui»toire  de  Frawt  depui»  la  révolution  de 
178!»  (Paris,  1801-10,4  volumes,;  -  Jieclter- 
rhe»  hiatorione»  et  philotophiuue»  *ur  l'amour 
et  le  plaiair,  poème  (1800 1. 

TOULONQEON  (Hipp«>Lrric  -  Alexandre  - 
Pait.-Lkoskl,  c'omtk  i>k  ,  député  au  Corps 
législatif  de  1857  à  J808,  né  à  Eelans  (Jura)  b< 
31  décembre  1820,  mort  lo  21  mai  186S,  fit  de 
l'opposition  au  gouvernement  de  Louis-Philippe, 
se  rallia  à  la  politique  du  prince  Louis-N'ai*- 
léou,  et  fut  nommé  sous-préfet  de  Dole  (10  dé- 
cembre 1851),  et  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur (1854).  Il  donna  sa  démission  en  18ô0, 
devint  conseiller  géuéral  du  cautou  de  Chau- 
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morgy,  fut  élu  député  nu  Corps  législatif  comme 
candidat  du  gouvernement,  «laiifi  la  2*'  circons- 
cription fin  Jura,  lo  22  juin  1S57,  par  -4,371 
voix  (27,810  votants,  4o,94t>  inscrits,,  contre 
2,0u3  a  M.  Chai  lier,  cl  réélu,  lo  4  juin  l*o.'i, 
par  29,228  voix  (29,<'.*7  votants,  12,40".  inscrits). 
Il  siégea  dan»  la  majorité  dévouée  aux  institu- 
tions impériales,  mourut  au  cours  de  la  légis- 
lature,  et  fut  remplace,  le  16  août  suivant,  par 
M.  Jules  Crévy. 

• 

TOULOUSE-LAUTREC  {  Puchkk  -  .îoski-h  , 
comtk  ni:),  député  en  17*11,  né  a  Castres  Tarn) 
1<«  2»j  septembre  1727,  mort  à  Hambourg  (Aile- 
magne,  le  19  novembre  1794,  outra  do  lionne 
heure  dans  les  armées  du  roi,  et  prit  part  aux 
campagnes  de  la  guerre  de  Sept  ans.  Au  moment 
de  la  Révolution,  il  était  maréchal  de  canin  et 
chevalier  do  Saint-Louis,  Elu,  le  20  mars  1<S9, 
député  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  par 
la  sénéchaussée  de  Ca-tres  il  >e  montra  toit 
hostile  aux  idées  nouvelles,  remit  ses  pouvoirs 
avpc  réserves,  et  obtint  un  congé  lo  10  juillet 
17*9.  Arrêté  à  Toulouse,  le  24  juin  1790,  par 
ordre  de  la  municipalité  qui  l'accusait  de  fomen- 
ter des  troubles,  il  fut  mandé  a  la  barre  de  la 
Constituante,  s'y  rendit  et  se  justifia  de  telle 
sorte  tpie  l'Assemblée  déclara  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu  à  poursuivre.  11  eut  ensuite  une  vio- 
lente discussion  avec  Mirabeau,  demanda  le 
rappel  :\  l'ordre  de  Raruave,  et  émigra  après  la 
session.  Il  entra  au  service  de  Catherine  II,  et 
se  suicida  peu  après  à  Hambourg,  par  suite, 
dit-on,  de  chagrins  domestiques. 

TOUPET  DES  VIGNES  (  Eomonp-Edoi  ari.- 
Ernksï-Vuh.k',  représentant  eu  1*1*.  en  IM9 
et  eu  1871.  sénateur  de  1*70  à  1*82,  no  à  (.ivet 
Arrlennes  le  5  septembre  1*U>,  mort  a  Civet 
le  21  juin  18*2.  lit  ses  études  au  college't'har- 
lema<ruo,  so  propara  à  l'Ecole  polytochnfque, 
mais  ne  n'y  présenta  pas,  et  revint  dans  sa  ville 
natale,  où  il  fut  l'un  des  chefs  de  l'opposition 
libérale  sous  le  gouvernemontdeLouis -Philippe. 
Il  était  commandant  de  la  carde  nationale  de 
Civet  à  la  révolution  de  1*4*.  Elu,  le  23  avril, 
représentant  des  Ardeuues  h  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  5«  sur  8,  par  29,il55  voix  (72,152  vo- 
tants, 85,403  inscrits1,  il  fut  membre  et  secré- 
taire du  comité  do  l'Algérie  et  vota  avec  les 
républicains  modérés,  pour  le  bannissement  de 
la  famille  d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre 
L.  i  liane  et  Caussidière,  contre  l'abolition  do 
la  peine  do  mort,  contre,  l'impôt  progrcsnif, 
contre  l'incompatibilité  des  fonctions,  con're 
l'amondoment  Crévy,  contre  la  sanction  do  la 
Constitution  par  lo 'peuple,  pour  l'onsemblede 
la  Constitution,  contre  la  proposition  Kateau, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expédition 
de  Rome,  pour  la  demande  de  mise  on  accusa- 
tion du  président  et  des  ministres.  Réélu,  le 
13  mai  1*49,  dans  le  mémo  département,  repré- 
sentant à  l'Assemblée  législative,  le  7*  et  der- 
nier, par  21,092  voix  <o4.318  votants,  89,7* '8 
inscrits';,  il  se  montra  hostile  a  la  politique  de 
l'Elysée,  ne  se  mêla  pas  aux  tentatives  do 
résistauco  au  coup  d'Etat,  et  rentra  dans  la  vie 
privée  au  2  décembre.  Conseiller  général  depuis 
18-1*,  il  se  présenta  à  la  députatioti,  le  \'  r  juin 
1*63,  comme  candidat  de  l'opposition  au  Corps 
législatif  dans  la;!'  circonscription  des  Ardeuues, 
et  échoua  avec  2,(575  voix  contre  20,431  à  l'élu, 
M.  Sibuot,  candidat  du  gouvernement,  et  1,0'»* 
A  M.  Estivant.  Le  *  lévrier  1*71,  il  fut  élu 
représentant  des  Ardeuues  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  L  *  sur  6,  par  44,711  voix  (57,130  vo- 


tants, 90,265  inscrits}.  11  prit  place  au  centre 
gauche,  reprit,  le  14  juin,  la  proposition  de 
Louis  Blanc,  portant  que  1ns  membres  du  gou- 
vernement de  la  Défense  nationale  rendraient 
compte  de  leurs  pouvoirs,  repoii<sa  la  loi  sur 
renseignement  supérieur,  fut  nommé  questeur 
25  février  1*74),  et  vota  jwnr  la  paix,  pour 
l'abrogation  dos  lois  d'exil,  pour  la  pétition  de? 
évoques,  contre  le  service  de  trois  ans,  contre 
la  démission  de  Thiers,  contre  le  septennat. 
contre  lo  ministère  de  Rroglie,  pour  l'ameude- 
ment  Wallon,  pour  le«  lois  constitutionnelles 
Réélu  conseiller  général  dn  canton  de  Civet 
le  8  octobre  1871,  il  devint  sénateur  des  Ar- 
deuues, le  80 janvier  187G,  avec  439  voix  (575  vo 
tautsi.  11  prit  do  nouveau  place  au  centre 
gauche,  fut  nommé  questeur  du  Sénat,  repoussa 
la  dissolution  de  la  Chambre  demaudée.  eu  juin 
1877,  par  le  ministère  de  Brogliu,  et  vota  cepen- 
dant parfois  avec  les  conservateurs.  Décédé  en 
juin  1**2,  il  fut  remplacé,  lo  17  septembre 
vaut,  par  M.  Péroune. 


TOUPOT  DE  BÉVAUX  Kknri-Simos  ,  dé- 
nité  de  1*19  à  1*24  et  do  1827  a  1*34,  m-  a 
'assy  (Haute-Marne/  le  31  juillet  1759,  mer' 
à  Cliaumont  i  Haute-Marne  lo  23  novembre 
1*15,  était  vice  président  du  tribunal  de  lro  ins- 
tance de  Uhaumont,  quand  il  fut  élu,  le  11  sep- 
tembre 1*19,  député  du  graud  collège  do  la 
Hauto-Marne,  par  273  voix  '448  votants, 565 ins 
crits  .  Il  prit  place  parmi  les  libéraux  et  vota 
contre  les  deux  lois  d'exception  et  contre  lenou- 
veau  système  électoral.  11  no  se  représenta  pas 
aux  élections  de,  1*24,  par  suite  de  l'opposition 
que  lui  Ht  le  gouveruoinent,  mais  fut  rue  lu  dans 
le  1'''  collège  électoral  du  mémo  département 
i.Joinville  ,  le  17  novembre  1*27,  par  121  voix 
[235  votants,  277  inscrits,,  contre  112  à  M.  Roc 
quey;  le  13  juiu  1*30,  par  166  voix  (2ô*  voUnts. 
2*6  inscrits i.  contre  66  à  M.  Thoinassiu  de 
Rienville;  le  5  juillet  1831,  dans  le  3«  collège 
électoral  iChaumouti  par  176  voix  (278  votant.». 
337  inscrits),  contre  100  à  M.  Duval  do  Eraville. 
Il  siégea  constamment  dans  l'opposition  libé- 
rale, vota  l'Adresse  des  221  et  se  rallia  au  gou- 
vernement du  Juillet.  Mais  ayant  désapprouvé 
les  tendances  réactionnaires  du  nouveau  régime, 
il  échoua,  le  21  juin  1834,  avec  75  voix  contre 
113  à  M.  Duval  do  Fraville,  et  no  reparut  plus 
sur  la  scène  politique. 

TOUPOT  DE  BÉVAUX  (Hkniu-Camili  ki, 
représentant  en  1*4*  et  en  1819,  né  à  Cliau- 
mont (Haute  Marne  le  l»r  avril  18*>0,  mort  à 
Chnumont  lo  20  août  18.5*,  fils  du  précédent, 
appartint,  sous  Louis-Philippe,  à  l'administra- 
tion, et  fut  successivement  sous  préfet  de  Vassy 
(1*3C,  doCastel-Sarraz.in.do  Béthuno;  M.  Mar- 
tin (au  Nord)  ayant  marié  une  nièce  pauvre 
avec  un  avocat,  lui  donna  pour  dot  cette  dernière 
sous-préfecture,  et  M.  Toupot  de  Révaux  fut 
envoyé  à  Baume.  11  obtint,  en  1*44,  de  revenir 
à  Vassy.  Il  donna  sa  démission  à  la  révolution 
de  février,  et  fut  élu,  le  23  avril  184*,  repré- 
sentant de  la  Haute-Marne  a  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  3«  sur  7,  par  32,094  voix  -67.200  vo- 
tants, 78,579  inscrits).  II  siégea  à  droite,  rit 
partie  du  comité  du  commerce,  et  vota  pour 
le  rétablissement  du  cautionnement  et  de  la 
contrainto  par  corps,  pour  les  poursuite»  contre 
Louis  Rlanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition 
do  la  peine  de  mort,  contre  l'amendement  Crévy, 
contre  le  droit  au  travail,  pour  la  proposition 
liateau,  contre  l'amnistie,  pour  l'interdiction 
des  clubs,  pour  les  crédits  do  l'expédition 
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romaine.  Réélu,  le  13  mai  1849,  représentant 
du  même  département  à  l'Assemblée  législa- 
tive, le  5'  et  dernier,  par  26,923  voix  (5<,693 
votant»,  80,385  inscrits  ,  il  suivit  la  même  ligue 
de  conduite  que  précédemment,  appuya  toutes 
les  loin  répressives  qui  furent  votées  par  la 
majorité  d'accord  avec  le  pouvoir,  soutint  la 
politique  de  l'Elysée,  devint  membre  de  la 
Commission  consultative  constituée  après  le 
coup  d'Etat  de  décembre,  et  Ht  partie,  t  année 
suivante,  du  conseil  supérieur  d  agriculture  et 
du  conseil  général  de  la  Haute-Marne.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  (1837). 

TOUR  (Gostavk-Louis-Jsan-Marik  Le  Won- 
osa  n*  la),  député  au  Corps  législatif  de  1852 
à  1870,  né  à  Quintin  (Côtea-du-Nord)  le  1«'  fé- 
vrier 1814,  appartenait  à  une  famille  légiti- 
miste. A  la  suite  des  troubles  de  la  Vendée  eu 
1832,  il  dut  quitter  la  France,  alla  eu  Alle- 
magne, puis  eu  Hongrie,  où  il  prit  du  service, 
et  parvint  au  grade  de  capitaine.  Rentré  en 
France  en  1848,  il  se  rallia  à  la  politique  du 

[>  rince  Louis- Napoléon,  qu'il  avait  connu  à 
'étranger,  devint  conseiller  général  de  son 
département  et  directeur  du  Journal  de  Saint- 
lirieuc,  collabora  au  journal  V  [fniver*,  et  fut  suc- 
cessivement élu  député  au  Corps  législatif  dans 
la  4«  circonscription  des  Côtes-du-Nord,  le  21»  fé- 
vrier 1*52,  par  15,003  voix  (19,012  votants, 
34,264  inscrits),  contre  3,401  à  M.  Tassel  et 
1,440  à  M.  Dépasse;  le  22  juiu  1857,  par  21,236 
voix  (23,417  votants,  37,290  inscrits),  contre 
2,043  à  M.  Tassel  ;  le  1er  juiu  1803,  par  10,147 
voix  (20,674  votants,  29,473  inscrits),  contre 
4,501  à  M.  Thiers;  le  24  mai  1869,  par  12,474 
voix  1.23.307  votants,  30.412  inscrits),  contre 
10,793  à  M.  Dépasse.  M.  de  la  Tour  siégea  dans 
la  majorité  dynastique,  et  prit  souvent  la  parole, 
notamment  en  faveur  du  pouvoir  temporel  ;  le 
30  mai  1870,  il  exposa  que  le  contingent  mili- 
taire était  insuffisant,  et  qu'on  ferait  bien  d'em- 
prunter quelques  dispositions  a  la  législation 
prussienne.  «  Quand  il  se  levait  pour  parler, 
ce  qui  arrivait  trop  souvent,  dit  un  historien, 
la  majorité  s'égrenait  peu  à  peu  du  côté  de  la 
buvette.  Il  était  surnommé  La  Tour,  prend* 
gardel  11  rééditait  les  lamentations  de  Jérémie 
sur  une  tonalité  de  faux-bourdon.  »  M.  de  la 
Tour  vota  pour  la  guerre  de  1870,  et  quitta 
la  vie  politique  à  la  chute  de  l'empire. 

TOURANGIN  (Gkorors-Silas),  député  de 
1836a  1845,  né  à  Issoudun(Indre)le6septembre 
1790,  mort  à  Nohant-eu-Gracay  (Cher)  le  24  sep- 
tembre 1874,  s'engagea  eu  1*08,  fit  les  cain- 
pagues  de  l'empire,  devint  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  et  fut  retraité,  4  la  Restaura- 
tion, avec  le  grade  de  capitaine  d'infanterie. 
Hostile  aux  Hourbons,  il  resta  longtemps  éloi- 
gné des  luttes  politiques,  et  u'eutra  dans  les 
assemblées  parlementaires  que  sous  le  règne  de 
Louis-Philippe.  Successivement  élu  député  du 
4'  collège  du  Doubs  (Moutbéliard),  le  12  juin 
1836,  en  remplacement  de  M.  Bloudeau,  dé- 
missionnaire, par  82  voix  (135  votants,  162  ins- 
crits); le  4  novembre  1837,  par  78  voix  (145  vo- 
tants, 188  inscrits);  le  2  mars  1839,  par  103  voix 
174  votants);  le  9  juillet  1842,  par  107  voix 
(161  votants*),  il  prit  place  an  centre  gauche, 
vota  contre  les  lois  de  disjonction  et  d'apanage, 
contre  le  ministère  Molé  (mars  1839»,  pour  la 
dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  les  fortifi- 
cations de  Paris,  pour  l'adjonction  des  capa- 
cités, contre  le  recensement  et  contre  l'indem- 
nité Pritchard.  Puis  il  donna  sa  démission,  et  tut 
remplacé,  le  2  août  1845,  par  M.  Parandier. 


TOURANGIN  (Denis-Victor),  sénateur  du 
second  Empire,  ué  ù  Issoudun  i  Indre)  le  25  oc- 
tobre 17**,  mort  à  Meneton  {Indre}  le  3  juin 
1**0,  ht  ses  classes  à  Poutlevoy,  son  droit  à 
Paris,  et, reçu  avocateu  1814,  se  Ht  inscrire  au 
barreau  de  JJourges.  Adversaire  des  Itourbons, 
il  contribuai  la  fondation  du  Journal  du  Cher, 
organe  de  l'opposition  libérale,  protesta  contre 
les  Ordonnances  de  juillet  1830,  et  fut  nommé, 
le  5  août  1*30,  préfet  de  laSarthe  où  il  contri- 
bua à  réprimer  la  tentative  do  soulèvement  de 
la  duchesse  de  Berry  en  1 832.  Préfet  du  Doubs 
de  1*33  à  1*4*,  il  y  montra  de  réelles  qualités 
d'administrateur  à  la  t'ois  ferme  et  conciliant. 
Appelé,  en  avril  1*48,  à  la  préfecture  «lu  Rhône, 
il  obtint  «a  retraite  comme  préfet,  lo  ^décem- 
bre île  la  même  année,  se  rallia  à  la  politique 
de  l'Elysée,  fut  nommé  conseiller  d'Etat,  sec- 
tion de  législation,  par  l'Assemblée  législative 
eu  1849,  fut  confirmé  dans  ces  fonctions  eu 
janvier  1*52.  et  fut  élevé  à  la  dignité  de  séna- 
teur le  19  juin  1*54.  11  défendit  constamment 
les  institution-  impériales,  et  rentra  dans  la  vie 
privée  au  4  septembre  1*70.  Grand  officier  de 
la  Légion  d'honneur  du  25  juin  1849. 

TOURNELLE  (ne  la).  —  Voy.  Leroy, 

TOURNEMINE  (Jeax-IUi»tiste-Ch  va  les 
Vacher,  BARi'N  de],  député  au  Conseil  des 
Anciens,  au  Corps  législatif,  et  de  1*15  à  1*24, 
né  a  Fléaux  (Cantal)  le  4  novembre  1755,  mort 
à  Mauriac  iCautal)  le  20  septembre  1840,  fit 
ses  études  de  droit  et  prit  le  grade  de  docteur. 
Partisan  de  la  Révolution,  il  devint  président 
du  directoire  do  département  en  1791,  puis  pro- 
cureur général  syndic  ;  il  cessa  de  faire  partie 
de  l'administration  en  1794,  et  fut  détenu  pen- 
dant quelques  jours  en  170.">.  Elu,  le  22  vendé- 
miaire an  Pv,  député  du  Cantal  nu  Couseil  des 
Anciens,  à  la  pluralité  des  voix  sur  234  vo- 
tants, et  réélu,  le  23  germinal  an  VII,  par  lo 
même  département,  il  parla  sur  l'organisation 
des  conseils  d'administration  des  troupes,  fut 
rapporteur  du  projet  du  tachygraphe,  fit  ad- 
mettre les  réquisitions  en  paiement  des  contri- 
butions, et  devint  secrétaire  du  Couseil  le 
l"  fructidor  an  VII.  Rallié  au  1*  brumaire,  et 
nommé  délégué  des  consuls  dans  la  17*  division 
militaire,  il  fut  réélu,  lo  4  nivôse  au  VIII,  par 
le  ?>énat  conservateur,  député  du  Cantal  au 
Corps  législatif.  Il  en  sortit  en  1*06,  présida 
l'Académie  de  Clermont  et  entra  dans  la  ma- 
gistrature. H  était  président  du  tribunal  de 
Mauriac,  quand  il  fut  élu,  lo  22  août  1815,  dé- 
puté du  grand  collège  du  Cantal,  par  112  voix 
(187  votants,  227  inscrits).  Il  siégea  dans  la 
minorité  libérale  de  la  Chambre  introuvable, 
fut  réélu,  le  4  octobre  l*lo,  par  98  voix  (162 
votants,  2H  inscrits.*,  reprit  sa  place  au  côté 
gauche,  et  vota  outre  les  deux  lois  d'excep- 
tion et  contre  lo  nouveau  système  électoral.  II 
ne  se  représenta  pas  aux  élections  générales 
de  1*24  et  rentra  dans  la  vio  privée  après  avoir 
été  nommé  pre-ident  honoraire.  On  a  de  lui  : 
Courn  d'étude»  encyclopédiques. 

TOURNIER  (Je an -Laurent-Germain),  mem- 
bre de  la  Convention,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  ué  à  Saiut-l'apoul  (Aude)  le  1"  dé- 
cembre 1750,  mort  à  une  date  inconnue,  était 
propriétaire  à  Saint-Papoul,  lors  ju'il  fut  élu,  le 
4  septembre  1T'.»2,  député  de  l'Aude  à  la  Con- 
vention, le  4'  sur  8,  par  299  voix  (3*7  votants). 
Il  siégea  parmi  les  modérés  et  ;  épondit  au 
3«  appel  nominal  daus  le  procès  du  roi  :  «  J'ai 
vote  daus  les  deux  précédentes  questions  pour 
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l'affirmative  comme  législateur,  et  non  comme 
jupe,  n'ayant  reçu  aucun  mandat  de  mes  com- 
mettants pour  juger  des  procès  criminels,  ni 
pour  rnmnler  îles  fonctions  incompatibles,  .le 
vais  encore  prononcer  comme  représentant  «lu 
peuple  sur  la  troisième  question,  sous  son  rap- 
port politique. 

<■■  1' ort  de  ma  conscience  qui  ne  m'a  jamais 
trompé,  n'envisageant  que  l'intérêt  «le  la  patrie, 
le  salut  du  peuple,  le  maintien  et  la  sûreté  de 
la  République,  je  vote,  comme  mesure  île 
sûreté  générale,' pour  la  réclusion  de  Louis 
rendant  tout  le  temps  de  la  guerre,  et  pour  le 
bannissement  a  perpétuité  à  la  paix.  »ll  vota 
en  outre  }>our  1  appel  au  peuple  et  pour  le 
nirsi- .  Ami  dos  Oirondins,  il  l'ut  décrété  d'ar- 
restation pour  avoir  protesté  contre  les  événe- 
ments du  Ml  niai,  et,  après  avoir  subi  une  dé- 
tention de  plusieurs  mois,  il  rentra  à  la 
Convention  !<•  18  frimaire  an  111.  Elu,  le  4  bru- 
maire an  député  au  Coii-eil  des  Cinq-Cents 
comme  ex-conventionnel,  il  n'y  joua  qu'un  rôle 
effacé  et  donna  sa  démission  le'  s  nivôse  sui- 
vant. 

TOURNON  SIMIANE  (Camii.lb-C  a  sim  i  r- 
I'hu  m  tk-M akck.i.i.in,  ohhf.  i>k\  pair  do 
France,  né  à  Apt  (Ynueiusej  le  lit  juin  177*, 
mort  à  Cenelard  (S.nône-et-Loiro)  le  18  juin 
ls*,ï:>,  fils  du  comt»  de  Tournou  officier  aux 
gardes  françaises,  fut  chevalier  de  Malte  au 
berceau.  A  sa  sortie  del'Kcole  militaire  d'Alais. 
il  fut  élève  de  marine  jusuu'on  1 7'.M ,  passa  les 
années  delà  Révolution  à  la  campatrue  dans  la 
Ih-ôme,  et  entra,  en  l*ol,  au  miuistèro  de  l'In- 
térieur, comme  rédacteur  du  code  rural  et  de 
lu  stalisti«|tie.  Auditeur  au  conseil  d'Etat  (•_»  fé- 
vrier ISOC,  ,  il  remplit  une  mission  dans  l'Est, 
fut  appelé  à  lîeiiiu  en  octobre  suivant,  et 
le  ruine,  le  (i  novemlire,  intendant  de  la  pro- 
vince do  Uayreuth  et  du  margraviat  d'Ans- 
pftt.li.  Enlevé  comme  otage  par  les  Autrichiens 
Ml  juin  IH)0),  il  fut  interné  en  Transylvanie, 
délivré  le  22  août  suivant,  après  Wagram,  et 
nommé,  le  6  septembre,  préfet  do  Rome.  Ilaron 
île  l'Empire  fls|0  ,  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur avec  dotation  juin  1*11  i,  il  donna  les 
r>'-  ires  nécessaires  pour  l'enlèvement  de  Fie  VII, 
et.  b  vs  pie  Murât,  devenu  l'allié  de  la  coali- 
tion, s'empara  de  K'oine  (janvier  1*14',,  remit 
si  démission  de  préfet.  Sans  emploi  sous  la 
première  Restauration,  il  fui  appelé.  auxCent- 
.t  >nr«.  à  la  préfecture  du  Finistéto  (22  mars 
1>1'>  qu'il  refusa  pour  raison  de  santé,  puis  à 
i  ••lie  de  l'Hérault  l'l'  avril,  qu'il  n'accepta  pas 
davautape:  à  la  seconde  Restauration,  il 
fut  nomme  préfet  de  la  (inonde  1:.'  juillet  ÎSIIV'. 
La  ville  do  lionleaux  n  donné  son  nom  h  l'une 
de  ses  rues,  en  souvenir  de  son  administration 
prudente  et  éclairée  :  il  avait  fondé  un  journal 
hebdomadaire.  \nFnillli-  iht  dl  manche,  qui  fut 
affichée  dans  les  communes,  et  dont  les  maires 
devaient  donner  lecture  à  l'issue  do  la 
nm-se.  Maître  des  requêtes  eu  service  extraor- 
dinaire .  IKis  ,  il  fut  appelé,  b?  «»  janvier  1S-J2, 
a  la  préfecture  du  Rhône,  fut  nomme  conseiller 
d'Etat  un  au  après  c.i  janvier  1S-H\  remplacé 
le  inèiue  jour  à  Lyon  comme  préfet,  et  promu 
a  la  pairie  le  2M  deceml.ro  suivant.  Président 
du  conseil  des  bâtiments  civils,  il  siégea  dans 
la  majorité  constitutionnelle,  et  prêta  serment 
au  gouvernement  de  juillet.  Membre  do  la  So- 
ciété d'apriculture.  On  a  de  lui:£f»ffe*  statis- 
tiques .  !</•  I(vnt<:  \\<M  . 

TOURNOUER  f.f  acqitks  Simon),  député  en 
|s).t,  né  a  Auxonne  (Gôto-FOr)  lo  1"  février 
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1704, mort  a  Ver  Oise)  le  25  septembre  1967. 
fit  sa  carrière  dans  l'administration.  Devenu, 
sous  le  pouvornement  de  Louis-Philippe,  mai 
tro  des  requêtes  an  conseil  d'Etat,  il  se  pré- 
senta à  la  députation,  le  21  iuin  1834,  daus  le 
2»  collèpe  de  la  Côte-d'Or.  et  échoua  avec  14'. 
voix  contre  182  a  l'éln,  M.  Mutean.  Il  échoua 
encore  le  4  novembre  18M7,  avec  80roix  contre 
224  au  député  sortant,  réélu.  11  entra  à  I» 
Chambre  le  2  mars  inït'.»,  comme  député  du 
même  collèpe,  élu  par21S  voix  sur £34  votants. 
11  siépea  dans  les  ranps  de  la  majorité  conser- 
vatrice, fut  promu  conseiller  d'Etat,  et,  soumis 
comme  tel  a  lu  réélection,  sollicita,  le  20  oc 
tobre  suivant,  lo  renouvellement  de  son  mai; 
dat  :  mais  il  ît'ohtiut  que  107  voix  contre  2.*>» 
à  M.  Mutean,  élu.  Il  se  représenta  sans  plu* 
do  succès,  aux  élections  suivantes  du  0  juillet 
1842,  et  réunit  2i>7  voix  contre  M38  au  député 
sortant  réélu,  et,  le  1*'  août  1*10,  77  voix  seu- 
lement contre  3'.*2  nu  méine  concurrent,  encore 
réélu.  L*>  4  mai  1862,  M.  Tonrnotiër  fut  admis 
à  la  retraite  comme  conseiller  d'Etat.  Officier 
de  la  Lépion  d'honneur. 

TOURNYOL  DE  LA  RODDE  (Etiknkr,  dé- 
puté de  \yi-21  à  18M0,  né  à  Cuéret  (Creuse  le 
28  juillet  175*,  mort  A  Joigne  i  Yonne)  le  0  oc- 
tobre Ik'm,  était  propriétaire  et  maire  de  Ton- 
uerre  quand  il  fut  élu,  le  24  novembre  1827. 
déjuité  du  praud  collèpe  de  l'Yonne,  par  .•>:? 
voix  (100  votants,  203  inscrits  '.  11  vota  cou* 
ta mment  avec  les  ministériels  et  ne  fut  pas 
réélu  aux  édections  de  juin  1^30, 

TCURNYOL-DUCLOS  Fuit  ter-K-Kir.vAiv . 
député  eu  17*'.t,  né  à  (iuéret  i Creuse  i  le  2  octo- 
bre 1720,  mort  A  (iuérel  le  :$  octobre  1*03,  an- 
cien président  à  l'élection  de  (iuéret.  fut  élu, 
le  21  mars  1780,  député  du  tiers  aux  Etats- 
(Jénéraux  par  la  sénéchaussée  de  la  Ba«?e- 
Marche.  Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume, 
vota  avec  la  majorité,  et  ne  joua  qu  nu  r.'!e 
politique  effacé,  qui  prit  lin  avec  la  session, 

TOURON  l'iKiiiiK-Louis.,  député  de  l»:f2 
à  1*34,  né  à  Cazillac  iLot  le  7  mai  170M.  mort 
à  Cazillac  le  ij  ib-cembre  1S4Ô,  étudia  la  méde- 
cine, et,  reçu  docteur,  exerça  ctte  profession 
à  Cazillac,  dont  il  devint  maire.  Après  avoir 
échoué  à  la  députation,  le  n  juillet  I8M1,  dans 
le  .V  collèpe  du  Lot  i  Martel ..  avec  (>M  voix  con- 
tre Km  à  l'élu,  M.  iMifour,  il  fut  élu,  le  'JÏ  no- 
vembre lsM2.  député  de  cette  circonscription, 
par  111  voix  (  1;>2  votants.  22M  inscrits  ,  en  rem 
placement  de  M.  Dufour.  déceib-.  H  prit  place 
dans  les  raups  de  la  majorité  avec  laquelle  il 
vota  jusqu'aux  élections  de  1831,  qui  muent  fhi 
à  sa  "carrière  politique. 

TOURRAUD  (Marp-Fraxcoi»).  député  de 
1834  à  18M7.  né  à  l'hiers  l 'u y-de-I V.U)t.  \e 
26  février  17s*>,  mort  à  Thiers  le  16  sep- 
tembre 1872.  étudia  le  droit,  fut  reçu  avocat 
et  s'inscrivit  au  barreau  de  cette  ville.  11  s'y 
distinpua  et  devint  bâtonnier  de  Tordre.  Con- 
seiller d'arrondissement,  commandant  de  la 
parde  nationale  de  Thiers,  administrateur  de- 
hospices,  M.  Tourraud  fut  élu,  le  i'l  juin  1^.S4, 
député  du  6e  collèpe  du  Puy-de-l  >ôme  Thiers  . 
par  12M  -voix  104  votants,  2?>S  inscrits  ,  contre 
:'4  a  M.  de  Ril<orolles.  Il  j  rit  place  parmi  les 
partisans  du  juste  milieu  et  vota  avec  la  mau- 
rité  jusqu'en  1*17.  A  cette  époque,  il  échoua 
4  novembre',  avec  04  voix  contre  104  à  l'élu. 
M.  Uorper.  11  entra  alors  daus  la  mapistrature 
et  lut  nommé  juge-suppléant,  juge,  puispresi 
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dent  dn  tribunal  do  1"  instance  do  Thiors.  II 
fut  admis  à  la  retraite,  eu  cette  dernière  qua- 
lité, le  25  juillet  1855. 

TOURRET  (CiMRT.Ks-U;i.nEitT;,  député  de 
1*J<  a  1*42,  représentant  eu  l*|s  et  ministre, 
né  à  Montmarault  Allier  le  22  d«  comhre  17'.»5 
mort  le  17  mai   l*ôs,  entra  à  l'Ecole  nolv- 
technique  il*14.i,  et  en  sortit  ingénieur  des 
ponts  et  cliauss.es.   Ayaut  quitté  le  service 
]>our  s'occuper  d'agriculture  et  do  politique  il 
se  présenta  une  première  t'ois  à  la  députation, 
•e  -1  juin  1834,  dans  le  4"  collège  do  l'Allier 
(^MontluçoiO,  et  ne  réunit  que  7:5  voix  contre  120 
a  M.  Camus  de  Pichetnoiit,  élu.  Il  fut  plus 
heureux  lo  4  novembre  lrf.Tî;  du  député  de  la 
même  circonscription  par  147  voix  (244  vo- 
tants, :tôO  inscrits'  ,  M.  Tourret  siégea  dans 
h-s  rangs  de  l'opposition,  fut  réélu.  le  2  mars 
1WW,    par  10>    voix     271    votants!,  et  se 
retira  en    1*42,  pour  donner   un   siège  au 
général  Courtais.  Le  1"'  août  1*40,  il  n'oh- 
tint  dans  le  l*r  collège  de  l'Allier  i Moulins 
que  17»  voix  contre  2:VJ  à  M.  Meilbourat,  élu. 
Apres  la  révolution  de  His,  M.  Tourret  se 
rallia  à  la  forme  républicaine,  remplit  quelque 
temps  les  fonctions  de  commissaire  du  gou- 
vernement provisoire  de  l'Allier,  et  fut  envové 
a  l'Assemblée  constituante  rj:t  avril  1*1  s  par 
ce  département,  le  2"  sur  S,  avec  70,:J.'»4  voix 
72,2*}  votants,  sî»,4n4  inscrits).  Il  fit  partie  .lu 
comité  du  travail,  et  vota  pour  le  rétablisse- 
ment du  cautionnement,  pou r  les  poursuites 
contre  Louis  lilauc  et  Cau.ssidhre,  contre  le 
rétablissement  do  la  contrainte  par  corps,  fnuir 
l'abolition  de  la  peine  de  mort,  < -outre  l'amen- 
dement Orévy,  contre  lo  droit  au  travail.  pour 
la  Constitution,  pour  l'ordre  du  jour  en  l'hon- 
neur de  Cavaignnc,  contre  la  proposition  !îa- 
teau.  mntre  les  crédits  de  l'expédition  romaine. 
L<-   2s   juin   lM-s,  le  frimé. r;i|  Cavaignac  le 
choisit  pour  ministre  de  l'Agriculture.  Il  pré- 
senta, en  cette  qualité,  un  projet  de  loi  sur 
l'enseignement  professionnel,  comprenant  trois 
degrés  :  la   ferme-école,  le  col  o  régionale  et 
l'institut  agronomique,  puis  institua  une  com- 
mission annuelle  chargée  de  reviser  les  va- 
leurs de  douanes  et  les  échanges.  Lo  20  dé- 
cembre 1*4*,  il  résigna  son  portefeuille,  fit 
uue_  opposition   modérée    au  trotivornement 
L.-X.  Bonaparte,  et  consacra  à  Fa<_'ricultnre 
les  dernières  années  do  sa  vie. 

TOURR ETTE   M  vkik-Eku x-Im «  API»  M:  I.A 
IftvuntE,  w.\uyrl8  in:  r.A),  député  de  l*îi)  à 
1*4*,  représentant  eu  l*;>ot  député  au  Corps 
législatif  do  lstW  à  1*70,  né  à  Paris  le  20  jan- 
vier 1S12.  uioit  à  Tonrnon  Ardèchc  le  |js 'juin 
1*"*0,  «  fi!»  de  Marie  Louis-.lust-Antoine  do  la 
Rivoirc,  marquis  de  la  Tourrctte,et  de  Victoire 
Cbaptal  »,  petit -fils  par  sa  mèie  du  comte 
Cbaptal.  tit  .lu  brillantes  études  au  collé-o 
Henri  IV,  outra  ensuite'  à  PKcoIo  do  Saint- 
Cyr,  et  eu  sortit  (  1*32  ■sons-lieutenant  an  37'  de 
ligue.  Démissionnaire   i  1*3'.»*,  il   épousa,  la 
même  année,  une  nièce  du  colonel  La  Hé- 
doyère   et   se  retira  dans  ses  propriétés  de 
l'Ardècl.e.  Le  1"  août  1M6,  il  se  présenta  à 
la  deputation  dans  le  2'  collège  do  ce  départe- 
ment   (Tournoii',   et   fut   élu   par   130  voix 
2\T2  votants,  220  inscrits),  contre  04  A  M.  Cham- 
baad.  11  siégea  au  centre  droit,  et  soutint  la 
politique  de  fîui/.ot.  Kn  l*|s,  il  fut  nommé 
commandant  de  la  garde  nationale  de  Tour- 
non,  mais  il  échoua  aux  élections  pour  la 
Constituante.  M.    do  la   Toerrette   ne  fut 
nomme   représentant  de  l'Ardèche    que  le 


i.n 


Toi: 


10  mars  1**).  à  l'Assomblée  législative,  par 
.Lro4'.>  voix  (ft»,Wi  votants,  10:i,lor,  inscrits^ 
contre  2., «22  a  M    Carnet,  en  .-emplacement 
do  M.  Hortveure,  démissionnaire.  H  prit  place 
dans  les  rangs  .le  la  majorité,  se  montra  très 
attache  à  la  politique  du  parti  catholique  et 
vota  nm,r  la  loi  restrictive  du  sutïr.v-e  uni- 
versel. Conseiller  général  do  l'Ardèche  pour 
le  canton  de  Saint- lelicien    1*n2-is7l  ■   il  «e 
présenta,  avec  l'appui   du  clergé,  aux'  dor. 
tn.ns  du  29  lévrier  1*52,  pour  le  Corps  lé  m*. 
lat.t.  et  échoua  dans  la  2"  cir.v.I1,crip:iou"dn 
département,  avec  s,*99  voix,  contre  lo.su  à 
,     ,io,9j,y  «l.Anglas,  élu.  Mais,  après  le  décès 
de  ce  d.  pute,  il  fut  élu,  avec  l'a  >p„;  du  .»„„". 
reniement,  le  24  juillet  1*01,  dans  la  «-"ci,., 
conscription    du    même    département,  i>ar 
L.  tlo  voix  (•J*,y:i2  votants,  37, 4W  inRcrits 
contre  1 1,01*  A  M.  Chalamet,  candidat  dé 
1  opposition.  Il  siégea  à  dn.ito  jusqu'à  la  tin 
du  ngne  et  obtint  encore  le  renouvellement 
do  sou  mandat  aux  élections  ,|t.  i>,;;i,  ,.lUj„lirs 
comme   candid  it   ofliciel ,  avec   is.-i.s.-,  '  v„ix 
1 31, .455  votants,  40,24  7  inscrits  i.  contre  12,-'*'.  à 
M.  Hérold,  de  l'opposition.  La  gauche  a~ttaMua 
vivement  cette  élection,  ouo  M.  de  la  Tourretie 
détendit  en  déclarant  qu'il  ret.res.mtait  parti- 
culièrement l'opinion  catholique.  Il  S(.  m'ontia 
constamment  opposé,  au  Corps  l.M'islatit  à 
toute  concession  au  lib  éralisme  parlementaire. 
L,a  révolution  de  1*7<»  lo  rendit  à  la  vie  privé- 
Landidat  ii  la  députatiou  dans  ja  ].  lîlv.,Us. 
cript.on  do    l'ournon  le  20   l.JVii.T  is7«;  j| 
échoua  avec  7,.i«t|  voix,  contre  '...1 1  I  h  f'élu 
rcq.ublicain,  M.  Seiguol.os.  Chevalier  de  la 
L.egion  i(  honneur  (ISiilt  . 

TOURTEAU  TORTOSEL.  -  )\,,f.  0llvir.. 

LIBIIS     MARDIS  1,'). 

TOURZEL    »>r.iviKit-CuAai.KSi  lli  nui-L ..i  t,. 

lVKS    noi-IIKT   DK   SoLBCIIK.s,  MAJl^llà 

l»air  de  r  rauee,  né  à  Paris  le  ;j  j„i]|,,r  lM)4' 
mort  *  Monttort  l'Amaurv  (Seinè-et-t  n'^tO  le 

10  juillet  lsiô,  ap]iartenait  à  la  tamillo  de  la 
duchesse  de  louiiel.  qui  tut  gouvernante  des 
entants  de  L  nus  XVI.  Tout  dévoué  au  parti 
royaliste  et  a  la  brauche  aiuée  des  U0„r!x.us 
M.  de  lourael  tut  nommé  pair  de  Eran.  e  par 
Charles  \,  le  27  janvier  ls;^>.  11  fut  exclu  de 
la  ÇhauJue  haute  aussitôt  apr-s  lavénomeut 
de  Louis  I  lubpjve,  ou  \ertu  de  l'article  i>s  ,],.  la 
nouvelle    Charte,  et  se  retira  à  Mouflon. 

I  Auiaury,  ou  il  vécut  -Uns  la  retraite. 

TOUSSIN    '  Al.KXAXI.T,,;. (Jr,,. i.Ai'MK  i,  déput,-. 

de  l*il  à  1<:;7  et  de  is.i'j  à  îsio,  n  à  K.'ueu 
'seine-Intérieure)  le  2S  mars  17:m5.  était  n  •'  o- 
ciant  et  armateur  dans  sa  ville  natale,  mi.ind 

11  tut  élu,  le  21  juin  1*:44,  député  du  2'  c-dlé-e 
do  la  *eine-lnterieure  Rouen  i,  par  °|"  vi  ix 
,42'»  votants, o<h;  inscrits),  contre  101»  A  M~.  Maille 

II  prit  place  à  gauche  et  vota  avec  les  |ji„; 
raux.  Il  échoua  dans  lo  même  collée,  le  4  no- 
yembre  ls:»7,  avec  16.",  voix, contre  2*o  à  l'.dtt 
M.Curmer  .  mais  il  regagna  son  siège,  |e  2  inaiii 
1*.;..»,  avec  2*1»  voix  f.C.S  votants:,  et  fut  encore 
reelu,  le juillet  1*42,  par -Vi  tv.nx  ,:,  *  votants 
•>«..  inscrits',  contre  204  à  M.  Levava«<eur  U 
continua  de  siéger  à  gauche  et  vota  p,,„r  les 
încomptabilités,  pour  l'adjonction  des  capa- 
cités, contre  la  dotation  du  duc  de  Nemours 
'•outre   le    recensement,    contre  l'indemcir 
I  ritchard.  11  no  put  prendre  part  au  vote  sur 
es  fortilicatioiis  de  Paris,  étant  retenu  chez 

bu  par  un  accident  :  il  s'était  cassé  la  jambe 
Non  reelu  en  1*40,  il  n?  repartit  plus' sur  la 
scène  politique. 
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TOUSTAIN  DE  VIRA  Y  (Joseph- Mai  hice, 
cc.mtki,  député  eu  1789,  no  au  château  de 
Uutteuéinont  Meurthe)  le  22  septembre  lrJ8, 
mort  au  château  de  Butteuémout  le  4  avril  l*yi», 
entra  dans  le»  armées  du  roi  et  ht  toutes  les 
campagnes  du  règne  de  Louis  XV.  11  était  ma- 
réchal de  camp  en  retraite  et  chevalier  do 
Saint-Louis,  lorsqu'il  fut  élu,  le  1<  mars  1<*9, 
député  de  la  noblesse  aux  Etats-Geueraux  par 
lo  bailliage  de  Mirocourt.  H  prit  plusieurs  tois 
Ja  parole  pour  demander  un  traitement  pour 
les  député»,  pour  donner  sou  opinion  sur  d  im- 
portantes modifications  à  introduire  dans  1  or- 
ganisation de  l'armée,  prêta,  après  la  fuite  du 
roi,  le  nouveau  serment  militaire,  et  prétendit 
qu'il  avait  averti  divers  députés  de  cette  e  vasion. 
Mais  plusieurs  d'entre  eux  nièrent  avoir  jamais 
été  prévenus  par  Ini.  La  clôture  de  l'Assemblée 
constituante  mit  tin  à  sa  carrière  politique. 

TOUZET  i'Pibbbr),  député  en  178'.»,  né  le 
7  avril  173*,  mort  a  une  date  inconnue,  était 
,-uré  de  Sainte-Terre  (Gironde),  quand  il  fut 
élu,  le  14  mars  178'.»,  député  du  cierge  aux 
Etats-Généraux  par  la  sénéchaussée  de  L,i- 
bourne.  Il  vota  la  vérification  en  commun  des 
pouvoirs,  siégea  silencieusement  avec  la  majo- 
rité, et  ne  prêta  pas  le  serment  ecclésiastique; 
on  perd  sa  trace  après  la  session. 

TOUZET  (Jkah-Baptistk),  représentant  aux 
Cent- Jours,  né  à  Vitteaux  Côte-d'Or  le  13  oc- 
tobre 1761»,  mort  à  Semur  Côte-d'Or.  le  10  mars 
1*34  «  fils  du  sieur  Jean- Baptiste  Iou/.et, 
négociant  à  Vitteaux, et  de  demoiselle  Bénigne 
Savarv  »,  était  msire  de  Seimir  lorsqu  il  fut 
élu  («'mai  1815  dans  cet  arrondissement,  par 
V»  voix  sur  8ô  votants,  représentant  à  la  Cham- 
bre des  Cent-Jours.  Il  n'eut  qu'une  part  très 
secondaire  aux  travaux  de  cette  courte  légis- 
lature, et  n'appartint  pas  à  d'autres  assem- 
blées . 

TOYE  i Jsab-Pikbrk-Josbph),  député  de 
1842  à  1846,  né  à  Saint-Germain-de-Calberte 
(Lozère)  le  26  mai  1803,  était  avocat  a  Marvo- 
uds,  quaud  il  fut  élu,  le  i»  juillet  1*42,  député 
du  3*  collège  de  la  Lozère  (Marvejols),  par 
140  voix  (277  votants,  317  inscrits),  contre  136 

M.  Chazot.  11  prit  place  parmi  les  ministériels 
et  vota  pour  l'indemnité  Pritchard.  Ayant 
échoué,  le  1"  août  1X46,  dans  le  même  collège, 
«vec  HU  voix,  contre  209  à  l'élu,  M.  Chazot,  il 
ne  se  représenta  plus. 

TRACY  'Astoixk-Lolis-Clai  dk  Dsstutt, 
comtk  de),  député  eu  17*1»,  membre  du  Sénat 
conservateur  et  pair  de  France,  no  a  Pans  le 
2<»  juillet  1754,  mort  à  Paris  le  1»  mars  18 H», 
d'une  famille  noble  d'origine  écossaise,  acheva 
ses  études  a  l'université  de  Strasbourg,  ou  il 
se  fit  remarquer  par  sou  habileté  a  tous  les 
exercices  du  corps;  il  inventa  même  une  con- 
tredanse qui  porta  quelque  temps  son  nom.  Il 
entra  ensuite  dans  les  mousquetaires  de  la 
maison  du  roi,  devint  capitaine  du  régiment 
Koval-I>auphin,  et,  en  1776,  colonel  en  second 
du"  régiment  Iioval-Cavalerie.  Avant  épouse 
Mlle  de  Durfort-'Civrac,  il  fut  place  par  son 
"rand-encle,  le  duc  do  Penthièvre,  a  la  tete  du 
régiment  dont  celui-ci  était  propriétaire. 
Vprès  avoir  pris  part  à  l'assemblée  provin- 
ciale du  Bourbonnais,  il  fut  élu.  le  2<  mars 
17x0,  député  de  la  noblesse  aux  Etats-Géné- 
raux par  la  sénéchaussée  de  Moulins.  Imbu 
«le  priu=ipes libéraux,  il  siégea  constamment 


côté  de  La  Fayette,  qu'il  seconda  aux  journée* 
des  5  et  6  octobre,  fit  partie  du  comité  des 
rapwrts,  combattit  la  proposition  de  déclarer 
nationale  la  religion  catholique,  demanda  qu'on 
approuvât  la  conduite  de  Bouillé  à  Nancy, 
protesta  contre  l'arrestation  de  Mesdames,  re- 
nouvela l'assurance  de   son  dévouement  à 
l'Assemblée  après  la  fuite  du  roi,  et  fut  membre 
adjoiut  du  comité  colonial  qu'il  quitta  peu 
après.  Mais  la  marche  de  la  révolution  ne 
tarda  pas  a  l'inquiéter  ;  il  réclama,  au  moment 
où  la  guerre  devint  imminente,  nu  commande- 
ment actif,  fut  promu   maréchal  de  camp 
le  6  février  1792,  et  dirigea  eu  second  la  cava- 
lerie à  l'armée  de  La  Fayette.  Après  le  2  J  juin, 
il  sollicita  uu  congé,  et  se  retira  à  Auteuil,  où 
il  s'occupa  de  philosophie  en  compagnie  de 
Cabanis  et  do  Coudorcot.  Arrêté  comme  suspect 
le  2  novembre  17113,  il  fut  enfermé  i  l'Abbaye, 
puis  aux  Carmes,  et  ne  recouvra  la  liberté  qu'a- 
près le  9  thermidor.  C'est  daus  sa  pris* m  qu'il 
composa  son  système  d'idéologie,  dans  lequel 
il  pousse  le  sensualisme  de  Condillac  jusqu'à 
ses  dernières  conséquences,  et  qui  n'est,  comme 
il  l'a  dit  lui-même,  «prune  partie  de  la  zoo- 
logie. En  politique  uotainmeut.  il  prétendit 
démontrer  que  la  liberté  «levait  découler  de  <a 
morale  égoïste,  taudis  que  Hobbes,  fidèle  à  la 
théorie   matérialiste,   s'efforçait   de  prouver 
que  c'est  au  despotisme  qu'elle  conduit.  Mem- 
bre associé  de  rlnstîtut  à  la  création  clasv 
des  sciences  morales),  Tracv  fut  ensuite  mem- 
bre et  secrétaire  du  comité  do  l'iuntruction 
publique;  ce  fut  lui  qui  rédigea  les  nouveaux 
programmes   de   renseignement.  Apiielé  au 
Sénat  conservateur  le  3  nivôse  an  \  III,  il  fit 
partie,  en  l'an  XI,  de  l'Institut  réorganisé, 
fut    nommé  chevalier  de  la  Légiou  d'hon- 
neur le  9  vendémiaire  an  XII,  commandeur 
de  l'ordre  le  2ô  prairial  suivant,   comte  de 
l'empire  le  26  avril  180*.  et  membre  de  l'Aca- 
démie française  lo  21  décembre  de  la  même 
année,  à  la  place  do  Cabanis.  Tracy  vota 
eu   1814    la   déchéance  de  l'empereur,  fut 
nommé  pair   do  France  par    Louis  XVI II 
le  4  juin  1814,  se  tint  à  l'écart  pendant  le» 
Cent-Jours,  mais,  en  1815,  protesta  entre  la 
terreur  blanche,  refusa  de  sié-er  dans  les  pro- 
cès politiques  et  repoussa  toutes  les  mesures 
réactionnaires  proposées  par  l'intransigeance 
rovaliste.  Son  nom  ne  figure  pas  au  scrutin 
dans  le  procès  du  maréchal  Ney.  Il  se  rallia  A 
la  monarchie  de  1830,  et  entra  à  l'Académie 
tles  sciences  morales  et  politiques,  à  la  réor- 
ganisation de  1832;  mais  il  ny  parut  qu'une 
seule  fois.  11  était  devenu  fort  triste  et  presque 
aveugle.   Ses  ennemis  l'appelaient  Têtu  de 
Tracv  :  mais  ses  amis  se  louèrent  toujours  de  *a 
bienveillance.  M.  do  Tracy  a  publie  un  grand 
nomb.e  d'ouvrages  )»ariiii  lesquels  on  peut 
citer:  Grammaire  générait  (1803  ;  Lo</»'/m« 
(l«0ôi;  Traite  de  la  Volonté  et  de  net  eriets 
(lSlôi;  Eléments  d'Idéologie  (1817-18,  4  volu- 
mes). En  outre  on  a  do  lui  :  Quels  sont  U* 
moyens  île  fonder  la  morale  fhe:  un  peupU 
(171*8)  ;   Observations   sur  le   *yst'emc  act>"l 
de  Vinstrnclion  publique  (1801);  divers;  articles 
dans  le  Mercure  de  France  et  les  recueils  d«- 
l'institut. 

TRACY  (Ai.kx.vnobb-Cksab-Victoh-Chari  e> 
DKsTOir,  marquihdk),  députe  de  1822  à  1824. 
do  1827  à  1837,  de  1838  à  1818,  représentant 
en  1848  et  en  1849,  et  ministre,  né  à  Paris  le 
9  septembre  17*1,  mort  àParay-le-Fresil  \  Allier . 
le  13  mars  1*64,  fils  du  précédent,  entra  à 
l'Ecole  polytechnique  eu  1<91,  eu  sortit  dans 
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le  {renie,  et  fut  nommé  lieutenant  en  1800. 
Capitaine  en  second  au  4«  bataillon  de  sapeurs 
quatre  an*  après,  il  servit  au  camp  do  Boulo- 
gne, à  l'armée  d'Italie,  en  Dalmatie.  dans  Fétat- 
major  du  génie  (1*07),  fut  aide-de-camp  du 
général  Sébastiani,  ambassadeur  à  Constanti- 
uople,  le  suivit  en  Espagne,  et  se  distingua  A 
Almonacid  et  à  Albuera,  où  il  fut  blessé.  Il 

Ïrit  part  à  la  campagne  de  Russie,  comme  cbef 
e  bataillon  au  58e  de  ligne  depuis  1&»)7,  fut 
fait  prisonuier  et  interné  a  Saint-Pétersbourg. 
Echangé  eu  1*14,  il  fut  nommé  colonel  (juin 
suivant),  épousa  (1810)  la  veuve  du  général 
Letort,  et  donna  sa  démission  en  1818  pour 
s'occuper  d'études  scientifiques.  Ui  5  août  1822, 
il  fut  élu  député  du  2r  arrondissement  électoral 
de  l'Allier  (Montlucon)  par  151  voix  i'2»'»l  vo- 
tants, 390  inscrits),  contre  99  à  M.  Hntteau 
d'Origuv,  en  remplacement  de  M.  Deschamps 
de  la  Vareinno,  décédé  ;  il  s'assit  a  l'extrême 
gauche,  à  côté  de  La  Fayette,  dout  le  fils  avait 
épousé  sa  soeur,  vota  avec  Imposition,  et  pro- 
testa contre  l'expulsion  de  Manuel.  Les  élec- 
tions du  25  février   1*24  ne  lui  furent  pas 
favorables;  il  échoua  dans  deux  arrondisse- 
ments de  l'Allier,  à  Moulins,  avec  108  voix, 
coutro  304  à  l'élu,  M.  Béraud  dos  Kondards, 
et  à   Montlucon  avec  1<)7  voix,  contre  208 
à  l'élu,   M.  Chovenon  de  Bigny.    Mais,  le 
17  novembre  1827,  il  fut  réélu  député  de  Mou- 
lins par  200  voix  (358  votants,  4*3  inscrits), 
contre  155  au  député  sortant,  M.  Béraud  des 
Kondards.  M.  de  Tracv  reprit  sa  place  dans 
l'opposition    et  vota  l'Adresse   des  221.  I^es 
élections  du  23  juin  1*30  le  renvoyèrent  à  la 
Chambre  par  2*2  voix  (510  votants,  574  inscrits), 
contre  21K  à  M.  Uéraud  des  Kondards  ;  il  con- 
tribua à  l'établissement  de  la  monarchie  de 
juillet,  vis-à-vis  de  laquelle  il  conserva  toujours 
sou  indépendance.  Ayant  été  réélu  jusqu'à  la 
tin  du  règne:  le  5  juillet  ls.il,  par  214  voix 
(362  votants,  502  inscrits)  contre  7*  au  général 
de  Castellaue  ;  le  mémo  jour,  également  élu 
dans  le  2*  collège  du  même  département  (La 
Palisse)  par  104  voix  (252  votants,  320  inscrits) 
contre  81  a  M.  Lelorgne  d'ideville  :  le  21  juin 
1834,  dans  deux  collèges,  à  Moulins,  par  157  voix, 
contre  147  k  M.  Duhoorg,  et  à  La  Palisse  par 
126  voix,  contre  72  à  M.  Lelorgne  d'ideville,  il 
opta  pour  Moulins-,  et  fut  réélu,  le  12  mai  1837, 
dans  le  G»  collegedo  l'<  >rno  Laigle)  par  85  voix 
(152  votant«\  contre 07  il  M.  Poriquet-.le  2  mars 
1830,  par  111  voix  (100  votants  :  le  0  juillet 
1842,  par  120  voix  (235  votants,  204  inscrits), 
contre  104  à  M.  de  Ségur  d'Aguesseau  ;  le 
même  jour,  il  échoua  à  Moulins  avec  120  voix 
contre  248  au  député  sortant  réélu.  M.  Meilheu- 
rat:  le  1"  août  1840,  à  Laigle,  par  109  voix 
(216  votants,  30»»  inscrits  ,  contre  10  k  M.  l)u- 
bern.  M.  de  Tracy  tit  au  gouvernement  de 
Louis-Philippe  une  opposition  ferme  et  modé- 
rée, réclama  la  suppression  de  la  peine  de 
mort,  vota  contre  l'hérédité  du  la  pairie,  bien 
que  fils  de  pair,  signa  le  compte-rendu  de  1832, 
parla  en  faveur  des  réfugiés  politiques,  d«  l'é- 
mancipation des  esclaves,  de  la  liberté  d'ensei- 
gnement, de  l'abandon  de  l'Algérie,  qu'il  con- 
sidérait comme  une  conquête  ruineuse,  de  l'a» 
griculture,  coutre  la  traito  des  noirs,  et  fut 
nommé  (1841)  membre  du  conseil  supérieur  de 
l'agricull  !ure.  «  11  était  toujours  prêt  à  se  mettro 
en  avant,  a  dit  M.  (Juizot,  pour  ce  qu'il  crovait 
le  droit  et  le  bien  de  l'humanité.  »  A  la  révo- 
lution de  184*,  M.  de  Tracy  fut  nommé  colonel 
de  la  l"'  légion  de  la  gardé  nationale  de  Paris. 
Elu,  le  23  avril  18-18,  représentant  de  l'Orue  à 
l'Assemblée  constituante,  le  1"  sur  12,  par 
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92,010  voix  08,014  votants,  122,951  inscrit»),  il 
fit  partie  du  comité  des  finances,  et  vota  pour 
le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans  (au 
grand  étonuement  de  ses  amis  et  de  la  famille 
royale),  }xmr  l'abolition  de  la  i>eiue  de  mort, 
et  toujours  ensuite  avec  la  droite.  Aux  jour- 
nées de  juin,  il  se  signala  contre  les  insurgés 
à  la  tête  de  la  1"  légion  de  la  garde  nationale. 
Le  prince  L. -Napoléon,  élu  président  de  la 
République,  lui  confia  dans  sou  premier  cabi- 
net le  portefeuille  de  la  Marine  et  des  Colonies 
(20  décembre  1848-2  juin  1*49):  ce  fut  pen- 
dant son  passage  aux  a  (Fa  ires  que  l'esclavage 
tut  aboli  dans  les  colonies,  et  la  peine  de  mort 
supprimée  en  matière  politique.  II  conserva  ses 
fonctions  ministérielles  dans  le  second  cabinet 
Odilou  Karrot  (2  juin  1*10  ,  et  tomba  avec  lui 
(31  octobre  suivant)  ;  il  avait  été,  le  13  mai  pré- 
cédent, élu  représentant  de  l'Orne  a  l'Assem- 
blée législative,  le  1"  sur  9,  par  01,744  voix 
(94,00*  votants,  l'JG,09iJ  inscrits  !.  Après  sa  sortie 
du  ministère,  il  continua  de  voter  avec  la  ma- 
jorité monarchiste,  mais  contre  la  politique 
personnelle  du  prince-président.  Il  protesta 
contre  le  coup  d'Etat  de  décembre,  et  se  laissa 
porter  aux  élections  du  29  février  1*52  au  Corps 
législatif,  comme  candidat  indépendant,  dans 
la  2e  circonscription  de  l'Orne;  il  n'obtint  que 
997  voix,  coutre  24, 120  au  candidat  officiel  élu, 
M.  de  Sainte-Croix,  et  1,1*2  à  M.  de  Vigneral. 
Etranger  dès  lors  à  la  vie  politique,  il  s'occupa 
d'agriculture  dans  sa  belle  terre  de  Paray-îe- 
Fresil,  et  y  mourut,  à  83  ans.  Il  avait  été 
admis  à  la  retraite,  comme  colonel  d'état-major 
d'infanterio,  le  5  avril  1820;  officier  de  la 
Légion  d'honneur  1831'.  On  a  de  lui  :  Lettre* 
tur  l'agriculture  (l*57y;  Pcntées  et  Souve- 
nir*, etc. 

TRAJETTO(LÉoNARi)-A.SToiNK-HAi.rnAZAR). 
député  au  Corps  législatif  eu  1813,  né  à  Gavi- 
gnano  (Italie^  le  17  avril  1702,  mort  à  une  date 
inconnue,  maire  d'Auagni  '^Italie),  fut  élu,  le 
14  janvier  1*13,  par  le  Sénat  eouservateur, 
député  du  département  de  Kome  au  Corps  lé- 
gislatif. Il  en  sortit  peu  après,  quand  l'empereur 
rendit  au  pape  les  Etats  romains. 

TRAMECOURT  (Gkorues-Lkonari>-Boxa- 
VK.vruitK,  MAKyi;is  r>K/,  député  de  1*15  k  181li, 
de  182«i  à  1S27,  et  pair  do  France,  né  à  Baralle 
(Pas-de-Calais)  le  7  janvier  170».,  mort  a  Tra- 
mecoui  t  ;  Pas-de-Calais)  le  14  octobre  1848, 
«  fils  à  haut  et  puissant  seigneur  niessire  Eu- 
gèno-l'rancois-Léouard  de  Traniecourt, seigneur 
do  Beaurenaire,  et  à  haute  et  puissante  dame 
madame  Marie-Anne-Joseph  de  Nédonchel  », 
d'une  famille  rovaliste  très  influente  dans  la 
région,  fut  élevé"  chez  les  Récollets  de  Hesdin, 
puis  au  collège  de  Saint-Omer,  entra  k  seize 
aus  dans  le  régiment  du  roi,  et  épousa,  en  1794, 
mademoiselle  de  Béthune-Penin.  Lors  do  la 
Révolution,  il  ne  fut  pas  tout  d'abord  de  ceux 
qui  conseillèrent  l'émigration  ;  mais  il  se  dé- 
cida à  rejoindre  les  siens  à  l'armée  de  Condé 
qu'il  ne  quitta  qu'après  son  licenciement.  Il 
passa  ensuite  en  Angleterre  et  rentra  en  Franco 
en  1800.  Conseiller  général  du  Pas-de-Calais 
(1804),  il  salua  avec  joio  le  retour  des  Bour- 
bons.et  se  fit  élire,  le  22  août  1815,  par  118  voix 
f229  votants,  303  inscrits)  au  collège  de  dépar- 
tement, membre  de  la  Chambre  des  députés.  Il 
fut  de  la  majorité.  Non  réélu  on  1810,  il  repa- 
rut k  la  Chambre  le  13  novembre  1820,  élu 
pour  la  secoude  fois  député  du  Pas-de-Calais 
par  240  voix  1424  votants,  517  inscrits);  il  siégea 
au  côté  droit  avec  lequel  il  opina  constamment, 
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olitint  le  renouvellement  de  son  mandat  le 
l  f  octobre  1*21,  dan*  le  4'  arrondissement 
du  Pas-de-Calais»  (Itesdin),  par  164  voix  (3»»8  vo. 
lants,  402  iuscrit»,  contre  142  au  général  <  .arbé, 
puis,  le  25  février  1*24,  par  245  voix  '38'»  vo- 
lauts,  420  inscrits»,  contre  131  à  M.  Wallart,  et 
soutint  de  ses  votes  le  ministère  Villèle.  «  Son 
ministérialisme  va  si  loin,  dit  un  biographe  du 
temps,  iju'il  a  ]>erdu  de  fortes  sominos  à  la 
Bourse,  uuiqmment  j>our  avoir  teuté  de  sou- 
tenir l'honneur  de  M.  de  Villèle  :  mais  rentre- 
prise  était  au-dessus  du  forces.  »  11  fut  appelé, 
f«!  &  novembre  1*27,  à  faire  partie  de  la  Cham- 
bre de»  pairs,  >-t  eu  fut  exclu  à  la  révolntiou  de 
juillet  en  vertu  de  l'article  «W  de  la  nouvelle 
Charte.  M.  de  Trarneconrt  avait  été  créé  mar- 
quis le  10  mars  1815. 

TRAMIER  DE  LABOISSIÊREi PArt.-.ToSKPn- 
Xavikk  .  député  de  1*31  k  18.!»,  représentant 
da  peupl*  en  1848.  né  a  Csrpeutras  i  Vaucluse) 
le  I  mars  1799,  mort  à  Bolléne  '  Vaucluse)  le 
22  décembre  1*60,  servit  d'abord  dans  les  gardes 
du  corps  de  Louis  X  V 1 1 1 ,  puis  donna  sa  démission 
le  5   piiu  1*20,  après   les  menaces  dont  les 
députes  libéraux  avaient  été  l'objet  de  la  part 
de  ses  camarades.  Il  fut  menacé  d'arrestation, 
et  se  retira  en  Vaucluse.  où  il  éeboua  à  la  dé- 
putation,  le  13  novembre  1*30,  dans  le  grand 
collège  du  département,  en  remplacement  de 
M.  de  Rochegnde  démissionnaire,  avec  102  voix, 
contre  174  à  l'élu,  M.  Cambis  d'Orsau.  Jusqu'à 
cetteepo.|ue  il  s'était  occupé  d'agriculture  et  de 
l'exploitation  de  carrières  de  plâtre  et  d'albâtre. 
A  pré*  la  révolution  de  juillet,  il  fonda  le  l«r  eo- 
mit'*  électoral  de  l'opposition  dans  son  dépar- 
tement, et  fut  élu.  le  5  juillet  1831,  députe  du 
31'  collège  de  Vaucluse  (Carpentras\  par  *o  voix 
123  votants,  156  inscrits),  contre  42  A  M.  de 
Martignac  11  siégea  à  l'extréme-gauche,  vota 
constamment  avec  l'opposition  et  rut  secrétaire 
de  la  réunion  l.ointier.  En  l*.'t2,  il  orgmisa 
les  funérailles  du  général   Lauiar*|iie  ;  :\  la 
euite  «les  journées  des  5  et  "juin,  un  mandat 
d'arrêt  fut  lancé  contre  lui  par  le  conseil  de 
guerre.  11  parvint  à  s'y  soustraire  par  la  fuite. 
Mais  aussitôt  «iu<*  l'état  d3  siège  eut  été  levé, 
il  se  présenta  devant  la  juridiction  ordinaire 
oui  l'acquitta.  En  1*33,  il  Ht,  avec  Garnier- 
Pagès,  un  voyage  «le  propagande  républicaine 
dans  le  Mi«li^  échoua  aux  élections  géin-rales 
dt>  1*34,  et  vint  alors  en  Vaucluse  où  il  de- 
vint conseiller  général.  Les  événements  de 
février  le  tirent  entrer  dans  la  politique.  Com- 
missaire du  gouvernement  provisoire  en  Vau- 
cluse, il  fnt  élu,  le  23  avril  1*4*,  représentant 
de  ce  département  à  l'Assemblée  constituante, 
le  1-'  sur  <"»,  par  3*,9'.»5  voix  '50.634  votants  .  Il 
rit  partie  du  comité  de  l'intérieur,  et  vota  en 
général  avec  la  gauche,  pour  le  bannissement 
de  la  famille  d'Orléans,  contre  l«*s  poursuites 
contre  Causshlière,  pour  l'abolition  ne  la  peine 
de  mort,  contre,  l'impôt  progressif,  rnntre  la 
sanction  de  la  Constitution  par  le  peuple,  pour 
l'ouseinhlo  de  la  Constitution  et  contre  la  pro- 
position Râteau.  11  cessa  ensuite  de  promire 
part  aux  votes.  Non  réélu  à  la  Législative,  il 
se  retira  dans  ses  propriétés  de  Peines  (  Vau- 
cluse i  et  no  s'occupa  plus  de  politique. 

TRANCHANO  i  Jhax-Loui»  i,  représentant  du 
peuple  en  1818.  né  à  Roussillon  Isèrei  le 
15  mai  179»,  mort  à  Paris  le  *  mai  1849,  étudia 
le  droit,  débuta  en  1*16  au  barreau  do  Hour- 
goin,  et  tit  «le  l'opposition  aux  Bourbons  À 
partir  de  1827.  Aux  événement»*  de  juillet  1830, 
d  fut  placé  a  la  tête  de  la  commission  muni 
cipale  de  Bourgoin,  et  fut  nommé  peu  après 


pro«ureur  du  roi  dans  la  même  ville.  Il  aou- 
tint  pendant  deux  ans  la  poli  tin  ne  miuisté- 
rielle,  mais  s'en  déclara  l'adversairo  après  les 
évé-nements  de  Grenoble.  Conseiller  général  de 
Bourgoin  en  1*32,  il  signa  l'acte  conditionuel 
du  refus  do  l'impôt  et  forma  sa  porte  aux 
agents  du  recensement  ;  il  n'en  fut  pas  moiu» 
nommé,  eu  1835,  président  du  tribunal  civil 
de  Bourgoin.  En  1847,  il  prit  part  aux  l»au  quota 
réformistes  de  Lyou  et  de  Vi  -nue,  et  fut  élu, 
le  23  avril  1848,  repréaentaut  de  l'Isère  à  l'As- 
semblée constituante,  lo  4-  sur  15,  par  122,739 
voix  136,4*6  votants,  159,723  inscrits  .  Il  tit 
partie  du  comité  de  l'Algérie  et  vota  avec  les 
républicain*  modéré-.,  contre  les  poursuites 
contre  L.  Blanc,  pour  l'abolition  de  la  peine 
«le  mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre  l'in- 
compatibilité, contre  1  amendement  Grovv, 
contre  la  sanction  «le  la  Constitution  par  le 
peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
contre  la  proposition  Râteau,  to.dre  l'iutenlic 
tion  des  clubs,  contre  l'expédition  de  Rome. 
11  mourut  à  la  nu  de  la  législature. 

TRANCHART  <  .TKAK-BAPrisTK-TnénnotiKÏ, 
représentant  du  |>euple  en  1M48,  né  à  Rethel 
i  A  miennes  i  le  15  août  1797,  mort  à  Von/ier* 
<  Ardenue*,  le  13  novembre  1864,  tit  sa  carrière 
dans  la  magistrature.  Substitut  sous  la  Restait- 
ration,  juge  sous  Louis-Philippe,  il  était  pré- 
sident du  tribunal  de  première  instance  de 
Vouziers  au  moment  de  la  révolution  de  fé- 
vrier. Etranger  à  la  politique,  mais  d'opinions 
libérales,  il  fut  élu,  le  23  avril  1848,  re]>résen- 
tant  des  Ardennex  à  l'Assemblée  constituante, 
le  7-  snr  8,  par  25,366  voix    72,162  votants, 
85,403  inscrits^.  Il  rit  partie  du  comité  de  légis- 
lation, et  vota  pour  le  bannissement  de  la 
familh1  d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre 
L.  Blanc  et  Canssidière.  contre  l'abolition  de 
la  peine  d<*  mort,  contre  l'impôt  progressif. 
contre  l'incompatibilité  des  fonctions,  contre 
l'amendement  Grévy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  d<? 
la  Constitution,  pour  la  pnvposition  Ratean, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  jtour  l'expédition 
de  Rouie,  contre  la  demande  de  mise  en  accu- 
sation  du   président  et  des  ministres.  Non 
réélu  à  la  législative,  il  reprit  à  Von  siéra  ses 
fonctions  de  président  et  fut  décoré  «le  la  Lé- 
gion d'honneur  le  21  octobre  1X51. 

TRANCHÈRE  (di  i  KS-Auoi  ans  Hovy.n  i>k  , 
représentant  en  î&l*  et  en  1819,  né  à  Itor- 
ih  anx  Cironde)  le  18  avril  1816.  petit-Hls  d'un 
officier  de  marine  guillotiné  sous  la  Terreur, 
faisait  valoir  les  vastes  propriétés  «ju'il  possé- 
dait dans  son  département,  et  .notamment  di- 
rigeait à  Guitres,  dont  il  était  maire,  l'exploi- 
tation d'un  domaine  important,  lorsqu'il  entra 
«l.-ins  la  vie  politi«|iie.  Président  du  comice 
agricole,  il  publia  quelques  articles  sur  «les 
matières  économiques  «lans  la  presse  borde- 
laise, et  fut  élu,  le  23  avril  1848,  à  l'Assemblée 
constituante,  par  les  conservateurs  «le  la  Gi- 
ronde,  le  l«r  sur  15,  avec  62,861  voix  «  146,6»>6vo 
tants  .  M.  do  Trauclière  siégea  à  droite,  fut 
secrétaire  «lu  comité  de  l'agriculture  et  vota  ; 
pour  les  poursuites  contre  Louis  Blanc  «t 
Caussidière,  pour  lo  rétablissement  de  la  con- 
trainte par  corjw,  contre  l'aliolitinn  de  la  peine 
de  mort,  contre  ramendemontGrévy,  contre  le 
droit  au  travail,  pour  la  réduction  «le  l 'impôt 
du  sel,  contre  l'amnistie,  pour  l'interdiction 
des  clubs,  pour  l'expédition  de  Rome,  pour 
l'abolition  «le  l'impôt  des  boissons.  Réélu,  !•' 
13  mai  1849,  représentant  «le  la  Gironde  à  la 
législative,  le  if  sur  13,   par  72.337  voix 
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'125,001  votauts,  179.101  inscrit*'»,  il  observa 
la  même  ligue  do  conduite,  que  précédemment, 
vota  pour  l'expédition  <le  Itome,  pour  la  loi 
Falloux-l'arieu  sur   l'enseigni-unut,  pour  la 
l<»i  restrictive  du  suffrage  universel,  parut  quel- 
quefois a  la  tribune  dan»  les  déliais  sur  dos 
questions  agricoles,  et.  vers  la  tin  «le  la  législn- 
lure,  se  montra  opposé  à  la  politique  particu- 
lière  «le  l'Elysée.  A«lver->aire  «lu  coup  d  Etat,  il 
fut  du  nombrs  des  députés  <|iii  protestèrent,  le 
2  décembre  1851,  à  la  mairie  du  X*  arroudisae- 
ment.  11  se  retira  ensuite  à  llordcaux,  |«osn 
sans  succès,  le  29  février  1><52,  sa  caudidature 
indépendante  au  Corps  législatif  «lans  la  5-  cir- 
conscription  de    la   Uir»u«l«>,   oii    il  n'obtint 
«pie  l,37o  voix,  coutre  11', lt> L  à  l'élu  officiel, 
M.  David,  et  passa  en  Kussie  où  il  s'occupa 
de  travaux  public»  et  devint  administrateur 
la  la  grande  compagnie  do-*  chemins  de  fer 
russes.  Il  avait  été  maire  <1«'  (inities  i,184H- 
18i»-'/  et  conseiller  général   1«4*-1851 1.  A  la  Hu 
de  sou  séjour  en  Russie,  il  entreprit  l'analyse 
de  curieux  manuscrit*  liistori«|ues  appartenant 
à  la  bibliothèque  do  Saint-l'etershourg.  11  a 
publié  ainsi  un  nombre  considérable  «le  pièces 
inédites,  lettre*,  mémoires,  parmi  lesquels  ceux 
«le  Latude.  documents  sur  la  Bastille,  relations 
d'ambassadeurs  etc.;  sous  le  pseudonyme  do 
.Jules  Mazerac,  il  a  donné  des  travaux  d'his- 
toire locale:  Histoire  <le*  bord*  d>-  la  (iaronne 
<1836i;  HUtoire  de  (iuitrtê    lssSi,  et  écrit 
encore  :  Les  comédie*  de  paravent  ilSo4;; 
Poésie»  de  JacqHe*  liéreau  1 1**7  ,  etc.  L  ue  or- 
«lonnance  royale  du  12  janvier  1*44.  a  autorisé 
M.  Julea-Augusto  llovvx  à  ajouter  à  son  nom 
patronymique  celui  de  uk  Tuahciièrk. 

TRARIEUX  .lAoyrB3-Lci..,vic\  député  do 
187»  à  18*1,  né  à  Aubeterro  Chareute»  le 
30  novembre  1840,  fit  ses  études  de  droit  et 
s'inscrivit  au  barreau  de  Bordeaux  i18»m).  où  il 
Me  distingua.  Il  veunit  d'être  élu  bâtonnier  de 
l'(>rdre,  lor*«ru'il  su  présenta,  aux  élection* 
d'octobre  18  «7,  comme  candidat  républicain 
modéré  dans  l'arrondissement  de  Eesparro  :  il 
n'obtint  que  4,823  voix,  contre  5,7lHJ  au  candi- 
dat officiel  élu,  M.  de  Bouvillo.  Deux  ans  plus 
tard,  la  vacance  dét««rininée  par  l'élection  «le 
M.  de  Lur-Saluces  au  Sénat  Ht  «mtrer  M.  Trn- 
rieux  à  la  Chambre,  le  f,  avril  1*79,  comme 
député  «le  In  4'  ciivon*«ription  «le  Bonbaux, 
élu  par  lo,5')7  voix  11.921  votants,  29,150  ins- 
«•ritsi.  Il  se  fit  inscrire  à  la  gauche  républicaine, 
inrit  part  à  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  la 
lil»erté  de  l'enseignement  supérieur,  soutint 
divers  amendement-.,  et  se  prononça  contre 
l'article  7.  tout  eu  approuvant  l'ensemble  du 

I projet.  Il  vota  encore  pour  l'invalidation  de 
'élection  de  Blauqui,  contre  l'amnistie  plénière, 
et  parla  sur  les  syndicats  professioumds  en 
réclamant  des  précàutious  et  des  garanties.  11 
.se  représenta,  le  21  août  1**1,  et,  n'ayant  reiiui 
que  4,917  voix,  contre  «leux  adversaires,  l'un 
monarchiste,  l'autre  républicain,  il  se  désista 
Avant  le  scrutin  de  ballottage.  Il  traus|»orta 
alors  sa  caadidature  dans  l'arrondissaient  de 
B*rhezieux  (Charente),  et  y  obtint,  au  scrutin 
partiel  du  20  janvier  1884,  5,2o7  voix,  contre 
7,08o  à-  l'élu  bonapartiste.  M.  Arnous  ;  il  r» 
cueillit  encore  sans  être  élu,  lors  «les  éleeti«»ns 
générales  du  4  octobre  1H85,  sur  la  liste  répuhli- 
caine  de  la  Charente,  39,935  voix  i*K.972  vo- 
tants). Candidat  aux  élections  sénatoriales  dans 
la  Gironde,  au  renouvellement  triennal  du 
5  janvier  18X8,  il  fut  élu  par  »>62  v«,ix  sur 
1.262  votants.  11  prit  plaise  à  gauche,  parla 
«mars  1888)  sur  la  modification  de  l'article  17H0 


du  c«ide  civil  (louage  <lo  services  .  interpella 
21  avril i  le  nouveau  président  «lu  conseil, 
M.  Floquet,  sur  son  programme  révisionniste, 
tit  repousser  juin  i  l'effet  rétroactif  ù>-  la 
taxe  militaire,  parla  > ilécembi «>  «'outre  le  bud- 
get extraordinaire  «le  la  guerre  :  dénonçant  1" 
danger  qu'il  y  a  à  autoriser  de  nouvelle*  <\é- 
penses,  sans  'h-s  gager  aus-it  >t  sur  «le*  r<-a- 
siources  i«'ellesj,  soutint  la  politiipH'  sc<daire  et 
coloniale  du  gonv«rneuient,  se  prouon«,a.  en 
dernier  lieu,  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement  13  févru-r  1**9.,  s'abstint  -:ir 
le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  et  v«»ta  pour  la  procédure  de  la 
haute  cour  contre  le  général  Boulanger,  Le 
12  avril  1*89,  M.  Trnrieux  fut  choisi  par  U) 
Sénat,  par  191  v<iix  sur  2.iO  votants,  le  -1  sur 
9,  pour  faire  partie  de  la  communion  «les  Neuf 
chargé.'  «le  I  instruction  <b>  la  mis»'  en  accu- 
sation «lans  h's  poursuites  intentées  coutr-  le 
général  Boulanger  et  MM.  Dillon  et  Henri  Ho- 
che fort. 

TRAVAQLINI  'Vai.bkk,  ciikvaukiù,  député 
au  Corps  législatif  de  1*11  à  1*33,  né  à  Spoleto 
(Italie)  le  4  octobre  I7i'.7,  mort  à  Spoleto  le 
18  février  1«36,  d'une  ancionue  famille  du 
pays,  se  inoutra  de  bonne  heure  partisan  «les 
idées  françaises  et,  ayant  approuve  l'aunexion 
des  Etats  Romains  a  l'empire,  devint  maire  de 
Spoleto  ou  18  j9.  Elu,  le  23  février  1811,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  du  département  de 
Trasimène  au  Corps  législatif,  il  prit  part  à 
différentes  discussions,  mais  «putta  cette  assem- 
blée lorsque  Napoléon  rendit  au  pap«;  ses  états 
en  1813.  Il  avait  été  créé  chevalier  de  l'empire 
le  4  juillet  1*11. 

TRAVOT  i.Ikan  PiKitiii:.  n.\it..N),  pair  «les 
Cent-. Jours,  né  à  l'oligny  (Jura)  le  6  jan- 
vier 1767,  mort  à  Taris  le  0  jamier  1*3",, 
s'engagea  eu  17*',  dans  le  régiment  «l'Ku- 
ghion,  y  devint  sou*  -  officier  eu  17**  et 
«îuitta  le  service  en  1"S>.  Volontaire  en  1791, 
il  fut  élu  «capitaine  du  2"  bataillon  du  dura, 
servit  sous  les  ordres  «le  Citstiue  a  l'armée  «lu 
Uhiu,  devint  chef  «h*  bataillon,  puis  chef  de 
brigade,  passa  sous  Kléber  à  Mayeuce  et  fut 
nommé  adjudant-général  le  9  mai'*  1794.  Il  fut 
alors  envoyé  eu  N  emlée  à  l'armée  de  Hoche, 
commanda  la  colonne  chargée  de  poursuivre 
Charette  et  s'empara  de  ce  chef  vendéen  à  la 
Chabot tière,  le  2.3  mars  1791».  (iuuéral  de  bri- 
gade «lu  11  germinal  au  IV,  il  commanda 
jusqu'au  18  brumaire  les  départements  «le 
l'Ouest,  où  sa  fermeté  éclairée  sut  mener  à  bien 
la  pacification.  Commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  (23  vendémiaire  au  XII),  général  de 
division  (l"  février  1805',  il  fut  appelé,  le 
9  octobre  suivant,  au  commandement  de  la 
12«  division  militaire  (Nantes).  Envové  en 
1H07  à  l'arm«ie  d*  Portugal,  il  fit  toute  la 
campagne,  fut  nommé  gouverneur  de  Lisbonne 
et,  compris  dans  la  capitulation  de  Cintra, 
débarqua  h  Uochefort.  11  accusa  alors  Junot 
de  l'avoir  laissé  dans  une  situation  très  cri- 
thp:ie.  Napohioii,  qui  n'aimait  pas  les  tempori- 
sateurs, mais  les  généraux  énergiques,  ne 
l'employa  pins  qu'à  l'intérieur.  Travot  com- 
manda successivement  la  13*  division  (  Kennes), 
la  10"  (Toulouse),  et  fut  créé  baron  de  l'empire 
le  3  février  1813.  A  la  chute  de  Napoléon,  il 
se  retira  dans  sa  famille,  et  fut  décoré  de 
l'ordre  de  Saint-Louis  par  le  roi,  le  27  dé- 
cembre 1814.  Aux  Cont-.lours,  il  reprit  le 
commandement  de  la  13'  division  (Rennes),  et 
lauca,  le  21  mars,  une  proclamation  pour  enga- 
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gor  les  habitants  à  se  rallier  a  Napoléon.  Il 
u'eut  pas  A  exercer  de  répression  énergique,  et  la 
campagne  se  liorua  à  quelques  engagements 
avec  les  troupes  de  La  R«>chejaquelein.  Appelé, 
le  2  juin  l.-slô,  à  la  Chambre  des  pairs,  il  céda 
«on  commandement  au  général  Lamarque;  sur 
la  proposition  de  Jav,  la  Chambre  des  repré- 
sentants déclara,  le  2  juillet  1815,  qu'il  avait 
bien  mérite  de  la  patrie.  Mis  à  la  retraite  à  la 
Restauration,  il  tut  arrêté  à  Lorient,  le  14  jan- 
vier 1816,  sur  un  ordre  du  ministre  de  lu 
guerre  qui  enjoignait  au  gouverneur  de  la 
13»  division,  M.  de  Vioménil,  de  commencer 
immédiatement  des  poursuite!»  contre  Travnt, 
pour  sa  conduite  en  1X15.  Le  barreau  tout 
entier  offrit  do  défendre  l'accusé  et  signa  une 
consultation  en  sa  faveur,  on  passa  outre. 
«  La  modération,  était-il  dit  dans  le  réquisi- 
toire, ne  fut  point  une  dos  armes  les  moins 
redoutables  entre  ses  mains;  la  clémence  elle- 
même  fut  un  de  ses  moyens  de  succès.  »  Le 
général  Canuol,  président  «lu  conseil  de  guerre, 
et  ennemi  personnel  «le  Travot,  refusa  tout 
délai  aux  défenseurs,  et  Travot  fut  condamné 
à  mort,  le  20  mars  1810,  pour  crime  de  rébel- 
lion et  pour  avoir  engagé  les  citoyens  à 
s'armer  «  outre  les  Bourbons.  11  se  pourvut  eu 
cassatiou  le  25;  le  27,  sa  peine  fut  commuée 
on  20  ans  de  détention,  et,  le  11  avril,  on  le 
transféra  h  llam.  Sa  femme  et  sou  fils,  après 
«le  nombreuses  démarches,  obtinrent  sa  grâce 
en  1820;  niais  ces  épreuves  avaient  altéré  sa 
raison,  et  il  languit  tristement,  jusqu'à  ce  que 
la  mort  vint  le  prendre,  dans  une  maison  do 
santé,  à  Montmartre.  La  ville  de  la  Rocha-sur- 
Yon,  en  souvenir  de  la  pacification  «le  la 
Veuilee,  lui  a  élevé  «me  statue  sur  l'une  de 
«es  places,  à  laquelle  elle  a  donné  son  uom. 

TRAVOT  (Mahe-\  i<  Ton,  iiakon)  député  au 
Corps  législatif  de  1*62  à  1x09,  né  le  7  oc- 
tobre lxiti,  mort  à  l'aris  le  11  novembre  1882, 
secoud  tils  du  précédent,  s'engagea  eu  1830,  fit 
plusieurs  campagnes  en  Afrique,  et  «leviut  capi- 
taiue  de  cavalerie,  officier  «l'onlounance  du 
maréchal  Smlt  (1811)  et  chevalier  de  la  légion 
d'honneur.  Il  donna  sa  démission  (1812  et  se 
retira  dans  ses  propriétés  de  Rouliac  (Uironde^ 
dont  il  «leviut  maire  (Ixl0-ix7o..  Conseiller 
général  du  canton  «le  Carbon-blanc  (  1852- 
1870  ,  et  rallié  à  la  politique  du  prince  Napo- 
léon, il  fut  successivement  élu  député  au  Corps 
législatif,  comme  candidat  du  gouvernement, 
dans  la  2e  circonscription  de  la  Cironde,  le 
2*.»  février  1852,  par  1X,2S2  voix  (l'.i.iill  votants, 
3X,4'N">  inscrits  ;  le  22  juin  1x57.  par  14,4x'.i  voix 
(17,605  votants,  30,549  inscrits  .  contre  2,889  a 
M.  bellot  des  Minières;  le  1"  juiu  1863,  par 
15,27<>  voix  (20,814  votants,  33,010  inscrits  , 
contn*  5.415  à  M.  Larrieu,  ancien  représentant. 
Ofticierde  la  Légion  d'honneur  du  13  août  1804, 
M.  Travot  siégea  constamment  dans  la  majorité 
dévouée  à  l'empire.  Ayant  échoué  aux  élec- 
tions du  24  mai  1809,  avec  13.322  voix  contre 
15,440  a  M.  Larrieu,  candidat  de  l'opposition, 
il  renon.-a  aux  affaires  publiques. 

TREDERN  i  l.ort*  -  Dkhirk  -  HoNavuxti-hk  f 
comtk  r>n  .  représentant  du  peuple  en  184X,  ne 
à  Rennes  lIIe-et-N  ilaiuoi  le  13  juillet  1805, 
mort  à  Rennes  le  2  avril  18*3,  entra  dans 
l'armée  son*  la  Restauration,  se  signala  au 
siège  d'Anvers  et  donna  peu  de  temps  après  sa 
démission.  11  était  alors  lieutenant  «V artillerie. 
11  se  î et ii a  à  Rennes  où  il  devint  conseiller 
municipal,  capitaine  «le  la  gar«l«  nationale  et 
jédacteur,  avec  Audren  do  Kurdrel,  du  Journal 


ilt  Renne».  It  refnsa  de  s'associer  aux  idées  de 
M.  de  (ienoude,  et  conserva  sou  indépendance. 
Candidat  de  l'opposition  légitimiste,  le  1er  août 
1846,  dans  le  l*r  colh'ge  d'Ille-et- Vilaine 
(Rennesl,  il  échoua  avec  <>3  voix,  contre  298  à 
l'élu,  M.  .lollivet,  et  139  a  M.  Fongérard. 
Elu,  le  23  avril  1848,  représentant  drllle-et- 
Vilaine  a  l'Assemblée  constituante,  le  7-  sur 
14,  par  84,328  voix  (132,009  votants,  152.985  ins- 
crits', il  fit  partie  du  comité  de  la  presse,  et 
vota  constamment  avec  la  droite,  contre  le 
bannissement  delà  famille  d'Orléans,  ponr  les 
poursuites  contre  L.  blanc  et  Caussidière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  «le  mort,  contre 
l'impôt  progressif,  contre  l'incompatibilité  des 
fonctions,  contre  l'amendement  Crévv,  contre 
la  sanction  de  la  Constitution,  potir  l'ensemble 
de  la  Constitution,  pour  la  proposition  Râteau, 
pour  l'interdiction  des  clubs,  pour  l'expédition 
do  Rome,  contre  la  demande  de  mise  en  accu- 
sation du  président  et  des  ministres.  Il  ne  fut 
pas  réélu  à  la  Législative.  M.  de  Tredero. 
écrivain  plein  de  verve  et  de  finesse,  était 
membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie, de  la  Société  pour  la  conservation  des 
monumeuts,  de  l'Association  bretonne,  etc. 

TRÉHOT  DE  CLERMONT  (Loris -Fbax- 
«.ois),  député  eu  1789,  né  a  Pont-Croix  (Finis- 
tère  en  1702,  mort  à  Font-Croix  le  23  août 
lx*23,  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  en 
17*5,  et  devint  fermier  général  du  marquis  «h- 
Forcalquier,  ot  sénéchal  do  Font-Croix  (1787- 
17X9  .  Député  de  (Juimper  aux  Etats  de  Bre- 
tagne en  1789,  il  fut  élu,  le  22  avril  17*». 
deuxième  député  suppléant  du  tiers  aux  Etats 
généraux  par  les  sénéchaussées  de  t^iiimper 
et  «le  Concameau.  et  fut  admis  à  siéger  le 
0  novembre  1789,  au  refus  du  premier  sup 
pléant,  en  remplacement  de  Le  (Juillou  <1< 
Kerincuff.  démissionnaire.  8on  rôle  à  la  ('ban: 
bre  fut  des  plus  obscurs,  et  son  nom  n'est  pas 
cité  au  Moniteur.  Membre  du  «lirectoire  de 
district  de  Font-Croix  en  l'an  111,  puis  du 
directoire    de    «lépartement    en    l'an   VI,  i! 
appliqua  sans   ménagement  les  lois  édictée-, 
«•outre  les  prêtres  insermentés  après  le  coup 
d'Etat   de   fructidor,  deviut.   sous  l'empire, 
procureur  impérial  à  Châteaulin,  et  quitta  le- 
fonetious  publiques  à  la   première  Restau- 
ration. 

TRÉHOUART  (Thomas- Frawivois)  sénateur 
du  second  empire,  né  à  Vieux- Viol  (Ille-et- 
Vilaine  le  27  avril  1798,  mort  a  A  réaction 
(C inutile  le  8  novembre  1873.  entra  connu.' 
mousse  dans  la  marine  à  la  tin  du  premier  en - 
pire,  et  assista  aux  derniers  combats  navals 
dans  les  mers  de  France.  Elève  de  lr»  classo  e^i 
1X17,  enseigne  de  vaisseau  en  1821,  lieufr'nanr 
do  vaisseau  en  1829  après  la  bataille  d 
Navarin,  capitaine  de  vaisseau  en  1843,  il 
commanda  une  partie  «le  l'escadre  française 
lors  de  l'expédition  dans  l'Amérique  du  Sud,  t*t 
dirigea  le  combat  d'Ubligado.  Contre  amiral 
le  15  février  1840,  il  était  à  la  tête  d'une  <livi- 
sion  navale  «le  la  Méditerranée  lors  de  l'expé 
ditiou  de  Rome  en  1849.  Vice-amiral  le  2  avril 
1x51.  et,  peu  après,  préfet  maritime  à  Brest,  il 
reçut,  le  31  octobre  1855,  la  commandement  d«- 
l'escadre  do  la  Méditerranée,  eu  remplacement 
de  l'amiral  Bruat,  et  fut  chargé,  comme  tel. 
de  ramener  en  France  l'armée  d'Orient.  Il 
s'acquitta  de  cette  tache  avec  beaucoup  d'ba- 
bib-té  ot  do  précision  et  mérita  les  éloge*  dn 
ministre  de  la  Marine.  Membre  «lu  conseil 
d'amirauté  on  février  1858,  il  fut  élevé  à  U 
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dignité  d'amiral  le  20  février  1859.  et  entra  de 
droit  au  Sénat.  Il  s'y  montra  dévoué  aux  insti- 
tutions impériales,  fut  maintenu  .sur  le  cadre 
d'activité,  et  rentra  dans  la  vie  privée  après  les 
événements  de  1870.  Grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur  du  18  juillet  1849,  grand-croix  du 
12  août  18€0. 

TRÉHOUART  DE  BEAU  LIEU  (Berxabd- 
Tiiomam),  membre  de  la  Convention,  né  à 
Saint-Malo  (Ille-et- Vilaine  i  le  14  janvier  1754, 
mort  a  une  date  incounue,  était  capitaine  d'un 
brûlot.  Devenu  maire  de  Saint-Malo,  colonel 
de  la  garde  nationale  et  administrateur  du 
département,  il  fut  élu,  le  8  septembre  1792, 

auatriome  député  suppléaut  du  département 
'Ille-et-Vilaine  à  la  Convention,  A  la  plura- 
lité des  voix.  11  fut  adjoiut  au  ministre  de  la 
Marine  (1793),  en  raison  de  ses  connaissances 
spéciales.  Admis  à  siéger  à  la  Convention,  le 
4  août  1793,  en  remplacement  do  Lanjuinais, 
il  remplit  uue  mission  a  Brest,  annonça  A  l'as- 
semblée les  réjouissances  qui  avaient  eu  lieu 
dans  ce  port  pour  la  reprise  do  Toulon,  se 
rendit  de  nouveau  A  Brest  et  A  Lorient  et 
Ht  enlever  l'argenterie  dos  églises.  «  Nous 
vous  invitons  nous-mêmes,  ecrivait-il  aux 
agents  nationaux,  a  exercer  ce  nouvel  apos- 
tolat dans  votre  arrondissement,  en  y  envoyant 
des  commissaires  dont  la  mission  sera  de  dis- 
suader les  citoyens  crédules  et  fanatiques  que 
ces  superflu  ités  puissent  contribuer  A  leur 
salut.  »  A  Vannes,  il  se  trouva  en  lutte  contre 
Carrier,  dont  il  fit  arrêter  l'agent  Le  Battoux, 
«  cédant,  écrit-il  au  comité  do  salut  public,  à 
la  clameur  publique  »;  Carrier  demanda  son 
rappel;  le  comité  se  contenta  do  l'éloigner, 
sans  le  rappeler.  Guermeur,  d'un  autro  côté, 
mandait  k  Bouchotte  que  «  le  langage  du  plus 
détestable  modérant isme  était  dans  la  bouche 
de  Tréhouart.  »  Mais,  soutenu  par  Trieur  (de 
la  Marne),  Tréhouart  parvint  sans  encombre 
jusqu'au  terme  do  son  mandat,  et  disparut  do 
la  scène  politique  après  la  session  convention- 
nelle. 

TRÉHU  DE  MONTHIERRY  (JcliesO.  député 
de  1817  &  182*2.  né  A  Fougères  (Ille-et-Vilaine) 
le  10  novembre  1754,  mort  à  Fougères  le 
4  janvier  1846,  maire  do  Uonues  en  1781», 
commissaire-adjoint  des  guerres,  puis  commis- 
saire ordonnateur  sous  l'empire,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  l'ut  élu,  le  20  sep- 
tembre 1817,  député  du  grand  collège  d'Ille-et 
Vilaine,  par  433  voix  (8S2  votants,  1,010  ins- 
crits). 11  prit  place  au  côté  gauche,  vota  contre 
les  deux  lois  d'exception  et  contre  le  nou- 
veau système  électoral,  et,  de  la  série  sor- 
tante eu  1822,  ne  reparut  plus  sur  la  scène 
politique. 

TRÉHU  DE  MONTHIERRY  (Ci  AHt.Ks-ÀtcsK), 
député  de  18H5  à  1848,  n-  a  Rennes  (lllo-et- 
Vîlaine)  le  14  septembre  17117,  mort  k  lionnes 
le  19  octobre  1857,  fils  du  précédent,  commença 
son  droit  dans  sa  ville  natale,  mais  dut  l'inter- 
rompre aux  Cont-Jours;  il  signa  alors  l'acte  de 
la  fédération  bretonne  qu'il  avait  contribué  k 
fonder.  Avocat  en  1817,  il  fit  une  constante  oppo- 
sition aux  Bourbons,  se  rallia,  après  183",  A  la 
monarchie  de  juillet,  et  devint  commandant  de 
la  garde  nationale  de  Fougères.  Elu,  le  16  octo- 
bre 1835,  député  du  5e  collège  d'Ille-ot-Vilaiue 
(Fougères),  eu  remplacement  de  M.  de  la  Ri- 
boisiere,  nommé  pair  de  France,  par  142  voix 
(158  votants,  203  inscrits),  il  fut  invalidé  et 
dut  m  représenter  devant  ses  électeurs  qui  lui 
renouvelèrent  son  mandat,  le  5  février  1836, 
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par  148  voix  (161  votants,  264  inscrits).  Suc- 
cessivement réélu  ensuite,  le  6  novembre 
1837,  par  191  voix  '281  votants,  356  iuscrits)  ; 
le  2  mars  1839,  par  191  voix  f2*l  votants);  le 
9  juillet  1842,  par  195  voix  (255  votants,  306 
inscrits  :  le  1«  août  1846,  par  197  voix  303  vo- 
tants, 376  inscrits),  contre  99  n  M.  Le  llarivel, 
il  vota  constamment  avec  l'opposition,  contre 
le  cabinet  Molé,  pour  les  incompatibilités, 
j>our  l'adjonction  des  capacités,  contre  la  dota- 
tion du  duc  de  Nemours,  contre  les  fortifica- 
tions de  Baris,  contre  le  recensement,  contre 
l'indemnité  Britchard.  pour  la  proposition  sur 
les  députés  fonctionnaires.  Conseiller  général 
depuis  1843,  conseiller  municipal  de  Fougères 
et  membre  du  bureau  de  bienfaisance,  il  rentra 
dans  la  vie  privée  A  la  révolution  de  1848. 

TREILH'PARDAILLAN  iThomas-Frasçois\ 
député  en  1791,  né  à  Saint-Bons  (Hérault)  eu 
1752,  mort  A  uue  date  inconnue,  ancien  officier 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  embra>sa  avec 
ardeur  la  cause  de  la  Révolu  tien,  et  devint 
administrateur  du  département  de  l'aris.  Elu, 
le  27  septembre  1791,  député  de  Baris  a  l'As- 
semblée législative,  le  23»  sur  24,  par  397  voix 
(690  votants),  il  fit  partie  du  comité  diplomati- 
que, proposa  la  formation  de  compagnies 
tranches,  donna  lecture  d'un  projet  contre  les 
officiers  déserteurs,  et  renonça  a  sa  croix  de 
Saint-Louis  après  la  déchéance  du  roi. Sa  car- 
rière prit  fin  avec  la  session. 

TREILHARD  Jkan-Baptistk,  comth\  députe 
en  17X9,  membre  de  la  Convention,  député  au 
Conseil  des  Cinq -Cents  et  à  celui  des  Anciens, 
membre  du  Directoire,  né  A  Brive  (Corrèze)  le 
3  janvier  1742,  mort  A  Baris  le  l«r  décembre 
1810,  fils  de  Jean  Treilhard,  avocat,  et  de  Jeanne 
Lachèze,  étudia  le  droit  et  devint  avocat  au 
parlement  de  Baris  1 1761'.  Brotégé  par  Turgot, 
alors  intendant  A  Limoges,  il  se  vit  confier 
plusieurs  cau-ios  importantes,  plaida  pour  l'ar- 
chevêque de  Baris  contre  les  otficiers  de  l'hôtel 
de  ville,  pour  les  receveurs  généraux  du  do- 
maine, pour  le  procureur  général,  pour  la  ville 
de  Brive  contre  les  héritiers  des  vicomtes  do 
Turenne,  participa  au  mouvement  de  résistance 
contre  le  parlement  Maupeou,  se  tint  jusqu'en 
1775  à  l'écart  du  barreau,  et  fut  nommé  inspec- 
teur général  des  domaines;  en  même  temps  la 
maison  de  Condé  le  chargea  de  ses  intérêts. 
Elu,  le  15  mai  1789,  député  du  tiers  aux 
Etats-Généraux  parla  ville  de  Baris,  avec  lit", 
voix,  il  prit  une  part  active  aux  débats  politi- 
ques, parla  sur  la  réunion  des  trois  ordres,  se 
prononça  pour  une  senle  Chain  bru  et  pour  le 
veto  suspensif,  fut  membre  du  comité  de  cons- 
titution, du  comité  des  pensions,  du  comité 
ecclésiastique,  fil  un  rapport  sur  les  biens  des 
églises,  proposa  do  surseoir  A  tonte  nomina- 
tion de  bénéfices,  autre  qu'A  charge  d'âmes, 
fut  élu  secrétaire,  puis  président  de  l'Assem- 
blée, fit  adopter  les  décrets  relatifs  au  clergé 
et  A  la  constitution  civile,  supprimer  les 
ordres  religieux  et  mettre  leurs  biens  A  la  dis- 
position de  la  nation.  11  obtint  l'annulation  des 
collations  et  dispositions  des  cures,  interpella 
l'évêqne  de  Clermont  an  sujet  du  serment  civi- 
que, paria  sur  l'arrêté  du  département  de  Baris 
relatif  à  la  liberté  des  cultes,  et,  en  1791,  lors- 
que les  honneurs  du  Banthéon  furent  proposés 
pour  Voltaire,  rappela  que  le  philosophe,  dès 
1764,  avait  prédit  la  Révolution.  «  C'est  donc 
A  lui  que  nous  la  devons,  s'écria-t-il,  et  c'est 
peut-être  un  des  premiers  pour  lesquels  nous 
devons  les  honneurs  que  vous  destinez  aux 
grands  hommes  qui  ont  bien  mérité  de  la 
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•patrie.  »  Apres  la  session  de  la  Constituante, 
Ti-oilhard  préshla  le  tribunal  criminel  du  dé- 
partement de  Paris.  Le  12  septembre  171HJ,  il 
fut  élu  «léputé  de  Seine-«t-Oise  à  la  Conven- 
tion, lo  7'-  sur  14,  par  4<)3  vuix  (tl»l  votants*. 
11  tit  suspendre  la  vente  des  immeuble*  des 
émigré*,  proposa  d accorder  à  Louis  XVI  uu 
ou  plusieurs  conseils,  parut  d'abord  favorable 
au  principe  de  l'inviolabilité  royale,  et  remplit 
durant  une  partie  du  procès  'j8  décembre 
171)2-10  janvier  1793)  les  fonctioua  de  préai- 
deut  de  l'Assemblée.  Il  se  prononça  contre 
l'appel  au  |>eiiple  et  répondit  au  3»  ap- 
pel nominal  :  «  En  consultant  lo  plus  grand 
intérêt  de  la  République,  que  nous  ne  pouvons 
ni  ne  devons  jamais  perdre  de  vue,  je  pense, 
eu  mou  aine  et  conscience,  que  la  mesure  la 
plus  sape  et  la  plus  politique  «  st,  en  déclarant 
que  Louis  a  mérite  la  mort,  do  décréter  un 
sursis  qui  laisse  à  la  nation  la  faculté  d'ordon- 
ner de  sa  personne  suivant  les  circonstances 
et  les  intérêts  du  peuple  français.  Je  vote  pour 
la  mort  avec  sursis.  »  En  mission  en  Belgique 
(22  janvier;,  il  transmit  à  l'assemblée  des  dé- 
tails sur  la  situation  de  l'armée,  revint  au 
bout  de  peu  de  temps,  fut  élu  membre  du  comité 
de  salut  public,  et  se  rendit  dans  les  départe- 
ments de  la  l>i»rdogw  et  de  la  Gironde  pour 
réprimer  l'agitation  produite  par  la  proscrip- 
tion des  Girondins.  l>è  Hlaye,  il  écrivit  à  Gou- 
pilleau,  membre  du  comité  do  sûreté  géuéralo, 
-de  lui  envoyer  un  collègue  «  sociable  »,  quand 
la  mission  "de  bordas  aura  pris  tin.  A  peine 
arrivé  à  Bordeaux  (juin),  il  tut  arrêté  et  subit 
une  détention  de  quelques  jours.  Un  le  rem- 
plaça le  20  juillet  par  Tallien.  Jusqu'au 
V»  thermidor,  Treilhard  s'effaça  le  plus  possible 
et  ne  prit  la  parole  que  sur  des  questions  se- 
condaires. Il  jiarut  plus  fréquemment  *  l«i  tri- 
bune après  la  chute  des  Jacobins,  s'associa 
aux  mesures  de  réaction,  proposa  la  ratifica- 
tion du  traité  «conclu  à  Baie  avec  l'Espagne,  et 
tit  décréter  l'échange  de  la  tille  de  Louis  XVI 
contre  les  commissaires  livres  par  Duinonrie/.. 
Passé,  le  23  vendémiaire  an  IV,  au  Conseil 
4es  Cinq-Cents,  comme  l'élu  do  dix  départe- 
ments, il  devint  président  de  cette  assemblée 
-et  prononça  eu  cette  qualité,  lu  l,r  pluviôse, 
un  discours  empreint  d'un  ardent  républica- 
nisme :  «  Haine,  tit-il,  haine  éternelle  à  la 
royauté,  ce  rléau  destructeur!  Ce  n'est  que  par 
ce  sentiment  qu'un  Français  peut  encore  exis- 
ter. Peuple,  tu  désires  la  paix  /  Eh  bien,  haine 
a  la  royauté,  c'est  «die  qui  te  donne  la  guerre. 
Tu  éprouves  des  privations?  Eh  bien,  haine,  à 
la  royauté,  qui  organisa  la  guerre  civile  et  le 
massacre  des  républicains  !  Représentants  «lu 
peuple,  recevez  1  expression  de  mes  sentiments, 
l^ue  ne  puis-jo  reculer  l«-s  bornes  de  cette 
étroite  enceinte;  que  ne  suis-je  au  milieu  de 
tous  mes  concitoyens!  C'est  en  présence  de 
tous  les  peuples,  c'est  dans  le  sein  de  l'huma- 
nité «pie  je  voudrais  déposer  mou  serment  :  Je 
jure  haine  à  la  royauté!  »  Il  parla  sur  les  lois 
relatives  aux  émigrés,  demanda  la  peine  de 
mort  contre  les  provocateurs  à  la  royauté  et 
nu  mépris  de  la  Constitution  «le  1793,  et  fut  dé- 
signé, eu  17%,  par  le  Directoire,  pour  le  poste 
«h;  ministre  de  la  Justice  ;  mais  il  n'accepta  pas. 
11  fut  nommé  alors  membre  du  tribunal  de 
Cassation,  et  presque  aussitôt  chargé  de  fonc- 
tions diplomatiques  près  la  cour  de  Naples.  11 
se  disposait  à  accompagner  Bonuier  au  con- 
grès «le  Kastadt  eu  qualité  de  ministre  pléni- 
potentiaire, quand  il  fut  retenu  par  sa  nomina- 
tion aux  fonctions  de  membre  du  Directoire, 
<*u  remplacement  de  François  «lo  Neufehâteau 
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(15  mai  179»).  Treize  mois  plus  tard,  son  éliîc- 
tion  fut  annulée  comme  ayant  eu  lieu  avaut 
l'accomplissement  de  l'année  pendant  laquelle, 
on  sortant  du  Corps  législatif,  tout  représen- 
tant était  inéligible  au  Directoire.  Treilhard 
fut  alors,  do  la  part  de  ses  ennemis,  l'objut 
d'accusations  passionnées.  11  accepta  avec  rési- 
gnation le  coup  d'Etat  du  1H  orttniaire,  fut 
nommé,  d'abord  vice-président  (4  avril  IHODï. 
puis  président  du  tribunal  d'appel  de  la  ëoiin- 
(ler  janvier  1802),  et  entra  la  même  année  an 
conseil  d'Etat,  où  il  présida,  «lepuis  180»,  la 
section  de  législation.  Grand  officier  de  la  Lé- 
gion d'houneur  le  25  prairial  an  XJ1,  comte  de 
l'Empire  le  24  avril  180»,  il  reçut,  le  30  mars 
1809,  lo  titre  de  ministre  d'Etat.  I>ors  du  la 
proclamation  de  l'Empire,  il  avait  été  chargé  de 
donner  communication  au  Tribunatdn  sénatnv 
consulte  organique  du  28  floréal  an  XII:  il  prit 
nue  part  importante  a  la  rédaction  du  code  civil, 
du  code  d'instruction  crimiuelle,  du  code  pénal 
et  du  code  de  commerce. 

TREILLE  .'Alciiik-MakiiO,  député  de  1*81  à 
18S9,  né  à  Poitiers  (Vienne)  le  8  décembre  1844. 
étudia  la  médecine  ot  fut  reçu  docteur  en  1869. 
Etabli  comme  médecin  à  Constautine,  il  fut 
nommé  conseiller  général  eu  1879,  et,  après 
l'option  de  M.  Thomson  pour  la  2«  circonscrip- 
tion «lu  département  do  Constautine,  se  pré- 
senta pour  lui  succéder  à  la  Chambre,  comme 
députe  de  la  lr*  :  il  fut  élu,  le  4  décembre 
1881,  par  2,421  voix  (4,814  votants,  7,10*;  ins- 
crits), contre.  2.298  à  M.  Forcioli,  radical. 
M.  Alcido  Treille  siégt-a  sur  les  bancs  «le 
l'I'iiion  républicaine,  soutint  de  son  vote  les 
cabinets  Gambetta  et  J.  Ferry,  et  se  prononça 
pour  les  crédits  du  Toukin  et  rontre  la  sépa- 
ration «le  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Porté,  le  4  «»c- 
tobro  18*5,  sur  la  liste  républicaine  de  Cons- 
tautine, il  fut  réélu,  lo  2r  et  dernier,  député  de 
ce  département,  par  6,077  voix  (12,010  votant*. 
17.305  inscrits).  M.  Treille  reprit  sa  place  a 
gauche,  parla  sur  les  questions  algériennes  et 
vota  le  plus  souvent  avec  la  majorité,  pour  «es  mi 
nistères  opportunistes  de  la  législature,  pour  la 
nouvelle  loi  militaire,  pour  lexpuhuon  de* 
princes, et, dans ladernière  session,  pour  b> réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  11  fé- 
vrier lsS'.i),  contre  l'ajournement  indéfini  «le  la 
révision  de  la  Constitution,  pour  les  poursuites 
contre  trois  députés  membres  do  la  Ligue  «1** 
patriotes,  pour  le  projet  de  loi  lisbonne  res- 
trictif «le  la  liberté  de  la  presse,  pour  les 
poursuites  contre  le  général  Boulangvr. 

TRÉLAT  (Flvssb),  représentant  du  peuple 
en  1848,  et  ministre,  né  a  Montargis  (Loiret) le 
13  novembre  179»,  mort  à  Menton  (Alpes-Ma- 
ritinu's)  le  29 janvier  1879,  tit  d'un  notaire,  vin» 
étudier  la  médecine  à  Paris  on  1810.  Nommé 
a  1»  ans  aide-chirurgien  militaire,  il  fut,  lors 
de  la  campagne  de  1*13,  envoyé  à  Metz  où  il 
faillit  mourir  du  typhus,  et  revint  à  Paris,  en 
mars  1814,  poursuivre  ses  études  m«*licale*. 
Après  le  retour  de  File  d'EU>e,  il  prit  part  à  la 
défense  de  Paris  dans  les  rangs  des  cauouniers 
volontaires,  fut  reçu,  au  concours,  interne  à 
Charenton,  et  passa  son  doctorat  en  1821. 11  s'oc- 
cupa alors  do  politmne  libérale,  fut  uu  des 
fondateurs  de  la  Société  «  Aide-toi,  lo  ciel  t'ai 
dera  »,  se  battit  sur  les  barricades  de  juillet, 
fut  nommé  commissaire  de  la  société  de* 
«  Amis  du  peuple  »  auprès  du  gouvernement 
provisoire,  protesta  coutro  l'avènement  de 
Lonis-Philinpe,  fut  accusé  do  complot,  et  ac- 
quitté par  la  cour  d'assises.  11  alla  ensuite  à 
Clennout-Ferrand  prendre  la  direction  du  /V 
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triote  du  Puy-de-Dôme  jusqu'en  1835.  11  revint 
à  Paris  pour  défendre  les  accus*-*  d'avril,  et,  eu 
voyant  parmi  les  jupe»  quelques-uns  de  ses 
anciens  compagnons  des  sociétés  secrètes,  il 
ne  leur  ménagea  pas  les  attaques,  et  fut  con- 
damné à  11,000  francs  de  dommages-iutéléts 
et  à  troityuis  de  prison  a  Clairvaux.  Kendu  h 
la  liberté  par  l'amnistie  générale  de  1*37,  il 
reprit  l'exercice  de  la  médecine  et  devint,  au 
concours,  médecin  de  la  Salpé  trière  i .1840).  11 
exerçait  encore  ses  fonctions  lors  de  la  révolu- 
tion de  février.  Commissaire  extraordinaire  du 
gouvernement  provisoire  dans  les  départements 
du  Puy-de-Dôme,  de  l'Allier,  de  la  Creuse  et 
de  la  Haute- Vienne,  il  fut  nommé,  à  son  retour, 
maire  du  12e  arrondissement  du  Paris,  président 
de  la  commission  du  colonisation,  lieutenant- 
colonel  de  1»  12*  légion  sons  les  ordres  de  Bar- 
bés, et  colonel  de  la  cavalerie  de  la  garde  natio- 
nale. Elu,  le  23  avril  1848,  représentant  du  Puy- 
de-Dôme  à  l'Assemblée  constituante,  le  5e  sur 
15,  par  70,461  voix  (126,432  votants,  173,000  ins- 
crits), il  fut  choisi  comme  vice- président  par 
l'Assemblée,  et  fut  nommé,  le  12  mai  suivant, 
ministre  des  Travaux  publics.  A  ce  poste,  il  se 
trouva  aux  prises  avec  la  question  délicate  des 
«  ateliers  nationaux  ».  Dans  la  séance  du  18, 
il  demanda  que  «  l'on  rendit  à  chaque  ouvrier 
ses  instruments  de  travail.  L'ouvrier  ne  reçoit 
en  ce  moment  qu'une  aumône  déguisée,  il  ne 
fait  qu'un  travail  stérile.  Les  ateliers  natio- 
naux ne  sont  qu'une  organisation  provisoire; 
il  faut  qu'ils  cessent  au  plus  vite.  Une  énorme 
population  se  jette  sur  les  ateliers  nationaux, 
lo  nombre  en  était  l'autre  jour  de  80,000, 
quelqees  jonrs  après  de  100,000,  il  est  de 
115,000  aujourd'hui.  »  H  commença  par  faire 
transporter  à  Bordeaux  le  grand  organisateur 
des  ateliers,  M.  Kmile  Thomas,  «  en  mission 
extraordinaire  »,  dit  le  Moniteur,  par  «  déter- 
mination de  médecin  »,  dit  le  ministre  a  l'As- 
semblée. Les  résistances  qu'opposait  la  com- 
mission dite  du  Luxembourg,  et  l'incertitude 
de  l'Assemblée  paralysaient  ses  intentions. 
Obligé,  le  15  juin,  de  venir  demander  un  nou- 
veau crédit  de  trois  millions  pour  les  ateliers 
nationaux,  il  sévit  reprocher  par  M.  de  Falloux 
«  sa  coupable  inaction  »,  et  demanda  la  nomi- 
nation immédiate  d'une  commission  spéeiile, 
ce  qui  fut  fait.  La  commission  prit  pour  tache 
de  fermer  le  plus  promptement  possible  «  ce 
caravansérail  du  chômage  »  :  elle  commença 
par  éliminer  25,01»  ouvriers  inscrits  eu  double, 
et  se  prononça  pour  une  dissolution  immé- 
diate et  violente.  Désapprouvant  cette  mesura, 

3ui  fut  le  prétexte  des  journées  de  juin,  Trëlat 
onna  sa  démission  de  ministre  le  18  juin,  et 
reprit  sa  place  sur  les  bancs  des  représentants. 

Il  vota  pour  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidière,  pour  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  pour  l'impôt  progressif,  pour 
l'amendement  Grévy,  contre  la  sanction  de 
la  Constitution  par  le  peuple,  pour  l'en- 
semble de  la  Constitution,  contre  la  proposition 
Râteau,  contre  l'expédition  de  Home  et  pour 
la  demande  de  mise  en  accusation  du  président 
«t  des  ministres.  Hostile  a  la  politique  de 
l'Elysée,  et  non  réélu  à  la  législative,  il  reprit 
ses  fonctions  de  médecin  à  la  Salpêtrière.  Il  y 
était  encore  lors  du  siège  de  Paris  en  1870  et 
pendant  la  Commune.  Membre  (octobre  1870} 
de  l'Assistance  publique,  conseiller  municipal 
de  Parie  pour  le  quartier  du  Panthéon  de  1871 
à  1874,  et  plusieurs  fois  président  du  conseil 
•comme  doyen  d'âge,  il  quitta  la  vie  active  en 
1875,  et  passa  désormais  l'hiver  dans  le  Midi, 
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où  il  mourut.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
(18  juillet  1849).  On  a  de  lui:  Précis  été  mr.n- 
taire  d'hygiène  1820 ;.  ;  De  la  constitution  du 
corps  des  médecins  et  de  l'enseignement  médi- 
cal (1828);  Recherches  hittorùptes  sur  la  folie 
(1830);  Des  causes  de  la  folie  (1856);  La  ' jolie 
lucide  (1*451)  ;  il  a  aussi  collaboré  au  Journal 
du  Progrès  des  sciences  médicales. 

TRÉMOILLE  (Cuaulks-Bkktaoxk-Mahie-.To- 
seph,  nie  i>k  Takkktk  kt  dk  Thouars,  prince 
vk  la),  pair  de  France,  no  à  Paris  le  21  mars 
17tV|,  mort  à  Paris  le  9  novembre  1839,  entra 
au  service  en  1778  comme  cornette  au  régiment 
de  l'Ile  de  France,  fut  nommé  colonel  en  1787, 
et  émigra  avec  sa  famille  à  la  Révolution. 
Avec  son  oucle,  le  prince  de  .Sslm,  il  leva 
le  corps  d'émigrés  des  hussards  de  Salm  qu'il 
commanda  pendant  la  campagne  de  171*2.  L  an- 
née suivante,  il  passa  an  service  de  l'Autriche, 
puis,  eu  1794,  à  celui  do  Naples,  comme  colo- 
nel d'état-major,  aide-de-camp  du  roi.  De 
1794  à  1797,  il  tit  campagne  en  Lombardie 
contre  l'armée  française  et  se  fit  remarquer  nu 
pont  de  Lodi.  En  1798,  il  commanda  une  bri- 
gade sous  les  ordres  de  Mack,  puis  donna  sa 
démissiou  et  se  proposa  de  rejoindre  Louis  de 
Frotté  eu  Normandie.  Mais  la  pacification  dé- 
finitive de  la  Vendée  mit  obstacle  à  ses  projets. 
Il  vécut  fort  retiré. d'nue  pension  de  lieutenant- 
général  que  lui  faisait  son  parent  le  grand-dur 
de  Bade.  Maréchal  do  camp  et  chevalier  de 
►Saint-Louis  k  la  Restauration,  pair  de  France 
le  4  juin  1814,  il  contint  constamment  la 
royauté  légitime;  son  nom  ne  figure  pas  au 
scrutin  daus  le  procès  du  maréchal  Ney.  Promu 
lieutenant-général  le  18  juillet  1821,  il  alla,  eu 
juillet  1830,  à  Rambouillet  se  mettre  à  la  dis- 
position de  Charles  X,  qui  lui  dit  que  le  seul 
devoir  des  pairs  était  de  rester  à  leur  poste. 
Froissé  de  cet  accueil,  M.  do  la  Tremoïlle  se 
hâta  de  rentrer  à  Paris,  et  se  rallia  à  Louis- 
PhilipjH»  dont  il  soutint  la  politique,  à  la  Cham- 
bre haute,  jusqu'à  sa  mort. 

TRENQUALYE  (Axxr.  Ai.rxth-.Tf.a:«,  haron 
dk).  député  de  1822  à  1827,  né  à  Cler  mont-Fer - 
rand  (Puy-de-Dôme)  le  14  janvier  1772,  mort  à 
Clemiont-Ferrand  le  17  mars  1852,  <r  fils  de 
Jean-Henri-AlexisdeTrenqnalye,  émver,  et  de 
Madeleine-Anne  Bouchard  de  Florac.  »  entra 
comme  chasseur  au  7'  régiment  d'infanterie  le 
22  juin  1789,  tit  les  campagnes  delà  révolution, 
et,  de  grade  en  grade,  fut  nommé  adjudant- 
commandant  i.  colonel  d 'état-major)  le  20  ven- 
démiaire an  XII.  Admis  à  la  retraite  en  août 
1809,  il  fut  promu  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  (même  année),  et  fait  baron  de  l'empire 
f  lôjuin  1810).  La  Restauration  Inidonna  la  croix 
de  Saint  Louis,  et  le  nomma  conseiller  denréfee- 
ture  du  Puy-de-DAme  (6  novembre  1815;.  Elu  dé- 
puté du  1*'  arrondissement  électoral  de  ce  dépar- 
tement, le  24  janvier  1822,  en  remplacement  dn 
baron  I^onis  qui  avait  opté  pour  Nancy,  par 
212  voix  (356  votants,  508  inscrits),  contre 
116  à  M.  Ùirot-Pouxol,  et  réélu,  le  25  février 
1824,  par  288  voix  (394  votauts,  442  inscrits  , 
contre  68  à  M.  Bathol  ainé,  M.  de  Treuqnnlve 
vota  obscurément  avec  la  majorité  ministérielle, 
et  ne  se  représenta  pas  aux  élections  de  1827, 
avant  été  nommé,  le  27  janvier  précédent,  se- 
crétaire général  de  la  préfecture  du  Puv-de- 
Dôme.  Ilquitta  les  affaires  publiques  à  la  ré- 
volution de  1830. 

TRENQUALYE  DE  MAIGNAN(Jkan  Hkxry- 
François-Cyphikn,  comte  uki,  député  au  Corps 
législatif  de  1807  à  1815,  né  i  Nogaro  (tiers)  le 
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2t'>  septembre  1700,  mort  à  Houillac  Gironde) 
en  1844,  «fils  de  mossire .iean-.lacqnes-Louis d'j 
Treiiqualye,conaeiller  au  parlement  de  Toulouse, 
et  do  dame  Suzanne  ('laverie  »,  était  conseil- 
ler au  parlement  de  Toulouse  au  moment  de  la 
Kévolution.  Partisan  des  idées  nouvelles,  il 
devint  commandant  de  la  garde  nationale  de 
Nogaro,  puis  jupe  de  paix,  et,  sous  l'empire, 
conseiller  à  la  cour  do  Bordeaux.  Elu,  le  7  mars 
l*o7,par  le  Séuat  conservateur,  député  du  (Jers 
au  Corps  législatif,  et  réélu  le  6  janvier  1813, 
il  adhéra  en  1814  a  la  déc  héance  do  l'encreur, 
et  poursuivit  >a  carrière  judiciaire. 

TRENTINIAN  (Jkan-Jac^i  député  au 
Corps  législatif  on  180S,  né  aMoutpellier  iflé- 
rault  :  le  5  mars  1748,  mort  à  Lorient  ^Morbihan) 
le  27  janvier  1813,  «lils  de  sieur  Jacques  Tron- 
tinian,  et  de  demoiselle  Hélène  Andrete  »,  né- 
gociant et  ofticier  municipal  à  Lorient,  maire 
de  cette  ville,  président  decuuton  et  commissaire 
du  gouvernement  consulaire,  fut  élu,  le  3  oc- 
tobre 1808,  par  le  Sénat  conservateur,  député 
du  Morbihan  au  Corps  législatif,  d'où  il  sor- 
tit eu  1812,  quelques  mois  avant  sa  mort. 

TRÉVENEUC  (IIksiii  Loiis-Maihk  Ciirf.s- 
tikx,  comtk  i>k),  représentant  en  1HJK,  eu  1*49 
et  en  1S71,  membre  du  Sénat,  né  à  Lantic 
(CAtes-du-Nord)  le  13  septembre  islf>,  d'une 
vieille  lamille  noble  de  Krotapuo  dont  deux 
membres  accompagnèrent  saint  Louis  à  la 
Croisade,  entra  à  l'Ecolo  de  Saint Cyr  en  1832, 
en  fut  exclu  l'année  suivante  pour  avoir  pris 
part  à  une  insubordination,  fut  onvoyé  comme 
simple  soldat  au  b'  de  lipne,  devint  sous-ofHcicr 
au  11e  léger,  et  donua  sa  démis-ion  pour  suivre 
les  ours  d'architecture  do  l'Kcolo  des  Beaux- 
Arts  k  Paris  1S.UÎ-1K37:.  Il  rit  ensuite  son  droit 
ot  fut  reçu  licencié.  A  la  révolution  de  1H48, 
M.  «le  Tréveneuc  adhéra  à  la  K'épuhliqiie,  et  fut 
élu  '23  avril)  représentant  des  CAtes-du-Nord 
k  l'Assemblée  constituante,  le  3*  sur  16,  par 
94,976  voix  (144,377  votants,  167,673  inscrit»'. 
Il  opina  d'abord  avec  le  parti  du  général  Cavai- 
pnac,  puis  il  se  rapprocha  de  la  droite  pure, 
et  se  prononça  pour  le  î établissement  du  eau* 
tiouuemeut  et  de  la  contrainte  par  corps,  pour 
les  poursuites  contre  Louis  Blanc  et  Caussi- 
dière,  contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort, 
contre  l'amendement  Grévy,  contre  le  droit  au 
travail,  pour  l'ordre  du  jour  on  l'honneur  de 
Cavaipnac,  pour  la  suppression  de  l'impôt  du 
sel,  pour  la  proposition  Kateau,  contre  l'am- 
nistie, pour  l'interdiction  des  cluhs,  pour  li  s 
crédits  de  l'expédition  romaine.  Le  3<»  novembre 
1*4>,  lors  du  débat  sur  l'a  d'aire  de  Civita- 
Vocchia,  débat  ampiel  avaient  |>ris  part  Ledru- 
iiolltn,  Montaleuibert,  Edpar  (juiuet,  .Iules 
Favro,  Dufaure,  ministre  de  l'Intérieur,  et  le 
général  Cavaipnac,  président  du  conseil,  M.  de 
Tréveneuc  fit  adopter,  par  48-»  voix  contre  63, 
l'ordre  du  jour  suivant  :  «  L'Assemblée,  ap- 

[ trouvant  les  mesures  de  précaution  prises  par 
o  gouvernement  pour  assurer  la  liberté  du 
Saint-Pore,  et  se  réservant  do  prendre  une 
décision  sur  des  faits  ultérieurs  et  encore  im- 
prévus, passe»  a  l'ordre  du  jour.  »  Kéélu.  le 
13  mai  1849.  représentant  du  même  départe- 
ment i  l'Assemblée  législative,  le  1"  sur  13, 
par  79,213  voix  (llo,2ol  votants,  164,242  ins- 
crits), il  prit  place  dans  les  rangs  de  la  ma- 
jorité monarchiste,  avec  laquelle  il  appuya 
l'expédition  romaine,  la  loi  Fallu. ix-Parieu  sur 
l'enseignement,  la  loi  restrictive  du  suffrage 
universel.  Mais, fidèle  au  régime  parlementaire, 
il  ne  soutint  pas  la  politique  particulière  de 
l'Elysée,  et,  ayant  protesté  contre  le  coup 


d'Etat,  il  fut  arrêté  et  détenu  quelques  jours  k 
Vincennes.  M.  de  Tréveneuc  resta  sous  l'Em- 
pire à  l'écart  des  affaires  publiques.  Pendaut  la 
guerre  de  1870,  il  servit  comme  major  de  place 
au  6e  secteur  de  Parts,  et  fut  décoré.  I^e  8  fe- 
Ti  ier  1871,  il  fut  élu  représentant  des  CAtes-dn- 
Nord  k  l'Assemblée  nationale,  le  2'  sur  13,  par 
80,220  voix  (106.809  votants,  163,398  inscrits  . 
Il  siégea  k  droite,  vota  pour  la  paix,  pour  les 

Ïrières  publiques,  pour  l'abrogation  de*  lois 
'exil,  pour  le  pouvoir  constituant,  et  présenta 
un  projet  do  loi  qui  autorisait  les  conseils  géné- 
raux, en  cas  de  dis|>ersion  de  l'Assemblée,  à 
reconstituer  provisoirement  la  représentation 
nationale  au  moyen  de  déléguée  choisis  daus 
leur  sein.  Cette  proposition,  comme  sous  le  nom 
de  loi  Tréveneuc,  tut  présontée  au  mois  d'août 
1H71.  et  rntée  le  19  février  ls72  par  482  voix 
sur  5A7  votants.  M.  de  Tréveneuc  ne  parut 
d'ailleurs  nue  très  rarement  à  la  tribune.  11 
rontribua,  le  24  mai  1873.  au  renversement  de 
Thiers,  appuya  le  ministère  de  Broglie,  vota 
pour  le  septennat,  wowr  l'état  de  siège,  la  loi 
des  maires,  contre  les  amendements  Wallon  et 
Pascal  Duprat  et  contre  l'onsemble  de  la  Cons- 
titution. Elu  sénateur  des  CAtes-du-Nord,  le 
30  janvier  1876.  le  4*  et  dernier,  par  257  voit 
i4K>  votant»;,  il  suivit  la  même  ligne  politique 
que  précédemment,  opina  pour  la  dissolution 
de  la  Chambre  des  députés,  se  montra  favo- 
rable au  gouvernement  du  Soize-Mai,  lit  une 
constante  opposition  aux  ministères  républi- 
cains qui  suivirent,  et  se  prononça  contre  l'ar- 
ticle 7  de  la  loi  sur  l'enseignement  supérieur, 
contre  la  réforme  du  personnel  judiciaire. 
contre  le  divorce,  contre  les  crédits  de  l'expe- 
ditiou  du  Tonkin.  l,e  6  janvier  18*5,  il  obtint 
le  renouvellement  de  son  mandat  sénatorial 
par  724  voix  (1,270  votants).  11  se  prononça 
contre  '  l'expulsion  des  princes,  contre  la  nou- 
velle loi  militaire,  vota,  en  dernier  lien,  contre 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(13  lévrier  1S39]  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  et  s'abstint 
sur  la  procédure  de  la  haute  cour  contre  le 
général  Boulanger. 

TRÉVENEUC  ( Fkiix  a  sn-.T  oskph-Mamk 
CiiHKsrtKN,  v k'omtk  i>k\  représentant  en  1*71, 
né  à  Lantic  (CAtes-du-Nord)  le  2 novembre  1824, 
mort  le  29  juin  1873,  frère  du  précédent,  ser- 
vit dans  les  drapons,  devint  capitaine,  et,  pen- 
dant le  sièpe  de  Paris,  fut  attaché  comme  aide- 
de  camp  aux  généraux  Le  FIA  et  Trr  chu. 
I>'opiiiions  monarchistes,  il  fntélu,  le  8  février 
1 H7 1 ,  représentant  «lu  Finistère  à  l'Assemblée 
nationale,  le  H»  sur  13,  par  .">.'>, 91*»  voix  76.<is> 
votants.  162.667  inscrits).  11  siépea  à  droite, 
vota  pour  la  paix,  pour  les  prières  publiques. 
p-ur  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  le  pou- 
voir constituant,  contre  le  retour  do  l'assem- 
blée à  Paris,  et  mourut  au  cours  de  la  legUla- 
tm<'. 

TRÉVILLE  'Hkrmak  Cai.oltih.  comte  i»k  ' 
représentant  eu  1871,  sénateur  de  1S75  k  1H86, 
ne  à  Castelnaudary  (Audei  le  28  février  18o2. 
mort  k  Paris  le  "18  février  1886,  prit  part, 
comme  lieutenant  de  dragons,  à  la  campagne 
d'Espagne  en  1*23  et  devint  garde  du  corpa'du 
roi.  Eu  1830,  il  quitta  l'armée  pour  ne  pas  servir 
la  branche  cadette,  et  refusa  depuis,  k  plusieurs 
reprises,  les  fonctions  de  conseiller  municipal. 
Elu,  le  8  février  1871,  représentant  de  l'Aude 
à  l'Assemblée  nationale,  le  3*  sur  6.  par  32,014 
voix  (51,560  votants,  92,276  inscrits),  il  prit 
place  k  l'extrême-droile.  signa  la  demande  de 
rétablissement  de  la  monarchie  et  l'adresse 
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des  dénotés  syllabistes  au  pape,  et  fut  l'un  des 
8  membre»  du  groupe  légitimiste  qui  se  pronon- 
cèrent coutre  la  prorogation  des  pouvoirs  du 
maréchal  de  Mac-Mahon;  il  vota  pour\&  paix, 
pour  1'abrogatiou  des  lois  d'exil,  pour  la  péti- 
tiou  des  évèpies,  contre  le  service  de  trois  ans, 
pour  la  démission  de  Thiers,  contre  le  miuis- 
tère  de  Broglie,  contre  ramendemeut  Wallon, 
contre  les  lois  constitutionnelles.  Ayant  adhéré 
à  la  combinaison  do  queluues  membres  de 
l'extrême  droite  avec  la  gauche  (  Yoy.  de  la  Ro- 
chette),  il  fut  élu,  le  11  décembre  1875,  séna- 
teur inamovible  par  l'Assemblée  natiouale,  le 
28°  sur  75,  par  MH  voix  sur  690  votants  ;  il  prit 
encore  place  à  l'extrême  droite,  vota,  eu  juin 
1877,  la  dissolution  de  la  Chambre  demandée 
par  le  ministère  de  Broglie,  désapprouva  la 
politique  scolaire  et  coloniale  des  ministères 
républicains,  et  vota,  jusqu'à  sa  mort,  avec  la 
minorité  monarchiste  intransigeante  de  la 
Chambre  liaute. 

TRÉVISE  (nue  de).  —  Votj.  Mortirb. 

TRÉZEL  (Càmii.lk-Alphomsb),  pair  de  France 
et  ministre,  né  à  Paris  le  5  janvier  1780,  mort 
à  Paris  le  11  avril  1860,  entra,  comme  dessina- 
teur, au  bureau  de  la  guerre  eu  1801,  fut 
envoyé  eu  1804  à  l'armée  de  Hollande,  et  de- 
vint, Tannée  suivante,  aide-ingénieur  géogra- 
phe. Apre*  la  campagne  de  Pologne,  il  fut 
attache  comme  lieutenant  au  général  Gardaune 
qu'il  suivit  daus  sa  mission  en  Perse.  Aide-de- 
camp  du  général  Guillcmiuot,  à  seu  retour  eu 
1809,  il  fut  secrétaire  de  la  commission  do 
délimitation  des  frontières  de  l'Illyrie,  fut 
promu  capitaine  1. 1810]  et  passa  à  l'armée  d'Es- 
pagne. Rappelé  eu  Allemagne  a  la  tin  de  1811, 
il  travailla  a  la  topographie  des  départements 
hanséatijues,  fit  la  campagne  de  Rome,  devint 
adj  udaut-com  mandant  eu  18 1 3,  chef  d'état-major 
de  la  13e  division  et  concourut  à  la  défense  de 
Mayencé.  Aux  Cent-.lours,  il  fut  blessé  à  Liguy, 
et  nommé  général  de  brigade.  Mais  la  seconde 
Restauration  ne  confirma  pas  cette  nomination, 
et  Tréatel  fut  attaché  comme  colonel  à  la  com- 
mission de  délimitation  des  frontières  de  l'Est, 
de  1816  à  1818,  et,  en  1822,  au  dépôt  do  la 
guerre.  11  prit  part  en  1823  à  la  guerre  d'Es- 
pague,  fut  membre  du  comité  consultatif  d'état- 
inajor  et  secrétaire  du  comité  de  réorganisa- 
tion, et  fit  l'expédition  do  M  orée  comme  sous- 
chef  d'ëUt-iuajor  (1828).  Promu  maréchal  de 
camp  eu  1829,  il  fut  euvoyé  eu  Afrique  eu  1831, 
pour  remplacer  le  général  Desmichels  à  Oran, 
dirigea  contre  Abd-el-Kader  une  expédition 
qui  aboutit  au  désastre  de  la  Macta,  tut  dan- 
gereusement blessé  au  premier  siège  de  Cous- 
tautiue,  et,  rappelé  eu  Frauce  eu  1835,  devint 
lieutenant-général  le  11  novembre  1837,  direc- 
teur du  personnel  au  ministère  de  la  Guerre  le 
15  mai  1839,  et  membre  du  comité  d  état -major. 
Elevé  à  la  dignité  de  pair  de  Franco  lo  21  juil- 
let 1846,  il  accepta,  le  9  mai  1847,  le  portefeuille 
de  la  Guerre  eu  remplacement  uu  géuéral 
Mo  line  de  Saint-  Yon,  et  conserva  ces  fonctions 
jusqu'au  23  février  f848.  Mis  d'office  à  la 
retraite  le  8  juin  1848,  il  fut  appelé  en  1853 
auprès  du  comte  de  Paris  et  du  comte  d'Eu, 
comme  gouverneur  militaire,  et  v  resta  jus- 
qu'en 1856,  date  de  la  majorité  du  comte  du 
Paris.  Grand-officier  de  la  Légion  d'iiouueur 
du  13  janvier  183T.  On  lui  doit  uue  Notice  sur 
le  Ohilan  et  le  Maz'cnderan  (1821),  suite  au 
voyage  en  Arménie  et  en  Verte  de  M.  Ain. 
Jaabcrt. 


TRIBERT  (Pikrrk- Louis/,  député  de  1829  à 
1848,  né  à  Poitiers  (\  ieune>  le  25  juin  1781, 
mort  à  Fontioux,  commune  deMarcay  Vienne) 
le  20  juillet  1853,  fils  de  Louis  Tribert  l'un  des 
propriétaires  les  plus  imposés  de  la  Vienne,  fut 
attaché  en  1801  au  cabinet  de  Thibaudeau 
i  l'oj/.  ce  nom;  alors  préfet  des  Bouches-du- 
Rhône,  comme  secrétaire  particulier  :  Thibau- 
deau avait  épousé  la  cousine  germaine  de 
M.  Tribert.  Nommé  sous-préfet  de  Hressuire 
le  10  mars  1800,  il  fut  décoré  de  l'ordre  de  la 
Réunion  le  4  lévrier  1814,  et  destitué  par  la 
Restauration  (avril  1814/.  Aux  Cent-.Iours,  l'em- 
pereur le  fit  préfet  des  Hautes-Alpes  (30  mars 
1825;,  poste  qu'il  n'accepta  pas  et  qu'il  échangea 
pour  la  prélecture  de  la  Loire  (6  avril j;  le 
retour  des  Bourbons,  en  juillet  suivaut,  le  laissa 
encore  saus  fonctions.  Le  7  juillet  1820,  il  solli- 
cita «  d'être  attaché  utilement  et  d'uue  ma- 
nière honorable  à  quelqu'une  des  grandes  admi- 
nistrations secondaires  dont  les  emplois  sont  à 
la  uomiuatiou  du  ministre  de  l'Intérieur  »;  mais 
sa  parenté  avec  Thibaudeau,  alors  en  exil,  et 
un  certain  renom  de  libéralisme  ne  disposèrent 
pas  le  gouvernement  royal  en  sa  faveur.  Lu 
siège  daus  ladéputation  «les  Deux-Sèvres  étant 
devenu  vacant  par  suite  de  la  démission  de 
M.  Tounet-Hersaut,  M.  Tribert  se  présenta,  le 
20  juin  1829,  dans  le  2'  arrondissement  élec- 
toral des  Deux-Sèvres  (Niort),  et  fut  élu  par 
213  voix  sur  359  votants  et  485  inscrits,  contre 
136  à  M.  Maillard,  conseiller  d'Etat.  11  prit 
place  à  gauche  et  vola  l'Adresse  des  221.  Réélu, 
le  23  juin  1830,  par  299  voix  sur  455  votants  ot 
492  inscrits,  coutre  140  à  M.  Maillard,  il  con- 
tribua à  rétablissement  de  la  monarchie  de 
juillet,  fut  nommé  conseiller  général  des  l>eux- 
Sèvres,  refusa  la  préfecture  de  la  Loire,  et  fut 
réélu,  le  5  juillet  1831,  député  du  4e  collège  des 
Deux-Sèvres  (Hressuire  /  par  88  voix  sur  140  vo- 
tants et  210  inscrits,  contre  27  à  M.  Aubin.  11 
avait  déjà  repris  sa  place  dauB  l'opposition 
constitutionnelle,  à  côté  d'Odilon  Barrot;  les 
eft'orts  de  l'administration  ne  l'empêchèrent  pas 
de  voir  renouveler  saus  interruption  sou  mandat 
jusqu'à  la  fin  du  règne  :  lo  21  juin  1834,  par  10* 
voix  sur  148  votants  et  219  inscrits,  coutre  30  à 
M.  Aubin  et  8  à  Armand  Carrel  ;  le  4  mars  1837, 
par  97  voix  sur  152  votants  et  238  inscrits  contre 
54  à  M.  Chauviu  de  Leuardière;  le  2  mars  1839, 
par  136  voix  sur  188  votants  et  246  iuscrits, 
coutre  49  a  M.  Chauvin  de  Leuardière;  le 
9  juillet  1842,  par  12'J  voix  sur  1*8  votants  et 
261  inscrits,  contre  29  à  M.  Devieilblaucet  23  à 
M.  Chauvin-Hersaut;  le  l-r  août  1846,  par  147 
voix  sur  2G*  votants  et  312  inscrits,  coutre  120  à 
M.  Chauviu  de  Leuardière.  Il  siégea  toujours 
dans  l'opposition  modérée,  et  vota  pour  les 
incompatibilités,  j>our  l'adjonction  des  capacités, 
contre  la  dotation  du  duc  de  Nomours,  contre 
les  fortifications  de  Paris,  contre  l'indemnité 
Pritchard,  pour  la  proposition  contre  les  dé- 
putés fonctionnaires.  11  avait  été  élu,  uu  1841, 
conseiller généraldoThouarset  de  Saint-  Varent  ; 
il  opta  pour  Thouars;  eu  1848,  il  devint  con- 
seiller général  du  canton  de  Cuampdeuiers. 
Candidat  dans  les  Deux-Sèvres  aux  élections 
du  23  avril  1848  à  l'Assemblée  constituante, 
saus  être  inscrit  sur  aucune  liste,  il  ne  recueillit 
que  12,763  voix;  il  no  fut  pas  plus  heureux  aux 
élections  du  13  mai  1849  pour  T  Assemblée  légis- 
lative, et  ne  se  représenta  plus. 

TRIBERT  (LuUis-PiKiiKK),  représentant  on 
1871,  membre  du  Sénat,  né  à  Paris  le  29  juin 
1819,  fils  du  précédent,  lit  de  brillautes  études 
|  au  collège  Bourbon,  passa  quelque  terni*  à 
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l'['iiiv4Tsité  de  Iî»*rliii,  puis  visita  l'Europe, 
l'Kgvpt".  et  étatu  de  l'Amérique  du  Nord. 
Propriétaire  à Saint  1 >enis  <l>eux-Sèvres  ,ilyfit 
construire  à  ses  frais  une  école  communale,  se 
présenta  a  la  députation,  coinine  candidat  indé- 
irendaut  au  Corps  legislatil,  le  1  1  juiu  1Sfi3.  dans 
la  2P  circonscription  des  Deux-Sèvres,  et  échoua 
avec  7,382  voix  contre  10,772  au  candidat  offi- 
ciel élu,  M.  Lasnouior,  2,622  h  M.  de  Faillj 
et  424  à  M.  Bouchet  de  lirandmay.  Conseiller 
général  de  Champdenier*  eu  îxtîx,  il  échoua 
encore,  aux  élections  législatives  du  24  niai 
IHtil»,  avec  H'.hiIX  voix  contre  10.443  an  député 
sortant,  candidat  officiel  réélu.  M.  Laauouier. 
Au  moment  de  la  guerre  de  1*70.  il  s'eugagea 
le  15  août,  a  f>2  ans,  au'J.V  de  ligne,  rit  partie  dn 
12'  de  marche,  tit  campagne,  dans  le  13*  corps, 
a  Chevillv,  à  l'Hav,  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
Ville-Kvrard  (21  décembre  .  Interné  à  Neisso 
■  Silésiei,  il  fut  élu,  en  sou  absence,  le  h  février 
lx"l.  représentant  de*  1  >eux-Sèvre*  à  l'Assem- 
blée nationale,  le  A'-  sur  7.  par  47,307  voix- 
sur  «Vi.<»73  votants  et  lo:.i,t*jr>  inscrit-*.  Il  prit 
place  au  centre  gauche,  tit  partie  de  plusieurs 
commissions,  eut  un  duel  <  1x7.1  avec  un  jour- 
naliste bonapartiste  des  Deux-Sevres,  au  sujet 
d'un  article  sur  le  conventionnel  Leeoiute- 
Puyraveau,  sou  grand-père  maternel,  et  vota 
pour  la  paix,  pour  l'abrogation  des  '"'*■  d'exil, 
contre  la  pétition  des  évoques,  contre  le  pou- 
voir constituant  de  l'Assemblé  *,  contre  le  ser- 
vice do  trois  ans,  contre  la  démission  deThiers, 
contre  le  septennat,  cmifr*  !e  mini-tore  do 
I5roirlie<  pour  l'amendement  Wallon,  pour  les 
loi-  constitutionnelles;  il  s'était  abstenu  sur 
l'admission  a  titre  définitif  des  primes  d'Or- 
léans dans  l'armée.  L<-  1:}  décembre  lx7ô, 
l'Assemblée  nationale  l'élut  sénateur  inamovi- 
ble, le  41«  sur  75.  par  316  voix  <ei:»  votants). 
Sans  appartenir  à  aucun  groupe  politique. 
M.  Tribei  t  a  voté  souvent  avec  la  gauche  répu- 
blicaine, notamment  contre  la  dissolution  de 
la  Chambre  demandée  par  le  cabinet  du  1«'«  mai 
(juin  1X77 1,  puis  contre  le  retour  .à  Paris,  contre 
l'article  7  <\  i  la  loi  Ferry  sur  l'enseignement, 
ron'rr.  la  suppression  de  l'inamovibilité  de  la 
magistrature,  contre  l'expulsion  des  princes, 
et  s'e-t  pron-.ncé.en  dernier  lieu,  p.mr  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arro]i<li--»»ru"nt  13  fé- 
vrier Ixh»,.  pour  le  projet  de  loi  Lisbou.ie  res- 
trictif de  la  liberté  de 'la  pres-e.  p»r  la  pro- 
cédure d*  la  hante  cou-  contre  ie  gênerai 
lioiihn.d. 

TRIDON  I'ikrri  .  d  puté  en  1 7-*.>.  né  à 
Saint  IJéran  l-le-Pny  i  Allier  le  .1»  décembre 
\7',\<,  mort  à  une  d:tte  inconnue,  était  curé  de 
Kougères  Allioi  ',  lorsqu'il  fut  «  lu.  lo  2>>  mars 
17XH.  deput  •  dn  cierge  aux  Ktat«-t  Jeuéranx 
par  la  sén  chaulée  de  Moulins.  H  fut  l'un  des 
premiers  de  son  ordre  a  se  réunir  aux  commu- 
nes dans  les  termes  suivants  -.'5  juin  17x',i  : 
<  Nous  sommes  arrivés  à  des  circonstances 
•  pli  rendent  la  tenue  des  Ktafs-tbnéraux  indis- 
pensable, e!  ipii  obligent  ton-  ceux  qui  les 
comp  tent  à  adopter  le-  propositions  et  les 
forni"s  «pii  pourront  le-  faire  vérifier.  Je  me 
sni-  convaincu  qu'en  ne  saurait  y  mettre  ob.-ta- 
cle  sans  devenir  la  cause  de»,  pin-  funestes 
désordre-,  auxquels  la  religion  et  l'Ktat  \  ont 
être  en  proie,  s  ils  ne  sont  p.»-  prévenus  par  les 
délibérations  sages  des  Kfats-t ;eneraux .  11  est 
donc  de  lapins  grande  importance  d'aecueiliir 
toute*  les  propositions  oui  auront  pour  but  de 
mettre  tin  aux  divisions,  de  reunir  les  trois 
ordre*  dan-  un  même  avis,  et  de  constituer 
l'Assemblée  nationale.  Je  n'avais  pas  regardé 
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la  vérification  en  coramnn  comme  l'uniqne 
moyeu  nécessaire  pour  réunir  les  trois  ordres. 
J'ay  pensé  que  le  plan  proposé  an  nom  du  Roy 
pourrait  y  contribuer  efficacement.  Mais  en 
donnant  cet  avis  je  n'ay  pas  cru  qu'il  ine  fût 
permis  de  préférer  mou  opinion  à  celle  de  La 
pluralité  dans  mon  ordre,  j'ay  même  annonce 
expressément  que  j'opinais  sarrs  obstination 
et  que  je  la  suivrais.  Je  ne  puis  aujourd'hui 
révoquer  eu  doute  que  le  plus  grand  nombre 
desdeputés  du  clergé  ne  soient  réuni»»  daus  cette 
chambre  pour  vérifier  lo-  pouvoirs  eu  commun. 
Je  m'y  réunis  par  devoir  et  par  inclination  :  et 
je  remets  nies  pouvoirs  sur  le  bureau.  »  Mem- 
bre du- comité  ecclésiastique,  i!  prêta  le  ser- 
ment civique,  mais  avec  la  restriction  qu'il  n- 
reconnaissait  d'autre  autorité  spirituelle  que 
celle  du  pape  et  des  «vécues.  Il  disparut  de  la 
scène  politique  après  la  sessiou. 

TRIDON  i' Ki»mk-Loi;is-(îcstavk\  représeu- 
tant  en  1x71,  n '•  a  Châtillon-siir  Seine  L'ôte- 
d'Ur  le  1"- janvier  1811,  mort  à  Bruxelles  liel- 

f iipt'-:  le  août  1*71,  vint  étudier  le  droit  a 
'aris.  Reçu  1  i  <  ■  t  m  i  «  •  i ,  '• ,  il  se  mêla  ardemment  au 
mouvement  déinocrati  pie  dans  le*  dernières 
années  de  l'Empire,  et  se  fit  connaître  dés  1S64 
par  une  brochure  intitulée  :  I.e*  Htherti* te.*, 
plainte  contre  une  calomnie  de  l'hi*toire.  Fon- 
dateur du  Candide,  journal  philosophions  et 
révolutionnaire  qui  fut  saisi  a  son  huitième 
numéro  (27  mai  lsr,Sj  et  supprimé  par  déci- 
sion judiciaire,  Tridon  fut  lui-iném»  condamne 
à  six  mois  de  prison.  Pendant  sa  détention  a 
Sainte-Pélagie,  il  entra  en  relation  avec  Blan 
uni,  dont  il  devint  le  disciple  fervent  et  l'ami 
dévoué.  Vers  la  méim»  époque  il  s'affilia  a 
Y  Internationale ,  et  a-si-ta  en  1X06  au  conïrrè> 
que  cette  Société  tint  a  Cenove.  Arrêté  peu 
après  sous  l'inculpation  d'avoir  fait  partie  de- 
là société  sec  ret  •  dite  du  café  de  la  Renais- 
sance. Tridon  fut  encore  condamné  janvier 
lxf.7i  a  quinze  mois  de  prison  et  a  1U»  francs 
d'amende.  Lorsqu'il  sortit  de  prison.  Ion  père 
venait  de  mourir  en  lui  laissant  environ 
ou.'MX)  francs  de  rente.  Il  u  eu  resta  pas  moins 
fidèle  à  la  cause  qu'il  avait  embrassée.  Ku 
îxtv.t.  il  publia  une  nouvelle  brochure  révolu- 
tionnaire intitulée:  f> i  <„nde  et  fiirontlins.  Im- 
plique, le  l'.t  janvier  lx7<i,  ilaus  le  procès  qui 
se  déroula  devant  la  haute  cour  de  Hlois. 
comme  compile  •  d'attentat  contre  la  suret*  de 
l'Ktat  et  contre  la  vie  de  rein|>ereur.  Tridon 
passa  en  Molgiquo  et  fut  condamné  par  contu- 
mace a  la  déportation  simple'!'  aoùn.  La  ré»To- 
lutiou  du  4  septembre  l*7<>  lui  |iermit  de  ren- 
trer a  Paris.  11  t'  ui  la  avec  Hlan  jui,  pendant 
le  sicre,  le  journal  la  Catrie  en  dnnffcr.  et 
attaqua  violemment  lo  gouvernement  de>  la 
Défense  Nationale;  mais  il  n'assista  pas  à 
l'affaire  de  l'Hôtel  de  V  ille  au  31  octobre,  on 
raison  du  mauvais  état  de  sa  sauté.  Lors  des 
élections  du  !■*>  février  1X71  itour  l'Assemblé" 
Nationale,  il  obtint  dans  le  département  d«*  la 
Seine  ♦'»."». 7<»7  voix  seulement,  sur  32x ,<*7o  vo- 
tants. Mais  le  même  jour,  il  fut  élu  représen- 
tant do  la  Côfe-d'Or  à  l'Assemblée  National*. 

10  x«  «t  dernier,  par  32,721  voix  1 73,3 h»  vo- 
tants, lit'», 813  inscrits  1. 11  «e  rendit  à  liordeaux. 
vota,  le  P  mars,  nmtre  les  préliminaires  de 
|>aix,  et  donna  p»Mi  de  jours  après  sa  démis- 
sion de  repr.'-ent.int.  I)e  reton>-  à  Paris,  il  prit 
part  à  rin-urrection  commuualiste.  fut  nomme, 
le  it»  mars,  memhre  de  la  Commun»»,  tit  partie 
d"  la  commission  exécutive  et  de  la  commis- 
sion de  la  guorre.  vota  avec  la  minorité  dont 

11  signa  lo  nnnifeste,  et  s'abstint  de  paraître 
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aux  dernières  séances  des  comités.  Gravement 
malade  lors  de  1  entrée  de  l'armée  de  Versailles 
à  Paria,  il  gagna  la  Belgique  au  mois  d'août 
suivant,  et  mourut  huit  jours  après  son  arrivé 
à  Bruxelles. 

TRIOOULAT  (Loi  irt-CîA8FAni>),  membre  de 
la  Couvciitiou,  député  au  Conseil  des  Anciens, 
ué  eu  174<>,  mort  a  Albi  (Tarn)  le  l.'i  août  1801, 
fut  élu,  le  8  septembre  17i<2,  troisième  député 
suppléant  du  département  du  Tarn  à  la  Con- 
vention par  150  voix  sur  275  votants.  Admis  à 
siécer,  le  23  septembre  lTy.'J,  à  la  place  de 
Solomiac  démissionnaire,  il  ne  joua  qu'un  r«Me 
effacé,  fut  réélu  (22  vendémiaire  au  lY)  député 
du  Tarn  au  Conseil  des  Anciens.  j»ar  115  voix 
'215  votants),  y  siégea  jusqu'où  l'an  VII,  et 
devint  substitut  du  commissaire  du  pouvoir 
exécutif  prés  le  tribunal  criminel  du  Taru. 

TRIE  (Mjcjikl-Xicoi.as,  «•ouït;  uk),  député 
eu  1789,  né  aux  Andelys  (Eure)  le  i:i  avril 
1723,  mort  à  une  date  inconnu.',  était  lieute- 
nant-colonel, quand  il  fut  élu,  le  23  avril  17 SU, 
députe  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  par 
le  bailliage  de  Koueu.  1!  joua  à  l'Assemblée 
un  rôle  des  plus  obscurs  et  quitta  la  vie  politique 
après  la  sessiou. 

TRINCHAN  (Li'i-ikn),  représentant  du  peu- 
ple en  1848,  né  à  Limon x  (  Aude)  lo  10  août 
1703,  mort  à  Carcassouiie  Aude  le  s  octobre 
1887,  étudia  lo  droit  à  Toulouse,  et  >e  fit  ins- 
crire au  barreau  do  Careassoune.  De  l'oppo- 
sition démocratique  sous  Louis-Philippe,  il  fut 
uoiuiné  en  1848,  avec  M.  Sarrans,  commis- 
saire du  gouvernement  provisoire  dans  l'Aude. 
Khi,  le  2.5  avril  1*48,  représentant  de  ce  dépar- 
tement à  l'Assemblée  Constituante,  le  lrr  sur  7, 
par  5:1, 30s  voix  (07,105  votants,  75, ils  inscrits  , 
il  lit  paitie  du  comité  des  atiaiivs  étrangères, 
prit  plusieurs  fois  la  parole,  et  vota  eu  géné- 
ral avec  le  parti  républicain  modéré,  contre  les 
poursuites  contro  L.  Blanc,  contre  l'abolition 
de  la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  des  fonctions,  contra 
l'amendement  Grévy,  contre  la  sanction  do  la 
Constitution  par  le  peuple,  j>our  rensemblo  de 
la  Constitution,  contre  la  proposition  Râteau. 
L'état  de  sa  s-auîe  le  força  alors  à  quitter 
Paris.  11  no  so  représenta  pas  /,  |;i  Législative, 
et  reprit  sa  jilace  au  barreau  de  Caicassoime. 
Après  la  guerre  do  1  s7» >,  il  accepta,  le  11  mars 
1871.  les  fonctions  de  préfet  de  l'Aude,  qu'il 
exerça  jusqu'au  7  août  suivant,  et  rentra  dans 
la  vie  privée 

TRINQUELAQUE  (Cha.u.ks -Kkaxçois,  uakon 
i.k).  dej.uté  de  isir,  à  |s-_>2,  à  Nîmes  itiard) 
le  29  décembre  1747,  mort  à  Montpellier  <  Hé- 
rault) le  21  août  1837,  avocat  à  Nimes,  devint 
syndic  à  Uzès  en  1781,  puis,  à  la  Révolution, 
maire  et  président  du  district  de  cette  dernière 
rille.  Pour  éviter  les  responsabilités  et  le*  pour- 
suites, il  donna  sa  démission  au  début  de  la 
IVrreur,  et  ne  reprit  sa  place  nu  barreau  qu'après 
le  0  tbermidor.  Sous  l'empire,  il  devint  premier 
avocat  général  à  la  cour  de  Nimes,  se  rallia 
arec  entbousiasmo  aux  Bourbons,  fut  élu,  le 
22  août  1815,  député  du  grand  collège-  du  Gard, 
par  70  voix  (13.»  votants,  202  inscrits),  et  fut 
réélu,  le  4  octobre  1SHJ,  par  1H)  voix  (101  vo- 
tants, ;)05  inscrits).  En  1815,  il  siégea  dans  la 
majorité  de  la  Chambre  introuvable,  approuva 
la  loi  contre  les  cris  et  les  écrits  séditieux,  et 
appuya,  on  comité,  la  motiou  de  M.  Duplessis 
de  Greiiédan  sur  le  rétablissement  du  gibet  : 
ce  Dans  les  temps  où  nous  Hommes,  dit-il,  il  faut 


j  franper  rapidement.  L  ne  pareille  répression  est 
difficile  avec  la  guillotine,  instrument  compli- 
qué, d'un  volume  énorme  et  difficile  a  trans- 
porter. L'ancien  mode  n'offre  aucun  de  ces 
inconvénients.  Uû  ne  trouvo-t-on  pas  nu  mor- 
ceau de  ficelle,  chacun  en  porte  dans  sa  poche, 
et  partout  il  existe  un  clou,  une  poutre  ou  une 
branche  d  arbre  où  l'on  peut  I  attacher.  »  Il 
proposa  une  aggravation  i  la  loi  d'amnistie, 
trouva  insuffisante  la  loi  électorale,  parla  sur 
le  recrutement,  et  appuya  la  suppression  de 
l'impôt  sur  les  huiles.  Eu  témoignage  de  satis- 
faction, il  reçut  de  Louis  XYlII,  en  janvier 
lsii;,  des  lettres  de  noblesse,  puis  fut  successi- 
vement nommé  procureur  général  à  la  cour 
royale  de  l'an  (2  mars  1*16),  conseiller  d'Etat 
en  service  extraordinaire  iS  mai  lSIOi.  sous- 
secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  la  Justice 
1.9  mai  18HÎ),  conseiller  d'Etat  en  service 
extraordinaire  1 19  jauvier  1S17  ,  et  conseiller 
à  la  cour  de  cassation  (10  avril  suivant!.  De  1» 
série  sortante  en  1822,  il  se  consacra  à  ses 
fonctions  judiciaires  et  devint  premier  prési- 
dent à  la  cour  de  Montpellier. 

TRIOZON  BARBAT  (Clai  nr.  ,  représentant 
à  la  Chambre  ries  Ceiit-Jours.  né  à  Clermont- 
Ferrand  i  l'uv-do-1  V.mev  le  10  décembre  170s, 
mort  à  Is-oire  (  l'uy-de-Dome  le  4  juillet  1827, 
<r  lils  de  Jean  Trio/on,  procureur  en  cour  de 
Clermont,  et  de  Marie  Dompart  ;  ,  étudia  le 
droit,  et  exerça  à  lssoire  la  profession  d'avo- 
cat. Maire  d'IssDire,  il  fut  élu  par  cet  arron- 
dissement représentant  a  la  Chambre  îles  Cent- 
Joiirs,  le  12  mai  1S15.  avec  *'<i  voix  '.».{  votants  i. 
coutre  2s  à  M.  Desribes.  Il  rentra  dans  la  vie 
privée  après  la  courte  session  de  cette  législa- 
ture et  ne  fit  pas  partie  d'autres  assemblées. 

TRIPIER  (  N'i  coi, as  -  J k a n  -  Ba i«T i  s  i  >:  > ,  repré- 
sentant aux  Cent-.lours,  députe  de  ls-.'2  à  1821, 
pair  de  France,  né  à  Autuu  (Saône-er  Loire  le 
;m  juillet  1705,  mort  à  Paris  le  25  avril  l8-|i>, 
«  Hls  de  maître  Michel  Tripier,  maître  eu  chi- 
rurgie, et  de  demoiselle  Jeanne  de  Lisle  »,  tit 
ses  études  au  collège  Montaigut,  ou  il  obtint  au 
concours  général  le  prix  de  sixième,  succès  qui 
lui  permit  de  terminer  gratuitement  ses  classes. 
11  étudia  le  droit  et  la  jurisprudence  avec  sou 
frère  ainé.  procureur  au  parlement  do  Paris, 
et  acheta  une  charge  d'avoué.  Dénonce  comme 
suspect  et  arrêté  pendant  la  'l'erreur,  il  fut 
sauvé  par  la  protection  de  Pare,  ministre  do 
l'Intérieur.  <  iiargé  ensuit"  d'une  mission  en 
Flandre,  il  devint,  après  le  0  thermidor,  sub- 
stitut do  l'accusateur  public  prés  le  tribunal 
criminel  de  la  Seine,  donna  sa  démission  ou 
1705.  et  rentra  au  barreau.  .Sous  la  première 
Restauration,  il  plaida  pour  Louis  Honaparte, 
ex-roi  de  Hollande,  réclamant  l'aiué  de  ses 
fils,  Lonis-Naj>oléoii,  que  sa  femm  »  prétendait 
garder  auprès  d'elle.  Elu,  le  s  mai  1815,  repré- 
sentant à  la  Chambre  des  Cent-Joiirs,  dans  le 
1""  arrondissement  de  Paris,  par  00  voix  <  102  vo- 
tants, 2«0  inscrits1,  il  siégea  dans  la  majorité. 
A  la  première  Restauration,  il  plaida  pour  La 
Valette,  pour  Oévaudnn  dans  l'affaire  do  la 
souscription  nationale,  et  pour  Julien,  auquel 
le  duc  d'Orléans  réclamait  la  propriété  du 
Théâtre-Français.  Elu,  le  17  mai  1*22,  député 
du  grand  collège  de  la  Seine  par  1,207  voix 
■  2.320  votants;,  il  prit  place  dans  l'opposition 
libérale,  siégea  foit  irrégulièrement,  ne  don- 
nant à  la  Chambre  que  le  temps  qui-  lui  laissait 
le  palais,  et  ne  fut  pas  réélu  eu  1S24.  Bâton 
nier  de  l'ordre  des  avocats  en  1828,  il  fut 
nommé,  lo28  décembre  de  la  moine  aimée,  con 
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seiller  à  la  cour  royale  do  Pari»  sous  le  miuis- 
tère  de  M.  de  Martignac.  Conseiller  général 
,1e  la  Soin»-  eu  1829,  il  adhéra  à  la  révolution 
de  juillet,  fut  nommé  président  de  chambre  à 
U  cour  de  Paris  en  août  1*3<»,  couseiller  à  la 
cour  de  cassation  le  3  décembre  1*31.  et  pair 
de  France  le  11  octobre  1*32.  Il  vota  avec  le 

Îiarti  conservateur,  fut  rapporteur  du  projet  de 
oi  sur  les  faillite!», et  de  plusieurs  commissions, 
et  soutint  la  politique  du  (rouvernemout  de  juil- 
let jusqu'à  sa  mort. 

TRIPIER  DE  LOZZÉ  (Gabriel),  représentant 
eu  1*49,  néàOisseau  Maveuue)  le  14  niai  1789, 
mort  à  la  Haye-sur-Colmout  le  28  juin  1*56, 
éUit  propriétaire  dans  son  pays  natal.  D'oni- 
nions  rovalistes,  il  fut  élu,  le  13  mai  184», 
représentant  de  la  Mayenne  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  8«  et  dernier,  par  31,722  voix  (  70,210 
rotant*,  K)6,272  inscrits .1.  11  siepea  à  droite  et 
vota  arec  la  majorité  monarchiste  pour  l'expé- 
dition romaine,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
renseignement,  pour  la  loi  restrictive  du  suf- 
frage universel,  ue  se  rallia  pas  à  la  politique 
particulière  de  l'Elysée  et  quitta  la  vie  politique 
au  coup  d'Etat  de  décembre  1851. 

TRIPOUL    (JoSEPH-CksAK),    CHEVALIER  DK 

Rkihan,  représentant  à  la  Chambre  des  Cent- 
.lours,  né  a  Puget  (Vnr)  le  14  février  1777, 
mort  à  une  date  inconnue,  suivit  la  carrière 
militaire  et  parvint  au  grade  de  colonel.  Retraité 
en  cette  qualité,  et  nommé  chevalier  du  l'Em- 
pire, le  28  janvier  180'J,  il  fut  élu,  le  23  mai 
1815,  représentant  de  l'arrondissement  de  Dra- 
guignan  à  la  Chambre  des  Cent-Jours,  par 
29  voix  (52  votautM,  contre  17  à  M.  Bertrand. 
Son  rôle  parlementaire  prit  tin  avec  la  courte 
session  de  cette  législature. 

TROCHU  (Lucis-.hi.Ks,,  représentant  en 
1871,  né  au  Palais  i  Belle-I.«le-cn-Mer,  Morbi- 
han i  le  12  mars  1815,  entra  à  l'Ecole  de  Saint- 
Cvr  eu  1*35,  passa  comme  élève  sous-lieute- 
uàut  à  l'Ecole  d'application  de  l'Etat-major 
en  1838,  fut  nomme  lieutenant  d'état -major 
(1840),  et  onvoyé  en  Algérie.  Capitaine  on  1*43, 
aide  de  camp  de  Lamoricière,  il  se  distingua 
à  Sidi-Yusuf  et  à  Isly,  où  il  fut  décore  et 
attaché  à  1  état-major  du  maréchal  Bugeaud; 
chef  d'escadron  )2*  août  1*4»',  ,  il  revint  eu 
France  l'année  suivante  avec  Bugeaud,  voulut 
quitter  le  service  à  la  mort  du  maréchal,  et 
n'v  resta  que  sur  les  instances  de  Saiut-Ar- 
nâud,  passa  lieutenant-colonel  (3  janvier  1*51), 
directeur-adjoint  au  ministère  do  la  guerre,  et 
colonel  (14    janvier   1*53).  Aide-de-camp  du 
maréchal  Saint-Arnaud  lors  de  la  guerre  de 
Crimée,  il  fut  nommé  général  de  brigade  le 
24  uovembre  1*54,  et  commanda  une  colonne 
à  l'assaut  de  Sébastopol ,  où  un  biscaïeu  lui 
enleva  le  mollet  gauche;  général  de  division 
(4  mai  1*59),  il  fut  mis  à  l'ordre  du  jour  après 
Magenta  et  Solférino,  fut  nommé,  au  retour, 
inspecteur  général  de  l'infanterie,  refusa  lsOO; 
le  commandement  de  l'expéditiou  de  Chine, 
devint  membre  du  comité  consultatif  d  etat- 
major,  et  fut  chargé  (1*00;  de  préparer  les 
études  relatives  à  la  réorganisation  de  l'armée; 
son  ouvrage:  l'Armée  française  en  ISH7,  eut 
un  grand  retentissement.  Le  maréchal  Niel 
l'avait  désigné  k  l'empereur,  a-t-on  dit,  comme 
sou  successeur  au  ministère  delà  Guerre:  mais 
les  préférences  orléanistes  qu'on  lui  attribuait 
alors  tirent  nommer  le  géuéral  Leb>euf,  qu'il 
alla  remplaça*  dans  son  commandement  à 
Toulouse.  Le  gouveruemeut  impérial  le  tiut  à 
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l'écart  au  début  do  la  guerre  de  1*70;  il  fut 
question  de  lui  pour  le  portefeuille  de  la  Guerre 
daus  le  ministère  du  10  août  1870,  mais  ce 
fut  le  comte  de  Palikao  qui  fut  nommé,  et  qui 
lui  contia  l'organisation  d'un  corps  d'armée  eu 
formation  au  camp  de  Ch&lous.  La  disgrâce 
relative  dans  laquelle  l'avait  tenu  l'empire  lui 
avait  valu  une  certaine  jtopularité,  à  laquelle 
il  dut,  le  17  août,  sa  nomination  aux  fonctions 
de  gouverneur  de  Paris.  Il  débuta  par  une 
proclamation  fort  longue,  et  fut  reçu  avec  en- 
thousiasme par  les  Parisiens.  Les  proclamations 
du  gouverneur  se  succédèrent  désormais  sans 
relâche,  et  sans  prévenir  ni  entraver  la  marche 
des  événements.  Il  donna  à  l'impératrice  sa  pa- 
role «  de  Breton,  de  catholique  et  de  soldat  », 
et,  au  3  septembre,  laissa  envahir  lesTuileries, 
et  exigea  la  première  place  dans  le  gouverne- 
ment provisoire  du  lendemaiu;  la  présidence 
du  gouvernement  lui  fut  déférée.  Beaucoup 
de  mesures  de  détail  furent  décrétées  par  lui 
sans  qu'il  en  surveillât  l'exécution,  et  u  sem- 
bla assister  en  fataliste  résigué  à  ce  qu'il 
avait  appelé  d'ailleurs  «  la  folie  héroïque  du 
siège  »,  ordonnant  des  sorties  inutiles  et  mal 
organisées,  des  attaques  au  hasard,  sans  but 
et  sans  portée,  et  se  contentant  d'atténuer 
ses  échecs  successifs  en  affirmant  qu'ils  en- 
traient parfaitement  dans  sou  plan,  mysté- 
rieusement déposé  chez  M'  Ducloux  notaire. 
Paris  vécut  quelques  semaines  de  cette  con- 
fiance, mais,  en  dépit  du  plan,  les  déceptions 
succédèrent  aux  déceptions.  En  novembre,  le 
géuéral  Troclm  se  décida  à  douner  une  orga- 
nisation militaire  a  la  garde  nationale  et  aux 
troujKJs  de  Paris;  la  victoire  do  Coulmiers  lui 
fit  reporter  sa  ligne  d'attaque  de  l'ouest  au 
sud-est.  Ce  fut  le  motif  des  batailles  de  Cham- 
piguy,  où,  après  nue  première  journée  de 
succès,  nos  troupes  furent  obligées  de  ?*e 
replier.  Le  5  janvier,  dans  une  nouvelle  pro- 
clamation, au  moment  du  bombardement  effec- 
tif de  la  capitale,  le  général  affirma  :  «  Le 

fouvernour   de  Paris   ne  capitulera    pas.  » 
.0  17,  il  ordonna  la  fatale  sortie  de  Buzenval, 
où  le  succès  momentané  de  la  garde  natiouale 
n'ayant  pas  été  prévu  par  lui,  ne  put  être 
secondé   et   tourna  en  véritable  désastre. 
Le  22,  il  fit  nommer  le  général  Vinoy  com- 
mandant eu  chef  de  l'armée  de  Paris,  et  ne 
^arda  pour  lui  que  la  présidence  du  gouver- 
nement. Cette  mesure  lui  permit  en  effet  de 
ne  pas  figurer  dans  la  capitulation,  qui  fut 
sipnée  le  28,  A  Versailles,  par  Jules  Favre. 
Une  telle  préoccupation  dans  de  si  terribles 
circonstances  fut  1  objet  des  plus  vives  atta- 
ques dans  la  presse  parisienne  de  toute  opi- 
nion; mais  les  éloges  dont  Gambetta  avait 
accablé  M.  Trochu  durant  le  siège,  daus  ses 
proclamations  en  province,  lui  avaient  créé  au 
dehors   une   popularité  qui ,   aux  élections 
du  8  février  1871  à  l'Assemblée  nationale,  lui 
donna  la  majorité  dans  dix  départements  :  il 
fut  élu  dans  les  Bouches-du-Rlione,  le  4*  sur  11, 
par  51,784  voix  (75,803  votants,  140. 181»  in- 
scrits); dans  les  Côtes-du-Nord,  le  l«r  sur  13, 
par  94,204  voix  (106,*O9  votants,  163,39*  in- 
scrits); daus  lu  Finistère,  le  9*  sur  13,  par 
55,422  voix  (7(j,0*8  votants,  162,667  inscrits): 
dans  rille-et-Vilaine,  le  1"  sur  1»,  par  106,36»". 
voix  1 109,672  votants,  142,751  inscrits):  dans 
la  Loire,   le   4«    sur  11,  par    49,315  voix 
(89,27ô  votauts,  143,320  inscrits);  dans  le  Mor- 
bihan, le  1"  sur  10,  par  62.324  voix  (72,309  vo- 
tants,  119,710  inscrits);  daus   le  Rhône,  le 
5-  sur  13,   par  70,5*8  voix  '117.523  votants, 
185,134  inscrits);  dans  la  Seine-Inférieure. 
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lo  2'  sur  16.  par  82.357  voix  (120,899  votants. 
203,718  inscrits;  dans  le  Tarn,  le  4*  sur  7, 
par  57.913  voix  (78.090  votant;».  11*2.0.%»'»  in- 
scrits): dans  la  Vendée,  1»*  2«  sur  H.  par 
04.944  voix  (00.286  votants,  102,701  inscrits).  Il 
avait  décline  toute  candidature,  mais  en  pré- 
sence de  cetto  manifestation,  il  écrivit  :  «  Les 
suffrages  dont,  malgré  ma  déclaration,  vous 
m'avez,  lionoré.  me  créent  des  devoirs  qu'il 
m'est  intordit  de  discuter.  »  Il  opta  pour  le 
Morbihan,  prit  place  au  centre  droit,  parla  sur 
les  causes  de  nos  désastres,  sur  ses  idées  de 
réorganisation  militaire,  pour  le  service  obli- 
gatoire, pour  la  nomination  d'une  commission 
chargée  de  réviser  les  décrets  du  gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale,  vota  pour  la 
iiaix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour 
la  [>étitiou  des  évêques.  pour  le  pouvoir  cons- 
tituant, pour  le  service  de  trois  ans,  et,  après 
un  procès  retentissant  en  diffamation  contre 
le  Figaro ,  nrocos  qu'il  gagna  en  partie 
(mars  1872),  donna  sa  démissiou  de  représen- 
tant le  i"  juillet  suivant,  et  se  retira  dans  le 
Morbihan.  Conseiller  général  du  département 
depuis  1*18,  président  do  ce  conseil,  il  a  éga- 
lement résigné  ces  fonctions  eu  avril  1874  ;  il 
avait  été  admis  a  la  retraite  sur  sa  demande, 
comme  général  de  division,  le  16  janvier  1873. 
Grand-ofHcier  de  la  Légion  d'honneur  (12  août 
1861).  M.  Trochu  n'est  sorti  depuis  lors  de  sa 
rofondo  retraite  que  pour  publier,  eu  1873, 
apologie  doses  actes  :  Pour  la  Vérité  et  pour 
la  Justice,  et  six  ans  plus  tard,  V  Armée  fran- 
çaise en  18TJ,  par  nu  officier  en  retraite.  Gain- 
betta,  qui  l'avait  beaucoup  loué,  a  dit  plus 
sévèrement  du  lui.  au  moment  de  la  capitula- 
tion do  l'a  ris  :  «  Discoureur  infatigable,  mili- 
taire irrésolu  et  présomptueux.  » 

TROISŒUFS  -  H  ALLIGON  (  Antoine  -Am- 
bboisk),  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né 
à  l'aria  le  4  avril  1770,  mort  à  Paris  le  12  avril 
1846,  avocat  au  moment  do  la  Kévolution, 
adopta  les  idées  nouvelles  et  devait  adminis- 
trateur du  département  do  F Escaut.  Elu. 
le  21  germinal  au  VI,  député  de  ce  départe- 
ment au  Conseil  dos  Cin  [  Conta  par  93  voix 
(103  votants),  il  ne  prit  que  deux  fois  la 
parole,  pour  proposer  un  amendement  au  pro- 
jet sur  W  depeuses  des  communes,  et  sur  lo 
partage  dos  biens  communaux.  Le  gouverne- 
ment consulaire  le  nomma  secrétaire-général 
de  préfecture. 

TROMELIN  ((•rii.L.vi'MK-JAUQrKS-FRBDÊBic 
Boudin,  covtk  de.;,  député  au  Corps  législatif 
de  1852  à  1803,  né  à  Caen  (Calvados)  lo  26  août 
179.**.  mort  au  château  de  Coatserho  (Finistère) 
le  5  octobre  1875,  Hlsdu  général  de  Troinelin, 
suivit  la  carrière  des  armes,  et  parvint  au 
grade  de  capitaine  d'état-major.  Il  brigua, 
san-s  succès,  sous  Louis-Philippe,  les  suffrages 
des  électeurs  du  Finistère,  puis  se  rallia  au 
gouvernement  présidentiel  de  L.-X.  Bonaparte, 
et  se  lit  élire  député  au  Corps  législatif,  le 
29  février  1852,  dans  la  3'  circonscription 
du  Finistère,  par  12,*O0voix  (17,209  votants, 
36,793  iubcritsj,  contre  4,528  à  M.  Mège, 
aucien  représentant.  Les  l'rofils  critique»  et 
biographique»  (les  sénateurs,  conseil ters  d'Etat 
et  députés  (185*2)  disent  de  lui  :  «  Légitimiste, 
libéral,  noble  châtelain,  fils  du  général  de 
l'Empire,  lloiidin  de  Tromeliu.  cousin  de  cette 
pauvre  Mme  L'3  Flô.  qui  a  partagé  la  captivité 
de  son  mari  à  Hain,  et  partage  aujourd'hui 
sou  exil,  M.  de  Tromeliu  a  cependant  accepté 
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l'appui  du  gouvernement  pour  sa  candidature: 
mais  il  faut  se  ressouvenir  ipi'il  s'était  présenté 
trois  fois,  sous  la  monarchie  d'Orléans,  pour 
la  députation  du  Finistère,  et  qu'il  avait  tou- 
jours échoue.  D'un  autre  c'ité  il  ne  faut  pas 
oublier  qu'il  est  le  riis  d'un  général  de  l'Em- 
pire. »  M.  de  Tromeliu  s'associa  au  rétablisse- 
ment du  régime  im[>érial  et  appartint  à  la 
majorité  jusq n'eu  180:1,  ayant  obtenu  sa  réélec- 
tion, toujours  avec  l'appui  du  gouvernement, 
le  22  juin  1*57,  par  20.784  voix  sur  20,878  vo- 
tants (34,980  inscrits).  Il  ne  se  représenta  plus 
après  cette  dernière  législature. 

TRON  (Chabi-ks-Laurens),  représentant  eu 
1849,  député  de  1869  à  1870.  et  do  1876  à  18*1, 
né  à  Bagnéres-de-Luohou  (  Haute -Caroline  ) 
le  13  mars  1*47,  mort  à  Paris  le  l'r  juin  1881. 
fut  reçu  avocat  à  Toulouse  eu  1X18,  et  se  tit 
inscrire  au  barreau  de  sa  ville  natale,  dont  il 
devint  maire  1841 •;  Luchou  lui  doit  sa  trans- 
formation et  ses  embellissements.  Conseiller  gé- 
néral en  1847.  il  se  présenta,  saus  succès,  lo 
23  avril  1848,  aux  élections  pour  l'Assemblée 
constituante,  mais  fut  élu,  le  13 mai  1849,  repré- 
sentant de  la  Haute-Garonne  à  l'Assemblée  Lé- 
gislative, le »>■  sur  10,  par  .58,055  voix  (94,4*5  vo- 
tants,  139,605  inscrits  .  11  siégea  dans  la  majo- 
rité, et  se  rallia  à  la  politique  de  l'Elysée.'  II 
rentra  dans  la  vie  privée  après  le  coup  d'Etat 
de  1851.  n'ayaut  réuni,  le  29  février  1*52, 
comme  candi» lat  au  Corps  législatif  dans 
la  4'  circonscription  de  la  Haute-I  >arouue,  que 
3,791  voix  contre  13,525  à  l'élu  officiel,  M.  Du- 
plan,  et  5.9"»  à  M.  Hart.  Officier  de  la  Légion 
d'honneur  (InW  ,  M.  Trou  sollicita  et  obtint 
le  patronage  officiel  du  gouvernement  impérial 
lors  des  élections  du  "24  mai  1*09,  et  fut  élu 
député  du  4  collège  de  la  Haute  Carouuo  au 
Corps  législatif  par  17,837  voix  (•24,893  votants, 
32.354  inscrits),  contre  5/262  à  M.  Lapène 
et  1,736  i  M.  de  Sainte-Gemine.  Il  tit  partie 
de  la  majorité  dynastique  et  vota  pour  la 
déclaration  de  guerre  à  la  Prusse.  Le  20  fé- 
vrier 1876,  il  se  présenta,  comme  candidat- 
bonapartiste,  dans  la  2e  circonscription  do 
Saint-Caudeus,  et  fut  élu  député  par  7,449  voix 
(13,304  votants.  17,105  inscrits),  contre  5,8 '2  à 
M.  Camparan,  républicain;  il  alla  siégerait 
groupe  de  l'Appel  au  peuple.  Son  ëlectiou 
ayant  été  invalidée  par  la  majorité  républi- 
caine, il  obtint  la  continuation  de  son  mandat 
le  1"  octobre  1*70,  par  6.790  voix  (12.841  vo- 
tants, 17,2.50  inscrits  ,  contre  5.S72  à  M.  Cam- 
paran, républicain.  11  appuya  lo  gouverne- 
ment du  Seize-Mai.  dont  il  tut  lo  candidat 
officiel  le  14  octobre  1877  daus  la  même  cir- 
conscription, et  revint  à  la  Chambre,  élu  par 
7,708  voix  (13,413  votant»,  17,379  inscrits  , 
contre  5,643  à  M.  Camparan.  M.  Trou  suivit 
la  même  ligne  politique  ipie  précédemment, 
combattit  de  sen  vote  les  institutions  répu- 
blicaines, se  prononça  contre  l'article  7,  contre 
l'amnistie,  contre  le  retour  du  parlement  a 
Paris,  et  ne  se  représenta  pas  eu  18*1.  Le 
4  octobre  1**5,  porté  sur  la  liste  conserva- 
trice de  la  Haute-fiaroune,  il  échoua  avec 
54,952  voix  i  li:i.*o:i  votants;.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur  ,1*6*  . 

TRONCHET  Thançois-Dbnisï,  député  en 
1789  et  au  Conseil  des  Am  iens,  membre  du 
Sénat  conservateur,  ué  à  Paris  le  23  mai  s  1723, 
mort  à  Paris  le  10  mars  1806,  fils  d'un  procu- 
reur au  parlement,  fut  rocu  avocat  eu  1745  et 
donna  des  consultations.  11  avait  déjà  aepiis 
un  certain  renom  comme  jurisconsulte  lors^uo 
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Maupeon  exila  1**  parlement,  eu  1774.  II  suivit 
alors Texemple  do  Target  et  do»  autre»  avo- 
cats, et  refusa  de  paraître  au  barreau,  «ans 
cesser,  dans  an  campagne  de  Palaiseait  ou  il 
s'était  retiré,  de  rédige  pour  ses  clients  do 
nombreux  mémoires  juridiques  Au  retour  do. 
anciens  parlements.  il  revint  à  Paris,  devint 
a  la  place  de  Herbier  bâtonnier  de  l'ordre  en 
imvier  17*'J,  et,  quelques  mois  plua  tard.  le 
i  l  mai  17**>  fut  -lu  député  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  par  la  ville  de  Taris.  Apres  avoir 
irvïé  1«  sonnent  du  .len  do  paumo,  .1  protesta 
n rc  l'appellation  d'  «  Assemblée  nationale  » 
que  les  d!- Lté.  de.  communes  vou  aient  don- 
ner aux  Etats-Oeiieraux,  app  audit  aux  pre- 
mières réforme»,  bien  qu'il  tut  l'un  des  membres 
les  plus  modères  du  tiers,  approuva  la  nuit  du 
4 '«ont  et  outra  successivement  au  comité  do 
constitution,  au  emite  féodal  et  au  comité 
judiciaire.  Comme  membre  du  comité  leodal, 
"H  fut  rapporteur  du  modo  de  rachat  des  droits 
>  pieûriaux  déclarés  rachetable*  (3  mai  179»', 
«les  rentes  seigneuriales    18  décembre),  (les 
droits  seigneuriaux  grevant  les  biena  d  eiuphv - 
téoae   15  septembre  171U),  et  dos  conséquences 
le  la  suppression  de  la  dime(i  juin  lii»l>;  il 
U  aussi  déterminer  l'emploi  des  fonds  prove- 
nant du  rachat  des  droit*  féodaux.  Comme 
membre  du  comité  judiciaire,  il  ht  décréter 
l'institution  des  avoués,  se  montra  partisan  du 
iurven  matière  criminelle,  mais  point  en  ma- 
tière civile,  appuya  la  création  d  un  tribunal 
,1e  cassation  ou  cour  suprême  {A  mai  1 <i*  ),  lo 
maintien  des  juges  «l'instruction  (16  décembre), 
ï  Oèrepartitiondesl,éritapes(rJ !  ma»  171»!  I 
on  vertu  de  cette  théorie  que  «  |  homme  ue 
tient  la  faculté  de  faire  dos  dispositions  testa- 
mentaires Mue  de  la  loi  civile  et  non  de  la  loi 
naturelle  ».  Comme  membre  du  comité  de  cons- 
titution, il  soutint  le  principe  du  veto  absolu, 
le  droit  de  -race  ot  la  dualité  des  Chambres,  et 
narla  sur  leTs  convention»  nationales  et  sur  la 
reforme  do  la  Constitution.  Lo  3'»  janvier  t^l, 
il  réclama  .outre  l'inscription  de  .son  nom  sur 
I  *  li.te  du  <  l»b  monarchique  l'rosideut  de  l  As- 
semblée      mars  171*1),  il  combattit,  après  la 
fuite  du  roi  à  Varennes,  la  proposition  de  Ko- 
bospi-rre  et  ltarére  qui  voulaient  saisir  1  auto- 
rité judiciaire  do  l'instruction  do  cette  affaire, 
et  ht  adopter  la  nomination  de  commissaires 
pour  entendre  les  explications  du  roi;  il  tut  lui- 
même  char--  de  recevoir  la  deç  »r»t>on  du 
nriuce   \nre>  la  session,  il  fut  élu  1"  liant- 
u"   de  la  seine,  le  17  octobre  1701.  11  était  à 
sa  campagne  lorsqu'il  reçut  do  l.arat  la  nou- 
velle que  Louis  XVI  l'avait  désigne  pour  lui 
servir  de   défenseur  devant   la  Convention. 
Trom  uet  no  suivit  pas  l'exemple  do  lnrget;  il 
accCDta,  et  écrivit  au  ministre  a  cette  occa- 
sion une  lettre  très  prudente,  ou  il  expliquait 
,,ue  ue  faisant  qu'accomplir  son  stnet  devoir 
d'avocat,  il  entendait  n'encourir  aucune  respon- 
sabilité   l»e  concert  avec  Malosherbes  et  de 
Se  è  ï  assista  donc  Louis  XVI  de  ses  con- 
seils Le  18  ianvier  17iW,  lorsqu'il  connut  le 
vote  do  la  Convention,  il  lit  remarquer  que 
les  deux  tiers  des  voix  n'avaient  pu  être  ob- 
tenu., que  l'ordre  du  jour  qui  avait  adopte 
le  Hvsteme  d-  la  simple  majorité  n  avait  pu 
être  Voté  li  l'appel  nominal,  nue,  par cousoquont, 
m  dev^i   ou  revenir  à  la  décision  protectrice 
i  luboîd  "nait  la  condamnation  à  l'obtention 
«U  deux  tiers  .les  voix.  Merlin  repoudit  a 
Trouchot  une  la  Convention  n'était  pas  un  jury, 
mais  nu  t  r  i  U  m  ia  l  »  i  J"^^^1*^ i>-  à!  réser- 
vation fie  jonchet dont  le  nom  figura  sur  le 


testament  du  roi.  Suspect  après  le  31  mai,  il  se 
retira  de  nouveau  à  Palaisoau  et  n'eu  revint 
qu'après  la  chute  de  Robespierre.  Il  se  lia  alor> 
avec  lea  (iirondins  rappelés  après  thermidor  et 
se  montra  disposé  à  sévir  contrôle*  terroristes; 
Elu,  le  26  vendémiaire  an  IV,  député  do  6>eine- 
et-Oise  au  Conseil  dos  Anciens,  par  216  voix, 
il  fut  nommé  secrétaire  le  14  brumaire  suivant, 
prit  une  part  active  aux  débats,  ht  plusieurs 
rapports,  sur  la  répression  des  tentatives  de 
crime,  sur  la  conservation  des  droits  des  défen- 
seurs de  la  patrie,  sur  les  domaines  cougéables. 
sur  riutention  en  matière  de  répression,  en 
faveur  de  l'assimilation  des  enfants  uaturels 
aux  en  faut*  légitimes.  Elu  président  du  Conseil 
le  2  frimaire  de  la  môme  année,  il  parla  encore 
sur  los  successions,  combattit  la  resolution  eu 
faveur  des  créanciers  des  ci-devant  secrétaire-» 
du  roi,  appuya  le  rétablissement  de  la  contrainte 
par  corps  an  matière  civile,  et  donna  lecture 
d'un  rapport  sur  les  élections  au  corps  législa- 
tif, et  sur  les  difficultés  qui  s'étaient  élevées 
entre  les  deux  Conseils;  i)  prit  encore  la  pa- 
role sur  l'organisation  du  régime  hypothécaire, 
los  expropriations  forcées  et  l'arbitrage.  Sorti 
du  Conseil  des  Anciens  en  prairial  an  VIL  il 
no  prit  aucune  part  effective  nu  ls  brumaire, 
qu'il  se  contenta  d'approuver.  En  nivôse  sui- 
vant, il  entra  à  la  commission  chargée  de  pré- 
parer un  projet  de  code  civil;  du  21  thermidor 
an  Mil  au  1"  pluviôse  au  IX,  il  présida  la 
commission  de  rédaction.  Il  y  tit  prédominer 
l'esprit  du  droit  coutumier,  et  se  pronouca  po iu- 
le régime  de  la  communauté,  comme  étant  de 
droit  commun  eu  France.  Il  avait  été  nommé 
juge  au  tribuual  de  cassation  le  11  germinal 
au  VIII,  et  président  le  1"  floréal  de  la  même 
année;  mais  ses  occupations  à  la  commi-si"u 
du  code  l'emp-'cliérent  de  se  consacrer  exclusi- 
vement à  ces  hautes  fonctions.  Nommé  membre 
du  Sénat  conservateur  le  s  vwtose  au  IX.  il 
fut  appelé,  par  décret  du  premier  Consul,  du 
VA  mars  1W>2.  à  la  présidence  de  ce  corp-,  et 
obtint   quelque  temps   après   la  _  séuatorerie- 
d' A  miens.  Memhre  de  la  Légion  d'honneur  «lu 
1*  vendémiaire  au  VIL  commandeur  de  l'ordre 
du  2ô  prairial,  il  mourut  pou  de  temps  âpre*, 
et  fut  inhumé  au  Panthéon.  Il  a  laissé  en  ma- 
nuscrits une  tragédie  :  Caton.  des  traductions 
on  vers  de  l'Arioste  et  de  Milt»n,  divers  ou- 
vrages historiques,  et  près  de  trois  mille  con- 
sultations déposées  depuis  à  la  bibliothèque  de  la 
cour  de  Cassation.  Son  nom  a  été  donne  à  1  une 
des  rues  de  Paris. 

TRONCHON  f  Nn-ouis-CiiAnLRb),  député  en 
17'.»L  représentant  aux  Cent  Jours,  député  de 
1*17  à  1*24  et  do  1*27  à  1S2S,  né  à  Marcilly 
i  S  ùne-et- Marne )  lo  lô  juin  17.VJ.  mort  A  Saiut- 
Souplet  (Marne)  le  7  novembre  182*,  «  fils  de 
M.  Nicolas  Tronchou,  laboureur,  et  de  demoi- 
selle Nicolle  Marc*t  ».  était  cultivateur  et  pro- 
priétaire à  Reiz  (Oise  )  au  moment  de  la  Rt-vo- 
Futioii.  Lors  de  la  disette,  il  s'omplovaavee  l>eau- 
c  jup  de  dévouement  k  faire  parvenir  des  grains 
à  M  eaux,  ot  se  concilia  ainsi  les  suffrage*  de* 
sociétés  populaires.  Membre  do  l'administration 
do  son  département,  il  fut  élu,  le  31  août 
député  de  l'Oise  à  l'Assemblée  législative,  lo 
1er  9ur  12, par  3*3  voix  ;ôl3  votaut*:.ll  fit  partie 
<lu  comité  des  subsistances,  fut  adjoint  au  comité 
dos  contributions,  donna  lecture  d'un  rapport 
sur  les  impositions  foncières,  signala  les  retard* 
mis  dans  le  paiement  des  contributions  de 
Paris,  appuya  la  suspension  des  rembourse- 
ments, proposa,  lors  des  troubles,  do  mande; 
Rufdcrer  à  la  barre  de  l'AssombL-e,  ot  fit  fixer 


Digitized  by  Google 


Tito 

au  cinquième  du  revenu  lo  maximum  de  la 
cotisation  pour  la  contribution.  Secrétaire  »le 
l'assemblée  au  10  août,  ce  fut  lui  qui  reçut  le 
I  dauphin  dans  ses  bran  lorsque  la  famille  royale 
vkit  cherclier  a* ile  dans  l'Assemblée.  11  rentra 
dans  la  vie  privera  après  la  session  et  devint 
su&pect  sous  la  Terreur.  Soin»  le  Consulat,  il 
fut  nomme  conseiller  général  «le  sou  départe- 
ment, et,  bous  l'empire,  membre  do  la  Légion 
d'honneur  U  brumaire  au  XIII  .  Elu,  le 
10  mai  1815,  représentant  à  la  Chambre  dea 
Cent- Jours  par  le  grand  collège  de  l'Oise,  avec 
(VI  voix  i'.i7  votants),  il  fut  réélu,  le  21»  sep- 
tembre 1*17,  député  du  grand  eollego  tle  l'Oise, 
par  470  voix  (7U2  votant»,  1.181  inscrits  ,  prit 
place  à  franche,  attaqua  le  proiet  do  loi  sur  la 
presse,  parla  contre  le  Bursis  à  accorder  aux 
émigrés  rentrés  dan»  leurs  biens  non  vendus, 
vota  av»c  l'opposition  contre  les  deux  luis  d'ex- 
ception et  con tre.  lo  nouveau  systêmo  électoral, 
et  se  rit  notamment  remarquer  par  un  discours 
contre  la  censure  et  sur  les  économies  à  réaliser 
dans  le  budget  de  1821-,  il  se  prononça  eu  fa- 
veur de  l'admission  de  Manuel,  et  fut  réélu, 

10  l>  mai  1822,  daus  le  -'  arroudi-sement  élec- 
toral iCompiègnej,  par  221  voix  .'i.'il  votants, 
HW  inscrits;  contre  l'_'T  au  comte  de  Kergorlay. 
Les  élections  du  2">  février  1mM  ne  lui  fuient 
pas  favorables;  il  échoua  avec  lô2  voix  contre 
233  à  l'élu,  M.  de  l'Aigle;  mais  il  regagna  son 
siège,  le  17  novembre  1H-J7.  par  T.w  voix 
(300  votants,  334  inscrits',  contre  y*  au  député 
sortant,  M.  de  l'Aigle.  11  continua  de  siéger  a 
gauche,  mourut  au  cours  de  la  législature,  et 
fut  remplacé,  le  12  janvier  1 -"_><»,  par  sou  fils 
M.  André  Tronchon.  On  a  de  lui  :  Considéra- 
tion* sur  le  gouvernement  représentatif. 

TRONCHON  Andiuï  .  député  de  1S2Î1  à  1X57, 
né  à  Boullancy  Oise  le  28  octobre  1781,  mort 
le  4  décembre  1*4(5,  tils  du  précédent,  s'occupa 
d'abord  d'agricidture  et  de  l'accliniatntion  en 
France  des  mérinos.  Elu,  le  12  janvier  1821», 
député  du  2*  arrondissement  électoral  do  l'Oiso 
,  CÔtnpiègne1,  eu  remplacement  île  sou  père 
déeéde,  par  204  voix28ô  votants,  .K2  inscrits', 

11  prit  place  au  centre  gauche  et  signa  l'Adresse 
des  221.  Successivement  ré. -lu,  le  23  juin  1830, 
par  2<>o  voix  (;«»*»  votants,  410  inscrit»»,  contre 
yj  à  M.  Honnoquiu,  avocat;  le  ô  juillet  1831, 
par  2ô0  voix  (28ô  vi.tants.  3t»i}  inscrits/;  le 

juin  1831,  par  22U  voix  (358  votants,  4'Xi  ins- 
crite/, contre  52  à  M.  llenueqiiin  et  48  à  M.  Du- 
mas,  il  vota  avec  la  majorité  ministérielle.  En 
1830,  il  avait  été  nommé  conseiller  géuéral  de 
Seine-et-Marne  et  chef  de  batailloudela  garde 
nationale.  Il  échoua,  lo  4  novembre  1837, 
avec  177  voix  coutre  2f>'>  à  l'élu.  M.  Harrillou, 
et  ue  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

TRONSON  OUCOUDRAY  (Gcillauub- 
Alhxaxiuie),  député  au  Conseil  des  Anciens,  né 
à  Keims  (Marne)  lo  18  novembre  17ô0,  mort 
en  déportation  à Sinuamarv  (Cu  vane)  le  27  mai 
1798,  le  dernier  des  dix  enfante  d'un  commer- 
çant, fut  destiné  â  l'état  ecclésiastique  et  fit 
se*  études  au  séminaire  de  Reims.  Mais  l'ab- 
sence de  vocation  lui  fit  bientôt  abandonner 
cette  carrière  pour  s'occuper  de  commerce. 
Trompé  par  un  de  ses  associés,  il  plaida  lui- 
même  sa  cause  avec  un  tel  succès  ou'U  réso- 
lut d'entrer  au  barreau.  Il  vint  à  Tans  dans  ce 
but,  en  1778,  et,  sous  les  auspices  d'Elie  de 
lleaumont  et  de  Malesherbes.  fut  reçu  avocat 
an  parlement.  11  débuta  dans  l'affaire  Cadeaux 
contre  S  dan,  élève  de  l'abbé  de  l'Epée,  et  ce 
procèa,  qui  fut.  une  des  causes  célèbres  de 
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l'époi|ue  et  qu'd  gagua,  le  mit  aussitôt  eu  vue. 
Au  moment  de  la  Révolution,  il  adopta  avec 
uuo  certaine  réserve  les  idées  nouvelles,  pro- 
testa contre  le  pillage  de  la  manufacture  Ré- 
veillon, et  sollicita  de  la  Convention  le  périlleux 
honneur  de  défendre  Louis  XVI;  .sa  demande 
ne  fut  ]uu  admise.  11  parla  du  moins  en  faveur 
de  plusieurs  accusés  devaut  le  comité  révolu- 
tionnaire, et  fut  désigné  d'office,  le  12  octobre 
1703,  pour  défendre  Marie- Antoinette,  avec 
Chauveau-Ligardo.  Après  la  plaidoirie,  il  fut 
arrêté,  par  mesure  de  sûreté  générale,  sur 
l'ordre  de  la  C'omuutiou,  interrogé  par  Ravie 
et  Voullaud  auxquels  il  remit  deux  anneaux 
d'or  et  nue  boucle  de  cheveux  que  la  reine  lui 
avait  confiés  pour  l'une  de-  dames  de  sa  suite, 
et,  remis  eu  liberté,  il  quitta  Taris,  n'y  rentra 
qu'après  le  y  thermidor,  et  défendit,  le  ltî  dé- 
cembre 17l»4,  l'inel  et  Crandmaiaou,  membre- 
du  comité  révolutionnaire  de  Nantes.  Elu,  le 
27  voudémiaire  an  IV,  député  do  Sduo-et-Oise 
au  Conseil  des  Anciens,  par  22J  ,  oix  (3Ô4  vo- 
tants), il  fut  l'un  des  chefs  du  parti  deClichy, 
parla  sur  la  loi  du  y  tloréal  concernant  lès 
parents  d'émigrés,  fit  uu  rapport  sur  l'envoi 
aux  départements  et  aux  armées  des  rapports 
do  Camus  et  de  Hantai,  discuta  l'abrogation  de 
la  loi  du  II  brumaire,  s'opposa  au  serment  exigé 
des  électeurs,  fut  nomme  secrétaire  le  b>  mai, 
et  fit  en  cette  qualité  uu  rapport  tavorable  aux 
fugitifs  «lo  Toulon.  11  attaqua  avec  vigueur  la 
politique  du  Directoire,  et,  le  10  août  1707, 
rédigea  le  rapport  sur  la  marche  des  troupes 
appelée»  par  lo  Directoire  à  Taris.  Le  18  fruc- 
tidor le  coudamua  à  la  déportation.  Conduit  à 
Kochefort,  par  étapes,  il  écrivait  de  Lusiguau 
à  uu  ami.  le  2"  jour  complémentaire  de  l'an  V  ; 
«  Me  voilà  déporté,  et  probablement  nous  ne 
nous  reverrons  plus.  Mon  arrêt  tient  à  des 
haines  personnelles  :  j'ai  été  droit  mou  chemin, 
j'ai  voulu  la  Constitution.  S'arracher  a  sa  pa- 
trie, à  ses  eufants.à  ses  amis,  c'est  un  malheur 
affreux;  mais  j'ai  fait  de  bonne  heure  p. o vi- 
sion de  morale  et  de  philosophie  :  je  la  retrouve, 
et  je  suis  aujourd'hui  beaucoup  plus  calme.  » 
Embarqué  le  22  septembre  suivant,  avec 
14  autres  députés,  il  fut  conduit  à  siunamarv, 
où  il  mourut,  ou  confiant  a  Itarhé-Marbois,  sou 
compagnon  d'exil,  ses  In*fructiu,u  rédigée* 
pour  ses  entants  et  scj  couci/o»/*:.»*,  que  celui- 
ci  remit  a  sa  famille,  a  son  retour  en  France. 
Sa  femme,  «  la  citoyenne  Nau  demanda  un 
secours  au  gouvernement  (frimaire  au  VI)  : 
elle  avait  trois  enfant-  eu  bas  âge  et  do  nom- 
breuses dettes  criarde-:  lo  gouvernement  lui 
répondit  qu'il  ne  pourrait  s'occuper  do  -a  de- 
mande que  1  >rs  pu'il  serait  assure  do  l'arrivée 
do  son  mari  à  son  lieu  d  exil.  Ses  tUnrrci 
choisie*,  avec  uuo  notice,  ont  paru  à  Taris  ou 
1820. 

TRONSON  LECOMTE  -Lu  o;  ks.Qcextix, 
ciiKVAi.iKiO,  député  au  Corps  législatif  de  1S0U 
à  1813,  né  à  Reims  (Marne)  lo  1  octobre  1"4'J, 
mort  le  0  irai  183*»,  «.  fils  de  M.  Etienne  Trou- 
sou,  marchand,  et  de  madame  Apolline  Hur- 
rault  »,  propriétaire,  maire  de  Reims  et  che- 
valier de  la  Légion  d'h  .une.tr  ill  brumaire 
au  XIII).  fut  élu,  le  2  mai  18  M,  par  le  Sénat 
conservateur,  député  de  la  Marne  au  Corps  lé- 
gislatif. Il  en  sortit  eu  1*13.  Il  avait  été  créé 
chevalier  do  l'empire  le  20  avril  lt»lo. 

TROPLONG  (RAïMosn-TiiiionoitK'i,  pair  de 
France,  sénateur  du  second  empire,  né  à  Saint- 
(iaudons  (Haute-Garonne)  le  8  octobre  \TX>, 
mort  à  Tari»  le  l"  mars  18o'.>,    tils  du  citoyen 
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Armand-Policaste  Troplong,  professeur  an  col- 
lège de  Sorèze,  et  de  la  citovenue  Marie-Lmise 
Dauzat  travailla  d'abord  dans  les  bureaux 
do  la  préfecturo  de  l'Indre,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  magistrature  comme  substitut  au 
tribunal  de  Sarténe(4  mars  1819>,  passa  à  forte 
fl"  septembre  suivant),  et  devint  substitut  du 
procureur  général  à  Bastia  (2*juillet  18-XI).  Subs- 
titut du  procureur  général  à  Alençon  (4  décembre 
1*22),  il  revint  à  Bastia  comme  avocat  général 
(15  octobre  1*2*  ,  et  fut  nommé  au  même  titre  à 
la  cour  île  Nancy  (lrr  septembre  1825).  Là,  il  se 
lit  remarquer  par  un  rapport  d'une  clarté  et 
d'une  érudition  rares  dans  une  question  doma- 
niale, la  question  de  la  souveraineté  des  ducs 
de  Lorraine  sur  le  Barrois  mouvant.  Ce  travail 
lui  valut  d'être  nommé  (6  octobre  1832)  prési- 
dent de  chambre  à  la  même  cour.  Il  publia 
alors  ses  Commentaires  sur  le  code  civil,  dans 
bs '|uels  il  sut  relever  l'aridité  du  sujet  par 
l'attrait  et  l'élégance  du  style,  et  par  (es  con- 
sidérations historiques  et  économiques.  Ecri- 
vain original  et  cicéronien  dans  la  forme, 
M.'i'roplong  no  fut  jaiuriis  qu'un  médiocre  ora- 
teur ;  «  notre  président,  si  Justement  nommé 
Troplong  »,  écrivait  Mérimée  dans  une  lettre 
du  27  février  1*01.  Le  gouvernement  do  juillet 
l'appela  12  novembre  18351  à  la  cour  de  cassa- 
tion, et  l' éleva  i  la  dignité  de  pair  le  21  juillet 
1*40.  A  la  mort  du  baron  Séguior,  le  nouveau 
président  de  la  République  appela  M.  Troplong 
au  fauteuil  de  premier  président  de  la  cour 
d'appel  de  Taris  (22  décembre  1848).  Le  nou- 
veau «  premier  »  s'attacha  dès  lors  à  la  for- 
tune du  prince,  lit  partie  de  la  Commission 
consultative  après  le  coup  d'Etat,  et  entra  au 
nouveau  Sénat  le  20  juin  1852.  Le  9  mai  sui- 
vant, il  publia  dans  la  (iaz<ttc  îles  Tribunaux 
un  article  :  la  Révolution  impériale  h  Home, 
destiné  à  préparer  la  restauration  de  l'empire  : 
«  Plus  une  démocratie  est  étendue,  écrivait-il, 
plus  elle  a  besoin  d'un  gouvernement  ferme. 
Le  centre  de  tout  mouvement  doit  être  d'au 
tant  plus  fort  que  la  eireontïrenco  est  plus 
vaste.  C'est  une  loi  dynamique,  oui  est  en  même 
temps  une  loi  du  monde  moral.  »  ('o  fut  lui 
qui,  en  novembre  suivant,  fut  rapporteur  du 
sénatns  consulte  demandant  la  transformation 
de  la  présidence  décennale  en  empire  hérédi- 
taire, et  qui  no  rencontra,  au  Sénat,  qu'une 
voix  d'opposition,  celle  de  M.  Vieillard,  ancien 
précepteur  de  Louis-Napoléon; dans  sou  rapport 
ildisait  que  le  prince  ]>uii* -Napoléon  était  «le  re- 
présentant de  deux  siècle»  et  de  deux  esprits,  du 
nasse  et  du  présent,  de  la  royauté  et  du  peuple, 
l'incarnation  delà  démocratie  organisée  ».  Pre- 
mier président  k  la  cour  de  cassation  (18  dé- 
cembre 1*52),  président  du  Sénat  douze  jours 
après  30  décembre),  M.  Troplong  remplit  ces 
hautes  fonctions  avec  une  froide  et  corrocte 
impartialité,  sans  discontinuer  ses  importants 
travaux  sur  le  droit  et  l'histoire.  On  a  de  lui  : 
De  l'in'inf  it>e  du  chrixtianiume  tur  /«*  droit 
rivil  de*  Romains  (1843);  Du  pouvoir  de  l'Etat 
sur  Venteignement ,  d'abri»  l  ancien  droit  pu- 
iV«>  (1*44,  ;  des  articles  dans  la  R<  vus  contem- 
poraine, etc.  Membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  (12  novembre 
l*40'i,  membre  du  conseil  privé  (18"»*.,  con- 
seiller général  de  l'Eure,  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneur  :3u  décembre  1*54).  L'n  dé- 
cret impérld  accorda  à  sa  veuve  une  pension 
de  20,000  francs. 

TROTTIER  Pikrkki,  député  au  Conseil  des 
Cinq-Uoiits  et  au  Corps  législatif,  né  à  Angers 
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<Maiue-et-Loire)  le  11  décembre  1756,  mort  à 
Bourges  (Cher)  le  29  août  1H38,  était,  en  1779, 
avocat  au  parlement  de  Paris.  Docteur  en  droit 
a  Angers  en  1780  et  avocat  au  présidial  de  la 
même  ville,  agrégé  à  la  faculté  de  droit  d'An- 
gers en  1782,  il  publia,  en  1783,  un  ouvrage 
estimé  intitulé  :  Prineipetdet  coutume*  d'Anjou 
et  du  Maine.  Professeur  de  droit  à  Bourges  en 
1785,  il  adopta  les  idées  de  la  Révolution,  de- 
vint officier  municipal  et  procureur  de  la  com- 
mune de  Bourges  en  1790,  haut-iuré  du  Cher 
l'année  suivante,  président  du  tribunal  de  dis- 
trict eu  1792,  et  donua  sa  démission  au  com- 
mencement de  1793.  Suspect  de  fédéralisme,  il 
devint,  après  le  9  thermidor,  membre  du  comité 
de  surveillance.  Procureur-syndi  i  du  district 
eu  l'an  111,  1er  juge  au  tribunal  du  départe- 
ment du  Cher,  puis  membre  du  jury  d'instruc- 
tion du  district,  administrateur  des  hospices  de 
Bourges  en  l'an  VI,  il  fut  élu,  le  26  germinal 
au  VII,  député  du  Cher  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  s'y  fit  peu  remarquer,  se  rallia  au  18  bru- 
maire, et  fut  élu,  le  4  nivôse  an  VIII,  par  lo 
Sénat  conservateur,  député  du  Cher  au  Corp* 
législatif,  lien  sortit  en  l'an  XV,  reprit  alors 
l'administration  des  hospices,  et  n'exerça  plus 
jusqu'à  sa  mort  aucun  mandat  électif. 

TROTYANNE  (Jkan-Fkançois),  député  au 
Conseil  des  Anciens,  né  à  Tro-ssauge  (Sloselle) 

10  19  février  1737,  mort  à  Oltange  (Moselle)  a 
une  date  inconnue,  était  avocat  et  receveur  des 
consignations  au  bailliage  de  Thiouville,  lors- 
qu'il fut  élu  député  du  tiers  à  rassemblée  pro- 
vinciale des  Trois-Evùchés,  en  1787.  Il  eu  devint 
le  procureur-syndic  et  se  montra  partisan  des 
idées  nouvelles.  Il  n'exerça  aucune  fonction 
publique  jusqu'en  Tau  V  et  fut  élu  alors,  le 
23  germinal,  député  de  la  Moselle  au  Conseil 
de>  Anciens,  par  170  voix  (201  votauu  ;  son 
élection  fut  annulée  au  18  fructidor,  comme 
entachée  de  royalisme.  Rallié  au  18  brumaire, 

11  fut  nommé  juge  au  tribunal  civil  de  Thiou- 
ville le  28  floréal  an  Mil,  conseiller  général 
eu  l'an  XL  et  refusa  l'année  suivante  la  place 
de  président  au  même  tribunal. 

TROUARD-RIOLLE  (Aiocstb-Piicrrk^,  dé- 
puté de  1879  à  1889,  né  à  Dieppe  (Seine-Infé- 
rieure) le  19  mai  1824,  fut  reçu  avocat  à  Paris, 
en  1840,  et  acheta  une  étude  d'avoué  à  Rouen 
(1852).  Il  la  céda  dix  aus  plus  tard,  et  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  Rouen.  Conseiller  géné- 
ral de  Dieppe  (1871),  il  entra  (27  mai  1876)  dans 
la  magistrature,  comme  juge  suppléant  au  tri- 
huual  civil  de  Rouen,  et  fut  nommé  juge  eu 
1878.  Candidat  républicain  (15  juin  1879  dans 
la  2e  circonscription  de  Dieppe,  en  remplace- 
ment de  M.  Lebourgeois,  décédé,  il  fut  élu 
député  par  7,901  voix  ( 10,944  votants,  14.155  ins- 
crits), contre  2,856  à  M.  Estancelin.  Il  prit 
place  à  la  gauche  modérée,  et  vota  pour  1  ar- 
ticle 7  et  contre  l'amnistie  plénière.  Réélu,  le 
21  août  1*81,  par  6,820  voix  (8,187  votants, 
14,019  inscrits,,  M.  Tronard-Riolle  soutint  les 
cabinets  Gambetta  et  J.  Ferry,  et  adopta  les 
crédits  de  l'expédition  du  Toukin.  Aux  élec- 
tions du  4  octobre  1885,  il  fut  porté  sur  la  liste 
opportuniste  de  la  Seine-Inférieure  et  réélu, 
le  10*  sur  12.  député  de  ce  département,  par 
79.370  voix  (149.546  votants,  195,467  inscrits*. 
Il  fit  partie,  comme  précédemment,  de  la  ma- 
jorité, donua  sou  suffrage  aux  ministères  Rou- 
vier  et  Tirard,  vota  l'expulsion  des  princes,  et 
se  prononça,  dans  la  dernière  session,  pour  le 
rétablissement   du   scrutin  d'arrondissement 
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(Il  février  1889).  pour  l'ajournoment  indéfini  do 
la  révision  de  la  Constitution,  pour  les  pour- 
suites contre  trois  députés  membres  do  la  Ligue 
des  patriotes,  futur  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  do  la  liberté  de  la  presse,  pour  les 
poursuites  contre  le  général  Boulanger. 

TROUILLE  (Jkax- Nicolas),  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  à  Versailles  (Seine-ut- 
Oise]  le  1"  avril  1750,  mort  à  Brest  (Finistère) 
le  3  août  était  employé  du  génie  mari- 

time au  port  de  lires t  quand  il  l'ut  élu,  le 
25  vendémiaire  an  IV,  député  du  Finistère  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  par  101  voix  1,271)  vo- 
tants). 11  s'y  occupa  d  abord  do  l'organisation 
de  la  marine  et  des  travaux  des  ponts,  et  re- 
poussa le  code  hypothécaire.  En  170G,  il  dé- 
nonça VAmi  du  peuple,  demanda  la  continua- 
tion des  poursuites  contre  les  auteurs  des 
crimes  révolutionnaires,  se  prononça  contre  le 
transfert  das  déportés  dans  la  baie  de  Saint- 
Georges,  défendit  la  lilierté  de  la  presse,  com- 
battit la  création  du  tachygraphe  et  parla 
en  faveur  dos  prêtres  catholiques,  en  n'oppo- 
sant à  ce  qu'on  exigeât  d'eux  des  déclarations 
qui  inquiéteraient  leur  conscience.  Membro  et 
rapporteur  de  la  commission  saisie  de  la  pro- 
position du  Directoire  pour  l'aliénation  du 
Palais-Royal,  il  en  empêcha  la  vente,  au  nom 
de  l'art,  ainsi  que  colle  du  château  de  Ver- 
sailles, et  approuva  la  création  de  l'Ecole  poly- 
technique. Lu  l'an  VI,  à  l'exposition  du  Louvre, 
il  obtint  le  prix  proposé  pour  le  meilleur  tra- 
vail sur  l'architecture,  eu  présentant  deux 
plans  d'hôpitaux  maritimes.  A  sa  sortie  «le-* 
Cinq-Cents,  il  retourna  à  Brest,  où  il  prit  uno 
part  active  à  l'agrandissement  ot  à  l'améliora- 
tion des  ports.  Il  travailla  ainsi  au  port  de  Ko- 
chefort  et  à  la  fonderie  de  la  marine  a  Ruelle, 
et  fut  mis  a  la  retraite  eu  1821. 

TROUILLET  (Baltiiazar;,  député  en  17*9, 
né  et  mort  à  des  dates  inconnues,  négociant  à 
Charlieu  (Rhône),  fut  élu,  le  4  avril  17*'.»,  dé- 
puté du  tiers  aux  Etats-Céuéraux  par  la  séné- 
chaussée de  Lyou.  Il  prêta  le  serment  du  Jeu 
de  paume  et  ne  joua  dans  la  majorité  qu'un 
rôle  effacé.  8a  carrière  politique  prit  tiu  avec 
la  session. 

TROUSSEAU  < Armanp\  représentant  du 
peuple  en  1848,  né  à  Tours  (Indre-et-Loire  i  le 
14  octobre  1801,  mort  à  Faris  le  22  juin  1S07, 
fit  ses  études  tontine  boursier  au  lycée  d'Or- 
léans, fut  reçu  bachelier  ès  lettres,  entra,  le 
1«  novembre  1819,  comme  répétiteur,  à  l'insti- 
tution de  M.  Schmitt  à  Tours,  et,  le  21  novem- 
bre 1820,  comme  régent  de  rhétorique  au  col- 
lège de  Chatoauroux.  A  l'instigatioudu  docteur 
Bretonneau,  il  résolut  d'étudier  la  médecin*», 
et  vint  a  Faris  dans  ce  but.  Mais  l'Ecole  do 
médecine  avaut  été  fermée  par  Frayssinous, 
il  dut  revenir  à  Tours  où  il  suivit  la  clinique  du 
docteur  Bretonneau.  Docteur  en  médecine  en 
1825,  interne  à  Charenton,  où  il  se  livra  à 
de  sérieuses  études  d'anatomie  comparée  sur 
les  animaux  domestiques,  agrégé  eu  1*27,  il 
fut  chargé  d'observer  l'année  suivante  une 
épidémie  de  diphtérie  en  Sologne,  et  y  pra- 
tiqua avec  succès  le  second  cas  de  trachéoto- 
mie. De  retour  à  Faris,  il  fut  de  nouveau  en- 
voyé en  mission  à  (Vibraltar,  pour  y  observer 
la  fièvre  jaune,  avec  Louis  etChervm.  Il  y  con- 
tracta l'épidémie  et  faillit  en  mourir.  Décoré  A 
son  retour,  ou  1**),  et  nommé  médecin  des 
hôpitaux,  il  suppléa  Récamier  à  l'Hôtel- Dieu 
pendant  trois  ans,  partagea  avec  Belloc,  en 
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183»},  le  prix  de  l'Académie  do  médecine  sur  la 
phtliisio  larvngée,  et  obtint  au  concours,  eu 
1*;)'.»,  la  chaire,  do  thérapeutique  à  la  faculté. 
De  IK-Jt)  à  1*48,  il  Ht  uno  flim^iio  très  suivie  à 
l'hôpital  Saint-Antoine,  puis  à  I  hôpital  Xecker. 
passa  eu  1848  aux  Eufauti  Malados.  0i'i  il  vul- 
garisa la  pratique  de  la  trachéotomie  dans  les 
cas  do  croup  et  de  la  thoracente.se  dans  les 
épanchements  pleurétiques.  Klu,  le  23  avril 
1*48,  représentant  d'Eure-et-Loir  à  l'Assem- 
blée constituante,  le  »}•  sur  7,  par  21.8»4  voix 
(72,f»75  votants,  *7,0»r2  inscrits),  il  il t  partie  du 
comité  du  travail  et  vota,  eu  indépendant, 
pour  le  bannissement  do  la  famille  d'Orléans, 
contre  les  poursuites  contre  L.  Blanc,  et  pour 
celles  contre  Caussidière,  pour  l'incompati- 
bilité des  fouctions,  rentre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  pour  la  proposition  Râteau, 
contre  l'interdiction  des  clubs,  pour  l'expédi- 
tian  de  Rome.  Non  reelu  à  la  Législative,  il 
fut  appelé,  le  18  décembre  1852,  a  reuij>Iacer  à 
la  clinique  interne  de  l'Hôtol-Dieu  M.  Chomel, 
démissionnaire  pour  refus  de  serment.  Com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  en  août  1859, 
il  n'avait  été  élu  à  l'Académie  do  médecine 
qu'en  1856.  Admis  à  la  retraite  comme  profes- 
seur à  la  faculté  de  médecine  le  25  février 
1*07,  il  mourut  jmui  après,  d'un  cancer,  après 
avoir  réglé  lui-même  ses  obsèques  ot  annoncé 
le  moment  de  sa  mort.  On  a  do  lui  :  Traité  de 
thérapeutique  et  dt  matière  médicale  (Faris, 
183IV-39,  3  volumes  i;  Traité  pratique  de  la 
phthisie  laryngée  et  de»  maladie*  ne  la  voix 
(1*371  ;  Nouvelle*  recherche*  sur  la  trachéotomie 
pratiquée  dans  la  période  extrême  du  croup 
^1*51);  V  ini'/ue  médicale  de  t' Ilôlcl-Dieu 
(1*02-06,  2  volumes  ;  il  a  eu  outre  collaboré 
aux  Archive»  générales  de  médecine. 

TROUVÉ  (Chaules -.JosKiMt,  n.nosij  mem- 
bre du  Tribunat,  né  à  Chalonnes-sur-Loiro 
^Maine-et-Loire;  le  24  septembre  170*,  mort  à 
Faris  h*  18  octobre  1800,  rils  d'un  menuisier, 
fut  adopté  par  un  riche  financier,  M.  l'auly, 
plus  tard  secrétaire  ordiuaire  de  Marie-Antoi- 
nette, qui  lui  fit  faire  ses  études  a  l'Université 
de  Faris,  le  plaça  comme  clerc  chez  un  notaire, 
et  le  fit  entrer,  en  1701,  comme  rédacteur 
au  Moniteur  dont  il  devint  rédacteur  eu  chef 
eu  1704,  lo  jour  même  de  la  chute  de  Robes- 
piorre  (.9  thermidor  an  II;.  Il  y  publia  uu 
grand  nombre  d'articles  consacrés  eu  prose  ou 
en  vers  à  célébrer  lo  pouvoir  uuel  qu'il  fût. 
tirâce  à  la  protection  de  La  Revelliôie-Le- 
peaux,  il  fut  nommé  secrétaire  du  Directoire 
exécutif,  le  12  brumaire  an  IV;  mais  il  donna 
sa  démission  trois  jours  après,  le  15,  eu  prétex- 
tant de  son  insufrïsance.  Nommé,  le  24  uivôso 
do  la  même  année,  professeur  de  législation  a 
l'Ecole  centrale,  il  refusa  encore  ce  poste^  et 
obtint,  par  le  crédit  de  La  Réveil ière,  d'etro 
envoyé,  le  20  frimaire  an  V,  à  la  cour  do  Xaples, 
comme  secrétaire  de  légation.  Successivement 
chargé  d'affaires  de  France  près  la  conr  de 
Xaples  le  18  brumaire  an  VT.  ambassadeur 
près  la  République  cisalpiuo  lo  15  pluviôse 
suivant,  ministre  plénipotentiaire  prèj  la  cour 
do  Wurtemberg  lo  4  vendémiaire  an  VII,  il 
dut  quitter  Stuttgard  un  mois  après,  eu  raison 
de  son  insuffisance  notoire.  La  Revellièro 
afiirme  dans  ses  Mémoire*  que  sa  conduite  y 
fut  correcte.  Fartisau  do  Bonaparte,  Trouvé 
applaudit  au  18  brumaire  ot  entra  au  Tribuuat 
le  4  nivôse  an  VIII.  11  fit  partie  de  la  commis- 
sion d'examen  du  nouveau  programme  d'édu 
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cation  qu'il  défendit  «levant  le  Corps  législatif. 
Nommé  préfet  «le  l'Aude  le  3  messidor  an  XI, 
membre  de  la  Lésion  d'honneur  le  17  messidor 
an  XII,  Itnron  de  l'empire  le  a  décembre  1809, 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  30  juin  1811, 
H  fut  de»  plus  empressés  à  adhérer  au  retour  des 
Bourbons  qui  le  laissèrent  à  sa  préfecture.  11 
la  quitta  aux  Ont-.lotirs,  et  écrivit,  le  5  avril 
1815,  au  ministre  de  l'Intérieur:  «  J'ai  servi 
l'empereur  avec  fidélité  pendant  on»  ans  ;  eu 
prêtant,  l'année  dernière,  un  nouveau  serment, 
le  n'ai  point  insulté  au  malhenr.  Aujourd'hui 
j'aime  mieux  quitter  me»  fonctions  que  de  ehan- 
gei  perpétuellement  de  langage  et  de  seuti- 
meut.  ïj  Le  général  comte  de  Lal»onle,  com- 
mandant de  la  10*  division  militaire,  lui  ordonna 
de  quitter  >ous  vue  heure  le  département.  La 
seconde  Restauration  le  ramena  a  Carcassonne, 
où  il  se  montra  d'un  royalisme  exalté,  et  offrit, 
le  7  janvier  1*16,  il'aba'ndoiiner  son  traitement 
d'officier  de  la  Légion  d'honneur  pendant  cinq 
ans,  pour  soulager  le  budget  de  l'Ktat.  Mais  les 
exagérations  de  son  zèle  monarchiste  provoquè- 
rent sa  destitution  le  26  septembre  suivant.  En 
septembre  181  s,  le  duc  d'Angonlêmo  lui  tit 
obtenir  une  allocation  de  ô<>0  francs  par  moi*, 
comme  auteur  de  V  E*»ai  hi*toriijue  des  Etat* 
du  Languedocien  181V.  Trouvé  devint  éditeur 
responsable  du  i'unttrvateur,  journal  ultra- 
royaliste,  qui  dura  un  an.  puis,  en  1820,  direc- 
teur d'une  imprimerie  à  Paris.  Le  ministère 
Polignac  le  nomma  maître  des  requêtes  en  ser- 
vice extraordinaire  le  26  août  182V.  et  c.l»ef 
de  la  division  des  beaux-arts  au  ministère  de 
l'Intérieur  février  183<>).  Les  événements  de 
juillet  vinrent  interrompre  de  nonveau  sa  car- 
rière, et  Trouvé  rentra  dans  la  vie  privée  pour 
n'en  plus  sortir.  I  ne  note  de  police  du  1*  mai 
1831  le -dénonça  comme  «  ennemi  juré  du  gou- 
vernement actuel,  contre  lequel  il  se  propose 
de  oublier  un  journal.  »  1>»  baron  Trouvé 
était  complètement  tomlié  en  enfance  lorsqu'il 
mourut.  On  a  de  lui  :  Pouxania*,  tragédie  en 
cinq  actes,  en  vers,  dont  le  sujet  est  le  V  ther- 
midor, représentée  en  1795  sur  le  théâtre 
Feydean  ;Carcassonne.  lsn>);  Essai  hittorii/uc 
c«r  Its  Etat*  ('tnêraux  dt  la  province  de  Lan- 
quedoe  et  description  générale  tl  statistique  du 
département  de  l'Aude  Paris,  1818-19.  2  volu- 
mes'i  ;  Jaci/ueg  Cœur  i  1*40);  Anne  de  Heaujcu, 
Jeanne  de  France  et  Anne  de  Bretagne  i.Ita- 
tignolles,  l*ô4  i-.  Le  dauphin,  dnede  Bourgogne, 
petit-fil»  de  Loitin  .Y/1'  i  l*56i.  H  a  en  outre 
collaboré  a  Y  Al  manarh  des  Mime»,  aux  Annale» 
de  In  littérature  et  de»  art»  et  aux  journaux 
C  Europe  et  la  France. 

TROUVÉ-  CHAUVEL  (  Ariste  -Japons  ) , 
représentant  en  1818  et  ministre,  né  à  la  Suze 
Snrthei  le  8  novembre  1805.  mort  à  Paris  le 
13  octobre  1883,  fut  destiné  au  commerce.  11 
entra  chez  un  négociant  du  Havre,  visita 
ensuite  l'Angleterre  et  l' Ecosse,  revint  au 
Mans  eu  18:13,  dirigea  dans  cette  ville  nu  maga- 
sin de  draperies,  puis  y  créa  nu  comptoir  d'es- 
compte et  la  Manqué  de  la  fsarthe,  dont  il 
devint  directeur.  Nommé  maire  du  Mann  par 
ses  concitoyens,  il  eut,  ou  cette  qualité,  à 
haranguer  le  duc  de  Nemours  de  passage 
dans  cotte  ville  :  le  discours  très  indépen- 
dant qu'il  prononça  «  afin  de  faire  connaître 
les  besoins  et  les  sentiments  du  pays  »  le  tit 
destituer,  ainsi  que  tous  ses  collègues  du 
conseil  municipal  et  même  les  employés  dépen- 
dant de  la  mairie.  Mais  il  fut  réélu,  peu  de 
jours  après,  conseiller  municipal,  et  bientôt 
adjoint  au  maire.  Redevenu  maire  au  lendemain 
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de  la  révolution  de  février,  et  nommé  commis- 
saire général  de  la  République  dans  les  déjwir- 
tements  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Mayenne, 
il  fnt  éln  (23  avril  1848)  représentant' de  la 
Sartbe  à  la  Constituante,  le  1"  sur  12,  par 
116,016  voix  (124,212  votante).  Dans  une  lettre 
à  Ledru-Rolliu,  il  s'était  déclaré  «  républicain 
do  Ko  me  et  de  Kpar'.o  »  :  il  siégea  néanmoins 
dans  les  rangs  des  répuhlicaius  de  la  nuance 
la  pins  modérée,  fut  appelé,  après  le  15  mai,  » 
succéder  i  Caussidière  comruo  préfet  de  police, 
et  occupa  ce  poste  |ieudant  les  journées  de 
juin:  il  le  céda,  le  IV  juillet,  a  M.  Ihicoux. 
devint  alors  préfet  de  la  Seine,  et  accepta,  le 
26  octobre  1*48,  le  portefeuille  des  Finance*, 
«u'il  garda  jusqu'à  l'expiration  des  pouvoir» 
du  général  Cavaignac  à  l'Assemblée.  M.  Tronvé- 
Ohauvel  vota  pour  le  rétablissement  dn  cau- 
tionnement, jwur  les  poursuites  contre  Louis 
Diane  et  Caussidière,  contre  l'abolition  de  la 
|»eine  de  mort,  contre  l'amendement  Grévy, 
}tonr  l'ordre  dn  jour  en  l'honueur  de  Cavai- 
gnac. A  partir  de  l'élection  de  L.-N.  Bona- 

rte  a  la  présidence  de  la  République, 
Trouvé-Chauvel  cessa  de  prendre  part  aux 
travaux  parlementaires.  Non  réélu  à  la  Légis- 
lative, il  n'eut  pins,  dès  lors,  aucun  rôle  poli- 
tique. 

TROY  (Fram ôis-HK?»nr-,îosKi»H),  député  de 
1836  à  1*39,  né  à  La  vin  ont  (Ors)  le  22  avril 
1771,  mort  le  18  juin  1841,  était  juge  d'instruc- 
tion au  tribunal  civil  et  conseiller  général  de 
Lombes,  quand  il  fut  élu  député  du  4°  collège 
du  Gers  (Lonil>e%\  le  10  janvier  183».  en 
remplacement  de  M.  Persil  qui  avait  opté 
pour  Condom,  par  128  voix  (226  votants),  contre 
98  à  M.  de  Panât.  Réélu,  le 4  novembre  1837.  par 
131  voix  (261  votants,  301  inscrits),  il  siesrea 
parmi  les  ministériels,  approuva  la  loi  de  dis- 
lom-tion,  l'adresse  de  183V,  et  soutint  le  cabinet 
"Molé.  Il  rentra  dans  la  vie  privée  à  la  disso- 
lution de  1839. 

TRUBERT  (Ètikîtkk-Pikriik-GabuikU,  dé- 
puté de  1877  a  1X81,  et  de  1885  à  18W9,  né  a 
Paris  le  10  novembre  1845,  entra  dans  la  car- 
rière administrative  comme  auditeur  au  conseil 
d'Etat.  Pendant  la  période  du  16  mai,  H  fut 
chef-adjoint  du  cabinet  du  duc  de  liroglie.  Con- 
seiller général  de  Tarn-et-Garonne,  il  se  pré- 
senta, le  14  octobre  1877,  dans  l'arrondissement 
de  Moissae  avec  l'appui  officiel  du  gouver- 
nement du  maréchal,  et  fut  élu  députe  par 
8,630  voix  (15,193  votants,  17,916  inscrit*), 
contre  6,434  k  M.  Chabrié,  des  363,  député  sor- 
tant. Son  électiou  ayant  été  invalidée,  M.  Tni- 
liert  obtint,  le  7  juillet  1878,  la  confirmation 
de  sou  mandat,  par  7,386  voix  (14,440  votants. 
17jV91  inscrits),  contre  6,976  à  M.  Chabrié.  Il 
prit  place  au  centre  droit,  et  vota  avec  la 
minorité  conservatrice,  contre  l'amnistie,  contre 
le  retour  des  Chambres  à  Paris  (au  Congre*  . 
Au  renouvellement  du  21  août  1*81,  il  ue 
recueillit  que  7.341  voix,  contre  7.518  à  l'élu 
républicain,  M.  Chabrié  ;  il  revint  a  la  Cham- 
bre, comme  député  de  Tarn- et  Garonne,  le 
4  octobre  1886.  élu,  le  2e  sur  4.  par  31,273 
voix  (59,851  votants,  69,647  inscrits).  L'élec- 
tion fut  encore  invalidée;  mais  M.  Trubeit 
fut  renvoyé  au  Palais-liourhon,  le  20  décem- 
bre 1885,  le  3'  sur  4,  par  30,912  voix  «61,785 
rotants,  70,064  inscrits).  11  reprit  sa  place  à 
droite,  opina  contre  le  gouvernement  répu- 
blicain, repoussa  la   loi   scolaire,  l'expulsion 
des  princes,  protesta  (avril  1886)  contre  les 
pensions  accordées  aux  «  victimes  »  de  février 
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1848,  et  se  prononça,  dan»  la  dernière  session, 
contre  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondis- 
sement (11  février  1889),  nnur  l'ajournement 
indéfini  de  la  révision  de  la  Constitution, 
contre  les  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Ligue  dos  patriotes,  contre 
le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  contre  les  poursuites  contre  le 
général  Houlanger. 

TRUC  (Antoine',  député  au  Conseil  des 
Ciuq-Cents,  né  à  Draguignau  (Var)  le  4  mars 
1758,  mort  à  nue  date  inconnue,  était  président 
du  tribunal  de  Draguignau,  quand  il  fut  élu, 


le  25  germinal  au  Vil,  député  du  Var  au 
Conseil  des  Cinq -Cents.  Il  ne  s'y  fit  pas 
remarquer,  refusa  de  se  rallier  au  1*  brumaire 
et  fut  exclu  à  cetto  date  du  corps  législatif. 


(Ciia.hl.kk- A dolphk  ),  député  de 
1870  à  18*5,  né  à  l'aria  le  20  février  181C, 
d'une  famille  dont  les  membres  out  rempli, 
depuis  le  xvi°  siècle,  des  charges  de  judi- 
cature  à  Troyes,  était  négociant  à  Coudroceau 
(Eure-et-Loir).  Membre  du  la  ebambre  de 
commerce  de  cette  ville  et  maire  de  Coudre- 
coati,  il  se  présenta,  le  20  février  187(1,  dans 
l'arroudissemeut  de  Xogent-le-ltotrou,  et  fut 
élu  député  par  15,794  voix,  sur  '.i,.r>80  votants  et 
11,833  iuscritt;,  contre  2,<59.'i  à  M.  Vacher,  sur 
i:ne  profession  de  foi  dans  laquelle  il  disait 
«  qu  il  était  dovenu  républicain  comme  la 
Frauce  était  républicaine  ».  Jl  siégea  au 
centre  gauche  et  fut  des  3<*>:l.  Réélu,  à  ce 
titre,  le  14  octobre  1877,  par  7,r»6;>  voix 
10,514  votants,  1 2,043  inscrits),  contre  2,805 
au  marquis  de  l'ontoi -I'ontcarré,  ancien  repré- 
sentant, candidat  ofiii  iel,  il  reprit  sa  place 
dans  la  majorité  républicaine,  soutint  le  cabinet 
parlementaire  do  Dufaure  et  vota  contre  l'am- 
nistie pléuiére,  pour  l'invalidation  do  T<  loction 
de  Jllantjui,  pour  le  retour  du  parlement  à 
Paris,  pour  l'article  7.  Le  21  août  1881, 
M.  Truelle  obtint  sa  réélection  par  5,517  voix 
(8, 989  votants,  11,97:1  inscrits],  cetitro  2,25:5  à 
M,  Moriu  et  t»'.»8  à  M.  Ilorthe.  11  appuya  do 
ses  votes  les  cabinets  Camhetta  et  J.  Fvrry, 
■se  prononça  contre  la  séparation  do  l'Eglise 
et  ne  l'Etat  et  pour  les  crédits  do  l'expé- 
dition du  Tonkin,  compta  parmi  les  membres 
les  plus  Z'  iés  do  la  majorité  opportuniste,  et 
ne  se  représenta  pas  aux  élections  de  ls.s.i. 
(.'ousoillor  général  du  canton  de  Thiron-(  iar- 
■dais. 

TRUGUET  <  LAirRKXT-.l  KHX-FllA.XÇOI8,i  OMTK  I, 

.ministre  et  pair  de  France,  né  à  Toulon  (Var) 
•Je  10  janvier  1752.  mort  à  i'aris  le  26  décem- 
bre 1H39,  «  fils  de  sieur  Jean -François  Tru- 
truet,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  et  de 
Anna- Dorothée  David  »,  entra  comme 
la  marine  en  1705  ;  après  plusieurs 
i»  heureux,  il  prit  place  dan»  la  com- 
pagnie des  gardes  du  pavillon,  où  il  se  signala 
par  différents  travaux  nautiques.  11  vouait 
«d'être  promu  enseigne  quand  éclata  la  guerre 
-d'Amérique  (1778).  Attaché  à  l'état-major  du 
comte  d  Estaing,  il  sauva  la  vie  à  son  chef  à 
t 'assaut  de  Havannah,  et  fut  fait  chevalier  de 
48aint-Louis.  Après  les  campagnes  de  1781  et 
1782,  il  rentra  en  France,  demanda  a  accom- 
pagner M.  de  Choiseul  daua  son  ambassade  à 
Constaatinople,  et  obtint  le  commandement  de 
la  corvette  qui  devait  restar  aux  ordres  de 
1  ambassadeur.  Chargé  de  la  missioi 


d'apprendre  l'art  naval  aux  ofriciors  turcs,  il 
publia  a  cette  occasion  un  Traité,  pratique  de 
ntatururreu  nanties  et  </<:  tactique,  «pu  fut 
traduit  en  turc.  Peu  après,  il  fut  chargé  par 
Louis  XVI  de  négocier  avec  les  boys  de 
l'Egvpte  et  les  cheiks  du  désert  des  conven- 
tions qui  ouvraient  à  notre  commerce  le  che- 
min des  Indes  par  la  route  de  Suez  ot  de 
la  mer  Konge.  A  son  retour  en  France,  au 
commencement  de  1789,  Truguet  remit  au  roi 
on  mémoire  sur  l'isthme  de  Huez,  qui  fut  plus 
tard  communiqué  a  BonajHtrte:  il  fut  nommé 
major  de  vaisseau,  puis  capitaine  do  frégate 
Tannée  suivante,  et  attache  nu  port  de  Brest. 
En  1791,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y 
étudier  l'organisation  maritime.  Capitaine  de 
vaisseau  le  8  janvier  1 702,  et  contre  amiral  le 
1er  juillet  suivant,  il  reçut  l'ordre  d'orpaniser 
l'escadre  «le  la  Méditorrauée.  dans  le  but  de 
porter  la  guerre  sur  les  côtes  de  la  mer  Noire 
et  d'y  appuyer  les  armées  turques;  mais  la 
flotte  concourut  à  la  guerre  contre  la  Sardai- 
gne,  et  Truguet,  qui  la  commandait,  participa 
à  la  prise  de  Nice,  de  Villefr.inche  et  d  Cueille. 
De  retour  à  Paris,  il  fit  d'abord  ajouter  au 
code  do  1790  plusieurs  dispositions  pénales 
destinées  à  prévenir  l'esprit  d'insubordination 
qui  s'était  manifesté  dans  les  équipages.  Il 
attendit  ensuite  des  ordres  pour  recommencer 
la  campajrne.  Ces  ordres  ne  venant  pas,  il  écri- 
vit ace  sujet  plusieurs  lettres  au  président  do 
la  Convention  : 

«  Paris,  28  juiu  1793. 

«  Citovon  président,  responsable  de  mes 
actions  a  la  République,  je  le  suis  également 
de  mon  inactivité.  Appelé  à  l'aris  pour  pré- 
senter des  vues  sur  l'emploi  de  nos  forces  na- 
vales daus  la  Méditerranée  et  sur  l'organisa- 
tion do  la  marine,  je  ne  suis  plus  occupé  qu'à 
solliciter,  comme  chof  et  citoyen,  les  droits  do 
servir  utilement  ma  patrie.  Trois  mois  écoulés, 
ot  l'Europe  étonnée  se  demande  ce  que  sout 
devenus  et  les  vaisseaux  et  les  marins  de  la 
Franco  :  notre  commerce  du  Levant  touche  à 
sa  ruine;  la  contagion  de  l'insubordination 
fait  des  progrès:  le  vil  intérêt  personnel  se 
couvre  du  masque  du  patriotisme  et  les  euue- 
uiis  croissent  sur  nos  côtes  et  nous  menacent. 

«  Comment  souffrir  l'idée  de  la  supériorité, 
même  momentanée,  des  Espagnols  .'  t/uello 
honte  pour  un  c<eur  républicain,  pour  un  marin 
français  ! 

«  Citoyen  président,  je  vous  dois  la  vérité,  jo 
la  dois  à  mon  pars  et  A  moi-même.  Uni,  nous 
avons  les  forces  les  plus  imposantes,  les  meil- 
leurs vaisseaux  de  l'univers,  des  marins  excel- 
lents qui  brûlent  de  patriotisme  et  de  courage, 
et  seraient  invincibles  sous  les  couleurs  répu- 
blicaines; mais  jo  ne  sais  quelle  léthargie  eu- 
chaîne  tous  nos  travaux  et  entrave  l'exécu- 
tion des  plansque  j'ai  proposés;  une  aristocratie 
invisible  désorganise  tous  nos  moyens,  entre- 
tient dans  nos  ports  une  agitation  criminelle 
qui  nous  deshonore  et  nous  ruine.  11  eu  est 
temps  encore,  citoyens  représentants,  tonnez 
sur  les  coupab'es;  que  des  lois  justes,  des 
règlements  sévères  apprennent  aux  bous  co 
qu'ils  doivent  faire,  aux  méchants  co  qu'ils 
doivent  craindre.  La  discipline  est  la  première 
■les  armes  :  l'armée  navale  de  Toulon  Tatteud, 
et  son  chef  vous  déclare  qu'elle  ne  peut  rien 
sans  elle.  Ce  n'est  pas  le  commandement  seul, 
c'est  l'obéissance  qui  assure,  les  succès  et  la 
ioire.  Je  ne  puis  répondre  de  Tun  qu'en  ne 


Digitized  by  Google 


TRU  4 

pour  mon  pays,  mais  je  voudrais  mourir  vaiu- 
queur. 

«  Signé  -.TuvnurT,  contre-amiral,  com- 
mandant l'armée  navale  <le  la  Répu- 
blique dans  la  Méditerranée.  » 

Dan*  une  seconde  lettre,  du  22  juillet  sui- 
vant, il  protesta  contre  les  persécution»  dont 
se.»  meilbuis  officiers  étaieut  le»  victimes.  Un 
se  disposait  entin,  sur  ses  pressantes  sollicita- 
tions, à  lui  rendre,  un  commandement  actif, 
quand  il  fut  atteint  par  la  loi  des  suspects,  des- 
titué sur  la  dénonciation  de  la  ludion  marseil- 
laise, et  incarcéré.  Komis  en  liberté  au  9  ther- 
midor, promu  vice-amiral  en  vendémiaire 
an  III,  il  fut  appelé,  l'année  suivante,  le  1er  no- 
vembre 1795,  au  ministère  de  la  Marine,  dont 
il  réorganisa  le  personnel,  chassa  toutes  le» 
créatures  des  comités  révolutionnaires  et  mit 
la  dernière  main  à  la  flotte  de  l'expédition  d'Ir- 
lande. 11  s'occupa  aussi  du  renforcement  de 
no»  armée»  navales  à  .Saint-Domingue,  aux 
Antilles  et  aux  Indes,  où  il  se  proposait  de 
seconder  Tippoo  Sahib.  L'escadre  d'Irlande, 
dispersée  par  la  tempête  et  poursuivie  par  les 
vaisseaux  anglais,  rentra  bientôt  à  IJrest  dimi- 
nuée de  moitié.  Avant  déplu  à  la  majorité  des 
Directeur»  et  dénoncé  à  plusieurs  reprises  par 
Vaublauc  et  Boissy-d'Anglas,  Truguet  fut  rein- 
plncéau  miuistèredela  Marine,  le  1H  juillet  1797, 

!iar  l'amiral  Plévdle-le-Pelloy,  et  tut  nommé, 
e  20  octobre  suivant,  ambassadeur  a  Madrid. 
11  y  obtint  la  mise  en  liberté  des  Français 
faits  prisonniers  aux  colonies,  négocia  un  traité 
de  commerce  avantageux  pour  la  France,  et 
témoigna  aux  émigrés  un  intérêt  trop  particu- 
lier pour  n'être  pas  remarqué.  Rappelé  en  mai 
1798,  il  prolongea  sans  raison  sou  séjour  en 
Espagne,  fut  porté  sur  la  liste  des  émigrés, 
arrêté  à  son  arrivée  à  Paris  le  17  novembre, 
exilé  on  Hollande  et  rayé  des  cadres,  le  2  juil- 
let 1791',  sur  les  instances  de  Cohier  et  de 
Talleyrand.  Le  18  brumaire  trouva  en  lui  un 
partisan;  nommé  conseiller  d'Ktat  dans  la  sec- 
tion de  la  marine  le  20  septembre  1*01,  il  de- 
manda, dans  la  discussion  préparatoire  du  con- 
sulat à  vie,  qui  remplacerait  le  premier  Consul 
en  cas  de  maladie  :  «  Personue,  répondit  Houa- 
parte;  autrement,  on  dirait  toujours  que  je 
nuis  malade.  »  Trtiguet  reçut  en  1*02  le 
commandement  des  escadres  combinées  de 
France  et  d'Espagne,  réunies  à  Cadix.  Les 

r liminaires  de  la  paix  empêchèrent  cette  Hotte 
pouvoir  efficacement  agir.  Mais  Truguet 
ayant,  sans  motif,  contrevenu  aux  ordres  du  pre- 
mier Consul,  qui  ordonnaient  aux  équipages 
de  se  tenir  en  haleine,  s'étaut  en  outre  laissé 
bloquer  par  des  forces  minimes,  parce  qu'il 
n'avait  pas  pris  le  soin  de  s'éclairer  en  mer,  fut 
destitué  de  son  commandement,  au  moment  où, 
envoyant  l'adhésion  des  marius  à  l'établisse- 
ment de  l'empire,  il  écrivait:  «  Eu  me  chargeant 
de  vous  transmettre  ce  vœu  ai  bien  senti,  per- 
inettez-moi  de  vous  offrir  avec  franchise  le 
mien  personnel...  Conservez  le  titre  de  pre- 
mier Consul,  titre  bien  supérieur,  par  l'éclat 
que  vous  lui  avez  donné,  à  ceux  de  roi  et  d'em- 

1»ereur.  »  Truguet  crut  que  cette  phrase  était 
a  cause  de  sa  destitution,  alors  que  cette  des- 
titution était  déjà  prononcée  avant  nue  Napo- 
léon eût  reçu  sa  lettre.  Membre  de  la  Légion 
d'honneur  (9  vendémiaire  an  XII  ,  il  refusa, 
par  humeur.  le  2b  praiiial,  la  plaque  de  grand- 
officier,  qu'il  ne  se  décida  à  accepter  que  lo 
23  octobre  1811.  L'empereur,  froissé,  le  raya 
du  conseil  d'Ktat,  mais  lui  conserva  uue  partio 
île  sa  solde  d'officier  général.  Truguet  ne  reprit 
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du  service  actif  qu'en  1809  comme  préfet  mari- 
time de  Rochefort.  11  rallia  l'escadre  incendiée 
dans  la  rade  de  l'ile  d'Aix  par  les  Anglais,  et 
doviut,  le  24  mars  1811,  préfet  maritime  de  la 
Hollande,  situation  qu'il  garda  jusqu'en  1813, 
et  qu'il  ne  quitta  qu'après  avoir  assuré  le 
retour  en  France  de  ses  compatriotes.  Mais  il 
fut  enlevé,  à  Rotterdam  même,  par  un  parti  de 
cosaques  et  resta  prisonnier  jusqu'à  la  paix. 
Louis  XVIII  le  nomma  grand-croix  de  la 
Légion  d'honneur  le  2  septembre  1814,  et 
comte  le  18  janvier  1815.  N'ayant  pris  aucune 
part  aux  Ceut-.Tours,  il  fut  désigne,  en  juillet 
1815,  pour  protéger  Brest  contre  l'invasion 
étrangère.    Commandeur  de    .Saint  Louis  le 

3  mai  1816,  graud-croix  de  Saint-Louis  lo 
21  octobre  1818.  il  devint  pair  de  Fiauce  le 
5  mars  1819.  A  la  Chambre  haute,  Truguet  ne 
prit  la  parole  que  dans  les  discussions  rela- 
tives aux  questions  maritimes  et  vota  en  gé- 
néral avec  les  partisans  de  la  Charte.  Rallié 
au  gouvernement  de  Juillet,  il  fut  r.oiumé 
amiral  honoraire  le  19  novembre  1831.  On  a 
de  lui  :  Rapport  fait  en  17SX,  par  M.  Tru- 
guet, major  de  vaisseau,  tur  le»  cartes  mari- 
nes levées  par  lui  dans  les  mer»  du  Levant 
(Annales  maritimes,  1822;. 

TRULLARD  (Narcisse),  membre  de  la  Con- 
vention, né  à  Seurre  (Côte-d'Or)  le  29  octobre 
1738,  mort  le  12  décembre  18i>5,  appartint  à 
l'armée,  comme  officier  du  génie.  Elu,  le 
7  septembre  1792,  membre  de  la  Convention 
par  le  département  de  la  Côte-d'Or,  le  8»  sur 
10,  avec  214  voix  sur  363  votants,  il  reprit 
place  à  la  Montagne  et  se  prononça  en  ces 
termes  lors  du  procès  du  roi  :  «  .Je  vote,  dit-il, 
pour  la  mort  du  tyran.  »  En  mission  sur  les 
côtes  de  l'Océau,  il  reudit  compte  à  la  Conven- 
tion des  opérations  militaires  dirigées  contre 
la  Vendée,  fut  envoyé  à  Brest,  puis  A  Dunker- 
quo,  et  confirma  la  victoire  d 'Ilondschoote.  Tau- 
dis <ju'il  se  trouvait  aux  armées,  un  soldat, 
admis  le  13  septembre  179:5,  à  la  barre  de 
l'Assemblée,  fit  hommage  à  la  Convention  d'un 
drapeau  pris  sur  les  Anglais  dans  une  sortie 
à  Dunkerqiie,  et  ou  même  temps  d'un  boulet 
do  six  livres  qui,  dit  le  compte  rendu  officiel. 
«  a  passé  par-dessus  la  tête  du  cîtoven  Truî- 
lard,  représentant  du  peuple.  »  Apres  la 
sion  conventionnelle,  il  devint  commissaire  du 
Directoire,  et  rentra  dans  la  vie  privée  au 
18  brumaire. 

TRUMEAU  (FnANçoig-An.rsriN),  député  au 
Const-il  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif, 
né  à  Issoudun  (Indre)  le  15  juin  17ù.\  mort  à 
Issoudun  lo  15  janvier  1*35,  fut  nommé,  en 
1780,  avec  dispense  d'âge,  cousoiîllor  du  roi 
et  lieutenant  criminel  au  hailliage  d'issouduu. 
Pendant  la  Révolution,  à  laquelle  il  ne  >e 
montra  pas  hostile,  il  exerça  des  fonctiou» 
municipales  et  devint  juge  de  son  district.  Elu, 

10  21  germinal  an  V,  député  do  l'Indre  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  par  88  voix  (124  vo- 
tants*, il  s'y  occupa  principalement  de  ques- 
tions agricoles,  s  opposa  à  I  ouverture  des 
sociétés  politiques  et  prit  part  à  la  discussion 
»ur  l'emprunt  forcé.  Partisan  du  18  brumaire 
au  succès  duquel  il  coopéra,  il   fut  élu,  le 

4  nivôse  an  Mil,  par  le  Sénat  conservateur 
député  de  l'Indre  au  nouveau  Corps  législatif. 

11  y  fit  partie  d'un  grand  nombre  de  commis- 
sions sur  les  projets  de  lois  relatifs  à  la  for- 
mule d'adoption,  à  la  clôture  de  la  liste  de» 
émigrés,  à  l'organisation  des  tribunaux,  à  la 
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création  d'un  tribunal  criminel  spécial,  à  1  éta- 
blissement des  bourbes  de  commerce,  à  l'élec- 
tion de  juges de  paix.àla  concessiou  des  mines, 
à  l'organisation  du  notariat,  et  à  la  discussion 
des  titres  II  et  III  du  code  civil.  Secrétaire  du 
Corps  législatif  le  13  nivôse  an  XI,  il  eu  sortit 
la  mémo  année,  et  ne  fit  pas  partie  d'autres 
assemblées. 

TRUTAT  (Axtoink-Hkniii-Amabi.k),  député 
de  1837  à  1842,  né  à  Paris  le  27  juin  17*1, 
mort  à  Paris  le  29  décembre  1*49,  proprié- 
taire, fut  élu  député  du  1''  collège  do  l'Eure 
(Evreux)  le  20  mai  1837,  en  remplacement, 
de  M.  de  Salvandy  nommé  ministre,  par  105 
voix  (35-1  votauts).  Kéélu,  le  4  novembre  1837, 
par  278  voix  (408  votant1*,  582  inscrit*),  et,  le 
2  mars  1839,  par  3.34  voix  (514  votants,  600  ins- 
crits), contre  101  à  M.  Ortila,  il  prit  place  au 
centre  gauche,  dans  le  groupe  Passy,  repoussa 
l'Adresse  de  1839,  et  vota  pour  la  dotation  du 
duc  de  Nemours,  pour  les  fortifications  de 
Paris,  pour  le  recensement,  pour  los  incompa- 
tibilités et  pour  l'adjonction  «les  capacité*.  Cet 
éclectisme  no  lui  réussit  pas,  car  il  cessa  de 
faire  partie  de  la  Chambre  aux  élections  do 


TRY  (Bek tuant/),  député  do  1815  à  1820,  né 
à  Paris  le  9  février  1754,  mort  a  Paris  le  10 avril 
1821,  fut  élu,  le  22  août  1815,  député  du  grand 
collège  de  la  Seino^par  134  voix  (203  votants, 
230  inscrits).  Réélu,  le  4  octobre  1810,  par 
131  voix  (201  votantsi.il  siégea,  en  1*15,  dans 
la  minorité  ministérielle,  au  contre  on  1*10,  et 
vota  pour  les  deux  lois  d'exception  et  pour  le 
nouveau  système  électoral.  11  ne  se  représenta 
pas  en  1H20.  Président  du  tribunal  de  1"  ins- 
tance de  la  Seine  depuis  le  15  octobre  1816,  il 
fut  nommé  maître  des  requêtes  au  conseil 
d'Etat  en  service  extraordinaire  lo  4  novem- 
bre 1818,  et  conseiller  à  la  cour  de  cassation 
le  7  mars  1821.  11  mourut  un  mois  après  cette 
dernière  nomination. 

TRYON   DE  MONTALEMBERT  (Lou.s- 

FllANÇOlS- JoSKPH-BoNAVK.VriTHK,  UAHQUIS  DK), 

député  au  Corps  législatif  en  1801»,  né  à  Paris 
le  18  octobre  1758,  mort  à  Tavoruy  (Seine-et- 
Oi-ie)  le  17  mars  1*40,  «  fils  de  haut  et  puissant 
seigneur,  messire  René-Claude-Prançois  do 
Tryon,  marquis  do  Montalembert,  seigneur 
d'Espauvilliers,  de  Leguratet  autres  lieux,  capi- 
taine au  régiment  d'Archiac-cavalorie,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  de  haute  et  puissante  dame  Marie-Anne 
Thibault  »,  fut  élève  de  l'école  militaire  de  la 
Flèche,  devint  sous-lieutenant  au  régiment  de 
la  Marche-cavalerie,  fut  reçu  par  Monsieur, 
depuis  Louis  XV11I,  le  27  mars  1775,  cheva- 
lier de  minorité  désordres  royaux  et  militaires 
de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem,  puis  passa  capitaine  au 
régiment  detonti  et  chef  d'escadron  aux  «  has- 
■eurs  du  Gévaudan.  Il  émigra  à  la  Révolution, 
mais  ne  prit  pas  de  service  dans  l'armée  des 
princes,  rentra  en  France  sous  le  Consulat,  se 
rallia  à  l'Empire,  et  devint  chambellan  de 
l'empereur,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
et  comte  eu  1808.  Propriétaire  à  Brux  (Vienne), 
il  fut  élu,  le  2  mai  1809,  par  le  Sénat  conser- 
vateur, député  de  la  Vienne  an  Corps  légis- 
latif, en  devint  questeur  en  1810,  et  en  sortit 
en  1812.  A  la  Restauration,  Louis  XVI II  le  fit 
officier  de  la  Légion  d'honneur.  Son  nom  est 
honorablemeut  cité  daim  le  Mémorial  de 
Sainte-Hélène. 


TRYON  DE  MONTALEMBERT  (Jui.ks- 

LoUIS-PlKRltK-FuKTl'NK,  MAItQLlS    Uk),  député 

de  1840  à  1848,  né  à  Angoulême  (Charente)  le 

8  décembre  1790,  mort  au  château  de  Goué 
(Charente-Inférieure)  le  8  février  1858,  fils  du 
précédent,  suivit  la  carrière  militaire  et  devint 
officier  aux  chasseurs  à  cheval  de  la  garde 
impériale  (jeune  garde).  Membre  du  conseil 
général  de  la  Charente,  il  fut  élu,  le  1"  août 
184/>,  député  du  5°  collège  de  la  Charente 
(Rurt'ec)  par  173  voix  (299  votants,  384  inscrits), 
contre  124  à  M.  do  Girardin.  Il  siégea  dans  la 
majorité  conservatrico,  et  soutint  la  politique 
de  Guizot  jusqu'à  la  révolution  de  1848.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

TRYSTRAM  (.Ikan-  Baptis-tr-Lotis-Fra*- 
çois),  député  de  1870  à  1877,  do  1878  4  18K5, 
et  de  18*0  a  1889,  né  à  Ghyvelde  (Nord)  lo 

9  janvier  1820,  fonda  a  Dunkerque  nue  impor- 
tante maison  de  commerce.  Membre  de  la 
chambre  de  commerce,  il  comptait  parmi  les 
républicains  modérés,  adversaires  de  l'Empire, 
lorsque  le  gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale le  nomma  (24  septembre  1H70)  sous-préfet 
do  Dunkerque.  Il  donna  sa  démission  le  1" 
avril  1871,  fut  élu  conseiller  général  du  canton 
ouest  de  Dunkerque,  devint  président  do  la 
chambre  de  commerce,  s'intéressa  à  ,1a  question 
de  l'amélioration  des  porta  de  la  ville,  et  fut 
élu,  le  20  février  1870,  député  de  la  2"  circons- 
cription do  Dunkerque,  par  5,874  voix  (9,*39 
votants,  13,595  inscrits),  contre  3,920  à  M.  Du- 
pny  de  Lôine,  bonapartiste.  Il  fut  des  363. 
Candidat  républicain,  lu  14  octobre  1877,  dans 
la  même  circonscription,  il  échoua  avec  4,905 
voix,   contre  5,911  au   candidat  officiel  élu, 
M.  d'Arras.  Mais  l'élection  de  ce  dernier  ayant 
été  invalidée,  M.  Trystrain  regagna  son  siège, 
le  7  juillet  1H78,  par  5,495  voix  (*,100  votants, 
14,1*0  inscrits),  contre   2,218  a  M.  d'Arras, 
député  sortant.  11  appartint   à   la  majorité 
opportuniste  qui  soutint  le  ministère  Du  taure, 
vota  pour  l'article  7,  jwur  l'iiivalidatiou  de 
l'élection  de   ltlan<|iii,  contre  l'amnistie  plé« 
niera,  et  obtint   le  renouvellement   do  son 
mandat,  le  21  août  1881,  par  0,304  voix  (7,180 
votants,  14,541  inscrits. )  Il  appuya  les  cabinets 
Gambetta  et  Ferry,  et  se  prononça  pour  les 
crédits  do  l'expédition  du  Tonkin.  Porté,  le 
4  octobre  18*5,  sur  la  liste  républicaine  du 
Non!,  il  échoua  avec  122,987  voix  '292,090  vo- 
tants). Mais  il  prit  sa  revanche  le  21  novembre 
18*0,    avec    148,98»   voix    (273,636  votants, 
352,093  inscrits),  contre  122,370  à  M.  Dervaux, 
revint  siéger  à  gauche,  donna  son  su  fi  rage  à  la 
politique  des  cabinets  Rouvier  et  Tirard,  et 
opiua,  en  dernier  lieu,  pour  lo  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  ^11  février  1889), 
contre  l'ajournement  indéfini  de  la  revision 
de  la  Constitution,  pour  les  poursuites  contre 
trois  députés  membres  de  la  Ligue  des  Pa- 
triotes, pour  lo  projet  do  loi   Lisl>onne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  /««r  les  pour- 
suites contre  le  géuéral  Boulanger. 

TUAULT  DE  LA  BOUVRIE  (Johkph  -Gol- 
vkn),  député  en  1789  et  au  Corps  législatif  de 
l'au  XIII  à  1815,  ué  à  Ploërmel  (Morbihan)  le 
19  mars  1744,  mort  à  Ploërmel  le  26  août  1822, 
«  fils  de  maître  François-Mario  Tuault,  con- 
seiller du  roy,  sénéchal  de  la  ville  et  maré- 
chaussée de  Ploërmel,  et  de  dame  Frauçoiso- 
Marie-Josophe  Cessou  »,  fit  ses  études  chez,  les 
Jésuites  de  Vaunes,  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment en  1760,  et  devint  séuéchal  do  Ploërmel. 
Plusieurs  fois  député  aux  Etats  de  Bretagne, 
il  refusa  de  laisser  demander  pour  lui  des 
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lettres  do  noblesse,  prépara  la  rédaction  du 
rallier  des  doléances  du  tiers,  ot  lut  élu,  le 
17  avril  178'.»,  député  du  tiers-état  de  la  séné- 
chaussée de  Tloèrmel  aux  Etats-Généraux.  11 
vota  avec  la  majorité,  désapprouva  le  renvoi 
■do  Necker,  lut  une  protestaton  «le  la  muni- 
cipalité de  Ploërinel  eoutre  la  conduite  du 
parlement  de  lîeunes,  et  proposa  d'admettre  à 
la  fédération  du  M  juillet  li'.M)  les  anciennes 
milices  ries  province*.  AfHigé  de  la  marche  des 
événement*,  il  se  tiut  à  l'écart  des  fonetiou* 
publiques  après  la  session,  fut  arrêté  comme 
suspect  sous  la  Terreur,  s'évada,  une  nuit,  de 
la  prison  des  I  rsulinesou  il  avait  été  entonne, 
se  cacha  dans  la  campagne  pendant  quelque* 
inois,  puis, lassé  de  cette  existence,  et  prévenu 
-d'émigration,  revint  se  constituer  prisonnier. 
«  On  rit  venir  Tuault  devant  le  comité,  ra- 
conte M.  Keué  Kerviler.  —  l^nel  sort  attends-tu 
donc  de  nous?  lui  dit-ou.  —  La  liberté!  ré- 
pondit-il tieremout.  —  Tu  as  doue  une  caution? 
—  Ouvrez  la  fenêtre,  répliqua  le  prisonnier,  et 
demande/  un  premier  passant  s'il  veut  être  la 
caution  du  citoyen  Tuault.  »  Un  laboureur  de 
la  Xoë  Verte,  nommé  Sébillot,  passait  juste- 
îueut  sur  la  place.  On  l'interpella  et  il  accepta 
sans  hésiter  cette  responsabilité  dangereuse. 
Tuault  était  libre,  et  ses  concitoyens  le  nom- 
mèrent aussitôt  juge  au  tribunal  ilu  district  et 
commandant  de  leur  corps  de  garde.  »  Teu  de 
jours  après,  Trieur  (de  la  Marne  ,  ipii  épurait 
les  administrations  du  Morbihan,  donna  ordre 
de  l'arrêter:  Tuault  no  fut  remis  en  liberté 
qu'après  plus  do  cinq  mois  de  détention.  1!  fut 
encore  arrêté  une  quatrième  fois  avant  le 
'.•  thermidor;  il  allait  être  envoyé  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Taris,  quand  Ro- 
bespierre fut  renversé.  Ses  doux  neveux,  de 
Laudivv-Tre  lion,  ayant  été  pris  et  fusillés  à 
l^uihorou,  Tuault  fut  encore  compromis, 
arrêté  une  cinquième  fois  (ventôse  an  IV), 
remis  en  liberté  après  un  mois  de  pri>on  à 
Vannes,  et  placé  on  surveillance  dans  cette 
ville.  l,e  gouvernement  consulaire  le  nomma 
conseiller  d'arrondissement,  et,  le  1  vendé- 
miaire an  XIII,  Tuault  fut  élu.  par  le  .Sénat 
conservateur,  député  <lu  Morbihan  au  Corps 
législatif;  sou  mandat  lui  fut  renouvelé  le 
3  octobre  lHog;  il  devint,  la  môme  année,  sup- 
pléant du  juge  de  paix  de  Tloërmel,  puis  che- 
valier delà  Légion  d'honneur  G  novembre  1*11», 
et  président  de  canton.  Membre  de  plusieurs 
sociétés  littéraires, il  publia,  vers  cette  époque, 
des  traductions  d'ouvrages  anglais  et  des  routes 
on  vers.  Il  siégea  au  Corps  législatif  jusqu'en 
1*15,  parla  -sur  les  biens  non  vendus  des 
émigrés,  et  sur  la  naturalisation  des  habitants 
des  départements  réunis  à  la  France,  fut  anobli 
par  Louis  XVIII  le  5  novembre  1814,  promu 
officier  de  la  Légion  d'honntur  le  2i>  janvier 
1815,  et  nommé,  l'année  suivante,  conseiller 
général  du  Morbihan,  et  président  du  tribunal 
do  Tloèrmel  à  72  ans.  11  mourut  dans  ses  fonc- 
tions. On  a  gravé  sur  sa  tombe  l'épitaphe  qu'il 
avait  composée  pour  lui-même  :  «  Tarant,  ne 
le  foule  pas,  lui  qui  n'a  foulé  personne.  » 


TUEUX(TlKBRE-BARnR-CoXKTANT  Lk"i  député 
de  is:u  à  Kls.  ne  à  Saint-Brieuc  (Côtes-du- 
Nord  le  21  mars  17*0.  mort  à  .Saiut-llrieuc  le 
2*.»  juillet  1st"»4.  armateur  et  négociant  à  Saint- 
Brieue,  main»  de  cette  ville,  conseiller  général 
et  membre  du  conseil  supérieur  de  commerce, 
fut  successivement  élu  député  du  Tr  collège 
<b'*  Cêtes-du-Nord  8aint-Brieuc  i  le  5  juillet 
1831,  par  11Ô  voix  {m  votants,  253  inscrits), 


eoutre  M  ;'»  M.  Le  Trovost  de  Lanuay  ot  -22  i 
M.  Claude  Itouxel  :  le  il  juin  par  127\uii 
(174  votauts,  245  inscrits),  contre  37  à  M.  .1. 
Laffitto  ;  le  4  novembre  1837,  par  12m  voix 
votants,  259  inscrits:;  le  2  mars  183'.),  par  14;: 
voix  il 74  votants  ;  le  9  juillet  î!*42.  par  W< 
voix  (256  votants,  207  inscrits!,  contre  l'«0  à 
M.  de  Trobriant  ;  le  1"  août  184(1,  j.ar  152  toi  ï 
(2*0  votants,  328  inscrits).  M.  L9  lueux  siégea 
a  l'extréme-gauche.  Son  gendre  ayant  obtenu 
un  commandement  dans  la  marine,  il  se  rai>- 
nrocha  du  parti  ministériel,  mais  combattit  h 
loi  de  disjonction  et  le  ministère  Molé.  A  parti: 
de  1k:U»,  il  figura  parmi  les  députés  le*  pin* 
dévoués  au  jMirivoir,  et  vota  jwur  la  dotation 
du  duc  de  Nemours,  pour  les  fortification»  ic 
Taris,  /tour  le  recensement,  courre  les  incom]» 
tibilités,  entre  l'adjonction  des  capacités. ^ur 
l'indemnité  Tritrhard  et  contre  la  proposition 
sur  les  députés  fonctionnaires.  La  révolution 
de  1H1K  le  rendit  à  la  vie  privée.  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  (1815). 

TUPINIER  '.Tkaîi,  çitKVAt.iKB),  député  aul'™- 
seîl  des  Anciens  et  au  Corps  législatif,  repréwn- 
tantaux Ont-Jours,  né  à  l  eluzyiSaône-et-Lein> 
loi*.*  juillet  1753.  mort  à  Touruus(.Saône-et-Loirv 
le  4  mars  1810,  rils  de  sieur  Jean-Antoine  Tupi- 
nier, notaire  à  L'chiz v,  et  d'Anne-Claudiue  Bérar- 
deau,  était  homme  do  loi,  et  juge-bailli  de  W- 
nus  depuis  un  an,  à  l'époque  de  la  KérolutioD. 
Membre  du  directoire  dn  département  -'17?'. 
juge  au  tribunal  de  cassation  l7i)l),  il  fut  du. 
le  22  germinal  au  V,  député  de  Saône-et-Loite 
au  Conseil  des  Ancien»,  par  257  voix  vo- 
tants) ;  il  vota  avec  le  groupe  de  Cliclij,  fut 
arrêté  au  18  fructidor,  traduit  devaut  la  conr 
du  Temple  et  acquitté.  Après  le  18  bruniaitt, 
il  se  rallia  au  nouveau  régime,  et  fut  éln,  le 
G  germinal  an  X,  par  le  Sénat  consenstcar. 
député  de  ,Kaône-et-Ix)ire  au  Corps  lepi>iatit. 
Il  y  lit  constamment  partie  du  comité  chary? 
de  l'examen  du  projet  d  >  code  pénal,  et  en  sor- 
tit en  l'an  XV  1hu7).  Membre  de  la  l*ç»11 
d'honneur,  crée  .hevalier  de  l'empire  le  11  juia 
1M10,  il  devint,  eu  avril  1811,  conseiller  à  !■•> 
cour  de  cassation,  rit  partie  du  conseil  péwer* 
de  8aône-ot-Loire  do  1812  à  1816,  et  lopr*u<b 
en  1814.  Elu,  le  13  mai  1S15,  représentant  a  u 
Chambre  des  Cent  Jours,  par  le  grand  collef^ 
de  Saône-et  Loire,  avec  58  voix  ('.«  votan'- 
266  inscrits),  il  fut  l'un  des  membre»  qtn  <i- 
niandêront  la  reconnaissance  de  Nai*>lis>u  II- 
Destitué  do  ses  fonctions  a  la  secoude  Hs*t*" 
ratiou,  il  échoua  n  la  députation,  lo  22  *<>L' 
1815,  dans  le  même  grand  collège,  avec  1»V1V 
sur  175  votants,  ot  mourut  six  mois  après- 

TUPINIER  (Jran-M AKoumiiTK,  baho*  .  'Im- 
puté de  1834  a  lKiT»,  pair  de  France  rt  mini- 
tre,  né  à  Cuiserv  (Saéne-et-Loirei  le  isdeewn- 
bre  1779,  mort  a  Taris  le  1"  décembre  1W, 
rils  du  précédent  et  do  dame  Claudine  Koyer, 
entra  à  l'Ecole  polytechnique  lo  13  decsffl^ 
I7i)4,  en  sortit  comme  élevé  ingénieur  *e  1» 
marine  le  21  décembre  17'.H>,  et  fut  empioy 
dans  le  génie  maritime  a  Brest,  à  Toulon  et [* 
l'ile  de  Saint-Domingue.  A  son  retour,  il  "•• 
quoique  temi»s  atUché  au  port  du  Havre  P»1' 
devint  l'un  des  ingénieurs  de  la  Hottille  nm< 
à  Boulogne.  A  la  dislocation  de  l'armée  <M' 
gleterre,  qui  devint  la  grande  arun-e,  il 
Gênes  ou  1806,  puis  à  Venise  en  1806.  w 
a  la  direction  des  chantiers  maritimes  du  1-'  L 
jusqu'en  1811.  Eu  1813,  Il  retourna  a  Itou W 
pour  v  surveiller  la  vente  ou  l'utilisât.;)..  ■■ 
taire  des  matériaux  provenant  de  la  tionm  • 
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Sous-directeur  au  ministère  de  la  Marine  en 
1814,  chef  de  division  aux  Cent  .Jonrs,  il  fut 
mis  eu  disgrâce  a  la  seconde  Restauration, 
et envoyé  a  Angoulême  dans  le  service  fores- 
tier de  la  marine.  Au  bout  do  dix-huit  mois, 
Gouvion-Saint-Cyr  l'appela  dans  les  bureaux 
du  ministère  ;  sous  directeur  des  j>ortsen  1S18, 
et  directeur  en  lf**23,  il  fut  nommé,  l'année 
suivante,  maître  de*  requêtes  au  conseil  d'Etat, 
et  conseiller  d'Etat  eu  1828,  sous  le  ministère 
MartJgnnc.  Inspecteur  général  du  génie  mari- 
time, il  présida  a  l'organisation  de  la  flotte 
qui  transporta  l'armée  expéditionnaire  à  Alger, 
•prit,  après  les  journées  do  juillet  1830,  par 
intérim,  le  portefeuille  de  la  Marine,  et  donna 
aussitôt  l'ordre  de  faire  arborer  le  pavillon  tri- 
colore. Commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
il  fut  élu,  le  2  janvier  1834,  député  du  6°  col- 
lège du  Finistère  (Quimiterlé).  en  remplaco- 
meut  de  M.  do  Kermorial  décédé,  par  76  voix 
<13S  votants,  148  inscrits!,  contre  4'.»  à  M.  de 
Chateaubriand.  Réélu,  le  21  juin  1834,  par  69 
■voix  (133  votants,  146  inscrits),  contre  62  à 
M.  fin  tjuilio;  le  4  novembre  1837,  par  71  voix 
<128  votants),  et,  le  même  jour,  dans  le  6e  col- 
lège de  la  Charente-Intérieure  iRochefort),  par 
^i85  voix  (454  votants,  514   inscrits1,  il  opta 

Kour  ce  dernier  collège  dans  lequel  il  tut  réélu, 
>  2  mars  183*.»,  par  269  voix  441  votante).  Il 
vota  à  la  Chambre  avoc  la  coalition,  contre  ie 
cabinet  Molé,  et  fut  appelé  le  31  mars  183*.», 
au  ministère  de  la  Marine,  fonctions  qu'il 
remplit  jusqu'au  H  mai  suivant.  11  dut,  à  cette 
occasion,  se  représenter  devant  ses  électours, 
qui  lui  confirmèrent  son  mandat  le  10  mai  1839, 
par  265  voix  (330  votants),  contre  44  à  M.  Ro- 
nou  de  Ballon.  Nommé,  à  sa  sortie  du  ministère, 
membre  du  conseil  d'amirauté,  il  se  représenta 
de  nouveau  à  la  députation,  et  fut  réélu,  le 
22  juin  1839,  par  235  voix  (252  votants).  Réélu 
encore,  le  9 juillet  1812,  par  232  voix  (250  vo- 
tants), nommé  conseiller  d'Etat,  soumis  a  la 
réélection  jxmr  la  troisième  fois  et  renommé  le 
24  décembre  1842,  par  266  voix  (372  votants), 
M.  Tiipinier  figura  presque  toujours  dans  la  ma- 
jorité ministérielle  et  vota  notamment  pour  la 
dotation  du  duc  de  Nemours, pour  les  fortifica- 
tions de  Paris,  pour  le  recensement,  contre 
l'adjonction  des  capacités,  contre  les  incompa- 
tibilités et  pour  l'indemnité  Pritchard.  En  ré- 
compense de  ses  services,  il  fut  nommé  pair  de 
France  le  14  août  1840,  soutint  la  politique  de 
I^ouis-Philippe,  et  rentra  dans  la  vie  privée  à 
la  révolution  de  1848. 

TURCK  i  LÉopoLn-Lons),  représentant  du 
peuple  en  1848,  né  à  Nancy  (Meurtlie)  le  11  no- 
vembre 1797,  mort  A  Gray  'Hante-Saône)  le 
6  juin  1887,  fit  ses  études  au  lycée  de  sa  ville 
natale  et  alla  prendre  à  Taris  fc  grade  de  doc- 
teur en  médecine.  Très  lié  avec  Huches,  il 
l'aida  à  orgauiser  In  Charbotitierie  eu  Lorraine, 
et  spécialement  la  Vente  de  Nancy,  fit  une  vive 
opposition  aux  Bourbons,  et  publia  (1822-1835) 
Y  Almanach  du  peuple,  avec  cette  devise  s 
«  Tous  les  hommes  sont  éganx  devant  Jieu  ; 
en  France,  ils  ne  le  sont  pas  devant  la  loi.  » 
Il  eut  un  procès  en  cour  d'assises  ]»onr  attaques 
contre  Louis-Philippe.  Après  la  suppression  ne 
V Almanarh  (1836 y  en  vertu  des  lois  de  septem- 
bre, il  s'établit  médecin  a  Plombières,  où  il 
continua  sa  propagande  républicaine.  A  la 
révolution  de  février,  il  fut  nommé  commis- 
saire du  gouvernement  provisoire  dans  les 
Vosges,  donna  sa  démission  pour  protester 
contre  les  circulaires  de  Ledru-Rnllin,  et  fut 
élu,  le  23  avril  1848,  représentant  des  Vosges  à 
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l'Assemblée  constituante,  le  7e  sur  11,  par 
58.203  voix  (85,950  votants,  106,756  insorits). 
Membre  du  comité  de  l'Algérie  et  des  colonies, 
il  demanda  que  les  maires  fussent  élus  par  le 
peuple,  défendit  parfois  les  idées  socialistes, 
et  vota  pour  le  bannissement  de  la  famille 
d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre  L.  Blanc 
et  Caussidière,  pour  l'abolition  de  la  peine  de 
mort,  contre  l'impôt  progressif,  iwnr  l'incom- 
patibilité des  fonctions,  pour  l'amendement 
Grévy,  contre  la  sanction  de  la  Constitution 
par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion, contre  la  proposition  Râteau,  contre  l'in- 
terdiction des  clubs,  contre  l'expédition  de 
Rome,  pour  la  demande  de  mise  en  accusation 
du  président  et  des  ministres.  Après  l'élection 
du  10  décembre,  il  rit  uno  viv«  opposition  à  la 
politique  de  l'Elysée.  Non  réélu  a  la  Législa- 
tive, il  retourna  à  Plombières,  et  cessa  de 
s'occuper  de  politique.  On  a  de  lui  :  Mémoire 
sur  la  fièvre  typhoïde  i'1842i  :  Du  mode  d'ac- 
tion de»  eaux  thermale*  de  Plombières  (1847)  ; 
De  la  vieillesse  étudiée  maladie  et  des 

moyens  de  la  contint! tre  (1852' ,  Recherche*  cli- 
nique» $ur  diverges  maladies  du  larunx,  de  Ut 
trochée  etdn  ]dtargnx  (1862;  ;  Médecine,  popu- 
laire '1870j. 

TURCKHEIM  (,Jkan\  député  en  1789,  né  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  10  novembre  1749, 
mort  à  Altorrf  grand-duché  do  Bade)  le 28  jan- 
vier 1824,  fut  revu  liceucié  en  droit  à  l'univer- 
sité de  sa  villo  natale  en  1771,  devint  ensuite 
avocat  consultant  et  remplit  différentes  charges 
municipales.  Elu,  le  8  avril  17*9,  député  du 
tiers  aux  Etats-Généraux  par  la  ville  de  Stras- 
bourg, il  se  montra  partisan  modéré  de  la  Ré- 
volution, prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume, 
fut  membre  dos  comités  de  constitution,  des 
subsistances,  do  l'agriculture  et  du  com- 
merce. Il  donna  sa  démission  le  '24  novembre 
1789,  retourna  à  Strasbourg  oii  il  succéda 
coinino  maire  à  Dietrich,  désapprouva  le 
10  août  et  l'abolitiou  do  la  rovautéet  passa  sur 
la  rive  droite  du  Rhin  où  il  possédait  des  pro- 
priétés. En  1793,  il  représenta  plusieurs  princes 
allemands  à  la  diète  de  Framtort,  fut  nommé, 
en  1806,  ministre  plénipotentiaire  du  grand-duc 
de  H  esse  à  Francfort,  et,  en  1816,  fut  envoyé  à 
Rome  par  les  princes  protestants  d'Allemagne 
pour  y  négocier  un  concordat  avec  le  pape. 
Mais  cette  mission  échoua.  11  devint  ensuite 
historiographe  de  la  maison  de  1  les-e-lïarnistadt. 
Ou  a  <le  lui  :  Mémoire  du  droit  public  sur 
Strasbourg  et  l' Alsace  (Straslx.urg,  1789)  ; 
Tablettes  généalogiques  de»  illustres  maisons 
de  Zahringen  et' de  Jiade  (Pannstadt,  1810); 
Histoire  généalogique  de  la  maison  souveraine 
de  Hcs&e  (Strasbourg,  1819.  2  volumes). 

TUWCKHEIHH  (Bbrrari>-Fréi>éric\  rauoki, 
député  de  1815  à  1816  et  de  1819  a  1624,  né  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  3  novembre  1752, 
mort  a  Strasbourg  le  10  juillet  1831,  proprié- 
taire clans  s»  ville  natale,  fut  linéique  temps 
ministre  des  nuances  du  grand-duc  de  Bade 
qui  lui  conféra  le  titre  de  baron.  Membre  de 
la  Légion  d'honneur  a  la  Restauratiou  en 
1814,  il  fut  élu  député  du  grand  collège  du 
Bas-Rhin,  le  22  août  1815,  par  139  voix  1 179 
votante,  269  inscrits).  Il  siégea  dans  la  mino- 
rité ministérielle  de  la  Chambre  introuvable. 
Président  de  son  collège  électoral  en  1819, 
membre  du  consistoire  luthérien,  il  fut  »éelu 
député  du  même  collège,  le  11  septembre  1819, 
par  292  voix  (493  votante,  795  inscrite),  pri 
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place  au  centre,  repoussa  le*  deux  lois  d'excep- 
tion, mais  approuva  le  nouveau  systèmo  élec- 
toral amendé.  11  rentra  daus  la  vie  privée  aux 
élections  de  1824. 

TURCKHEIM  i  Jkan-Fbedékio,  bahox  i>k), 
député  de  1*24  à  1*31,  et  de  1830  à  1*37,  né  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  1*»  décembre  1780, 
Hiort  à  Paris  le  13  décembre  1*50,  iils  du  pré- 
cédent, était  banquier  dans  sa  ville  natale. 
Après  avoir  éclioué  à  la  déjmtation,  lu  27  fé- 
vrier 1*24,  dans  le  4«  arrondissement  électoral 
du  lias-Rhin,  avoe  4<J  voix,  contre  224  à  l'élu. 
M.  Humann,  il  fut  élu,  dan*  le  gr.»nd-collège 
du  même  département,  le  ti  mars  suivant,  j*ar 
llîi  voix  (11W  votants,  l'.l'J  inscrits).  Réélu,  le 
24  novembre  1827,  par  110  voix  (\bï  votants, 
106  inscrits),  et  le  3  juillet  18»),  par  115  voix 
(147  votants,  153  inscrits  ,  il  prit  place  au 
contre  gaucho,  s'occupa  principalement  de  la 
«motion  des  tabacs,  et  votaeontVe  le  ministère 
ito  Villélôet  juntr  l'Adresse  des  221.  Il  échoua 
le  5  juillet  1831,  dans  le  l,r  collège  du  lias- 
Rhin  (Strasbourg),  avec  U2  voix,  contre  117  à 
l'élu,  le  {réitérai  La  Fayette,  ne  se  représenta 
pas  en  1834,  mais  fut  élu,  dans  ce  d.-rnier  col- 
lège, le  8  février  1*30.  par  244  voix  (303  vo- 
tant»). 11  siégea  obscurément  dans  la  majorité 
et  ne  se  représenta  pas  en  1*37. 

TUREL.  —  Voy.  M  artimkrk  i  i.k  la). 

TURENNE  i1Iknri-Amêm:i:Mkkcuie,  comtk 
nt  ,  pair  des  Cent  Jours  et  pair  de  Fiance, 
né  a  Pau  (liasses-Pyrénées)  le  23  septembre 
177»",  mort  à  Paris  lo  lo  mars  1*:.2,  «  fils  de 
très  haut  et  très  puissant  seigmvir,  monseigneur 
Marie-Joseph- René  de  Turenne,  chevalier, 
marquis  dAynac,  Moutmitrac,  Deignac,  le 
\  ignac,  Postleur,  Anguirando,  Montredonx, 
St-.lean  de  Mirabel,  St-Felix-Flaignac,  vicomte 
de  Celles,  baron  do  Folins  et  autres  lieux, 
me-tre  de  camp  de  cavalerie,  habitant  le  châ- 
teau d'Aynac,  diocèse  de  Cahorx,  généralité  de 
Montauban,  et  de  haute  et  très  puissante  dame 
(.•ahrielle  Pauline  do  lias,  hi,  son  épouse  »,  fut 
chevalier  de  Malte  au  berceau,  et  devint  soiis- 
lietiteuant  au  régiment  du  roi  A  la  mort  de 
bou  frère.  Lors  de  la  Révolution,  il  refusa 
dYmigrer,  et  voulut  reprendre  du  service  mi- 
litaire; mais,  incarcère  a  Lyon  comme  suspect 
pendant  la  Terreur,  il  ne  fut  remis  en  liberté 
qu'au'.)  thermidor,  et  servit  à  l'armée  des  Pyré- 
nées occidentales.  Le  décret  de  17!»4  contre  les 
nobles  le  força  de  ipiittei  l'armée  ;  il  resta  dans 
la  vie  privée  jusqu'à  la  proclamation  de  l'Em- 
pire, et  fut  alors  un  des  premiers  à  se  rallier 
au  nouveau  pouvoir.  Tandis  que  sa  femmo  de- 
venait dame  du  palais  de  l'impératrice  José- 

F bine,  lui-même  tut  attaché  à  la  personne  de 
empereur,  comme  ofticier  d'ordonnance,  et  lit 
en  cette  qualité,  et  avec  le  grade  de  capitaine, 
la  campagne  do  l*O0.  Chevalier  de  la  Lésion 
d'honneur  en  janvier  18>7,  chef  d'escadron 
après  Tilsitt,  il  fut  chargé  de  rapporter  en 
1-  rance  le»  drapeaux  pris  à  l'ennemi.  Cham- 
bellan de  Na|M)léou  après  Wagram,  premier 
chambellan  et  maître  de  la  garde  robe  en  1*12, 
officier  de  la  Lésion  d'honneur  et  colonel  |>en- 
dant  la  campagne  de  Russie,  il  fut  créé  comte 
de  l'Empire  le  11  novembre  1*13.  Il  suivit  Na- 
poléon pendant  la  campagne  de  France,  assista 
aux  adieux  de  Fontainebleau,  mais  ne  put 
obtenir  l'autorisation  d'accompagner  l'emiie- 
reur  à  l'ilo  d'Elbe.  Louis  XVIII  le  nomma 
sous-lieuteuaut  aux  mousquetaires  gris  et  che- 
valier de  Saint-Louis;  mais  M.  de  Turenne  se 


démit  de  ces  fonctions.  Aux  Cent-Jours,  il  re- 
prit sou  service  auprès  de  l'empereur,  fut 
nommé  pair  le  2  juin  1815,  puis  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur,  et  assista  a  Lign.r  et 
à  Waterloo,  où  il  tenta  des  e (forts  désosjiérés 
contre  les  gardes  anglaises.  La  deuxième  Res- 
tauration lui  supprima  ses  titres  et  ses  fonc- 
tions. Maison  raison  du  grand  nom  qu'il  portait,  il 
rentra  bientôt  eu  grâce  et  fut  nommé  maréchal 
de  camp  honoraire  le  31  octobre  1820.  11  se 
rallia  à  la  mouarchio  de  juillet,  devint  pair  de 
Fiance  lo  19  novembre  1831,  et  prit  quelque 
temps  une  part  aases  active  aux  travaux  de  la 
Chambre  haute,  surtout  daus  les  questions  re- 
latives a  l\>rganisatiou  militaire.  Frappé  de 
cécité  au  bout  de  quelques  années,  il  termina 
ses  jours  daus  la  retraite. 

TURENNE    (  ELKoNOBR-jACQOSS-F.MSARBTn- 

Lboni'k,  vicmmtk  du),  député  «h»  1^85  à  1889, 
né  à  Paris  lu  3  septembre  1844,  descendant  du 
maréchal  de  Turenne  el  gendre  du  duc  de 
Fit/.-James,  riche  propriétaire  et  l'un  des  grands 
éleveurs  do  l'Urne,  vice-président  du  comice 
agricole  d'Alençon,  président  de  la  Société 
normande  d'encouragement  ]iour  l 'amélioration 
de  la  race  chevaline,  fut  j»orté,  aux  élections 
législatives  du  4  octobre  1885,  sur  la  liste  con- 
servatrice de  l'Urne,  et  élu,  au  second  tour 
(18  octobre),  le  5*  sur  6.  par  40,271  voix  i  88,704 
votants,  K>7,583  inscrits).  11  prit  place  à  droite, 
et  vota  constamment  avec  la  minorité,  notam- 
ment, dans  la  dernière  session,  contre  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  11  fé- 
vrier 188«.i),  j>onr  l'ajournement  iudetiui  de  la 
révision  de  la  Constitution,  contre  les  pour- 
suites coutro  trois  députés  membre*  de  la  Ligue 
des  patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  contre  les 
poursuites  contre  le  général  lioulanger. 

TURGAN  (Hbrxarp),  député  en  17')1.  au 
Conseil  tles  Anciens  et  au  Corps  législatif,  né 
à  Brienne  iCiroitde)  le  22  décembro  1757,  mort 
à  une  date  inconnue,  était  <uge  à  Tartas  (Lan- 
des), lorsqu'il  fut  élu,  le  4  septembre  17U1,  dé- 
puto  des  Laudes  à  l'Assemblée  législative,  le 
4e  sur  6,  par  231  voix  (273  votants).  Sou  uom 
n'est  pas  cité  au  Moniteur.  Réélu,  le  24  germi- 
nal an  Vil,  député  îles  Lmdes  au  Conseil  des 
Anciens,  il  se  rallia  au  18  brumaire  et  fut  de 
nouveau  réélu,  le  4  nivôse  an  Vlll,  par  le 
Sénat  conservateur,  députe  du  même  départe- 
ment au  Coips  législatif.  Heu  sortit  en  l'an  Xlll, 
et  devint  ensuite  directeur  des  droits  réunis 
dans  les  llassea-Pyréuéea le 5  germinal  an  XII. 

TURGOT  iLous-Fki.ix-Etif.snk,  marqus 
i>K  i,  pair  de  France,  sénateur  du  second  Em- 
pire, et  ministre,  ne  à  Falaise  Calvados)  le 
21»  septembre  17'Jt»,  mort  a  Versailles  Seitie-et- 
Uiseï  le  2  octobre  18»>"»,  issu  d'une  vieille 
famille  de  Normandie,  était  parent  du  célèbre 
ministre  do  Louis  XVI,  et  <x  tils  »,  d'après  la 
rédaction  de  sou  acte  de  naissance  «  du  citoyen 
Anne-Etienne-Michel  Turgot,  propriétaire,  et 
de  Anne-Louise  Letrésor.  »  Il  entra  à  l'Ecole 
de  Saint  Cvr,  servit  dans  les  chovau-légers  de 
la  garde  royale,  accompagna  I^.tiis  XVIII  à 
Uand,  devint  ofticier  aux  cuirassiers  do  la 
garde,  et  quitta  le  service  à  la  révolution  de 
l*3t>,  avec  le  grade  do  chef  d'escadron.  Rallié. 

Îar  l'inthiouce  de  son  beau  père,  le  maiéchal 
■obau,  au  gouvernement  de  Louis  Phi  lippe,  il 
fut  appelé,  le  11  octobre  1*32,  à  siégera  la 
Chambre  des  pairs.  Il  prêta  son  concours  à  la 
politique  cou-ervatrice  et  rentra  daim  la  vie 
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privée  à  la  révolution  de  février.  Partisan  de 
L.-N.  Bonaparte,  et  bien  qu'il  n'eût  pas  jou^ 
jusque-là  dans  la  politique  un  W\le  très  actif, 
il  fut  iioiiuné,  le  20  octobre  1851,  ministre  des 
Affaire*  étrangères.  Il  conserva  son  portefeuille 
du  3  décembre  1851  an  21  janvier  1852,  puis  ilu 
22  janvier  an  27  juillet  de  la  même  année,  fut 
remplacé  alors  par  M.  Droiivu  de  Lhuvs,  et 
entra  au  Sénat  le  29  juillet.  Le  26  avril"  1853, 
il  fut  nommé  ambassadeur  en  Espagne.  Une 
altercation  violente  survenue  entre  lui  et 
M.  Soulé,  ambassadeur  des  Etats-Unis,  eut 
pour  conséquence  un  duel  dans  lequel  M.  de 
Turgot  fut  assez  grièvement  blessé.  Il  remplit 
encore  en  Suisse  les  mêmes  fonctions  diploma- 
tiques. Grand-croix  de  la  Légion  d'bouneur 
(septembre  1858). 

TURIQNY  (.1kan-Placidk\  représentant  en 
1873,  député  de  1876  à  1881»,  ue  à  Chantenav 
(Nièvre!  le  17  janvier  1822.  fut  reçu  docteur 
en  médec  ine  à  Paris  en  1850.  Proscrit  lors  du 
coup  d'Etat  du  2  décembre  1851  à  cause  de  ses 
opinions  républicaines,  et  condamné  à  six  ans 
de  déportation  en  Algérie,  il  gagna  la  Belgi- 
que, fut  interné  k  i'hantenay  a  sou  retour 


.  politique  . 
nivernaitc,  fut  élu  conseiller  général  de  Saint 
Pierre- le -Moutier  (Nièvre)  eu  juin  1870,  et 
nommé,  au  4  septembre,  maire  de  Chantenav. 
Porté,  lors  des  élections  du  8  février  1871,  sur 
une  liste  radicale  dans  la  Nièvre,  il  réunit, 
sans  être  élu,  25,501  voix  (61,512  votant»).  Il 
fat  condamné  k  six  mois  de  prison  eu  1872, 
pour  déli;  de  presse,  se  représenta  à  l'élection 

Sartielle  du  27  avril  1873,  motivée  par  le  décès 
e  M.  Paultre,  et  fut  élu  par  33,071  voix 
(05,442  votants,  95,307  inscrits),  contre  31,927 
à  M.  Gillois.  La  lutte  avait  été  des  plus  vives, 
et  l'élection  fut  invalidée  lo  27  juin;  mais  le 
docteur  Turigny  obtint  la  continuation  de  son 
mandat,  lo  12  octobre  suivant,  par  39,98(5  voix 
(68,696  votants,  96,4*8  inscrits),  contre  2*,300 
a  M.  Gillois,  monarchiste.  U  P0  fit  inscrira  au 
groupe  de  l'Union  républicaine,  avec  lequel  il 
combattit  le  gouvernement  du  24  mai  et  le  mi- 
nistère de  Broçlie,  et  se  prononça  contre  l'état 
do  siège,  la  loi  des  maires,  pour  los  amende- 
ments Wallon  et  Pascal  Duprat  et  pour  l'en- 
semble des  lois  constitutionnelles.  Réélu,  le 
20  février  1876,  député  de  la  2«  circonscription 
de  Nevers,  par  5,988  voix  (9,803  votants,  12,250 
inscrits),  contre  3,777  à  M.  Decray,  conserva- 
teur, il  prit  place  k  l'extrême  gaucho,  vota 
pour  l'amnistie  pléuièro  et  fut  ries  363:  le 
14  octobre  1877,  6,284  voix  (11,037  votants, 
13,079  inscrits),  contre  4,721  k  M.  Tiersonuier, 
candidat  officiel  du  maréchal  do  Mac-Mahon, 
lo  renvoyèrent  k  la  Chambre.  Il  inclina  vers 
la  politique  intransigeante,  se  prononça  pour 
la  liberté  absolue  de  la  presse,  de  réunion, 
d'association,  pour  l'amnistie,  et  fut  encore 
réélu,  lo  21  août  1881,  par  5,910  voix  (7,007  vo- 
tants, 13,769  inscrits).  M.  Turigny,  qui  avait 
contribué,  avec  M.  Gaston  La  porte,  à  la  fon- 
dation «lu  journal  le  Patriote  de  la  Xihvre, 
combattit  de  ses  votes  les  cabiuets  Ferry  et 
Gambetta,  repoussa  les  crédits  du  Tonkiii  et 
se  déclara  partisan  do  la  séparation  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat.  Aux  élections  d'octobre  18*5,  il 
fut  inscrit  sur  la  liste  républicaine  radicale  de 
la  Nièvre.  Après  avoir  réuni,  au  premier  tour 
de  scrutin,  29,090  voix,  il  fut  élu  au  scrutin 
de  ballottage,  le  1"  sur  5,  par  43  377  voix 


(«3  419  votants,  101,298  inscrits).  Il  reprit 
d  abord  sa  place  à  l'extrême-gauche ,  vota 
l'expulsion  des  prim  es,  puis  s'associa  active- 
ment au  mouvement  et  à  la  propagande  bon- 
angistes  à  la  Chambre  des  députés  et  dans 
la  Nièvre,  où  il  organisa  plusieurs  réunions 
politiques.  Dans  la  dernière  session,  il  9'est 
abstenu  sur  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement.  (11  février  1889),  et  s'est  pro- 
noncé pour  l'ajournement  indéfini  de  la  révi- 
sion de  la  Constitution,  tontre  les  poursuites 
contre  trois  députés  inombres  de  la  Ligue  des 
patriotes,  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  contre  les 

Soursuites  contre  le  général  Boulanger.  On  a 
e  lui  quelques  brochures  :  Aiulré  le  jjaytan 
La  politique  de  Jean  Uuttré,  etc. 

TURMEL  (.Iosei'h-Charlks  î>k  ,  député  de 
1820  à  1*30,  né  à  Met/.  (Moselle)  le  14  août  1770 
mort  i  nue  date  iuconuue,  émigra  à  la  Révo^. 
lution  et  servit  à  l'armée  dos  princes.  Rentré 
en  Franco  sous  le  Consulat,  il  s  occupa  d  agri- 
culture et  surtout  do  la  culture  eu  grand  des 
colzas.  Maire  do  Metz  et  chevalier  do  Saint- 
Louis  à  la  sceouJe  Restauration,  il  montra 
d'abord  des  sentiments  libéraux.  Elu  le 
13  novembre  1820,  député  du  grand  collège  do 
la  Moselle,  par  150  voix  238  votants,  252  ins- 
crits), il  parut  disposé  k  protester  contre  les 
mesures  réactionnaires  dont  le  ministère  pre- 
nait l'initiative;  mais,  ayant  été  nommé  ins- 
pecteur des  forêts  eu  182Ô,  il  devint  ministériel 
et  muet.  Réélu,  dans  le  3«  arrondissement  do 
la  Moselle  (Metz)  le  13  novembre  1822,  par 
269  voix  (447  votants,  491  inscrits),  coutre  170 
à  M.  Chedeaux;  le  25 février  1824,  par  264  voix 
(453  votants,  483  inscrits),  contre  184  à 
M.  Chedeaux;  le  17  novembre  1827,  par 
204  voix  (376  votauts,  407  inscrits),  contre 
1(30  à  M.  Chedeaux,  il  vota  silencieusement 
avec  la  majorité.  Payeur  du  Trésor  à  Metz  eu 
janvier  1825,  ofùcier  de  la  Légion  d'honueur  le 
19  mai  suivant,  président  du  collège  électoral 
de  Metz  en  1M27,  il  échoua  aux  élections  du 
23  juin  1830,  avec  157  voix,  coutre  244  à  l'élu, 
M.  de  Semellé.  Il  rentra  alors  dans  la  vie 
privée,  et  refusa  de  prêter  serment  k  la  monar- 
chie de  juillet. 

TURPETIN  (Nicolas-Fhascois),  député  eu 
li9l,  uu  a  Beaugeney  (Loiret)  le  l"  février 
1739,  mort  à  Beaugeney  le  2  avril  1818,  étudia 

10  droit,  devint  avocat,  mais  s'occupa  sur- 
tout de  poésie.  Partisan  des  idées  nouvelles 

11  fut  élu,  le  4  septembre  1791,  député  dù 
Loiret  a  1  Assemble j  législative,  le  4'  sur  9  par 
242  voix  (304  votauts).  Il  vota  silencieusement 
avec  la  majorité,  reviut  dans  son  pavs  natal 
après  le  10  août  qu'il  désapprouva,  êt  vécut 
dans  l'obscurité  jusqu'au  9  thermidor.  Elu  ju"-e 
do  paix  à  Beaugeucy  en  l'au  III,  puis  juge  et 
nrésideut  du  tribunal  civil  du  département  du 
Loiret  au  commencement  de  l'an  IV,  il  donna 
sa  démission  de  ces  dernières  fonctions  en  mes- 
sidor au  IV,  et  reprit  son  poste  de  juge  de 
paix,  qu'il  conserva  pendant  une  partie  do 
l'empire.  U  mourut  d'une  attaque  de  paralysie. 
Au  moment  de  sa  mort  il  travaillait  k  un 
poème  intitulé  :  Amélie  ou  le*  chah  de  Beau- 
geney. 

TURPIN  (CiiARi.Ks  ,  député  en  1789,  né  à 
Maves  (Loir-et-Cher)  le  8  mars  1747 
mort  à  Blois  (Loir-et-Cher)  le  29  août  isi;' 
fils  du  sieur  Charles  Turpin  notaire  à  Maves' 
et  de  Jeanne  Régnier,  était  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Bloi*,  quand  il  fut  élu,  le  23  mars 
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1789,  député  du  tiers  aux  Etats-Uéuéraux  par 
co  bailliage.  11  prêta  le  sormeut  «lu  'eu  do 
paume,  tit  partie  du  comité  des  recherches,  fut 
adjoint  au  comité  do»  rapports,  siégea  obscuré- 
ment dans  la  majorité,  et  demiiuda  une  marque 
distiuctive  pour  le»  députés.  Elu  président  du 
tribunal  criminel  «le  Loir-et-Cher  le  21  vendé- 
miaire an  IV.  il  deviut  conseiller  muuicipal  de 
Blois  sous  la  Restauration,  et  fut  nommé  pré- 
sident du  tribunal  de  1  "  instance  de  cetto  ville, 
le  '21  février  1810.  11  mourut  peu  après. 

TURPIN  'EtinsH-  Louis-Mathiki  -Num a), 
représentant  eu  1848  et  en  1*4'.>,  né  à  Saint- 
Julien  i  Lande*  lo  25  mai  1*02,  mort  .i  Lit-et- 
Mixo  Landes  le  l'J  mai  1873,  fils  d'un  officier 
supérieur  d'artillerie,  se  destina  au  barreau  et 
*e  fit  recevoir  liceucié  en  droit.  Libéral  uiili- 
taut  .-ous  la  Restauration,  il  s'affilia  aux  Car- 
b-iiiari,  et  routinua,  sous  Louis-Philippe, 
d'appartenir  à  l'opposition  démocratique.  Mais 
la  révolution  de  1848  le  fit  rentrer  dans  les 
rangs  du  parti  conservateur.  Maire  do  Saint- 
Julieu,  conseiller  général  des  Landes  depuis 
18:î4,  il  fut  élu,  lo  23  avril  1848,  représentant 
des  Laudes  à  l'Assemblée  constituante,  lo 
3«  sur',  par  38,130  voix*;  il  siégea  adroite,  tit 
partie  du  comité  de  l'agriculture,  et  vota  pour 
le  rétablissement  du  cautiouuement  et  de  la 
contrainte  par  corps,  pour  les  poursuites 
contre  Louis  Plane  et  Cau-.sidière,  contre  l'abo- 
litiou  de  la  peine  <le  mort,  contre.  l'ameudeuioJit 
(Jrévv,  contre  lo  droit  au  travail,  pour  la  pro 
po.ùtlou  Râteau,  contre  l'amnistie,  pour  l'in- 
terdiction des  clubs,  pour  les  crédits  do  l'expé- 
dition romaine,  etc.  Réélu,  le  13  mai  184i», 
représentant  du  même  département  à  l'Assem- 
blée législative,  lo  5e  sur  ('.,  par  23.61M  voix 
(1U  702  votauts,  82,01  H  inscrit*!,  M.  Turpin 
opina  "avec  la  majorité  antirépublicaine,  pour 
l'expédition  voniaine,  pour  la  loi  Falloux- 
Pariou  sur  l'eus* ignoment,  pour  la  loi  restric- 
tive du  su  tirage  universel.  Apres  lo  coup 
d'Etat  do  18M,  il  ne  conserva  plus  que  son 
mandat  do  conseiller  général  et  devint  maire 
do  Lit-et-Mixe. 

TUROUET  i  Edmonp-IIknhi),  représentant 
eu  1871,  député  de  1870  à  188'.»,  né  à  Senlis 
(Oise  le  31  mai  18:W>,  petit-neveu  du  conven- 
tionnel Le  Carlier  d'Ardou,  fut  reçu  licencié 
en  droit  à  Paris  en  1S6U,  et  entra  dans  la 
magistrature.  Substitut  du  procureur  impérial 
à  Clermont  1Î8O»',  puis  à  Saint  Quentin  et  à 
Beauvais,  procureur  impérial  à  Vervius  eu 
180X,  il  donna  sa  démission,  le  10  décembre  de 
la  mome  aimée,  à  la  suite  do  dissentiments  avec 
le  préfet  de  l'Aisne,  au  sujet  d'une  école  qu'il 
avait  organisée  dans  la  prison  de  Yervins.  Il 
ho  ' présenta  peu  après  24  mai  1*09),  comme 


Lu:  a  •'»■  •>»">«.    *  

M.  Turquet  s'engagea  volontairement  dans  lo 
corps  des  éclairants  de  la  Seine,  où  il  devint 
sergent-major  :  blessé  trois  fois,  cité  à  l'ordre 
du  louret  décoré  de  la  Légion  d'honneur  pour 
sa  "conduite  au  combat  de  la  Malmaison,  il  fut 
élu  (S  février  1871)  représentant  de  l'Aisne  a 
l'Assemblée  nationale,  le  7'  sur  11,  par  42,287 
voix  (87.*23  votants,  157.S4."»  inscrits).  11  tra- 
versait Paris  le  15  mars  pour  se  rendre  à  Bor- 
deaux, lorsqu'il  fut  arrêté,  avec  le  général 
Chauzv,  par  ordre  du  comité-  central  do  la 
Commune,  et  presque  immédiatement  relâché, 


frace  à  riutorveiitiou  d'uu  membre  du  comité, 
1.  Léo  Meillet,  qu'il  fit  évhappor  à  son  tour 
lors  de  l'entrée  de  l'armée  de  Versailles  à  Pari»; 
il  répoudit  très  nettement  à  la  Chambre,  aux 
reproches  qui  lui  furent  adressés  sur  ce  point. 
M.  Turquet  siégea  à  gauche  et  vota  pour  l'a- 
brogation  des  lois  d'exil,  pour  la  dissolutiou  de 
l'Assemblée,  contre  le  pouvoir  coustituaut, 
contre  la  chute  de  Thiers  au  24  mai,  se  rallia 
eu  novembre  1873,  à  l'idée  du  plébiciste,  mite 
en  avaut  par  les  représeutants  du  groupe  de 
l'Appel  au  peuple,  mais  vota  d'ailleurs  avec  la 
minorité  républicaine,  contre  le  ministère  de 
Broglie,  contre  l'état  do  siège,  la  loi  des  maire?. 
pour  les  amendements  Wallon  et  P.i*cal 
Puprat  et  pour  l'ensemble  des  lois  constitu- 
tionnelles. Il  avait  pris  la  parole  sur  des  ques- 
tions de  beaux-arts,  et,  le  31  juillet  1874, avait 
déposé  un  ameudement  tendant  à  la  suppression 
do  l'état  de  siège  dans  le*  départements  pen- 
dant les  20  jours  qui  précéderont  les  élection* 
dos  conseils  généraux  et  municipaux  ;  1  amen- 
dement fut  rejeté  par  302  voix  contra  "29">. 
Réélu,  le  20  février  1870,  député  de  la  2'  cir- 
conscription de  Vervius,  par  8, 115  voix  ll,4fil 
votants,  10,084  inscrits),  contre  2,277  a 
M.  Leuaiu,  il  fut  di.M  303,  et  obtint,  à  ce  titre, 
sa  réélection,  lo  14  octobre  1877,  par  8,808  \\<ix 
(13,050  votants,  10,120  inscrits  ,  coutre  3,77»>i 
M.  Leuaiu.  11  reprit  sa  place  à  gauche,  appur:: 
les  ministères  républicains  qui  se  succédèrent 
au  pouvoir,  et  soutint  la  politique  opportuniste. 
Amateur  d'art,  posseaseurd'uneiutere-ssautega- 
lerio  de  tableaux  modernes,  il  s'occupa  active- 
ment à  la  Chambra  de  questionsartistiques,  fixt 
nommé  mombre  île  la  commission  supérioundi." 
beaux-arts,  et  devint,  le  5  février  1879,  sous-ie- 
crétaire  d'Etat  au  ministère  do  l'instruction  pu 
blique  chargé  spécialement  delà  direction  (le* 
beaux-arts.  Il  prit,  relativement  à  l'organisatit'ii 
des  musées  et  théâtres  nationaux,  divei»e«nie- 
suresqui  furent  très  discutées,  et  s'attirad'as>«i 
vives  critiques  par  une  nouvelle  réglemcutatioii 
du  Salon  annuel,  dont  il  proposait  de  clamer 
les  ouvrage»  par  «  groupes  sympathiques 
M.  Turquet  vota  }>our  l'article  7  de  n  iii 
Ferry,  pour  l'invalidation  do  l'élection  dr- 
Blanqui,  pour  le  retour  du  parlemeut  à  Pari*- 
Eu  1*78,  il  fut  élu  président  de  la  Société  de» 
sauveteurs  de  l'Aisne.  Réélu  député  de  Venins 
le  21  août  1881,  par  s,()31  voix  il  1.4,10  votaut-. 
10,210  inscrits),  contre  2,9:»l  a  M.  Leuain,  il 
conserva  jusqu'au  10  novembre  suivaut  le  perte 
de  sous-secrétairo  d'Etat  au  ministère  del'ha- 
truction  publique.  11  se  retira  alors,  eu  même 
temps  que  les  autres  membres  du  cabiuet  I'ern . 
se  rapprocha  de  la  gauche  radicale,  et  tt.u 
pour  le  divorce,  pour  la  séparation  do  l'Epi*»* 
ot  de  l'Etat,  pour  la  révision.  Lors  delaior- 
mation  du  cabinet  H.  Briaisuit,  M-  Timjuet 
rentra  (Il  avril  188f»)  au  ministère  deNustrac- 
tion  publique,  en  qualité  de  sous -secrétaire 
d'Etat  chargé  des  Beaux-Arts,  et  exerç» 
encore  ces  fonctions  après  la  constitution  <m 
cabinet  Freycinet  (7  lanvior  1880,..  t'onune 
député,  il  avait  été  réélu  par  lo  département 
do  l'Aisne,  le  14  octobre  l>-85,  au  second  tour 
do  scrutin  (18  octobre "i,  le  2e  sur  8,  par  04.4.W 
voix  (117,821  votants,  147,808  inscrits).  11  s* 
sépara  de  la  majorité  pour  adhérer  au  moure- 
meut  boulaugisto,  fut  un  des  membres  du 
comité  a  républicain  national  »,  et,  ment 
bre  do  la  Ligue  des  patriotes,  fut  1  objet,  le 
Il  mars  1881»,  d'une  demande  ou  autorisation 
de  poursuites,  qjii  fut  votée,  lo  U,  p*r 
35 1  voix,  contra  22i ,  sur  lo  rapport  de  M.  Areae- 
Le  tribunal   correctionnel    le   coudauma  & 
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100  francs  d'amende.  M.  Turi|uet  s'est  pro- 
noncé, dans  la  doruière  session,  rontre  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement 
(Il  février  1889),  pour  l'ajournement  indéfini 
de  la  révision  do  la  Constitution,  contra  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  contre  les  poursuites  contre  lu 
géuéral  Boulanger.  Conseiller  général  do 
l'Aisne  pour  le  canton  de  Sains. 

TURQUET  DE  MAYERNE  (  Pikkrk- Fran- 
çois), député  en  1791,  né  à  Chàteauroux  'Indre) 
le  12  septembre  1743,  mort  au  Blanc  (Iudre'i  le 
.*)  septembre  180i>,  était  procureur-syndic  du 
district  du  Blanc,  quand  il  fut  élu,  le  27  août 
1791,  député  de  l'Indre  à  l'Assemblée  législa- 
tive, le  2*  sur  6,  a  la  pluralité  dos  voix.  Dés 
son  entrée  a  la  Législative,  il  protesta  par  la 
lettre  suivante,  adressée  à  l'archiviste  Camus, 
contre  son  iuscription  sous  le  nom  de  Turquet: 

«  Paria  le  30  septembre  1791. 

a  J'ai  été  enregistré,  Monsieur,  aux  Archives 
nationales  eu  qualité  de  député  du  département 
do  l'Indre  à  la  première  législature  sou»  les 
noms  de  Tu  ni  net  do  Mayerne,  conformément 
au  procès-verbal  de  l'assemblée  électorale.  Vous 
avez  dû  en  inférer  que  l'on  a  associé  un  sur- 
nom à  mou  nom  propre,  (pie  celui  de  Turquet 
est  mou  uom  de  famille,  et  que  pour  rétablir 
les  choses  daus  l'ordre  des  décrets,  je  devais 
être  inscrit  sous  le  nom  de  Turqiiet.  Mais, 
Monsieur,  je  suis  porteur  de  pièces  que  j'aurai 
l'honneur  de  vous  communiquer,  b  il  eu  est 
besoin,  qui  prouvent  nue  .Mayerne  est  mou  nom 
de  famille,  que  celui  do  Turquet  est  un  surnom 
adoptit",  dont  l'origine  est  mentiouuée  dans  le 
dictionnaire  do  Bnyle,  et  qu'il  u'a  obtenu  la 
priorité  sur  le  nom  de  Mayerne  que  par  une 
iuversiou.  Comme  je  ne  suis  connu  que  sons  ce 
dernier  nom,  je  désirerais,  Monsieur,  être  ainsi 
dénommé  sur  la  liste  de  l'Assemblée.  Je  no  crois 
pas  que  cela  puisse  faire  de  difficulté. 

'-.  Mavkrxe.  » 

Il  fit  partie  do.  comité  de  division  et  prit 
ensuite  la  parole  jtour  faire  rapporter  le  décret 
d'accusation  rendu  contre  M.  de  Xoailles,  am- 
bassadeur à  Menue,  et  pour  s'opposer  à  l'ad- 
mission d'une  dépuration  du  faubourg  Saint- 
Antoine.  Pendant  la  Terreur,  il  fut  plusieurs 
fois  dénoncé  comme  suspect.  K.illié  au  18  bru- 
maire, il  devint,  le  14  germinal  au  VIII,  sous- 
préfet  du  Blanc,  et  mourut  eu  fonctions,  quel- 
ques mois  plus  tard. 

TURREAU  DE  LINIÈRES  (Louis),  membre 
delà  Convention,  né  à  Orbec  XnU ados)  en  1701, 
mort  à  Coni  (Italie}  le  15  décembre  179f.,tils  d'un 
receveur  des  domaines,  était  cousin  du  général 
Louis-Marie  Turreau  de  Liuières .  17.V3- 1*101.  Il 
s'engagea  volontairement,  pais  quitta  le  service 
pour  aller  habiter  avec  une  de  ses  tantes,  à 
Ravières,  près  de  Tonnerre.  11  épousa,  le  31  août 
1789,  Mme  veuve  Davout,  dont  uu  des  tils  fut 
plus  tard  le  prince  d'Eekmiihl,  adopta  les  prin- 
cipes de  la  Révolution,  fut  nommé,  eu  1790, 
administrateur  de  l'Yonne,  et,  en  1791,  député 
suppléant  à  l'Assemblée  législative,  où  il  ne  fut 
pas  appelé  a  siéger.  Lié  avec  Lepeletier  de 
Saint- 1  argeau,  il  fut,  par  sou  influence,  élu, 
le  5  septembre  1792,  député  de  l'Yonne  k  la 
Convention,  le  3"  sur  9.  par  3  .  5  voix  (539  vo- 
tants). Turreau  de  Liuières  siégea  à  la  Mon- 
tagne et  répondit  au  3e  nppel  nominal  dans  le 
procès  du  roi  :  «  Lorsque  ]'ai  donné  mou  opi- 
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nion  sur  le  f.yrau  français,  je  me  suis  écrié 
daus  un  frémissement  d'indignation  :  ce  monstre, 
tout  couvert  de  crimes  et  de  sang,  a  mérité  la 
mort.  Ce  cri  de  ma  conscience  n'était  pas  uu 
arrêt  fatal  et  définitif;  il  n'était  que  l'expression 
d'un  sentiment  profoud.  Appelé  pour  la  pre- 
mière fois  de  ma  vie  à  remplir  un  douloureux 
et  pénible  devoir,  je  ne  peux  ine  défendre  d'un 
mouvement  de  sensibilité,  tant  il  est  vrai  que 
le  malheur,  même  daus  uu  tyran,  peut  exciter 
la  pitié.  Je  ne  me  reproche  pas  do  paver  ce 
tribut  à  la  nature;  mais  b»  sang  de  nos  frères, 
qui  tant  do  fois  coula  par  les  ordres  de  Louis; 
la  souveraineté  du  peuple  qu'il  méconnut,  ipi'ii 
outragea  sans  cesse;  la  grande  et  terrible  leçon 
que  nous  allons  donner  aux  usurpateurs  des 
droits  inaliénables  des  nati*  •ns;  le  salut  de  ma 
patiio;  tout,  en  un  mot,  me  ramène  a  l'austérité 
de  mes  devoirs  républicains,  je  saurai  les  rem- 
plir. Je  vote,  dans  1'iutiine  couviction  et  de  ma  li- 
bertéet  de  ma  conscience,  pour  lamortdudernier 
de  nos  rois.  »  Il  vota  en  outre  contre  l  appel  et 
(•outre  le  sursis.  Il  prit  plusieurs  fois  la  parole,  se 
prononça  contre  les  Girondins,  traita  Laujuiuais 
de  «  calomniateur  »,  fut  envoyé  eu  mission 
dans  l'Yonne,  dans  l'Aube,  puis  à  l'armée  de 
l'Ouest,  annonça  la  défaite  des  Vendéens  au 
Pont-de-Cé,  so  plaignit  do  la  destitution  d'Au- 
bert-Dubayot  et  de  Caudaux,  et  prit,  de  con- 
cert avec  son  cousin  le  général  Turreau,  de 
nombreuses  mesures  de  rigueur.  Le  ô  septembre 
1793,  il  écrit  à  la  Convention  :  «  Nous  exécutons 
à- In  lettre  votre  décret.  Des  monceaux  de  cendres, 
la  famine,  la  mort,  s'offrent  de  tous  cotés  aux 
regards  des  robelles.  »  A  Nantes  octobre), 
avec  Kléber  et  Marceau,  il  protesta  contre  les 
honneurs  rendus  aux  généraux  :  «  Ce  sont, 
dit-il,  les  soldats  qui  remportent  les  victoires, 
ce  sont  eux  qui  méprisent  des  couronnes,  eux 
qui  supportent  tout  le  poids  de  la  fatigue  et  dos 
combat-.  »  Le  lô  janvier  1794,  il  écrit  :  «  Mon 
intention  est  de  tout  incendier.  Vous  devez, 
prononcer  sur  le  sort  des  femmes  et  des  eufauts; 
s'il  faut  les  passer  tous  au  fil  de  l'épée,  je  ne 
puis  exécuter  une  pareille  mesure  sans  un 
arrêté  qui  mette  à  couvert  ma  respo inhabilité.  » 
11  Ht  part  à  ses  collègues  de  la  prise  de  N'oir- 
inoutiers  et  des  arrestations  et  exécutions  qu'il 
avait  ordonuées,  et,  rappelé  par  la  Convention 
ainsi  que  Boui  llotte  son  collègue,  devint  secré- 
taire de  rassemblée  {\*r  messidor  an  II  .  Après 
le  9  thermidor,  il  s'associa  aux  mesures  de 
réaction.  En  1794,  Turreau  de  Liuières,  qui 
avait  divorcé- avec  sa  première  femme  .Mme  ba- 
vent., et  qui  s'était  remarié  avec  la  fille  d'un 
chirurgien  de  Versailles,  fut  nommé  commis- 
saire à  l'armée  d'Italie  (septembre j  :  il  y  passa 
une  année.  Au  retour,  il  prêta  son  concours  a 
la  Convention  contre  l'insurrection  royaliste  du 
13  vendémiaire,  et  fut  de  ceux  qui  conseillèrent 
de  déférer  le  commandement  militaire  à  Bona- 
parte, dans  l'intimité  duquel  il  avait  vécu  à 
l'armée  do  Nice.  Après  la  session  convention-  = 
nclle,  Turreau  fut  nommé  garde-magasin  à 
l'armée  d'Italie;  il  y  mourut  presque  aussitôt. 
Dans  le  Mémorial  de  Saiitle-lléline,  Napoléon 
dit  de  lui  :  «  Représentant  à  l'année  de  Nice, 
assez  insignifiant.  » 

TURREL  (Adolphe -Jkax-  Ecuknk),  député 
de  1885  à  1889,  né  à  Ornaisons  Aude)  le  28  mai 
18ôii,  s.-  rit  recevoir  avocat  à  Paris,  et  fut  admis, 
au  concours,  comme  auditeur  au  conseil  d'Etat 
en  1*81.  Il  se  préseuta  à  une  l'élection  partielle  du 
22  juillet  18s:;,  dans  l'arrondissement  de  Nar- 
bouue,  mais  il  se  désista  au  second  tour.  Porté 
sur  la  liste  opportuniste  de  l'Aude,  il  fut  élu. 
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an  second  tour,  le  18  octobre  1885,  le  2'  sur  5, 
par  44,*224  voix  i.  74, 159  votants,  97,053  inscrits), 
prit  pla^e  à  gauche,  no  se  fit  inscrire  à  aucun 

froupe,  parla  sur  lo  traité  de  commerce  avec 
înce,  sur  les  questions  vinicoles,  sur  la  loi  des 
instituteurs,  sur  l'inlemnité  aux  victimes  do 
février  1848.  fut  rapporteur  dos  projets  de  loi 
sur  la  réforme  administrative,  sur  les  pensions 
civiles,  sur  la  Légion  d'honnour,  et  vota  avec 


USQ 


la  majorité  pour  Jl'expulaiou  des  prince»,' et, 
dans  la  dernière,  session. pour  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  (11  février  lKiS», 
pour  r ajournement  indéfini  de  la  revision  de  la 
Constitution,  pour  les  poursuites  contre  troi- 
député*  membres  de  la  Ligue  des  patriote*, 

Î)our  lo  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  I* 
iberté  de  la  pressa,  pour  les  poursuites  contre 
le  général  boulanger. 
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ULRY  (At:«;r8TtN\  député  en  1783,  nô  à 
Yé/.elise  'Meurthe)  le  20  juin  1 71' »,  mort  à 
Nanev  (Meurthe)  le  12  mai  1*13,  était  avocat 
du  ro\  au  bailliage  de  ltar;  lorsqu'il  fut  élu,  le 
1"  avril  1789,  député  du  tiers  aux  Etats-Géné- 
raux  pur  le  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Il  prêta 
le  serment  du  .loti  de  paume,  fut  membre  des 
comités  de  constitution  et  des  rapport-*,  et  fit 
partie  des  délégations  envoyées  A  Taris  le 
16  juillet  1789,  et  a  Poissy  quelques  jours  après, 
pour  rétablir  l'ordre.  La  session  close,  il  devint 
président  du  tribunal  de  district  puis  commis- 
*aire  prés  le  tribunal  correctionnel  de  Har-le- 
Duc. 

URGUET  DE  SAINT-OUEN  (Athaxask  Ma; 
BIK-Okouoks),  représentant  aux  Cent  . Jours,  né 
à  Vaudoncoiirt  (Vosges  le  14  octobre  1780, 
mort  à  Taris  le  11  avril  1*32.  appartenait  à  la 
magistrature  comme  procureur  impérial.  Le 

10  mai  IS16,  il  fut  élu  représentant  de  l'arron- 
dissement du  Maus  k  la  Chambre  des  Cent- 
Jours  par  37  voix  sur  48  votants.  Il  n'eut  qu'un 
rôle  parlementaire  efface,  et  n'appartint  pas  à 
d'autres  assemblées. 

URGUET  DE  SAINT  OUEN  (Cuari.ks-Oi.vm- 
pk-Marik-Xavikh-Aooi.puk)  ,  représentant  du 
peuple  en  1*48,  né  à  Hoè'n  (Loire)  le  18  juin 
1800,  mort  à  Notent  (Vosges)  le  12  novembre 
1849,  fit  son  droit  à  Paris,  se  fit  inscrire  au 
barreau  de  Nancy,  et  devint  bâtonnier  de 
l'ordre,  Cendre  d'Ensëbe  de  Salvorto  et  libéral, 

11  échoua  successivement  à  la  dépufation  daus 
lo  1er  collège  do  la  Meurtho  'Nancy );  le  9  juillet 
18-12,  avec  98  voix  contre  313  à  l'élu,  M.  Mo- 
reau,  et.  le  l«raoùt  1846,  avec  105  voix  contre 
:U7  k  l'élu,  M.  Moreau,  député  sortant.  A  la 
révolutioii  de  février,  il  fut  nommé  commissaire 
du  gouvernement  provisoire  dans  la  Meurthe, 
et  fut  élu,  le  23  avril  1818,  représentant  de  la 
Meurthe  a  l'Assemblée  constituante,  lo  .V  sur 
11,  par  84.713  voix  (100,120  votauts ;.  Il  fit  par- 
tie (lu  comité  de  l'intérieur,  et  vota  pour  le 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour  les 
poursuites  contre  L.  JMauc  et  Caussidiéro, 
contre  la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  )»>nr  ronsomble  de  la  Constitution, 
coulrr  la  proposition  K-'iteau  et  <  >>ntrt  l'inter- 
diction de>  clubs.  L'état  de  sa  santé,  qui  l  avait 
empêché  de  prendre  part  a  ut»  certain  nombre 
de  discussions  de  l'As»omhlée  constituante,  le 
força  do  retourner  dans  les  Vosges,  oit  il  mou- 
rut pou  après. 

URRE  An toise-Hkmu,  comte  r>'  ,  pair  de 
Franco,  né  à  Tain  i  DWnne'jle  9  avril  1705,  mort 
au  château  de  Houe  juvilliors  iOisc<)  le  1"  juin 


1848,  «  fils  de  messire  Pierre-Ilenn  dTrre, 
chevalier  seigneur  de  Chamelot-lilauck-laine. 
Mereurol  et  autres  lieux,  et  de  dame  Antoi- 
nette-Charlotte Flandy  »,  était  capitaine  de 
cavalerie  à  l'époque  dè  la  Révolution:  il  quitta 
lo  service,  mais  n'émigra  pas.  A  la  Restaura- 
tiou,  il  deviut  conseiller  général  de  la  Drôme, 
et  fut  uouuué  pair  de  France  le  5  novembre 
1827.  Après  les  journées  de  juillet,  il  fut  exclu 
de  la  Chambre  haute  eu  vertu  de  l'article  ft* 
de  la  nouvelle  Charte,  qui  déclara  «  unlles  et 
non  avenues  toutes  les  nominations  de  pain 
faites  sous  le  règne  du  roi  Charles  X.  » 

URVOY  DE  SAINT  BEDAN  (Jacqcrs Ou- 
vikk-M  arikî, député  de  1827  à  1830,  né  à  Nante* 
Loire-lnfcrieuro)  le  1'"  mars  1780,  mort  au 
château  de  Casson  (Loire-inférieure)  le  8  sep- 
tembre 1858,  propriétaire  et  couseiller  général, 
se  présenta  à  la  députation,  le  26  février  1*24. 
daus  le  3*  arrondissement  électoral  de  la  Loire- 
Inférieure(Nort),  et  échoua  avec  37  voix, contre 
104  à  l'élu,  M.  de  Foucault.  Mais  il  fut  ensuite 
élu,  dans  le  même  arrondissement,  le  17  no- 
vembre 1827,  par  118  voix  ^127  votants,  152 ins- 
crits), et  le  23  juiu  1830,  par  94  voix  (131  tv- 
tauts,  150  inscrits),  contre  37  à  M.  Luisem 
de  l'Espiuay.  Il  prit  place  à  l'extrême  droite 
(contre-opposition),  vota  quelquefois  avec  If 
ministère,  refusa  do  signer  l'Adresse  des  221  et 
ne  se  représenta  pas  aux  élections  de  1831. 

URVO  Y-SAINT-MER  EL  (PmuaK-Asxs -Mi- 
ni k),  député  eu  1791,  né  a  Diuau  (Côtei-du 
Nord  le  20  octobre  1753,  mort  à  Dinan  le  7  sep- 
tembre 18  *5,  avocat  au  parlement  de  Bretagn* 
à  l'épo{uedela  Révolution,  puis  administrateur 
du  département  des  Côtes-du-Nord  eu  179.»,  fut 
élu,  le  9  septembre  1791,  député  de  ce  mëoH' 
département  a  l'Assemblée  législative  le  2*  sur 
8,  par  3i»3  voix  (441  votants).  II  ne  s')'  fit  ra- 
remarquer,  fit  partie  de  la  commission  de* 
assignats,  ot  dovint  ensuite  administrateur  de 
l'hospice  de  Dinan. 

USQUIN  i  PutuprK-FnAxçois-DiniKR  ,  dépuU' 
de  1*15.1  1824,  né  à  Pouilly-sur-Loire  Ni»  vit 
le  17  mars  1757,  mort  à  Pari»  le  3  février  1^3, 
fils  de  François-Didier  L'squin  et  Je  .Jean"* 
Cuéueau,  homme  de  loiavaut  ln  Révoltiti»:i,  tnt 
maire  de  Saiut-Ger:nain-Ou-L:ivo  sous  l'Empire, 
et  créé  baron  par  l'empereur.*  Elu,  le  2:'  »*"': 
1815,  député  du  grand  collège  de  Seine -et 
par  93  voix  (179  votants,  251  inscrits),  et  r<!»--k 
le  4  octobre  1816,  par  99  voix  (184  votaut»: 
249  inscrits),  M.  L'squin  siégea  dans  la  ininonii- 
ministérielle  de  la  Chambre  iutrouvable,  et  a" 
centre  à  partir  de  1816.  C  était  chez  lui  q<«  *» 
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réunissaient  les  amis  du  ministère;  ou  1819,  il 
vota  pour  les  deux  lois  d'exception  et  pour  le 
nouveau  système  électoral,  et  ue  se  représenta 
pas  aux  élections  do  1821. 

USSON  i  Louis- Math ikt-Armàni),  masqitis 
d'),  député  en  1789,  né  à  Taris  le  28  décembre 
1740,  exécuté  à  Taris  le  25  juillet  17U4,  était 
maréchal  do  camp  et  chevalier  do  Saint-Louis 
au  moment  de  la  Révolution.  Elu  le  9  avril 
1789,  député  de  la  noblesse  aux  Etats-Géué- 
raux  par  la  sénéchaussée  de  Tamiers,  il  refusa 
le  vote  par  tète  par  la  lettro  suivante  : 

a  Le  soussigné,  député  de  l'ordre  do  la  noblesse 
de  la  province  et  comté  de  Fois,  ayant  ordre 
de  mes  commettants  de  faire  tous  mes  efforts 
pour  déterminer  l'opinion  par  ordre  et  non 
par  tête,  excepté  dans  certains  cas  très  rares 
ut  sous  la  condition  quo  les  trois  quarts  dos 
voix  do  chaque  ordre  se  réuniront  à  cet  avis, 
déclaro  ne  pouvoir  adhérer  à  aucune  délibéra- 
tion jusqu'à  ce  que  j'aie  reçu  de  nouveaux 
ordres  de  mes  commettants.  Je  demande  acte 
de  la  présente  déclaration,  me  réservant  voix 
consultative  si  l'assemblée  se  forme  en  bureau, 
afin  do  pouvoir  donner  connaissance  a  mes 
commettants  des  objets  dont  l'Assemblée  se 
propose  do  s'occuper. 

«  A  Versailles,  ce  30  juin  178'J. 

«  Le  marquis  d'L'sson.  » 

t  11  ne  se  réunit  à  l'assemblée  du  tiers  que  sur 
Tordre  du  roi,  et  ne  prit  qu'une  fois  la  parole 
pour  proposer  un  plan  do  caisse  patriotique. 
Après  la  session,  il  se  retira  à  Servau  (Seine-et- 
Oise),  devint  niembredu  corps  munir  mal  de  cette 
Commune,  et  commissaire  du  district,  chargé 
spécialement  du  soin  des  subsistances.  Ar- 
rêté comme  royaliste  pendant  la  Terreur,  il  fut 
traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  con- 
damné à  mort  et  exécuté.  L'acte  d'accusation 
porte  :  «  Teusionné  do  la  République,  ex-noble, 
ex-marquis,  ci-devant  maréchal  de  camp  et 
membre  du  corps  municipal  de  Servan,  commis- 
saire du  district  pourvu  présentement  des grains, 
ex-constituant.  »  6 

USSON  DE  BONNAC  (Jkan-Louis  n'),  dé- 
pute en  1781»,  né  à  Soleure  (Suisse)  lo  2  février 
1734,  mort  à  Taris  lo  11  mars  1*21,  fils  de.Jean- 
Ijouia  d'L'sson  do  Bonnac,  commandeur,  grand- 
croix  de  Saint-André  de  Russie,  et  de  Frauçoiso- 
Madeleiuo  de  G  ontaut-Birm,  entra  dans  les 
ordres,  fut  d'abord  vicaire  général  de  Hour"?*, 
et  fut  nommé  évê  pie  d'Agen  le  l«r  novembre 
1767.  Une  partie .  du  palais  épiscopal  s'étant 
écroulée  eu  17 t 2,  il  le  fit  reconstruire  en  1775: 
c'est  aujourd'hui  la  préfecture.  Il  voulut  aussi 
reconstruire  la  cathédrale,  mais  los  événements 
|K>litiques  l'empêchèrent  do  l'achever.  Elu,  le 
20  mars  1789,  député  du  clergé  de  laaéuéchaus- 
see  d  Agen  aux  Etats-Géuéraux,  il  se  montra 
attaché  aux  privilèges  de  son  ordre,  et,  à  la 
séauce  du  4  janvier  1791,  interpellé  pour  prêter 
serment  a  la  constitution  civile  du  clergé,  ré- 
pondit: «  Vous  avez  fait  une  loi.  Tar  l'article  4 
vous  avez  dit  que  les  ecclésiastiques,  fonctiou- 
uairos  publics,  prêteraient  un  serinent  dont  vous 
avez  décrété  la  formule;  par  l'article  5,  que  s'ils  so 
refusaient  à  prêter  cesorment,  ils  seraient  déchus 
de  leurs  offices.. le  ne  donne  aucun  regret  à  ma 
place, aucun  regret  à  ma  fortune;  j'en  donnerais 
a  la  porto  do  votre  estime  .pie  je  veux  mériter. 
Je  vous  prie  donc  d'agréer  le  témoignage  de  la 
peine  que  je  ressens  do  no  pouvoir  prêter  lo 
sermeut.  »  Après  la  session,  M.  de  Bouuac, 


déjà  remplace  à  Agen  par  un  évoque  constitu- 
tionnel, le  dominicain  Constant,  partit  pour  la 
Suisse  et  la  Bavière,  d'où  il  entretint  dés  rela- 
tions suivies  avec  plusieurs  familles  do  son  an- 
cien diocèse.  Au  Concordat,  il  alla  protester  à 
Rom.;  contre  la  réorganisation  des  .sièges  énis- 
çopaux,  et  refusa  do  donner  sa  démission. 
Rentre  en  r  ranco  avec  los  Bourbons,  il  adressa 
au  pape,  après  les  Cent-.Jours,  une  lettre  de 
complote  soumission,  et  fut  nommé  premier 
aumônier  du  roi  le  2  mars  1817.  11  mourut 
quatre  ans  après. 

USTOU  DE  SAINT  MICHEL  (Stanis^s- 

Bkk.NARU  TlKRttK,  V1COJUK  „'.,  député  en  1781», 
ne  a  1  île  do  Sai:it -Douiingue  le  10  juillet  1731» 
mort  a  une  date  inconnue,  était  capitaine  dè 
cavalerie  et  chevalier  do  Saint-Louis,  ouand  il 
fut  élu.  le  23  avril  1789,  député  de  la  noblesse 
aux  LtatsCeiieraux,  j.ar  le  pays  et  comté  do 
Commiuges  et  Nobouzan.  II  protesta  contre  le 
vote  par  tète  par  la  lettre  suivante  : 

«  Le  mandat  .pie  j'ai  revu  de  la  noblesse  des 
pais  et  comte  de  Commiuges  et  Xebouzan 
dont  j  ai  1  honneur  d'être  député  aux  Etats- 
Genéraux,  non  seulement  me  chargent  de  la 
mauiere  la  plus  spéciale  do  m'opposer  à  ce 
qu  ou  y  oppiue  par  têtes  et  faire  tout  ce  qui 
sera  en  mon  pouvoir  pour  maintenir  los  ordon- 
nances et  los  usages  qui  ont  établis  comme 
règle  certaine  une  l'on  doit  y  oppiuer  par  ordres 
et  que  1  avis  de  deux  ordres  no  peut  lier  le 
troisième,  mais  de  plus,  ces  mêmes  mandats 
prononcent  n- vocal  ion  de  mes  pouvoirs  et  m'en- 
joignent do  me  retirer  de  l'A.ssemuléo  du  mo- 
ment ou  maigre  Imposition  des  députés  do  la 
noblesse  de  Commiuges  on  voudrait  passer 
outre.  1 

«  (juand  bien  môme  mes  mandats  ne  porte- 
raient point  révocation  dans  lecas  indiqné.il  suffit 
que  j  aie  promis  de  me  conformer  à  mes  instruc- 
tions pmrque  rien  ne  puisse  me  porter  à  faus- 
ser ma  parolle,  eu  conséquence  je  déclare  que 
je  ne  |.uis  participer  aux  délibérations,  et  a 
tout  ce  qui  pourra  être  arrêté  dans  cette  salle 
saut  a  la  noblesse  du  pav>  ,-t  comté  de  Coru- 
miuvos  et  Xéboii/.an  rie  prendre  le  parti  quelle 
avisera  sur  lo  changement  des  instructions  a 
donner  a  ses  députes  et  jo  demande  acte  de  ma 
protestation. 

«  Versailles,  le  3'»  juin  1789. 

«  Le  vicomtk  d'Ustou.  » 

Il  ne  prit  ensuite  aucune  part  aux  discussions 
de  1  Assemblée,  vota  avec  la  minorité,  obtint 
un  congé  le  14  mai  17'A),  et  ne  revint  plu., 

UZÈS  1  M  *RIK-Fl{  ANÇoIS-EjIM ANITBL  r»K  Crus- 
sol,  i.l<  d).  pair  de  Franco,  né  à  Taris  le 
3  )  décembre  L.»ii.  mort  à  Bouimlles  (Seino-et- 
Oise...  le  8  août  1*13  était,  en  178»),  colonel  du 
régiment  de  Henry.  11  émigra  à  l'epo  pie  de  la 
Révolution  servit  a  l'année  do  Coude,  devint 
maréchal  de  camp,  et  ne  rentra  en  France 
quavec  les  Bourbons.  Nommé  alors  lieutenant 
gênerai  et  pair  de  France,  le  4  juin  1814,  lo 
•lue  d  Lzes  vota  constamment  avec  les  rova- 
listes-ulrra  et  se  pi-mouva  pour  la  mort  dans 
le  procès  du  maréchal  Ner.  Ennemi  du  régime 
constitutionnel, il  s'associa  a  toutes  les  menues 
•le  répression,  ot  quitta  la  Chambre  haute  après 
1  avènement  de  Louis-Thilippe,  j>our  refus  de 
sermeut. 

UZÈS  (  Adri ex- Franco ih-Emm an t'Kt,  drCrus- 
sol,  duc  d  i,  député  de  1824  à  1830  et  pair  de 
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France,  né  à  Taris  1<>  15  novembre  177».  mort 
à  Marseille  i  ISouchesdn  Khôn«>i  1*-  1"  avril 
1*37,  tils  du  précédent  et  «  de  haut»1  et  puissante 
«hune,  ma«lame  Amahle-Emilie  île  Chatillon  », 
capitaine  «le  cavalerie  et  aide-de-camp  «lu  roi, 
lut  successivement  '  lu  «K-j mt «•  du  .'V  arrondis- 
sement clt't  tural  du  Gard  (  l  "-/.<•■<  i.  le  25  février 
18-24.  ]>ar  is;i  voix  224  vêtants,  312  inscrit*;; 
le  17  uoveinl.ro  1*27,  par  135  voix  (200  votants, 
207  inscrits  ,  «-outre  04  à  M.  l)ani|>martiii  :  le 
12  juillet  IKio,  par  15*2  voix  (220  votants. 
201  inscrit»  t.  centre  43  a  M.  de  Dampmartiu. 
Il  siégea  a  ilroite,  soutint  le  ministère  «le  Vil- 
|éle  et  vot;i  contre  l'Adresse  des  2*21.  Lo  8  (V- 
«•«■mbre  1*30,  il  fut  admis  à  siéger  &  la  Chambre 
dès  pairs,  à  titre  héréditaire,  en  romplnc<Mu<'iit 
de  son  père  démissionnaire,  et  appuya  jusi-u'à 
sa  mort  la  politique  conservatrice. 

U2ÈS  (  Armand- Oéhaud-Victorxif.îi-.Fac- 
qi.tks-Emmani'ki,  dk  Chitssoi.,  nrc  t>\  député 
«le  1813  à  1*1*  et  de  1*52  à  ls;>7,  né  à  Paris  l<> 
28  janvh  r  1*os.  mort  à  Paris  le  2*2  mars  1872, 
tils  du  préeé«lent  <'t  de  Catherine-Victoire-Yie- 
turnienne  de  Hmliecliouart-Mortemart,  s'iMijra 
g«-a  dan-  la  cavalerie,  et,  au  l>«ut  «l'un  an 
passé  au  service  de  la  Kussie,  lit  la  canipa-rno 
«les  Halkans.  Klu,  le  l.{  août  1*43,  député  «lu 
2*  collée;**  de  la  1  lauto- Marne  (llourbonne!.  on 
reiiiplaceiiieut  «le  M.  Kenard  noniiné'  médecin 
inspecteur  «les  «  aux  thermales  de  Itourhonue. 
par  1  1*  voix  (1 14  votants.  ISO  inscrits),  et  réélu, 
le  l*r  août  Hl'i,  par  120  voix  (l."»:t  votants, 
1*2  inscrits',  contre  *27  à  M.  Cliaucliard.  il  prit 
place  parmi  les  députés  dévoués  au  troiiverne- 
uient.  et,  à  la  suite  de  son  vot<>  pour  l'indem- 
nité Pritchard,  eut  un  duol  avec  M.  de  (.' .-ri- 
vière. Kontré  dans  la  vie  privéo  à  la  révolution 
de  février,  il  ne  -e  rallia  point  a  la  politique 
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du  prince  Louis-Napoléon,  et  fut  néanmoire 
élu,  le  29  février  1*52,  comme  camlid.it  ïi»d« - 
]>endnnt,  député  au  Corps  législatif  dau*  la 
2°  circonscription  du  Gard,  où  il  était  i-raud 
propriétaire,  par  10,290  voix  1 27,502  votaut*, 
35,728  inscrits),  contre  11,177  an  général  Texte. 
11  fut  memlrtv  de  la  commission  du  budget 
prit  une  fois  la  pande,  dans  la  première  ses- 
sion (1*521,  pour  comliattre,  en  termes  aasoi 
hnnrenx,  le  projet  de  création  «Vun  minuter.' 
de  la  police  générale,  puis  se  moutra  |»eu  as- 
sidu aux  séances,  préférant  le  Cercle  ap-icolo 
au  Palais  Bourbon,  ot  ne  se  représenta  pas  an\ 
élections  de  1*57.  Chevalier  de  la  Légion  d'bun- 
uour  du  14  décembre  1828. 


U2ÈS  I  AMAIIt.K-AXTOINK-jACQCKS-EHWiStriL 

de  Chcssoi,,  dic  d'),  représentant  en  1*71,  n - 
à  Paris  le  18  janvier  1840,  mort  à  Paris  le 
2*  novembre  1*78,  tils  du  précédent  et  de 
Mlle  «le  Talhouet.  grand  propriétaire  dans  l> 
Gard,  échoua,  le  24  mai  au  Corps  législi- 
tif  ilans  la  2e  circonscription  de  ce  départ»'!.')»  -)! 
comme  candi«lat  indépendant,  avec  8.*»  17  vu'u 
contre  11,19:1  à  l'élu,  M.  Geuton,  candidat  du 
gouvernement,  et  1,019  à  M.  Hnin;  le  8  février 
1S71,  il  fut  élu  représentant  du  Gard  à  l'As- 
semblée nationale,  le  5"  sur  9,  par  5G,  1*9  \m 
(95,143  votants,  137,326  inscrits),  prit  place  i 
l'extréme-ili-oite,  so  fit  inscrire  au  cercle  Cidber" 
et  à  la  réunion  «les  Keservoirs,  tit  partie  >'■'■ 
la  commission  du  l)u«lg«'t,  et  rota  jWMi*  la  pai.\. 
pour  l'abrogation  des  lois  «l'exil,  pour  la  péti 
tiou  des  évê-jues,  pour  la  démission  deTlner*. 
pour  le  septennat, pour  le  ministère  «le  llroglie, 
contre  l'ameiHlement  Wallon  et  contre  le«  l1  i- 
coiistitutioniiolles.  11  no  s>e  représenta  pa»  an.\ 
élections  de  1*70. 


VACHAL  i.Io-ki'ii  ,  député  «le  1**1  à  1*85, 
né  à  Argentnl  (Corruze)  le  25  septembre  18:58, 
était  notaire  à  Tulle,  lorsqu'il  tut,  aux  élec- 
tions do  lssi,  élu,  an  second  tour  de  scrutin 
i  4  septembre  <,  depnté  «le  la  '2e  circonscription 
«le  Tulle,  par  «".,299  voix  ,T0,S03  votants. 
10,755  inscrits.,  sur  une  profession  de  foi  dans 
la<|U<dlo  il  demandait  uuo  sage  politi.iuo  d<' 
réformes,  le  dé\ elnppement  de  l'instruction 
laïque  et  gratuite,  la  liberté  des  cultes,  la  ré- 
ducti"ii  du  service  militaire  à,  trois  ans.  la  di- 
minution «les  imj»éts  et  leur  proportionnalité, 
l'allè-rement  de  l'impôt  foncier,  etc.  11  siép«-ji 
dans  la  majorité  opportuniste,  soutint  les  «a- 
binets  Gambetta  et  .1.  Ferrv,  <'t  «e  prononça 
coitt  c  la  séparation  de  l'Eglise  et  «le  l'Etat  et 
pour  les  crédits  .lu  Tonkin.Il  ne  se  représenta 
pas  ou  1S.m;,. 

VACHER  .JKAN-IUiMisiK-Eoris  ,  député  en 
1791,  né  à  Va-seaux  Ardèche)  le  22  mars  1750, 
mort  à  Privas  i  Ardèche)  en  1810,  «fils  d  •  Louis 
Vacher  et  de  Ma^dekine  Defranco  »,  lit  ses 
humanités  à  Aubenas,  étudia  le  droit  civil  et 
le  droit  canon  à  Toulouse,  et  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  cette  ville  en  juillet  1772. 
Conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Villeneuve- 
«le-Herg  lo  1  juillet  1781,  il  se  montra  partisan 
des  idée*  nouvelles,  fut  élu,  en  17*9,  député 
suppléant  du  tieis  aux  Etats-Généraux,  sans 


être  appelé  à  siéger,  devint,  en  1790,  mem- 
bre du  directoire  du  départomont  de  l'Arde- 
che,  et  fut  élu,  lo  5  septembre  1791,  députe 
du  même  département  h  l'Assemblée  ler:*- 
lative,  le  4'  sur  7,  par  189  voix  (307  voiauts . 
Il  fut  membre  du  comité  féodal,  protesta  con- 
tre les  entreprises  révolutionnaire?,  et  rev:ut 
dans  son  pays  après  lo  lu  août.  Il  y  vécut  dai'* 
l'obscurité  pendant  la  Terreur,  et  ne  reprit :  de 
fonctions  publitities  iiu'après  le  9  thermidor. 
Juge  au  tribunal  de  district  de  Voiron  le  -* 
frimaire  an  III,  juge  au  tribunal  civil  delir- 
deche  le  27  vendémiaire  au  IV,  il  0Cl'i;'1.*1.1' 
dernier  po*to  jusqu'au  25  thermidor  »a  MU- 
Juge  au  tribunal  do  lrf  instance  de  Priva»  w 
28  ventôse  an  IX,  puis  président  de  ce  mern" 
tribunal  le  13  pluviôse  an  XII,  il  exerça  «» 
dernières  fonctions  jusipi'à  sa  mort.  Cliem'1- 
de  la  Légion  d'honneur. 

VACHER  (Lkoxaiid-Ci.ébv  ,  député  de  IST'ï 
a  1889,  né  A  Treignac  (Corrèze)  le  28  ma«lV.. 
fut  reçu  docteur  on  médecine  a  Pari»  en  l**; 
et  y  exerça  sa  professiou.  11  tit  d«*  Pom>"Siti  -n  a 
l'empiro,  collabora  au  bulletin  de  la  Socier-- 
de  statistiuuo  do  Paris,  au  Contribuable  et  :> 
ht  nèpnhli,ue  do  Ilrivc,  à  la  lirformi  r.„l(ûm- 
que,  et  fut  élu,  b-  20  février  1870,  cU-oitto  'i1' 
la  2*  circonscription  de  Tulle,  par  S,1j2  y^i*. 
(13,120  votants,  17,528  iuscrits),  cuutro  1^'J  ' 
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M.  do  Seilhac.  Il  prit  place  à  l'Union  républi- 
caine, «it  fut  l'un  dns  303  député»  qui,  au  10 
mai,  refusèrent  le  vote  de  confiance  au  minis- 
tère de  Broglie.  Réélu  comme  tel,  le  14  octobre 
1877,  par  0,731  voix  (14,936  votauts,  17,690 
<iuscrits),  contre  5,14^  à  M.  Lachaud,  et,  le  21 
août  18S1,  par  10,868  voix  (11,810  votants, 
18,780  inscrit»),  il  prit  place  à  l'extrême  gau- 
che oii  il  se  Ht  remarquer  par  ses  tendances 
socialistes.  Porté  sur  la  liste  radicale  de  la 
■Corrèze,  le  4  octobre  1885,  il  fut  élu,  le  1er  sur 
5,  par  34,541  voix  (58,252  votant»,  88,737  ins- 
crits), et  demanda  (février  1886)  le  racliat  par 
fEtat  des  réseaux  ferrés  de  l'Orléans  et  de 
l'Ouest.  Partisan  du  général  Boulanger  et  de 
la  revision  de  la  constitution  dans  un  sens  dé- 
mocratique, M.  Vacher  fut  l'un  de»  principaux 
membres  et  le  vice-président  du  comité  répu- 
blicain national;  il  repoussa  toujours  l'alliance 
avec  les  réactionnaires.  11  s'est  prononcé  pour 
l'expulsion  des  princes,  et  a  vote,  dans  la  der- 
nière session,  contre  le  rétablissement  du  scru- 
tin d'arrondissement  (13  février  1HS9),  con're 
l'ajournement  indéfini  delà  révision  de  la  Cons- 
titution, contre  les  poursuites  contre  trois  dépu- 
tés membres  do  la  Ligue  des  patriotes,  contre 
îo  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  «mire  les  poursuites  contre  le  gé- 
néral Boulanger.  Ou  a  de  lui:  Etude  mfdicale 
»  l  statistique  sur  la  mortaiitc  à  Parla,  à  Loti' 
drea,  à  Vienne  ïl  à  Xe.it-- York  en  /.S/;.*»  (lS6»»i; 
—  De»  maladies  populaires  et  de  la  mortali'è 
à  Paria,  h  Londres,  h  Vernie  et  à  Xeir-York 
t  n  lMô  f  1865J  ;  —  Des  maladies  populaires  et 
de  la  mortalité,  à  Paria,  h  Londres  et  à 
Vienne  en  ÎSHG  (1807)  ;  —  De  V  obésité"  et  de 
son  traitement  (1873  . 

VACHER.  —  Voy.  Tuuuxemink  (bahon  de-, 

VACHERESSE  (.JKAX-.jAeoKBS  -  HkxjamijO, 
représentant  en  1S49,  né  A  Privas  (Anlèche)  lo 
23  décembre  1787,  mort  le  25  août  1875,  étu- 
dia la  médecine  et  fut  reçu  docteur.  11  exer- 
çait son  art  à  Privas  lorsqu'il  fut  élu,  lo  13  mai 
1849,  représentant  du  peuple  h  l'Assemblée 
législative,  le  V  sur  8,  par  .'$i>,844  voix  (68,890 
votants,  105,091  inscrits;.  M.  Vacherease  siégea 
à  gauche  et  opina  généralement  avec  les 
républicains  modérés.  H  se  prononça,  avec  la 
minorité  démocratique,  contre  la  loi  Falloux- 
Parieu  sur  l'enseignement,  contre  laloi  restric- 
tive du  suffrage  universel,  et  rentra  dans  la 
vie  privée  au  coup  d'Etat  de  1851. 

VACHEROT  (Ltiknnbi,  représentant  eu 
1871,  né  à  Toreenav  (Haute-Marne)  le  2l> 
iuillet  1809,  entra  a  l'Ecole  normale  eu  1827, 
et  professâtes  humanité*  à  Chalons-sur-Marno 
<1830>,  la  philosophie  à  l'ahors  (1830),  à  Angers 
<  1834),  à  Versailles,  à  Caen  (1836),  à  Rouen 
y  1837)  ;  il  avait  été  reçu  agrégé  do  philosophie 
»-n  1833  et  docteur  es  lettres  eu  1836.  La  pro- 
tection de  Cousin  lo  tit  nommer,  en  1*37,  di- 
recteur des  études  et  maître  des  conférences 
de  philosophie  à  l'Ecole  normale.  A  partir  de 
1839,  il  suppléa  pendant  plusieurs  années 
Cousin  à  la  Sot  lionne,  et  fut  fait  chevalier  do 
la  Légion  d'honneur  en  1844.  Soi;  Histoire 
.ritUjue  de  l'Ecole  d'Alexandrie  (1846-51' 
lut  attira,  en  raison  de  l'indépendance  de  ses 
idées,  de  très  vives  attaïues  de  la  part  de 
l'abbé  Grétry,  aumônier  de  l'Ecole  normale. 
Mis  eu  disponibilité  eu  1851,  il  fut,  aprèslecoup 
d'Etat, déclaré ilêmissionu.'tire  pourrefusde  ser- 
ment, lise  consacraalorsa  diverses  publications; 
.«ou  ouvrage  :  IHmucra'.ie  (1859)  lui  valut  des 


poursuites  judiciaires,  une  amende,  trois  moi* 
do  prison,  et  la  privation  de  tous  ses  droits 
politiques,  qu'il  ne  recouvra  qu'eu  mars  1870, 
a  l'arrivée  au  pouvoir  d'Emile  Ollivier,  qui 
l'avait  jadis  défendu  devant  les  tribunaux  ; 
il  refusa  alors  de  faire  partie  de  la  haute 
commission  de  l'enseignement  supérieur.  Can- 
didat malheureux  en  1805  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  il  y  entra,  le  7 
mars  186*,  eu  remplacement  de  Cousin.  Pen- 
dant le  siège  do  Paris,  il  fut  maire  du  5»  ar- 
rondissement, puis  fut  élu,  le  8  lévrier  1871, 
représentant  de  la  Seine  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  2s«  sur  43,  par  94,021  voix,  328,970 
votants.  547, 8")X  inscrits).  Au  18  mars,  il  donna 
sa  démission  do  maire,  prit  place,  dans  l'As- 
semblée de  Versailles,  au  contre  gaucho?  com- 
battit plusieurs  fois  la  politique  avancée  des 
républicains,  et  vota  pour  la  paix,  contre  la 
pétition  des  évoques,  contre  la  démission  de 
Thiers,  contre  le  septennat.  Après  le  24  mai 
1873,  il  donna  sa  démission  de  maire,  fit  par- 
tie do  la  seconde  commission  des  Trente,  se 
rallia,  à  la  surprise  des  républicains,  au  minis- 
tère de  Mrogiie,  soutint  la  loi  sur  la  recon- 
stitution du  conseil  supérieur  de  l'instruction 
publique  et  la  loi  sur  la  liberté  de  rensei- 
gnement, et  vota  pour  l'amendement  Wal- 
lon et  pour  les  lois  constitutionnelles.  Il  ne 
reparut  plus  ensuite  dans  les  assemblées 
parlementaires,  désapprouva  dans  la  presse 
l'article  7  de  la  loi  Ferry,  se  rallia  à  la  poli- 
tique conservatrice,  collabora  au  Fi>/aro,  et 
échoua,  en  1*80,  au  Sénat,  en  remplacement 
de  M.  de  Montalivet,  comme  candidat  conser- 
vateur. En  juillet  1881,  dans  deux  articles  au 
Courrivr  du  Dimanche,  il  chercha  à  constituer 
l'alliance  des  conservateurs  de  toutes  nuauces, 
sans  y  réussir.  Porté  sur  la  liste  conservatrice 
do  la  Seine  aux  élections  législatives  du  4  octo- 
bre 1885,  il  échoua  de  nouveau  avec  108,374 
voix  ;  434,011  votants).  En  outre  des  ouvrages 
déjà  cités,  M.  Vacherot  a  publié  :  La  Méta- 
physique et  la  .Science  (18j8,  2  volumes)  ;  — 
Eai>ai  de  p'iiloaophie  critique  (I861i;  —  La 
religion  (1808'  ;  —  Lu  Science  et  la  Conscience 
1 1870).  11  a  aussi  collaboré  au  Dictionnaire 
des  aeienc<ta  philosophiques  de  Franck,  etc. 
Il  a  professé  dans  ses  ouvrages  un  panthéisme 
assez,  obscur,  et  s'est  rattaché  surtout  à  l'école 
de  Cousin  par  l'ampleur  et  la  séduction  du 
style. 

VACHON-IMBERT  (Josi :i-u-Fran.;oi*\  dé- 
puté del>'J'i  a  1831,  né  â  Lyon  (  Rhône  1  le  14 
février  1772,  mort  a  Lyon  lo  lrr  noût  1857, 
était  négociant  dans  cette  ville.  Il  se  présenta 
à  la  députation  le  3  juillet  1830,  et  fut  élu 
députe  du  grand  collège  «lu  Rhône  par  281 
voi x  (531  votants,  571  inscrits).  Il  prit  part  à 
l'établissement  de  la  monarchie  de  Louis-Phi- 
lippe, se  représenta,  h1  6  juillet  1831,  dans  le 
l*rcolh'ge  du  Rhône  Lvoui  et  échoua,  avec 52 
voix  contre  6.*»  à  l'élu,  M.  l'ouderc.  11  n'appar- 
tint pas  à  d'autres  législatures. 

VADIER  Maiu  (iun.i.ArMK-AT.iiKRT),  député 
en  17.8'.*.  membre  de  la  Convention,  né  à  Pa- 
miers  lAriège'j  le  17  juillet  1736,  mort  â 
Mruxelles  1  Belgique)  lo  14  décembre  1828,  était 
conseiller  au  présidinl  de  Pamiors  avant  la 
Révolution.  Ennemi  des  abus,  il  avait  dénoncé 
b-s  exactions  de  certains  administrateurs,  et 
soutenu  à  *os  frais  un  procès  eu  faveur  du 
bureau  dos  pauvres  et  de  l'hôpital  dont  les 
revenus  étaient  dilapidés  ;  il  se  montra  donc 
I  dès  le  début  ardent  partisan  des  réformes.  Elu, 
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le  9  avril  1789,  député  du  tiers-état  de  la  séné- 
chaussée de   Tainiers  aux   Etats-Ceneraux,  il 
siégea  d'abord  obscurément  dan»  la  majorité, 
mais,  "près  1»  tuitt'  c,°  Varennes,   il  traita 
lx>uis  XVI  de«  brigand  couronné  »,  demanda 
»a  déchéance,  et  proposa  de  le  traduire  devant 
la  haute  cour  nationale  ;  le  surlendemain,  il 
déclara  d'ailleurs  qu'il  détestait  lo  système 
républicain,  et  jura  de  détendre  la  mouarcbie 
constitutionnelle.    Devenu  juge  au  tribunal 
de  Mirepoix,  il  fut  réélu,  le  3  septembre  1.92, 
député  de  l'Ai -ièire  à  la  Couvent!»!!,  le  1"  sur 
lii  par  2î)5  voix  par  3U  votants.  11  put  place  a 
la  Montagne,  et,  dans  le  procès  du  roi,  répon- 
dit au  2»  appel  nominal  :  «  -Je  suis  le  premier 
qui  ait  eu  le  courage  do  donner  ma  voix  pour 
nommer  une  Convention  national)',  ici,  à  1  As- 
semblée coustituaiite,  pour  juger  le  tyrau,  et 
ie  le  crovais  alors  aussi  scélérat  qu'il  1  est  au- 
jourd'hui, et  sans  doute  on  ne   me  donna  pas 
"des  guiuées  pour  taire  cotte  motion, puis  ju  alors 
il  n'y  avait  que  des  épiées  pour  les  réviseurs, 
et  dès  dragées  moi  t itères  pour  le   peuple  du 
Chaiiip-do-Mars  ;  je  dis  i/o»  »;  et  au  :i'  appel 
nominal  :  «  de  vote  pour  la  mort,  je  ne  suis  ici 
qu'applicateur  passif  de  lu  loi.  »  11  vota  éga- 
lement contre  le  aurais.  Très  ardent  contre  les 
Uirondins,  puis  contre  Camille  Desmoulins  et 
Danton,  il  entra  au  comité  de  suret»  générale 
(14  septembre  179.5  u  en  devint  président,  et  lit 
k  cette  occasion  un  discours  exalté  qui  lui  valut 
la  présidence  eu  ehet  des  Jacobins.  11  fut  un 
ries  dénonciateurs  delà  «  conspiration  des  pri- 
sons »,  et,  chargé  du  rapport  sur  la  prétendue 
conspiration  de  Catherine  Tltéot  et  de  dont 
lierle,  attaqua  vivement  Robespierre  qui  ne 
voyait  là  qu  une  alVaire  ridicule,  et  qui  sauva 
les*  accusés.  Vadier  fut  un  des  agents  les  plus 
actifs  du     thermidor,  et.  ce  jour-là,  reprocha 
à  Kobospierre  d'avoir  détendu  Chabot, Camille 
Desmoulins,    Danton,  Catherin     '1  heot.  Do- 
îioncé,  un  mois  après,  par  Lecointre,  il  parut 
à  la  tribune,  un  pistolet  à  la  main,  et  menaça 
de  se  tuer  si   la   Convention  ne  rendait  pas 
justice  «  à  ses  soixante  ans  de  vertu  ».  Ça 
dénonciation  de  Lecoiutro  fut  écartée.  Mais., 
on  frimaire  suivant,  Lecointre  la  reproduisit  a 
la  tribune  avec  pièces  à  l'appui,  et  elle  tut 
renvoyée  cette  fois  à  l'examen  des  trois  comi- 
tés de  gouvernement.  Le  rapport  do  Merlin 
(de  Douai  conclut  (7  nivôse  i  qu'il  y  avait  liou 
k  poursuivre;  on  d.-creta  la  nomination  d  une 
commission  de  21  membres  pour  examiner  les 
faits  imputés  :  le,  rapport  de  baladin,  du  12 
ventôse  an  111,  demandait  le  renvoi  devant  le 
tribunal,  quand  survint  le  mouvement  du  22 
gertniual.  Impliqué  dans  cette  atlaire,  \  a  lier 
fut  condamné  à  la  déportation;  mais,  lors- 
qu'on se  présenta  à  son  domicile  pour  1  arrê- 
ter, il  avait  disparu  et  l'on  dut   se  contenter 
do  mettre  les  «collés  sur  ses  meubles.  Il  resta 
caché  à  Taris  jusqu'en  mai  1790,  et.  com- 
promis de  nouveau  dans  la  conspiration  de 
Babeuf,  fut  traduit  devant  la  haute  cour  de 
Vendôme  :  sou  (ils  demanda  à  le  défendre  de- 
vant ce  tribunal,  qui  d'ailleurs  prononça  son 
acquittement.    Mais  lo  Directoire  lo  rit  main- 
tenir en  prison,  eu  vertu  de  l'ancien  arrêt  de 
déportation  qui  l'avait  frappé,  et  transporter  a 
Cherbourg   pour  être  envoyé  à  Cayeune  au 
promier  départ.  U  y  resta  quatre  ans,  et  fut 
rendu  k  la  liberté  par  le  gouvernement  con- 
sulaire.   H  vécut  à  Taris  jusqu'en  1*07,  et  à 
cette  époque,   dut   quitter  cette  ville  pour 
fuir  la  suspicion  de  la  police  ;  il  se  fixa  à 
Toulouse;  c  est  là  qu'il  signa,  aux  Cent-Jours, 
l'Acte  additiouucl.  Frappe  par  la  loi  du  12 


VAI 


M.  Vaillant  des  cadre 
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Ilollaudo  comme 

Kestauratiou  raya       »  «.......-  ■  -  A„ 

marine  en  1810,  puis  l'y  reinî«gracn  1M  ;  * 
avoir  pris  part  k  uneexploration  <lan  la  ?? 
il  fut  promu  lieutenant  <ta  vaisseau  .1  -  . 
signala  contre  les  pirates  .  André*,  cl  cou  ^ 
0*28)  en  Morée.  il  remplit  ensuite  «"lre 


janvier  1816  contre  les  régicides,  il  se  réfugii 
à  Mons,  puis  à  Bruxelles  ;  des  raiforts  d- 
police  prétendirent  alors  qu'il  n  «tait  p*. 
parti  et  qu'il  se  cachait  sous  le  nom  do  Tint; 
dans  le  département  des  Pyrénées-Oriental*: 
mais  ces  rapports  sont  contredits  par  des  lettre 
qui  resteut  de  Vadier,  et  qui  sont  datées  ù. 
Mous,  en  avril  1816;  il  mourut  à  93  ans. 

VAILLANT  i.lACQCKs-LoCi8-NicoLAs),  dif n'- 
en 17H9  et  au  Conseil  des  Anciens,  né  à  .Arr.v 
Tas-de-Calais)  le  l"  jauvier  1742,  mort  à  Am- 
ie U  janvier  1813,  tils  de  Louis-Nicolas  Vaille, 
greffier  de  la  gouvernance,  et  de  Jeaune-Mai- 
guerite  Willart,  était  consul  d'Artois  avant  lx 
dévolution.  Elu,  le  25  avril  17*9,  le  4'  sur  >. 
député  du  tiers  aux  Etats-généraux  par  la  pro- 
vint-,. d'Artois,  il  est  ainsi  désigne  dans  lep&a- 
idilet  allégorique  de  Kourdriu:  «  IfJ^- 
cheval  noir  à  tous  crins,  sans  qualités  brillantes, 
quoi  qu'on  en  dise  et  ce  qu'on  eu  croie,  mai» 
avant  celles  qui  tiennent  à  l'usage  auquel  il  H 
destiné  :  sage,  posé,  muni,  prudent.il  arrêterai: 
seul  un  attelage  emporté.  »  Adjoint  au  <tov<  i 
des  eominiiiies,   il  fut  député  par  sou  ordre 
auprès  de  la  chambre  du  cierge,  prêta  W  fer- 
ment du  Jeu  de  paume,  et  fit  partie  du  cemu ■ 
de  Constitution.  Nommé  i.il  mars  l791ipp?a; 
tribunal  de  Cassation  pour  le  Tas  de-Ca Ui«.  ' 
reparut  au  Conseil  dos  Anciens  comme  dt|i;!- 
du  Pas-de-Calais,  élu,  en  brumaire  aiiD,r»r:V 
voix  sur  453  votants.  Il  prit  rarement  la  parok. 
et  donna  sa  démission  le  11  pluviôse  an  >  1 
devint  par  la  suite  membre  du  jury  «Nn»»ruj  ■ 
tion  pour  l'élection  des  professeurs  de  1  t-r-l- 
centrale  du  Pas-de-Calais  instituée  à  Boulop» 
en  mars  1798,  et  fut  appelé,  par  l'empereur,  k\ 
fonctions  de  niaired'Arras  (12  fructidor  an. \Jf 

VAILLANT  tlICBBBT-MlClIEL-FBASOOM  ,  ^re- 
présentant aux  Cent-Jours,  né  à  Dijon 
ÎVOr.  le  15  juillet  170»),  mort  à  Dijon  le  M  ^ 
eemhro  1823,  «  Hls  de  Hubert  Vaillaut,  pno-- 
reur  en  la  chambre  de»  comptes  de  Bour^ 
et  Bresse,  et  de  Jeanne  Auprestro  »,  etudu 
droit  et  fut  revu,  en  1782,  avocat  au  parler^ 
de  Dijon.  Commis  à  la  recette  de  cette  tiuv 
1«  juillet  1784,  puis  receveur  en  gurvtfaïue  «i- 
la  chancellerie  près  lo  parlement  de  Dijon 
uu'au  lOjuin  1790,  il  fut,  àcette  datç.  nom»**- 
crétairu  général  du  déqwirtemeut  de  U  CoUh*  '  r. 
Tartisan  du  coup  d'Etat  de  brumaire,  il  M'  f 
firmé  dans  ses  fonctions  do  secrétaire gêner»  w 
laprefecturedelaCôte-d'Or  le  2!'  lioW  .»«  ' 
et  fut  deux  fois  élu  candidat  au  Corps  eps  »t  • 
le  18  nivôse  an  XII  et  le  13  décembre  lv  ■ 
sans  être  appelé  par  le  Sénat  conservateur  » 
siéger.  Aux  Cent-Jours,  élu,  le  9  ro*,(  „.. 
membre  de  la  Chambre  des  représentant»  p» 
l'arrondissement  de  Dijon,  avec  a*  ™*_ 
80  votants,  il  fut  destitué  de  ^J0**0»^ 
secrétaire  général  à  la  seconde  Restaura  . 
U  préfet  de  la  Côte-d'Or  sollicita  pour  lu ulbs- 
vembro  1815)  une  peusion,  qui  lut  hq«>oee- 
15  mai  1816,  au  chiffre  de  1,000  franc». 

VAILLANT  (AuocsTB.Nicoi.As), 

la  Marine,  né  a  Tans  le  2  juillet  1  n- ,o 
]cr  novembre  185s,  entra  dans  la 

simple  novice,  devint  aspirant  e.  1^ 

manda  en  1™  1W  ta  fâ^f.  U 
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l'amiral  «le  Rigny  le»  fonctions  do  chef  d  état- 
major,  devint  capitaine  de  frégate  (  1H31 1  et 
aide-de-camp  du  ministre  de  la  Marin».  Eu 
1836-1837,  il  exécuta  sur  la  corvette  la  Bonite 
un  voyage  do  circumnavigation.  Nommé,  en 
1838,  capitaine  de  vaisseau,  il  commanda  c.jtte 
même  année  la  forteresse  «le  Saint-.Iean-d'L'Iloa, 
qui  venait  d'être  prise,  et  !a  station  do  la  Yera- 
Crux,  puis  occui>a  Montevideo.  En  1848,  il  fut 
nomme  préfet  du  4"  arrondissement  maritime, 
membre  du  conseil  de  l'amirauté,  et  contre- 
amiral  i 1849).  Appelé,  le 4  janvier  1851,  aux  fonc- 
tions de  ministre  de  la  Marine,  il  s'occupa  de 
la  transformation  de  la  flotte  et  quitta  le  pou- 
voir le  4  avril  suivant,  pour  se  rendre  aux  An- 
tilles, comme  gouverneur.  Ayant  renoncé  au 
service  actif  à  son  retour  en  France  (1*53,  il 
passa  dans  la  retraite  les  dernières  années  do  sa 
vie.  Grand-ofùcier  de  la  Légion  d'honneur 
(12  juin  1856). 

VAILLANT  (.Jean-B  a  p t  i  s  t  e  -r  u  i  m  b  e  k  t, 
comtb),  sénateur  du  second  empire  et  ministre, 
né  à  Dijou  (Côto-d't  >r)  le  6  décembre  1790,  mort 
à  Dijon  b*  4  juin  1872,  Ht  ses  études  à  Dijon, 
entra  eu  1 H07  à  l'Ecole  polytechnique,  on  sortit 
dans  le  génie,  après  un  court  .»tago  à  l'école  do 
Metz,  et  devint  sous-lieutenant  le  1er  octobre 
1801».  11  servit  ensuite  comino  lieutenant  aux 
sapeurs  do  Dautzig  (5  avril  1811),  puis  passa 
à  la  grande  année,  comme  aide-de-eamp  du 
géuéral  Haxo,dont  il  épousa  plus  tard  la  veuve. 
11  se  signala  pendant  la  campagne  de  Ru«eie, 
fut  cité  à  l'ordre  du  jour,  etdécoréde  la  Lésion 
d'honneur  |>endaut  la  campagne  do  Saxe,  lo 
s  août  1813.  Fait  prisonnier  le  30  du  même  mois, 
il  ne  rentra  eu  1-  rauce  qu'à  la  paix.  Fendant 
les  Ceut-Jours,  il  coopéra  aux  travaux  do  dé- 
fense établis  autour  de  Faris,  et  se  battit  glo- 
rieusement i  Ligny  et  à  Waterloo.  A  la  secondo 
Restauration,  il  prit  rang  dans  l'état-ninjor, 
devint  capitaine  des  gardeson  premier  en  181G, 
traduisit  do  l'anglais  eu  1*23:  E**ai  n>r  le» 
principe»  et  laconntru<tiundes  pont»  militaire*, 
no  prit  pas  part  à  la  guerre  d'Espagne,  devint 
chef  d«i  bataillon  en  1826,  fut  ensuite  attaché  à 
l'expédition  d'Alger,  et  dirigea  l'attaque  du 
fort  do  1'Emperour,  oii  il  eut  la  jambe  cassée 
d'un  coup  de  biscaïen.  De  retour  en  France,  il 
fut  promu  lieutenant-colonel.  Après  lo  >iége 
d'Anvers,  annuel  il  prit  part,  il  devint  colouel 
le  7  janvier  1833,  puis  fut  envoyé,  on  1836,  en 
Algérie,  pour  y  surveiller  les  travaux  do  fortifi- 
cation, et  y  commanda  le  génie.  Il  fit  construire 
un  grand  nombre  de  blockhaus,  revint  à  Faris, 
et  fut  nommé  maréchal  de  camp  (21  octobre 
1838).  (Jommaudaut  d«  l'Ecole  polytechnique  en 
1KJ9,  directeur  des  travaux  de  fortitication  do 
Faris  (rive  droite)  en  1840,  lieutenant-général 
<2U  octobre  1845b  ins^cteur  du  génie  et  prési- 
dent du  comité  des  fortifications  (18  juin  1818), 
il  commanda  en  second  l'expédition  de  Home 
ill  mai  184Db  et  détermina  la  prise  de  la  ville. 
Xommé  en  récompense  grand-croix  do  la  Légion 
d'houneur,  le  12  juillet  suivant,  et,  pleinement 
rallié  au  princo  Louis-Napoléon,  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  maréchal  de  France  lo  11  décem- 
bre 1851.  pou  de  jours  après  le  coup  d'Etat, 
qu'il  avait  approuvé,  et  devint  sénateur  do  droit 
le  26  janvier  1852,  ot  grand  maréchal  du  palais 
le  l*r  janvier  1853.  Au  momeut  de  la  guerre  do 
Crimée,  il  succéda  au  maréchal  Saint-Arnaud, 
comme  ministre  de  la  Guerre,  le  11  mars  1*54, 
et  conserva  ces  fonctions  jusqu'au  4  mai  1859. 
A  ce  poste,  il  réorgauisa  les  écoles  militaires, 
créa  plusieurs  corps  spéciaux,  et  prépara,  au 
moment  de  la  rupture  avec  l'Autriche  (1859),  les 


premiers' transports  de  troupes  par  chemins  de 
fer.  11  fut  alors  remplacé  au  ministère  par  le 
!   maréchal  Randon,   devint    major-général  do 
l'armée  d'Italie,  assista,  en  cette  qualité,  à 
Solférino,  et,  après  l'entrevue  de  Yillafranca, 
commanda  le  corps  d'occupation  jusqu'en  mai 
l86u.  Le  4  décembre  suivant,  il  devint  ministre 
de   la   maison  de  l'empereur,  fonctions  qu'il 
cumula  avec  le  ministère  des  Beaux-Arts  à 
partir  de  juin  18G3.  On  lui  dut  la  réorganisa- 
tion des  école»  des  Beaux-Art-*  novembre  1863), 
la  promulgation  de  la  liberté  des  théâtres  (G  jan- 
vier 1*64  .  l'organisation  du  comité-  de  lecture 
de laC'omédie- Française  avril  1*69),  et  ducomité 
d'examen  de  l'Odéon    mai  18G9};  il  prit  aussi 
l'initiative  d'envoyer  aux  départements  un  grand 
nombre  d'objets  et  de  tableaux  des  musées 
impériaux.    î\    abandonna    lo    ministère  des 
Beaux-Arts  lors  de  l'avènement   du  cabinet 
Emile  Ollivier,  conserva,  après  le  4  septembre 
1870,  les  fonctions  de  président  du  comité'  do 
défense;  mais,  dans  une  tournée  aux  fortifica- 
tions, avant  été  pris  un  instant  pour  un  espion 
prussieit.  il  quitta  Faris,  et  se  retira  dans  les 
l>eux-Sèvres,  oii  il  reçut  l'ordre  de  quitter  la 
France  22  octobre  l*~Oi.  Il  se  réfugia  à  Saint- 
Sébastien,  obtint  de  pouvoir  rentrer  en  France 
(mars  1*71  .  et  se  retira  a  Dijon.  Le  maréchal 
Vaillant,  dont  les  traitements  cumulés  avaient 
dépassé  annuellement.  260,000  francs,  mourut 
presque  sans  fortune.  11  légua  par  testament 
40,000  francs  à  l'Académie  des  sciences,  dont 
il  était  membre  libre  depuis  1853.  Membre  du 
Bureau  des  longitudes  depuis  le  26  mars  1862. 
Ou  a  de  lui:  Description  >!  u»a-jt  d'un  instru- 
ment propre  à  défiler  tes  trawhre»  Cl 839);  Kap- 
port  *ur  la  situation  de  l'Ahurie  (1855  f. 

VAISSE  Ci.ArnE-MAntfs  i,  représentant  on 
1851,  ministre,  sénateur  du  second  Empire,  né 
à  Marseille  (Bouches-du-Rhône»  lo  8  août  1799, 
mort  à  Lyon  Rhône)  lo  29  août  1864,  étudia  le 
droit,  acheta  une  charge  d'avoué  à  Marseille,  sn 
mont  ra  libéral  ardent  sous  la  Restauration,  ot 
vendit  son  étude  en  18.30,  i*>ur  devenir  secré- 
taire général  de  la  préfecture  des  Bouches-du- 
Rhône.  Emmené  en  Algérie  par  le  géuéral  Dan- 
rémont,  il  fut  nommé  directeur  des  affaires 
civiles  à  Alger  183"),  et,  après  la  mort  du  gé- 
néral  tué  au   siège  de  Oonstantine,  devint 
sous-préfet  de  Saint-Quentin,  puis  préfet  des 
Fvrém  es  Orientales    1*42  184*  .   Destitué  par 
le  gouvernement  provisoire  en  1848,  il  se  rallia 
à  la  politique  présidentielle  de  L.-N.  Bona- 
parte, et  fut  appelé  aux  fonctions  de  préfet  du 
Nord  décembre  1848).  Le  zèle  dont  il  fit  preuve 
lui  valut,  lo  24  janvier  1851,  le  portefeuille  do 
ministro  do  l'Intérieur.  Il  ne  le  conserva  que 
jusqu'au  10  avril  suivant,  et  fut  élu,  le  27  juil- 
let 1851,  représentant  du  Nord  a  l'Assemblée 
législative,  par  41,912   voix  (60.457  votants, 
144,373 inscrits'*,  contre  11,917a  M. Delarovùre, 
conseiller  général.  Il  remplaçait  M.  Wallon, 
démissionnaire.  l'artisan  du  coup  d'Etat  du 
2  décembre,  il  fit  successivement  partie  de  la 
Commission  consultative  et  du  conseil  d'Etat, 
devint,  en  1853,  inspecteur  des  préfectures,  et, 
en  mars  1854,  fut  chargé  de  I  administration 
du  département  du  Rhône.  M.  Yaïsse  opéra  à 
Lyon  des  transformations  et  des  embellissements 
considérables,  fit  percer  plusieurs  rues,  cons- 
truire la  B  nirse  et  restaurer  l'Hôtel  de  ville, 
établit  un  vaste  réseau  do  canaux  ef  d'aque- 
ducs, racheta  lo  péage  des  ponts  du  Rhône,  et 
fut  élevé,  le  19  juin  1854,  à  la  dignité  de  séna- 
teur. Il  soutint  constamment  de  ses  votes  au 
Luxembourg  lo   gouvernement  impérial,  et 
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mourut  à  Lyon eu  18G4,  graud-croix  do  la  Lésion 
d'honneur, 

VALADY  (JAr^rF8-Gor»EFROT-CllARI.ES-SÉ- 
BASTIKS-XAVlKH-.lKAX-tToSEl'H  IzARN  PF.j.  meill 

bre  do  la  Convention,  né  à  Ranassao  i  Lozère} 
le  23  septembre   17»H»,    fusille   à  l'érigueux 
(Dordogno)  ie  ô  décembre  17'.»3,  «  fils  do  Louis- 
Joseph-Charlos -Philippe  comte  de  Valady,  et  de 
Mane-Aiine-Joanue  Brigitte  de  Furquet  »,  sui- 
vit la  carrière  îles  armes,  entra  comme  officier 
dans  les  gardes-françaises,  adopta  les  principes 
de  la  Révolution,  et,  eu  juin  liS'.»,  fut  do  ceux 
qui  excitèrent  les  troupes  à  refuser  de  tirer  sur 
lo  peuple.  Le  Moniteur  rapporte  en  ces  termes 
cet  acte  de  M.  do  Valady  :  «  Lo  répiment  des 
gardes-françaises,  généralement  plus  instruit 
que  le  reste  do  l'armée,  donna  le  premier  des 
prouves  de  son  patriotisme.  Deux  compagnies 
des  grenadiers  de  ce  corps  avaient  refusé,  dés 
lo  2'5  juin,  de  tirer  sur  leurs  concitoyens.  M.  de 
Valady,  ci-devant  ..(licier  rie  cette  brave  lésion 
et  l'un  "les  plus  zélés  apôtres  de  la  liberté, 
allait  de. caserne  en  caserne  pour  éclairer  les 
soldats  sur  les  véritables  devoirs  de  l'homme 
et  sur  ce  qu'ils  90  devaient  à  eux-mêmes  et  à 
leur  patrie.  Sun  zèle  ne  fut  pas  sans  succès  et 
l'on  vit  bioutôt  ces  généreux  guerriers,  devenus 
des  prosélytes  ardents  de  la  cause  commune, 
môles  avec  le  peuple,  et  prendre  part  aux  événe- 
ments qui  intéressaient  le  sort  do  la  patrie.  » 
l'oursmvi  do  ce  cliof,  il  gagna  Paimbieuf  afin 
do  s'embarquer  pour  l'Angleterre;  mais  les  pro- 
grès de  la  Révolution  lo  rappelèrent  à  Taris. 
Àido-do-camp  de  La  Fayette,  il  so  sépara  rie 
lui  lorsqu'il  reconnut  que  le  général  ne  parta- 
geait pas  *on  enthou-ia-me  républicain,  so  lia 
avec  les  Girondins,  et  fut  élu,  le  9  septembre 
17'.»2,  député  do  l'Aveyron  à  la  Convention,  h- 
y«  et  deruier,  par  '£>'2  voix  sur  472  votants.  Il 
siégea  parmi  les  modérés,  et  opina  en  ce-  termes 
lors  du  procès  du  roi,  au  t'r  appel  nominal  : 
«  J'ai  ponsé  que  Louis  n'était  pas  jugeable,  jo 
ne  puis  voter  :  je  me  réserve  seulement  do  pro- 
noncer sur  la  troisième  question,  mais,  eu  homme 
d'Etat,  et  comme  sur  une  mesure  de  sûreté  gé- 
nérale». Au  2e  appel  nominal  :«  Le  vo  e  général 
du  souverain  n'a  pas  été  légalement  émis,  et  n'a 
pas  même  été  consulté.  Tous  les  prêtres,  bs 
ci-devant  nobles  ont  dédaigné  rie  communiquer 
avec  lo  souverain  eu  «'éloignant  des  assemblées 
primaires,  ils  ont  méprisé  le  titre  do  citoyen  en 
se  dispensant  de  faire  le  service  de  garde  national 
en  personne,  sans  avoir  aucune  excuse  légitime, 
no  voulant  pas  reconnaître  pour  leur  égal  celui 
qui  se  livrait  à  l'amitié  par  le  seul  sentiment  de 
la  fraternité.  Je  dis  donc  que  les  assemblées 
primaires  composées  comme  elles  l'ont  été  jus- 
qu'à ce  moment,  loin  de  présenter  l'affreuse  per- 
spective d'une  guerre  civile,  ne  serviraient  au 
contraire  qu'a  terrasser  et  anéantir  les  ennemis 
de  la  liberté  et  de  l'égalité.  Je  n'aurai  pas  la 
lâcheté  de  trahir  ma  conscience:  et,  sans  être 
associé  ni  à  Bnuillé,  ni  à  La  Fayette,  ni  aux 
Thierry,  je  dirai  oui.  »  Au  3*  appel  nominal  : 
«  Il  y  a  quarante-deux  mois  que  Louis  XVI  me 
condamna  à  mort  dans  son  conseil  secret,  pour 
avoir  coopéré  à  l'insurrection  des  gardes-fran- 
çaises. Dans  toutes  les  autres  époques  de  la 
révolution,  je  n'ai  cessé  de  combattre  son  auto- 
rité, l/ors  de  l'acceptation  de  la  Constitution,  je 
m'efforçai  d'éclairer  mes  compatriotes  sur  les 
vices  qu'elle  renfermait.  Mes  soins  furent  perdus, 
ils  l'acceptèrent  purement,  simplement,  inté- 
gralement; c'est  pourquoi  je  crois  devoir  les 
condamneraujourd'lmiateuirla  clause  onéreuse 
du  contrat  qu  ils  s'imposeront  alors.  Je  no  puis 


donc  condamner  k  la  mort  le  ci-devant  roi,  la 
justice  éternelle  me  le  défend,  parce  qu'elle  tu- 
vent  point  qu'on  fasse  après  coup,  on  qu'on 
aggrave  des  lois  criminelles  pour  les  appliquer 
à  des  faits  passés  :  or  aucune  loi  écrite  ne  lui 
infligeait  cette  peine  pour  aucun  cas,  avant 
qu'il  fut  précipité  du  trône  dans  la  prison. 

c  Je  demande  que  Louis,  sa  femme  et  »* 
enfants  soient  transférés  demain,  sous  bonne  et 
sure  garde,  au  cMteau  de  Saumur,  et  qu'ils  y 
soient  gardés  en  otages  jusqu'à  ce  que  François 
d'Autriche  ait  reconnu  la  souveraineté  de  la 
République  française  et  l'indépeudancê  des 
Belges,  et  jusqu'à  ce  que  l'Espagne  ait  renou- 
velé les  traités  avec  nous. 

«  Je  demande  eu  second  lieu  (et,  citoyen?, 
qu'où  ne  me  taxe  point  de  servilité,  quand  j- 
vais  invoquer  votre  jtistice  pour  un  sexe  fail^ 
que  l'innocence  et  les  malheurs  devaient  rendre 
sacré  1,  que  sa  sumr  soit  libre,  ou  de  le  suivre,  on 
de  se  retirer  où  bon  lui  semblera;  qu'elle  f«"it 
partout  sons  la  sauvegarde  des  lois:  dotcz-ls 
d'une  pension  convenable;  l'Etat  le  lui  di.it 
sans  doute,  et  vous  êtes  les  pèros  des  oqibeliu*. 

«  Troisièmement,  que  ceux  dos  membres  de 
la  famille  des  Bourbons  qui,  recherchant  de* 
emplois  sous  le  nouveau  régime,  out  du  exciter 
la  défiance  des  patriotes  vigilants  et  désinté- 
resses, par  les  signes  d'une  ambition  sourde  (t 
dangereuse,  soient  bannis  sur-le-champ  et  i 
perpétuité.  Vous  sentirez  assez  combien  n<>* 
alarmes  sont  fondées,  quand  je  vous  dirai  <\m. 
par  un  reste  de  privilège,  lo  fils  aîné  do  l'hilipp' 
d'Orléans  a  été  fait  lieutonant  général  à  nn-t 
ans.  Et,  citoyens,  je  ne  viens  point  ici  talon  • 
nier,  je  lui  reconnais  des  services,  et  jeluicrw* 
des  vertus:  je  les  honore,  mais  je  les  crains:  i<- 
dois  redouter  l'instabilité  des  unes  et  la  reroii- 
naissance  des  antres.  Dans  peu  peut-être  en  !•• 
mettra  à  la  tête  de  vos  années:  juce*  » "  *! 
temps  rie  le  bannir.  »  11  fit  afficherons  >on 
département  un  placard  qui  réclamait  pour  ]■ 
roi  l'indulgence  du  peuple,  fnt  dénonce  » 
Convention  par  Jeau  Bon-Saint-Audré,  défend11 
par  Barbaroux,  et,  proscrit  au  31  mai,  ai* 
rejoindre  à  Caeu  les  partisans  de  la  (.irond* . 

i  lo  nom  d'Heun  Rideau. 


avoc  un  passo|K>rt  sous  ......   

Après  la  défaite  do  Pacy -sur-Eure,  il  g»?"*  l> 
Dordogno,  fut  arrêté,  le  4  décembre  lV.W,d*i>* 
un  bois,  près  do  Monpon,  et  crut  habile  de  r'.1- 
connaitre   '[no  sou  passeport  était  f»n*.  *"■ 
qu'il  s'appelait  en  réalité  Jacques  Furquet,  pr- 
fesseur  au  collège  ,\"  Navarre.  Reconnu  par  ïtn 
collègue  à  la  Convention,  Roux-FaziUac,  auj« 
eu  mission  à  l'érigueux,  il  fut  traduit  devant 
tribunal  criminel  de  la  Dordogne,  condan.u--  •> 
mort,  et  demanda  pour  toute  grâce  de  m^11 
delà  mort  des  bravos;  il  fut  fu-ille  lo 
jour.  Eu  annonçant,  lelend.'main,  la  nouvelle  at 
sa  mort  à  la  Convention,  Roux-FazilhK  ecnwi . 
«  J'ai  vu  avec  douleur,  k  l'occasion  deccj'i^ 
ment,  que  l'esprit  républicain  n'est  pas  »">*• 
affirmé  dans  cette  commune  que  je  m  en  et  - 
llatté.  Quoique  ce  conspirateur  ait  montre  u'i> 
graudo  faiblesse  dans  sou  interrogatoire,  >-  » 
cependant  attendri  les  spectateurs  et  m*-1 
quelques-uns  de  ses  juges  ont  versé  des  laru)'  • 
Je  me  suis  plaint  hautement  rie  cette  coup» 
pusillanimité.  » 

VALADY    (Marie  - Loin- -Honoré  -  Hw»); 

IZARN    I»K    FUAVSSISKT,    COUTE    T>i:\  ^  , 

tant  en  1*71,  député  de  1K7.Ï  à  lSn.ne  a  Km  . 
1  Avevron)  le  13  août  1814,  de  la  famille  du  Pr_. 
cé'leiit,  riche  propriétaire,  s'occupa  d  a?n  ^ 
ture  dans  son  pays  natal.  Il  se  j»re««n^- 
1-r  juin         au  Corps  législatif  dans  la  1  «' 
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conscription  de  l'Aveyrou,  comme  candidat 
monarchiste  indépendant,  et  obtint  10,810  roix 
contre  18,200  à  l'élu  officiel.  M.  Girou  de  F>u- 
/areingues.  Le  8  février  1*71,  M.  do  Yalady 
fut  élu  représentant  de  l'Aveyron  à  l' Assemblée 
nationale,  le  4e  sur  S,  par  53,523  voix  (65,273 
votant»,  118,224  inscrits).  11  .siégea  à  droite,  ot 
vota  avec  los  conservateurs  royalistes,  pour  la 
paix,  pour  les  prières  publiques,  pour  l'abro- 
gation des  lois  d'exil,  pour  le  pouvoir  consti- 
tuant de  l'Assemblée,  contre  ladissolution,  pour 
la  chute  de  Thiers  au  24  mai,  pour  le  sep- 
tennat, pour  la  loi  des  maires,  pour  l'état  de 
siège,  contre  l'amendement  Wallon,  contre  l'en- 
semble  des  lois  constitutionnelles.  Conseiller 
général  de  l'Aveyron  pour  le  canton  d'Entrni- 
pues  depuis  le  8  octobre  1*71.  M.  de  Valady 
fut  réélu  député,  le  20 février  1876,  par  l'arron- 
dissemeut  d  Espalion,  avec  6.370  voix  (ll.'JOl 
votants,  16,5<)6  inscrits  ;,  contre  4,656  à  il.  Fro- 
ment. II  siégea  dans  la  minorité  conservatrice, 
soutint,  contre  les  303,  le  gouvernement  du 
Seize -Mai,  et  ue  se  représenta  pas  eu  1877. 

VALANTIN  (Jacques',  représentant  aux 
Cent-Jours,  né  a  Montpellier  (Ilerault)lc  1*  avril 
1707,  mort  à  uuo  date  inconnue,  «  lils  clo 
M.  Louis  Valantin,  bourgeois,  et  de  demoiselle 
Catherine  De  vie  »,  était  négociant  à  Lunel  i  Hé- 
rault. Devenu  maire  du  cette  ville,  il  fut  élu, 
le  15  mai  1815,  représentant  à  la  Chambre  des 
Cent-Jours  par  le  grand  collège  do  l'Hérault, 
avec  20  voix  sur  .'55  votant-.  La  courte  session 
df  cette  législature  mit  lia  à  sa  carrioro  poli- 
tique. 

VALANTIN  (DuttA.ND-lUr.TiiKCKMV>.  repré- 
sentant eu  1*13  et  eu  l.H-IO,  né  à  Saint -Louis 
(Sénégal,  le  5  décembre  lsiW,(  «'-tait  établi  dans 
cette  villo  comme  négociant.  Maire  de  Saint- 
Louis,  il  fut  élu,  le  3  «octobre  1*18,  par  1,080  voix 
(2.071  votants,  4,726  inscrit-  ,  représentant  «lu 
Sénégal  à  l'Assemblée  constituante.  Après  vé- 
rification de  ses  pouvoirs,  il  fut  admis  a  siéger 
le  10  janvier  1810.  M.  Valautîu  prit  place  à 
droite  et  vota  contre  l'amnistie,  pour  les  cré- 
dit- de  l'expédition  romaine,  contre  l'abolition 
do  l'impôt  «les  boissons.  Réélu,  le  12  août  1840, 
par  la  colonie,  représentant  à  la  Législative, 
avec  1,310  voix  ;2,033  votant-,  4,001  inscrits-, 
contre  472  %  M.  Masson  ot  240  à  M.  l'etiton, 
il  sui\  it  la  même  ligne  politipn'  quo  précé- 
deuiinent,  opina  avec  les  conservateurs  monar- 
chistes, pour  la  loi  Falloux  Pariou  sur  l'ensei- 
gnement, pour  la  loi  restrictive  du  suffrage  uni- 
versel, et  rentra  dans  la  vie  privée. 

VALAZÉ  (de).  —  Voy.  Di'mi.rus. 

VALDEC  —  Voy.  Lkssakt  >k). 

VALDRUCHE  (Anse -.To-eni-Ausould),  dé- 
puté en  1701,  membre  de  la  Convention,  né  à 
Joiuville  (Haute-Marne  i  en  1715,  mort  a  une 
date  inconuuc,  étudia  la  médecine,  fut  reçu 
docteur,  exerça  sa  profo— iou  à  Noraécourt 
(Hauto-Marnei,  et  doviut.  en  170'),  administra- 
teur du  département.  Le  31  août  1701,  ce  dé- 
partement l'envoya  siéger  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  3e  sur  8,  par  25*  voix  (305  votants). 
Il  opina  avec  la  majorité  réformatrice.  Kéélu, 
le  4  septembre  1792,  à  la  Convention,  le  4'  sur 
7,  par  176  voix  (405  votants),  Valdruche  vota 
pour  la  mort  de  Louis  XVI,  contre  l'appel  et 
contre  le  sursis,  ne  joua  a  l'assemblée  i|u'un 
rôle  effacé,  et  disparut  de  la  scène  politique 
aprôs  la  cession  conventionnelle. 
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VALÉE  (Svia'aih-Ch  ari.es.  comtk),  'pair  do 
France,  né  à  I5rieune(Aube  1« *  1 T  décembre  1773, 
mort  à  Paris  le  15  août  1816,  v  tils  de  Charles 
Yalée  et  de  Louise  Uonjour     fut  admis  à  huit 
ans  à  l'Ecole  militaire  do  Rrienne,  passa,  le 
l*r  septembre  1702,  à  l'Eeoli-  d'artillerie  do 
Châlons,  et  fut  promu  lieutenant  au  lrr  régi- 
nient  d'artillerie  à  pied  le  1*>'  juin  1703.  Capi- 
taine on  second  au  3*  d'artillerie  à  cheval  le 
27  avril  1705,  capitaine  en  premier  le  13  mai  1*00, 
il   lit  campaçne   aux   armées  do  Sambre-et- 
Meuse,  du  Rhin  et  du  Danube,  et  se  distingua 
à  Wurtzhourgot  à  Hohenlinden  ou  il  commanda 
l'artillerie  do  la  division  1  )ecaeu.  Chef  d'escadron 
ati  5'  régimout  d'artillerie  à  clieval  le  2  octobre 
1*02,  chevalier  do  la   Légion   d'iionneur  le 
14  juin  1*0-1,  lieutenant-colonel  le  21  juin  sui- 
vant, il  servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
ju-qu'au  moment  da  l'ouverture  de  la  campagno 
de  1*05,  et  assista  à  Clm,  à  Au-tirliu  et  a  léna. 
Sous-chef  do  l'état-major  général  de  l'artillerie 
le  20  novembre  1*06,  colonel  le  12  janvier  1*07, 
commandant  du  1er  d'artillerie  à  pied  le  13  fé- 
vrier suivant,  officier  «le  la  Légion  d'honneur 
lo  3  mars,  il  fut  envoyé  en  L-pague  le  l«r  oc- 
tobre 1803,  nommé,  lo* 30  novembre  l*o0,  direc- 
teur «lu  parc  «le  siège  du  corps  «le  Lannes,  as- 
si-ta  au  siège  de  Saragosse,  et  devint,  lo22dé- 
c«-!iibr««  l*o0,  commandant  de  l'artillerie  du 
3'  corps,  puis  do  l'armée  d'Aragon.  Général  do 
brigade  le   18  juillet  1*10,  il  fut  appelé,  le 
22  août  suivant,  à  la  direction  «le  1  école  do 
Douai,  mais  revint  bieutôt  en  Espagne  prendre 
le  commandement  de  l'artillerie  do  Suchet,  et 
prit  part  aux  sièges  do  Lérida.  «h1  Sagonte,  do 
Tarragono  et  do  Valence.  Cn  é  bar* m  de  l'Em- 
pire le  13  février  1811,  général  de  division  lo 
6  août  suivant,  il  mit  en  état  de  défense  les 
places  du  gouvernement  de  Suclu't,  ot  put  ra- 
mener en  France,  eu  181 1,  maigre  los  eft'orts 
de  l'arméo  anglo-portugaise  et  espagnole,  le 
matériel  d'artillerie  et  de  parc.  En  témoignage 
do  satisfaction,  l'empereur  le  créa  comte  de 
l'Empire  le  12  mars  1814.  A  la  Restauration,  il 
fut  nommé  commandeur  «le  la  Légion  d'hon- 
neur (5  août  1814  ',  chevalier  do  Saint-Louis  et 
inspecteur  général  à  Strasbourg,  Aux  Cont- 
.Jours,  il  so  mit  «à  la  di-positîou  de  l'empereur, 
qui  l'employa  d'abord,  le  27  mars  1*15,  à  la 
5  division  militaire,  puis  l'appela  à  Paris  pour 
y  commander  l'artillerii'  do  reserve  et  pourvoir 
à  l'armement  des  défenses  de  cette  ville.  La 
seconde  Restauratiou  le  maintiutdansl'activité, 
ot  le  nomma,  le  2  août  1*15,  membre  «lu  nou- 
veau comité  d'artillerie  ;  eu  cette  qualité,  il  fut 
successivement  rapporteur  deco  comité  (février 
1*16,,  do  la  commission  chargée  «le  rédiger  le 
règlement  sur  lo  service  intérieur  15  janvier 
1*13j, directeur  du  dépôt  central  i'31  mars  1*20), 
membre  du  comité  consultât  if  1 7  décembre  1321;, 
président  do  co  comité  (13  février  1822),  ins- 
pecteur général  d'artillerie  (27  janvier  1828), 
et  membre  du  conseil  supérieur  «le  la  guerre 
(17  février  1*2*).  CVst  pendant  cette  période 
qu'il  introduisit  dans  le  matériel  do  l'artillerie 
«les  réformes  si  importantes,  que  lo  nouveau 
svstèmo  reçut  lo  nom  de  siistlute  Valée.  Il  al- 
légea ot  uniformisa  les  calibres,  modilia  les  af- 
fûts, créa  le  coffret  d'avant  train  et  remplaça 
le  corps  du  train  d'artillerie  par  «les  canouniers 
conducteurs.  Lors  de  l'expéditon  d'Alger,  il 
orgauisa  spécialement  l'artillerie.  Grand-croix 
de  la  Légion  d'honneur  depuis  1*22,  comman- 
deur de  Saint-Louis  en  1*27,  il  fut  appelé  à 
la  Chambre  des  pairs  lo  27  mars  1*30,  mais 
cette  «loruière  nomination  avant  été  annulée 
par  l'article  6*  do  la  Charte  do  1*30,  Valée  fut 
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renoiiunij  à  la  Chambre  des  pairs  h*  11  sep- 
tembre 1*35.  Après  la  révolution  «lo  juillet,  il 
avait  «.'-té  mis  on  disponibilité  :'S  septembre  i.  En 
1*34,  il  .'îitra  cependant  an  conseil  d'Etat,  et. 
.•u  avril  1837,  reçut  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie et  du  génie  de  la  nouvelle  expédition 
de  Coustantine.  Lors  de  l'assaut  du  12  octobre, 
Danrémont  ayant  été  tué,  Valée  prit  le  com- 
mandement comuio  le  plus  ancien  divisionnaire 
ot,  le  lendemain,  13.  0  mstantine  était  prise. 
En  récompense,  il  fut  nommé  gouverneur  de 
l'Algérie  le  25  octobre,  n'entra  en  fonctions 
<iuo  le  1"  décembre,  et  fut  élevé  à  la  dignité 
i!e  maréchal  de  France  le  11  novembre.  Il  pa- 
citia  la  province  «le  Constantino,  organisa,  en 
183*,  le  cercle  île  Bône,  mais  no  put  empêcher 
Ahd-ol  Kader  de  teuir  encore  la  campagne.  11 
donna  sa  démission  en  mars  1H3!I,  à  la  chute  du 
cabinet  Molé,  ministre  dont  il  était  l'ami;  mais 
Soult  arrivé  au  pouvoir  parvint  à  lui  faire 
garder  son  poste.  Le  27  octobre  1839,  Yalée  or- 
ganisa, pour  complairo  au  duc  d'Orléans,  l'ex- 
pédition des  Portes  de  fer,  battit  l'émir  à  Bou- 
farick  lo  31  décembre,  et  malgré  le  ministère 
du  l"r  mars  184>>,  <mi  voulait  organiser  une  ex- 
pédition du  côté  a'Oran,  occupa  Cherchcll.  et 
battit  de  nouveau  l'emir  au  col  de  la  Mouzaïa, 

10  12  mai  1841.  Le  17.  avec  les  ducs  d'Orléans 
et  d'Aumale,  il  entrait  à  Médé&h,  et  le  H  juin 
à  Milianah.  A  répo>|iie  du  traité  do  Londres, 
Valée  s'occupa  principalement  de  pourvoir  à 
la  séci  rité  do  notre  nouvelle  colonie,  et  donna 
les  plans  de  défense  de  la  rade  d'Alger.  Il  fut 
relevé  île  ses  fonctions  de  gouverneur  le  3  jan- 
vier 18-11.  présida  pendant  un  an  la  commission 
des  fortifications  de  l'aris,  et  rentra  en  1813 
dans  la  vie  privée.  Il  fut  inhumé  aux  Inva- 
lides. 

VALENCE  (  Jean  -IUftirtk-Cyrus-Mahie- 
Amccaihk  i>k  Thimhrijxe,  comte  i>k\  membre 
du  Sénat  conservateur,  pair  en  1811,  pair  des 
Ont-Jours  ot  pair  de  France,  né  h  Agen  (Lot- 
et-(îaroune)  le  22  septembre  1757,  mort  a 
Paris  le  4  février  1822,  fils  d'un  lieutenant- 
général,  entra  en  1774  à  l'Ecole  «l'artillerie 
de  Strasbourg.  Cnpitaiue  au  régiment  Royal- 
(•avalerie  en  1778  et  aide-do  camp  du  maréchal 
do  Vaux,  il  ét.ousa  à  l'improviste,  en  1 7»**.»,  la 
tille  cadette  «le  Mme  do  Coulis,  pour  masquer, 
«lit-on,  ses  relations  intimes  avec  Mme  de  Mon- 
tesson,  tît  devint  l'an  née  suivait  te  premier  écuver 
du  duc  tl  Orléans  et  colonel  du  régiment*  de 
dragoiis-L'hartro?,  après  avoir  été  pendant  quel- 
«ines  mois  seulement  colonel  en  second  du  ré- 
giment do  Bretagne.  Ses  relations  avec  le  duc 
d'Orléans  et  ses  idées  libérales  lui  valurent 
«l'être  élu,  en  178;».  député  suppléant  de  la  no- 
blesse aux  Etats-Généraux  parlavillo  de  Paris. 

11  ne  fut  pas  appelé  à  siégera  la  Constituante, 
et  fut  nommé,  en  17!*),  maréchal  de  camp  et 
commandant  «lu  département  «lo  la  Sartho.  Le 
23juiu  1791,  il  prêta,  avec  la  fuite  du  roi,  le 
nouveau  serment  militaire  «levant  l'Assemblée. 
Employé  a  l'armé<>  de  Dumouriez,  lieutenant- 
général  le  20  août  17t>2,  il  assista  A  la  bataille 
de  Yalmv,  où  il  commanda  la  réserve,  et  reçut 
les  capitulations  do  Verdun  et  de  Eonjrwy.  Gé- 
uéral  en  chef  de  l'année  des  Ardonnes  b*  8  oc- 
tobro  1792,  il  battit  Heaulieti,  s'empara  de 
Dînant,  de  Charleroi  et  de  Namur,  et,  pendant 
l'hiver,  proposa  au  gouvernement  un  plan 
d'invasion  des  colonies  anglaises.  Envoyé  en 
Belgique,  sur  la  demande  «le  Dumouriez,  il  as- 
sista à  l'affaire  de  Tirlemont,  se  distingua  et 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Ncerwindo.  Mécon- 
tent do  la  marche  do  la  politique  intérieure,  il 


donna  sa  démission.  Un  des  courriers  qu'il  en- 
voyait à  Beurnonville  ayant  été  intercepté,  des 
dépêches  importantes  (car  il  était  le  confident 
de  Dumouriez)  tombèrent  entre  les  mains  dea 
agents  du  gouvernement.  I  n  mandat  d'arrêt 
fut  lancé  contre  lui,  et  la  Convention  ordonna 
par  un  décret  l'arrestation  do  toute  sa  famille. 
Valence  suivit  alors  Dumouriez  dans  sa  défec- 
tion, et  se  rendit  à  Lntdres:  mais  Pitt  lui  or- 
douna  de  quitter  immédiatement  l'Angleterre. 
11  -tassa  en  Amérique,  revi-'t  en  Europe  à 
l'époouedu  Directoire,  vécut  près  dullainbourg 
jusquà  rétablissement  du  Consulat,  et  rentra 
en  France  en  l'an  VIII.  Président  du  collège 
électoral  do  Vassyenl'au  IX,  candidat  au  Sénat 
en  l'an  XI,  il  devint  membre  du  Seuat  conser- 
vateur le  12  pluviôse  an  XIII.  Commandeur  de 
la  Légion  d  nonneur  i'20  pluvi«">se  suivant),  il 
fut  nommé,  le  20  mars  1807,  commandant 
de  la  5e  légion  de  la  réserve  intérieure,  fut  créé 
comte  de  l'Empire,  le  1""  juin  1808,  et  envoyé 
la  même  année  à  l'armée  d'Espagne,  d'où  il 
revint  bientôt  eu  raisou  de  son  état  de  santé. 
Durant  la  campagne  de  Russie,  il  commanda 
une  division,  lit  une  partie  de  la  campagne  de 
Saxe,  et,  en  décembre  1813,  fut  nomme  commis- 
saire extraordinaire  de  l'empereur  à  Besançon 
où  il  tenta  vainement  d'arrêter  la  marche  des 
alliés.  Secrétaire  du  Séuat  le  l*r  avril  1814,  il 
signa  la  déchéance  de  Napoléon  l",  et  fut 
nommé,  par  Louis  XVIII,  pair  de  France  le 
4  juin  1814.  et  graud-officior  «le  la  Légion  d'hon- 
neur le  4  janvier  1815.  Aux  Cent-Jours,  Va- 
lence fut  de  nouveau  appelé  à  la  Chambre  des 
nairs  le  2  juin  1815  11  redevint  secrétaire  de 
la  Chambre  haute  et  y  défendit  avec  énergie 
la  cause  de  l'Empire.  Après  Waterloo,  il  com- 
manda, avec  Grenier  et  Sébastiaui,  les  tronpes 
«le  Paris,  et  fut  désigné,  le  21  juin  1815,  comme 
commissaire  extraordinaire  par  le  gouverne- 
ment provisoire  pour  aller  demander  un  armis- 
tice a  Blucher,  qui  répondit  par  nu  refua.  Eli- 
miné de  la  Chambre  des  pairs  le  25  juillet  1815, 
mis  A  la  retraite,  comme  lieutenant  général, 
lo  4  septembre  suivant,  il  no  rentra  à  la  Chambre 
haute  «|ue  le  21  novembre  1.S19.  Il  prit  place 
dans  le  parti  libéral,  s'opposa  aux  mesures  de 
réaction,  parla  contre  les  lois  susix-usives  d<* 
la  liberté  individuelle  et  de  la  liberté  de  la 
presse,  et  prit  en  main  la  réhabilitation  de 
Lesurques.  Sa  fille  cadette  épousa  lo  général, 
plus  tard  maréchal  Gérard.  Valence  était  grand 
dignitaire  de  la  franc-maçonnerie.  Ou  a  de 
lui  :  Essai  sur  les  finances  de  la  République 
française  et  sur  les  moyens  d'anéanttr  les  as- 
signats (Hambourg,  17%). 

VALENTIN  (Marik-Edmoni»)  ,  représentant 
en  1850  et  en  1875,  sénateur  de  1S7«»  à  1879,  né 
À  Strasbourg  (Bas-Rhin)  le  27  avril  1823,  mort  à 
Paris  le  31  octobre  1879,  suivit  la  carrière  mi- 
litaire. Sergent-major  en  février  1S48,  il  par- 
vint au  grade  de  sous-lieutenant.  11  servait, 
en  cetto  qualité,  au  6'  bataillon  de  chasseur» 
a  pied,  lorsqu'il  dut  à  ses  opinions  nettement 
républicaines  d'être  élu  par  les  démocrates  du 
Bas-Rhin,  le  10  mars  1850.  représentant  du 
peuple  à  la  Législative,  le  3e  sur  5,  par  55,161 
voix  97,491  votants,  137,531  inscrits  i;  il  s'agis- 
sait de  remplacer  cinq  représentants  de  co  dé- 
partement condamnés  par  la  haute-cour  de 
Versailles  pour  l'affaire  du  13  juin.  M.  Valentin 
prit  place  a  la  Montagne,  vota  avec  la  minorité 
démocratique,  se  prononça  énergiipienient  con- 
tre la  politique  de  l'Elysée,  fut  arrêté  dans  la 
nuit  du  2  décembre  1851,  et  inscrit  en  tête  de 
la  première  liste  de  représentants  bannis.  11  ae 
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retira  on  Angleterre,  devint  professeur  à  l'Ecole 
d'application  d'artillerie  et  do  génie  de  Wnol- 
wich,  et  rentra  on  Franco  an  mois  de  mai  1870. 
Le  4  septembre  1870,  au  soir,  il  accompagna 
M-  Floquetpour  mettre  les  scellé»  sur  les  portos 
de  la  salle  des  séances  du  Sénat,  et  fut  nommé 
préfet  du  Bas-Rhin  par  le  gouvernement  de  la 
Défense  nationale,  uni  «  s'en  rapportait  à  son 
énergie  et  a  son  patriotisme  l">e.r  aller  occuper 
son  poste.  »  Il  arriva  le  7  septembre  dans  le 
Bas  Rhin,  où  il  organisa  des  expéditions  île 
francs-tirenrs.  parvint  a  franchir  les  lignes  en- 
nemies, et  pénétra  le  10  septembre  a  Stras- 
bourg, après  avoir  franclii  à  la  nage,  sous  le 
feu  croise  de  l'ennemi  et  de  la  place,  la  rivière 
de  1*111  et  les  fossés  des  fortifications.  11  pro- 
clama  la  République,  et  prit  ]w»ssession  do  son 
poste.  Il  ne  put  empêcher  le  général  Ubrich  de 
capituler  le  27  au  soir,  fut  arrêté  par  ordre  dn 
général  de  Wenler,  au  mépris  des  conditions 
stipulées,  et  détenu  pendant  trois  mois  et  demi 
en  Allemagne  dans  les  casemates  de  la  forte- 
resse d'Ehrenbrcitstein.  Rendu  h  la  liberté  au 
moment  do  l'armistice,  il  fut  nommé,  le  6  fé- 
vrier 1871,  préfet  du  Rhône  et  commissaire 
extraordinaire  de  la  République,  en  remplace- 
ment do  M.  Challomel-Lacour  démissionnaire. 
Aux  élections  du  surlendemain  pour  l'Assem- 
blée nationale,  il  fut  candidat  républicain  dans 
le  lias  Rhin,  mais  il  n'obtint  que  45,  KM.  voix 
(101,741  votants).  C'ommo  préfet  du  Rhône,  il 
soutint  la  politique  républicaine  modérée  de 
Thiers,  et  contribua,  à  la  tète  des  troupes,  A 
réprimer  (mars  et  avril)  l'insurrection  commn- 
naliste  dn  la  Guillotièro.  Toutefois  la  presse 
monarchique  Ta1ta<;na  avec  une  grande  viva- 
cité, lui  reprochant  d'avoir  usé  trop  modéré- 
ment de  la  victoire.  I^e  24  janvier  1872,  il  fut 
remplacé  comme  préfet  de  Lvon  par  M.  Pascal. 
M.  Valent  in  refusa  la  place  de  trésorier-payeur 
que  lui  offrait,  à  titre  de  compensation,  le  gou- 
vernement de  Thiers,  fut  nommé,  le  10  février 
suivant,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
reçut  peu  après,  du  conseil  do  l'Ecole  d'appli- 
cation de  Uoolwich,  une  peusiou  de  retraite 
exceptionnelle,  et  se  fixa  a  Versailles.  Le  7  fé- 
vrier 1*75,  les  électeurs  de  Seine-et-Oise  ap- 
]>elés  à  nommer  un  représentant  en  remplace- 
ment de   M.  de  Pourtalès,  décédé,  .'-lurent 
M.  Valentiu,  comme  candidat  républicain,  par 
56,226  voix  (10:1.010  votants,  142,152  inscrits* 
contre  42,227  a  M.  Arrighi  de  Fadone.  La  lutte 
avait  été  des  plus  vives.  M.  Valentin  siégea  à 
gauche,  et  vota  pour  les  amendements  Wallon 
et  Pascal  Duprat  et  pour  l'ensemble  des  lois 
constitutionnelles.  Le  30  janvier  1*70,  il  fut  élu 
sénateur  du  Rhône  par'l75  voix  sur  320  vo- 
tants. 11^  suivit  au  Hénat  la  môme  ligne  poli- 
tique qu'à  l'Assemblée  nationale,  vota  avec  le 
groui>e  de  la  gauche  républicaine,  notamment 
contre  la  dissolution  delà  Chambre  (juin  1877), 
j>our  le  ministère  Dufaure,  et  mourut  le  31  oc- 
tobre 1870. 

*0YAVENT,N  (F»a»Ço"-Maxi»in),  député  de 
1887  A  1H80,  né  a  Saint-Chinian  (Hérault)  le 
11  juin  1821,  mort  a  Faris  le  4  mars  issa,  pro- 
priétaire, fut  élu  député  de  l'Isère,  le  5  juin 
1887,  par  35,382  voix  1 76,068  votants,  164, 356  ins- 
crits), contre  22.793  A  M.  Edg.  Monteil,  égale- 
ment républicain,  et  1«,200  A  M.  Pairot:  il 
remplaçait  M.  Buyat  décédé.  Il  prit  place  dans 
les  rangs  de  la  majorité  opportuniste,  et  mou- 
rut quolquos  mois  après. 
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VALENTIN  BERNARD  (Mathus),  député  en 
80,  né  on  1748,  mort  on  1824,  était  bourgeois  à 
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Bourg-Blaye 'Gironde  quand  il  fut  élu,  leOavril 
1789,  député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  la 
sénéchaussée  de  Bordeaux.  Il  prêta  le  serment 
du  Jeu  de  paume  et  siégea  fort  obscurément 
dans  la  majorité.  Maire  de  Bourg  en  1701,  juge 
de  paix  du  canton  de  Bourg  en  1702,  il  remplit 
ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort.  Conseiller  géné- 
ral de  la  Gironde  du  1«  thermidor  an  Mil  à 
1803,  et  de  1808  à  lsu. 

VALENTIN  DUPLANTIER  (Jkax-Marie-Cé- 
cii.k,  h  a  Ko  ni  ,  députe  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
ne  a  'Irovoux  (Ain)  le  5  août  1758,  mort  à  Faris 
e  6  février  1814,  «  tils  de  Messire  Joseph  Va- 
lentiu, ecuyer,  conseiller  de  son  Altesse  béré- 
ius.sime  en  son  parlement  des  Dombes.  et  de 
dame  madame  Marguerite  Girard  »,  était  lieu- 
tenant général  au  présidial  et  bailliage  de 
Bourg-eu-Bres.se  au  moment  do  la  Révolution. 
Nommé,  en  1791,  commissaire  du  roi  près  le 
tribunal  de  Bourg,  il  biAina  avec  énergie  le 
10  août,  attaqua  violorament  la  Montagne,  et, 
pour  échapper  aux  poursuites,  dut,  pendant  la 
Terreur,  se  réfugier  à  Tannée  d'Italie,  où  il 
occupa  une  place  dans  les  charrois  (train  des 
équipages).  Rentré  en  France  après  le  9  ther- 
midor, il  fut  élu,  le  24  vendémiaire  an  IV,  dé- 
puté de  l'Ain  au  Couseil  des  Cinq-Cents,  par 
132  voix  (241  votants  i.  11  prit  place  parmi  les 
modéré?,  fut  membre  de  la  commission  chargée 
du  dépouillement  des  scrutins,  et  de  divers 
autres  bureaux,  appuva  la  vérification  des  pou- 
voirs demandée  par  Géuissieu,  demanda  l'ai  ou  r- 
noment  de  la  liste  décuple  pour  le  choix  d'un 
Directeur,  combattit  les  dénonciations  contre 
.Siméou,  proposa  d  admettre  en  paiement  des 
contributions  les  bons  délivrés  aux  parents 
des  condamnés  pour  la  restitution  de  leurs  biens, 
s  oppo»a  à  Tamuistie  pour  les  délits  relatifs  à 
la  Révolution,  condamna  le  message  du  Direc- 
toire a  propos  de  la  conspiration  royaliste  et 
de  l'acquittement  de  La  Villeheurnoîs,  fit  un 
rapport  contre  les  sociétés  populaires,  et  fut  élu 
secrétaire  le  1"  thermidor  an  V.  Rallié  au  parti 
de  Clichv  et  adversaire  du  Directoire,  il  fut 
condamné  à  la  déportation  au  18  fructidor, 
parvint  à  échapper  aux  poursuites,  et  se  ré- 
fogia^  eu  Suisse,  puis  en  Toscane  où  il  resta 
jusqu'au  Tau  VII.  Rentré  alors  en  France,  il 
adhéra  au  18  brumaire,  devint  conseiller  gé- 
néral de  l'Ain  en  Tan  VIII,  président  du  con- 
seil général  en  Tan  X,  préfet  des  landes  le 
19  messidor  suivant,  et  membre  de  la  Légion 
dhonueur  le  25  prairial  au  XII.  Officier  de 
1  ordre  le  20  juillet  1808,  baron  de  l'Empire  le 
23  mai  1810,  préfet  du  Var  le  30  novembre 
suivant,  il  fut  nommé  maître  des  requêtes  au 
conseil  d'Etat  le  23  décembre  1813,  et  mourut 
quelques  semaines  après. 

VALÉRIAN-DUCLOS  (Axtoink),  député  en 
1789,  ne  à  Nîmes  (Gard)  le  5  septembre  1732, 
mort  a  une  date  inconnue,  avait  rempli  des 
fonctions  muuicipales  A  Font- Saint  -  Esprit, 
quand  il  fut  élu,  le  31  mars  17s«j,  députe  du 
tiers  aux  Etats-Généraux  par  la  sénéchaussée 
de  Nimos  et  Beaucaire.  Il  prêta  le  serment  du 
Jeu  de  paume,  s'eugagoa  (24  septembre  1780) 
n  verser  au  trésor  public  le  quart  de  sou  re- 
venait quitta  la  vie  politique  après  la  r 


VALERY  (Jban\  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  né  à  Lentillac  (Lot)  le  4  février  17«'.2, 
mort  A  Lentillac  le  6  février  lK55,jugo  de  paix 
du  canton  de  Lau/.és  (Lot),  fut  élu,  le  25  ger- 
minal an  VI,  député  du  Lot  au  Couseil  des 
Cinq-Cents  11  en  sortit  en  Tan  VIII,  et  ne  prit 
plus  aucune  part  aux  affaires  publiques. 
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VALERY  i  Jkan- JosRrn,  toute),  sénateur  île 
l*7o  A  18T'J,  né  à  Hastia  (Corse  i  en  1*28,  mort 
à  Floreuee  Italie)  le  26  mars  1879,  fut  nommé 
président  de  la  chambre  de  commerce  de  Ilastia 
ou  l^iVi  et  directeur  do  la  Compagnie  des  pa- 
uuobots  de  la  Méditerranée  eu  1861.  Chevalier 
de  la  Lésion  d'honneur,  conseiller  général  de 
Ilastia,  consul  do  Portugal  et  vice-consul  d'La- 
pagne,  d'Autrieho  et  de  Cirèci»,  décoré  d'un 
grand  nombre  d'ordres  étrangers,  il  fut  élu 
sénateur  de  la  Corse,  le  30  janvier  1876,  par 
288  voix  1 170  votants)  ;  non  élection  avait  été 
chaudement  appuyée  par  MM.  Rouher,  (iavini 
et  Abbatucci,  et  tut  validée,  bien  qu'il  eût  fait 
transporter  et  nourrir  gratuitement  des  élec- 
teurs sénatoriaux  sur  un  de  ses  bateaux,  d'où 
ils  s'étaient  rendus  sous  escorte  au  scrutin.  Il 
prit  placo  au  croupe  de  l'Appel  au  peuple,  et, 
en  juin  1*77,  vota  la  dissolution  de  la  Chambre 
demandée  par  le  ministère  de  Hrnglio.  L'état 
do  sa  santé"  le  força  de  passer  l'hiver  à  Florence 
où  il  mourut  en  mars  1879.  11  fut  remplacé  au 
Sénat,  le  22  juin  suivant,  par  M.  Piétri. 

"VALETTE  JosKPH-SiMiioN).  député  en  1789, 
né  à  Tours  i Indre-et-Loire)  le  13  septembre 
1736,  mort  à  Tours  le  2  février  1*<»9,  était  né- 
gociant dans  sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu, 
le  23  mars  17*'.».  député  du  tiers  aux  Etats- 
Cénéran\  par  le  bailliage  de  Touraine,  le  2*  sur 
H,  avec  121  voix  sur  18ô  votants.  Le  rapport  de 
l'intondant  de  la  province  au  ministre  sur  ces 
élections,  dit  de  lui  :  «  Valette,  non  catho 
lique,  bouilli"  fort  raisonnable.  »  Il  prêta  le 
serment  du  Jeu  do  paunio,  siégea  silencieuse- 
ment dans  la  majorité,  et  quitta  la  vio  poli- 
tique après  la  session. 

VALETTE  i  L<>uib-Chai!I.f.h(',  représentant  du 
peuple  en  1818,  né  à  Sarrelouis  (Prusse  rhé- 
nane), lo  17  mars  1*;>4,  mort  aRemilly  (Moselle') 
le  H»  M'ptembre  1*70,  tît  son  droit,  fut  reçu 
avocat  et  entra  dans  !a  mae/istature  au  com- 
mencement du  régne  de  Louis  Philippe;  mais 
il  donna  bientôt  sa  démission  et  se  retira  à  Re- 
millv,  où  il  s'occupa  d'agriculture;  il  donna 
aussi  ses  soins  au  développement  de  l'instruc- 
tion primaire  et  fut  nommé  inspecteur  de 
cet  enseignement.  l'artisan  des  idées  avancées, 
il  fut  élu,  lo  2:$  avril  1*4*,  représentant  de  la 
Moselle  à  l'Assemblée  constituante,  le  6«  sur 
11,  par  78,6  .7  voix  (97.423  votxnta,  111,531  ins- 
crits) ;  il  tît  partie  du  comité  do  l'instruction 
publique,  et  vota  pour  le  bannissement  de  la 
famille  d'Orléans,  contre  les  poursuites  coutn* 
L.  Plane  et  C&ussidière,  contre  l'abolition  do  la 
peine  do  mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre 
l'incompatibilité  des  fonctions,  contre  l'amende- 
ment Urévy,  contre  la  sanction  delà  Constitu- 
tion par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Cons- 
titution. Hostile  à  la  politique  de  l'Elysée,  il 
donna  sa  démission  de  représentant  le  13  mars 
1819,  et  retourna  à  Remilly,  où  il  vécut  dans 
la  retraite. 

VALETTE  'Cr. vci'k-Dkxis-Ai'custe',  repré- 
sentant eu  18(8  et  en  1*19,  né  à  Salins  (.Jura) 
le  lô  août  lHM.'i,  mort  a  Paris  le  10  mai  1*78, 
tils  d'un  ancien  ofticier  do  l'armée  du  Hoche, 
montra  de  bonne  beuro  de  remarquables  dis- 
positions pour  la  musique  et  fut  admis  à  9  ans 
au  Conservatoire.  Sa  famille  l'on  tit  sortir 
l'année  suivante,  et  lui  lit  faire  ses  études  aux 
lycées  de  llesançon  et  de  Versailles.  11  vint 
faire  son  droit  à  l'aris.  Reçu  licencié  en  droit 
en  1827,  puis  docteur  eu  1830.  il  se  tit  con- 
naître par  une  brochure  intitulée  :  De  la  pairie 
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héréditaire  considérée  comme  pouvoir  légis- 
latif et  comme  pouvoir  Judiciaire  (1830;,  prit 
part  à  la  révolution  de  juillet,  et  fut  nomme 
au  concours  professeur  .suppléant  de  droit  civil 
à  la  faculté  de  Taris  (1*13),  et  titulaire  de 
cette  chaire  eu  1*37.  Il  s'v  distingua  par  la 
netteté  des  vues,  la  sagacité  des  observations, 
la  claire  interprétation  «les  textes,  et  devint  nu 
dos  plus  étniueuts  représentants  du  droit  fran- 
çais, qu'il  ne  cessa  d'enseigner  depuis  lors.  11 
publia,  dans  cette  laborieuse  période  de  son 
existence,  plusieurs  ouvrages  théoriques  de 
premier  oidre  :  De  l'ctj'et  ordinaire  de  l'ins- 
cription en  matière  de  privilèges  sur  les  in- 
meuble*  (1843):  Traité  des  hypothèque»  (1846  ; 
dos  Xotcs  et  additions  au  Traité  sur  l'état  dis 
personnes  du  jurisconsulte  Proudbon,  etc.  Il 
collabora  très  activement,  do  1834  à  1843,  à  la 
Revue  du  droit  français  et  étranger.  En  1845, 
il  fut  tait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  A 
la  révolution  de  lévrier,  M.  Valette  fut  élu 
23  avril  184*j  représentant  du  Jura  a  l'Assem- 
blée constituante,  lo  4*  sur  8,  par  .38,006  voix 
(74, 155  votants). Il  tit  partie  du  comité  de  légis- 
lation dont  il  fut  vicu-présidout,  opina  avec  la 
fraction  la  plus  modérée  du  parti  républicain, 
et  fut  charge  par  l'Assemblée,  avec  MM.  Turck, 
C.  Forel,  Lemaiiv,  et  Uoulay  de  la  Meuithe, 
de  lui  rendre  compte,  lu  23  juin,  de  l'état  de 
l'aris  insurgé.  Respectueux  de  la  légalité,  le 
représentant  du  Jura,  après  avoir  revu  dans 
ses  bras  le  général  Damesme  blessé  à  mort, 
revendiqua  pour  les  vaincus  les  garanties  ordi- 
naires de  la  justice,  et  se  montra  très  oppo*é 
au  système  des  proscriptions  sans  jugement.  Il 
s'occupa  d'ailleurs  plus  spécialement  de  ques- 
tions de  législation  et  prit  la  parole,  soit 
comme  rapporteur,  soit  comme  député,  dan»  le 
débat  sur  l'abolition  immédiate  des  majorât-, 
mesure  réclamée  par  M.  do  l'arien  et  qu'il 
combattit:  sur  la  publicité  dos  contrats  de 
mariage,  la  suppression  de  la  quotité  dispo- 
nible, le  travail  du  dimanche,  l'organisation 
judiciaire,  le  timbre  des  effets  de  commerce, 
les  conditions  de  la  naturalisation  des  étran- 
gers résidant  on  France,  sur  l'inscription  hypo- 
thécaire, etc.  Il  vota  pour  lo  rétablissement 
du  cautionnement  et  de  la  contrainte  par  corps. 
contre  l'abolition  de  la  peine  do  inort,  contre 
l'amendement  Crévy,  contre  le  droit  au  travail. 
pour  l'ordre  du  jour  ou  l'honneur  do  Cavaignac. 
]>our  la  proposition  Kateau,  rontre  l'inter- 
diction des  clubs,  pour  les  crédits  do  l'expédi- 
tion romaine,  pour  l'amnistie  ,2  mai  1*49;.  Réélu 
à  la  Législative  dans  une  élection  partielle 
motivée,  le  8  juillet  1*49,  dans  le  département 
du  Jura,  par  le  décès  do  M.  Cordier,  par 
18,*73  voix  (40,624  votants,  90,001  inscrits  , 
contre  16,622  a  Ch.  Kibeyrollos,  démocrate  so- 
cialiste, et  3,329  à  Lamartine,  M.  Valette  siégei 
à  la  gauche  modérée,  fut  membre  de  la  com- 
mission chargée  do  réformer  la  prueéduie  cri- 
minelle, prononça  un  discours  remarquable  sur 
les  coalitions  (novembre  1819),  tenta,  de  ou 
cert  avec  Wolowski,  do  fairo  prévaloir  à  cet 
égard  un  système  mitigé  tenant  le  milieu  entre 
la  répression  et  la  liberté  absolue,  et  déposa 
dos  rapports  romarquables  sur  lo  duel  et  sur 
la  naturalisation.  11  parla  encore  sur  K  revisiou 
des  procès  criminels,  sur  la  réhabilition  de* 
condamnés  innocenta,  sur  les  privilèges  et  hv- 
ttothèques,  et  se  prononça  contre  la  loi  Falloux- 
rarieu  sur  l'enseignement.  Lors  du  coup  d'Ltat, 
il  se  réunit  aux  représentants  assemblés  à  1* 
mairie  du  Xe  arrondissement,  et  s'écria:  <r  J'ai 
ileux  titres  pour  être  arrêté  :  je  suis  représen- 
tant du  peuple  et  professeur  de  droit.  »  Détenu 
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quelque  toinpe  à   Vineennes,   il  reprit  sous 

I  empire  sa  chaire  de  droit  civil  à  In  faculté, 
fat  élu,  le  5  juin  1809,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  promu  offi- 
cier de  la  Lésion  d'honneur  le  14  août  do  la 
même  année,  et  fut  nommé,  eu  1873,  membre 
du  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 
On»  encore  de  lui  :  De  la  jurisprudence  actuelle 
en  matière  d'enregistrement  (1H43i;  Traité  des 
hypothèque»  (1846);  Cour*  de  rode  civil  (1872), 
et  de  nombreux  aiticlos  dans  les  Ilevucs  spé- 
ciales. 

VALETTE.  —  V°y-  Dkmiermeaux  (baron). 

VALETTE  •  P  AR I  SOT  (  H  a  u  r  h  e  i.km  v ,  m  arqt;  i  s 
de\  député  en  17H9,  né  à  Montpezat  (Tnrn-et- 
Garonne  le  19  octobre  1725,  mort  à  l'aris  le 
26  février  1790,  ancien  officier  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  fut  élu.  le  23  mars  17*9,  député  de 
la  noblesse  aux  Etats-Cénéraux  par  la  séné- 
chaussée do  v^iiercv.  11  vota  avec  la  minorité  et 
mourut  au  cours  de  lu  législature. 

■\ 

VALFONS  (Camii.lk-Iïi:>.i^  Matiiki  r»K  i.a 
CALMKri'K,  marquis  i»k),  représentant  en  1871, 
député  de  1876  a  18Sl,  né  à  Nime.-  (Gard  la 

II  janvier  1837,  d'une  ancienne  famille  du 
Languedoc,  dont  la  li  liât  ion  c>t  établie  depuis 
la  fin  du  xvie  siècle,  fut  élève  de  l'abbé  d'Al- 
zon.  s'engagea,  en  186<»,  dans  les  zouaves  pon- 
tificaux, et  fut  décoré,  l'année  suivante,  <lo  la 
croix  de  Saiut-Grégoire-le  Grand.  Conseiller 
municipal  de  Nîmes,  commandant  d'un  batail- 
lon de  la  garde  nationale  sédentaire  de  Mimes 
en  1870,  il  signa  la  proclamation  républicaine 
lancée,  après  le  4  septembre,  par  la  commis- 
sion municipale  provisoire  de  Nîmes,  et  se  mit 
»  la  tête  d'un  bataillon  de  mobilisés  du  Gard 
pendant  la  guerre.  Klu,  le  s  février  1  «71,  re- 
présentant du  Gard  à  l'Assemblée  nationale,  le 
4«  sur  9,  par  56,729  voix  (95,143  votante,  137,320 
inscrit*),  il  se  Ht  inscrire  au  centre  droit  et  à 
la  réunion  «les  Réservoirs,  parla  en  faveur  de 
la  loi  de»  maires,  déclara,  à  cette  eccasiou, 
qu'il  nvAit  toujours  été  partisan  delà  nomina- 
tion des  maires  par  le  pouvoir  central,  et  vota, 
avec  la  droite  orléaniste,  pour  la  paix,  pour 
l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la  pétition 
des  évoques,  pour  lo  pouvoir  constituant  de 
l'Assemblée,  contre  le  service  de  trois  ans, pour 
la  démission  de  Thiers,  pour  lo  septennat, 
pour  l'admission  à  titre  définitif  des  princes 
d'Orléans  dans  l'armée,  pour  lo  ministère  de 
liroglie,  contre  l'amendement  Wallon,  contre 
les  lois  constitutionnelles.  Réélu,  le  20  février 
1876,  député  de  la  2*  circonscription  d'Alais, 
par  9,448  voix  (14,559  votants,  18,187  inscrits) 
contre  6,008  à  M.  Favand,  républicain,  sur 
une  profession  de  foi  coustitutiounolle,  il  reprit, 
sa  place  a  droite,  et  soutint  le  ministère  de 
Broglie  contre  les  363.  Candidat  du  gouverne- 
ment aux  élections  qui  suivirent  la  dissolution 
de  la  Chambre  par  le  cabinet  du  Sei/.e-mai,  il  fut 
réélu,  lo  14  octobre  1877,  par  10,417  voix  sur 

.  16,877  votants  et  19,924  inscrits,  contre  6,187  à 
M.  tiilhol,  combattit  la  politique  scolaire  et  co- 
loniale des  ministères  républicains,  et  ne  se 
représenta  pas  aux  élections  de  1881.  On  a  de 
lui  :  Mémoires  du  marquis  de  Yalfons  (1711- 
178»',),  son  grand-oncle  (1860*.  M.  de  Valfons  a 
épousé  une  petite-nièce  de  Casimir  Périer. 

VALLAOIER  (Jules -Henri-Isidore),  repré- 
sentant du  peuple  en  184*,  né  à  Vallon  (Ar- 
dècbe)  le  20  novembre  1798,  mort  à  Vallon  le 
I"  janvier  1871,  d'une  famille  de  robe,  est  porté, 


par  erreur,  dans  plusieurs  biographies,  comme 
fils  d'un  ancien  (h  puté  aux  Cinq-Cents:  sou 
père  fut  élu,  en  17'.H,  député  de  l'Ardèche  a 
l'Assemblée  législative;  mais,  ne  s'étant  pas 
préseuté  pour  prendre  séance,  il  fut  remplacé, 
le  4  janvier  1792,  par(«aiuon.  Yalladier  étudia  lo 
droit,  se  tit  recevoir  licencié,  puis  se  consacra 
à  la  culture  des  mûriers  et  du  ver  à  soie:  il  ob- 
tint plusieurs  récompenses  aux  expositions  in- 
dustrielles. D'opiuious  libérales,  il  devint,  à 
l'avènement  du  gouvernement  de  juillet,  maire 
do  Vallon  (1838),  et  entra,  l'année  suivante,  au 
conseil  général  de  l'Ardèche,  ou  il  proposa,  en 
1845,  un  va-il  sur  la  réforme  du  cens  et  du  sys- 
tème électoral.  Eu  février  1*48.  il  donna  sa 
démission  de  maire,  mais  il  fut  replacé  aussitôt 
a  la  tête  de  la  uiuuicipalité.  Elu,  lo  23  avril 
1818,  représentant  do  l'Ardèche  à  l'Assemblée 
constituante,  le  VT  sur  9,  par  58,212  voix,  il  tit 
partie  du  comité  do  l'administration  départe- 
mentale et  communale,  et  vota  pour  le  bannis- 
mont  de  la  famille  d'Orléans,  pour  Us  pour- 
suites contre  Louis  Hlaucet Caussidière,  contre 
l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre  l'impôt 
progressif ,  contre  l'incompatibilité  des  fonctions, 
contre  l'amendement  Grevy,  contre  la  sanction 
de  la  Constitution  par  le  peuple,  pour  l'en- 
semble de  la  Constitution,  pour  la  proposition 
Râteau,  pour  l'interdiction  des  clubs,  pour 
l'expédition   de    Rome.  Il  appuya  après  le 

10  décembre  la  politique  de  l'Elysée.  Non  réélu 
à  la  Législative,  il  revint  faire  île  l'agriculture 
à  Vallon.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

VALLÉE  (JACQ..ES-N  icolas),  membre  de  la 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq- Cents, 
né  à  Evreux  l  Eurei  le  "J7  juin  1754.  mort  à 
l'aris  le  6  avril  1*28,  était  avocat  a  lïpjque 
de  la  Révolution.  11  fut  nommé  président  do 
l'administration  du  district  d'Evreux,  et,  le 
8  septembre  17'.»2,  tut  élu  second  suppléant  do 
l'Eure  à  la  Convention,  par  337  voix  491  vo- 
tants. Admis  à  siéger  déduite  en  remplacement 
de  Rrissot,  qui  avait  opté  pour  l'Eure-et-Loir, 
Vallée  siégea  dans  les  rangs  des  modérés.  Lus 
du  procès  du  roi,  il  ré|H>ndit  au  2«  appel  nomi- 
nal :  «  11  n'y  a  aucune  puissance  qui  putm'ein- 
pêcher  de  remplir  l'étendue  de  mes  mandats, 
de  crois  que  le  peuple  exercerait  lui-même  sa 
souveraineté,  ferait  lui-même  sa  loi, et  pronon- 
cerait lui-même  sur  l'intérêt  social,  s'il  le  pou- 
vait. Je  crois  que  d'après  ces  principes,  que- 
mémo  lorsque  le  peuple  donne  des  mandats  illi- 
mités, son  intention,  cependant,  est  de  ne  dé- 
léguer que  les  pouvoirs  qu'il  ne  peut  pas  exer- 
cer lui-même,  et  de  se  réserver  ceux  dont 
l'oxercice  lui  est  possible. 

«Le  peuple,  français  ne  pouvait  pas  prononcor 
sur  les  faits  dont  Louis  Capot  était  accusé,  car 

11  ne  pouvait  pas  se  réunir  eu  masse  daos  un 
même  lieu,  pour  l'entendre  et  examiuor  les 
pièces  de  conviction. 

«  Cette  impossibilité  imposait  à  ses  manda- 
taires l'obligation  de  se  prononcer  sur  ces  faits, 
et  ils  ont  rempli  ces  devoirs.  Maintenant,  le 
peuple  français  peut  prononcer  sur  l'application 
do  la  peine  a  infliger  à  Louis  Capet.  11  peut 

Ijrouoncer  sur  les  mesures  à  prendre,  et  pour 
a  sûreté  do  l'Etat  et  pour  le  maintien  de  la 
liberté;  et  je  dis  que  dés  lors  qu'il  lo  peut,  la 
Convention  nationale  ne  le  peut  pas. 

«Je  ne  suis  pas  otfrayé,  moi,  par  ces  préten- 
dues inquiétudes  de  guerre  civile  :  je  sais  quo 
ces  prétextes  ont  toujours  été  ceux  dos  rois, 
lorsqu'ils  ont  voulu  interdire  les  assemblées 
populaires  qui  mettaient  un  frein  à  leur  auto- 
rité; je  sais  que  ce  langage  sera  toujours  aussi 
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celui  dos  homme»  qui  voudraient  faire  prédo- 
miner leurs  opinions  privée*  sur  la  volonté  gé- 
nérale», et  mettre  leur  intérêt  personnel  à  la 
place  do  l'intérêt  publie. 

«  Je  dis  que  la  majorité  n'a  véritablement 
d'autre  intérêt  que  d'avoir  un  gouvernement 
républicain.  .Je  n'ai  pas  la  même  confiance 
dans  une  assemblée  de  sept  a  huit  cents 
hommes  dont  les  intérêts  privés  pourraient 
bien  ne  pas  être  conformes  à  ceux  do  la  na- 
tion; je,  dis  que  la  majorité  d'une  assemblée 
de  huit  cents  hommes  n'est  pas  a  l'abri  de  la 
corruption,  et,  s'il  fallait  en  citer  uu  exomple. 

je  citerais  le  parlement  d'Angleterre   La 

"majorité  du  peuple  prendra  nécessairement  des 
mesures  convenables  pour  assurer  le  gouverne- 
ment  républicain.  Au  contraire,  le  gouverne- 
ment  d'un  seul  peut  séduire  la  majorité  de  sept 
à  huit  cents  personnes,  soit  par  l'attrait  des 
moyens  corrupteurs,  soit  par  l'inamovibilité 
d.  s"  places,  préférables  sans  douto,  dans  l'esprit 
do  quelques  hommes,  à  l'instabilitédes  emplois 
républicains,  dans  lesquels  uu  ne  peut  se  per- 
pétuer que  quelques  instants:  voilà  quel  est 
mou  va-u.et  je  n'en  ai  pas  d'autre  a  émettre,  car 
je  no  veux  diro  ni  ont,  ni  ;i«n.  {Quelque*  voix: 
Au  fait  !  dites  oui  ou  non)  !  .le  ut:  veux  rien  pronon- 
cer. »  Et  au  3f  appel  nominal  :  «Je  vote  pour 
la  détention  jusqu'au  moment  où  les  puissances 
étrangères  reconnaîtront  la  république  fran- 
çaise, et  pour  la  mort  si  elles  envahissent 
notre  territoire.  »  Il  se  prononça  eu  outre  pour 
h>  sursis.  Compromis  avec  les  Girondins,  il  fut 
décrété  d'arrestation  t  t  d'accusation  pour  avoir 
protesté  contro  les  événements  du  31  mai. 
échappa  aux  poursuites,  et  se  tint  caché  jus- 
qu'après le  9  thermidor.  Merlin  proposa  alors 
qu'il  fût  tenu  éloigné  de  la  Convention,  sans 
être  inquiété.  Mais  Vallée  obtint  sa  réintégra- 
tion le  25  ventôse  an  111.  Il  s'associa  aux  ins- 
sures  do  réaction,  accusa  David  (do  l'Aube)  de 
la  mort  de  Perrin  dont  il  était  le  suppléant, 
et  parla  sur  le  traité  de  paix  conclu  avec  l'Es- 
pagne. Après  la  session,  il  obtint  un  emploi  à 
Evroux  dans  les  contributions  indirectes,  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  cette  ville,  et  fut  nom- 
mé, par  la  suite,  administrateur  des  hospices, 
et  juge  suppléant  au  tribunal.  Ayant  signé 
l'Acto  addditionnel  aux  Cent-Jours,  il  fut  des- 
titué de  ses  fonctions,  et  perdit  mémo  sa  pen- 
sion d'ancien  employé  des  contributions.  A  la 
promulgation  do  la  loi  du  12  janvier  1816  contre 
les  régicides,  le  préfet  do  l'Eure,  M.  de  Gas- 
ville,  lui  enjoignit  de  partir.  Il  prit  un  passe- 
port pour  Baie,  le  10  février  1816,  puis  il  ré- 
clama, son  vote  pour  la  mort  n'ayant  été  que 
conditionnel.  Justice  lui  fut  rendue;  il  obtint 
un  sursis  indéfini  et  rentra  en  France. 

VALLÉE  iTikrrk-Joskph,  ciikvai.ikr),  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  et  de  1X17  à  1824, 
né  à  Saint-Mihiel  Meuse)  le  18  décembre  1758, 
mort  à  Paris  le  3  octobre  18JX,  éta;t  avocat  à 
.Saint-Mihiel  au  moment  do  la  Révolution.  Par- 
tisan des  idées  nouvelles,  il  fut  successivement 
commissaire  du  roi,  puis  commissaire  du  pou- 
voir exécutif  près  le  tribunal  criminel  de  la 
Meuse  (179l  v.  jnge  au  tribunal  civil  en  1792,  et 
accusateur  public  près  lo  tribunal  de  la  Meuse 
en  1794.  Elu,  le  22  germinal  an  V ,  député  de 
ce  département  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par 
193  voix  '243  votants  ,  il  ne  s'y  rit  remarquer  que 
par  sa  motion  etsou  rapport  sur  l'affairede  San- 
terre  juge  do  paix  àChaulny.  Mien  que  modéré, 
il  no  fut  pas  inquiété  au  1*  fructidor,  adhéra 
au  18  brumaire,  fut  nommé  juge  au  triounal 
do  cassation  le  11  germinal  an  VIII,  membre 


<le  la  Légion  d'honneur  le  25  prairial  an  XII» 
et  créé  chevalier  de  l'empire  le  20  avril  1808. 
Maintenu  par  la  Restauration  dans  ses  fonc- 
tions de  conseiller  à  la  cour  de  Cassation,  il  fut 
élu,  le  20  septembre  1817.  député  du  grand  col- 
loge  de  la  Meuse,  par  161  voix  (299  votants, 
516  inscrits»,  prit  place  dans  le  parti  libéral,  et 
vota  contre  les  deux  lois  d'exception  et  contre 
le  nouveau  système  électoral.  Il  quitta  la  vie 
politique  aux  élections  de  1^24. 

VALLÉE  (M ATHCUtîO,  représentante  la  cham- 
bre des  Ceut-Jours,  datos  de  naissance  et  de 
mort  inconnues,  était  juge  de  paix  a  Dax,  apivs 
avoir  rempli  les  fonctions  d'aide-de-camp  du 
général  do  la  Rourdonnaye,  lorsqu'il  fut  eln 
(13  mai  1X15  représentant  do  l'arrondissement 
de  Dax  à  la  Chambre  des  Ceut-Jours,  par 
24  voix  (45  votants).  Il  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée après  la  courte  session  do  cetto  législature. 

VALLÉE  (Fraxçois  Gabriel),  député  de  1834 
à  1837.  né  au  Mans  (Sarthe)  le  27  août  1790, 
mort  h  une  date  inconnue,  se  dostina  A  la  ma- 
gistrature. Ses  études  de  droit  terminées,  il  fut 
nommé  (1*13)  juge  auditeur  au  tribunal  du 
Mans.  Mais  la  Restauration  lui  fit  perdre  ces 
fonctions.  Il  se  retira  alors  a  la  campagne  et 
s'occupa  d'agriculture.  Favorable  à  la  révolu- 
tion do  juillet  1830,  il  fut  élu  d'abord  conseil- 
ler général  do  la  Sarthe,  puis  il  accepta,  le 
21  juin  1X34,  la  candidature  que  lui  offrirent  le» 
électeurs  libéraux  du  3"  collège  de  la  Sarthe 
le  Mans),  et  fut  élu  député  par  158  voix  sur 
269  votants  et  318  inscrits,  contre  109  à  M.  de 
Drcux-liréaé.  M.  Vallée  vota  le  plus  souvent 
avec  l'opposition  modérée.  Il  quitta  la  vie  po- 
litique aux  élections  de  1837. 

VALLÉE  >  Louis-Rkhé-Oscar  de),  membre 
du  Sénat,  né  a  la  Mothe-Saint-Héraye  (Deux- 
Sèvres  t  le  1"  septembre  1X21,  d'une  vieille 
famille  poitevine,  rit  ses  classes  à  Lyon  et  alla 
étudier  le  droit  à  Poitiers.  Reçu  avocat  (1842), 
il  s'inscrivit  d'abord  au  barreau  do  cette  ville, 
puis  à  celui  de  Paris  auquel  il  appartint  de 
1843  à  1X4X.  Nommé  par  le  gouvernement  pro- 
visoire (4  mars  1818  ■  substitut  du  procureur  de 
la  République  près  le  tribunal  de  la  Seine,  il 
se  montra  dévoué  a  la  politique  conservatrice 
qui  prévalut  bientôt  dans  les  conseils  du  gou- 
vernement, adhéra  au  coup  d'Etat  do  L.-N.  Bo- 
naparte, devint,  le 28  juin  1852,  substitut  du  pro- 
cureur général  près  la  cour  d'appel  de  Paris,  et, 
le  4  novembre  1855,  avocat  général  près  la  mémo 
cour.  Premier  avocat  général  le  21  août  1861, 
il  eut  à  porter  la  parole  dans  un  certain  nombre 
de  procès  importants,  parmi  lesquels  1  affaire 
du  duel  entre  MM.  Charles  Hugo  et  Viennet 
fils,  le  procès  soutenu  par  Mine  do  Guerry 
contre  la  communauté  do  Picpus,  le  procès 
intenté  par  les  héritière  du  prince  Eugène  à 
l'éditeur  des  Mémoire*  du  duc  de  Raguse;  il 
s'acquitta  brillamment  de  sa  tâche  et  se  dis- 
tingua jwir  la  modération  et  la  sévère  so- 
briété de  sa  |»aro|e.  Nommé  conseiller  d'Etat 
le  30  novembre  1867,  il  perdit  ses  fonctions 
a  la  chute  de  l'Empire,  et  reprit  a  Paris  l'exer- 
cice de  sa  profession  d'avocat.  Impérialiste,  il 
so  présenta,  lors  des  élections  du  20  février 
1876,  à  la  Chambre  des  députés,  dans  l'arrondis- 
sement do  Rocroi,  où  il  échoua.  Mais  las  droite* 
du  Sénat  firent  triompher,  lo  15  novembre  1878, 
sa  candidature  à  un  siosro  inamovible  devenu 
vacant  par  suite  du  décos  du  général  Chareton; 
élu  sénateur  par  141  voix  (269  votants  i,  il  appar- 
tint au  groupe  bonapartiste  et  vota  constamment 
avec  la  droite,  contre  le  ministère  Dufaur*, 
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contre  l'article  7,  contre  la  réforme  du  person- 
nel «le  la  magistrature,  contre  le  divorce, 
contre  les  crédits  du  Toiikin,  contre  l'expul- 
sion des  princes,  contre  la  nouvelle  loi  mili- 
taire, et,  en  dernier  lieu,  contre  le  rétahlisso- 
meut  du  scrutin  d'arrondissement  ;  1.5  fé- 
vrier lt***0 1,  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  do  la  liberté  de  la  presse,  con- 
tre la  procédure  de  la  haute  cour  contre  le 
général  Boulanger.  Il  prit  fréquemment  la 
parole  à  la  tribune  de  la  Chambre  haute. 
}K>ur  la  défense  des  théories  autoritaires  et 
conservatrices,  notamment  contre  la  réforme 
du   serment  judiciaire   (février  ,  pour 

assurer  aux  tribunaux  ordinaires  et  non  à  une 
juridiction  administrative  l'autorité  discipli- 
naire sur  les  instituteurs  libres  (février  1ë.siV., 

Itour  rétablir  dans  la  loi  militaire  avril  18-wi 
es  dispenses  accordées  par  la  loi  de  1872. 
Officier  do  la  Légion  d'honneur  (19  août  lxiWn. 
On  a  de  M.  O.  de  Vallée  :  Antoine  I.cmaintre  et 
*e»  contemporain»  1 18Ô8);  Le»  Manieurs  d'ar- 
gent (1SÔ7);  Le  duc  d'Orléans  et  le  clio«frelitr 
d'Ai/utêtean  (1859)  :  Etudes  et  portrait»  (1880), 
et  diverses  brochures  d'actualité. 


VALLET  (  Clacdk-Hkxjaïux),  député  on 
1789,  né  à  Gien  (Loiret)  le  2  septembre  1*54, 
mort  à  Gien  le  2.1  février  1»28,  était  curé  de 
Gien,  lorsqu'il  fut  élu,  le  17  mars  1789,  député 
du  clergé  aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage 
de  Gien.  Il  so  réunit  à  l'assemblée  du  tiers, 
dans  les  termes  suivants  : 

«  Messieurs,  j'ai  demandé  an  clergé  du  bail- 
liage royal  de  Gien,  lorsqu'il  s'est  agis  do 
travailler  à  la  Rédaction  do  notre  cahyer, 
s'il  vouloit  se  réunir  à  Messieurs  de  la  Noblesse 
et  à  Messieurs  du  Tiers-Etat  pour  compléter 
l'opération  ensombles. 

«  Mais  ce  clorgé  à  répondus  unanimement 
qu'il  procéderoit  seul  à  la  confection  de  son 
cahyer  et  à  la  nomination  de  sou  député, 
comme  cela  est  prouvé  par  l'acte  qui  se  trouve 
à  la  tête  de  nos  pouvoirs.  En  conséquence, 
j'ai  toujours  crus  remplir  l'intention  île  mes 
commettants  en  restant  dans  la  salle  du 
clergé,  et  eu  demandant  qu'il  vérifie  en  parti- 
culier des  iK>uvoirs  (pie  l'on  n'a  pas  voulu  me 
donner  eu  commun. 

«  .Je  n'étois  pris  dans  la  salle  du  clergé, 
quand  on  a  pris  la  délibération  de  Vendredv  : 
je  no  suis  revenu  de  Paris  que  le  24.  Mes 
pouvoirs  étant  pour  la  délibération  en  commun 
et  le  vote  par  tète,  je  b-s  apporte  moy-mème 
daus  la  salle,  où  se  trouve  lo  plus  graud 
nombre  des  membres  du  clergé,  pour  le  sou- 
mettre à  la  vérification.  » 

Membre  du  comité  ecclésiastique  il  prêta  le 
serinent  ecclésiastique  le  30  décembre  1790, 
avec  la  restriction,  refusa  l'évêché  consti- 
tutionnel de  Uordeaux,  et  demeurai  Gien  jus- 
qu'à la  fin  de  179:5,  pour  desservir  l'unique 

fiaroisse  conservée.  Le«  clubistes  voulaient  lo 
orcer  à  se  marier;  mais  il  répondait  toujours 
que  «  quant  au  mariage,  il  faut  quelque  temps 
pour  y  penser.  »  Pour  le  débarrasser  de  ses 
obsessions  ou  proposa  de  l'unir  officiellement 
avec  une  dame  de  70  ans.  paralytique,  et  dont 
lo  mari  était  émigré  :  il  refusa.  Arrêté  le 
31  décembre  I79;t,  il  resta  en  prison  jusqu'au 
9  thermidor  (juillet  179-1  .  Pendant  ces  six 
mois,  on  vint  le  chercher  un  jour  pour  l'amener 
devant  le  tribunal  révolutionnaire;  mais,  ses 
forces  l'ayant  trahi,  il  tomba  sans  connais- 
sance; ce  fut  un  de  ses  co-détenus,  l'abbé 
Gaudet,  qui  fut  emmené,  condamné  et  exécuté 


à  sa  placo.  L'abbé  Vallet  ne  mourut  que  vingt- 
quatre  ans  plus  tard,  à  74  ans. 

,  VALLET  DE  MERVILLE  S  i  amsi.as-Micijkl- 
Fran(,ois),  représentant  à  la  Chambre  des 
Ceut-.lours,  né  à  Met/  (Moselle)  le  1«'  no- 
vembre 1707,  mort  à  Nancy  Mourtho)  le 
20  août  I8:{.i,  «  fils  de  monsieur' François  Vallet 
île  Merville.  écuyer,  conseiller  du  roy,  lieute- 
nant des  maréchaux  do  Franco  au  dépar- 
tement des  Trois  évéchés,  résiliant  à  Metz,  et 
de  dame  .Marie-Marguerite  Alexandre  ».  se  lit 
recevoir  avocat  au  parlement  (mars  1789 ,i.  11 
entra  ensuite  dans  renseignement,  comme  pro- 
fesseur de  rhétorique  et  do  seconde  au  collège 
de  Nancy,  puis  dans  l'administration,  comme 
chef  do  bureau  ;lrr  nivôse  an  111}  de  l'agent 
national  du  district  de  Nancy  Administrateur 
(messidor  de  la  même  année;  du  département 
de  la  Metirtlie.  chef  du  bureau  d'administra- 
tion générale  et  de  police  à  la  préfecture  de  la. 
Meurthe,  secrétaire  général  de  cette  préfecture 
(11  janvier  1  s  1 1  ; f  il  fut  élu,  lo  10  mai  1K15,  par 
73  voix  i97  votants,  ltî4  inscrits),  représentant 
de  l'arrondissement  de  Nancy  à  la  Chambre 
des  Cent  Jours.  Son  rôle  parlementaire  prit  fin 
avec  la  courto  session  do  cette  législature. 

VALLETAUX   (.Jban  -  Anpuk  \   député  au 
Corps  législatif  en  l'an  X,  né  à  Chier/ac  (Cha- 
rente-Inférieure} le  10  mars  1757,  tué  au  combat 
de  Quintemilla  del  Valle  ;  Espagne)  le  2.'i  juin 
1811,  entra  au  service,  comme  simple  soldat 
au  régiment  d'Amiens,  le  4  décembre  1779, 
devint  sergent  le  1er  février  17*2.  et  adju- 
dant sous-officier  lo  15  septembre  1791.  Il  passa 
avec  co  grade  dans  la  garde  constitutionnelle 
du  roi.  Le  20  juin,  bien  que  n'étant  pas  de 
service,  il  so  rendit  aux  Tuileries  pour  y  pro- 
téger la  famille  royale.  Licencié  peu  après,  il 
assista  à  la  journée  du  lo  août,  aux  côtés  des 
grenadiers  fidèles  à  Louis  XVI,  et  manqua 
d'étro  tué.   Après  être  resté  quelque  temps 
sans  emploi  à  Paris,  il  fut  élu  commandant 
d'un  bataillon  de  la  Charente.  Chef  de  brigade 
le  9  pluviôse  au  II,  général  de  brigade  le 
13  vendémiaire  an  III,  il  servit  à  l'armée  du 
Nord,  fut  bleesé  au  siège  de  Hois-loDuc,  puis 
passa  sous  les  ordres  de  1  loche,  à  l'armée 
des  côtes  de  Urest,  le  1*  pluviôse  an  III,  et 
commanda  la  colonne  du  centre  à  l'attaque  du 
fort  Penthicvro  à  (Quiberun.  Appelé  au  com- 
mandement du  département  des  Cotes-du-Nord, 
il  v  resta  jusqu'au  1er  vendémiaire  an  V,  et  fut 
mis  en  disponibilité.  Kallie  au  18  brumaire,  il 
fut  élu,  le  li  germinal  au  X,  par  le  Sénat  con- 
servateur, député  des  Côtes-du-Nord  au  Corps 
législatif,  fit  ouelquo  temps  partie  de  la  com- 
mission do  défense  des  côtes,  et  sortit  de  l'as- 
semblée eu  1809.  Membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur >A  frimaire  an  XI H,  officier  de  l'ordre 
(25  prairial  suivant),  il  demanda,  à  sa  sortie 
du  Corps  législatif,  à  exercer  un  commande- 
ment actif,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Gouverneur 
de  Bois-le-Ihic,  commandant  d'une  brigade  à 
Auvers,  il  fut  envoyé  à   l'armée  d'Espagne 
le  lt  avril  1810.  comme  chef  de  la  3  brigade 
de  la  division  lhuidet,  du  corps  de  Hessjères,  II 
opéra  dans  les  Asturies,  so  signala  à  Uviedo,  à 
Grade,  et  enfin  à  (Quintemilla  où  il  fut  tué. 
L'empereur,  qui  ignorait  sa  mort,  le  nomma 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur  un  mois 
après,  le  14  juillet  1811. 

VALLETON.  —  Voy.  Garhauhk  1,0k). 

VALLETTE  (  Pierre  -Louis  i,  représentant 
à  la  Chambre  des  Cent-.lours,  né  à  Nasbinals 
(Lozère)  le  l«r  juillet  1706,  mort  à  uue  date 
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inconnue,  «  bis  à  monsieur  (Juillaume  Valb'tte- 
Desplas  et  à  daine  Marie-Victoire  Couorton 
de  Uambui/.e  »,  appartint,  sous  Napoléon  I  ', 
à  la  magistrature.  1  rocureur  impérial  à  Monde, 
il  fut  olu,  le  13  mai  1815,  représentant  do 
l'arrondissement  de  Marvejols  a  la  Chambre 
-do*  Ont -.Jours,  par  3'.»  voix  sur  40  votautH, 
contre  1  voix  à  M.  Tnradan.  11  ne  lit  pas  partit.' 
d'autres  assemblées. 

VALLIER  i riKUHK-FRANçotH-AraunTis1),  dé- 
pute en  17'.'1.  né  à  Saint-Marcelliu  (l>ère  lo 
27  août  1703,  m<.rt  à  Saiiit-Maroellin  In  22  avril 
1840,  fut  reçu  avocat  ou  17«vî,  ombra-sa  la 
•cause  do  la  dévolution,  devint  membre  du 
directoire  de  l'Isère  on  17'.'  ',  et  fut  élu,  le 
'M  août  17'.U,  député  de  l'Isère  à  l'Assemblée 
législative,  le  s>  sur  1".  par  3M  voix  (.'.11  vo- 
tants î.  11  vota  obscurément  avoc  la  majorité. 
Maire  de  Saint  Marcellin,  commissaire  du  Di- 
rectoire exécutif  près  l'administration  muni- 
cipale do  cott»;  ville  on  l'an  III,  il  so  rallia 
au  18  brumaire,  et  fut  nommé  sou>-préfot  par 
intérim,  eu  floréal  au  VIII.  Magistrat  de  sûreté 
de  l'arrondissement  de  Saint  -  Marcelliu  eu 
l'an  IX,  puis  président  du  canton  et  eou-eiller 
général  sous  l'empire,  il  rentra  dans  la  vie 
privée  à  la  Restauration. 

VALLIER  «iKuMAis;.  sénateur  de  iss-j  à 
1SS3,  né  à  Lvun  ,lili.'.uo)  le  17  janvier  1*21. 
mort  à  Taris  le  15  juin  ls.s,.t,  manifesta  haute- 
meiit  >os  opinions  républicaines  lors  du  coup 
d'Ktat  -le  1851  et  fut  exilé  par  L.-N.  Bona- 
parte. 11  se  ivt'uu'ia  à  Annecy  et  devint  -e- 
crétaire  particulier  d'Eui/eue  Sue.  De  retour 
a  Lvon  après  la  mort  de  cet  écrivain,  il  se 
mêla  de  nouveau  au  mouvement  démocratique. 

) >ul «lia  en    1>M  :   / >o  niut-iit*  pour    aerrir  à 
h'mtotrc  lit   (ire uohle   en  J*l  I  et  et, 
après  1S70,  devint  adioiut  au  inaire  de  Lyon. 

II  exerça  cette  fonction  jusipi'en  187:1,  appar- 
tint à  la  rédaction  de  divers  journaux  répu- 
blicains, et  fut  élu  ilsT.'n  membre  du  conseil 
d'arrondissement  de  Lyon  et  «lu  conseil  général 
du  lîbône  qui  lo  choisit  pour  vice-président. 
Le  îl  mars  1SS>,  le  décès  do  .Iules  Fayre  ayant 
ciée  une  vacance  daus  la  représentation  séna- 
toriale du  Hlione,  M.  N'alli-  r  fut  élu  sénateur 
par  240  voix  sur  310  votants.  11  prit  place  à 
gaucho,  sur  les  bancs  de  l'I  nion  républicaine, 
vota  avec  la  majorité,  sans  paraître  à  la  tii- 
buuo,  et  obtint  sa  réélection,  le  8  janvier  1*82, 
au  renouvellement  triennal  du  Sénat  par 
•2111  voix  i3_'3  votants;.  11  continua  de  soutenir 
do  sou  vote  le  gouvernement  républicain, 
opina  notamment  pour  la  réforme  de  la  magis- 
trature, et  mourut  au  cours  de  la  législature. 

VALMY  (i>t'c  de).  —  Voy.  K iileumann. 

VALON   I  A.V  rolNK-.b»EI'U-LofIS-Svi.VKSTKK. 

•comte  de),  député  de  1S21  à  1*3 1  et  de  18,7  a 
1**42.  né  a  F.gletotis  (Corrc/c  le  1"  octobre 
178  >,  mort  à  Tulle  L'orrè/e  le  27  janvier 
propriétaire  à  Tulle,  maire  de  cotte  ville  en 
1823  et  conseiller  général,  fut  élu  député  du 
2e'  arrondissement  électoral  de  la  Conv/o 
(Issel),  le  25  février  ltf'Jl.  par  MO  Voix 
1 1 51»  votants,  l'JO  inscrits!;  le  17  novembre 
18-7,  par  105  voix  1' .'0  votants,  141  inscrits), 
et  lo  2.1  juin  183".  j.ar  1"»  voix  (lis  votants, 

III  inscrits'!.  Ministériel  en  1824,  il  passa  eu 
1825  à  l'opposition  île  droite,  parla  dans  l'af- 
faire Ouvrard.  se  réunit,  au  groupe  Agier, 
mais  ne  signa  pas  l' Adresse  des  221.  Apres 
avoir  échoué  daus  le  moine  collège,  le  5  juillet 
1831,  avec  94  voix  contre  10 1  à  l'élu,  M.Tla- 
/.auet,  et  lo    21    juin    1831,    avec    5'J  voix 
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contre  98  à  l'élu,  M.  IVrsil,  il  fut  réélu,  dans 

10  l'r  collège  du  môme  département  i Tulle  »,  le 
30  mars  1837,  par  151  voix  (293  votants,305  ins- 
crits), on  remplacement  de  M.  Bédoch  décédé  ; 
le  4  novembre  1*37,  par  151  voix  (297  votants, 
3.3.3  inscrits),  et  lo  2  mars  183'.),  par  11.3  voix 
i274  votants,  304  inscrits).  M.  do  Valon  prit 

tdace  daus  le  groupe  Berryer,  a  l'opposition 
égitimiste.  repoussa  l'Adresse  de  1839,  et  vota 
pour  les  incompatibilités,  pour  l'adjonction 
dos  capacités,  contre  la  dotation  du  duc  de 
Nemours  et  contre  les  fortifications  de  Taris. 

11  rentra  dans  la  vie  privée  aux  élections 
générale»  do  1812,  ot  se  consacra  aux  bonne* 
uuvres. 

VALON  L  iuis-Ai.exuj-Lèon,  vicomte  rrn), 
député  de  1842  à  1840,  no  à  Tulle  (Gorrèze)  le 
21  septembre  1*10,  mort  à  Taris  le  12  juin 
1887,  lils  du  précédent,  propriétaire  daim  sa 
ville  natale  et  conseiller  général,  fut  élu, 
le  9  juillet  1*12,  député  du  1"  collège  de  la 
Corrè/.e  i  Tulle),  par  l.V.l  voix  (297  votants, 
32b  inscrits',  contre  131  à  M.  Soleilliet.  11  prit 
d'abord  place  à  l'opposition  do  droite,  puis 
passa  bientôt  aux  ministériels  et  vota  pour 
l'indemnité  Tritchard  ot  contre  la  proposition 
Jtomusat.  Il  échoua  le  V  août  1840,  avec 
14  voix  contre  181  à  Télu,  M.  Verniuac  de 
O'roze,  et  ne  reparut  plus  dans  les  assemblées 
parlementaires. 

VALON  ( Adries T'hanc  ois<  ;aetax-Ahtuub 
de  ,  représentant  en  1871,  doputo  do  1870  à 
1889,  ne  à  Ileauvais  Oise  le  15  octobre  l"s.3r>, 
de  la  famille  des  précédents,  entra  dans  l'ad- 
ministration sous  le  .second  empire  comme 
secrétaire  particulier  du  préfet  des  Hautes 
Alpes,  puis  fut  nommé  conseiller  de  préfecture 
do  la  Marne  (-1  novembre  180."»,  et  du  Lot 
28  février  1800).  Destitué  par  le  gouvernement 
do  la  Défense  nationale  (octobre  187')),  il  fut 
élu,  lo  8  février  1871,  représentant  du  Lot  à 
l'Assemblée  nationale,  lo  4'  sur  6,  par 
3s,'.»'.)3  voix  71.43*  votants,  91,70»)  inscrits1),  et 
fut  l'un  des  huit  députés  ipii  votèrent  à  Bor- 
deaux contre  la  déchéance  do  Napoléon  III. 
Secrétaire  du  bureau  devant  lequel  M.  Jul<»> 
Favre  reconnut  17  février  1871)  que,  lor^  de 
l'entrevue  do  Ferrièros  18  septembre  1870  ,  la 

r»aix  aurait  été  possible  à  dos  conditions  nioil- 
eures,  M.  do  Valon  porta,  lo  17  juin  suivant, 
cet  aveu  à  la  tribune,  et  la  discussion  no  fit 
ipio  continuer,  de  la  part  de  M.  .Iules  Favre, 
la  vérité  do  ce  fait  historique.  Le  1»",  mars  1874. 
M.  do  Valon  fut  l'un  «les  promoteurs  du  polo- 
ri uage  à  Chi-lehurst  k  l'occasion  do  la  majorité 
du  prince  impérial.  Membre  actif  du  groupe  de 
l'Appel  au  peuple,  il  vota  pour  la  paix,  pour 
l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la  pétition 
dos  é\o|ues,  contre  lo  service  de  trois  ans, 
pour  la  démission  de  Thb-rs,  contre  le  sep- 
tennat, contre  le  ministère  do  lboglie,  contr> 
l'amendement  Wallon,  contre  les  lois  consti- 
tutionnelles. lJoelu,  le  2'»  février  1870,  député* 
do  la  2  circonscription  de  Cahors,  par 
11,177  voix  ÎO,.;»^  votants,  T.',425  inscrits  , 
contre  3.552  à  M.  Tagès-Duport  et  1,5X1 
M.Limayrac,  sur  une  profession  de  foi  nettement 
impérialiste,  il  reprit  sa  place  dans  le  groupe 
de  l'Appel  au  peuple,  ot,  le  10  mai  ls77,  sou- 
tint le  ministère  de  llro^lio  contre  les  3'V3. 
Kéélu,  le  14  octobre  1877,  par  11,058  voix 
!  10,921  votants.  1'.».725  inscrits  ,  contre  3,8*2  à 
M.  lierai  et  1,325  à  M.  Tapos-Duport,  et  le 
21  août  1.S81,  par  8,7'.»1  voix  il0,701  votant*. 
T.», 720  inscritsl,  il  continua  de  siéger  dans  ln 
minorité  conservatrice  et  combattit  la  politique 
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scolaire  ot  coloniale  des  ministères  républi- 
cains. Porté,  te  4  octobre  1885,  sur  la  liste 
conservatrice  du  Lot,  il  fut  élu,  lo  2r  sur  4, 
par  30,791  voix  (73,593  votant.",  *5,762  Xiseritsi, 
s'associa  au  mouvement  houlaugiste  en  faveur 
de  la  révision  de  la  Constitution,  et,  dans  la 
■dernière  session,  absent  par  congé  lors  du 
scrutin  sur  le  rétablissement  du  scrutin  d'arron- 
dissement (11  février  18H9),  s'abstint  sur 
l'ajournement  indétini  de  la  tevision  de  la 
Constitution,  sur  les  poursuites  contre  trois  dé- 
putés membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  et 
vota  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  lo  presse,  et  contre  les 
poursuites  contre  le  général  Boulanger. 

VALON.  —  Voij.  Amiircoeac  (d*). 

VAN  CUTSEM  Guiu.ai  me), député  au  Corps 
législatif  eu  l'an  IX  et  eu  isi>;>,  né  à  Leuw- 
Saint-Piene  (Belgique)  le  17  novembre  1711», 
mort  à  uno  date  inconnue,  «  (ils  de  Philippe 
Vau  Cutsem  ot  de  Catherine  Normes  a,  juge, 
puis  président  de  la  cour  criminelle  de  Maltues, 
lut  élu,  lo  24  uivôse  an  IX,  par  le  Sénat  con- 
servateur, député  du  départomeut  des  Deux- 
N»thes  au  Corps  législatif.  Son  mandat  lui  fut 
renouvelé  le  2  mai  18m»,  et  dura  jusqu'à  la 
séparation  de  la  Belgique  et  de  la  Franee,  eu 
1814.  Il  avait  été  lait  membre  do  la  Légion 
d'honneur  lo  25  prairial  au  XII,  et  conseiller  à 
la  cour  impériale  do  Bruxelles  le  30  avril  1811. 

VAN  DEDEM  VAN-GELDER  (.Frédêric-Gil- 
tikkt,  comtk),  uiembro  du  Sénat  conservateur, 
ué  au  château  de  Celder  Hollande;  le  17  fé- 
vrier 1748,  mort  à  l'trei  ht  (Hollando  le  20  fé- 
vrier 1826,  d'une  vieille  famille  de  l'Uver- 
Yssel,  originaire  de  Westphalie,  était  tils  du 
baron  Antoine  Vau  Dedem  et  do  la  comtesse 
de  Rechteren,  et  petit-tils  du  général  Van  De- 
dem, célèbre  dans  la  guerre  de  la  succession 
si' Espagne.  Il  prit  part  en  17*0  à  la  conclusion 
du  traité  de  la  Haye  entre  Louis  XVI  et  les 
Provinccs-lnies,  et  fut  appelé,  cinq  aus  plus 
tard,  à  l'ambassade  do  Constantinople.  Coadiu- 
teur  do  l'ordre  teutoniquo,  comte  de  l'Empiro 
(13  mars  1811),  il  fut  nommé  par  Napoléou  h' 
membre  du  Sénat  conservateur,  où  il  siégea  du 
30  décembro  1S10  jusqu'aux  traités  de  1*14.  11 
se  retira  alors  à  l'trecht,  où  il  mourut. 

VAN  DE  POOL  (.TKAN-Woi.rKns,  comti  \ 
membre  du  Sénat  conservateur,  né  à  Amster- 
dam (Hollande)  le  2  juin  175*.»,  mort  à  Amster- 
dam on  1826,  étudia  le  droit  et  fut  reçu  doc- 
teur. 11  remplit  successivement  les  fonctions 
do  conseiller  à  Amsterdam  jusqu'en  1795, 
d'écbevin,  do  bourgmestre  do  cette  ville,  de 
«  kerkmeester  »  de  l'Eglise  anglicane  et  do 
conseiller  d'Etat,  sous  l'administration  du  roi 
Louis.  Napoléon  Ier  l'appela  au  S'-nat  français 
le  30  décembre  1810,  et  lo  créa  comte  de  l'Em- 
pire (13  mars  18111  et  grand-croix  de  l'ordro 
de  la  Kéunion.  Vau  de  Pool,  dont  la  famille 
subsiste  encore,  n'a  pas  laissé  do  (ils  de  «on 
mariage  avec  Bregjié  Agatha  de  Smeth,  tille 
de  Théodore  do  Smeth ,  seigneur  d'Alphen, 
baron  de  Deurne,  de  Leisel  et  de  lîietveld.  Ses 
cinq  tilles  sont  mortes  eu  bas  âge. 

VAN  DER  GOES  i'.Ioun-Hkndrik-Mapritzï. 
député  au  Corps  législatif  de  1S11  à  1814,  né 
a  Delft  (Hollande i  lo  20  mars  1774,  mort  à  la 
Haye  (Hollande)  le  26  janvier  lKiO,  fils  d'Aert 
van  der  Goes  et  de  .lonkroiiwe-Aiiua-Louisa 
van  l'abat,  entra  dans  la  diplomatie.  Ministre 
extraordinaire  des  Etots-Géuéraux  de  Hollande 
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à  Madrid  en  mai  1705,  il  annonça  au  duc 
d  Mendia  l'abolition  de  la  charge  de  stathou- 
der.  devint  ministre  des  relations  extérieures 
de  Hollande,  et  chevalier  et  trésorier  de  l'ordre 
de  la  Réunion.  Nommé  directement  par  l'em- 
pereur, le  11»  février  1811,  député  du  départe- 
ment des  Bouches-de-la-Meuse  au  Corps  légis- 
latif, sur  uno  liste  au  choix  présentée  par  lo 
préfet,  il  siégea  jnsqu'anx  traités  de  1814. 
Après  le  retour  de  la  dynastie  des  Nassau,  il 
fut  nommé  échevin  et  colonel  de  la  garde  na- 
tionale, présida  la  2«  chambre  des  Etats-Géné- 
raux, et  devint  membre  de  la  lrc  chambre. 

VAN  DER  SLEYDEN,  député  au  Corps  légis- 
latif de  1811  à  1S14,  né  et  mort  à  des  dates  in- 
connues, ancien  secrétaire  général  eu  Hollando, 
fut  nommé  par  l'empereur,  le  11»  février  1811, 
député  du  département  du  Ztiyderzée  au  Corps 
législatif,  sur  une  liste  au  choix  présentée  par 
le  préfet  de  ce  département.  Jl  en  sortit  lors  de 
la  séparation  de  la  Hollande  et  de  la  Franco 
(1814). 

VAN  DOORN  VAN  DER  BOEDE  :  Abraham, 
chkvai.iku),  député  au  Corps  législatif  de  1*11 
A  1814,  né  à  Kssequebo  (Guvauoi  le  17  juin 
176U,  mort  à  l'iessingue  'Hollande)  le  31  mai 
1814,  fit  ses  éludes  do  droit  et  fut  revu  docteur 
k  L'trecht:  il  se  tixa  ensuite  a  Flessingue  où 
il  devint  conseiller  d'Etat,  puis  bourgmestre 
jusqu'en  17i»5.  Membre  du  comité  de  la  maiino 
en  1796  et  1797,11  exerça  des  fonctions  admi- 
nistratives après  le  1S  brumaire,  devint  préfet 
de  la  province  do  Zélande  en  lso7,  conseiller 
d'Etat  en  service  extraordinaire  en  1810,  et  fut, 
le  11»  février  1811,  nommé,  par  l'empereur,  dé- 
puté du  département  des  Bouchea-de-l'Escaut 
au  Corps  législatif,  sur  une  liste  au  choix  pré- 
sentée par  le  préfet  de  ce  département;  il 
siégea  jusqu'à  sa  mort.  Il  avait  été  créé  che- 
valior  de  l'Empire  le  16  mai  1813. 

VAN  GRASVELD  iChaki.ks-Hkxri),  député 
au  Corps  législatif  de  1811  à  1814,  né  en  1765, 
mort  à  Bois  le-Uuc  i Hollande;  le  26  mai  lsu, 
fut  élu  député  de  la  province  de  Gueldre  aux 
Etats-Généraux  de  Hollande  on  1 795,  et  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  pour  conclure  la 
paix  avec  la  Franco  en  mai  suivant.  Choisi 
par  romp»reur,  le  19  février  1811,  comme  dé- 
puté du  département  de  l'Issel-Supérieur  au 
Corps  législatif,  Biir  une  liste  au  choix  présen- 
tée par  le  préfet  de  ce  département,  il  eu  sortit 
lors  de  la  séparation  de  la  Hollande  et  de  la 
France  (1814).  Chevalier  du  Lion  néerlandais. 

VAN  HULTHEM  (Charles  -  Josei-ii -Emma- 
xuki.',  député  nu  Conseil  des  Cinq-Cents  et 
membre  du  Tribunat,  né  à  Garni  (Belgique!  le 
17  avril  1764,  mort  à  Garni  le  16  décembro 
1*32,  lit  ses  études  au  collège  des  Augustin* 
de  sa  ville  natale,  son  droit  A  l'i  nivorsité  de 
Lonvain,  et  devint,  en  17*1»,  membre  du  conseil 
de  la  ville  de  Garni.  D'abord  avocat,  nu  s  bi- 
bliothécaire des  écoles  centrales  h.rs  de  l'an- 
nexion à  la  France,  il  fut  élu,  le  24  germinal 
au  V,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  le 
département  do  l'Escaut.  Il  n'y  prit  la  parole 
que  pour  donner  son  opinion  sur  les  élections 
de  ce  département  ot  s'opposa  à  la  triple  taxe 
des  nobles  dans  l'emprunt  fore  Nommé  mem- 
bre du  Tribunat  le  6  germinal  an  X,  il  vota 
coutre  l'élévation  de  Bonaparte  à  la  dignité 
impériale,  n'en  fut  pas  moins  nommé  mem- 
bre de  la  Légion  d'honneur  le  4  frimaire  au  XII, 
Ht  un  rapport  sur  l'ouverture  du  canal  do  l'Es- 
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caut  an  Rhin  (10  mai  180ii),  et  devint  roctenr 
île  l'Académie  do  Bruxelles  le  24  août  18*»!). 
Hostile  à  la  politique  de  Napoléon,  il  accueillit 
l'oi  t  bien  les  alliés  et,  à  la  création  du  royaume 
des  Pays-Bas,  devint  greffier  do  la  seconde 
chambre  des  Etats-Généraux,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  royale  do  Bruxelles  et 
curateur  des  Universités  de  Louvaiu  et  de 
Garni.  11  donna  sa  démission  de  greffier  en 
1 S 1 7 ,  et  do  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
en  1*21.  Il  avait  employé  une  bulle  fortune  à 
réunir  des  livres  et  des"  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  et  à  la  littérature  de  son  pays.  Sa 
bibliothèque,  très  considérable,  fut  acquise 
par  le  gouvernement  ot  forma  le  fond  ue  la 
bibliothèque  municipale  do  Bruxelles.  Il  a  pu- 
blié ■  Diacoura  sur  l'Etat  ancien  et  moderne 
du  l'agriculture  et  île  la  botanique  dans  le* 
raya- lias  (Garni,  1817  ;  il  a  en  outre  collaboré 
aux  Annale»  de  Lesbroussart,  à  la  Bibliogra- 
phie d'Ermeus,  ot  à  la  Hihliotheca  belgica  de 
Foppens. 

VAN-KEMPEN  (Gkégoirki,  député  au  Con- 
seil des  Ancieus  et  au  Corps  législatif,  né  en 
novembre  1845,  mort  à  une  date  inconnue, 
administrateur  du  département  du  Nord,  puis 
avocat,  fut  élu,  lo  24  germinal  an  VI.  député 
du  Nord  au  Conseil  des  Anciens;  il  ne  s'y 
occupa  guère  que  de  questions  locales  et  dé- 
fendit la  résolution  relative  à  la  navigation  de 
l'Escaut.  Kallié  au  18  brumaire  et  élu,  lo  4  ni- 
vôse an  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  dé- 

Suté  du  Nord  au  Corps  législatif,  il  fut  membre 
'une  commission  d'euqiit  te  sur  l'état  des  côtos 
en  l'an  X,  et  quitta  rassemblée  en  l'an  XIV. 

VAN  MERRIS  HINDERICK  { .1  o  s  k  p  h  - 

X.vvitii),  déjMité  de  1>15  :\  IKIG,  et  de  1822  a 
1*27,  no  à  IJaillcul  (Nord;  le  11  avril  1701, 
mort  i\  Bailleul  le  M  décembro  1  S.i.'>,  fit  sou 
droit;  il  était  éeheviu  de  sa  ville  natale  eu  I78;l. 
l'artisan  modéré  do  la  Révolution,  il  devint 
successivement  juge  de  paix,  juge  au  tribunal 
de  district  d'Hazebrouck  sous  le  Directoire, 
puis  conseiller  d'arrondissement  et  conseiller 

f^t  iiéral  sous  le  Consulat.  Maire  de  Bailleul 
e  11  juillet  180.",  il  conserva  ses  fonctions 
jusqu'au  4  septembre  ls:Ju,  bien  qu'il  eût  donné 
sa  démission  de«  le  mois  d'août  1829.  Très 
attaclié  aux  Bourbons,  il  fut  nommé  à  la  Res- 
tauratiou  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
et  élu,  lo  22  août  181"»,  député  du  grand 
collège  du  Nord,  par  U\',i  voix  <  lil.l  votants, 
208  inscrits)  ;  il  siégea  dans  la  majorité  de  la 
Chambre  introuvable.  Nommé  ensuite  président 
du  collège  électoral  de  l'arrondissement  d'IIa/o- 
bronck,  il  fut  réélu,  lo  H  mars  1824,  par 
412  voix  (431  votants,  715  inscrits),  et  vota 
avec  la  majorité  ministérielle.  11  quitta  la  vie 
politique  eu  1827. 

VAN    REÇU  M  vAxi.BÉ-lloNKSTÀ-riKKUE, 

n.vitux),  député  au  Corps  législatif  de  l'an  XIV 
à  1814,  né  à  Griinstadt  Allemagne i  le  0  août 
17t>">.  mort  à  une  date  inconnue,  lut  successive- 
ment grand  bailli  de  Siuiuioru,  conseiller  à  la 
cour  «le  juttice  de  Mannheim  ot  président  de 
la  régence  à  Creut/.nacli.  Après  la  conquête 
française,  il  devint  administrateur  du  départe- 
ment du  Rliiu-et-Mosello,  puis  sous-nrefet  de 
Simmern.  Elu,  le  2  vendémiaire  au  XlV,  par 
le  Sénat  conservateur,  député  du  département 
du  Rbin-ct-Mosolle  au  Corps  législatif,  il  vit 
son  mandat  renouvelé  le  S  mai  lsil.JI  fut  créé 
barou  de  l'empire  le  14  août  I8l:i,  ot  cessa  de 
siéger  aux  traités  do  1811. 
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VAN  ROSSEM  (Jean-Baptiste -Fbaicçois. 
député  au  Conseil  des  Anciens,  né  et  mort  a 
des  dates  inconnues,  fut  élu,  le  20  germinal 
an  VU,  député  au  Conseil  des  Ancieus  par  le 
département  de  l'Escaut.  Il  y  joua  un  rèle 
très  effacé,  no  prit  aucuue  part  au  18  brumaire 
et  disparut  alors  de  la  scèue  politique. 

VAN  ROYEN  (Hkxhi  ,  député  au  Corps 
législatif  do  1811  à  1*14,  né  et  mort  à  des  dates 
inconnues,  ancien  conseillord'Etat  en  Hollande, 
lut  nommé  par  l'empereur,  le  11»  février  lsil, 
député  du  département  des  Bouches-de-l'Es- 
caut  au  Corps  législatif.  Il  en  sortit  aux  traites 
de  1*14. 

VAN  RUYMBEKE  (Auguste),  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif 
né  en  Belgique  en  1701,  mort  à  une  data 
inconnue,  fut  élu,  le  2*2  germinal  an  VII. 
député  du  département  do  la  Lys  au  Conseil 
dos  Cinq-Cents.  Il  ne  s'y  rit  pas  remarquer,  se 
rallia  au  1K  brumaire,  et  fut  réélu,  le  4  nivû*.< 
au  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  député  du 
même  département  au  Corps  législatif.  11  en 
sortit  en  l'an  XV,  et  ne  joua  plus  aucun  rôle 
politique. 

VAN  TUYLLE  DE  SEROOSKERKEN  Tfax 
DmEnicK,  comte;,  député  au  Corps  législatif 
de  1811  a  1*14,  né  on  Hollande  en  1774,  mort  à 
une  dato  inconnue,  propriétaire  à  Heoze 
(Hollande)  et  aucion  seigneur  de  cette  localité, 
conseiller  général,  fut  nommé  par  l'empereur, 
le  lit  février  1811,  député  du  département  des 
Boiiches-du-Rhin  au  Corps  législatif,  sur  une 
liste  au  choix  présentéo  par  le  préfet  de  ce 
département.  11  eu  sortit  à  la  séparation  do* 
Pays-Bas  et  de  la  Fra-.tce  (1814). 

VAN  WAMBEKE  (  B  k  u  n  a  k  r»  -  F  r  ançois- 
JosEi-if  ,  député  au  Corps  législatif  on  l'an  XI, 
né  à  Alost  (Belgique)  le  0  août  1704.  mort  à 
une  date  inconnue,  était  homme  de  loi  à  Gand 
au  moment  de  la  Hé volutiou.  Après  l'annexion 
à  la  France,  il  devint  conservateur  des  hypo- 
thèques, commissaire  du  gouvernement  pré* 
l'adunuistration  du  département  de  l'Escaut, 
ot,  après  lo  18  brumaire,  conseiller  de  préfec- 
ture de  ce  département.  Elu,  le  28  fructidor 
au  XI,  par  le  Sénat  conservateur,  député  de 
l'Escaut  au  Corps  législatif,  ilen  sortit  eu  18«>7. 

V  AND  AMME  (  Do  mi  n  i  q  i;  k-Jo.skpii-Iîksk  V 
comte  u'L'.NKiiouitcî,  pair  des  Cent-Jours,  ne 
à  Cassel  (Nord)  le  5  novembre  1770,  mort  à 
Cassel  le  15  juillet  18,'k),  fils  d'uu  chirurgien, 
fut  engagé  par  sa  famille,  lo  8  juillet  178**. 
dans  lu  régiment  colonial  de  la  Martinique.  1! 
revint  en  France  le  29  avril  1790,  avec  le 
grade  de  sergent,  passa,  lo  22  juin  1791,  dans 
le  régiment  do  Brie,  et  obtint  son  congé  le  1«S 
août  1792.  Chargé  peu  après  par  La  Bourdon- 
naye  de  l'organisation  des  chasseurs  du  Mont- 
Cassel,  ilen  devint  le  commandant,  fut  envoyé 
à  l'armée  du  Nord,  où  il  so  signala  devant 
Mous,  ot  so  fit  remarquer  par  l'exaltation  de 
ses  sentiments  patriotiques  ;  ou  lui  reprocha 
do  sanglantes  exécutions  militaires  :  il  îaut  re- 
connaître toutefois  qu'il  ne  les  commanda  que 
sur  l'ordre  formel  et  écrit  du  général  Houchsrd. 
Général  de  brigade  le  27  septembre  1793,  il  se 
signala  à  la  prise  de  F  urnes  et  d'Y  pi  es  ;  mais 
ses  exactions  en  pays  conquis  et  la  liberté  de 
sou  langage  le  firent  mettre  en  réforme  lo  13 
juin  1795.  Rappelé  à  l'activité  le  29  septembre 
suivant,   il  passa  à  l'armée  du  Rhiu,  où  il  se 
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signala  a  Nereisbeiin,  puis  à  Neuwied.  Géné- 
ral do  division  lo  h  février  171K»,  il  reçut  lu 
commandement  de  l'aile  gauche  do  l'ai  niée  du 
Danube,  faillit  être  prie  à  Stokacli,  tut  dénoncé 
au  Directoire,  traduit  devnut  un  conseil  de 
guerre  le  27  avril,  et  envoyé  a   l'armée  des 
eûtes  d'Angleterre.  Placé  ensuite  sous  les  or- 
dres de  Brune,  eu  Hollande,  il  contribua  a  la 
victoire  de  Borgheu,  puis  passa  à  l'armée  d'Ita- 
lie, et  se  battit  à  PozzoloetaMoyembano.  Appelé 
eu  18  »2  au  commandement  de  la  10*  division 
(Lille),  puis,  eu  1803,  d'une  division  du  camp  de 
Boulogne,  grand-officier   de  la  Lésion  d  hon- 
neur H'.l  frimaire  au  Xll  ,  il  tit  dans  le  corps 
<le  Soult  1*  campagne  de   1*05,   se  distiugua 
à    Douauerth  et    à    Austerlitz,   fut  promu 
grand-enix  do  la  Légion  d'honneur,  et  reçut 
une  dotation  de  200,<x>0  fraucs  24  décembre 
IjsO.')).  En   Prusse,   il  commanda  le  'J'  corps, 
sous  les  ordres  «lu  prince  Jérôme,  prit  Breslau, 
Schwerdnitz,  Uratz,  puis,  a  la  suite  de  dissen- 
tiuieuts  avec  son  chef,  fut  appelé,  lo  11  no- 
vembre 1*07,  au  commandement  de  la  lu-  divi- 
sion, et,  le  10  août  1808,  a  celui  du  camp  de 
Boulogne.  Duraut  la  campagne  de  18»i;i,  comme 
chef  du  8«  corps  (contingent  wurtembergeois- 
bavarois  ,il  prit  part  aux  batailles  d'Abeusboig 
et  d'Eckmuld.  11  avait  été  créé  comte  d  l  nu- 
bourg  lo  l,r  avril  I8u:'.  Rappelé,  le  1)  février 
181'»,  au  commandement  du  camp  de  Boulogua, 
puis,  le  24  août  1811,  à  celui  de  la  14"  division 
(Caeu),  il  dirigea,  en  1812,  le  8«  corps,  formé 
de  troupes  westpbaliennes.  et  qui  était  plac  • 
sous  lus  ordres  du  roi  Jérôme.  Jérôme,  ipii  n'ai-  j 
mait  pas  V'audainme,  se  sépara  do  son  limite 
uaut,  lo  0  août,  sur  la  Vistule,  avec  l'autorisa- 
tion de  |reiui<ereui'.  \  andatnmo  ne  revint  à  la 
grande  armée  une  le  18  m.irs  1S13.  Avec  le 
premier  corps,  il  occupa  la  ligue  île  l'Elbe,  ut 
s'empara  de  Hambourg  (l,r  mai  .  Appelé  à 
Dresde,  au  mois  d'août,  il  eut  ordre  d  oci  upcr 
Pirna  et  TupliU,  uioiiveineut  qui  devait  abou- 
tir à  la  destruction  do  l'armée  alliée  battue 
devant   Dresde.  Mal  soutenu,  il  se  trouva  à 
Kuliu,  le  «lu  août,  en   face    de  forces  bien 
supérieur***.  Après  uue  héroïque  défense,  il 
chercha  à  s'échapper  par  le?»  dédiés  de  Pé- 
tersuald,  mais  le  corps   prussien  de  Kloist 
lui  barra  de  nouveau  la  roiito  :  Yaudamuio  et 
Haxo  furent  faits  prisonniers.  La  moitié  de 
iios  troupes  pnt  cepeudaut  s'échapper  grâce 
aux   charges   désespérées  des    cavaliers  de 
L'orbiueau.  Yaudamme  fut  conduit  à  Tu-plitz, 
puis  à  Moscou,  et  iih  rentra  en  France  que  le 
\*r  septembre  1*14.  Vu  ordre  du-  Louis  XVIU 
J  ni  enjoignit  île  se  retirer  a  Cassel.  Au  retour 
«le  1  ife  d'Elbe,  il  s'empressa  de  rejoindro  l'em- 
pereur, qui  le  nomma  jiair  des  Cent-Jours,  le 
2  juin  lïd'i,  et  lui  conha  le  <  oinmandoinout  du 
3*  corps  d'armée.  11  contribua  a  la  victoire  de 
Ligny,  passa  ensuite  à  l'ailo  droite,  fut,  le  jour 
de  Waterloo,  aux  prises  avec  l'ennemi  a  YVa- 
vres,  et  ue  put  par  conséquent  se   rendre  sur 
Je  champ  de  bataille.    Après  le  désastre,  il 
ramena  ses  troupes  à  Paris,  occupa  Monh  ouge, 
Vanves  ot  lssy.  ot  refusa  le  couimandemeiit 
eu  chef  de  l'armée,  «pi'il  suivit  ensuite  derrière 
la  Loire.  Les  Chambre»  lui  vot.ivutiles  remer- 
ciements.  Louis    XVIII,  à  peine  revenu  de 
dainl,  le  comprit   dans  l'ordonuaucu  de  pros- 
cription du  21  juillet  181.'».   Il   se  retira  aux 
EtaN-L'ui*.  fut  gracie  par  l'ordonnance  du  1" 
décembre  1*1'.',  rentra  en  France  au  commen- 
cement de  1820,  fut  mis  eu  dispoiiibili'é  le  1er 
avril  suivant,  et  à  la  retraite  le  4  mai  18-0. 
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député  en  17*1»,  né  à  Hondschoote  (Nord;  en 
1742,  mort  à  Bruges  Belgique)  lo  7  mars  1S15, 
était  curé  de  Terdoghem  Nord).  Elu,  le  10 
avril  17*'.»,  député  suppléant  du  clergé  aux 
Etat.s-lJéuéraux  par  le  bailliage  de  Bailleul,  il 
fut  admis  a  siéger  le  2'.»  septembre  178'.»,  eu 
remplacement  de  l'évé.pie  d'Vpres,  inéligible 
comme  étranger,  bien  qu'ayant  des  Hefs  en 
France.  Il  no  s'y  tit  pas  remarquer,  donna  sa 
démission,  ot  fut  remplacé  le  14  janvier  17i>0, 
par  Palmaers.  11  refusa  ensuite  do  prêter  le 
serment  ecclésiastique,  et  ne  reparut  plus  sur 
la  scène  politique. 

VAN  DER  HEYDEN  A  HAUZEUR  (Nicolas), 
députe  au  Conseil  des  Anciens,  né  à  Maseyk 
Belgique)  eu  17 10,  mort  à  une  date  iuconuûe, 
était  homme  de  loi.  quand  il  fut  élu,  lo  22  gor- 
uiiual  an  V.  député  au  Conseil  des  Anciens 
j «rir  le  département  de  l'Ourthe,  avec  2U2  voix 
i,224  votants,.  11  ne  s'y  rit  pas  remarquer  et  sou 
nom  ne  tigure  pas  au  Moniteur.  Kallié  au  lrt 
brumaire,  il  devint  juge  au  tribunal  d'appel  de 
Liège  le  17  messidor  an  VIII. 

VAN  DERMEERSCH  (Axgk-Fuaxçois),  dé- 
puté au  Corps  législatif  en  18o7,  né  a  Merkeu 
Belgique)  le  20  mai  1742.  mort  à  une  date 
inconnue.  '<  tils  de  monsieur  Joseph  van  Der- 
nteersch,  de  cette  paroi-se.  greffier  de-  ce  lieu, 
et  de  dame  Angélique  Leceade  Kilo  do  \Voii- 
uien  »,  conseiller  pensionnaire,  puis  président 
du  tribunal  de  |f  instauco  d'Vpres,  fut  élu, 
le  ls  février  1*07,  par  le  Sénat  conservateur, 
député  du  département  de  la  Lys  au  Corps 
législatif.  11  en  sortit  eu  lsil. 

VANDEUL  _  Di;sts  -Simon  Caroillox  nr.\ 
députe  de  1S27  à  lM.i'»  et  ]«air  do  France,  né  à 
Paris  le  27  juin  177.*»,  mort  à  Paris  le  5  avril 
18ÔU.  (  tils  de  sieur  Ah.d-Fraucois- Nicolas 
Caroilloit,  ecuyer,  interre.ssé  dans  les  atl'ai- 
ivs  du  roi,  et  de  demoiselle  Marie-Angélique 
Diderot  »,  était  propriétaire  de  forges  <lans  la 
Haute-Marne.  Il  se  présenta  à  la  deputation  le 
25  février  1SJ4,  dans  le  2"  arrondissement  de 
ce  département  Langres).  et  n'obtint  que  50  voix 
contre  VXi  à  l'élu,  M.  lwger.  Lo  17  novembre 
1*27.  il  fut  élu  député  de  Langres  par  li>2  voix 
il'.»'.)  votants,  2.Ï1  inscrits.,  contre  '.»:>  à  M.  Ro- 
ger. Il  prit  place  au  centre  droit  et  vota  avec 
les  royalistes.  Sa  notoriété-  parlementaire  était 
alors  assez  mince,  à  eu  juger  par  les  ligues 
suivante»  extraites  do  la  li  ("graphie  nouvel  lr. 
>  t  complète  de  lu  Chambre  d>.$  dépuli*  ^ls-_>y,  : 

i  Si  iYii  ...titiLtis  |«m  un.  je  veux  ôtre  étranglé.  • 

«  Ce  vers  des  Plaideurs  exprime  tout  ce  que 
nous  avons  à  dire  sur  l'honorable  M.  de  Van- 
deul.  Cependant,  comme  M.  do  Vandeul  siège 
au  centre  droit,  on  doit  présumer  que  ce  député 
vote  plus  souvent  avec  M.  de  Martignac 
qu'avec  M.  de  La  Fayette.  »  Il  obtint  sa  réé- 
lection le  2:i  j*  in  18:t0,  avoc  140  voix  (202 
votants.  2*s  inscrits  j.  contre  ID'.t  a  M.  Roger: 
mais,  après  la  révolution  de  juillet,  il  se  démit 
du  mandat  de  député  par  la  lettre  suivante  : 

«,  Monsieur  le  Président, 

«  Lu  grand  événement  s'est  accompli. 
v  La  gloire,  lo  repos,  le  bonheur  de  la  Franco 
vont  renaître  sous  le  règne  d'un  prince  qui  a 
combattu  pour  elle,  et  dont  |.-s  vertus  privées 
réconcilieront   pour  toujours  parmi  nous  la 
liberté  et  lo  pouv  )ir. 
i      «  Mes  opinions   mes  précédents,  mes  amitiés 
I  parlementaires  me  rappellent  au  poste  d'huu- 
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ncnr  que  la  confiance  do  mes  électeurs  tn'u\  ait 
assigné  pour  la  seconde  t'ois  ;  mais  «les  enga- 
gements tout  particuliers,  dont  jone  me  tvuv  e 
pas  nettement  délié  envers  mes  commettants, 
enchaînent  tellement  mon  houneur  et  ma  pro- 
bité, qu'il  est  de  devoir  et  de  conscience  pour 
moi  de  recevoir  un  nouveau  mandat. 

«  Je  vous  prie  doue,  Monsieur  le  Président, 
de  faire  agréera  la  Chambre  ma  démission  et 
l'hommage  do  mon  regret. 
«  Veuillez,  etc. 
«  De  Vanokui.,  député  île  la  Haute  Marne.» 

Il  accepta,  le  '24  octobre  suivaut,  la  candida- 
ture uni  lui  fut  offerte,  et  fut  renvoyé  à  la 
Chambre  par  130  voix  (239  votants.  "JIM  inscrits  ., 
contre  '.Ni  au  «jeueral  de  Peruetty.  11  vota 
d'abord  avec  l'opposition  légitimiste,  mais  il 
se  rapprocha  peu  A  peu  du  pouvoir,  et.  ayant 
été  réel u  député,  le  5  juillet  1*31,  par  140  voix 
(  1  H: t  votants.  222  inscrits),  contre  32  à  M.  Hen- 
rvot,  maire  de  Lan  près;  le  21  juin  1KU,  par 
13*  voix  180  votants,  211  inscrits),  entre  30 
à  M.  Pardonnant  :  le  4  novembre  1837,  ]>ar 
139  voix  (107  votants,  220  inscrits),  il  fut  élevé 
par  le  gouvernement  de  Louis-Philip|H*  (7  no- 
vembre 1839)  à  la  dignité  de  pair  de  France. 
Il  siégea  au  Luxembourg  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  février  1818.  Officier  de  la  Légion 
d'honneur. 

VANDEUL  ErofcxK-AitKi.-FRANçois  Caroil- 
lon  ok),  représentant  en  1*4'.),  né  à  Pari»  le 
14  janvier  1812,  mort  à  Orquovaux  (Haute- 
Marne)  le  20  mai  1870,  fils  du  précédent,  entra 
dans  la  carrière  administrative  et  fut  auditeur 
au  conseil  d'Etat  sous  Louis-Philippe.  I^e 
13  mai  1849,  les  conservateurs-monarchistes 
do  la  Haute-Marne  l'envoyèrent  siéger  à  l'As- 
semblée législative,  le  4e  sur  *>,  par  27,27(5  voix 
(57,093  votants,  80,38')  inscrits).  Il  prit  place  à 
droite  et  vota  avec  la  majorité,  pour  l'expédi- 
tion romaine,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur 
l'enseignement,  pour  la  loi  restrictive  du  suf- 
frage universel.  11  ne  se  rallia  point  à  la  poli- 
tique, jarticulière  do  l'Elysée,  et,  après  le  coup 
d'Etat,  ne  réunit  dans  la  lr*  circonscription  de 
la  Haute-Marne,  le  29  février  1852,  que  303  voix 
contre  24,400  à  l'élu  officiel  M.  de  Lespérut, 
07*  à  M.  île  Montrol,  ancien  représentant,  et 
689  à  M.  Peltereau- Villeneuve.  11  ne  se  repré- 
senta plus. 

VANDEUVRE  (Guillauhk-Gahuiki.  Pavkk, 
iiakos  uk),  député  de  1820  à  1824,  do  1827  à 
1837,  et  pair  do  Frauce,  né  A  Paris  le  5  mars 
1779,  mort  à  Troyos  (Aube)  le  15 décembre  1870, 
entra  dans  l'administration  sous  l'Empire, 
comme  auditeur  au  conseil  d'Etat,  devint  sous  la 
Restauration  maître  des  rennêtes,  et  fut  élu,  le 
13  novembre  1820,  député  de  l'Aube,  au  grand 
collège,  par  83  voix  (106  votants,  177  inscrits), 
contre  74  à  M.  Paillot  de  Loynes.  Il  siégea 
dans  l'opposition  constitutionnelle,  et  fut  des- 
titué de  ses  fonctions  au  conseil  d'Etat.  Il  se 
représenta,  le  25  février  1824,  mais  il  n'olitint, 
dans  le  2e  arrondissement  du  même  départe- 
ment (Harsur-Aube),  que  MO  voix  contre  194  à 
l'élu,  M.  de  Vandeuvre-Hazile.  Plus  heureux 
le  17  novembre  1827,  il  fut  réélu  député  de  la 
circonscription,  par  127  voix  (228  votants,  248 
inscrits),  contre  101  au  député  sortant.  M.  de 
Vaudeuvre  fut  des  221  et  obtint  sa  réélection, 
le  12  juillet  1830,  par  156  voix  (242  votant*, 
255  iasciits  ,  contre  80  au  baron  de  Raussau- 
ci'iirt.  11  contribua  à  rétablissement  de  la  mo- 
narchie de  Louis-Philippe,  opina  avec  la  majo- 


rité conservatrice,  et  fut  encore  réélu,  le  5  juil- 
let 1831,  par  205  voix  (281  votauts,  315  inscrits), 
contre  05  A  M.  Doullet,  avocat:  puis  le  21  juin 
1*34,  par  148  voix  (243  votants,  332  inscrits  i. 
contre  83  à  M.  do  Salverte.  l.<e  gouvernement 
de  juillet  lui  rendit  ses  fonctions  de  maître  des 
requêtes,  et  l'appela,  le  3  octobre  1837,  à  siéger 
dans  la  Chambre  des  pairs.  La  révolution  de 
février  1848  le  rendit  A  la  vie  privé»*.  Conseiller 
général  de  l'Aube  et  officier  do  la  Légion 
d'honneur. 

VANDEUVRE  (Gabbikt.-Gijillacmk-Gcstave 
Pavkk,  haro*  du),  représentant  eu  1849,  né  a 
Meaux  (Seine-et-Marne)  le  14  septembre  1808. 
fils  du  précédent,  fut  élu,  comme  conservateur 
monarchiste,  le  13  mai  1849,  représentant  de 
l'Aube  à  l'Assemblée  législative,  le  4'  sur  5. 
par  19,448  voix  (00,618  votauts,  81,911  inscrits  . 
Il  siéjrea  à  droite  et  opina  pour  l'expédition 
romaine,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'ensei- 
gnement, pour  la  loi  restrictive  du  suffrage 
universel.  Le  8  décembre  1801,  lors  du  scrutin 
complémentaire  motivé  par  le  décès  de  M.  de 
Maupas,  M.  Pavée  de  Vaudeuvre  obtint,  dans 
la  2"  circonscription  de  l'Aube.  3,802  voix  seu- 
lement sur  33,745  votants.  Il  échoua  encore  le 
8  février  1871,  dans  l'Aube,  comme  candidat 
A  l'Assemblée  nationale,  avec  23,010  voix '56,484 
votants). 

VANDEUVRE  BAZILE  (Pikrrk-Phudkxt  db), 
député  de  1*20  A  1827,  né  aux  Ricevs  (Aube> 
le  0  avril  1770,  mort  A  Méry-sur-Seino  (Aube) 
le  15  octobre  1829,  était  procureur  général  à 
Dijon  lorsqu'il  fut  élu  député  du  2*  arrondisse- 
ment électoral  de  l'Aune  (llar-sur-Auhe),  le 
4  novembre  1820,  par  100  voix  (284  votants, 
329  inscrits),  contre  122  A  M.  de  Plaucy;  réélu, 
le  25  février  1824,  par  194  voix  (296  votant*, 
321  inscrits),  contre  100  A  M.  Pavée  de  Vau- 
deuvre, il  tut  un  ministériel  fervent,  devint 
président  du  collège  électoral  de  Bar-sur-Aube 
en  1824,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  et 
procureur  général  A  Rouen  eu  1S26.  Il  échoua, 
aux  élections  du  17  novembre  1827,  avec  101 
voix  contre  127  à  l'élu,  M.  Pavée  do  Vandeuvre 
et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  parlementaire' 

VANDIER  (Marib  Edouari>-Bknjamin),  re- 
présentant en  1871,  sénateur  de  1870  à  1878, 
né  A  Bellôme  (Orne)  le  9  mars  1835,  mort  a 
Viroflay  (Seiue-et-Oise)  le  23  août  1878,  entra 
A  l'Ecole  navale  en  1851  ;  aspirant  en  1853,  il 
prit  part  comme  enseigne  A  la  guerre  de  Crimée, 
au  siège  de  Sébastopol  comme  officier  des  bat- 
teries de  marine  A  terre,  fut  décoré,  et  fit 
partie  de  l'expédition  du  Mexique  ;  il  était  lieu- 
tenant de  vaisseau  lorsqu'il  donna  sa  démission 
(1869).  Conseiller  géuéral  en  mars  1870,  il  tra- 
vailla, au  moment  de  la  guerre,  à  la  mise  en 
défense  de  la  Vendée,  et  demanda  A  reprendre 
du  service  actif,  avec  sou  grade,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Elu,  le  8  février  1*71,  représentant 
do  la  Vendée  A  l'Assemblée  nationale,  le  3e  sur 
8,  par  01,751  voix  (00,2*0  votants,  102,701  ins- 
crits), il  prit  place  au  centre  droit,  demanda 
la  dissolution  des  gardes  nationales,  fut  secré- 
taire de  la  Chambre  en  novembre  1*74  et  vota 
pour  la  paiXj  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil, 
pour  la  i>étition  des  évolues,  contre  le  service 
de  trois  ans,  pour  la  démission  de  Thiers,  j.  oar 
le  septennat,  pour  le  ministère  de  Broglie, 
contre  les  lois  constitutionnelles.  Conseiller 
général  de  l'Ile-Pieu  du  8  octobre  1871,  il  fut 
élu,  le  30  janvier  1870,  sénateur  de  la  Vendée, 
par  196  voix  (300  votanta;,  deviut  secrétaire 
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du  Sénat  à  la  formation  du  bureau  et,  ou  juin 
1877,  vota  pour  la  dissolution  do  la  Chambre 
demandée  j>ar  le  ministère  de  Broglio.  Décédé 
eu  a<»ût  18<8,  il  fut  remplacé,  le  5  jauvier  187'.». 
par  M.  Halgau. 

VANHŒNACKER  (Lot  is  -  Bosaven h  bk  i  , 
députe  eu  171)1,  né  à  Lille  (Xord  lo  1G  janvier 
1734,  mort  à  Lillo  lo  22  mars  1791,  était  maire 
de  Lille,  quand  il  fut  élu,  le  1'  septembre  1791, 
député  du  Nord  à  l'Assemblée  législative,  lo 
10*  sur  12,  par  4*8  voix  89:1  votants).  Il  prit 
place  parmi  les  modérés,  avec  lesquels  il  vota 
silencieusement,  et  fut  membre  du  comité  de 
commerce.  Après  la  session,  il  reviut  dans  s» 
ville  natale,  et  mourut  moins  de  doux  ans 
après. 

VANNEAU  (Si:/.annk-Gii.les),  député  en  178  », 
né  a  Keunes  (IlIe-et-Vilaine)  le  lr  mars  1747, 
mort  à  Renne»  le  23  mai  1803,  eutra  daus  les 
ordres,  devint  secrétaire  do  l*é\  éque  de  Rcuuos, 
et  fut  nommé  recteur  d'Orgères  (177.S;..  Elu,  le 
21  avril  1789,  député  du  cierge  do  la  séué- 
chausséo  de  Rennes  aux  Etats-Généraux,  il  se 
montra  peu  favorable  aux  réformes,  et  tit  partie 
tlu  comité  ecclésiastique,  dont  il  se  retira  au 
moment  de  l'élaboration  de  la  constitution 
civile  du  clergé.  11  refusa  de  prêter  le  serment 
ecclésiastique,  signa  les  protestations  de  sep- 
tembre 1791  contre  les  actes  et  décrets  do  la 
Constituante,  et  publia  même  une  protestation 
personnelle.  Obligé  de  quitter  la  France  en 
1792,  il  se  réfugia  eu  Angleterre,  rentra  au 
moment  du  Concordat,  et  administra  jusqu'à 
M  mort  la  cure  do  St-Aubiu  à  Rennes. 

VANTRIER  (E(iii>E-IlKSRt-.IosEiMi  ,  député 
au  Corps  législatif  en  l'an  XII,  né  à  Anvers 
«Belgique)  le  27  février  175').  mort  a  une  date 
inconnue,  d'abord  avocat,  puis  conseiller  et 
assesseur  des  tribunaux  criminels  sous  lo  gou- 
vernement autrichien,  devint  juge  de  paix  à 
Anvers  sous  la  domination  française,  puis,  après 
le  18  brumaire,  conseiller  de  préfecture  des 
Deux-Nèfhos.  Elu,  le  5  niv'.se  an  XII,  par  le 
Sénat  conservateur,  député  du  département 
des  Deux-Xèthes  au  Corps  législatif,  il  en  sortit 
eu  1808,  et  fut  nommé,  le  15  décembre  suivant, 
inspecteur  de  l'Université  impériale  à  Bruxel- 
les. Conseiller  général,  il  devint,  le  3  mai  1810, 
secrétaire  général  du  département  des  Peux- 
Nèthes. 

VARAIGNE     (PlEimE-JosKPH-BKKNAItD  de), 

député  en  1791,  né  à  Strasbourg  (Bas-Rhin)  en 
17;>1,  mort  à  Paria  le  25  août  1807,  ingénieur 
«les  ponts  et  chaussées  à  Langres,  fut  élu,  le 
1-*  septembre  1791,  député  de  la  Haute-Marne 
a  l'Assemblée  législative,  le  8"  et  dernier,  par 
315  voix  (367  votants).  Il  protesta  contre  les 
actes  révolutionnaires,  et  siégea  obscurément 
dans  la  minorité.  11  revint  à  Laugres  après  le 

10  août  1792,  et  ne  reparut  plus  dans  les  assem- 
blées parlementaires. 

VARAMBON  (ERAxçois-LArRiiHr-LÊoji},  dé- 
puté de  1876  à  1HH3,  né  a  Lyon  (Rhône  i  le 
7  juillet  1830,  mort  à  Paris  le  4  mai  1885,  se 
rit  recevoir  docteur  en  droit  à  Paris,  fut  secré- 
taire do  la  conférence  des  avocats,  et  se  tit 
inscrire  en  1852  au  barreau  de  Lyon.  Collabo- 
rateur à  la  Hevue  pratique  de  droit  fronçait, 

11  fit  de  l'opposition  légale  à  l'empire,  fut  un 
instant  compromis  dans  le  procès  des  Treize, 
ot  fut  élu  (1861)  conseiller  général  du  8e  canton 
<lc  Lyou.  Membre  do  la  municipalité  provisoire 
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au  4  septembre  1870,  il  devint  conseiller  muni- 
cipal huit  jours  après,  fut  nommé  immédiate- 
ment procureur  général  a  la  cour  de  Besancon, 
et  donna  sa  démission  après  la  chute  de  Thiers 
(24  mai  1873 1.  Elu,  le  20  février  1876,  député 
de  Ja  5"  circonscription  de  Lyou,  par  14,086 
voix  (20.117  volants,  26,252  inscrits!,  contre 
5,965  a  M.  Plesson,  il  se  fit  inscrire  a  la  gauche 
et  à  l'Union  républicaine,  tit  partie  de  plusieurs 
commissions,  lut  rapporteur  du  budget  de  la 
justice,  et  fut  des  363.  Réélu,  le  14  octobre  1877, 
après  la  dissolution  de  la  Chambre  par  le  cabinet 
du  16  mai,  par  15,482  voix  ,21,501  votant*, 
27,Oi fl  inscrits)  contre  6,025  à  M.  Arcis,  candi- 
dat du  gouvernement,  il  reprit  sa  place  a  gauche, 
fit  encore  partie  de  commissions  importantes, 
et  soutint  fa  politique  des  ministères  républi- 
cains. Aux  élections  du  21  août  ls8l,  uuo 6"  cir- 
conscription avant  été  créée  à  Lyon,  M.  Va- 
rambon  abandonna  la  5«  dont  il  était  député 
sortant,  pour  poser  sa  candidature  dans  la  6", 
qui  l'élut  par  s,9o6  voix  (10,613  votants,  19,972 
inscrits;,  contre  350  à  M.  Y  van,  221  à  M.  Albert 
Gros,  et  109  à  M.  Jacques.  Nommé  sous-secré- 
taire d'Etat  à  la  Justice  dans  le  cabinet  Frey- 
cinet  31  jauvier  1882  ,  il  s'opposa  sans  succès 
(7  mai)  à  un  amendement  de  M.  Jules  Roche, 
interdisant  de  placer  des  emblèmes  religieux 
dans  las  écoles  et  les  salles  d'audience,  com- 
battit la  proposition  des  gauches  accordant  au 
gouvernement  «  l'arbitraire  indéfini  »  dans  la 
question  de  la  réforme  de  la  magistrature  eu 
attendant  la  promulgation  do  la  loi?  quitta  le 
pouvoir  avec  le  cabinet  en  juillet  suivant,  vota 
pour  l'instruction  gratuite,  obligatoiroot  laïque, 
pour  les  crédits  du  Tonkiu,  donna  sa  démission, 
et  fut  remplacé,  le  20  mai  1883,  par  M.  Mon- 
teilhet. 

VARDON    Lolis-Alexanube-Jacques dé- 

Imté  en  1791,  membre  de  la  Convention,  né  à 
"alaise  (Calvados)  le  30  juillet  1751,  mort  à 
Paris  le  30  avril  1809,  était  administrateur  du 
département,  quand  il  fut  élu,  le  9  septembre 
1791,  député  du  Calvados  à  l'Assemblée  légis- 
lative, lo  10-  sur  13,  par  344  voix  (466  votants  i  : 
il  siégea  dans  la  majorité,  et  obtint,  le  6  sep- 
tembre 1792,  sa  réélection  à  la  Convention,  le 
6*  sur  13,  par  495  voix  (634  votants).  Il  opina 
«  pour  la  détention  »  de  Louis  XVI,  et  fut, 
après  le  9  thermidor,  membre  du  comité  de 
suret"!  générale.  Après  la  session,  Vardon  fut 
nommé  commissaire  a  Saint-Domingue,  puis 
remplit  auprès  du  Couseil  des  Anciens  les  tonc- 
tions  de  messager  d'Etat. 

VARENNE  DE  FENILLE  (Jkan-Charmî*-Br- 
niosk),  député  de  1815  à  1816,  et  do  1822  à 
1827,  né  à  Paris  le  12  novombre  1780,  mort  à 
Bourg  i  Ain;  lo  6  janvier  1848,  entra  a  l'Ecole 
polytechnique  eu  1797,  y  fut  sous-chef  de  bri- 
gade, et  devint  auditeur  au  consoil  d'Etat  en 
18o5,puis  sous-préfet  de  Lyou  le  14  janvier  1811. 
Il  adhéra  au  retour  des  Bourbons,  qui  le  nom- 
mèrent président  du  collège  électoral  de  Bourg 
et  conseiller  général,  et  refusa,  aux  Cont-Jours 
(10  juin  1815),  les  fonctions  de  sous-préfet  de 
Bourg  (Aiu).  E'u,  le  22  août  1815,  député  du 
grand  collège  de  l'Ain,  par  149  voix  (205  vo- 
tants, 291  inscrits),  il  prit  placo  dans  la  majo- 
rité de  la  Chambre  introuvable,  fut  nommé 
secrétaire  général  de  la  préfecture  do  l'Ain  le 
13  novembre  1816,  donna  sa  démission  peu 
après,  devint  conseiller  municipal  de  Bourg  et 
vice-président  de  la  Société  d'agriculture,  refusa 
(10  juin  1818;  la  sous-préfecture  du  Vigan,  et 
accepta  de  nouveau  le  poste  de  secrétaire  géné- 
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rai  à  Rourg  le  0  septembre  18:!0.  Ré<  lu  député 
dul'r  arrondissement  électoral  de  l'Ainfliourg  , 
le  13  novembre  1**'J2,  par  1:!3  voix  (-J30  votants, 
255  inscrits':,  contre  107  A  M.  Ani.Cirod,et  loôté- 
vrier  1-24.  par  U7  voix  228  votant»,  243  ins- 
crits, contre  !M)  à  M.  Kodet.il  vota  avec  U  a  mi- 
nistériels modères,  indépendants  par  sentiment, 
dépendants  par  position,  et  rentra  dans  la  vie 
privée  en  1  ^27. 

VARENNES  .bauox  dkj.  —  Votj.  Ri  kiunot- 

VARIN  D'AINVELLE  (Fi:i  ix-.Ikan^ai  tistk 
Fihei.kï,  députe  au  Corps  législatif  de  18o3  a 
1*57,  m-  à  Itosaiicon  ■  l 'ouhs  le  J2  janvier  1800, 
mort  au  château  do  Servas  Card  lo  7  juin 
18">7,  fut  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  eu 
sortit  dans  bs  mines,  et  devint  ingénieur  ordi- 
naire à  Aîais,  nuis  ingénieur  en  cliefdedeuxîéme 
classe.  Le  30  i.mvier  \*'S\  il  fut  élu  député  de 
la  3'  circonscription  du  liard  au  Corps  législatif 
par  22,321  voix  (  •_'7. PIS  votants.  44, s  i:t  inscrits  ), 
(  ontre'l.OOO  à  M.  Léonce  I  >estremx,  de  l'ojq.o- 
sition,  eu  remplacement  de  M.  de  Calviere, 
démissionnaire.  Dévoué  au  gouvernement  im- 
périal, M.  Varin  d'Ainvelle  siégea  dans  la  ma- 
jorité  dynastique  et  s'associa  a  tons  ses  votes 
jusqu'à  "sa  îm-rt.  Chevalier  de  la  Légion  d'imn- 
ueur. 

VARIN  DE  LA  BRUNELIÈRE  (PiFRnK-Vix- 
rrsr>,  député  en  17*'.»,  né  à  Rennes  i  llle  et- 
Vilaiuet  le  l.'ï  octobre  17.VJ,  exécuté  à  Pans  lo 
20  juin  17'.'4,  lils  de  Paul  Antoine  Vaiïu,  avo- 
cat à  la  cuir,  et  de  Terrine  Cault,  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Rennes,  y  exerça,  et  fut 
.du,  le  18  avril  1780,  député-suppléant  du  tiers 
aux  Ktats-C'  iiéraux  par  la  sénéchaussée  de 
Rennes.  Admis  à  siéger  le  20  juin  suivant,  en 
remplacement  de  M.  Muard,  décédé,  il  fut 
membre  du  comité  des  rapports,  lit  décréter 
d'accusation  lo  cardinal  de  la  Rochefoucauld, 
comme  auteur  de  libelles  fanatiques,  fut  secré- 
taire de  l'Assemblée  (décembre  17'.K)<,  et  Vota 
avec  la  majorité.  Après  la  session,  il  devint 
membre  du  directoire  d'llle-ot- Vilaine,  vint,  à 
la  barro  de  l'Assemblée  législative,  réclamer 
une  nouvello  loi  contre  les  piètres,  prit  parti, 
en  juillet  17911  pour  les  Uiroiidins.  et  fut  membre 
de  l'assemblée  centrale  de  résistance  à  Caeu. 
Arrêté,  il  fut  traduit  à  Taris-devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  condamné  à  mort  et  exécuté. 

VARIN  DE  LA  GUERCHE  Fit \x<.ois-.1kax- 
Mahik  ,  députe  au  Conseil  des  Cinq  Cents,  né 
à  Rennes  i  llle-et- Vilaine  i  le  27  mars  1701,  mort 
à  Rennes  lo  10  décembre  1820,  maître  de  foi  go* 
à  la  Guerche  idlle-et  Vilaine  ,  puis  conservateur 
des  hypothèque  dans  cotte  ville,  fut  élu,  lo 
25  germinal  an  VI,  député  d'Ille-et-Vilaine  au 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Son  nom  n'est  pas  cité 
au  Moniteur.  11  fut  proposé,  par  le  préfet,  en 
terminal  an  IX,  pour  lo  ]iosto  de  conseiller 
général  d'llle-et-  Vilaine,  mais  ne  fut  pas  nommé 
par  lo  premier  Consul. 

VARLET  i  CiiARi  rs  /  vcitÉK-.IosK.rn),  membre 
de  la  Convention,  député  au  Conseil  des  An- 
ciens, ne  à  Saint  Orner  i Pas-de-Calais)  le»)  mai 
l7.j  ;,  mort  à  Hosdiu  i  Pas-de-Calais .  lo  19  mars 
1*11  .était,  au  début  de  la  Révolution,  lieutenaut- 
•olonel  du  génie  et  mairo  d'Hesdiu.  Elu,  le 

«eptembre  17.>2,  premier  suppléant  à  la  Con- 
vention par  le  département  du  Pas-de-Calais, 
avoc  4U2  voix  744  votants'i,  il  fut  aussitôt  appelé 
a  siéger  a  la  place  de  Robespierre  optant  pour 
Paris.  Avant  do  ^e  rendre  à  Paris,  il  convoqua 
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la  municipalité  d'Hesdiu,  prononça  un  discours 
daus  lequel  il  recommandait  à  ses  concitoyen* 
le  courage  civique,  l'obéissarfce  aux  lois,  la 
haine  de  la  tyrannie,  l'union  des  hommes 
libres,  et  se  démit  de  ses  foncti  -ns  de  maire. 
I>aus  le  procès  du  roi,  il  opina  en  ces  ternies  : 
Je  vais  prononcer  un  jugement  dont  la  cou- 
séqueuce  ne  peut  être  indifférente  au  saint  de 
l'Etat.  .J'ai  pensé  que  la  nation  ne  devait  te 
d.  termiuer  par  aucun  sentiment  de  vengeance, 
et  que  la  mesure  la  plus  salutaire  pour  le  rep^s 
île  l'Etat,  la  plus  propre  à  prévenir  les  factions 
intestines,  et  la  plus  conforme  à  nos  intérêts 
politiques,  était  que  Louis  fût  condamné  à  la 
réclusion  pendant  la  guerre,  ensuite  au  bannis- 
sement perpétuel.  »  Commissaire  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,  il  fut  accusé  de  rovalisnie  par 
I'uliom  et  Robespierre  jeune,  et  dénoncé  en 
outre  par  la  Société  républicaine  d'Arras  qui 
demanda  à  la  Convention  de  le  décréter  d'ac- 
cusation parce  qu'il  avait  perdu  totalement  la 
confiance  du  peuple.  Sa  protestation  contre  les 
événements  du  31  mai  le  fit  décréter  d'arres- 
tation 130  octobre  1793  .  Il  reutra  à  la  Conven- 
tion le  18  frimaire  an  111,  et  fut  réélu,  par  ses 
collègues  de  la  Convention,  le  4  brumaire  an  IV. 
membre  du  Conseil  des  Anciens.  Il  n'y  prit  la 
parole  que  pour  faire  ratifier  un  traité  pa**ë 
avec  le  duc  do  Wurtemberg,  sortit  de  l'assem- 
blée en  l'an  V,  et  se  retira  à  Hesdin,  où  il 
mourut  à  78  ans. 

VARROY  (Hkxhy  -  Arc.rsTK),  représentant 
en  1871,  sénateur  de  1870  à  1**3,  ministre.  ti-> 
à  Vittel  .  Vosges)  le  25  mars  1*20,  mort  a  I-a 
couiarelle  (Vosges)  le  23  mars  18*3,  entra  à 
l'Ecole  polytechnique  en  184.'î,  devint  «  major 
de  tète  »  avec  le  n"  1,  en  sortit  le  premier  eu 
li?  10,  et  passa  &  l'Ecole  des  ponts  et  chaussée* 
ou  il  fut  aussi,  a  sa  sortie,  eu  1849,  le  premier 
de  la  promotion.  Nommé  ingénieur  ordinaire 
le  29  octobre  1849,  il  fut  attaché  aux  travaux 
de  la  régularisation  du  Rhin  jusqu'en  l*»' 
construisit  i 1860- 1860)  le  chemin  do  fer  de  Lu- 
néville  à  Saint-Dié  et  des  lignes  d'intérêt  lo- 
caldans  laMeurthe  et  devint,  en  1809,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Nancy.  11 
était  déjà  connu  comme  républicain,  lorsqu'il 
fut  élu,  le  8  février  1871,  représentant  delà 
Mourthe  à  l'Assemblée  natiouale,  le  1er  sur 
8,  par 04,745  voix,  sur 83,22.!  votants  «  t  120,231 
inscrits.  11  prit  place  à  gauche,  donna  sa  dé- 
mission le  1er  mars,  après  le  vote  des  prélimi- 
naires de  paix,  la  retira  le  20  mars,  sur  une 
décision  conforme  do  l'Assemblée,  parla  sur  le 
c msei!  supérieur  de  l'instruction  publique, 
sur  l'impôt  du  sel,  sur  les  chemins  dé  fer,  con- 
tre lo  septeunat,  contre  l'admission  à  titre  dé- 
finitif des  princes  d'Orléans  dans  l'armée,  et 
vota  .-outre  la  paix,  romVf  l'abrogation  ries 
lois  d'exil,  con/re  la  pétition  des  évèques,  o>n- 
/>-<•  le  pouvoir  constituant  de  l'AssembL-e,  ■  onlrt 
la  démission  de  Thieis,  rentre  lo  Miptennat. 
contre  le  ministère  de  Rroglie,  po-jr  lo  ser- 
vice de  trois  ans,  pour  ramendemeiit  \Ya!- 
loii,  pour  les  lois  constitutionnelles.  Conseil- 
ler général  du  canton  est  do  Namy,  le  8 
octobre  1*71,  puis  président  do  ce  conseil, 
il  fut  élu.  le  30  janvier  1870,  sénateur  de  ce 
département  par  390  voix  sur  007  votants;  il 
fut  plusieurs  fois  rapporteur  du  budget,  mem- 
bre et  rapporteur  de  la  plupart  des  coin- 
mis-ions  de  travaux  publics,  et  fut  réélu  .sé- 
nateur, au  renouvellement  triennal  d  i  5  janvier 
1*79,  par  MO  voix  sur  o.">7  Votants.  Appelé  au 
ministère  des  Travaux  publics  dans  lo  nouveau 
cabinet  Freyciuet,  le  21  décembre   187^,  il 
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tomba  avec  ce  ministère,  le  22  septembre  1880, 
et  reprit  le  portefeuille  des  Travaux  publics 
dans  le  second  cabinet  Freyciuet,  du  30  jan- 
vier au  G  août  18*2.  Il  mourut  six  mois  âpre*. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (1864i.  Ou  a 
de  lui  :  Chemin  de  fer  d'intérêt  local,  Avri- 
co urt  -Blamoi  U-  Cirey  (1875). 

VARSAVAUX  César-Maiuk-François),  dé- 
puté do  1830  à  1834,  né  à  Blaiu  (Loirelnfé 
rieure  le  23  août  1771?,  mort  au  Loroux  (Loire- 
Inférieure)  le  U  juillet  1862,  exerça  à  Nantes 
la  profession  de  notaire.  Le  fi  novembre  1830, 
la  démission  de  M.  de  Formon  avant  déter- 
miné une  vacance  législative  dans  le  4*  arron- 
dissement de  la  Loire-Inférieure  (Savouay), 
M.  Yarsavaux  fut  élu  député  par  09  voix  (127  vo- 
tants, 138  inscrits i.  Il  prêta  serment  au  gou- 
vernement de  Louis-Philippe,  obtint  sa  réélec- 
tion, le  5  juillet  1831,  par  124  voix  (138  votants, 
266  inscrits),  et  siégea  'ubscuréiueut  dans  la 
majorité  jusqu'aux  élections  générales  de  1834. 

VASCHALDE  (Joseph),  député  de  1878  à 
1885,  né  à  Joyeuse  (Ardèclie)  le  12  octobre 
1840,  était  conseiller  général  du  canton  de 
Joyeuse,  et  sans  antres  antécédents  politiques, 
lorsqu'il  fut  élu,  à  l'élection  partielle  du  7  juil- 
let 1878,  député  de  la  2*  circonscription  de 
Largeutière,  par  6,838  voix  (11,796  votants, 
15,812  inscrits;,  contre  4,892  à  IL  Lauriol,  dé- 
puté sortant,  invalidé.  M.  Yascbalde  se  tit 
inscrire  a  l'L'nion  républicaine  et  se  prononça 
pour  le  retour  dos  Chambres  à  Paris,  pour 
l'amnistie  partielle,  pour  les  nouvelle."*  lois 
scolaires,  pour  la  réduction  du  service  mili- 
taire. Réélu,  le  4  septembre  1881,  au  second 
tour  de  scrutin,  par  6,740  voix  (11,705  votants, 
15,442  inscrits)  contre  4,812  à  M.  de  Ilournet, 
il  reprit  sa  place  a  l'Cuion  républicaine,  vota 
pour  les  crédits  du  Tonkin,  pour  l'élection  du 
Sénat  au  suffrage  universel,  pour  la  réforme 
de  la  magistrature,  et  ne  se  représenta  pas  aux 
élections  de  1886. 

VASSAL  ( JACQUES  ClAUPK-RoSIA!*),  député 

de  1827  a  1831,  né  à  Rions  (Gironde!  le  15  no- 
vembre 1770,  mort  a  Taris  le  13  octobre  1834, 
était  banquier  à  Taris.  Plusieurs  fois  juge  et 
président  du  tribunal  de  commerce,  il  fut  fré- 
quemment désigné  daus  les  élections,  par  les 
constitutionnels,  pour  faire  partio  du  bureau 
en  qualité  de  scrutateur.  «  11  y  avait  loiu  de 
là,  observe  à  ce  propos  un  biographe,  aux 
hautes  fonctions  de  député  du  pouple  français, 
et  M.  Yassal  n'était  counu,  ni  comme  législa- 
teur, ni  comme  orateur,  ni  comme  publiciste; 
mais  le  ministère  bouore  tout  ce  qu'il  rejette 
comme  il  abaisse  tout  ce  qu'il  appuie.  Lue 
maladresse  de  M.  Corbière,  en  donnant  à  M. 
Vassal  l'occasion  de  se  séparer  ouvertement  de 
l'administration,  l'a  désigné  aux  suffrages  de 
s<jb  concitoyens.  M.  Yassal,  appelé,  aux  der- 
nières élections,  à  la  présidence  d'un  col- 
lège d'arrondissement  de  la  capitale,  a  re- 
poussé par  un  discours  plein  de  modération 
et  de  franchise  le»  honteux  houneurs  de  la 
candidature  ministérielle.  Cou  était  assez 
pour  prouver  qu'il  détestait  les  trois  ministres, 
et  la  France  a  vu  avec  plaisir  nommer  un  dé- 
puté qui  promet  de  voter  contre  les  Yilléle,  les 
Corbière  et  les  Peyronnet.  »  En  effet,  M.  Vas- 
sal fut  élu,  le  24  novembre  1827,  député  du  la 
Heine,  au  grand  collège,  par  1,597  voix  sur 
1,940  votants  et  2,195  inscrits.  11  prit  place  au 
contre  gauche,  s'associa  aux  votes  de  l'oppo- 
sition libérale,  et  fut  des  221.  Réélu,  le  19 
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juillet  1830,  par  1,736  voix  (2,158  votants),  M. 
Vassal  adhéra  au  gouvernement  de  Louis- 
l'hilippe,  et  quitta  la  Chambre  aux  élections 
Je  1*U. 

VASSAL  DE  MONTVIEL  (Jkan  -  Baptiste- 
Fkaxç>iis,  MAïKiLis  hkI,  député  do  1*15  à  1827, 
né  à  Rions  (Gironde)  lo  20  juillet  1769,  mort 
à  Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Garonne)  le  18 
juin  18.*)  1,  «  tils  de  messire  Jacques  Vassal  de 
Montviel,  écuyer,  et  de  dame  .Mario  (îrétiaue 
de  Raoul  »,  propriétaire  et  maire  de  Villoneuve- 
d'Agen,  fut  élu  député  du  grand  collègo  de 
Lot-et-Garonne,  le  22  août  1815,  par  12*  voix 
•_'ih»  votants,  2H.*>  inscrits),  et  réélu,  le  4  octobro 
1*16,  par  9*  voix  (151  votants,  271  inscrits),  le 
U>  octobre  1821,  par  154  voix  <253  votants,  415 
inscrits!',  et,  dans  le  3e  arrondissement  électo- 
ral de  Lot-et-Garonne  (  Villeueiive-d'Agen  \  le 
25  février  1824,  par  146  voix  i  Ji'C  votants,  435 
inscrits),  contre  11*  à  M.  Bécavs  do  la  Caus 
sado.  En  1815,  M.  de  Montviel  siégea  dans  la 
majorité  de  la  Chambre  introuvable;  eu  1*10. 
il  prit  place  au  centre  droit,  vota  pour  les  lois 
d'exception  et  appuya  la  politique  du  minis- 
tère, avec  des  allures  d'iudepoudanco  que  ses 
votes  ne  iustiliaient   pas.  Il  échoua  dans  ce 
dernier  collège,  aux  élections  du  17  novembre 
1*27,  avec  6*  voix  contre  lûo  à  l'élu,  M.  La- 
fond  de  Blaniac,  et,  le  23  juin  1*30,  avec  13.5 
voix  contre  167  a  l'élu,  M.  Lafond  de  Blaniac, 
député  sortant.  11  renonça  à  la  vie  politique  et 
se  consacra  à  la  peinture,  dont  il  s'était  tou- 
jours beaucoup  occu-mï. 

VASSÉ  (Alexis -Brumo-Etikjcnb,  marquis 
pki,  député  en  1789,  né  à  Clion  (Indre)  le  20 
avril  1753,  mort  a  Paris  le  18  mai  1*20,  «  fils 
de  Jacques-Armand,  marquis  de  Vassé,  vidame 
du  Mans,  et  de  Louise-Madeleine  de  Courta- 
vel  »,  était  colonel  de  cavalerie,  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  quand  il  fut  élu,  le  2*  mars  1789, 
député  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  par 
la  sénéchaussée  du  Maine,  avec  fitï  voix.  Il  sié- 
gea obscurément  parmi  les  partisans  de  l'an- 
cien régime,  ne  prit  qu'une  fois  la  parole  pour 
proposer  de  conserver  les  entrepôts  d'étalons, 
et  obtint  un  congé  le  15  octobre  17*9.  Il  émi- 
gra  eu  1791,  servit  a  l'armée  des  princes,  puis 
fonda  a  Miuden  (.Saxe)  une  teinturerie  eu  soie 
avec  M.  et  Mme  do  Genouillac  et  leur  femme 
de  chambre.  Peu  après,  il  épousa  la  femme  de 
chambre  qui  était  «  estimable  et  d'une  honnête 
famille  ».  A  la  Restauration,  il  fut  promu  ma- 
réchal de  camp,  le  27  juillet  1814.  et  lieutenant- 
général  au  mois  de  septemhro  suivant;  mais  il 
n'exerça  aucun  commandement  actif  et  ne 
joua  plus  aucun  rôle  politique. 

VASSÉ  (Maodki.kisk - ITv acinthe - Ci.ai'dk- 
Texpron  pk),  député  de  1*23  à  1*27,  né  à 
A  vailles  (Vienne)  le  23  juin  1773,  mort  a 
Fontcnay-le- Comte  (Vendée)  le  26  janvier 
1*4*,  propriétaire  et  maire  de  Fontenay-le- 
Comte,  fut  élu  député  du  2"  arrondissement 
électoral  de  la  Vendée  (Fonteuay-le-Comte), 
lo  17  avril  1*23,  en  remplacement  do  Manuel 
qui  avait  opté  pour  les  Hables-d'Olonne,  par 
192  voix  (201  votauts,  229  inscrits),  et  réélu,  le 
25  février  1824,  par  247  voix  (3  •*  votants,  330 
inscrits).  Il  vota  constamment  avec  les  minis- 
tériels. Président  du  collège  électoral  de  Fon- 
tenay  en  1814,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  1825,  à  l'occasion  du  sacre  de 
Charles  X. 

VASSE  SAINT-OUEN  (Thomas-  Jeax-Nico- 
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i  as,  ciinvAi.iKii\  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  né  à  Saiiit-Valerv  Seine  Inférieure!  le 
')  septembre  1737,  mort  a  Taris  la  26  février 
1815,  était  juge  de  paix  à  Es«oinrues  lorsqu'il 
fut  élu,  le  22  germinal  au  V,  député  «le  l'Aisne 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  255  voix  (321 
votants).  Membre  du  comité  des  finances,  il 
lit,  en  faveur  du  prince  de  Conti  et  de  la  veuve 
du  duc  d'Orléans,  un  rapport  qui  lui  attira 
beaucoup  de  blâme.  T>éuoncé  comme  frère 
d'émigré,  il  fut  défendu,  le  2  germinal  an  VI, 

Iiar  Itoiilay  de  la  Meurtrie,  qui  fit  passer  â 
'ordre  du  "jour  sur  cette  affaire,  le  1  1  germi- 
nal suivant.  Vasse Saint-<  >ueu  ne  prit,  A  partir 
de  cette  époque,  aucune  part  aux  délibéra- 
tions du  Conseil.  Rallié  au  18  brumaire,  il  fut 
nommé  juge  au  tribunal  de  cassation  le  11 
germinal  au  VIII,  membre  de  la  Légion  d'hou- 
neur  lo  4  frimair  •  an  XII,  et  créé  chevalier 
de  TEmiure  le  3  juin  18<is.  U  conserva  ses 
fonctions  de  conseiller  à  la  cour  de  Cassation 
jusqu'à  sa  mort. 

VASSEUR  (At.ex  AxmtF.),  membre  de  la  Con- 
vention, né  u  Hucqueliâis  (PasdoCalais)  eu 
1743,  mort  à  une  date  inconnue,  ne  remplissait 
aucune  fonction  publique  ot  habitait  Courcelles, 
lorsqu'il  fut  élu,  le  15  septembre  1792,  qua- 
trième suppléant  de  la  Somme  à  la  Convention, 
par  199  voix  ;374  votants.  Admis  à  siéger  le 
l'r  pluviôse  au  II,  en  remplacement  d'Asselin 
<lécedé,  il  siégea  obscurément  dans  la  majo- 
rité, et  ne  rentra  plus  dans  la  vie  politique 
après  la  session  conventionnelle. 

VASSEUR  (Jkokoks-Loi  is  , représentant  eu 
1849,  né  A  Grenoble  (Isère)  en  18<>7,  mort  le 
5  août  1851,  ilébuta  dans  la  carriéro  diploma- 
tique, à  la  révolution  de  février  1h|s,  comme 
secrétaire  de  légation  à  Neruc.  Lo  13  mai  isp.i, 
il  fut  élu  représentant  de  l'Aidé,  lie  A  l'Assem- 
blée législative,  le  .V  sur  8,  par  .'12, Jus  voix 
(l'.s.sixj  votants,  1<15,<K*1  inscrits  .  opina  géné- 
ralement avec  la  minorité  démocratique  et 
mourut  au  cours  de  la  législature. 

VASSINHAC.  -  Voy.  Imkcol  rt  (n  i. 

VASSY  Louis-Maru:,  <<>mtk  m:),  député 
en  178'.',  né  au  Honrg-Saint-I.éonard  (Urne) 
le  21  juillet  1740.  mort  à  une  date  inconnue, 
colonel  de  cavalerie  et  membre  de  l'assem- 
blée provinciale  et  de  la  commission  intermé- 
diaire de  la  généralité  de  Caen,  fut  élu.  lo 
27  mars  1789,  député  de  la  noblesse  aux  Ktats- 
(iénéraux  par  le  bailliage  de  Caen.  Il  remit 
ses  pouvoirs  avec  réserves,  repoussa  les  réfor- 
mes, obtint  un  congé  le  30  niai  1790.  et  signa 
les  protestations  des  12  et  lu  septembre  1791 
contre  le»  décrets  de  la  Constituant  >.  Emigré 
après  la  session,  il  ne  rentra  en  l'ranco  qu'avec 
les  Pourbous,  <|iii  le  nommèrent  maréchal  de 
camp  le  2<»  janvier  1*15:  mais  il  n'exerça  au- 
cun commandement  actif. 

VAST-VIMEUX  iCiiAiti.Ks-Lucis,  hatsox  i.k\ 
représentant  en  1849,  député  de  1*;.J  à  1*59, 
né  A  Paris  le  20  octobre  1789,  mort  A  La  Koclielle 
Charente-Inférieure^  le  25  septembre  1*59, 
servit  comme  engagé  volontaire  dans  les  hus- 
sard* en  IHO'i,  fit  les  campagnes  d'Allemagne, 
passa  eu  lsos  en  Espagne  comme  sous-lieute- 
nant d'infanterie,  fut  attaché  à  l'état-major  des 
généraux  Kogor  et  Dornès,  et  suivit  la  campa- 
gne de  1*12  comme  capitaine  au  5e  cuirassiers. 
Chef  d'escadron  A  la  guerre  d'Espagne  182'»  , 
lieutenant-colonel    au    12«    chasseurs  18.13, 
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colonel  du  12*  dragons  (1838),  maréchal  de 
camp  (novembre  1846),  il  fut  placé,  la  même 
anuee,  A  la  tête  do  la  subdivisiou  des  Côtes-du- 
Nord.  La  révolution  de  fé<vrier  le  mit  À  la 
retraite  d'office.  Lo  13  mai  1849,  M.  Vast-Vimeux 
fut  élu  représentant  de  la  Charente-Inférieur» 
A  l'Assemblée  législative,  le  9e  sur  10,  par 
30,243  voix  {90,71*)  votants,  142,041  inscrits,. 
Il  siégea  dans  la  majorité,  et  soutint  constam- 
ment la  politique  dû  prince-président,  qui  le 
rétablit  sur  les  cadres  do  l'armée  (1849),  et  le 
choisit  comme  candidat  officiel  dans  la  l*»  cir- 
conscription de  la  Charente-Inférieure,  anx 
élections  du  29  février  1  852  au  nouveau  Corpa 
législatif:  M.  de  Vast-Viraeux  fut  élu  i»ar 
18,213  voix  (18.9  >9  votants,  29,964  inscrits  . 
Il  prit  place  dans  la  majorité  dynastique,  fut 
un  des  questeurs  de  rassemblée,  fut  réélu,  le 
22  juin  1857,  par  15,502  voix  (17.524  votants, 
29,651  inscrits  ,  contre  1,232  à  M.  Kilippi  et 
501  à  M.  Pufaure,  et  mourut  doux  ans  après. 
11  fut  remplacé  par  son  tils,  qui  suit.  Admis 
définitivement  dans  le  cadre  de  réserve  en  1852, 
il  était  grand-officier  do  la  Légion  d'honneur 
,1841). 

VAST-VIMEUX  (CiiAULKs-AxToixE-IIosoRÉ- 
Alfhki.,  baron  de),  député  de  1859  à  187», 
leprésentant  en  1871,  sénateur  do  1876  à  1885. 
député  de  18s,*>  A  1S88,  né  à  Lunéville  (Meur- 
tbet  le  8  juillet  1826,  mort  au  château  de  Péré 
(Charente-Inférieure)  le  20  juillet    1888,  fib 
du  précédent,  lit  ses  études  au  prytanée  de 
la  Flèche  (1837-184:1",  entra,  comme  engagé 
volontaire  (15  octobre  1844)  au   12e  dragons 
commandé  par  *ou  père,  devint  brigadier  four- 
rier   lo    15    avril   1845,   maréchal  des  logis 
15  octobre  suivant),  et  fut  admis  à  Saint- 
Cvr  deux  mois  après  (15   décembre").  Sous 
lieutenant  d'infanterie  au  74*   de    ligne  le 
l<r  octobre  1*17,  il  passa  dans  la  cavalerie, 
et  fut  envoyé  à  Saumur  (20  décembre  suivant) 
comme  élève  officier.  Il  en  sortit  (t*r  octobre 
1849)  sous-lieutenant  aux  chasseurs  d'Afrique, 
et  fut  nommé  lieutenant  (6  décembre   185 •  , 
puis  capitaine  5  mars  1852).  Il  était,  avec  ce 
grade,  officier  d'ordonnance  du  prince  Napo- 
léon, et  conseiller  général  du  canton  d' Aigre- 
feuille  (Charente-Inférieure'),  lorsque  la  mort 
de  son  père  le  Ht  entrer  au  Corps  législatif 
comme  député  de  ce  département,  élu,  le  27  no 
vembre  1859,  dans  la  l,c  circonscription  1.» 
Rochelle,  par   15,109   voix    19,841  votants, 
29,713  inscrits),  contre  4,450  &  M.  Rivaille.  Il 
opta  pour  le  parlement,  donna  sa  démission  île 
capitaine  en  1*00,  et  prit  place  dans  la  majorité 
dvnastiquo.  Successivement  réélu,  le  juin 
1803,  par  16,931  voix  (21,957  votants,  30,941  ins- 
crits;, contre  4.965  A  M.  Dufaure.  candidat  de 
l'opposition,  et.  le  24  mai  1869,  par  10,261  voix 
i24,3O0votants,  32,358  inscrits,  contre  7,177  à 
M.  Hrelay  et  713  A  M.  Cristin,  il  continua  de 
soutenir  les  institutions  impériales  et  vota  ponr 
la  guerre  contre  la  Prusse.  Il  reprit  du  service 
pendaut  cette  dernière  guerre,  comme  colonel 
du  8'  régiment  de  mobiles  de  la  Charente 
Inférieure,  fit  campagne  à  l'armée  de  la  I^ii- 
dans  la  lr'  brigade  d'infanterie  de  la  lr*  divi- 
sions  du    16'   corps,  et   fut  promu  officier 
de  la  Légion  d'honneur  le  9  janvier   1871  : 
il  était  chevalier  du   14  août  *1862.  Elu,  le 
8  février  suivant,  représentant  de  la  Charente- 
Inférieure  A  l'Assemblée  nationale,  le  6*  «e.r 
20,    par  47,312    voix    sur     liÛ.OtM  votant- 
et  148,277  inscrits,  il  siégea  au  groupe  de 
l'Appel  au  peuple,  et  vota  pour  la  paix,  po<<r 
l'abrogation  des    lois  d'exil,  pour  la  i«éti- 
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tion  d«*s  évêriues,  contre  lo  service«lc  trois  ans, 
pour  la  démission  de  Thiers,  contre  lo  minis- 
tère do  Rroglie,  contre  l'amendement  Wallon, 
contre  les  lois  constitutionnelle;  il  s'était 
abstenu  sur  le  septennat.  Elu  sénateur  de  la 
Charente-Inférieure  le  30  janvier  1876,  par 
-357  voix  sur  .773  votants,  il  siégea  dans  la 
minorité  bonapartiste  de  la  Chambre  haute, 
vota  pour  la  dissolution  do  la  Chambre 
demandée  par  le  cabinet  du  10  mai,  et,  au 
renouvellement  triennal  du  G  janvier  1**5, 
échoua  avec  402  voix  (1,0:10  votauls}.  Porté, 
aux  élections  législatives  du  4  octobre  sui- 
vant, sur  la  liste  conservatrice  de  la  Charente- 
Inférieure,  il  fut  élu  député,  le  6'  sur  7,  par 
C'2,157  voix  '124,616  votants,  14:1.070  inscrits. 
11  reprit  sa  place  au  grou[»e  de  l'Appel  au  peu- 
plé, combattit  de  ses  voles  la  politique  scolaire 
•et  coloniale  du  gouvernement,  et  mourut  avant 
la  fin  de  la  législature. 

VATIMESNIL  i  Pikkuk-Hk.nuv  Leikiivre  de) 
député  de  1*_»0  à  1*27,  né  à  liou.-n  iSoiiie- 
Inférioure)  le  15  mai  1751,  mort  à  Yatime-uil 
■(Eure)  le  15  septembre  1  t  d'une  ancienne 
famille  de  Normandie,  fils  do  Michel-Pierre 
Georges  Lefebvro  de  Vatimosuil,  conseil- 
ler à  la  cour  des  comptes  de  Normandie, 
entra  fort  jeune  (1775),  comme  conseiller,  au 
parlement  de  Rouen.  Chargé,  en  17*9,  de  ré- 
diger les  cahiers  de  la  noblesse  du  bailliage  de 
Rouen,  il  se  tint  à  l'écart  peudant  la  période 
révolutionnaire,  refusa  sous  l'empire  les  hau- 
tes charges  qui  lui  furent  offertes  dans  la 
magistrature,  et  fut  nommé,  au  début  «le  la 
Restauration,  président  du  conseil  général  de 
l'Eure.  Elu,  le  4  novembre  1*20,  député  du 
4'  arrondissement  électoral  de  l'Eure  îles  An- 
delvs)  par  246  voix  <:\0*  votants,  405  inscrits), 
contre  13*  au  baron  Mignon,  il  siégea  dans  la 
majorité  constitutionnelle,  et  parla  sur  Pagri- 
ture,  en  «efforçant  de  faire  accepter  les  doc- 
trines de  Turgot  dont  il  avait  été  l'ami. 
Réélu,  le  25  février  1*24,  par  215  voix 
<33J  votants,  37*  inscrits  i  contre  116  à 
M.  Logrand  de  Ouitry,  il  se  retira  «le  la  vie 
publique  aux  élections  de  1*27. 

VATIMESNIL     (  Axtoine  -  François  -  Hknri 
Lefkbvrk  dis),  député  do  1*2*  à  1*34,  minis- 
tre, représentant  en  1*49,  né  à  Rouen  i^Seinc- 
Inférieure)  le  15»  décembre  17*0,  mort  À  Vati- 
mesnil  (Eure>  le  10  octol>re  1800,  fils  du  pré- 
cédent, fut  reçu  avocat  en  1*10,  nommé  con- 
seiller auditeur  à  la  cour  de  Paris  en  1*12. 
substitut  du  procureur  du  roi  près  le  tribunal 
de  la  Seine  en  1*15,  substitut  du  procureur  gé- 
néral A  la  cour  de  Paris  en  1*17,  et  premier 
substitut  du  procureur  général  près  la  cour  des 
pairs  le  22  février  1*21.  Dans  ces  diverses 
fonctions,  plusieurs  procès  politiques,  notam- 
ment un  coutro  Iléran^er,  le  mirent  en  évi- 
dence, et,  en  1822,  M.  de  P<  yronnet  le  nomma 
secrétaire  général  au  miuistére  de  la  .Justice. 
C/'ongeiller  d'Etat  et  avocat  général  près  la 
cour  de  cassation  en  1*24,  il  fut  élu,  le  3  jan- 
vier  1*2*.   député  du    grand    collège  do  la 
Corse  par  30  voix  sur  41  votants.  Mais  son  élec- 
tion jfut  annulée  parce  qu'il  n'avait  pas  Page 
réunis  pour  siéger.  Le  l'r  février  suivant,  une 
ordonnance  royale  le  nomma,  à  l'avènement 
du  cabinet   Martignac,   ministre  d'Etat,  et 
ministre  de  l'Instruction  publique,  bien  qu'il 
ne  fit  partie  d'aucune  des  doux  Chambres,  et 
que  son  Age  ne  lui  permît  pas  encore  d'en 
faire  partie.  Le  Journal  des  Débats,  entre 
autres,  protesta  contre  sa  nomination,  et 
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l'accusa  «  d'être  aflilié  aux  congrégations  et 
imbu  île  leurs  doctrines  mystérieuses  »  ;  mais 
le  nouveau  miuistio  déconcerta  ses  adversaires 
en  publiant,  à  son  début,  une  circulaire  qui 
recommandait  le  respect  de  la  liberté  «le  cons- 
cience, et  le  développement  de  l'instruction 
primaire:  il  opéra  dans  son  département  d'im- 
portantes modifications,  introduisit  l'étude  des 
langues  vivantes  dans  les  collèges,  améliora 

10  sort   des  professeurs   en  faveur  desquels 

11  établit  un  «  boni  »  supprimé  depuis 
(l*5o:-,  se  préoccupa  du  sort  «les  instituteurs 
primaires  qui,  lors  de  sa  retraite  (1*29),  lui 
«iffirireiit  une  mé«laile  d'honneur,  réorganisa 
l'Ecole  normal*',  créa  une  chaire  de  droit  des 
gens  à  la  faculté  de  droit  <1«'  Paris,  rétablit 
la  chaire  «le  droit  administratif,  approuva  la 
fondation  de  l'Ecole  centrale,  et  défemlit  devant 
les  Chambres  les  ordonnances  du  16  juin  1*2*, 
«pli  soumettaient  les  établissements  ecclésiasti- 
ques d'instruction  au  régime  universitaire.  Il 
«iiiitta  le  pouvoir  à  la  chute  du  cabinet 
(15  août  1820),  av.'C  une  pension  «le  12.000  fr., 
et  reprit  sa  robe  d'avocat.  Elu  député  le 
23  juin  1830,  dans  le  2*  arrondissement  éb*c- 
toial  du   Cantal    ''Saint-Flour)  par  74  voix 

<  140 -votants,  164  inscrits)  contre  72  à  M.  «le 
Lastic,  et,  le  même  jour,  dans  le  l  r  arrondis- 
sement électoral  du  Nord  Ç Vah'iiciennest  par 
115  voix  215  votants,  227  inscrits)  ouitre  0*  A 
M.  Pas  «le  Ileaulieu,  il  opta  pour  Valencienues, 
adhéra  a  l'adresse  «le    la  Chambre  en  faveur 
<h^  la  lieutenance-genérale  du  royaume  déférée 
au  duc  d'Orléans,  mais  se  tint  dans  nue  réserv»? 
complète   après  l'avènement   de   la  branche 
cad«'tte,  et  lut  rapporteur  do  la  nouvelle  loi 
électorale.  Réélu  A  Valeucienues  le  5  juillet 
1*31,  par  324  voix  (:S8*  votants,  555  inscrits 
contre  55  a  M.  Dumoulin,  il  parla  contre  le 
«livorce,  fut  rapporteur  du  lnulget  de  la  jus- 
tici',  et  ne  se  représenta  pas  aux  élections  de 
1*31.  Il  se  consacra  dès  lors  A  ses  fonctions 
«l'avocat;   mais   un   incident  d'audience,  un 
outrage  que  lui  adressa  un  plaideur,  M.Dausas, 
contre  qui  il  venait  d'obtenir,  comme  avocat. 
<IeM""  Dansas,  nue  séparation  de  corps,  n'ayant 
pas  été  assez  sévèrement  puni  par  la  cour, 
il  s'abstint  de  paraître  aux  audiences,  et  se  bor- 
na aux  consultât  mus  de  cabinet;  il  devint  le 
conseil  d<-  nombreuses  congrégations  ndigien- 
ses,  fut  vice-président  du  comité  électoral  «le 
la  liberté  religieuse  (1*4-1),  <«t  refusa  A  deux 
reprises  la  paire*,  qui  lui  fut  offerte  par  l'entre- 
mise «le  Villemaiu  et  de  Montalemlwrt.  Le 
13  mai  1840,  il  fut  élu  ^présentant  «!«•  l'Eure 
a   l'Assemblée  législative,  le  7   sur  0.  par 
5.1,36*  voix  surO.l.OOô  votant-  et  125,052  inscrits. 
Il  fut  l'un  des  chefs  «le  la  majorité  monarchiste, 
fut  rapporteur  des  lois  sur  le  régime  hypothé- 
caire, sur  l'expropriation»  forcée,  sur  l'adminis- 
tration communale,  sur  l'assistance  jmliciaire, 
et  vota  avec  la  majorité  conservatrice.  Il  pro- 
testa, A  la  mairie  du  10'  arrondissement,  cou- 
tro lo  coup  d'Etat  du  2  décembre,  fut  interné 
qiudquos  jours  au  Mont- Valérie»,  et  rentra  «lans 
la  vie  privée.  Lors  desdécrots  du  22  janvier  l*-">2, 
confisquant  les  biens  de  la  famille  d'Orléans, 
il  signa  la  protestation   A  laqmdle  adhérè- 
rent Herryer,  Dufaure,  O.  Harrot  et  d'autres, 
et,  rentré  à  Vatimosuil,  représenta  son  canton 
(  Etrépagny i  au  conseil  général  «le  l'Euro,  A 
partir  «lu  10  novembre  1*00.  On   a  de  lui 
une  traduction  «lu  traité  De  la  clémence,  «le 
Sénèque  a*32).  —  Lettre  au  R.  P.  de  Ravi- 
ffnan  sur l'état  lêqalen  Franc  des  associations 
religieuses  non  autorisées  1844V—  Mémoire  sur 
les  décrets  de  IS'jÏ  sur  les  btens  de  la  famille 
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d'Orlian»  (1*52).  —  Mémoire  pour  le  comte 
de  Chambord  et  la  durhcsstde  l'arme  a  gin  tant 
en  qualité  d'hérit'ur»  du  duc  ùe  Htmj,  etc. 

VATOUT  (.Iras  ',  député  do  1*11  a  1848, 
né  à  S'illefranehe  •  l'hône)  le  26  mai  1791,  mort 
il  CÎaromont  (Angleterre  le  3  novembre  1818. 
suivit  sa  famille  ;i  Paris  à  l'ago  de  huit  ans,  fit 
ses  étudesau  collège  Sainte-Barbe,  fut  eu  1810 
secrétaire  do  Boissy-d'Anglas  préfet  de  la 
Charente,  pordit  «a  position  à  In  première  Res- 
tauration par  suite  de  la  destitution  do  ce  der- 
nier, fut  attaché^  aux  Ceut-Jours,  comme  se- 
crétaire, à  la  mission  extraordinaire  de  M.  fioissy 
d'Anglas  dan»  le  Midi,  fut  imuimé  avril  \%lb\ 
sou*- préfet  de  Blave,  et,  en  juin,  passa  par 
permutation  à  Lisbonne,  où,  le  20  juillet,  il 
s'empressa  d'arborer  le  drapeau  blanc  qu'il 
salua  d'un  discours  enthousiaste  :  il  n'en  fut 
pas  moins  révoqué  cinq  jours  plus  tar:l.  De 
1816  à  1818.  le  duc  Decn/ès,  qu'il  avait  connu 
à  Lil>ourne,  l'employa  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur, et  le  nomma  potis-préfet  do  S<mur  le 
1er  février  1819.  Sa  proclamation  aux  habitants 
(10  mars]  se  terminait  par  ces  mots  :  «  Le  Roi 
et  la  Charte,  la  Charte  et  le  Koi,  voilà  la  pa- 
trie. »  Destitué,  le  21  avril  1820,  il  publia  sa 
défense   dans  un    Ménnire    aux  habitant»  : 
<<  J'ai  mieux  aimé,  y  dirait-il,  douter  de  l'in- 
faillibilité d'un  ministre,  que  de  ne  pas  croire 
au  cri  de  réprobation  si  éiiergiquoment  pro- 
noncé par  tout  un  arrondissement.  »  11  signait 
alors  :  u  atout.  Ses  relations  avec  le  parti  de 
l'opposition  le  firent  entrer  en  1*22,  comme  bi- 
bliothécaire, chez  le  duc  d'<  >rléans,  sur  la  re- 
commandation do  Stanislas  de  Girnrdiu.  La 
révolution  de  juillet  fit  de  lui  un  homme  poli- 
tique. Successivement  élu  député  du  5"  collège 
de  la  Charente  (RutbV  ,  lo  &  juillet  1*31,  avec 
100  voix  (177  votants.  227  inscrits),  contre  66 
au  général  Pineteau,  puis  du  4'"  collègo  de  la 
Côte-d'Or  (Semur),  le  21  juin  1*34,  par  201  voix 
(306  votants,  359  inscrits  :  le  4  novembre  1837, 
par  222  voix  (337  votants,  41*  inscrits  ;  le 
2  mars  1839,  par  211  voix  421  votants),  contre 
209  à  M.  Bordot;  le  9  juillet  1*42,  par  29'»  voix 
(489  votant*,  529  inscrits':,  contre  196  à  M.  Bor- 
dot; et  le  1"  août  1*46,  par  306  voix  516  vo- 
tants, 557  inscrits),  contre  156  à  M.  de  Lnfer- 
rière  et  41  i  M.  Humbert.  M.  Vatont  prit  une 
part  assez  activo  aux  discussions  parlemen- 
taires, parla  sur  la  peine  de  mort,  sur  le  Pan- 
théon, fut  membre  de  la  commission  des  cré- 
dits supplémentaires,  suggéra  une  répartition 
plus  équitable  des  subventions  théâtrales,  rit 
augmenter  les  crédits  pour  encouragements 
aux  lettres  et  aux  art-,  et  ceux  affectés  aux 
condamnés  politiques,  proposa,  dans  la  dis- 
cussion do  la   loi  sur  l'instruction  primaire 
(1*33),  des  mesures  restrictives  que  lo  ministre, 
M.  Guizot,  fit  rejeter,  et  vota  d'ailleurs  tou- 
jours d'accord  avec  lo  pouvoir,  pour  les  lois  de 
disjonction  et  do  septembre,  pour  l'Adresse  de 
1839,  pour  la  dotation  du  duc  de  Nemours, 

{tour  le  recensement,  pour  les  fnrtificati'  ns  de 
'arie,  contre  l'adjonction  des  capacités  et  pour 
l'indemnité  Pritchard.  Picmier  bibliothécaire 
du  roi  le  18  mars  1*12,  conseiller  d'Etat  eu 
service  extraordinaire  le  17  mai  1837,  prési- 
dent du  conseil  des  monuments  publics  et  his- 
toriques le  19  lévrier  183'.»,  il  entra  à  l'Acadé- 
mie française  le  6  janvier  1848,  à  la  place  «le 
Ballanche.  Mais  il  mourut  avant  le  jour  de  sa 
réceplion.  Privé  de  ses  emplois  par  la  révolu- 
tion de  février,  il  suivit  le  roi  en  exil  et  mou- 
rut à  Claremont  de  la  gravelle.  Chevalier  de 
la  Légion  d'honneur.  Vatout,  dont  la  constante 


lionne  humeur  et  l'esprit  gaulois  plaisaient 
particulièrement  à  Louis-Philippe,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  if 
faut  citer  :  Les  Aventure»  de  la  fille  d'un  roi , 
roiv>nfée«  par  tlle-m»me  {Paris,  1820-21)  :  Les 
gouvernement»  représentatif»  au  L'onarès  de 
TropfHtu  (1821)  ;  De  V Assemblée  constituante 
(1*22;  :  Catalogue  hi»tori>/ue  de»  tableaux  ap- 
partenant au  duc  d'Orléans  1822-26)  ;  Souve- 
nir» Mttorique»  de»  rétidences  royale*  de 
France  :' 1837-46 1;  La  Contpiration  <)e  Cella- 
mare  (1832),  et  deux  chansons  grivoises  restées 
célèbres  :  L'Kcu  de  France  et  le  Maire  d'Eu. 

VATRY  (mt).  -  Voy.  Boubdom. 

VAUBLANC    (  ViacEXT -Mahik    Yikxot  , 
comik  n*:;,  député  en  1791,  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  au  Corps  législatif,  de  1820  i  1827, 
et  ministre,  né  à  rort-Dauphin  (Saint-Domin- 
gue i  le  3  mars  1756,  mort  à  Paris  lo  21  août 
1S45,  «  fils  demessiro  François-Vivant  de  Vati- 
blauc,  seigneur  de  Bousselange,  capitaine  dan» 
les  troupes  détachées  de  la  marine,  et  de  dame 
Catherine  Perreau  »,  d'une  famille  originaire 
de  la  Bourgogne,  fit  ses  études  dans  un  pen- 
sionnat de  Paris,  puis  au  collège  do  la  Flèche, 
et  entra  a  l'Ecole  militaire  à  14  ans.  Sous-lieu- 
tenant au  régiment  de  la  Fare  en  1774,  cheva- 
lier de  Saitit-Lazare,  il  fut  envoyé  à  Saint- 
Domingue  où  il  épousa  Mlle  Charlotte  de  Fon- 
tenelle,  et  devint  successivement  capitaine  et 
lieutenant-colonel  breveté.  De  retour  eu  Frauce, 
il  fut  nommé  17*2)  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  et  se  fixa  dans  les  environs  de 
Melon.  Secrétaire  de  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  bailliage  de  Melun  en  17*9,  président  de 
l'administration  départementale  de  Seine-et- 
oise  en  1790,  il  fut  élu,  le  1"  septembre  1791, 
député  de  Seine-ct  Marne  à  l'Assemblée  légis- 
lative, le  *'  sur  11,  par  273  voix  sur  345  vo- 
tants. Il  siégea  dans  le  parti  constitutionnel, 
devint  président  de  l'assemblée (14  novembre  , 
combattit  les  mesures  proposées  contre  les  prê- 
tres insermentés  et  les  émigrés,  et  rédigea 
néanmoins  un  message  au  roi  (29  novembre 
1791 1  pour  dénoncer  les  rassemblements  d'émi- 
grés sur  la  frontière.  Il  défeudit  les  ministres 
de  Lessart  et  Bertrand  de  Molleville,  demanda 
justice  dos  massacres  d'Avignon,  fut  rapj-or- 
teur  du  comité  d'instruction  publique,  réclama 
une  éducation  nationale  «  saus  aucun  mélauire 
de  cette  politesse  factice  créée  a  la  fois  dans 
les  cours  par  la  bassesse  et  par  l'orgueil  »,  prit 
le  parti  de  La  Fayette  au  8  août,  provoqua  un 
décret  d'accusation  contre  Maint,  tit  mander  à 
la  barre  Potion  et  Ruderer,  après  l'affaire  du 
20  juin,  pour  rendre  compte  de  leur  conduite, 
et  fut  sauvé,  au  lOaoï'it,  par  le  dévouement  d'un 
jeune  officier  du  génie,  qui  fut  plus  tard 
général  Bertrand.  Kéduit  à  se  cacher  tendant 
la  Terreur,  M.  de  Vaublanc  reparut,  anré*  1>* 
9  thermidor,  à  la  tète  des  royalistes  de  la  sec- 
tion Poissonnière,  qu'il  présida  au  13  vendé- 
miaire, et  fut  condamné  a  mort  par  contumace 
le  26  vendémiaire  an  IV  ;  deux  jours  aupara- 
vant, il  avait  été  élu  député  de  Seine-et-Marns 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  529  voix  sur 
250  votants.  Trois  mois  après,  il  se  présents 
pour  siéger;  mais  il  ne  fut  admis  qu'eu  fruc- 
tidor an  VI,  après  que  sa  condamnation  eut  été 
déclarée  nulle,  comme  inconstitutionnelle.  En 
prenant  séance,  il  prêta  sermeut  de  haine  à  la 
royauté.  11  se  rangea  du  côté  des  Clichyens, 
attaqua  l'administration  des  colonies,  fit  fermer 
les  clubs,  appuva  par  contre  la  motion  de  Jean 
Debry  déclarant  que  les  vainqueurs  de  la  Bas- 
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tille  avaient  bien  mérité  do  In  patrie,  et  fut 
tiommédela  commission  de»  inspecteurs  'ques- 
teurs) un  peu  avant  le  18  fructidor.  Mais  le 
succès  du  coup  d'Etat  du  Directoire  le  con- 
damna une  troisième  fois  à  la  déportation  ;  il 
pnt  se  réfugier  on  Suisse,  passa  do  là  en  Italie 
et  ne  rentra  qu'après  le  coup  d'Etat  do  bru- 
main?.  M.  de  Vaublanc  se  montra  un  des  plus 
zélé»  partisans  du  réprime  nouvoau,  et  fut  élu 
par  le  Sénat  conservateur,  le  24  frimaire  an  IX, 
député  du  Calvados  au  Corps  législatif.  Chargé 
du  rapport  sur  le  consulat  à  vie,  il  demanda 
que  le  Corps  législatif  examiuAt  la  question 
avec  une  sage  lenteur:  mais,  chef  de  la  dépu- 
tation  envovée  auprès  du  premier  Consul,  il 
regretta  que  «  les  bornes  constitutionnelles  de 
ses  fonctions  n'aient  pas  permis  à  ce  corps  de 
s'associer  a  l'initiative  prise  par  le  Tribunat.  » 
11  accepta  avec  autant  d'enthousiasme  l'éta- 
blissement de  l'en: pire  héréditaire,  devint  ques- 
teur du  Corps  législatif  en  janvier  18' '4,  fut 
élu,  la  môme  anuéo,  par  le  collège  électoral  de 
Seine-et-Marne,  candidat  au  Sénat  conserva- 
teur, présida  (janvier  1805)  la  cérémonie  d'i- 
nauguration d'une  statue  de  l'empereur  et  se 
fit  remarquer  par  l'excès  de  son  a  lulation. 
Membre  de  la  Légion  d'honueur  (4  frimaire 
an  XII  ,  commandeur  25  prairial  suivant  ,  il 
fut  nommé  prëfot  de  la  Moselle  (12  pluvir.se 
an  XIII),  créé  chevalier  De  l'Empire  (2*  no- 
vembre lHCJj,  baron  (19  décembre  suivant),  et 
gTatitié,  lu  17  juillet  1810,  d'un  majorât  de 
4,000  fraucs  en  Hanovre,  réversible,  par  décret 
impérial  du  22  mars  1*12,  sur  Henry  Martial 
de  fegons,  «on  petit-fils.  11  faillit  périr,  eu 
1813,  9e  la  maladie  épidémique  qui  décimait 
daus  les  hôpitaux  de  Met/.  les  malade*  et  les 
bH'ssés  de  1  armée  du  Khiu,  qu'il  visitait  assi- 
dûment. 11  accueillit  avec  transport  le  retour 
dea  Bourbons,  fut  maintenu  dans  sa  préfecture, 
et  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur 
(23  août  1814).  Aux  Ceut-Jours,  après  avoir 
essayé  eu  vain  de  maintenir  son  département 
dans  l'obéissance  au  roi,  il  gagna  le  Luxem- 
bourg, rejoignit  la  cour  à  Oand,  et,  après 
Waterloo,  fut  nommé  conseiller  d'Etat  et  préfet 
des  Rouches-du -Rhône  (12  juillet  1815>  IHjux 
mois  plus  tari  (24  septembre)  il  accepta  dans  le 
ministère  Richelieu  lo  portefeuille  de  l'Inté- 
rieur. Désireux  peut-être  de  racheter  son 
passé,  il  se  livra  entièrement  à  la  majorité 
ultra-royaliste  de  la  Chambre  introuvable, 
épura  le  personne)  de  son  ministère,  réo  ga- 
msa  l'Iustitnt  et  les  gardes  nationales,  pro- 
nonça la  dissolution  de  l'Ecole  polytechni- 
que, et  établit  les  bases  du  nouveau  projet 
de  la  loi  électorale;  la  Chambre  lui  préféra  le 
projet  de  Villèle.  Sa  condescendance  envers  les 
ultras  l'avait  déjà,  en  plusieurs  circonstances, 
aéparé  de  ses  collègues  du  cabinet,  quand  dos 
mesures  maladroites  accusèrent  encore  les  dis- 
sidences; i!  résigna  son  portefeuille  le  «  mai 
1816,  et  fut  remplacé  par  M.  Lai  né  ;  un  mois 
auparavant  (6  avril;,  il  avait  été  nommé  mem- 
bre libre  de  l'Académie  des  Iieanx-Arts.  Elu, 
le  13  novembre  1820,  député  du  grand  collège 
dn  Calvados,  par  41r>  voix  (627  votants,  72»>  ins- 
crits', il  siégea  à  droite,  et  fut  réélu,  le  10  oc- 
tobre 1821,  par  320  voix  (553  votants,  730  ins- 
crits'*, et,  le  6  mars  1*24  par  392  voix  (542  vo- 
tants, 701  inscrits).  Vice-président  de  la  Cham- 
bre depuis  1821,  il  vota  la  loi  de  soptennalité, 
la  liste  civile  en  faveur  de  la  famille  d'Orléans 
(1824),  parla  contre  la  prolongation  de  la  loi  de 
censure,  fut  nommé  (1824)  membre  du  conseil 
supérieur  du  commerce,  et,  j»ar  son  hostilité  à 
l'égard  du  ministère  Villèle,  vit  supprimer  le 


libro  a^cès  qu'il  avait  eu  jusqu'alors  auprès  du 
roi.  Non  réélu  aux  élections  do  1827,  il  venait 
d'être  appelé  au  conseil  d'Etat  (25  juillet  1H30), 
quand  Charles  X  dut  prendre  le  chemin  de 
1  exil.  M.  de  Vaublanc  quitta  définitivement  la 
scène  politique,  et  acheva  dans  le  calme  des 
distractions  littéraires  son  existence  agitée  :  il 
mourut  à  H'j  ans.  Saiute-Houvo  l'a  appelé  et  esprit 
léger,  présomptueux,  ne  doutant  do  rien,  tran- 
chant de  l'homme  d'Etat,  une  cymbale  reten- 
tissante. »  M.  de  Vaublanc  a  publié  un  assez 
grand  nombre  de  brochures  |>olitiques,  de  tra- 
vaux historiques,  un  poème,  cinq  tragédies, 
des  contes,  de-*  mémoires  et  quelques  ouvrages 
de  statistique  commerciale  ;  ou  a  «lit  qu'il  avait 
exigé  du  sculpteur  I^emot  do  servir  de  modèle 
pour  la  restauration  de  la  statue  équestre 
d'Henri  IV,  sur  le  Tout-Neuf. 

VAUBOIS  iCr.AcnE-HENRi  11b [.oit and,  comte 
r>R),  membre  du  Sénat  conservateur  et  pair  de 
France,  né  à  Longchamp  'Aubei  le  Tr  octobre 
1748,  mort  à  Reauvais  (Oise)  le  14  juillet  183!», 
entra  de  bonne  heure  dans  l'artillerie;  il  était 
capitaine  à  l'époque  rte  la  Révolutiou.  11  n'émi- 
gra  pas,  fut  attaché  en  179.1  à  l'armée  des 
Alpes,  promu  général  de  brigade  la  môme 
année,  et  employé  au  siège  de  Lyon.  11  resta  à 
l'armée  des  Alpo-.  jn-qu'en  171N».  devint  géné- 
ral de  division,  tir  les  campagnes  d'Italie  sons 
les  ordres  de  liouaparte,  se  distingua  à  la  pri*e 
de  Livourne  et  (tendant  la  bataille  d'Aréole, 
contint  les  troupe*  de  Davidovich  et  les  empê- 
cha de  porter  secours  aux  Autriehieus.  Attaclié 
à  l'expédition  d'Egypte,  il  eut,  après  la  prise 
de  Malte,  le  gouvernement  de  Pile.  Avec 
4,000  soldats  épuisés  par  les  maladies  et  les 
privations,  il  résista  dix-huit  mois  au  blocus 
des  flottes  anglo-napolitaines,  réprima  des  ten- 
tatives de  révolte,  et  ne  capitula  qu'à  la  der- 
nière extrémité  4  septembre  1800).  A  son  arri- 
vée eu  France,  le  premier  Cont>ul  lui  témoigna 
sa  satisfaction  pour  cotte  belle  défense.  Il  avait 
été  nommé  membre  du  Sénat  conservateur  le 
H  thermidor  an  VIII  :  il  obtint  plus  tard  laséna- 
torerie  de  Toitiers.  Membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur (9  vendémiaire  an  XII  ,  grand  -officier  de 
Tordre  (25  prairial  suivant  ,  créé  comte  de 
l'empire  le  20  août  180s,  Vaubois  n'exerça 
plus  aucun  commandement  en  campagne.  Le 
15  août  1S4>9,  il  fut  mis  à  la  division  de  ré- 
serve. Ayant  adhéré  à  la  déchéance  do  Napo- 

Iwléon,  il  fut  nommé  pair  de  Franco  par 
,ouis  XVIII,  le  4  juin  1814,  et  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  se  tint  à  l'écart  pendant  les 
Cent-.Iours,  reprit  sa  place  à  la  Chambre  des 
pairs  à  la  seconde  Restauration,  vota  pour  la 
mort  dans  le  procès  du  maréchal  Nev,  et  fut 
admis  à  la  retraite  comme  lieutenant-général 
en  1817.  Défenseur  des  libertés  constitution- 
nelles et  adversaire  de  la  iwlitique  de  M.  de 
Villèle.  il  se  rallia  au  gouvernement  issu  de 
la  révolution  de  l8to,  et  siégea  à  la  Cuambrt 
haute  jusqu'à  sa  mort. 

VAUCELLE  ^Ai.EXAxnHK-Lot  is-HKXHV  dk). 
député  de  1830  à  1*31,  né  à  Argentan  (Omet 
le  14  novembre  171H.  mort  à  Taris  le  12  août 
1851,  était  propriétaire  à  la  Tooté  (Mayenne). 
En  remplacement  de  M.  Diimans  démission- 
naire, il  fut  élu,  lo  28 octobre  1830.  par  149voix 
(222  votants,  262  inscrits),  député  du  grand 
collège  de  la  Mayenne.  Il  prêta  serment  un 
gouvernement  de  Louîs-Thihnpo,  n'eut  qu'au 
rôle  parlementaire  effacé,  et  échoua,  le  5  juil- 
let 1831,  dans  le  4e  collège  du  même  départe- 
ment (Mayenne  exfra-wiuro*),  avec  54  voix 
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contre  183  à  l'élu,  M.  (le  Rumiguy.  Il  se  ro pré- 
senta sans  plus  de  succès,  lo  21  juin  1*34,  et 
obtint  alors  71  voix  contre  177  à  l'élu,  M.  Le- 
tournoux. 

VAUOELIN  i.Jkax-B  utistk\  député  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  eu  174"),  mort  à  une 
date  inconnue,  h.  in  me  île  loi  à  Moret  iSaône- 
«■t- Loire)  a  l'époque  de  la  Révolution,  devint 
administrateur  du  département  de  Saôue-et- 
L<>ire,  puis  suppléant  du  jupe  do  paix,  et  fut 
élu,  le  22  «roi  minai  an  V,  député  de  Sa.'.ue-et- 
Loire  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  ii2»>  voix 
(357  votants).  Il  siégea  obscurément  parmi  les 
modérés  :  son  nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur. 
Son  élection  ayant  été  annuit  é  au  18  fructi- 
dor, Vaudeliu  ne  reparut  plus  sur  la  -cène 
politique. 

VAUDORÉ  Jkax  Svmpuorikn  CJautas  m:\ 
représentant  en  18-18  et  en  1*49,  né  a  Argentan 
(Orne)  le  I.'l  avril  H 18,  mort  à  Argentan  le 
l»r  juillet  1889,  étudia  le  droit  et  fut  reçu 
avocat.  D'opinions  conservatrices,  il  ne  pré- 
senta, le  17  septembre  1818,  comme  candidat 
dans  l'Orne  à  l'Assemblée  constituante,  en  rem- 
placement du  Thiers,  qui  avait  opte  pour  un 
autre  département.  M.  do  Vaudore  fut  élu  re- 
présentant par  10, 019  voix  sur  39.2*1  votants  et 
12:i,oo  »  inscrits,  contre  9,734  à  L.-N.  Bonaparte, 
7.853  à  M.  llipp.  Passy,  0,248  à  M.  Berryer- 
Fontaine  et  1,143  à  M.  Mercior,  ancien  député. 
Il  siégea  à  droite,  lit  partie  du  comité  des 
cultes,  et  vota  contre  l'amendement  tirévy, 
contre  le  droit  au  travail,  pour  la  Constitution, 
/mur  l'ordre  du  jour  eu  l'honneur  do  Cavai- 
gnac,  pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'in- 
terdiction des  clubs,  contre  l'amnistie,  contre 
l'abolition  de  rimp*>t  des  boissons.  Réélu,  le 
13  mai  1819,  représentant  de  l'Orne  à  l'Assem- 
blée législative,  lo  9  et  dernier,  par  30,767  voix 
94,OOS  votants,  120,090  inscrits!,  il  reprit  sa 
place  à  droite  et  vota  avec  la  majorité  con- 
servatrice, pour  les  crédits  de  l'expédition 
romaine,  pour  la  loi  Falloux-Parieu  sur  ren- 
seignement, pour  la  loi  restrictive  du  au  tira  go 
universel.  11  rentra  dans  la  vie  privée  au  coup 
d'Etat  de  1851. 

VAUDREUIL  I.oi  is  Pnn.ippK  pk  Ru;\ur», 
u.vuguis  i»k),  député  en  17*9,  né  à  Rochefort 
(Charente-Inférieure  i  le  2*  octobre  1724,  mort  à 
Paris  le  14  décembre  1802,  tilsde  messire  Louis- 
l'hilippe  de  Rigaud,  seigneur,  comte  île  Yau- 
dreuil  qui  fut  chef  d'escadre  et  lieutenant  géné- 
ral, et  de  dame  Catherine-Elisabeth  L  'moine  de 
Sérigny,  combattit,  aux  eûtes  de  sou  père,  le 
25  octobre  1747,  à  bord  de  1  Intr<pi<le,  en  qua- 
lité d'enseigne.  Lieutenant  de  vaisseau  eu 
1754,  il  fut  blessé,  lo  lit  mai  1751),  dans  les 
eaux  d'Audierue  et  obligé  d'amener  sou  pavil- 
lon. Chef  d'escadre  en  1777,  il  s'empara  en 
1778  do  Saint-Louis  au  Sénégal,  prit  part  aux 
combats  des  17  avril,  15  et  19  m  i  1780,  et  fut 
nommé  grand-croix  de  Saint-Louis  <  t  gouver- 
neur do  .Saint-Domingue.  Ayant  repris  peu 
après  du  service  actif,  il  assista,  sous  les  or- 
dres du  comte  de  Crasse,  au  combat  livré  a 
Kodnev  le  12  avril  1782.  Après  la  bataille, 
Crasse  formula  une  jilainto  contre  Vaudrouil 
qui  avait  donné  des  ordres  pendant  le  combat, 
sans  l'avis  préalable  dn  commandant  en  chef. 
Eu  mars  1784,  l'affaire  fut  portée  devant  le 
conseil  de  guerre  de  Lorient  qui  acquitta  Yau- 
dreuil  ou  le  félicitant  de  sa  conduite.  Lieute- 
nant général  du  14  août  1782,  et  inspecteur 
général  des  classes,  il  fut  élu,  le  20  mars  1789, 


90  VAU 

député  de  la  notdessse  aux  Etats-tiéuéraux 
par  la  sénéchaussée  de  Castelnaudary.  Il  s'oo- 
posa  à  la  réunion  des  ordres,  fit  partie  du 
comité  de  la  marine,  prit  part  aux  discussions 
relatives  aux  colonies,  parla  sur  l'organisation 
des  bureaux  de  marine  demanda  la  conserva- 
tion des  biens  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  uro- 
testa  contre  les  entreprises  tentées  sur  1  au- 
torité royale,  et  so  trouva  auprès  de  la  famille 
royale  pour  la  protéger  dans  la  nuit  du  5  au 
0  octobre.  .Mécontent  des  progrés  de  la  Révolu- 
tiou,  il  émigra;  ou  découvrit  dans  sa  cave  une 
quantité  considérable  d'assignats.  Il  rentra  en 
France  sous  le  Consulat,  et  mourut  quelques 
mois  plus  tard. 

VAUDREUIL  Joseph-Hyacinthe -Fhaxçoi*- 
i»k-Paulk  i»k  Rio  u  n,  comte),  pair  de  France, 
né  a  Saint-Domingue  le  2  mars  1741,  mort  à 
Paris  le  17  jauvier  1817,  tils  du  précédent, 
entra  au  service  à  18  ans  comme  enseigne  des 
gendarmes  d'Aquitaine.  Maréchal  de  camp  eu 
1780  et  gouverneur  des  îles  françaises  sous  le 
Vont,  il  revint  eu  France  en  1785,  et  émigra, 
des  le  début  de  la  Révolution,  avec  le  comte 
d'Artois.  Rentré  seulement  avec  les  Bourbons 
en  1814,  il  fut  nommé  pair  de  France  le  4  juin 
181 1,  et  lieutenant  général  on  septembre  suivant. 
11  vota  pour  la  mort  daus  le  procès  du  maréchal 
Xey  (décombre  I815i  et  mourut  un  an  après. 

VAUDREUIL  (CnARr.K.s-PniurPE-LoL'!s-.!o- 
si:pii-Alkkki>  i»k  Rioac n,  comte  ke).  pair  ae 
France,  né  à  Londres  (  Angleterre i  le  28  octo- 
bre 17%,  mort  à  Paris  le  4  février  1880,  fils  du 
précédent  et  do  «  madame  Victoire-Joséphine- 
Marie  Hyaciuthe  de  Rigaud  de  Vauareuil, 
comtesse  de  Vaudrenil  »,  entra  au  service 
sous  la  Restauration,  deviut  lieutenant,  puis 
capitaine  dans  la  garde  royale  et  gentilhomme 
houoraire  de  la  chambre  de  Charles  X.  Admis 
à  siéger  à  la  Chambre  des  pairs,  le  22  mars 
1822,  à  titre  héréditaire,  en  remplacement  de 
son  père  décédé,  il  prit  place  dans  la  majorité, 
et  se  rallia  au  gouvernement  de  juillet.  Il 
était  alors  chef  d'escadron  de  cavalerie.  Il  fut 
admis  a  la  retraite,  comme  colonel,  lo  2  jan- 
vier 1851. 

VAUDREY  (Claude-Nicolas),  représentant 
en  1849,  sénateur  dn  second  empire,  né  » 
Dijon  iCôte-d'Or)  le  25  novembre  1784,  mor: 
au"  château  de  Cessey-sur-Tille  (Côte-d'Or)  le 
Il  mars  1857,  entra  A  l'Ecole  polytechnique  eu 
1802,  en  sortit  eu  I80C  comme  lieutenant  au 
1"  régiment  d'artillerie  A  cheval,  ht  cam- 
pagne A  Naples  et  eu  Tyrol,  fut  promu  capi- 
taine, se  distingua  A  Dresde  J813)  et  A  (  Jrosfeu- 
Nageu.  fut  blessé  daus  ce  dernier  combat  A  la 
suite  d'une  charge  brillante,  et  passa  chef 
d'escadron.  Il  rejoignit  son  corps  pendant  la 
campagne  de  France,  fut  nommé,  aux  Ceut- 
Jours,  commandant  de  l'artillerie  des  2*  et 
3L*  divisions  du  lf corps,  so  battit  vaillamment 
A  Waterloo,  fut  licencié  eu  novembre  1815, 
remis  eu  activité,  lo  11  avril  1817,  a  sou  ancien 
régiment,  promu  lieutenant-colonel  en  1820, 
et  colonel  du  4r  d'artillerie  le  21  septembre  183". 
En  garnison  A  Strasbourg  lors  do  la  tentative 
du  prince  Louis-Napoléon  (1830),  il  so  déclara 
eu  faveur  du  prince,  fut  traduit  devant  la 
Chambre  des  pairs,  acquitté,  et  mis  A  la 
retraite  le  31  mars  1837.  A  la  révolutiou  de 
février,  il  deviut  colonel  de  la  garde  nationale 
de  Dijon,  et,  fut,  après  l'élection  prèsideutielledu 
10  décembre,  nommé  aide-de-camp  du  prince- 
président.  Elu,  le  13  mai  1849,  représentant  de 
fa  COtc-d'Or  A  l'Assemblée  législative,  le  1*  «ur 
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8,  par  63,676  voix  (92,695  votants,  118.563  ins- 
crits ,  il  siégea  parmi  les  conservateurs  dévouas 
a  la  politique  de  l'Elysée,  fut  appelé,  eu  1851, 
aux  fonctions  de  gouverneur  du  Louvre  et  des 
Tuileries,  promu  générnl  de  brigade,  et  élevé 
à  la  dignité  de  sénateur  le  31  décembre  1852; 
il  avait  été  élu,  cette  même  année,  conseiller 
général  du  canton  de  Baigneux  (Côtc-d'Or).  Le 
général  Yaudrey  siégea  à  la  Chambre  haute 
dans  la  majorité  dynastique,  et  mourut  à  73  ans, 
grand  officier  de  fa  Légion  d'honneur  du  7  sep- 
tembre 1854;. 

VAUGEOIS  (Jkax-Fkançois-Gaiikikl).  mem- 
bre de  la  Convention,  né  i  Tourouvre  Orne) 
le  15  avril  1753,  mort  à  Laigle  (Orne)  le 
1"  juin  1830,  fit  de  lionnes  études,  se  des- 
tina d'abord  au  barreau,  et  entra  dans  les 
ordres.  Vicaire  dans  le  diocèse  de  Chartres 
avant  la  Révolution,  il  en  adopta  avec  ardeur 
les  priucipes.et  fut  choisi  par  Grégoire,  nommé 
«vûque  de  Loir-et-Cher,  pour  sou  vicaire  géné- 
ral. Il  quitta  ensuite  la  prêtrise  et  se  rendit  à 
Paris  à  l'instigation  de  ses  amis  Pétion  et 
Brissot,  fit  partie  de  la  «  Société  des  amis  des 
Noirs  »,  et  joua  un  rôle  assez  imjiortaut 
dans  les  événements  du  10  août,  comme 
«  président  du  comité  secret  d'insurrection  des 
fédérés  de  1792  contre  la  royauté  »,  comité 
uni  organisa  le  plan  insurrectionnel  et  le  projet 
<le  siège  du  château.  Le  24  septombro  1792, 
Vaugeois  fut  élu  7'  suppléant  du  département 
de  Paris  à  la  Convention  nationale,  par 
215  voix  338  votants).  11  fut  nommé  accusateur 
militaire  près  l'armée  des  côtes  de  Brest,  et 
fut  admis  à  siéger  à  la  Convention  le  27  ven- 
démiaire au  111,  en  remplacement  d'Osseliu. 
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11  prit  la  parole  pour  appuyer  'a  rentrée  do 
Delahaye,  et  pour  discuter  la  réorganisation 
de  la  garde  nationale.  A  l'armée  des  côtes  do 
Brest,  il  fit  mettre  en  liberté  un  grand  nombre 
de  rebelles,  et  alla  remplir  des  fonctions  ana- 
logues a  Xatnur,  comme  commissaire  du  Direc- 
toire. Un  arrêté  du  premier  Consul,  en  date 
du  17  messidor  an  VIII,  le  nomma  président 
du  tribunal  criminel  do  cotte  ville.  Il  devint 
ensuito  conseiller  à  la  cour  de  Liège  (181 1), 
jusqu'à  l'invasion  do  la  Belgique  par  les  alliés. 
Les  événements  do  1*14  et  de  1815  l'ayant 
rendu  à  la  vie  privée,  il  se  retira,  avec  une 
modeste  pension  do  695  francs,  dit  /,  un  de  ses 
irères,  à  Laigle,  et  s'occupa  de  recherches 
archéologiques.  Il  était  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  du  25  prairial  an  XII.  Vaugeois  a 
laissé  divers  mémoires  intéressants  publiés 
dans  les  Bulletin*  de  la  Société  des  anti- 
quaire*^ de  France,  notamment  :  Lettre  à 
M.  Rloi  Johanneau  sur  la  pierre  du  Diable 
à  Xamur  (1809)  :  Mémoire  sur  les  pierres 
couplées  de  lit  forêt  de  Saint-Sever  (1825): 
Coup  d'teil  sur  quelques-une*  des  voies 
romaines  qui  traversent  l'arrondissemsnt  de 
Mortagne   1830),  etc. 

VAUQUYON  (Paul- François  dk  Quklkx 
tus  SrrjER  lia  Caussadk,  nie  i»k  la),  pair  de 
Pranee  et  ministre,  ne  h  Paris  le  30  juillet 
1746,  mort  à  Paris  le  14  mars  182*,  «  fils  d'An- 
toine-Paul Jacquc*  de  Quélen-8tuer  de  Caussade 
Carency  la  Vauguyon,  et  do  MarieFranvoise 
de  Béthnne-Charost  »,   entra  au   service  à 

12  ans  et  prit  part  anx  dernières  campagnes 
de  la  guerre  de  Sept  ans.Menin  de  Louis  XVI,  et 
pair  de  France  du  4  février  1772.  en  remplace- 
ment de  son  père  décédé,  il  fut  nommé  par  le  roi 
ministre  pléuipotentiaireprès  les  Etats-généraux 
<le*  Pays-Baa.  Le  1- janvier  1784,  il  devint  am- 


bassadeur à  Madrid,  et  maréchal  de  camp  le 
i»  mars  178S.  Rappelé  eu  France  à  la  Révolution, 
il  accepta,  le  11  juillet  1781»,  le  portefeuille  des 
Affaires  étrangère».  En  butte  aux  attaques  du 
parti  avancé,  il  partitavec  sou  lils,  sous  nu  dégui- 
sement, se  rendit  au  Havre  dan-  l'espoir  de 
gagner  l'Angleterre;  mais  lesdeux  fugitifsfurent. 
arrêtés  au  Havre,  et  l'affaire,  portée  le  1er  août 
devant  l'Assemblée  nationale,  provoqua  de 
vives  discussions;  on  ordonna  cependant  à 
la  municipalité  du  Havre  de  las  remettre  eu 
liberté.  Le  roi  le  renvoya  à  Madrid  avec  pleins 
pouvoirs.  Son  insuffisance  souleva  encore  des 
protestations  ;  le  16  mai  1790,  Ch.  do  Lametb 
se  plaignit  que  des  négociations  aussi  impor- 
tantes lui  fussent  confiées.  Du  se  décida  a  le 
rappeler  le  l«r  juin  1791;  mais  La  Vauguyon 
n'en  ]>ersista  pas  moins  à  rester  à  Madrid, 
qu'il  ne  quitta  qu'on  1705;  il  se  rendit  alors  à 
Venise,  auprès  du  comte  de  Provence  qui 
l'avait  choisi  pour  ministre.  Il  n'exerça  ces 
fonctions  que  deux  ans  ;  son  projet  de  contre- 
révolution  ayant  été  repoussé  comme  trop  lent, 
il  donna  sa  démission,  et  séjourna  à  Hambourg, 
puis  en  Espagne.  Rentré  eu  France  en  1*05, 
j|  n'exerça  aucunn  chargo  publique  sous  l'em- 
pire. A  la  Restauration,  il  fut  nommé  pair  de 
France  le  4  juin  1*14,  et  promu  lieutenant- 
général  le  13  août  suivant.  Il  vota  pour  la 
mort  dans  le  procès  du  maréchal  Xey.  D'opi- 
nions assez  modérées,  il  fut  plusieurs  fois  prési- 
dent de  la  société  de  l'instruction  élémentaire 
et  s'efforça  de  répandre  renseignement  mutuel. 

VAUQUYON  (Paul-Yvon-Behmahd  de  Ouft- 
i.kx  dk  Stckk  dk  Caussadk,  pbinck  i»k 
Cahency,  nu»:  uk  lai,  pair  de  France,  né  A 
Paris  le  24  février  1778,  mort  à  Paris  le 
24  janvier  1H3~,  fils  du  précédent,  et  «  de  très 
haute  et  très  puissante  dame  Antoinette- 
Rosalie  de  Pont,  duchesse  de  la  Vauguyon,  dame 
d'honneur  de  Madame  »,  suivit  son  père  en 
Espagne  eteutra  au  service  do  cette  puissance. 
Eu  1794  et  1795,  il  fit  campagne  contre  la 
France,  dans  h-  corps  d'émigrés  commandé 
par  M.  de  Saint-Simon  dont  il  était  l'aide-de- 
camp.  Devenu  capitaine  dans  l'armée  espa- 
gnole, il  rentra  en  France  avec  sou  |»ère  en 
1805,  s'engagea  comme  volontaire  dans  les 
dragous,  assista  a  Austerlitz,  et  fut  promu 
lieutenant,  puis  aide  do  camp  de  Murât  qu'il 
suivit  pendant  les  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne.  Chef  d'escadron  en  1H')8,  il  accom- 
pagna Murât  à  Xaples,  ou  il  devint  colonel 
d'un  régiment  do  la  garde  et  général  de  bri- 
gade; mais  il  ne  quitta  pas  le  royaume  eu 
1812.  Eu  janvier  1*14,  il  occupa  Rome  avec 
l'armée  napolitaine  devenue  1  adversaire  de 
la  France.  Rentré  à  Paris  a  la  seconde  Res- 
tauration, il  fut  promu  lieutenant-général  le 
24  juillet  1816.  et  nommé  commandeur  du  Saint- 
Esprit  et  de  Saint-lvouis.  Le  21  mars  1M28,  il 
fut  appelé  à  siéger  à  la  Chambre  des  pairs,  à 
titre  héréditaire,  en  remplacement  «le  son  père 
décédé.  Il  soutint  le  ministère  de  Polignac, 
comptant  sans  do. rte,  vu  l'état  précaire  de  sa 
fortune,  sur  les  faveurs  du  pouvoir;  le  même 
motif  lui  fit  prêter  serment  au  gouvernement  de 
juillet.  Menacé  d'être  exclu  de  la  Chambre 
haute  à  cause  de  la  date  de  soneutrée,  il  transmit 
ses  titrea  au  bureau  le  31  août  1830,  et  envoya 
son  adhésion  au  nouveau  gouvernement  le 
V'  octobre  suivant.  Il  mourut  sept  ans  plus 
tard,  dans  la  gêne, 

VAUQUYON  Lolis- Félix  Daniel  dk), 
député  de  1830  à  1837,   né  à  la  Chapelle 
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d'Aligné  Sartho)  le  29  octobre  178>.  mort  h 
une  date  inconnue,  était  propriétaire  À  Neuville 
et  maire  de  cette  localité,  lorsqu'il  fut  élu,  le 
12  juillet  l83o,  député  du  lpr  arrondissement 
de  là  Sartlio  le  Mans  ,  par  226  voix  (415  vo- 
tant!» ),  contre  1*5  à  M.  Honteiller  de  Château- 
fort.  11  a  lliera  au  gouvernement  de  Louis- 
rinlippe,  obtint  sa  réélection,  le  5  juillet  1831, 
par  MO  voix  (263  votante,  332  inscrits),  contre 
121  à  M.  Condron,  prit  place  daus  la  majorité 
conservatrice,  fut  encore  réélu,  le  21  juin 
1834,  par  147  voix  (286  votants,  314  inscrits), 
contre  138  à  M.  (tendron,  et  opina  avec  les  par- 
tisans du  «  juste-milieu»  jusqu'aux  élections 
de  1837  ;  il  quitta  alors  la  vie  politique. 

VAUGUYON  (Stanislas-Charles  Daniel 
pe),  représentant  en  1871,  né  à  Clermont  (Sar- 
the  le  4  mai  1823,  mort  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise«  le  20  avril  1*71.  fils  du  précédent, 
appartint  à  la  marine  française,  et  fut  élu, 
comme  candidat  monarchiste,  le  8  février  1871. 
représentant  de  la  Mayenne  à  l'Assemblée 
nationale,  le  l'"r  sur  7,  par  62,974  voix  <  72,352 
votants,  98,165  inscrits i.  Il  vota,  à  Bordeaux, 
pour  les  préliminaires  de  paix,  et  se  rendit  à 
Versailles,  où  il  mourut  deux  mois  après. 

VAUJUASDE  LANGAN  (  M  arie-Louis- 
Fraxçoim,  MAïujrjis  i>k),  représentant  en  1849, 
né  à  Laval  (Mayenne)  le  19  janvbr  1806, 
mort  au  château  de  Fresnay  (Mayenne  )  le 
16  mai  1864,  était  propriétaire  à  Bourgneuf, 
et  maire  de  cette  commune.  D'opinions  monar- 
chistes, il  fut  élu,  le  13  mai  1849,  représentant 
de  la  Mayenne  â  l'Assemblée  législative,  le 
8»  s»ir  8,  par  32,451  voix  (70,210  votants, 
106.272  inscrits).  11  siégea  à  droite  ot  tit  partie 
de  la  majorité,  avec  laquelle  il  opina  pour  les 
crédits  de  l'expédition  romaine,  pour  la  loi 
Falloux-Parieu  eur  l'enseignement,  pour  la  loi 
restrictive  du  suffrage  universel.  Il  ne  se 
rallia  pas  à  la  politique  particulière  de  l'Elysée, 
et,  le  29  février  1852,  il  échoua,  comme  can- 
didat royaliste  indépendant  au  Corps  législatif, 
dans  la  3'  circonscription  delà  Mayenne,  avec 
5,475  voix,  contre  7,428  à  l'élu  officiel, 
M.  Segrétain,  et  5,462  à  M.  Martiuet.  Membre 
et  président  du  conseil  général  do  la  Mayenne, 
oit  il  représentait  le  canton  do  Loiron,  M.  de 
Vaujuas  de  Langan  mourut  eu  son  château  de 
Fresuay,  à  58  ans. 

VAUJUAS  DE  LANGAN  Hkniu-Maiue-.îac- 
qi  ks-Chaklks,  MAit(|('is  hk),  député  de  18«5  à 
Irts'.»,  né  au  château  de  Fresnay  (Mayenne)  le 
11  août  1330,  propriétaire  et  maire  de  llotir- 
gneuf  Mayenne  i,  conseiller  général  du  canton 
ne  Loiron.  président  de  ce  conseil,  et  président 
du  comico  agricole  d^  son  arrondissement,  se 
présenta  à  la  députatiou,  le  14  octobre  1877, 
commo  légitimiste  et  comme  candidat  du  cabi- 
net du  16  mai,  dans  la  circonscription  de 
Laval,  et  échoua  avec  7,414  voix,  contre 
8,201  â  l'élu,  M.  Souchet-Serviniére,  républi- 
cain. Hallié  au  comte  de  l'aris,  après  la  mort 
du  comte  de  Chambord,  il  fut  porté,  le  4  octo- 
bre 18.85,  sur  la  liste  mouarchiste  de  la 
Mayenne,  et  fut  élu,  le  3e  sur  5,  par  41,322 
voix  (72,815  votants,  9l,0O*  inscrits i.  Il  prit 
place  à  droite,  combattit  de  ses  votes  la  poli- 
tique de  la  majorité,  et,  dans  la  dernière  session, 
absent  par  congé  lors  des  scrutins  sur  le  réta- 
blissement du  scrutin  d'arrondissement  (  1 1  fé- 
vrier 18,m'j  pt  sur  l'ajournement  indéfini  de  la 
revision  de  la  Constitution,  il  se  prononça  ron- 
trt  les  poursuites  contre  trois  députés  membres 


de  la  Ligue  des  patriotes. contre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  con- 
tre les  poursuites  contre  le  général  Boulauger. 

VAULABELLE  Achille  Tenaille  de), repré- 
sentant en  1848  et  ministre,  né  â  Chàtel-Cen«oir 
(Yonne)  lo  28  octobro  1799,  mort  à  Nice  (Alpes- 
Maritimes)  )0  27  mars  1879,  débuta  dans  1  ad- 
nv.nistration,  sous  la  Instauration,  comme 
attaché  au  cabinet  du  préfet  de  IToune,  puis 
vint  â  Paris,  entra  daus  le  journalisme,  fit 
paraître  le  Xaîii  Jaune  en  18i»4,  et  fonda  le 
Pour  et  le  ( 'outre,  journal  libéral,  uui,  après 
les  journées  de  juillet,  devint  fa  Révolution  de. 
/s'.Vo1.  Rédacteur  on  chef  du  Ménager,  il  col- 
labora au  Xational  en  1838,  conquit  par  sa 
modération  et  par  son  talent  un  rang  distingué 
dans  la  presse,  s'occupa  de  travaux  historiques, 
et  publia  Y  Histoire  moderne  de  l'Egypte,  (1835) 
et  l'Histoire  dos  deux  Kestau  ration*  (1844), 
(pii  reste  encore  aujourd'hui  le  meilleur  ou- 
vrage sur  cette  époque.  Après  la  révolution 
de  février,  I-auiartino  offrit  a  M.  de  Vaulabelle 
l'ambassade  de  Londres,  puis  celle  de  Berlin, 
qu'il  refusa.  Elu,  lo  23  avril  1848,  représentant 
de  l'Youne  à  l'Assemblée  constituante,  le  7» 
sur  9,  par  50.897  voix,  il  fit  partie  du  comité 
de  constitution,  présida  le  comité  d'instruction 
publique,  et  fut  nommé,  le  5  juillet  1948, 
ministre  do  l'Instruction  publique.  M.  de  Vau- 
labello  réorganisa  le  service  ries  inspections, 
donna  plus  d'importance  â  l'étude  de  l'histoire 
et  aux  langues  vivantes,  et  remit  sa  démis- 
sion le  13  octobro:  il  avait  voté  pour  le  ban- 
nissement do  la  famille  d'Orléans,  ;>oi/r  le 
décret  contre  les  clubs,  pour  les  poursuites 
contre  Louis  Blanc  et  contre  Caus-idière, 
contre  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contre 
l'impôt  progre«sif,  contre  les  deux  chambres, 
contre  l'amendement  Grévv,  contre  îe  droit  au 
travail,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
pour  l'ordre  du  jour  on  faveur  de  Cavaignac. 
L'élection  présidentielle  du  10  décembre  le 
jeta  dans  l'opposition;  il  se  prononça  contre  la 
suppression  de  l'impôt  du  sol,  contre  la  propo- 
sition Râteau,  cmxtrt  l'amnistie  générale, 
contre  l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expé- 
dition de  Kome,  pour  l'abulitiou  de  l'impôt 
des  boissons,  et  s'ab-tint  sur  la  mise  en  accu- 
sation du  président  et  des  ministres.  Non  réélu 
à  l'Assemblée  législative,  il  ne  reparut  plus  sur 
la  scène  politique,  et  ne  s'occupa  que  do  ses 
travaux  historiques. 

VAULCHIER  (Charles-Marie,  comte  de), 
représentant  eu  1871,  no  à  Besancon  (Doubsj 
le  30  novembre  1812.  mo>  t  à  Besançon  le  l»r 
octobre  1885,  entra  à  l'Ecole  polytechnique 
puis  à  l'Ecole  d'application,  en  sortit  dans  le 
génie,  devint  capitaine,  donna  sa  démission  en 
1816,  et  se  tint  â  l'écart  de  la  politique  sous  le 
second  empire.  Elu,  le  8  février  1871,  repré- 
sentant du  Doubs  â  1  Assemblée  nationale,  le 
5«  sur  6,  par  26,108  voix  (53,134  votants, 
81,915  iuscrits),  il  prit  place  â  la  droite  légi- 
timiste, se  fit  inscrire  à  la  réunion  des  Réser- 
voirs, et  vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation 
des  lois  d'exil,  jwur  la  pétition  des  évêquos, 
contre  le  service  de  trois  ans,  pour  la  démis- 
sion de  Thiers,  pour  le  septennat,  pour  le  mi- 
nistère de  Broglie,  contre  les  lois  constitu- 
tionnelles. Il  ne  se  représenta  qu'aux  élections 
du  21  août  1881,  dans  la  2°  circonscription  de 
Hesançon,  et  échoua  avec  3,818  voix,  contre 
8,729  à  l'élu,  M.  Gaudy,  député  sortant,  répu- 
blicain. 
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VAULCHIER  DU  DESCHAUX -Lot  is-Rusé- 
Simon,  marquis  i>k),  député  de  1820  A  18;*»,  né 
à  Dole  (Jura)  le  l'_'  février  1780,  mort  à  lle- 
sauçou  (Doubs)  le  26  août  1861,  n'exerça  an 
cuno  fonction  sous  le  premier  empire.  D'opi- 
nions légitimistes,  il  salua  avec  joie  le  retour 
des  Bourbons,  et  reçut  chez  lui,  en  mai  1*14,  le 
comte  d'Artois  qui  le  chargea  de  l'adminis- 
tration provisoire  du  Jura.  Il  fut  nommé  préfet 
en  titre  de  ce  département  le  24  septembre 
suivant.  Aux  Ceut-Jours,  il  résista  à  Nev  qui 
voulait  l'entraîner  dans  sa  défection,  et  quitta 
Lons-le-Sanlnier.   Après   Waterloo,    il  fut 
nommé  préfet  de  la  Corrèze  le  14  juillet  1815, 
et  fut  appelé  à  témoigner  dans  le  procès  de 
Nev:  sa  déposition  fut  des  plus  défavorables 
au  maréchal,  l'réfet  de  Saone-et -Loire  le  31 
janvier  181*'»,  il  s'occupa  particulièrement  de 
l'instruction  religieuse  n'es  campagnes  et  de 
l'enseignement  mutuel;  il  eut  à  remettre,  en 
1811»,  à  la  famille  de  Turenne,  le   c<eur  du 
grand  capitaine  qui  avait   été   conservé  à 
Cluny.  Partisan  des  ultras,  il  fut  remplacé 
dans  ses  fonctions  de  préfet  le  24  février  1811». 
sous  le  ministère  Decazes.  A  son  retour  aux 
affaires,  M.  «le  Richelieu  le  nomma  préfet  de 
la  Charente  (25  avril  182K).  puis  de  Sa.'.ne-et- 
Loire  le  11»  juillet  suivant.  Préfet  du  Has- 
Rliin  le  2:i  mai  1822,  il  devint,  en  avril  1*24, 
directeur  de  l'administration  des  -louant;*,  et, 
le  4  août  suivant,  directeur  des  postes  eu  rem- 
placement du  duc  de  Doudeam  ille.  L'oppo- 
sition s'éleva  vivement  contre  lui  ;  on  l'accusa 
d'avoir  violé  le  secret  des  lettres,  et  ses  expli- 
cations embarrassées  prouvèrent  que  le  cabinet 
uoir  existait  toujours.  On  dut  le  remplacer 
ea  18-.*»  par  AL  de  Villeneuve;  il  reprit  alors 
la  direction   des  douanes.  Conseiller  d'Etat 
depuis  1818  et  ofticier  de  la  Légion  d'honneur, 
M.  de  Vaulchier  avait  depuis  longtemps  brigué 
et  obtenu    un    mandat   législatif.  Successi- 
vement élu  député  du  grand  collège  du  Jura, 
lo  13  novembre  1820,  par  î»3  voix  (13!»  votants, 
ÎO»  inscrits),  contre  43  à  M.  Colin;  et  du  2*  ar- 
rondissement électoral  du  même  département 
(Dole),  le  l*r  octobre  1821,  par  144  voix  207 
votant*,  353  inscrits),  contre  107  A  M.  Huot: 
le  25  février  1824,  par  207  voix  270  votants. 
323  inscrits),  contre  57  à  M.  Huot  ;  le  17  no- 
vembre 1827,  par  10'.»  voix  1 232  votants, 281  ins- 
crits), contre  42  a  M.  Huot:  le  23  juin  t*3t>, 
par  133  voix  (2*2  votant*,  257  inscrits",  il  siégea 
constamment  parmi    les  ultra  royalistes,  ap- 
prouva les  mesures  de  réaction,  la  loi  do  sep. 
tennalité,  et  repoussa  l'Adresse  des  221.  A  la 
révolution  do  1830,  il  donni  sa  démission  de 
directeur  des  douanes  et  de  député,  et  se  retira 
dans  ses  terres  où  il  vécut  dans  la  plus  pro- 
fonde retraite.  11  fut  remplacé  à  la  Chambre, 
le  21  octobre  1830,  par  le  général  Hacholu. 


VAULOT  '  Cr.A  vi>k  -  Fkrdin  a  ni»),  député  de 
1828  A  18.34.  né  A  Selles  l'Haute-Saène)  le  10  oc- 
tobre 17tt7,  mort  aux  Forges  (Vosges)  le  2  mai 
1841,  était  établi  A  Mortagne  comme  maître 
de  forges.  Egalement  propriétaire  de  fo rires 
dans  les  Vosges,  il  fut  élu,  le  21  août  1828, 
député  du  grand  collège  des  Vosges,  par 
107  voix  f  202  votants,  303  inscrits).  11  se  montra 
attaché  an  parti  constitutionnel,  et  fut  des  221. 
Réélu,  le  23  juin  1830,  avec  212  voix  ■,22t>  vo- 
tants'), il  prit  part  A  l'établissement  de  la  mo- 
narchie de  Louis-Philippe,  fut  réélu,  lo  5  juillet 
1831,  dans  le  5«  collège  des  Vosges  (Saint-Dié), 
par  5*1»  voix  (1 10  votants,  140  inserirs ï,  et  siégea 
a  la  Chambre  dans  la  majorité  conservatrice 


jusqu'aux  élections  de  1x31.  Conseiller  général 
des  Vosges. 

VAUQUELIN  -  Y"j.  Vitiu.vv  (marquis  l-k). 

VAUQUELIN  DE  LA  RIVIÈRE  B  wtistk-Xi- 
couas-Louis,  chkvalikh),  député  <le    1S27  à 
1829,  né  à  Saint-André-d'Hébertot  (Calvados) 
le  16  mai  1703,  mort  à  Saint-Audré-d'Héhertnt 
le  14  novembre  182'.»,  d'une  inodostc  famille  do 
cultivateurs,  entra  chez    un  apothicaire  de 
Rouen,  Mézaize,  qui  faisait  des  cours  de  chi- 
mie. H  s'intéressa  vivement  à  cette  science,  et 
l'étudia  eu  cachette:  mais  son  maître  l'ayant 
surpris  le  gourinanda  et  lui  enleva  sou  cahier 
de  notes.  Vauquelin  désolé  partit  pour  Taris, 
où  il  tomba  malade:  A  sa  sortie  de  l'Hôtel- 
l»ien,il  fut  recueilli  par  un  pharmacien  de  la 
rue  Saint-Denis,  nommé  Chéradame,  cousin 
de  Fourcroy.  Fourcroy,  frappé  de  sou  intelli- 
gence,  entreprit  hon  éducation,  le  lit  recevoir 
]>harmacien,  et  obtint  pour  lui  la  direction  de  la 
pharmacie  Goupil,  ruo  Sainte-Anne,  en  1792. 
L'année  suivante,  Vauquelin  devint  pharma- 
cien de  l'h«'>pital  militaire  de  Melun,  et  s'oc- 
cupa Mirtout  alors  de  recueillir  et  de  traiter 
les  sels  de  salpêtre,  ce  qui  lui  valut  une  répu- 
tation de  patriotisme  «pie  la  Convention  et  le 
Directoire    récompensèrent.  Successivement 
professeur  de  docimasie  A  l'Ecole  des  mines  en 
171»5,  professeur-adjoint  de  chimie  A  l'Ecole 
polytechnique  en  1707,  professeur  de  chimie 
au  collège  ao  Franc»;  eu  lSnl,  "11  remplacement 
de  Darcet,  essayeur  A  la  Monnaie  en  1802, 
membre  de  la  Légion  d'honneur  le  "JO  frimaire 
au  XIJ,  professeur  de  chimie  appliquée  aux 
arts  au   Muséum   eu  avril  1804   on  rempla- 
cement de  Brontrniart,  créé  chevalier  de  l'em- 
pire le  l'r  avril  180'.*,  il  eut  le  chagrin,  cette 
même  aimée,  de  perdre  son  maître  et  ami  Four- 
croy, dont  il  recueillit  les  deux  s<eurs.  En 
1811.  il  composa,  pour  obtenir  son  grade  de 
docteur  eu  médecine  et  la  chaire  de  professeur 
de  chimie  A  la  faculté,  une  thèse  intitulée  : 
Anahjxt  d>:  la  matière,  rérébrale.  qui  lui  valut 
A  la  fois  le  bonnet  et  la  chaire;  mais  il  fut  des- 
titué do  ces  dernières  fonctions  par  M.  de  Vil- 
léle,  en  1823,  lors  de  la  réorganisation  de  la 
faculté.  Membre  de  l'Institut  1  Académie  des 
sciences  depuis  1 700,  il  entra  A  l'Académie  de 
médecine   eu    1820,   et   reçut,  en    1827.  do 
Charles  X,  le  cordon  de  Saint-Michel.  Elu,  lo 
17  novembre  1*27.  député  du  4°  arrondissement 
électoral  du  Calvados   Lisioux),  par  341  voix 
(485  votants,  504  inscrits),  contre  V24  A  M.  Lab- 
bey  de  Druval,  il  fut  toujours  fort  assidu  A  la 
Chambre  et  siégea  parmi  les  indépendants.  Il 
mourut  d'une  chute  de  cheval,  eu  novembre 
182".»,  et  fut  remplacé  à  la  Chambre,  le  jan- 
vier 1830,  par  M.  Guizot.  Vauquelin  a  fait  de 
nombreuses  recherches  sur   le  chrome  et  le 
gluciuiuin,  sur   les   acétates   de  plomb,  sur 
rasparagine  et  la  fabrication  du  laiton  et  de 
l'alun:  il  a  aussi  étudié  la  sève  des  végétaux 
et  la  respiration  des  invertébrés  ;  on  outre  de 
son  Manuel  de  l'e.naa  ,eur  (1812),  il  a  collaboré 
aux  .4  nnahs  de  Chimie,  au  Journal  de*  Mines, 
aux  Annales  du    Muséum,  au    Journal  de 
Phi/atone.  .1    l' Kwiflofudie   méthodique,  aux 
Mémoire»  de  l'Aeadémtc  des  .Science*. 

VAUQUELIN  DE  LA  RIVIÈRE  1  Animé  .  dé- 
mté  do  1815  à  1*22.  né  A  Tipriac  /llloot-\i- 
ainei  le  18  février  1747,  mort  A  nue  dato  incon- 
nue, "  fils  de  maître  André  Vau  pieliu,  avocat 
a  la  cour,  sénéchal  de  la  baroniiie  de  Itossae, 
et  de  dume  Jeanuo  Donnais,  son  épouse  >;, 
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était  propriétaire  à  Rennes  lorsqu'il  fut  élu,  le 
•-'i'  a"iit  1*15,  député  du  grand  colloged'Illo  ot- 
Vilaiue,  par  1<>2  voix  1 179  votants,  247  inscrits). 
11  siégea  dans  la  majorité  delà  Cliaiubre  i.itrou- 
vaUe.  Réélu,  le  4  octobre  1*1»'».  par  7*  voix 
[142  inscrits,  2Kî  votants:,  il  prit  place  au  côté 
droit,  vota  avec  la  majorité  pour  les  lois  d'ex- 
ception et  pour  le  nouveau  système  électoral, 
et.  do  la  série  sortante  eu  1*22;  ne  se  représenta 
pluj. 

VAUTHIER  (Louis-Lkubiû,  représentant  en 
1M'.»,  né  à  Bergerac  (iHudogne)  le  (i  avril  1815, 
fils  d'un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  entra 
à  l'Kcole  polytechnique  en  1831.  eu  sortit  en  183G, 
le  4'  de  sa  promotion,  et  passa  par  l'Kcole  dos 
pont>  et  chaussées,  t  u  183.1,  il  accepta  de  diri- 
ger au  Brésil  une  série  de  travaux  de  viabilité, 
rentra  dans  l'administration  française  eu  I84u, 
et  tut  successivement  ingénieur  des  pouls  et 
chaussées  dans  le  Morbihan  et  dans  le  Cher. 
Elu,  le  13  mai  1*1'.»,  remé -enta ut  du  Cher  à 
l'As-emblée  législative,  le  «V  sur  6,  par  32,119 
voix  »îl,4G9  votants,  82,313  inscrits!,  il  prit 
place  à  la  Montagne,  signa  1 13  juin  1849:  1  ap- 
pel aux  armes  avec  Ledru-lîolliu,  fut  arrêté  au 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  et  condamné 
à  la  déportation  par  la  haute  cour  de  Versailles. 
Détenu  à  Doullens,  puis  à  IJelle-lsle-en-Mer,  il 
fut  transféré  à  Sainto-IYlagie  en  1H.VJ,  collabora 
au  Maga*in  pittoresque,  et  fut  mis  on  liberté 
eu  1*55,  a  la  condition  de  quitter  la  France.  Il 
se  rît  ingénieur  civil  en  Kspague  et  en  Suisse, 
profita  de  l'amnistie  eu  1*59  pour  rentrer  en 
France  il8t>li.  et  se  consacra,  jusqu'en  187o. 
à  se-  travaux  d'ingénieur.  Nomme,  après  le 
4  septembre,  chef  d'uu  bataillon  de  la  garde  na- 
tionale de  Faris  il  donna  sa  démission  au 
18  mars  1871,  pour  no  pas  s'associer  aux  actes 
de  la  Commune,  fut  élu,  lo  30  juillet  1871,  con- 
seiller nmuicipal  de  Faris  pour  le  quartier  de 
la  Coutto-d'Or  i  XVIIIe  arrondissement),  fut 
constamment  réélu  depuis,  ot  siégea,  dans 
l'assemblée  communale,  sur  les  bancs  de  la 
gauche.  11  a  échoué  deux  fois  depuis  lors commo 
candidat  à  la  deputation  :  le  21  août  1X81,  dans 
la  2e  circonscription  «lu  XVII F'  arrondissement 
de  Faris.  avec  2,098  voix,  contre  5,o58  à  l'élu, 
M.  Clémenceau,  G78  à  M.  lkmty,  et  485 
M.  lierry,  ot.  lo  4  octobre  1**5,  sur  la 
liste  opportuniste  de  la  Seine,  avec  82,71»!  voix, 
sur  4:14.011  votants.  On  a  de  lui  des  études  sur 
Y  Impôt  progressif  i 1851Ï;  Manuel  des  empi- 
rants aur  f  onctions  de  conducteur  et  d'agent- 
voyer  '1854);  te  l'ercement  du  Simplon  et  les 
intérêts  de  l'Europe  occidentale  (1875),  etc. 

VAUTIER  fFn.ix-AnKÙ,  député  de  184tï  à 
1848,  de  1852  a  l*G3,  né  à  Ca-u  Calvados, 
le  4  juiu  1794,  mort  à  Faris  le  11»  février  18G3, 
s'occu|»a  de  commerce  et  d'industrie,  devint 
président  de  la  chambre  de  commerce  do  Caen, 
et  se  présenta  à  la  députatiou  avec  l'appui 
du  ministère,  lo  9  juillet  1842,  dans  lo  1er  col- 
lège du  Calvados  :  il  n'y  obtint  que  315  voix, 
contre  41<»a  l'élu,  M.  Aumont-Thiéville.  S'étant 
représenté  le  l'r  août  184G,  il  devint  député  do 
cette  circonscription  par  433  voix  i84o  votants, 
1*22  inscrits),  contre  401  au  député  sortant.  11 
siégea  dans  la  majorité  conservatrice,  et  soutint 
la  politique  de  (îui/.ot.  Après  le  coup  d'Ktatde 
1851,  M.  Vautier,  qui  s'était  rallié  à  la  politiuiu» 
de  L.-N.  Bonaparte,  tut  élu,  comme  candidat 
officiel,  député  de  la  lre  circonscription  du  Cal- 
vados au  Corps  législatif,  par  12,834  voix 
(18,457  votants,  31.880  inscrits),  contre  3,131  à 
M.  Colleville,  ancien  notaire,  et  2,105  à  M.  de 
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Cauiuoiit.  Il  siégea  dans  la  majorité  dynastique, 
s'associa  au  rétablissement  de  l'Empire,  et  fut 
réélu,  le  22  juin  1857,  par  12,1)20  voix  (13,4-11 
votants,  30.8S5  inscrits).  11  mourut  avant  la  tin 
de  la  législature.  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

VAUTRAIN  (EuofcNK-JosKrui,  représentant 

on  1872,  né  à  Nancy  (Meurthe  i  le  16  novembre 
1818,  mort  à  Faris  le  20  décembre  1*81,  rit  ses 
études  à  Nancy  et  son  droit  à  Faris,  ou  il  fut 
reçu  docteur  eu  1842.  Inscrit  au  barreau,  il  s'y 
fit  bientôt  une  place  honorable,  fut  nommé 
i.l2  avril  1848)  adjoint  au  maire  du  IX*  arron- 
dissement, s'efforça,  aux  journées  de  juin,  de 
rendre  la  lutte  moins  meurtrière,  et  fut  nommé 
maire  du  IX8  arrondissement  le  2  novembre 
suivant  :  il  donna  sa  démission  pour  protester 
contre  le  coup  d'Etat  do  décembre  1*51.  A  la 
chute  do  l'empire,  pondant  la  duré»'  duquel  il 
s'était  tenu  à  l'écart  do  la  politique,  il  refusa, 
du  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  la 
préfecture  de  la  Meurthe,  resta  à  Faris  pendant 
le  siège,  fut  élu,  le  n novembre,  maire  du  IV'  ar- 
rondissement, échoua,  le  8  février  1871,  comme 
candidat  à  l'Assemblée  nationale  dans  la  Seine, 
avec  43,500  voix  sur  328,970  votauts,  protesta 
contre  l'insurrection  communaliste  du  18  mars, 
fut  arrêté,  et,  délivré  par  les  gardes  uationauxde 
sou  arrondissement,  se  retira  à  Versailles.  Le 
23  juillet  suivant,  le  quartier  de  Notre-Dame 
l'élu  au  conseil  municipal,  dont  il  devint  de 
suite  président;  il  présida  également  (octobre, 
le  conseil  général  Je  la  Seine,  ot,  dans  ces  fonc- 
tions, déclara  très  nettemeut  que,  fidèle  obser- 
vateur de  la  loi,  il  s'opposerait  a  l'immixtion 
de  la  politique  dans  les  délibérations  des  con- 
seils. Elu,  le  7  janvier  1872,  représentant  de  la 
Seine  a  l'Assemblée  nationale  par  122,395  voix 
231, '»0  votants,  454,418  inscrits),  contre  95,900 
à  Victor  Hugo,  radical,  en  remplacement  du 
général  de  Cissey,  qui  avait  opté  pour  l'Ille-et- 
Vilaiuc,  il  prit  place,  au  centre  gauche,  pro- 
nonça un  remarquable  discours  en  faveur  du 
retour  du  parlement  à  Faris,  et,  sa  us  assister 
très  régulièrement  aux  séances,  vota  contre  le 
service  do  trois  ans,  contre  la  démission  <h* 
Thiers,  contre  le  septennat,  contre  le  ministère 
de  Broglie,  pour  l'amendement  Wallon,  pour 
les  lois  cou-titutiounolles.  Il  avait  refuse  de 
se  représenter  aux  élections  municipales  »1u 
29  novembre  1874.  et  il  échoua,  aux  élections 
législatives  du  20  février  1*70,  dans  le  IV-  ar 
romlissement  de  Faris,  avec  4,385  voix,  contre 
8,930  à  M.  Barodet.  11  ne  s'est  pas  représente 
depuis. 

VAUVILLIERS  i-ItAx-Fai-sçois),  député  au 
Conseil  des  Cinq-Ceuts,  né  à  Faris  le  24  sep- 
tembre 1737,  mort  à  Saint- Péterl>ourg  (Russie  i 
le  23  juillet  1801,  fils  d'un  professeur,  fit  do 
fortes  études  de  latin  et  de  grec,  et  devint  etn- 

idoye  à  la  Bibliothèque  royale, jniis  professeur 
le  grec,  au  collège  de  France  (liGG).  Son  Exa- 
men historique  et  jxditique  du  gouvernement 
de  Sparte  (HW)  et  bos  Essais  sur  Pindare 
(1772  le  firent  outrer,  en  1782,  à  l'Académie  des 
Inscriptions.  11  travailla  alors  aux  Soticts  tl 
extraits  des  manuscrits  de  la  bibliotlieque  du 
roi,  au  Recueil  des  portraits  des  homme*  et 
des  femmes  illustres  de  Dutlos,  et  composa  eu 
latin  un  Eloge  funèbre  de  Louis  XV  et  uue 
Idylle  sur  la  naissance  du  Dauphin,  l'artisan 
delà  Révolution,  il  fut  nommé,  eu  1789,  presi 
dent  du  district  de  Sainte-Geneviève  et  député 
suppléant  de  Faris  aux  Etats-Généraux.  Mem- 
bre de  la  municipalité  et  lieutenant  du  maire 
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do  Paria  au  bureau  dos  subsistances,  il  prit 
toutes  les  mesure»  nécessaires  pour  combattre 
la  disette  de  1790,  protesta  contre  l'envahisse- 
ment de  la  municipalité  par  les  révolutionnaires, 
et  repoussa  l'établissement  du  comité  de  re- 
cherche» demaudé  par  Danton.  Nommé  com- 
missaire a  l'effet  de  rt'cevoir  le  serment  imposé 
aux  prêtres  par  la  Constitution,  il  refusa  ce 
poste  et  donna  sa  démission  do  professeur  au 
collège  de  France,  où  il  fut  remplacé  par  (Jail. 
On  lui  attribua  alors  deux  brochures  qui  firent 
quelque  bruit  :  Témoignage  de  la  ration  et  de 
la  foi  contre  la  constitution  civile  du  cierge 
17Ô1),  et  Le»  Vrais  Principes  de  l'Eglise,  de 
a  morale  et  de  lu  raison  sur  la  constitution 
civile  du  clergé  (1791).  Sou  nom  ayant  été 
trouvé  sur  le  Livre  rouge,  il  dut  se  cachorchcz 
s<»n  ami,  l'avocat  Mloude,  fut  arrêté  à  Corbeil, 
après  le  10  août,  pour  avoir  défendu  la  fa- 
mille royale,  et  fut  remis  en  liberté  par  l'entre- 
mise d'un  de  ses  anciens  élèves.  Devenu  secré- 
taire d'un  membre  de  la  Convention  après  le 
9  thermidor,  il  s'occupa  d'un  ouvrage  sur  les 
assemblées  représentatives,  ot  fut  appelé  par 
Bonezcch.en  I79ô,  à  la  direction  générale  des 
approvisionnements;  mais  il  donna  peu  de 
temps  après  sa  démission  pour  no  pas  prêter 
le  serment  de  haine  à  la  royauté,  publia  une 
brochure  explicative  intitulée  :  Question  sur  les 
serments  ou  promesses  polit 'ni nés  (lia le,  1796  , 
»?t  fut  compromis  dans  le  complot  royaliste  do 
Brottieret  La  Yillehcurnoisqui  ravaieutdésigué 
i-onmime  directeur  général  des  approvisionne- 
ments. Le  conseil  de  guerre  dol'Hotel  de  Ville 
de  Paris,  faute  do  preuves,  l'acquitta  le  8août 
1797.  Elu,  lo  23  germinal  au  V,  député  do  Seine- 
«t-Oise  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  205  voix 
(242  votants),  il  parla  sur  le  serinent,  sur  la 
liberté  des  cultes,  sur  la  séparation  des  pouvoirs 
et  sur  le  divorce,  s'allia  avec  le  parti  do  Clichy 
et  attaqua  les  ministres  et  les  mesures  prises  par 
le  Directoire.  Proscrit  au  18  fructidor,  il  se  ré- 
fugia en  Suisse,  puis  A  Saint-Pétersbourg,  où 
Paul  I*r  le  nomma  membre  de  l'académie  des 
sciences  et  lui  fit  une  pension.  11  préparait  un 
travail  important  sur  les  Sociétés  politiques, 
lorsqu'il  mourut. 

VAUZELLES  (Jrr.iKN-LÉoxARi»),  député  an 
Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif, 
ué  a  Brioudo  (Haute-Loire)  le  30  août  1757, 
mort  a  Paris  le  16  mars  1X31, juge  de  paix 
dans  sa  ville  natale,  fut  élu,  le  23  germinal  au 
VII,  député  de  la  Haute-Loire  au  Conseil  des 
Cinq-Cents.  Il  n'y  joua  qu'un  rôle  très  effacé, 
se  rallia  au  18  brumaire,  et  fut  réélu,  le  4 
nivôse  an  VIII,  par  le  Sénat  conservateur, 
député  de  la  Haute-Loire  au  Corps  législatif. 

11  ne  s'y  fit  pas  remarquer,  en  sortit  en  l'an 
XIII,  et  devint,  le  5  germinal  de  cette  der- 
nière année,  directeur  des  droits  réunis  dans 
l'Indre-et-Loire. 

VAVIN  (Alexis),  député  de  1*39  à  1848, 
représentant  en  1*48  et  en  1849,  né  à  Paris  le 

12  septembre  1792,  mort  à  Paris  lo  2  décem- 
bre 1863,  étudia  le  droit,  et  exerça  jusqu'en 
1838  la  profession  de  notaire  à  Paris.  Riche 
propriétaire  dans  le  11«  arrondissement  de  la 
capitale  (composé  alorsdesuuartiersdu  Luxem- 
bourg, de  la  Sorboune,  do  l'Ecole  de  mé- 
decine et  du  Palais  de  Justice),  M.  Vavin  y 
ft«t  élu  député,  le  2  mars  1*39,  par  572  voix 
(1,041  votants),  contre  464  &  M.  Boulay  de  la 
Meurthe  il  prit  place  dans  les  rangs  de  l'op- 
position libérale,  avec  laquelle  il  vota  jusqu'en 
1*18,  ayant  obtenu  sa  réélection  :  le  9  juillet 
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1812,  par  553  voix  (1,078  votants.  1,226  ins- 
crits), contre  361  a  M.  Domonts  et  116  à 
M.  Tarbé,  puis,  le  1"  août  1K46,  par  534  voix 
(*99  votants,  2,01)7  inscrits!,  contre  353  à 
M.  Xangiacomi.  La  Biographie  de»  députés  de 
lx-t'2  h  tS-Hi  s  exprimé  ainsi  sur  son  compte  : 
«  C'est  un  homme  actif  qui  cette  année  (1*40) 
a  pris  une  grande  part  à  la  discussion  des 
chemins  de  fer  de  l'Ouest,  dont  l'eutrée  à 
Paris  iutéresse  à  un  si  haut  point  la  popula- 
tion de  la  rive  gauche.  M.  Vavin  a  fait  preuve 
«lo  géuéreuses  sympathies  pour  la  cause  de  la 
malheureuse  Pologne  ;  chaque  année  il  pré- 
side le  banquet  des  réfugiés  polonais,  et,  cette 
année,  à  la  nouvelle  de  la  révolution  de  Cra 
covie,  il  a  organisé  et  dirigé  une  souscription 
polonaise.  M.  Vaviu  a  voté  énergiqnemeut 
contre  l'indemnité  Pritchard  et  il  a  approuvé 
toutes  les  propositions  libérales.  »  Le  gouver- 
nement provisoire  confia,  le  9  mars  1*4*,  à 
M.  Vaviu  la  difficile  mission  de  liquider  l'an- 
cienne liste  civile.  Elu,  le  23  avril  1*4*, 
représentant  de  la  Seine  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, le  13*  sur  34,  par  151,103  voix  (267.**"* 
votants,  39i»,  191  inscrits;,  il  siégea  à  droite, 
fit  partie  du  comité  des  affaires  étrangères,  et 
vota  avec  les  conservateurs,  pou  ries  poursuites 
coutro  Louis  Blanc  ot  Caussidière.  pour  l'or- 
dre du  jour  en  l'honneur  de  Cavaignac,  pour 
la  proposition  Bateau,  jwur  l'interdiction  dos 
clubs,  pour  les  crédits  de  l'expédition  de 
Kotue,  contre  l'amnistie.  Ce  fin  lui  qui,  le 
15  mai  1848,  fit  mettre  à  l'ordre  du  jour  la 
question  de  Pologne.  Réélu,  le  13  mai  1*49, 
représentant  à  l'Assemblée  législative,  le  12* 
sur28,  par  114,923  voix  (2*l,l40votants,  37*,043 
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la  loi  restrictive  du  suffrage  uuiversel,  pour  la 
revision  de  la  Constitution,  protesta  coutre  le 
coup  d'Etat,  et  renonça  à  la  vie  politique. 

VAYRON  iPtEiuiK.i.  député  eu  1791,  ué  à> 
Vieillespesse  (Cantal)  lo  10  jauvier  1752,  mort 
à  une  date  inconnue,  outra  dans  les  ordres. 
Vicaire  général  do  1'évûque  constitutionnel  du 
Cantal,  il  fut  élu,  le  28  août  1791,  député  du 
Cantal  à  l'Assemblée  législative,  le  pf  sur  8, 
par  241  voix  '(313  votants),  prit  plusieurs  fois 
la  parole,  pour  défondre  les  marchés  «le  fusils 
faits  par  Narbonne,  pour  présenter  un  projet 
d'éducation  nationale,  pour  donner  sou  opinion 
sur  la  déportation  des  prêtres  insermentés, 
fut  adjoint  au  comité  de  la  fédération,  et  donna 
lecture  du  rapjiort  sur  les  frais  de  cette  fête. 
Apres  la  session,  il  fut  arrêté  sous  la  prévention 
du  crime  de  contre-révolution,  et  traduit,  le  25 
germinal  au  II,  devant  le  tribunal  révolution- 
naire, présidé  par  Subleyras,  qui  l'acquitta.  Il 
devint  ensuite  procureur-syndic  du  district  de 
Saint-Plour,  et  maire  de  cette  ville  lo  18  îrer- 
minal  an  MIL 

VAYSON  (.Josbpu-Maximimkx),  député  de 
1846  à  1848,  né  à  Murs  (Vaucluse)le  29  décem- 
bre 17*7.  mort  à  Abbeville  l Somme)  le  20  jan- 
vier 1863,  devint  maire  de  cette  dernière  ville  où 
il  dirigeait  une  importante  manufacture.  Candi- 
dat à  la  députation,  le  9  juillet  1*42,  dans  le 
3"  collège  de  la  Somme  (Abbeville),  il  échoua, 
avec  34  voix  seulement,  contre  164  a  l'élu, 
M.  Estancelin,  député  sortant  ;  il  devint  dé- 
puté de  cette  circonscriptiou,  le  l"  août  1846, 
par  162  voix  (269  votants,  290  inscrits),  contre 
109  à  M.  Estanteliu.  M.  Vayson  soutint,  avec  les 
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conservateurs,  la  politique  do  Uuisot,  et  quitta 
la  vio  politique  à  la  révolution  de  1848. 

VAYSSE-  —  Voy.  IUisSKViLLK(vicoMrE  de'. 
VEAU.  —  l'o//.  Koimac  i  i>ki. 

VEAU-DELAUNAY  (I'ikrii k-L o n s-A  r  h i - 

xask),  membre  de  la  Convention,  né  à  lours 
Ilndre-et-Loire  le  28  octobre  1751,  mort  a 
Tours  le  3  jauvier  1814,  se  destina  au  barreau, 
et  revu  licencié,  s'insi  mit  au  tableaude»  avo- 
cats de  sa  ville  natale,  l'artisan  de  la  Révolu- 
tion, il  fut  élu,  le septembre  1792,  deuxième 
suppléant  d'Iudre-et-Loire  a  la  Convention, 
av'  c  232  voix  sur  4:13  votant*.  Admis  à  siéger 
le  1»  mars  1793,  a  la  place  de  Louis  Potier 
décédé,  Veau-  Helaunay  fut  secrétaire,  puis 
président  du  club  des  Jacobins,  prit  la  parole 
a  la  Convention  sur  le  code  civil,  sur  1  agricul- 
ture, et  rit  plusieurs  rapport»,  sur  l'instruction 
publique.  Lors  de  rétablissement  des  Ecoles 
centrales,  il  obtint  la  chaire  d'histoire  natu- 
relle a  colle  d'Indre-et-Loire,  et  l'occupa  plu- 
sieurs auuées.  Puis  il  se  rit  recevoir  docteur 
vu  médecine  et  exerça  cette  profession  a 
Tours.  Membre  d'un  grand  nombre  do  socié- 
tés savantes,  et  notamment  du  Lycée  des 
Arts  de  Paris,  il  a  laissé  divers  mémoires  et 
travaux  sur  des  matières  de  droit,  d'archéolo- 
gio  et  do  littérature. 

VEAUCE      CHARLKS-El.iKSK    DE  CaDIKK, 

n VR' >N  i>ki,  députe  au  Corps  législatif  de  1852 
à  isTo,  sénateur  de  1876  à  1*81,  né   à  Paris 
le   l,r  janvier  1*20,  mort  à  Paris  lo  23  mars 
1*84,  «  lils  de  Mai  ie-Amablo  de  Cadier,  barou 
de  Veauce,  chef  d'e-cadron  à  l'ctat-major  de 
la  gardo  natiouale  de  Paris,  et  de  Louise-Jose- 
phino  Melito  de  8alporwick  »,  d'une  ancienne 
famille  du  Bourbonnais,  propriétaire  et  maire 
de    Veauce     Allier)    depuis    1815.  s'occupa 
d'agriculture  et  de  l'élevage  des  chevaux  et 
prU  part  à  l'organisât  ion  du  Crédit  foncier. 
Conseiller  général  du  cauton  ouest  do  Moulins 
«n  1*51  et  plu»  tard  président  de  ce  conseil,  il 
fut  successivement  élu  député  au  Corps  légis- 
latif, comme  candidat  du  gouvernement,  dans 
la  1"  circonscription  de  l'Allier,  le  29  tévrier 
1852,  par  28,695  voix    2.', 577  votants,  48.5<>7 
inscrits  -,  le  22  juin  1857.    par  16.328  yoix 
ilrt  542  votants,  3:1,075   inscrits);  lo  l«r  juin 
WA,  par  17,930  voix  H9,ol6  votants.  29,276 
inscrits),  contre  907  à  M.  Matlié,  et  108  à 
M.  Ti  ssier  :  le  24  uni  1*69,  par  H.«"7  voix 
(19,3*5  votants,  31,77:5  inscrits  .  M.  de  Veauce 
siégea  dans  la  majorité  dévouée  à  l'empire: 
dans  la  session  de  1865,  il  déposa  un  amende- 
ment à  l'Adresse  invitant  lo  gouvernement  à 
étudier  la  question  do  savoir  si,   "  par  suite 
de  la  transformation  de  la  richesse,  et  des 
changements  dans  les  mœurs  qui  en  ont  été 
la  suite,  n>>s  lois  de  succession  n'appelleraient 
pas  des' modifications  favorables  à  l'extension 
des  droits  du  père  de  famille  ».  Cet  amende- 
ment, développé  avec  talent,  fut  rejeté  à  une 
forte  majorité,  bien  que  l'auteur  se  défendit 
de  vouloir  rétablir  le  droit  d'aînesse,  et  se 
déclarât  préoccupé  des  intérêts  dé  la  fraude 
industrie.   M.  de  Veauce  défendit  à  la  tri- 
bune en  1866  la  liberté  commerciale  contre 
M.  Pouvér-tt»uertier,  déposa    8  juillet  1*70) 
un  projé't  de  transformation  des  nuatre  impôts 
direct*  eu  impôt  sur  le  revenu,  fut  rapporteur 
de  projets  de  loi  sur  les  postes  et  télégraphes, 
adhéra  à  l'interpellation  des  116,  et,  le  15  juil- 
let 1*7<»,  vota  pour  la  guerre  contre  la  Prusse. 
11  avait  v\k  nomme  chevalier  de  la  Légion 
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d'honneur  lo  14  août  1868.  Rentré  dan«  la 
vie  privée  après  le  4  septembre,  il  reprit  aes 
occupations  agricoles,  et  reparut  sur  la  scène 
politique,  le  30  jauvier  1876,  élu  sénateur  de 
l'Allier  par  203  voix  i385  votants).  Il  prit 
place  à  droite,  vota  pour  la  dissolution  de  la 
Chambre  demandée  en  juin  1*77  par  le  mi- 
nistère de  Broglie.  contre  l'article  7  du  projet 
de  loi  sur  l'enseignement  supérieur,  conirt 
la  politique  scolaire  et  coloniale  des  ministères 
républicains,  et  mourut  à  la  tin  de  la  législa- 
ture. 

VEAUX  (AxroixK-.losKfit,  baron  i,  représen- 
tant à  la  Chambre  des  Cent  Jours,  né  à  Seurre 
i'Cote-d"Or)  le  17  septembre  1764,  mort  à  Dijon 
Cète  d'Or)  le  24  septembre  1817,  «  fils  de  niait  e 
Antoine  Veaux,  notaire  royal  à  .Seurré,  et 
de  demoiselle  Françoise  Berger  suivit  la 
carrière  militaire,  et  débuta  comme  simple 
soldat  au  régiment  de  Peauvais-liifauterie 
•T785-179D.  Capitaine  au  1"  bataillon  de  la 
Cète-d'Or  27  août  1792i,  il  se  rendit  aux  ar 
niées  du  Nord  et  des  Alpes,  et  fut  promu  cle  f 
de  batail'on  sur  le  champ  de  bataille,  le  7 
octobre  1793.  En  juin  1795,  il  se  trouvait  à 
l'armée  d'Italie.  11  y  gagna  le  grade  d'adju- 
dant général  chef  de  brigade,  so  battit  à 
Rivoli  et  à  la  Favorite,  devint  général  de 
brigade  lo  10  mars  1797,  prit  part  a  Vex l'édi- 
tion d'Egypte,  et  reçut  a  Saint-Jeau-d'Acre  une 
grave  blessure.  11  revenait  en  France  à  bord 
de  la  Marianne  lorsque  ce  navire  fut  pris  par 
les  Anglais.  Echangé  peu  de  temps  apré«, 
Veaux  rit  à  l'arméo  des  (irisons  la  eampagm- 
de    l'an  Commandeur    do    la  Legiou 

d'honneur  (19 frimaire  an  XII),  baron  de  l'em- 
pire ( .26  octobre  1808':,  il  servit  au  8'  corps  de 
la  grande  armée,  et  commanda  (1809)  le  dépar- 
tement de  la  C'"te-d'Or.  11  organisa  la  lev^  en 
niasse  dans  ce  département  en  janvier  1*U, 
fut  mis  en  non-activité  par  les  Bourbons,  offrit 
ses  services  à  Napoléon  ]ieudant  les  CVut-Jonrs, 
et  fut  élu  (9  niai  1815)  représentant  du  grand 
collegedo  la  Côtc  d'Or,  par  65  voix  ;.»7  vo- 
tants:. Nommé  général  do  division  22  mars 
par  l'empereur,  il  fut  cassé  do  ce  nouveau 
grade  à  la  seconde  Restauration,  et  traduit 
devant  la  cour  d'assises  do  Dijon  qui  l'acquitta. 
11  se  retira  alors  a  Aloxe,  près  de  Beaune.  Le 
24  septembre  1817,  se  trouvant  à  Dijon,  au 
moment  des  opérations  électorales,  il  se  tua 
d'un  coup  de  pistolet-,  dans  un  -accès  d'aliéua- 
tion  mentale. 

VEILANDE( Michel,  barmn),  député  de  1821 
à  1824,  né  à  Mani  e  Ai  demies  i  le  16  octobre 
1767,  mort  à  Prières  l  Aidennes)  le  21  mars 
1845,  s'engagea  au  régiment  do  Berwick  le 
13  mai  1786.  Sous-lieuteuaut  le  15  septembre 
1791,  lieutenant  le  1«'  mars  1792,  il  servit  à 
l'année  du  Rbiu  jiu>qu'eu  l'an  V  ;  capitaine 
adjudant-major  le  25  pluviôse  an  IV,  il  défen- 
dit la  tête  de  pont  île  Mannheim,  se  signala 
à  Raatadt.  à  Itiberacii  et  au  ]>ont  de  Kehl,  fut 
attaché  à  l'armée  d'Angleterre,  et  passa  en  l  au 
VU  à  l'armée  d'Italie,  où  il  protégea  la  re- 
traite de  la  division  (.«renier  après  Novi.  (Ti.-i 
de  bataillon  le  16  frimaire  au  \  111,  blesse  a 
•Saint -Jacques- de-  Ligoni  le  11  avril  ISoe. 
major  au  18  de  ligne  le  3  fr  maire  an  XII, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur  le  l'< 
pluviôse  suivant,  il  fut  attache  aux  division? 
<le  réserve  pondant  la  campagne  de  18>C>. 
et.  promu  colonel  du  88e  do  ligue  le  lh  mai 
1*06,  se  signala  à  Iéna  et  a  Pulstuck.  Croé  baron 
de  l'empire  le  26  octobre  1808,  il  fut  enu-v 
en  Espagne,  fut  blessé  a  la  bataille  d'Ocaua. 
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et,  nommé  général  de  brigade  le  28  décembre 
1810.  assista  aux  sièges  de  Saragoase  et  de 
Badajoz  et  aux  batailles  de  la  Gabora,  d'Al- 
buerà  et  de  l'Arzobixpo.  Blessé  et  fait  prison- 
nier le  7  avril  1812,  a  la  prise  d'assaut  de 
Uadajoz,  il  ne  recouvra  sa  liberté  que  le  28 
mai  1814,  après  uue  captivité  des  plus  péni- 
bles. Chevalier  de  Saint-Louis  le  2  septembre 
suivant,  il  commanda,  peudaut  lot  Cent-.Ion.rs, 
uue  brigade  de  l'armée  d'observation  de  l'Est, 
et  fut  mis  à  la  retraite,  comme  maréchal  de 
camp,  le  18  octobre  1815.  Elu,  le  8  mars  1821, 
député  du  2*  arrondissement  électoral  des 
A r dénués  (Vouziers),  en  remplacement  de 
M.  Lefèvre-4îiueau,  qui  avait  opté  pour  Mé- 
ziores,  par  117  voix  (127  votants,  89b  inscrits >, 
»1  prit  place  dans  l'opposition  constitutionnelle 
et  vota  constamment  avec  les  libéraux.  11  ne 
se  représenta  pas  eu  1824.  Réintégré  dans  le 
cadre  de  réserve  de  l'état-major  général  le  22 
mars  1831,  il  fut  définitivement  admis  à  la 
retraite  le  1"  mai  de  l'année  suivante. 

VEILLET  (•Ikan-Bapti*te-Fbah<,"ois-Màthc- 
kin),  député  eu  1876  et  de  1877  à  1878,  né  à 
Moncontuur  (Côtes-du-Nord)  le  10  novembre 
1838,  débuta  daus  la  vio  politique  eu  se  pré- 
sentant, comme  candidat  conservateur,  le  20  fé- 
vrier 1876,  dans  l'arrondissement  de  Loudéac 
'Côtes-du-N'ord;;  il  fut  élu  député  par  9,700  voix 
(18,321  votante,  23,635  inscrits),  contre  8,518  à 
M.  Carré-Kérisouèt,  et  prit  place  à  droite.  Son 
élection  ayant  été  invalidée,  M.  Veillet  se 
représenta,  le  21  mai  187b;  mais  il  échoua  alors 
avec  8,524  voix  contre  10,213  à  l'élu  républi- 
cain, M.  Carré-Kériaouet.  Candidat  officiel  le 
14  octobre  1877,  daus  le  même  arrondissement, 
il  y  obtint  10,885  voix  <  18,n80  votauts,  23,512  in- 
scrite), contre  7,9*59  au  candidat  républicain, 
M.  de  Janzé,  et  alla  reprendre  place  daim  les 
rangs  de  la  minorité  monarchiste.  Invalidé  de 
nouveau,  il  échoua  définitivement,  le  3  mars 
1878,  avec  8.615  voix,  contre  9,673  à  l'élu  répu- 
blicain, M.  de  Janzé. 

VEIRIEU  (GuiLLAUMK),  député  en  1791  et 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  à  une  date 
inconnue,  mort  à  Carcassunue  (Aude)  le  6  no- 
vembre 1799,  était  homme  de  loi,  quand  il  fut 
élu,  le  6  septembre  1791,  député  de  la  Haute- 
Garonne  à  l'Assemblée  législative,  le  1C°  sur  12, 
par  282  voix  (499  votants).  11  siégea  obscuré- 
ment parmi  les  modérés,  et  fut  membre  du 
comité  de  législation.  Après  la  session,  il 
n'exerça  aucune  fouctiou  publique,  et  fut  élu, 
le  25  germinal  an  Y,  député  de  la  Haute- 
Garonne  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  219  voix 
(251  votante).  Il  prit  de  nouveau  place  parmi 
les  modérés,  et  fut  gratifié  d'uue  pension  de 
3,000  francs  le  22  thermidor  au  VI. 

VÉJUX  (DÉamè-JosEi'ii),  député  de  1834  à 
1848,  né  à  Besancon  (Doubs)  le  19  mars  1795, 
mort  à  Besançon  le  9  janvier  1857,  fils  d'un 
conseiller  à  la  cour  de  Besançon,  entra  dans 
la  magistrature,  et  devint  successivement  con- 
seiller-auditeur (1818),  substitut  à  la  cour  de 
Besançon  (1825),  et  conseiller  à  la  même  cour 
(I827j.  Elu,  le  21  juin  1834,  député  du  2«  col- 
lège du  Doubs  par  108  voix  (164  votants, 
241  inscrits),  contre  31  à  M.  de  Thury,  il  prit 
place  au  centre  gauche,  daus  le  tiers  parti, 
«  homme  du  progrès  lent  »,  dit  un  biographe. 
11  parla  sur  les  défrichements  des  forêts,  et  fut 
réélu  jusqu'à  la  tin  du  règne  :  le  4  novembre 
1837,  par  138  voix  (178  votants,  275  inscrits); 
le  2  mars  1839,  par  125  voix  sur  217  votante; 
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le  9  juillet  1842.  par  lô'J  voix  (178  votants, 
296  inscrite);  le  lrr  août  1*4G,  par  126  voix 
(228  votants,  278  inscrits),  contre  74  à  M.  Jobez, 
et  48  à  M.  Meyronnet  de  8aint-Marc.  11  se 
mêla  à  nu  certain  nombre  do  discussions,  sur 
les  tribunaux  de  1"  instance,  sur  la  fixation 
des  cadres  de  l'état-major  de  l'armée,  sur  le 
bndget,  sur  le  chemin  de  fer  de  Taris  à  Lyon, 
fut  rapporteur  des  projets  de  loi  sur  la  créa- 
tion d'une  chaire  île  slave  a  Paris,  et  d'uue 
faculté  de  médecine  à  Rennes,  membro  des 
commissions  du  budget  et  de  l'Algérie,  et  vota 
contre  la  disjonction,  pour  le  recensement, 
pour  les  fortifications  de  Taris,  contre  la  dota- 
tion du  duc  de  Nemours,  contre  les  incompa- 
tibilités, contre  l'adjonction  des  capacités,  /Mur 
l'indemnité  Tritchard,  contre  la  proposition  sur 
les  députés  fonctionnaires.  Il  avait  incliné  vers 
le  ministère  depuis  1810  :  «  Sous  le  ministère 
du  V*  mars,  dit  un  biographe,  il  prit  d'abord 
une  attitude  lndliqueuso,  chanta  ta  Siarteil- 
lni»e  et  sembla  défier  l'Europe;  mais  tout  à 
coup  ce  foudre  de  guerre  s'adoucit  et  devint 
l'un  des  coryphées  de  la  paix  à  tout  prix.  » 
11  soutint  la  politique  de  Guizot  jusqu'à  la 
révolution  de  1848,  qui  l'éloigna  de  la  vie  poli- 
tique. Conseiller  général  du  Doubs  depuis  1834, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

VELTEN  -Godkkikd).  membre  du  Sénat,  né 
à  Brumath  (Bas-Rhin)  le  lu  septembre  1H31, 
fut  d'abord  ouvrier  brasseur  à  Marseille.  Puis 
il  s'établit  à  sou  compte,  et  s'occupa,  en 
même  temps,  de  politique  militante.  Il  coopéra 
à  l'élection  de  Gamoetta  eu  1808,  à  celle 
d'Esquiros  en  18G9,  ainsi  qu'a  la  création  de 
divers  journaux  républicains,  devint  conseiller 
municipal  de  Marseille  (1874)  et  conseiller 
général  des  Bouches-du-Rhone  (1879),  et,  s'étant 
trouvé,  en  18*1,  à  la  tête  d'uue  fortune  consi- 
dérable par  la  vente  de  sa  brasserie,  fut 
désigné,  le  G  janvier  1885.  par  les  électeurs 
sénatoriaux  républicains  de  co  département 
comme  candidat  au  siège  d'Eug.  Pelletan 
décédé.  Il  fut  élu  sénateur  par  224  voix 
(402  votants).  M.  Yelten  prit  une  part  active  à 
la  discussion  des  droits  d'entrée  sur  les  céréales 
et  prononça  alors  un  discours  remarqué.  Il 
opina  pour  l'expulsion  des  princes,  pour  la 
nouvelle  loi  militaire,  et,  en  dernier  lieu,  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(  13  février  1889),  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la 
procédure  de  la  haute  cour  contre  le  général 
Boulanger. 

VENAILLE-BODIN  (Pikhbk-Etikmxk),  mem- 
bre de  la  Convention,  né  à  Romorautiu  (Loir- 
et-Cher)  le  12  septembre  1763,  mort  à  Blois 
(Loir-et-Cher)  le  16  mars  1828,  fut  uommé,  au 
début  do  la  Révolution,  commissaire  du  roi 
près  le  tribunal  de  district  de  Romorautiu. 
Elu,  le  6  septembre  1892,  deuxième  suppléant 
du  Loir-et-Cher  à  la  Convention,  à  la  plura- 
lité des  voix  sur  283  votants,  il  fut  admis  à 
siéger  immédiatement,  en  remplacement  do 
Carra,  qui  avait  opté  pour  un  autre  départe- 
ment. Il  répondit  au  3*  appel  nominal,  dans  le 
procès  du  roi  :  «  Trois  questions  ont  été  pro- 
posées. 8ur  la  première,  j'ai  répondu  oui; 
elle  déclare  Louis  convaincu  de  trahison  ; 
sur  la  seconde  j'ai  répondu  non,  parce  que 
j'ai  calculé  les  inconvénients  qu'il  y  aurait  à 
renvoyer  un  pareil  acte  à  la  source;  sur  la  troi- 
sième, législateur,  je  prends  une  mesure  de 
sûreté  générale,  juge,  j'applique  la  loi.  Je  vote 
pour  la  mort.  »  U  se  prononça  aussi  contre  le 
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sursis,  et  tit  ren<lre  un  décret  sur  les  répara- 
tions «les  ponts  et  chaussées.  L«  30  messidor 
an  VU,  il  fut  nommé  commissaire  près  1  ad- 
ministration centrale  de  Loir-et-Cher,  et,  en 
1814,  substitut  du  procureur  du  roi  a  Mois. 
Maintenu  aux  Cent-Jours,  il  tond*  sou» 
plieation  de  la  loi  du  12  janvier  1816  contre 
les  régicides,  et  *e  retira  à  Saint-Gall  (Suisse), 
<>ù  il  tomba  malade.  11  demanda  (mars  1811») 
l'autorisation  de  rentrer  en  France,  et,  en 
raison  do  son  état  de  santé,  obtint,  le  12  mai 
suivant,  un  sursis  indéfini.  Mort  subitement  à 
Mois  eu  1828,  il  fut  transporté  a  Komorantm  : 
le  clergé  n'ayant  pas  accordé  le  service  reli- 
gieux et  n'ayant  concédé  qu'un  prêtre  avec  la 
noix  de  Wis  pour  accompagner  le  corps  au 
cimetière,  la  famille  refusa  le  prêtre,  et  le 
convoi  eut  lieu  sans  autre  incident. 

VÉNARD  (HKKHt-EriKXNKi,  membre  de  la 
Convention,  né  au  Pecq   ■  Beine-et-Uise)  le 

16  octobre  1744.  mort  à  une  date  incounue? 
était  chaufournier  au  l'ort-de-Marly.  Nomme 
haut  juré  de  8ein«»-et-<  >ise  (1791),  il  fut  élu,  le 

17  septembre  1792,  cinquième  suppléant  à  la 
Convention  par  ce  département,  avec  538  voix 
(670  votants),  et  fut  admis  à  siéger,  le  15  juil- 
let 17113,  en  remplacement  de  Gorsas,  décrète 
d'arrestation.  Son  r«"'lo  parlementaire  fut  très 
etfacé  et  n'a  pas  Uissé  de  traces  au  Moni- 
teur. 

VENCE  (marquis  dk).  —  Vuy.  Villknki.vk. 
VENDEUVRE  (comtk  dk).  —  Voy.  Lkko- 

RKST1KR. 

VENDOIS  (Ahtoink-Désiré-Joskpii),  repré- 
sentant en  1X48  et  en  1849,  né  k  Maroilles 
(Nord)  le  8  avril  17H4,  mort  k  Maroilles  la 
H  avril  1^67,  étudia  la  médecine  et  se  fixa 
commo  docteur  à  Maroilles  en  1818.  Chef  de 
bataillon  de  la  garde  nationale  en  1830,  trois 
fois  conseiller  d'arrondissement,  il  fut  élu,  le 
23  avril  1848,  représentant  du  Nerd  a  l'Assem- 
blée constituante,  le  14»  sur  28,  par  I7o,b06  voix 
(234.867  votants,  27S.352  inscrits).  Républicain 
modéré,  il  fit  partie  du  comité  de  l'instruction 
publique,  et  vota  généralement  avec  les  par- 
tisans du  général  Cavaignac,  y>o»r  le  rétablis- 
sement du  cautionnement,  contre  les  poursuites 
contre   Louis   Blanc   et  Canssidière,  contre 
l'abolitiou  de  la  peine  de  mort,  contre  l'amen- 
dement Grévy,  con/r<  le  droit  au  travail,  pour 
l'ordre  du  jour  en  l'honneur  de  Cavaignac,  pour 
la  suppression  de  l'impôt  du  sel,  contre  l'inter- 
diction des  clubs,  contre  les  crédits  de  l'expé- 
dition de  Kome,  pour  l'amnistie,  pour  l'abolition 
de  l'impôt  des  laissons.  Réélu,  le  13  mai  184!», 
représentant  du  Nord  à  l'Assamblée  législative, 
le  15»  sur  24,  par  89,342  voix  (1H3.521  votants, 
290,196  inscrits!,   il  appartint  k  la  minorité 
démocratique,  et  se  prononça  contre  l'expédi- 
tion romaino,   contre  la   loi  Falloux-Parieu 
«ur  renseignement,  contre  la  loi  restrictive  du 
suffrage  universel.  11  combattit  la  politique  de 
l'Elysée,  protesta  contre  le  coup  d'Etat  de 
1851,  et  resta,  sous  l'Empire,  étranger  à  la  vie 
publique. 

VENDRE  (Jkan-Tiiomahi,  député  au  Corps 
législatif  de  1><69  à  1870,  né  au  Grand-Serre 
(Drôme)  le  12  décembre,  mort  à  Grenoble 
(Isère)  le  2  février  1x73.  était  ingénieur  civil 
à  Greuoble.  Maire  de  la  ville,  membre  du 
conseil  général  de  l'Isère,  chevalier  do  la 
l/égioud  lionneur,  il  fut  élu,  le  24  mai  tX6i>,avec 
l'appui   officiel  du   gouvernement  impérial, 


député  de  la  2*  circonscription  de  l'Isère  au 
Cori«  législatif,  par  13,300  voix  (25,229  votant*, 
32,294  inscrits),  contre  11,848  à  M.  Evmard- 
Duvernav,  de  l'opposition.  Il  Biégea  dans  la 
majorité'  dynastique  et  vota  pour  la  décla- 
ration do  guorre  à  la  Prusse,  \a*  4 
1870  mit  tin  A  sa  carrière  politique. 

VENTADOUR  (w).  -  Voy.  Lkvib  (de). 

VENT  AVON  (  Louis  -  Marie  -  Fraxçoi  s  -  Ca  - 
himir  Toumnu  dk),  représentant  en  1871,  séna- 
teur de  1*76  à  1879,  ué  à  Jarjayea  (Hautes- 
Alpest  le  25  août  1806,  mort  i  Saiut-Georgea- 
de-Commiers  (Isère)  le  12  août  1879,  fit  se* 
humanités  et  son  droit  à  Grenoble,  et  conquit 
rapidement  au  barreau  de  cette  ville  un  rang 
distingué.  Chef  du  parti  légitimiste  dans  l'Isère, 
il  se  présenta,  comme  candidat  d'opposition  au 
Corps  législatif  dans  la  circonscription  unique 
des  Hautes-Alpes,  le  29  février  1852,  et  échoua 
avec  4,754  voix  contre  14,267  à  l'élu,  M.  Faure, 
candidat  du  gouvernement,  et  4,926  à  M.  Jean 
Kambaud.  II  resta  en  dehors  de  la  |*>litique  mili- 
tante pendant  la  durée  de  l'Empire,  et  fut  élu, 
le  8  février  1871,  représentant  des  Hantes-Alpes 
k  l'Assemblée  nationale,  le  2*  et  dernier,  par 
8,257  voix  (18,912  votants,  34,111  inscrits).  11 
prit  place  k  l'extrême-droite,  se  fit  inscrire  à 
la  réunion  des  Réservoirs,  fut,  en  juin  1871. 
rapporteur  de  la  proposition  Ravinel  sur  l'ins- 
tallation des  pouvoirs  publics  à  Versailles, 
parla  sur  l'impôt,  sur  les  créances  hyj>othé- 
caires,  sur  les  indemnités  aux  départements 
envahis,  sur  le  rachat  des  chemins  de  fer  de 
l'Est,  la  réforme  de  la  magistrature,  l'impôt  du 
sel,  la  répartition  des  contributions  directes, 
fut  membre  et  rapporteur  de  la  commission  sur 
l'organisation  des  ponvoirs  publics,  soutint,  en 
cette  qualité,  le  septennat  persounel  qu'on 
appela  k  ce  propos  le  Ventavonat,  et  donna  sa 
démission  de  rapporteur  du  comité  des  Trente,  le 
23  février  1875,  par  suite  du  refus  de  cette  com- 
mission d'accepter  le  renvoi  d'un  amendement 
de  M.  Bidard  sur  le  rétablissement  de  la  mo- 
narchie eu  1880.  M.  de  Ventavon  vota  pour  la 
paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  ptmr  1» 
pétition  des  évêques,  contre  le  service  d«  trois 
ans,  pour  la  démission  de  Thiers,  pour  le  sep- 
tennat, pour  le  ministère  de  Brogîie  et  contrt 
les  lois  constitutionnelles.  Conseiller  général 
du  canton  de  Laragne  (Hautes-Alpes)  du  8  oc- 
tobre 1871,  il  fut  élu  sénateur  de  ce  départe- 
ment, le  30  janvier  1876,  par  216  voix  (247  vo- 
tants, avec  l'appui  des  légitimistes  et  des 
républicains  contre  les  candidats  boua]»artistes. 
et  après  avoir  adhéré  à  la  Constitution  de  187o. 
11  combattit  les  ministères  Dufaure  et  J.  Simon, 
vota  pour  la  dissolution  de  la  Chambre  de- 
mandée  en  juin  1877  par  le  ministère  de 
Broglie,  mourut  en  août  1X79,  et  fut  remplacé, 
le  9  novembre  suivant,  par  M.  GuirYrey. 

VENTE  (Ambroisk),  représentant  en  1X71, 
né  k  Paris  le  2  avril  1823,  mort  à,  Paris  le 
19  décembre  18X2,  fit  sou  droit  k  Paris,  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  cotte  ville  eu  184.V 
devint  (1850)  secrétaire  du  ministre  de  la  Jus- 
tice, substitut  à  Beauvais  (12  avril  de  U 
même  année),  procureur  impérial  k  Compiègno 
(1856.!.  substitut  a  la  cour  d'Amiens  (1X57. 
procureur  impérial  à  Amiens  (1861  s  puis  a 
Lille  (1X65).  Démissionnaire  après  le  4  sep- 
tembre 1870,  il  se  lit  inscrire  au  barreau  «te 
Lille,  et  fut  élu,  le  8  février  1871,  représentait) 
du  Nord  k  l'Assemblée  nationale,  le  25*  *nr 
28,  par  188,719  voix  (262,927  votants,  326,440  in*- 
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-crits).  11  fit  partie  de  la  réuniou  Saint-Marc- 
Girardiu,  s'abstint  dans  le  vote  sur  la  déchéance 
de  l'empereur,  et  se  prononça  /wur  la  paix, 
pour  l'abrogation  de»  loin  d'exil,  pour  la  péti- 
tion des  évoques,  contre  le  service  de  trois  ans, 
pour  la  démission  de  Thiers,  pour  le  septennat, 
pour  le  ministère  de  Broglie  et  contre  les  lois 
constitutionnelles.  Sous-secrétaire  d'Etat  a  la 
Justice  dans  le  cabinet  du  27  novembre  1873,  il 
fut  nommé  après  la  session  conseiller  à  la 
cour  de  cassation  (7  juillet  1877),  et  fut  retraité, 
•comme  tel,  le  20  février  1882.  Chevalier  de  la 
légion  d'houneur  (11  août  1866'),  officier  d'aca- 
-déinie  (1868),  il  a  collaboré  à  plusieurs  Revues 
de  jurisprudence  et  publié  :  Manuel  des  envois 
à  J'aire  par  les  pttn/uets,  cabinets  d'instruc- 
tion et  greffes  de  première  instance  (1864). 

VENTURI  (Hippoi-yte  Louis -Jkan  - Gual- 
bert-Gaspaup,  comtk:,  membre  du  Sénat  con- 
servateur, né  a  Florence  (Italie)  le  7  octobre 
1752,  mort  à  Florence  le  21  octobre  1817,  appar- 
tenait a  la  famille  du  jésuite  Venturi,  com- 
mentateur de  Dante.  Il  épousa  en  1778  Marie- 
Anne  Testard,  qui  était  d'origine  française. 
Chambellan  du  grand-duc  Ferdinand  111,  puis 

gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis  I*r  de 
ourdou,  roi  d'Etrurie,  et  membre  du  Sénat 
de  Toscane,  Venturi  fut  fait  comte  de  l'empire, 
■et  appelé  (18  mars  1809)  à  siéger  dans  le  Sénat 
français.  Il  appartint  a  cette  assemblée  jusqu'en 
1814,  redevint  en  1815  chambellan  du  grand- 
duc,  et  mourut  à  Florence  le  21  octobre  1817  : 
il  fut  inhumé  dans  l'église  Santa-Maria-Tro- 
vella.  Il  ne  laissait  pas  d'enfants;  sa  fille 
adoptive  fut  mariée  au  marquis  Garzoui,  qui 
joignit  à  son  nom  celui  de  Venturi.  Il  s'était 
occupé  activement  d'agriculture;  on  a  de  lui 
quelques  écrits  sur  l'amélioration  de  la  raco 
chevaline. 

VENTURI  (AntîHAmjE),  député  au  Corps  légis- 
latif en  1809,  né  et  mort  à  des  dates  inconnues, 
maire  de  Moutepulciano  Italie),  fut  nommé, 
par  l'empereur,  le  .'{juillet  1809,  député  du  dé- 
partement de  FOnxbroue  au  Corps  législatif, 
sur  nue  liste  au  choix  présentée  par  le  préfet 
de  ce  département.  Il  n'assista  pas  à  la  séance 
du  V"  avril  1814,  dans  laquelle  fut  votée 
l'adresse  du  Sénat  au  peuple  français,  mais  il 
vota,  le  lendemain,  la  déchéance  do  l'empereur. 

VÉRAC  (Ahmano-Maximimbk-Fhaxçois-Jo- 
sBPii-Oi.iviEii  i>k  Sain r-GtoHUES,  mak^i  is  i>e), 
pair  de  France,  né  à  Taris  le  1er  août  17tS8, 
mort  au  château  de  Trembla  v  Seine-et  Oise, 
le  13  août  1858,  troisième  enfant  de  Charles- 
Olivier  de  Saint-Georges,  marquis  de  Couhé- 
Vérac,  grenadier  et  plus  tard  lieutenant 
général  et  gouverneur  du  Poitou,  et  do  Marie- 
Charlotte-Joséphine-Sabino  de  Croy-d'Havré, 
fut  élevé  au  collège  d'Harcourt,  voyagea  eu 
Hollande  où  son  père  était  ambassadeur  ;1785)j 
-entra  dans  les  gardes  du  corps,  nuis  fut  nomme 
capitaine  dans  le  régiment  des  carabiniers 
royaux.  Il  fut  initié  au  projet  de  la  fuite  de 
Vâreunes,  et,  après  l'arrestation  du  roi,  accom- 
pagna le  baron  de  Breteuil  à  Bruxelles.  Eu 
1796,  il  suivit,  dans  l'état-major  de  Wurmser, 
les  opérations  de  la  campagne  d'Italie,  revint 
«u  France  eu  1800,  fut  exile  par  Napoléon  en 
Belgique  eu  1807,  et  rentra  définitivement  eu 
18<>9.  La  seconde  Restauration  le  nomma  pair 
de  France  (17  août  1*15).  Il  vota  pour  la  mort 
dans  le  procès  du  maréchal  Ney,  soutint  le 
ministère  du  duc  de  Richelieu  dont  il  était 
l'ami,  et  conserva  à  la  Chambre  haute  une  cer- 


taine influence,  bien  qu'éloigné  do  la  tribune 
par  uu  léger  défaut  de  prononciation.  Le  roi 
le  nomma,  eu  1819,  gouverneur  des  châteaux 
de  Versailles  et  de  Trianou.  M.  de  Forbiu 
ayant  eu  l'idée,  en  1822,  en  raison  de  l'abon- 
dance des  tableaux,  d'installer  uu  musée  à  Ver- 
sailles, M.  de  Vérac  s'opposa  à  tout  aménage- 
ment qui  rendrait  le  palais  inhabitable  pour  le 
roi;  il  objecta  en  outre  que,  parmi  les  tableaux, 
il  y  en  avait  de  peu  conveua  oies,  «  entre  autres 
une  Athalie  qui  moutre  un  dorrièreaussi  effrayant 
que  le  songe  qui  l'agite».  L'idée  fut  abandonnée. 
Gouverneur  intérimaire  des  Tuileries  ou  1823, 
président  du  collège  électoral  do  Seiue-et-Oise 
en  1824  et  eu  182 1,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  à  l'occasion  du  sacre  de  Charles  X 
(1824),  grand-officier  de  la  Légion  d'honneur 
(1829),  le  marquis  de  Vérac  prêta  serinent  au 
gouvernementdejuillet,  combattit,  à  laCbainbre 
haute,  l'abrogatiou  de  la  loi  du  19  jauvier 
1816  prescrivant  le  deuil  national  du  21  jauvier 
1793,  anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XVI, 
parla  (1X36)  dans  le  procès  Meunier  en  faveur 
de  Lavau,  et  ne  siégea  d'ailleurs  que  fort  irré- 
gulièrement jusqu'à  la  révolution  de  1848,  qui 
mit  tin  à  sa  carrière  politique. 

VERBIQIER  DE  SAINT  PAUL  (Gaston  - 
Paix,  haron),  sénateur  du  second  Empire, 
député  de  1876  à  1878,  né  à  Fabas  (Ariège)  le 
20  novembre  1821,  mort  au  château  de  Ponde- 
lave  (Ariège)  le  25  novembre  1878,  appartiut  à 
l'administration  sous  le  second  Empire.  Sous- 
préfet  de  Castres,  puis  sous-préfet  de  Brest,  il 
fut  promu  successivement  préfet  de  laMeurthe, 

Stréfet  du  Nord,  chef  du  personnel  au  ministère 
ie  l'Intérieur,  et  se  montra  l'uu  des  plus  zé- 
lés partisans  de  la  politique  de  M.  Rouher. 
Le  28  décembre  1869,  l'empereur  l'appela  au 
Séuat.  M.  Verbigier  de  Saint-Paul  opina,  dans 
la  Chambre  haute,  avec  les  partisans  du  régime 
impérial.  Le  4  .septembre  1  écarta  uu  moment 
de  la  vie  publique.  Mais  il  fut  élu  comme  can- 
didat conservateur  bonapartiste,  le  20  février 
1876,députéde  l'arrondissement  de  Saiut-Gîrons 
,' Ariège»,  par  9,711  voix  (  16,912  votants,  24,345 
inscrits),  contre  7,149  à  M.  Sentonac,  républi- 
cain. Il  siégea  dans  le  groupe  de  l'Appel  au 
peuple  et  soutint  le  gouvernement  du  Seize- 
Slai.  Réélu  député  de  Saint-Girons  comme 
candidat  officiel,  le  14  octobro  1877,  par  10,!>05 
voix  (18,434  votants,  24,324  inscrits),  contre 
7,412  à  M.  Sentenac,  M.  V.  do  Saint-Paul  vit 
son  élection  invalidée  par  la  maiorité  républi- 
caine ;  il  se  représenta  lo  7  juillet  187H,  mais 
il  échoua  avec  i,574  voix  contre  10,016  à  l'élu 
républicain,  M.  Sentenac.  Grand-officier  delà 
Légion  d'honneur. 

VERCHERE  DE  REFFYE  (Huucics- Fran- 
çois), député  en  178'.',  né  à  Marciguy  (Sa»ne- 
et-Loire)  le  12  avril  1752,  mort  à  Marciguy  lo 
10  février  1793,  était  homme  de  loi  dans  sa 
ville  natale,  quand  il  fut  élu,  le  3  avril  1789, 
député  du  tiers  aux  Etats  Généraux  par  le 
bailliage  d'Autun.  Il  prêta  le  serment  «lu  Jeu 
de  paume,  fit  partie  du  comité  des  recherches, 
demanda  l'ajournement  du  projet  sur  la  gradua- 
nte des  fonctions  publiques,  s'éleva  contre  la 
motion  de  Casuàlès  qui  repoussait  la  constitution 
civile  du  clergé,  combattit  le  projet  relatif  à 
l'émigration,  fut  quelque  temps  adjoint  au 
comité  féodal,  et  fut  secrétaire  de  l'Assemblée, 
(7  mai  1791).  11  quitta  la  vie  politique  à  la  lia 
do  la  session  et  mourut  peu  après. 

VERCLOSCCÉdAK-AuausTK-JoàKPH  Joannis, 
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MAnyLis  ni:),  député  au  Corp»  lé^inlatif  «le 
ls.vj  a  1861,  né  à  Avignon  Yaueluseï  le  9  avril 
1786,  mort  à  Avignon  le  0  aoiït  1*61,  était  pro- 
priétaire à  Avignon  et  membre  du  conseil 
général  de  Yaucluse.  La  lr*  circonscription  de 
ce  département  l'eu vo va  siéger  an  Corps 
législatif,  le  26  février  "1*52,  par  1S.577  voix 
(■.►•2,744  votants,  39,705  inscrits  .  eontre  3,977  a 
M.  de  Lnbonlo.  I^e  gouvernement  avait  sou- 
tenu la  candidature  de  M.  de  Verclos,  qui 
s'associa,  dans  les  rangs  de  la  majorité,  au 
rétablissement  de  l'Empire  et  vota  constam- 
ment selon  les  vu-ux  du  pouvoir.  11  obtint  sa 
réélection  le  22  juin  1*57.  par  15,2*1  voix 
(20,654  votants.  3t>,5«50  inscrit*  ,  contre  ft.tîll 
an  général  l'avaignac.  et  continua  de  voter 
avec  la  droite  jusqu'à  sa  mort.  Il  fut  remplacé, 
le  H  septembre  1*61,  par  M.  Paranrd. 

VERDET  (Loris  ,  député  en  17*9,  né  à 
Nancy  i.Meurtbe^  le  25  mars  1744,  mort  a  Sar- 
regiieminos  Moselle)  lo  11  mai  1*19.  était  curé 
a  Vin  transes  fMo>olle),  quand  il  fut  élu,  le 
3it  mai  17*9,  député  du  clergé  aux  Etats-tiéné- 
raux  par  le  bailliage  de  8arreguemines.  Il 
recotica  à  ses  béitétices  le  4  août,  et,  le  12  sep- 
tembre 17.SU,  rwmit  un»-  souscription  patrio- 
tique de  2tV4  livres  p..ur  lui  et  pour  le  curé 
d'ilélimar.  11  siégea  obscurément  dans  la  mi- 
norité, et  no  reparut  plus  sur  la  scène  politique 
après  la  session. 

VEROIER  (Jkan-Aktoine,  comte).  pair  des 
Cent-Jours,  né  a  Toulouse  Maute-(iaronne) 
le  2  mai  1767,  mort  a  Mâeon  Saoue-et-Loire) 
le  30  mai  1*39,  entra  au  uniment  de  la  Fére 
en  17*5.  Capitaine  dans  un  bataillon  de  la 
l>rôme  à  la  l'évolution,  il  fut  envoyé  a  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales  où  il  contribua  à  la 
pris.-  de  Figubres,  et  fut  nommé  adjudant- 
commandant  clief  do  brigade  b-  15  novembre 
1795:  il    passa   l'année   suivante  a  l'armée 
d'Italie,  sous  les  ordres  do  Bonaparte,  et  fut 
blessé  à  Arcole.  Général  de  brigade  en  janvier 
17D7,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte,  dans 
la  division  de  Kléber,  se  distingua  aux  Pyra- 
mides et  à  l'assaut  do  Snint-Jean-d'Aere  où  il 
fut  de  nouveau  blessé,  et  repoussa,  le  1»'  no- 
vembre 1799,  à  Damiette,  lui it  mille  janissaires 
avec  un  seul  bataillon.  Kleher  lui  remit  eu 
récompense  uu  sabre  d'honneur  et  le  nomma 
général  de  division.  Rappelé  en  France  avant 
l'évacuation,  il  conunauda  une  division  sous 
les  ordres  do  Murât  en  Etrurie,  puis  à  Naples, 
et  prit  part  à  la  bataille  do  Marengo.  (iramt 
oflicier  de  la  Lésion  d'honneur  le  25  prairial 
an   XII,   il  Ht  la  campagne  de  1805  sur  le 
Danube,  celle  de  1800  contre  le«  Napolitain», 
partit  en  18<>7  pour  la  Pologne  ou  il  se  signala 
a  Ihilsberg  et  a  Friedland,  fut  créé  comte  de 
l'empire  le  6  juin  1808,  fut,  après  Tilsitt, attaché 
à  l'année  d'Espagne,  et  assista  à  Logrono, 
au  premier  siège  de  Sarragosse  et  à  la  prise  de 
Gin. ne.  Rappelé  à  la  grande  armée  au  com- 
mencement  de  1812.   il  se  Ht  remarquer  à 
Sakabowa  et  a  Palotak,  et,  dans  les  campagnes 
de  1*13  et  de  1814,  sous  les  ordres  du  prince 
Eugène,  il  so  conduisit  si  héroïquement  a  la 
bataille  du  Mincio,  le  8  février  1814,  que  le 
prince  demanda  ]H>ur  lui  le  grand-cordon  de 
la  Légion  d'honneur.  Mais  les  événements 
«mpêcTiéront  Napoléon  de  satisfaire  à  cette 
demande  Mis  en  non-activité  à  la  Restau- 
ration, chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet 
1814,  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur  le 
17  janvier  1816,  il  fut  placé,  aux  Cent-Jours,  à 
la  tétû  de  la  8*  division  militaire  ..Marseille), 


et  élevé  à  la  dignité  de  pair  le2iuin  1815.  Grâce 
a  ses  énergiques  précautions,  il  sauva  Toulon 
des  entreprises  de  l'armée  austro-sarde  et  de  la 
Hotte  anglaise.  Mis  à  la  retraite  par  l'ordon- 
nance du  1«'  août  1817,  il  fut  replacé  dans  le 
cadre  de  réserve  après  la  révolution  de  1830, 
fut  nommé  cette  môme  année,  commandant 
en  chef  de  la  garde  nationale  de  Lyon,  et  admis 
définitivement  à  la  retraite  comme  lieutenant- 
général,  le  13  août  1832.  Madame  Veidier,  qui 
suivit  son  mari  dans  quelques-unes  de  ses 
campagnes,  notamment  en  Egypte,  y  douna 
■h*  preuve*  remarquables  de  courage  et  de 
dévouement. 

VERDIER   DE  LACOSTE   Hkniu,  cheva- 
lier), député  au  Corps  législatif  eu  1807,  repré- 
sentai aux  Cent-Jours,  né  a  Ni  mes  (ïard)  le 
31  mars  1767,  mort  à  Paris  le  8  décembre  18 1*.», 
I  «  tils  de  sieur  Damien  Vcrdier  de  I,ao>te,  négu- 
J  ciant,  et  de  demoiselle  Eliaabeth  Bresson.  &  pro- 
1  priétaire  et  négociant  à  Niines  comme  sou  peie, 
embrassa  avec  anleur  la  cause  de  la  Révo- 
lution,  et  devint,  en  1781),  ofHcier  supérieur  de 
la  garde  nationale.  Ayant  pris  eu  17'. '3  le  parti 
des  Girondins,  il  fut  décrété  d'accusation  et 
mis  hors  la  loi,  échappa  à  la  mort  par  la  fuite, 
rentra  en  France  après  le  il  thermidor,  se  rallia 
au  1*  brumaire,  et  devint,  eu  l'an  \  III,  con- 
seiller de  préfecture  du  Gard,  et,  on  l'au  XIII, 
chef  de  division  aux  archives  de  la  police  gé- 
nérale. Elu,  le  7  mars  1807,  par  le  Sénat  con- 
servateur, député  du  Gard  au  Corps  législatif, 
il  **n  sortit  en  1810,  fut  créé  chevalier  de  1  empire 
le  27  septembre  de  la  même  année,  et  s'occupa 
de  littérature.  Réélu,  le  13  mai  1815,  repré- 
sentant de  l'arrondissement  de  Nîmes  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours  par  50  voix  80  vo- 
tants) contre  30  au  colonel  Rivaud,  il  se  montra 
très  opposé  au  gouvernement  de  l'empereur, 
fut  l'un  des  premiers  à  se  prononcer  pour  la 
déchéance  de  Napoléon,  et  devint,  au  retour 
de  (iaud,  préfet  do  la  Mayenne.  11  y  resta  peu 
île  mois  et  collabora  ensuite  à  la  (Quotidienne. 
On  a  «le  lui  :  Washington  ou  le»  reprétaille*. 
drame  eu  3  actos  et  eu  prose  {1813'.;  -  Appel 
aux  promesses  de  l'empereur  1 181'»  ;  —  Alfred 
U  Grand  ouUtrône  reconquit  (1*17,  2  volniues'i; 
—  QueU/ue»  scènes  de  la  vie  du  femme»  ou 
les  aventures  d'un  cJietalier  français  V1817, 
3  volumes;. 

VERDILLON(MARIK-FHAXÇOI8-HAKrHÉI.KMT), 

né  à  Marseille  (Bouchos-du-Rhôue  >  le  19  août 
1782,  mort  à  une  date  inconnue,  était  adjoint 
au  maire  de  Marseille.  Elu,  le  23  juin  1830, 
député  du  1"  arrondissement  des  Bouches-du- 
Uhône  (Marseille)  par  499  voix  '875  votaut*, 
902  inscrits)  contre  366  a  M.  Thomas,  M.  Ver- 
I  dillon  prit  place  dans  les  ranges  de  la  majorité 
conservatrice.  Mais  son  élection  ayant  été  an- 
nulée, il  ne  se  représenta  pas,  et  eut  pour  suc- 
cesseur, le  21  octobre  de  la  même  année, 
M.  Roynard. 

VERDOUN  (Jacques),  député  en  1789, 
membre  de  la  Convention,  né  à  Anuot  Basses- 
Alpes  i  le  29  novembre  17.38,  mort  à  Paris  le 
16  avril  1793,  était  avocat  à  Anuot  au  moment 
de  la  Révolution.  Député  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  ponr  la  séuéchausséo  de  Draguignan 
(27  avril  1789j,  Verdolin  fut  adjoint  au  doyen 
des  communes,  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
paume.  Ht  partie  du  comité  féodal,  et  opina 
avec  la  majorité  réformatrice.  Après  la  session, 
il  fut  nommé  (7  septembre  1791)  procureur- 
général  syndic  des  Basse* -Alpes  et  revint  à  la 
Convention  nationale  comme  députe  des  Baasea- 
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Alpe«,  élu,  le  Ie' sur  C,  par  221  voix  ('306  vo- 
tants). 11  «  vota  pour  la  réclusion  et  le  bannis- 
aement  »  dans  lo  procès  de  Louis  XVI,  et 
mourut  trois  mois  après. 

VERGAGNI  (Paul))  député  an  Corps  légis- 
latif de  1811  à  1814,  né  et  mort  à  d««s  dat««s 
inconnues,  chanoine  de  .Saint-Jean  de  l-atran 
a  Kouio,  fut  nommé  par  l'empereur,  le  23  fé- 
vrier 1811,  député  «lu  département  «le  Rome  au 
Corps  législatif,  sur  une  liste  au  choix  pré- 
sentée par  le  préfet  de  ce  département.  Il  en 
•ortit  lorsque  l'empereur  rendit  au  pa|ie  les 
Etats  romain*  et  ne  reparut  plus  sur  la  scène 
politique.  On  lui  doit  quelques  écrits  religieux  : 
De  l'énorrnité  du  duel;  K*»ai  »ur  In  dernière 
persécution  religieuie,  etc. 

VERGERON  (Fiiançois-Brrtraîid-Arïiand 
pk),  représentant  en  1840,  né  à  Navarrenx 
(liasses- Pyrénées)  le  f>  avril  18(4,  mort  à 
Navarrenx  le  5  octobre  1860,  étudia  le  droit  et 
entra  daus  la  magistrature.  Il  la  quitta  bientôt 
pour  l'administration  et  fut  nommé  sous-préfet 
de  Castres  (1843-1848).  Le  13  mai  1*49,  il  fut  élu 
représentant  «les  liasses-Pyrénéen  à  l'Assem- 
blée législative,  le  9'  sur  10,  par  3*J,(M.:>  voix 
<7 1,463  votants,  117,931  inscrits).  11  siégea  à 
droite,  s'associa  au  vote  «les  lois  répressives  et 
restrictives  adoptées  dans  la  législature,  et 
rentra  dans  la  vie  privée  en  1861. 

VERGNES  (Paul),  représentant  «lu  jieuple 
en  1848,  né  à  Tonneins  ( Lot-et-Garonne  i  le 
21  janvier  1798.  mort  à  Bordeaux  i  Gironde  »  le 
5  avril  1877.  fil*  d'un  préfet  du  l'empire,  rit 
sou  droit,  et  se  rit  inscrire  au  barreau  de  Mar- 
mande,  dont  il  devint  maire.  D'opiuions  libé- 
rales, il  fut  élu,  le  23  avril  1848,  représentant 
du  Lot-et-t  «aroune  à  l'Assemblée  constituant*!, 
le  3»  sur  ».  par  43,631  voix  (88,758  votants. 
94,809  inscrits).  Il  rit  partie  du  comité  du  tra- 
vail, et  vota  eu  général  avec  la  traction  mo- 
dérée de  la  gauche,  pour  le  bannissement  de 
la  famille  d'Orléans,   contre    les  poursuites 
contre  L.  Blanc  et  Caussidiére,  pour  l'abolition 
de  la  peino  de  mort,  pour  l'impôt  progressif, 
contre  l'incompatibilité  «les  fonctions,  contre 
l'amendement  Grévy,  contre  la  sanction  de  la 
Constitution  par  le  peuple,  pour  l'ensemble  de 
la  Constitution,  contre  la  propositiou  Kateau, 
contre  l'interdiction  des  clubs.  11  combattit  vi- 
vement la  politique  de  l'Elysée,  ne  fut  pas 
réélu  à  la  Législative,  et  reprit  sa  place  au 
barreau  «le  Martuaude.  Après  le  4  septembre 
1870,  il  fut  élu  conseiller  général  du  Lot-et- 
Garonue. 

VERGNIAUD  (Pikrrk-Victurhikx),  député 
eît  1791,  membre  de  la  Convention,  né  a  Luno- 

?es  (Haute- Vieuuo i  le  31  mai  1753,  mort  k 
aris  le  31  octobre  1793,  «  fils  de  sieur  Pierre 
Verniau  (sic)  et  de  Catherine  Baubiat  »,  fut 
confié  de  bonne  heure  par  son  père,  fournisseur 
des  vivres  du  régiment  de  cavalerie  eu  garnison 
à  Limoges,  aux  soins  d'un  savant  jésuite  qui 
lui  rit  faire  d'excellentes  humanités.  Vergniaud 
termina  ses  études  au  collège  du  Plessis  à 
Paris,  et  alla  faire  son  droit  à  Bordeaux.  Pro- 
tégé par  Turgot  et  par  l'avocat  général  Du- 
paty,  il  devint,  en  1781,  avocat  au  parlement, 
et  tut  bientôt  au  premier  rang  du  barreau  bor- 
delais. La  révolution  de  1789,  dout  les  débuts 
furent  salués  par  lui  avec  enthousiasme,  vint 
ouvrir  à  son  talent  uue  plus  vaste  carrière. 
Nomme  par  la  ville  de  Bordeaux  administra- 
teur de  la  Gironde,  puis,  le  28  mars  1791,  direc- 
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teur  du  jury  au  tribunal  criminel  du  départe- 
ment, il  fut  élu  (31  août  1791)  député  de  la 
Gironde  à  l'Assemblée  législative,  lo  4e  sur  12, 
par  259  voix  515  volants  .  Vergniaud  prit  place 
sur  les  baucs  de  l'opposition,  et  parut  hésiter 
entre  le  principe  monarchique,  ou  il  no  voulait 
pas  abandonner  ouvertement,  et  les  idées  démo- 
cratiques auxquelles  il  faisait  plus  d'une  con- 
cussion. Six  jours  après  l'ouverture  de  la  ses- 
sion, il  enleva  les  applaudissements  do  ses  col- 
lègues par  un  discours  où  il  demandait  la 
suppression  des  mots  sire  et  majenté.  La  ques- 
tion des  émigrés,  vivement  débattue,  lui  four- 
nit  de  beaux  développements  oratoires;  il 
soutint  que  les  simples  particuliers  qui  avaient 
passé  la  frontière  pour  se  joindre  aux  euueiuis 
de  la  France  devaient  être  punis  par  la  perte 
de  leurs  biens,  et  les  officiers  suivant  les  rigueurs 
du  code  péual.  pliant  aux  frères  de  Louis  XVI, 
il  s'écria  :  «  La  loi  est  claire,  vous  avez  juré 
de  la  maintenir;  je  craindrais  de  vous  outrager 
eu  vous  disant  que  votre  négligence  même 
serait  un  parjure.  On  parle  de  la  douleur  pro- 
fonde dont  le  roi  sera  pénétré  :  Brutus  immola 
des  enfants  criminels  a  sa  patrie!  »  Vergniaud 
fut  porté  à  la  vice-présidence  le  16  octobre,  et, 
le  31,  à  la  présidence.  Il  occupait  encore  le 
fauteuil  lorsque  le  ministre  de  la  Justice,  après 
avoir  informé  l'Assemblée  nue  le  roi  refusait 
sa  sanction  au  décret  contre  les  émigrés,  voulut 
expliquer  les  motifs  de  ce  refus.  Le  président 
lui  rit  remarquer  «pt'il  opinait  dans  la  question, 
ce  qui  était  contraire  à  l'esprit  «le  la  Constitu- 
tion, et  la  parole  fut  retirée  au  ministre.  Après 
«pie  le  ministère  feuillant  eut  été  remplacé 
par  des  ministres  girondins,  Vergniaud  cessa 
son  rôle  d'opposant,  mais  pour  Te  reprendre 
bientôt  (13  juin  1792),  lors  de  la  destitution  do 
Roland,  de  Clavier»'  et  «le  Servait.  Le  18  juin, 
il  blâma  la  couduite  du  général  La  Fafayette 
qui  avait  adressé  une  lettre  presque  menaçante 
a  l'Assemblée.  Le  20  juin,  Dumolard  avant 
proposé  implicitement  la   proclamation  do  la 
toi  martiale,  Vergniaud  s'élança  a  la  tribune, 
rappela  les  souvenirs  sanglants  «lu  Champ  de 
Mars  et  conjura  l'Assemblée  de  ne  pas  imiter 
la  Constituante  en  imprimant  à  sou  histoire 
uue  tache  inetfaçaHe.  Il  n'épargna  pas  alors 
ses  at'aiiues  au  ministre  et  au  roi  lui  mû  ne. 
Le  3  juillet,  il  n'hésita  pas  à  invoquer  le  texte 
de  la  Constitution,  portant  que  le  monarque 
serait  censé  avoir  andi  pié  la  royauté  s'il  ne 
s'opposait  pas  par  un  acte  formel  aux  entre- 
prises armées  dirigées  contre  la  nation,  et  il 
«louua  à  entendre  que  le  temps  était  venu 
d'appliquer  cette  disposition.  On   connaît  sa 
fameuse  apostrophe  :  «  O  roi,  «pli  sans  doute 
avez  cru  avec  le  tyran  Lysandre  que  la  vérité 
ne  valait  pas  mieux  «pie  le  mensonge,  et  qu'il 
fallait  amuser  les  hommes  par  dos  serments, 
comme  ou  amuse  les  enfants  avec  des  hochets; 
qui  n'avez  teint  d'aimer  les  lois  que  pour  con- 
server la  puissance  «pii  vous  servirait  à  les 
braver;  la  Constitution,  que  pour  qu'elle  ne 
vous  précipitât  pas  du  trône,  où  vous  aviez 
besoin  de  rester  pour  la  détruire;  la  nation  «nie 
pour  assurer  le  succ  ès  de  vos  («ertidics,  en  lui 
inspirant  do  la  confiance;  pensez-vous  nous 
donner  le  change  sur  la  cause  de  nos  malheurs 
par  l'artifice  de  vos  excuses  et  l'audace  de  vos 
sophisines?...  «Toutefois,  il  ménagea  Louis  XVI 
dans  ses  conclusions  et  se  borna  à  demander 
que  la  patrie  fût  déclarée  eu  danger,  et  que 
les  ministres  fussent  rendus  responsables  des 
troubles  intérieurs  et   de  toute  invasion  du 
territoire.  C'est  «pie,  au  moment  même  où  l'ora- 
teur giroudiu  tonnait  ainsi  à  la  tribuuo,  uue 
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lettre  de  Vergniaud,  de  Gonsonné  et  do  Guadet 
était  secrètement  remise  au  roi  :  le  triumvirat 
«'engageait  à  sauver  Louis  X)  1  «  il  consentait 
à  reprendre  pour  ministres  Roland,  C  aviere 
et  Servait  Lôh  négociations  échouèrent,  tou- 
tefois, jusqu'au  10 août,  Vergniaud  et  ses  amis, 
effrayés  de  l'ascendant  <iue  prônaient  les  Jaco- 
bins," modérèrent  leur  langage  et  leur»  actes. 
Dans  la  journée  où  éclata  le  mouvement  insur- 
rectionnel, Vergniaud,  Guadet   et  Gensonne 

F (résidèrent   successivement  1  Assemblée  :  ce 
ut  Vergniaud  qui  prononça  la  déchéance  du 
roi.  U»  lendemain,  il  adressa  à  la  Commune  de 
Paris  une  lettre  par  laquelle  il  mettait  les 
Suisses  vaincus  et  menacés  sous  la  sauvegarde 
du  peuple  de  la  capitale.  Le  2  septembre, 
lorsqu'on  apprit  la  prise  de  Longwy  et  de  \  er- 
dun,  Vergniaud   demanda  que  le  peuple  en 
masse  travaillât  aux  retrancliements  de  la  capi- 
tale :  «  C'est  aujourd'hui,  s'écria-t-il,  que  Fans 
doit  vraiment  se  montrer  dans  toute  sa  gran- 
deur! Hommes  du  14  juillet  et  du  10  août, 
c'est  vous  que  j'invoque...  Vous  avez  chante, 
célébré  la  liberté,  il  faut  la  défendre...  11  n  est 
plus  temps  de  discourir,  il  faut  piocher  la  fosse 
île  nos  ennemis,  ou  chaque  pas  qu  ils  font  en 
avant  pioche  la  nôtre...  »  Les  massacres  des 
prisons    l'attristèrent   profondément.  Llu,  e 
f>  septembre  1792,  député  de  la  Gironde  à  la 
Convention,  le  1"  sur  12,  par  480  voix  (b71  vo- 
tant-*],  il  fut  nommé  secrétaire  de  la  nouvelle 
assemblée  avec  Hrissot,  Guadet,  Condorcet,  et 
se  montra  dès  le  début  très  opposé  au  parti  de 
la  Montagne.  Le  1«»  octobre,  il  fut  élu  membre 
du  premior  comité  de  Constitution.  Ardent  a 
attaquer  Marat,  Danton  et  la  Commune  de 
Paris,  il  se  trouva,  lors  du  procès  du  roi,  dans 
une  position  embarrassante.  Il  inclina  d'abord 
vers  l'app.1   au   peuple;  puis,  cette  mesure 
avant  été  rejetée,  il  se  prononça  pour  la  mort. 
If  quitta  le  fauteuil  de  la  présidence,  qu  il  occu- 
pait depuis  le  11  janvier  1793,  pour  motiver 
son  vote  en  ces  termes  :  «  .l'ai  vote  nour  que 
le  décret  ou  jugement  qui  serait  rendu  par  la 
Convention  nationale  fut  soumis  à  la  sanction 
du  peuple.  Dans  mon  opinion  les  principes 
et  les  considérations  politiques  de  l  intérêt  le 
plus  majeur  en  faisaient  un  devoir  a  la  Con- 
vention. La  Convention  nationale  en  a  décide 
autrement.  J'obéis  :  ma  conscience  est  acquit- 
tée  Il  s'agit  maintenant  de  statuer  sur  la 
peiue  à  infliger  à  L-uis.  J'ai  déclaré  hier  que 
p>  le  reconnais  coupable  de  conspiration  contre 
la  liberté  et  la  sûreté  nationales.  11  ne  m'est 
pas  permis  aujourd'hui  d'hériter  sur  la  peine. 
La  loi  parle  :  c'est  la  mort  ;  mais  en  pronon- 
çant ce  mot  terrible,  inquiet  sur  le  sort  do  ma 
patrie,  sur  l<  s  dangers  qui  menacent  même  la 
liberté,  sur  tout  le  sang  qui  peut  être  verse, 
j'exprime  le  même  vo  n  que  Mailhe,  et  je  de- 
mande qu'il  soit  soumis  a  une  délibération  de 
l'assemblée.  »  Malgré  ces  dernières  paroles  il 
rejeta  le  sursis.  Entiu,  ce  fut  lui  qui,  en  qualité 
de  président,  eut  à  prononcer  la  sentence  :  il 
le  fit  en  e  s  terme*  :  «  Citoyens,  je  vais  pro- 
clamer le  résultat  du  scrutin.  Vous  allez  exer- 
cer un  grand  acte   de  justice;  j'espère  que 
l'humanité  vous  engagera  à  garder  le  plus  pro- 
fond silence  :  qiiaud  la  justice  a  parle,  1  huma- 
nité doit  avoir  son  tour."»  11  lut  le  recensement 
des  votes  et  ajouta  :  «  de  déclare,  au  nom  de 
la  Convcutiou'  nationale,  que  la  peine  qu  elle 
prononce   contre  Lonis  Capet  est  la  mort.  » 
Toutefois  Vorgniaud  ne  put  regagner  la  con- 
fiance du  parti  populaire  qu  il  s  était  aliène 
par  sa  démarche  de  juillet  1792  auprès  du  roi. 
Les  intrigues  de  Dnssot  et  la  trahison  do  Du- 
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mouriez  vinrent  encore  aggraver  la  situation 
des  Girondins  qui  s  efforcèrent  de  représenter 
leurs  adversaires  comme  des  hypocrites  d'éga- 
lité. La  Montagne  se  défondit  avec  acharne- 
ment et  devint  agressive  à  son  tour,  l^e  31  mai, 
Vergniaud  fit  d^habiles  et  vains  efforts  pour 
sauver  ses  amis  et  lui-même:  la  commission 
des  Douze  fut  renversée,  et,  le  2  juin,  un  dé- 
cret d'arrestation  fnt  rendu  contre  22  député*. 
Prisonnier  sur  parole,  Vergniaud  n'essaya 
point  d'échapper  par  la  fuite  et  se  présenta 
devant  le  tribunal  révolutiounairs,  oii  il  pro- 
nonça ce  mot  célèbre  :  «  La  «évolution  est 
comme  Saturne  :  elle  dévore  ses  enfant*!» 
Condamné  à  mort  le  30  octobre,  il  no  voulut 
pas  se  servir  du  poison  que  lui  avait  donné 
Condorcet  ;  il  mouta  le  lendemain  sur  l'écha- 
faud,  et  mourut  avec  courage.  Napoléon  Dr 
a  fait  placer  sa  statue  au  Sénat;  la  ville  de 
Bordeaux  a  donné  son  nom  à  l'une  de  ses  rue». 


VERGNIAUD  <Guili.ac>ik-Hknbi),  député  au 
Conseil  des  Ciuq- Cents  et  au  Corps  législatif 
en  l'an  VIII»  né  à  Limoges  (Haute-Vienne)  en 
avril  1764,  mort  à  Limoges  le  13  juin  1844,. 
frère  du  précédent,  étudia  le  droit  et  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Bordeaux  le  1»*  juin 
1786.  Partisan  de  la  Révolution,  il  devint,  le 
18  février  1790,  avocat  au  conseil  supérieur  du 
Cap  français,  et,  eu  1702,  sénéchal  du  Cap.  Le 
8  novembre  1793,  sa  parenté  avec  Vergniaud 
lui  valut  d'être  condamné  à  la  déportation. 
Réintégré  dans  ses  fonctions  par  le  comité  de 
salut  public  le  10  floréal  an  11J,  et  nommé, 
le  5  fructidor  au  IV,  commissaire  du  Directoire 
exécutif  près  le  tribunal  civil  du  Cap  français, 
il  fut  élu,  le  22  germinal  an  V,  député  de 
Saint-Domingue  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
par  48  voix  (73  votant»).  Il  ne  prit  la  paroi* 
qu'une  fois,  pour  accuser  Sotiu  d'avoir  outragé 
la  représentation  uationale,  fut  membre  de 
diverses  commissions,  et  fut  réélu,  le  21  ger- 
minal an  VII,  au  même  Conseil,  par  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Vienne.  Rallié  au  18  bru- 
maire, il  fut  choisi,  le  4  nivôse  an  Vill,  par  le 
Sénat  conservateur,  pour  député  delà  Haute- 
Vienne  au  Corps  législatit,  d'où  il  sortit  en 
l'an  XL  11  n'a  pas  fait  partie  d'autres  assetn- 


VERGOIN  (Jran-Marir-Maitkick),  député 
de  1885  à  1880,  né  à  Paris  le  10  mai  1*50,  fils  de 
Pierre-Marie-Arthur  Vorgoin,  et  de  Marie- 
Gnillemin  Grégoire,  fit  son  droit  à  Paris,  se 
fit  inscrire  au  barreau  d'Alençon,  professa,  au 
lycée  de  cette  ville,  un  cours  de  droit  usuel, 
collabora  au  Prof)r'e*  de.  l'Orne,  journal  répu- 
blicain, et  devint  chef  de  cabinet  du  préfet.  Ii 
acheta  ensuite  une  étude  d'avoué  à  Epernaj, 
et,  quelque  temps  après,  entra  dans  la  magis- 
trature comme  procureur  do  la  république  près 
le  tribnnal  civil  de  Mayenne  (18HO).  Nommé 
au  même  titre  &  Perpignan  au  mois  de  novem- 
bre suivant,  il  devint  avocat  général  à  Ai.\ 
en  1882,  puis  à  Dijon  en  1883  :  il  eut,  à  propos 
d'un  discours  de  rentrée  dans  lequel  il  s'élevait 
contre  la  lenteur  et  les  frais  de  la  justice,  des 
démêlés  avec  ses  chefs  hiérarchiques  qui  le 
firent  envoyer  en  disgrâce  A  Grenoble,  où,  plutôt 
que  de  modifier  «on  discours  de  rentrée  en 
lH8t,  il  préféra  donner  sa  démission  et  se  fi: 
inscrire  au  barreau  de  Versailles.  Il  collabora 
au  ltfpuhlicain  de  Seine-et-Oise,  et.  porté,  I»1 
4  octobre  1885,  sur  la  liste  radicale  de  ce 
département,  fut  élu  député  au  second  tour, 
le  <'■•  sur  0,  par  65,735  voix  (119,095  votant», 
153,342  inscrits).  11  prit  place  à  la  gauebe 
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radicale,  vota  l'expulsion  dos  princes,  adhéra 
au  programme  du  général  Boulanger,  Ht  partie 
du  «  comité  républicain  national  »,  mena  une 
campagne  active  dans  le  département  du  Nord 
(avril  1888)  eu  faveur  de  l'élection  du  général, 
et,  dans  la  dernière  session,  s'abstint  sur  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(février  1889),  et  se  prononça  pour  l'ajourne- 
ment indétiiù  de  la  révision  de  la  Constitution, 
contre  le*  poursuites  contre  trois  députés 
membres  du  la  Ligue  des  |>atriotes,  contre 
le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté  de  la  presse,  contre  les  poursuites  contre 
le  général  Boulanger.  Sou  noiu  fut  mêlé,  dans 
les  derniers  mois  de  la  législature,  à  des  pour- 
suites contre  uue  demi-mondaine,  Mlle  Schnei- 
der, dite  de  Sombreuil,  que  le  gouvernement 
voulait  expulser,  et  oui  compromit,  pour  se 
défendre,  le  député  de  Seine  et-Oiso  qu'elle 
avait  compté  uu  moment  au  nombre  de  ses  amis. 

VERGUET  (Ci.AL'nK-FBASçois  non),  député 
en  1789,  né  à  Chainnlitte  (Haute  Saône)  le 
28  mars  J744,  mort  a  Montarlot  'Haute  -  Saône  i 
le  9  mars  1814,  fils  d'un  médecin,  embrassa  la 
régie  de  saint  Bernard  et  prononça  ses  vœux 
i  "abbaye  de  Morimond.  Nommé  prieur  de  la 
Frenade  en  Saintonge,  puis  du  monastère  de 
N.-D.  de  Relec  en  Bretagne,  il  parvint  a  la 
dignité  de  vicaire  général  de  l'ordre  de  Citeaux. 
En  septembre  1789,  le  clergé  de  la  circonscrip- 
tion électorale  de  Saint-Pol-de  Léon  l'élut  dé- 
puté aux  Etats-Généraux.  Dom  Verguet  siégea 
d'abord  dans  la  minorité,  protesta  coutre  l'abo- 
lition des  vœux  monastiques,  puMia  une  bro- 
chure en  réponse  au  rapport  du  comité  ecclésias- 
tique sur  cette  question,  et  défendit  le  ministre 
de  Montmorin  au  sujet  des  passeports  délivrés 
|>ar  lui  À  Mesdames  tantes  du  roi.  Mais  ses 
opinions  se  modifièrent  ;  il  prêta  le  serment 
civique  (3  janvier  1791Ï,  et  fut  nommé  vicaire 
épiscopal  de  révê|UO  constitutionnel  de  Lan- 
gres.  A  la  suppression  de  ses  fonctions,  il  diri- 
gea plusieurs  paroisses  qui  n'avaient  plus  do 
curés,  et.  lorsque  le  culte  fut  aboli,  revint  ha- 
biter La  ogres,  où  il  devint  administrateur  nuis 
président  du  district.  Destitué  commo  modéré 
(mars  1793),  il  dut  se  dérober  aux  menaces, 
gagna  secrètement  Champlitte,  et  profita  de 
ses  loisirs  forcés  pour  cataloguer  dos  livres  pro 
venant  de  couvents  supprimés.  Après  thermidor, 
il  fut  nommé  membre  de  l'administration  cen- 
trale du  département  de  la  Hauto-Sa«*>ne,  puis 
sous-préfet  de  Lure  <an  VIII  i  par  le  premier 
Consul,  et  révoqué  l'année  suivante  par  suite 
de  mésintelligence  avec  son  préfet.  Il  se  retira 
à  Montarlot.  où  il  mourut. 

VERHUELL  (Caiiki.-IIkniuk),  comtk  de  S«- 
vknaah,  député  au  Corps  législatif  de  1811  à 
1814,  pair  de  France,  né  a  Doëtic-hem(Hollaude) 
le  11  février  1764,  mort  à  Paris  le  25  octobre 
184Ô,  fils  d'uu  bourgmestre  de  Dootichem,  se 
montra  dès  son  enfance  très  habile  aux  exer- 
cices du  corps,  et  fut  destiné  à  la  carrière  mili- 
taire. Sorti  de  l'Ecole  des  cadets,  il  passa 
quatre  ans  dans  l'infanterie,  et  entra,  par  goût, 
dans  la  marine  eu  1779,  comuie  garde  sur  la 
frégate  YArgo.  Il  tit  des  croisières  dans  la  mer 
du  Nord,  se  distingua  au  combat  du  ô  août 
1781,  a  Dopgerabank,  contre  la  flotte  anglaise, 
et  y  gagna  les  épaulettes  de  lieutenant  de 
vaisseau.  Eu  1785,  U  tit  croisière  dans  la  Mé- 
diterranée contre  les  pirates  barbaresques,  puis  | 
aux  Antilles,  et  fut  promu  successivement  capi- 
taine de  frégate,  puis  capitaine  de  vaisseau 
(1796).  Il  avait  vu  avec  regret  la  chute  de  la 
monarchie  de  Nassau  (1792),  et  il  quitta  le 


service  au  renversement  du  statlioudérat, 
l'année  même  où  il  avait  été  nommé  capitaine 
do  vaisseau.  La  lutte  du  prince  d'Orauge 
coutre  les  Auglo-ltussos  le  rappela  sur  mer 
(1799);  puis,  après  la  capitulation  qui  termina 
cette  campagne,  il  se  retira  de  nouveau  dans 
ses  propriétés.  Il  reprit  du  service  eu  1803, 
avec  le  grade  de  contre-amiral,  tut  chargé, 
après  la  paix  d'Amiens,  de  représenter  la 
Hollande  à  Paris,  et,  &  la  rupture  de  la  paix, 
reçut  de  Bonaparte  la  mission  de  réunir  une 
flottille  do  débarquement  k  Flessingue,  et  de 
rallier  i  Osteude  l'escadre  du  vice-amiral 
M.igou  qui  devait  transporter  le  corps  d'armée 
de  Davout.  Verhuoll  exécuta  ces  ordres, 
échappa,  à  force  d'intrépidité,  a  l'amiral  Sidney- 
Smitli  qui  lui  barrait  le  passage  à  la  hauteur 
du  cap  Uris-Nex  (21  vendémiaire  an  XIL,  fut 
promu  vice-amiral  (juin  1804),  grand-aigle  do 
la  Légion  d'honneur  k  la  même  date,  et 
nomme  ministre  do  la  marine  eu  Hollande. 
Eu  1806,  il  présida  la  députatiou  chargée 
d'offrir  la  couronne  de  Hollande  k  Louis  Bona- 
parte ;  le  nouveau  roi  le  nomma  maréchal 
(21  décembre  1*06  ,  ambassadeur  en  France 
un  an  après,  et  grand-croix  de  l'ordre  de  la 
Kéuuion.  Verhuell  se  fixa  à  Paris,  sigua  à 
l'acte  de  naissance  du  prince  Louis-Napoléon 
(20  avril  1808),  protégea  les  côtes  lors  de  la 
tentative  des  Anglais  contre  l'ilo  de  Walehe- 
ren  fl809'">,  fut  nommé  par  le  roi  Louis  comte 
de  Sevenaar  (29  avril  1810),  et,  après  le  départ 
du  roi,  fut  un  des  commissaires  délégués  pour 
opérer  la  réunion  de  la  Hollande  k  la  France. 
Devenu  Français,  il  fut  mis  à  la  tête  de  la 
flotte  du  Texol,  et  établit  des  chantiers  de 
construction  à  Hambourg,  à  Lubeck  et  à 
Brème.  Nommé  directement  par  l'empereur, 
le  19  février  1811,  député  de  lfIssel-Supérieur 
au  Corps  législatif,  il  fut  gratifié  (l,r  mars) 
d'une  pension  de  1.*>,<M)0  francs,  et  créé  comte 
de  l'empire  (25  mai  suivant)  avec  H),0iKJ  francs 
de  dotation.  11  fut  élu  candidat  k  la  présidence 
du  Corps  législatif  pour  1812,  le  présida  eu 
1813,  et,  lors  de  la  séparation  de  la  Hollande 
de  la  France,  écrivit  au  président  (22  juin  1814) 
uue  lettre  dans  laquelle  il  exprimait  ses  regret-» 
d'avoir  à  se  séparer  de  ses  collègues.  Il  obtint 
de  Louis  XVIll  des  letfr  s  de  naturalisation 
(décembre  1814).  Après  Waterloo,  Napoléon 
demanda  a  être  conduit  en  Amérique  sur  deux 
vaisseaux  commandés  par  Verhuell  :  «  11  eut 
passé  à  travers  la  croisière  anglaise  »,  écrivait- 
il  ensuite  k  Sainte-Hélène;  cette  demande  no 
lui  fut  pas  accorlée.  Verhuell  fut  admis  à  la 
retraite  en  1816,  et  fut  compris,  le  5  mars  1819, 
dans  la  fournée  do  pairs  du  ministère  Decazes. 
Attaché  à  la  religion  protestante,  il  prit  k 
plusieurs  reprises  le  parti  do  ses  coreligion- 
naires, et  défendit  les  libertés  constitution- 
nelles. Il  siégea  a  la  Chambre  haute  jusqu'à 
sa  mort,  survenue  à  81  ans,  après  avoir  prêté 
serment  au  gouvernement  de  juillet.  Très  dé- 
voué au  protestantisme,  il  fut  un  des  plus  télés 
fondateurs  de  la  Société  biblique  et  de  la  So- 
ciétt  de*  Minions. 

VÉRITÉ  (Locis-CHAni.ES-RuNfc),  député  eu 
1791,  no  à  la  Ferté- Bernard  «Sarthe.  en  17ô:i, 
mort  à  la  Ferté-Bernard  le  15  mai  1836,  était 
administrateur  de  la  Ferté-Bernard,  quand  il 
fut  élu,  le  3  septembre  1791,  député  de  la 
Sarthe  à  l'Assemblée  législative,  le  3*  sur  10, 
par  267  voix  (388  votants).  Il  siégea  parmi 
les  modérés,  fut  membre  du  comité  des  contri- 
butions publiques  et  du  comité  d<>  l'extraor- 
dinaire des  fiuauces,  et  rentra  dans  la  vie 
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après  la  session.  Il  n'exerça  ensuite  de 


fonctions  puhliuueanue  pendant  les  Cent  Jours, 
comme  sous-profet  ne  Mamers. 

VERMON  (Alexis-Joseph),  membre  de  la 
Convention,  né  à  Mézièrea  (Ardennes  le  6  no- 
vembre 1764,  mort  à  une  date  inconnu»1,  exer- 
çait à  Minière*  lV-t.it  de  tanneur.  Le  5  septembre 
1792,  il  fut  élu  par  1<-  département  des  Ardennes 
membre  do  la  Convention,  le  5«  sur  8,  avec 
103  voix  < 302  votants  .  Il  prit  place  parmi  les 
modérés,  se  montra  l'adversaire  déclaré  de 
Marat,  qu'il  accusa  d'avoir  demandé  deux  cent 
soixante-dix  mille  têtes  pour  assurer  la  tran- 
quillité publique,  et,  lors  du  procès  du  roi, 
répondit  :  «  Jo  vote  pour  la  détention  jusqu'à 
la  paix,  mais  pour  la  mort  en  cas  d'invasion  du 
territoire  de  la  Republique.  »  11  opina  en  outre 

Îour  l'appel  et  pour  le  sursis.  Dans  la  séance 
u  24  septembre  1793,  il  prit  la  défense  de  son 
frère,  officier  à  l'armée  du  Nord,  à  qui  on 
reprochait  son  manque  d'énergie  et  d'activité. 
Vermon  entra  dans  la  magistrature  sous  le 
premier  empire,  et  fut  nommé  juge  au  tribunal 
de  Mézières.  Lors  de  la  promulgation  de  la  loi 
du  12  janvier  1816,  le  préfet  des  Ardennes  lui 
intima  l'ordre  de  quitter  la  France.  Vermon 
prit,  le  3  février  1820,  un  passeport  pour  Bouil- 
lon, et  se  retira  à  la  Haye.  De  là,  il  réclama 
contre  l'injuste  application  qui  lui  était  faite 
de  la  loi  de  1810,  ajoutant  subsidiairement 
«  qu'il  avait  été  entraîné  à  jouer  un  rôle  poli- 
tique par  la  faiblesse  de  sou  caractère.  »  L'er- 
reur fut  reconnue,  et  il  fut  rappelé  1«  13  mai 
1818;  il  était  de  retour  â  Méxières  le  13  juin 
suivant. 

VERMOND  (François-Makie-Aitoi/sticï,  dé- 
puté de  1SX1  à  18X5,  né  à  Péronne  (Sommet  le 
;>  août  1849,  fils  d'un  marchand  de  charbons, 
tit  ses  classes  au  lycée  Louis- le-Urand,  et  fut  reçu 
avocat.  Il  alla  rédiger  lo  Libéral  de  l'ontoite, 
devint  maire  de  Beaumont,  et  fut  élu,  avec  un 

f>rogramme  radical,  le  21  août  1881,  député  de 
i  1"  circonscription  de  l'ontoise,  par  7,053 
voix  (12.6*2  votants,  16,310  inscrits).  M.  Ver- 
mond  siégea  à  l'extrême-gauche  et  vota  avec 
les  radicaux.  Il  renonça  à  la  lutte  aux  élections 
do  1886  et  n'appartint  pas  à  d'autres  assem- 
blées. 

VERNA  Je  an-Marie- Victor  Dauphin  ok), 
député  de  182*  à  183<»,  né  à  Verna  (Isère)  le 
28  juillet  177"),  mort  à  Lyon  Rhône,  le 
17  juin  1841,  «  fils  d'Aymar-Joseph  Dauphin 
de  Verna,  chevalier  soigneur  de  Verna,  Li- 
gnieu,  Tignier  et  autres  lieux,  baron  de  Saiut- 
Komaiu,  et  de  dame  Marie  de  Fourmilion  de 
Butery  »,  était  propriétaire  à  Lyon  et  adjoint 
au  maire  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  élu,  le 
8  mai  1828,  député  du  Hhône,  an  grand  collège, 
par  243  voix  (463  votants,  621  inscrits),  contre 
201  à  M.  Fulchiron,  en  remplacement  de 
M.  Mottet  de  Uéraudo  décéié.  M.  de  Verna 
siégea  au  centre  droit  et  vota  avec  les  roya- 
listes sans  paraître  à  la  tribune.  Il  ne  fut  pas 
réélu  en  1*30. 

VERNE  DE  BACHELARD  (  Axtoink-Marik), 
député  au  Conseil  des  Anciens  et  au  Corps 
législatif  en  l'an  VIII,  né  à  Roanne  (Loire)  le 
28  décembre  1753,  mort  à  Roanne  le  23  dé- 
cembre 1820.  était  avocat  au  moment  de  la 
Révolution.  Partisan  des  idées  nouvelles,  il  fut 
procureur  de  la  commune  de  Roanne  en  1790 
et  1791,  administrateur  du  district,  maire  de  la 
ville  en  1792,  et  juge  au  tribunal  criminel  de 
Roanne  ou  1793.  Arrêté  comme  suspect  de  fédé- 
ralisme en  octobre  suivant,  il  fut  mis  eu  liberté 
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après  le  9  thermidor,  devint  maire  de  Roanne, 
et  fut  nommé  commissaire  du  gouvernement 
près  l'administration  municipale,  nuis  juge  au 
tribunal  civil  de  la  Loire,  à  Moutbrison  :  mats 
il  refusa  ce  dernier  poste.  Elu,  lo  24  germinal 
an  VII,  député  de  la  Loire  au  Conseil  des 
Anciens,  par  107  voix  (134  votants il  prit 
place  dans  la  majorité,  se  rallia  au  18  brumaire, 
et  fut  réélu,  le  4  nivôse  an  VIII,  par  le  Sénat 
conservateur,  député  de  la  Loire  au  Corps 
législatif;  il  en  sortit  en  l'an  XI,  et  fut  nommé, 
en  prairial,  juge  à  la  cour  criminelle  de  Lyon. 
S'étant  moutre  favorable  au  retour  des  Bour- , 
bons,  il  devint  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Lyon  le  26  octobre  1815. 

VERNE  DE  BACHELARD  (  Jkan-Simok-Ah- 
toine-Mauik),  député  de  1836  à  1841,  né  a 
Roanne  ( Loire  i  le  30  mars  1792,  mort  à  Roanne 
le  25  octobre  1868,  était  conseiller  à  la  cour  de 
Lyon  et  conseiller  général,  lorsqu'il  se  préaeuta 
à  la  députatiou,  le  21  juin  1834,  dans  lo  1,T  col- 
lège du  Rhône  Lyon),  et  échoua  avec  100  voix 
contre  526  à  l'élu,  M.  Sauzet,  et  71  à  M.  de 
Corineuin.  Successivement  élu  député  du  4*  col- 
lège du  même  département  (Lyon  ,  le  10  février 
1835,  eu  remplacement  de  M.  Dugas-Moutbel, 
décédé,  par  260  voix  (305  votants,  0»>8  inscrits); 
lo  4  novembre  1837,  par  169  voix  (290  votants, 
(">30  inscrits);  le  2  mars  1839,  par  152  voix  (288  vo- 
tants, 633  inscrits),  il  prit  place  parmi  les  minis- 
tériels, fut  porté  absent  lors  du  vote  sur  la  loi 
de  disjonction,  et  vota  l'Adresse  de  1839  eu 
faveur  du  niiuistère  Molé.  Il  donna  ensuite  sa 
démission,  et  fut  remplacé,  lo  16  janvier  1841, 
par  M.  de  ïhoriguy.  Admis  à  la  retraite, 
comme  conseille  ,  le  10  janvier  1857. 

VERNEILH  PUYRASEAU  (Joseph,  ciikva- 
lieu  !>kj,  député  en  1791  et  au  Corps  législatif 
eu  1810,  représentant  aux  Cent-Jours,  député 
de  1817  à  1824  et  do  1827  à  1830,  né  à  Nexou 
^Haute-Vienne)  le  29  juillet  1766,  mort  à  Li- 
moges (Haute-Vienne)  le  3  juin  1839,  «  fils  de 
sieur  Jeau-Haiitiste  Deverneilh,  notaire  royal  à 
Nexon,  et  do  demoiselle  Françoise  Brun,  »  était 
homme  de  loi  en  17-9.  Partisan  des  idées  nou- 
velles, il  devint  mairo  de  Thiviors  (Dordogne) 
et  membre  du  conseil  général,  et  fut  élu,  le 
9  septembre  1791,  député  do  la  Dordogne  » 
l'Assemblée  législative,  le  4'  8ur  10,  par  457 
voix  (511  votants).  Il  prit  place  parmi  les  mo- 
dérés, pronouça  deux  discours,  1  uii  pour  faire 
rejeter  une  demande  de  fouds  pour  les  colo- 
uies,  l'autre  pour  faire  rendre  un  décret  sur 
la  purge  des  hypothèques,  et  fut  membre  ad- 
joiut  du  comité  des  finances.  Il  se  retira  à  la 
campagne  pendant  la  Terreur,  fut  nommé,  après 
la  chute  de  Robespierre,  président  du  tribunal 
civil  de  Nontron,  puis  juge  de  paix  de  Bussière- 
liadel.  haut-juré  de  la  Dordogne  à  la  cour  de 
V'eudôme  (1Î97),  et  président  du  tribunal  cri- 
minel de  la  Dordogne  (1799).  Rallié  au  18  bru- 
maire,  il  fut  successivement  préfet  de  la  Cor- 
rèze  le  11  ventôse  au  VDI,  du  Mont-Blanc  le 
8  floréal  an  X,et  fut  révoqué  (février  1804)  de  ces 
dernières  fonctions  pour  avoir  refusé  de  faire 
condamner  322  familles  de  conscrits  réfrac- 
taires.  Sa  disgrâce  dura  peu,  car,  en  mai  sui- 
vant, il  fut  nommé  directeur  des  droits  réunis 
daus  la  Mayenne,  mais  il  refusa.  Attaché  alor*, 
comme  directeur  du  bureau  des  dessèchement*, 
au  ministère  de  l'Intérieur,  il  publia  en  1802 
une  Statistique  du  département  du  Mont-Blanr, 
et  rédigea  le  projet  de  code  rural.  Président  du 
collège  électoral  de  Nontron  eu  1809,  il  fut  élu, 
le  10  août  1810,  par  le 
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dépoté  de  la  Dordogne  au  Corps  législatif,  Ht 
partie  de  la  commission  d'information  créée 
par  l'empereur,  et, le  21»  décembre  1813,  appuya 
la  demande  d'impression  du  rapport  de  Lai  né. 
11  adhéra  à  la  déchéance  de  Napoléon,  siégea 
pendant  la  session  de  1814-1815  parmi  les  cx.iist  i- 
tutionnels.et  parla  eu  faveur  delà  restitution  aux 
émigrés  de  leurs  bien*  non  vendus,  y  compris 
ceux  qui  avaient  été  cédés  à  la  caisse  d'amortis- 
sement et  anx  hospices.  Elu,  le  18  mai  1815, 
représentant  à  la  Chambre  des  Cent-Jours  par 
l'arrondissement  de  Nontron,  avec  41*  voix 
(1)2  votants,  144  inscrits;,  il  prit  placo  dans  la 
majorité.  Non  réélu  en  1810,  et  nommé  cou» 
seiller  sans  traitemeut  à  la  cour  do  Limoges, 
il  réclama  une  pension  de  retraite  eu  septembre 
suivant,  l'obtint,  le  25  mars  1810,  au  chirl're  de 
3,000  francs,  et  rentra  au  parlement,  le  20  sep- 
tembre 1817,  comme  député  du  grand  collège 
de  la  Dordogne.  avec  502  voix  ('.KM  votants, 
1,463  inscrits).  11  prit  place  au  centre  gauche, 
et  vota  contre  les  deux  lois  d'exception,  mais 
pour  le  nouveau  système  électoral.  11  échoua 
dans  le  l*p  collège  de  la  Dordogne  (l'érigneux), 
le  25  février  1824,  avec  70  voix  contre  223  à 
à  l'élu,  M.  Durand-Durepaire,  et  fut  réélu  daus 
ce  même  collège,  le  \i  novembre  1827,  par 
145  voix  <282  votauts,  303  inscrits),  contre  72  à 
M.  de  Heaumout,  et  6))  à  M.  Debelleyme,  et, 
le  3  juillet  1830,  dans  le  grand  collège  de  la 
Dordogne,  par  106  voix  (211*  votauts,  2'.»8  ins- 
crits». Créé  baron  et  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  par  la  Restauration,  il  prit  place 
parmi  les  constitutionnels  et  vota  l'Adiossedes 
221.  11  échoua,  le  26  juiu  1830,  daus  le  1  col- 
lège de  Périgueux,  avec  140  voix  contre  158  à 
l'élu,  M.  Purin,  et  no  fut  pas  plus  heureux,  le 
5  juillet  1831,  dans  le  même  collège,  avec 
22  voix  contre  173  à  l'élu,  M.  Périn,  député 
sortant,  et  84  à  M.  de  Marcillac.  On  a  de  lui  : 
Observations  dfx  coin  mixtion*  consultatives  sur 
le  projet  décode  rural  (1817). 

VERNEREY  iCharles-Bakhste-François), 
député  en  171*1,  membre  de  la  Convention,  né 
à  Baumo-los- Dames  Doub»)  en  1741*,  mort  a  une 
date  inconnue,  était  homme  de  loi  avant  la  Révo- 
lution. Nommé  il7yo)  membre  du  directoire  du 
Doubs,  il  fut  élu,  le  31  août  17111,  député  du 
Doubs  à  l'Assemblée  législative,  le  0"  et  der- 
nier, par  185  voix  (310  votants),  et  vota  avec 
la  majorité.  Envoyé  de  nouveau  àlaConvention 
par  le  département  du  I>oubs;  5  septembre  1 71*2/, 
le  5»  sur  6,  avec  220  voix  (335  votauts),  il  ré- 
pondit dans  le  procès  du  roi  :  «  Je  pruuouce  la 
mort,  »  et  vota  contre  l'appel  et  contre  le  sur- 
sis. 11  remplit  ensuite  uue  mission  daus  la  Creuse 
et  dans  I  Allier,  et  s'y  montra  modéré.  Do 
retour  à  l'assemblée,  il  n'eut  qu'une  part  très 
secondaire  aux  travaux  législatifs,  ni  ue  prit 
guère  la  parole  que  le  -2  thermidor  au  111,  on 
faveur  de  Fouche  accusé  de  dilapidations. 

VERNET  (Louis-Clotis).  député  de  1885  à 
1886,  né  à  Rochcmaure  ( A rdècue) le 25  décembre 
1820,  étudia  le  droit,  et  entra  daus  la  magistra- 
ture comme  juge  suppléant»  Avignou.ll  exerça 
ensuite  les  fonctions  de  substitut  à  Briançon 
«juillet  1852»,  puis  à  Monteliiuar,  de  juge  sup- 
pléant à  Saint-Marcellin  (1850),  de  juge  sup- 
pléant puis  de  juge  d'instruction  à  Largeulière 
'1859)  et  à  SaintMarcellin  1801).  Rovenu  4 
Largentière  comme  juge  le  5  août  1872,  il  fut 
nommé  président  du  tribunal  le  17  octobre  1874. 
Ses  opinions  monarchistes  le  rirent  comprendre, 
en  1883,  dans  l'application  de  la  nouvelle  loi 
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1886,  les  conservateurs  do  l'Ardèche  le  portè- 
rent candidat  à  la  députatiou,  et  l'élurent,  lo 
4«aur  0,  par  45,247  voix  (88,137  votauts.  111.845 
inscrits  .  M.  Vernet  siégea  à  droite  et  rit  partie 
de  la  minorité.  Mais  l'élection  de  l'Ardèche 
ayant  été  invalide*  en  bloc  M.  Vernet,  au 
nouveau  scrutin  du  14  février  l*8o,  échoua 
avec  45,031  voix  {1*2,766  votants,  111,31*5  ins- 
crits;. Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

VERNHES  (Frahçois-Chari.ks:,  représentant 
à  la  Chambre  des  Cent-Jours,  et  député  do 
1831  i  1840,  ne  a  Saint-Jeau-d  Alcapies  (Avey- 
ron)  lo  .'»  novembre  1761*,  mort  â  Rodez  (Avey- 
ron)  le  22  septembre  1*52,  «  tils  d'Antoine  Ver- 
nîtes, et  à  Marie-Jeanne  Calmes  »,  fut  profes- 
seur de  mathématiques,  de  philosophie  et  do 
physique  au  collège  roval  «le  Rodez,  de  171*0  à 
171*2.  Il  entra  ensuite  dans  l'administration  mi- 
litaire et  devint  commissaire-ordonnateur  à  Paris. 
Chevalier  de  Saint-Louis  â  la  Restauration,  il 
|>assa,  pendant  les  Ceut-Jours,  chef  de  division 
au  ministère  de  la  Guerre,  et  fut  élu,  le  15  mai 
1815,  représentant  du  grand  collège  de  l'Avey- 
ron  a  la  Chambre  des  Cent-Jours  par  21)  voix 
(53  votants,  25'.»  inscrits).  Il  siégea  dans  la  ma- 
jorité, fut  destitué  à  la  rentrée  des  Hourbous, 
mais  fut  réiutégré,  eu  1*11*,  dans  les  fonctions 
de  sous-intendant  militaire.  11  resta  eu  dehors 
«le  la  |iolitique  jusqu'à  la  révolution  de  juillet, 
l'artisan  du  nouveau  régime,  il  fut  nommé  con- 
seiller général  de  l'Aveyron  et  intendant  mili- 
taire de  la  10'  division  a  Toulouse,  bien  qu'il 
eût  passé  l'âge  requis  pour  la  mise  eu  activité. 
Elu  député  du  2*  collège  de  l'Aveyron  ;  Saint- 
Affrique),  le  5  juillet  1831,  par  120  voix  11*4  vo- 
tants, 240  inscrit»),  contre  60  au  général  Ta- 
rayre;  le  21  juin  1834,  i*r  131  voix  il 81»  vo- 
tants, 258  inscrits),  contre  48  à  M.  Pas  de 
Beaulieu;  le  4  novembre  1837,  par  153  voix 
i252  votants,  327  inscrits);  le  2  mars  ls.'l'.*,  par 
185  voix  i263  votauts),  et  le  0  juillet  1*42,  par 
102  voix  (21»5  votants,  364  inscrits),  contre  130  à 
M.  de  Courtois,  il  figura  constamment  dans  le 
iiarti  miuistériel,  vota  pour  les  lois  de  septem- 
bre et  de  disjonction,  pour  le  ministère  Mole, 
pour  la  dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  les 
fortifications  de  Paris,  pour  lo  recensement, 
contre  les  incompatibilités,  contre  l'adjonction 
des  capacités. pour  l'indemnité  Pritchard,  contre 
la  proposition  Ré  m  usât.  Le  l,  r  août  1840,  il 
échoua  daus  le  même  collège  avec  15s  voix 
contre  217  à  l'élu  M.  de  Courtois,  et  rentra  dans 
la  vie  privée.  11  avait  été  admis  à  la  retraite, 
comme  intendant  militaire,  le  10  février  1841. 

VERNHES  Emus-HERcum),  député  de  1870 
â  18*y,  né  â  Bé/.iars  (  Hérault  le  20oct  bre  1820, 
mort  à  Paris  lo  14  juin  181*0,  lit  sa  médecine  à 
Paris,  fut  roçu  docteur  eu  1848,  et  s'établit  à 
lier,  i  ers.  Adversaire  de  l'empire,  il  fut  proscrit 
après  le  coup  d'Etat  de  décembre,  reutra  à 
Boziers  à  l'amnistie  de  1851*,  et,  après  lo  4  sep- 
tembre 1870,  remplit  les  fouctiousde  soua-prélet 
de  Boziers,  du  1*  septembre  au  27  décembre 
1870.  Point  administrateur,  mais«  1h»ii  enfant  », 
il  sut  maintenir  l'ordre  |«ar  la  popularité  qu'il 
devait  â  la  jovialité  de  son  caractère,  et  de- 
manda uotamment,  sans  l'obtenir,  une  démons- 
tration navale  à  Agde  pour  intimider  la  réac- 
tion. Conseiller  général  de  Béxiers  le  8  octo- 
bre 1871,  il  se  démit  de  ses  fonctions  eu  1*78; 
il  avait  été  élu,  le  20  février  1870,  député  de  la 
Ie"  circonscription  de  Héziers  par  1»,770  voix 
(15,51*0  votauts,  2:1,2* *5  inscrits),  contre  5,702  â 
M.  de  Ricard.  Il  prit  place  à  l'extrème-gauche, 
siguala  demande  d'amnistie  pleine  et  entière, 
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et  fut  l'un  «les  3«>3  député*  qui,  au  16  mai  1877, 
refuse rent  le  vote  de  continuée  au  ministère  de 
Bmglie.  Réélu  comme  tel,  le  14  octobre  1877, 
par  0,876  voix  (17,810  votants,  23,631  inscrits,, 
contre  7,816  à  M.  de  Mirepoix,  et,  le  21  août 
1x81,  par  10,536  voix  (10,836  votants,  26,74» 
inscrits),  il  reprit  sa  place  à  l'extrème-gauche, 
se  lia  vite  avec  Gainbetta,  qu'il  tutoya  oientôt 
en  qualité  de  méridional,  demanda  souvont  la 
parole,  mais  ne  monta  guère  à  la  tribune  que 
pour  appuyer  (  mai  1885)  la  loi  sur  la  relégation 
des  récidivistes.  Porté,  le  4  octobre  1885,  sur  la 
liste  radicale  do  l'Hérault,  il  fut  réélu  le  l^sur 
7,  par  52,524  voix  (08,202  votants,  134,009  ins- 
crits), se  rapprocha  du  groupe  opportuniste, 
vola  avec  la  majorité,  se  trouva  en  congé  lors 
du  scrutin  sur  l'expulsion  des  princes,  et  se 
prononça,  dans  la  dernière  session,  pour  le 
rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  1881»),  contre  l'ajournement  indé- 
fini do  la  revision  de  la  Constitution,  pour  les 

fioursuites  contre  trois  députes  membres  do 
a  Ligue  dos  patriotes,  contre  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  fa  presse, 
pour  les  poursuites  contrôle  général  Bon  langer. 

VERNHETTE  (.Ikas-Blaise  ,  député  de  1827 
à  1828,  né  A  Montjaux  (Avevrou)  le  28  février 
1773,  mort  à  Montpellier  i Hérault)  le  12  fé- 
vrier 1830,  appartint  a  la  magistrature  sous  la 
Restauration.  Il  était  conseillera  la  cour  royale 
de  Montpellier,  quand  il  fut  élu,  le  17  novem- 
bre 1827,  député  du  3e  arrondissement  de  l'Avey- 
ron  Millau),  par  111  voix  (20  »  votants.  263 ins- 
crits) contre  83  à  M.  do  Nogaret.  Il  prit  place 
dans  la  majorité  royaliste,  mais  donna  sa  démis- 
sion presque  aussitôt,  et  fut  remplacé,  le 28  avril 
1828,  par  son  an«ien  concurrent.  M.  Ycrnhette 
conserva  son  siège  de  conseiller  à  la  cour  jusqu'à 
sa  mort  1 1*30). 

VERNHETTE  fLonis-MauiurVi,  représentant 
en  1848  et  en  1840,  né  à  Montjaux  (Aveyron), 
le  27  octobre  1801,  fils  du  précédent,  appar- 
tint lui  aussi  à  la  magistrature  sous  la  Restau- 
ration, ddnna  sa  démission  en  1830  ponr  se 
faire  inscrire  au  barreau  de  Milhau,  devint 
Kousoiller  général  de  l'Avevron,  et  fut  élu,  lo 
23  avril  1848,  représentant  de  ce  département  à 
l'Assemblée  constituante,  le  0*  sur  10,  par 
31,015  voix  (00,110  votants,  H»5,448  inscrits). 
D'opinions  légitimistes,  il  fit  partie  du  comité 
do  la  justice,  et  vota  avec  ladroite  monarchiste, 
nour  le  rétablissement  du  cautionnement  et  de 
la  contrainte  par  corps,  pour  les  poursuites 
contre  Louis  Blauc  et  ('aussi  liére,  contre  l'abo- 
lition do  la  peine  de  mort,  contre  l'amendement 
(•révy,  contre  le  droit  nu  travail,  jtour  la  pro- 
position Râteau,  contre  l'amnittie,  pour  l'inter- 
diction des  clubs.  Réélu,  lo  13  mai  1849,  parle 
môme  département,  représentant  do  l'Aveyrou 
à  l'Assemblée  législative,  le  4'  sur  8,  avoc 
43,502  voix  (79,850  votants,  112,514  inscrits),  il 
suivit  la  même  ligne  politique  que  précédem- 
ment, appuya  l'expédition  romaine,  la  loi  Fal- 
loux  l'aneu  sur  l'enseignement,  la  loi  du  31  mai 
-*nr  le  suffrage  universel,  ne  se  rallia  pas  à  la 
po  itique  de  l'Klysé*'.  et  reprit,  après  le  coup 
d'Etat,  sa  place  au  barreau  de  Milhau. 

VERNHETTE  (  Bi.aikk-Joskph-Hkxri-Amé- 
i>êk  i,  représentant  en  1*40,  né  à  Montjaux 
i  Aveyron  i  le  13  avril  1705,  mort  à  Montpellier 
Hérault r  le  15  décembre  1884.  frère  du  pré- 
cédent, étudia  le  droit  et  débuta  dans  la  ma- 
gistrature comme  substitut  du  procureur  du 
roi  à  Alais.  Puis  il  entra  dans  l'administra- 


tion :  secrétaire  général  de  la  préfecture 
de  l'Hérault  le  18  octobre  1821,  sous-préfet 
d'Yvetot  le  21  avril  1824,  de  Rambouillet 
le  22  septembre  suivant,  préfet  des  Vosges  le 
25  septembre  1820,  des  Hautes-Pyrénee*  le 
2  avril  1830,  il  donna  sa  démission  à  l'avène- 
ment de  Louis-Philippe.  Le  13  mai  1849,  les 
conservateurs  monarchistes  de  l'Hérault  l'en- 
voyèrent siéger  à  l'Assemblée  législative,  le 
4«  "sur  8,  par  35,072  voix  (82,706  votant»,  125,151 
inscrits).  Il  prit  place  a  droite  et  vota  cons- 
tamment avec  la  majorité,  «ourles  crédita  de 
l'expédition  romaine,  pour  la  loi  Falloux-Parieu 
sur  l'enseignement,  pour  la  loi  restrictive  du 
suffrage  universel.  Le  coup  d'Etat  du  2  décem- 
bre le  rendit  à  la  vie  privée.  11  se  retira  à  Mont- 
pellier, où  il  mourut  à  89  ans.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  (29  octobre  1821). 

VERNIER  (TtiéonoRK),  oomtk  dk  Mosto- 
M8xt,  député  eu  1789,  membre  de  la  Conven- 
tion, député  au  Conseil  des  Anciens,  membre 
du  i*énat  conservateur  et  pair  de  France,  né  à 
Lons-le-Saulnier  (Jurai  le  31  mars  1731,  mort 
à  Paris  le  3  février  1818,  fit  ses  études  a  Be- 
sançon, et,  destiné  par  sa  famille  à  l'état  ecclé- 
siastique, préféra  s'engager  dans  une  compa- 
gnie de  la  petite  gendarmerie  de  Lunéville.  Il 
quitta  bientôt  I  état  militaire,  se  fit  recevoir 
avocat,  et  exerça  avec  succès  cotte  profession 
à  Lons  le-Saulnier.  Le  15  avril  1789,  Y  entier  fut 
élu  député  du  tiers  aux  Etats-tiéneraux  par  le 
bailliage  d'Aval,  avec  220  voix  (372  votants).  Il 
appartint  au  comité  de  constitution,  présenta 
un  grand  nombre  de  rapports,  fit  autoriser 
diverses  villes  à  contracter  des  emprunts,  et 
s'occupa  très  activement  des  questions  de 
finances.  Il  fit  décréter  la  liberté  du  commerce 
des  eaux-de-vie  et  le  jwùomeut  en  argent  des 
baux  nationaux,  ratiber  l'adjudication  de  la 
ferme  des  messageries,  donna  son  opinion  sur 
les  dettes  des  pays  d'états,  demanda  qu'il  fût 
fabriqué  des  armes  dans  tous  les  arsenaux, 
obtiut  le  vote  d'uu  décret  pour  l'organisation 
de  la  trésorerie,  présenta  un  projet  contre  l'éaii- 
gration,  et  devint  secrétaire,  puis  président  de 
l'Assemblée.  11  en  dirigeait  les  débats  lorsqu'elle 
termina  la  Constitution.  Nommé  président  du 
tribunal  de  Lons-le-8aulnier,  il  tut  réélu,  le 
4  septembre  1792.  membre  de  la  Convention 
par  le  département  du  Jura,  «  à  la  pluralité  des 
voix  sur  452  votants  ».  siégea  parmi  les  mo- 
dérés, et  répondit  au  3S  appel  nominal,  lors  du 
procès  du  roi  :  «  Dans  tout  le  cours  de  cette 
affaire,  je  ne  me  suis  point  regardé  comme  juge. 
J'ai  voté  hier  pour  1  appel  au  peuple.  Par  une 
suite  de  mon  opinion,  comme  représentant  du 
peuple,  je  vote  pour  la  détention.  »  11  parla  sur 
les  contributions,  combattit  le  maximum,  s'op- 
posa À  un  emprunt  forcé  sur  les  riches  et  se 
trouva  en  désaccord  marqué  avec  les  révolution- 
naires. Déjà  la  Société  patriotique  de  Lous-le- 
iSaulnier  I  avait  dénoncé,  quand  les  protesta- 
tions de  Vernier  contre  l'acte  du  31  mai  le 
firent  décréter  d'arrestation.  Il  se  réfugia  alors 
dans  le  Jura,  d'où  il  passa  dans  le  canton  de 
Zurich.  Rappelé  à  la  Convention  par  le  décret 
du  8  décembre  1704,  il  se  mêla  tréquemmeut 
aux  débats  sur  des  questions  de  finances,  pré- 
senta un  rapport  sur  la  liquidation  de  la  dette 
nationale,  et  présida  l'assemblée  lors  des  jour- 
nées de  prairial  (mai  1705);  mais  la  fatigue 
l'obligea  a  céder  le  fauteuil  a  Boissy  d'Angla*. 
Il  dénonça  Albitte,  fit  adopter  un  projet  de 
code  hypothécaire,  et  fut  membre  du  comité  de 
salut  public.  Passé  an  Conseil  des  Ancien* 
(21  vendémiaire  au  IV),  comme  député  du  Jura, 


Digitized  by  Google 


VER 


507 


VER 


par  260  voix  (291  votants),  il  le  présida  le  jour 
anniversaire  du  21  janvier,  en  lanlV,  ot  pro- 
nonça à  cette  occasion  un  discour»  très  favo- 
rable au  maintien  de  la  République.  Toutefois 
il  prêta  à  Bonaparte  uu  actif  concours  dans  la 
journée  du  18  brumaire,  et  fut  nommé,  le  4  ni- 
vose  an  VIII,  membre  du  Sénat  conservateur. 
Il  observa  a  l'égard  du  premier  Consul  une 
attitude  assez  indépendante,  tomba  dans  une 
aorte  de  disgrâce  qui  l'obligea  à  ho  retirer 
dans  le  château  de  Beauregard, pré*  Villeneuve- 
Saint-Ueorges,  et  s'adonna  a  la  culture  des 
lettres.  Appelé  à  siéger  dans  la  Chambre  des 
pairs  le  4  juin  1814,  il  mourut  quelques  années 
après,  aveuglo,  a  87  ans.  Créé  comte  de  l'Em- 
pire le  26  avril  1X08,  il  ajouta  a  ce  titre  le  nom 
de  Mont-Orient,  domaine  qu'il  possédait  dans 
le  Jura.  Ou  a  de  Veruior  :  Elément» dt finance* 
^  1 789) ;  Caractère  de»  pasxion*  au  physique  et 
au  moral  (1797);  Sur  l'éducation  (1802.  ;  Des- 
cription de  la  maison  de  Mont-Orient  et  dé 
se*  thïint»  de  rue  (1807);  Du  bonheur  indivi- 
duel (1811),  etc. 

VERNIER  (Thèodour-Mîchkt.),  député  au 
Corps  législatif  de  1M&2  à  1863,  né  &  Louhans 
(8a<»ne-ei- Loire)  le  27  décembre  1810,  fit  non 
droit  à  Paris,  et  se  fit  inscrire  au  barreau  do 
Dijon  où  il  acquit  une  solide  réputation  de 
juriste.  Procureur  du  roi  sous  Louis-Philippe, 
il  donna  sa  démission  à  la  révolution  de  février, 
ae  rallia  â  la  politique  du  prince  Louis-Napo- 
léon, devint  maire  de  Dijon,  et  fut  élu  député 
an  Corps  législatif,  comme  caudidat  du  gouver- 
nement, dans  la  lr*  circonscription  de  la  Cote- 
d'Or,  le  29  février  1852,  par  18,302  voix  (30,197 
votant»,  42,461  inscrits),  contre  10,568  à  M.  Mous- 
sier.  Réélu,  le  22  juin  1857,  par  22,779  voix 
(28, 49*  votants,  41,332  iuscrits  .  contre  5,615  à 
M.  Maguin,  candidat  de  l'opposition,  et  le  4  juin 
186:$.  par  20,261  voix  (31.713  votants  42,813  ins- 
crits), contre  11,249  à  M.  Magnin,  il  siégea 
constamment  dans  la  majorité  dévouée  aux  ins- 
titutions impériales.  Nommé  conseiller  d'Etat 
en  1863,  il  donna  sa  démission  de  député  et  fut 
remplacé  â  la  Chambre,  le  13  décembre  suivant, 
par  M.  Magnin.  Admis  à  la  retraite,  comme 
conseiller  d'Etat,  le  12  décembre  1873.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur. 

VERNIER-QUÉRARD  f  Nicolas -Jk an -Bap- 
tiste), député  de  1820  à  1824  et  de  1832  à  1837, 
né  a  Troyes  (Aube)  le  17  décembre  17tV9,  mort 
à  Troyes  le  9  août  1849,  entra  dans  la  magis- 
trature sous  le  Directoire,  et  fut  juge  au  tri- 
bunal de  1»  instance  de  Troyes  de  1811  à  1844. 
Conseiller  général  de  cette  ville,  il  fut  élu,  le 
4  novembre  1820,  député  du  l'r  arrondissement 
électoral  de  l'Aube  ( Troyes),  par  189  voix  (347 
votants,  380  inscrits),  contre  160  à  M.  Paillot 
de  Loyues.  Il  siégea  obscurément  parmi  les 
constitutionnels,  et  vota  assez  souvent  en  favour 
des  ministres.  Partisan  de  la  révolution  de 
juillet,  il  devint  maire  de  Troves,  du  3  août  au 
16  novembre  1830,  et  fut  élu,  le  2  juillet  1832, 
député  du  1er  collège  de  l'Aube  (Troyes),  eu 
remplacement  do  M.  Casimir  Périer  décédé,  par 
186  voix  (339  votants,  385  inscrits),  contre  138  k 
M.  titourm.  Réélu,  le  21  juin  1834,  par  205  voix 
(414  votauts,  m  inscrits),  contre  204  à 
M.  8tourm,  il  prit  place  au  centre  ot  vota  pour 
lns  lois  de  septembre  et  de  disjonction.  Rentré 
dans  la  vis  privée  aux  élections  de  1837,  il  fut 
mis  à  la  retraite  comme  juge  en  1844. 

VERNIÈRE  (Pirhur-Mkhri),  député  depuis 
1882,  né  à  Montpellier  (Hérault)  le  11  octobre 


1847,  dirigea  il*70)  dans  sa  ville  natale  la 
fabrique  de  produits  chimiques  fondée  par  son 
père.  En  18b9,  il  soutint  à  Montpellier  la  can- 
didature d'Ernest  Picard,  et  fut  membre,  eu  1870, 
du  comité  anti-plébiscitaire.  Conseiller  muni- 
cipal de  Moutpellier  (1874),  adjoint  au  maire 
1 1877),  il  se  présenta^  après  l'option  de  M.  Devôs 
pour  tes  llautes-Pyrenoes,  dans  la  2*  circonscrip- 
tion de  Bé/.iers,  et  tut  élu  député,  le  12  mars  1882, 
au  second  tour  de  scrutin,  par  7,1(91  voix  (10,055 
votants,  25,361  inscrit*,,  contre  1,242  à  M  Théo- 
dore Serre.  Il  prit  place  à  l'extréme-gauche, 
avec  laquelle  il  vota  contre  le  ministère  Ferry 
et  contre  les  crédits  de  l'expédition  duTonkin. 
Porté,  le  4  octobre  1885,  sur  la  liste  républi- 
caine radicalo  de  l'Hérault,  M.  Vernière  tut  élu 
député  de  ce  département,  le  :t#  sur  7,  par 
51/J91  voix  (98,202  votants,  134,901»  inscrits).  Il 
opina  comme  précédemment  avec  les  radicaux, 
fut  secrétaire  du  groupe  de  l'extréme-gauche, 
fit  partie  des  commissions  du  phylloxéra  et  de 
l'épuration  des  comptes  de»  compagnies  de 
chemin  de  fer,  combattit  les  tarifs  de  pénétra- 
tion, vota  contre  le*  cabinets  RouvieretTirard, 
ot  se  prononça,  dans  la  dernière  session,  pour 
le  rétablissement  du  scrutiu  d'arrondissement 
•  Il  février  188'Ji,  contre  l'ajournement  iudélini 
de  In  révision  de  la  Constitution,  pour  les  pour- 
suites contre  trois  députés  membres  de  la  Ligue 
des  patriotes,  contre  le  projet  do  loi  Lisbonue 
restrictif  do  la  liberté  de  la  presse,  pour  les 
poursuites  contre  le  général  Boulanger. 

VERNIMEN  DE  WINCKHOFF  Nicolas  Lik- 
vkn-Omkk),  député  au  Conseil  des  Anciens,  né 
i  Cravelines  (  Nordi  le  21  avril  1741,  mort  i  une 
dato  inconnue,  était  juge  de  district  à  Berguos, 
quand  il  fut  élu,  le  23  germinal  an  V,  député 
du  Nord  au  Conseil  des  Anciens,  par  331  voix 
(882  votants).  11  fut  adjoint  au  comité  des 
finances,  et,  en  cette  qualité,  fit  ordonner  la 

1>erception  du  3«  cinquième  des  contributions, 
•artisan  des  clichyens,  il  vit  son  élection 
annulée  au  18  fructidor.  Rallié  ensuito  au 
18  brumaire,  il  fut  nommé  inaire  de  Bergues 
(18  floréal  an  VIII),  et  commissaire  près  le  tri- 
bunal civil  de  cette  ville  (7  messidor  suivant  . 

VERNIN  fPiKBRB-Jogarn),  député  on  1789, 
membre  de  la  Convention,  député  au  Conseil 
des  Anciens,  ué  à  Moulins  Allier  i  le  3  janvier 
1753,  mort  à  Moulins  le  17  juin  1K46,  était,  à  la 
Révolution,  lieutenant-criminel  à  Moulins.  Elu, 
le  27  mars  1789,  député  du  tiers  aux  Etats-(»é- 
néraux  par  la  sénéchaussée  de  Moulins,  avec 
78  voix  (  123  votants),  il  prêta  lo  serment  du  .Jeu 
de  paume,  fit  partie  du  comité  des  recherches, 
et  opina  avec  (a  majorité  réformatrice.  Nommé 
président  du  tribunal  criminel  de  l'Allier,  il  fut 
réélu,  Ie4  septembre  175)2,  par  le  département  de 
l'Allier,  député  a  la  Convention,  le  P'sur  7,  «à  la 
pluralité  des  voix».  Démissionnaire  pour  raison 
de  santé  dès  le  début  (22  septembre  1792),  il  fut 
remplacé  par  Vidalin.  11  reparut  au  Conseil 
des  Anciens  23  vendémiaire  an  I V  <  comme 
député  de  l'Allier,  élu  par  138  voix  (211  votants), 
ne  s'y  fit  pas  remarquer  et  en  sortit  eu  l'an  VIU. 
Vernin  devint  sous  l'Empire  procureur  près  la 
cour  de  justice  criminelle  de  l'Allier,  fut 
nommé  président  de  chambre  a  Rioni  (17  avril 
1811 1,  lors  do  la  réorganisation  dos  cours  et 
tribunaux,  et  prit  sa  retraite,  avec  le  titre  de 
président  honoraire,  en  1827.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

VERNINAC  DE  CROZE  (I'rançois-HoKoré 
dk),  député  do  1846  à  184*,  né  a  Marseille 
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(Bnuches-du-Rliûne)  le  6  septembre  1803,  mort 
à  Martel  (Lot  le  l«r  avril  1871,  entra  dan»  la 
magistrature.  Président  du  tribunal  civil  de 
Tulle,  chevalier  de  la  Lésion  d'honneur,  il  fut 
élu,  le  Ie'  août  1K46,  député  du  lrr  collège  de 
la  Corrèzo  (Tulle),  par  181  voix  sur 325  votants 
et  347  inscrits,  contre  14  au  député  sortant, 
M.  de  Valon.  Il  lit  partie  de  la  majorité  conser- 
vatrice, et  soutiut  la  politique  de  Guizot  jusqu'à 
la  révolution  de  1*4*.  qui  le  rendit  a  la  vie 
privée.  Le  13  novembre»  1867,  M.  do  Verniuac 
lut  admis  à  la  retraite  comme  magistrat. 

VERNINAC  SAINT-MAUR  (Raymond -Jban- 
Bapiistk  i>k).  représentant  en  1*49  et  ministre, 
né  à  Souillac  (Lot)  le  11  juin  1794,  mort  à 
Souillae  le  11  février  1873,  Hls  du  diplomate  et 
littérateur  Uavmond  de  Verninac-Saint-Maur 
<1762-1*22\  entra  dans  la  marine  sous  N"a|H>- 
leou  1",  devint  en  1824  lieutenant  de  vaisseau, 
et  prit  part  en  1*30  à  l'expédition  d'Alger. 
Promu  1 1833)  capitaine  de  corvette,  il  fut  dé- 
signe, sur  la  demande  de  Chanipollion  le  jeune, 
pour  aller  chercher  en  Egypte  l'obélisque  qui 
tut  dresse  le  11  août  1*35 7.ur  la  place  de  la 
Concorde.  En  1842,  il  fut  fait  capitaine  de 
vaisseau.  M.  de  Verniuac  s'occupa  spéciale- 
ment de  l'application  de  la  vapeur  à  la  ma- 
rine iln  guerre.  Nommé  sous-secrétaire  d'Etat 
au  ministère  de  la  Marine  le  G  juin  1*4*,  il  fut 
appelé,  le  18  juillet,  à  prendre  le  portefeuille 
de  la  Marine  qu'il  garda  jusqu'au  19  décembre 
suivant.  En  présence  d'un  budget  tri'*  réduit, 
il  prescrivit  la  suppression  de  toute  dépense 
qui  n'aurait  pas  pour  unique  objet  de  naviguer 
et  de  combattre.  Lo  11»  décembre,  le  géuéral 
Cavaignac  le  promut  contre-amiral,  puis  le 
nomma  gouvernenr  de  la  Kéuuion,  et  gouver- 
neur des  établissement*  français  dans  l'Inde. 
Elu,  le  8  juillet  1849,  représentant  du  Lut  à 
l'Assemblée  législative,  par  18,704  voix  (31,550 
votants,  90,017  inscrits»,  contre  11,575  à  Ch. 
Hibeyrnlles,  directeur  de  la  Hé/orme,  en  rem- 
placement du  général  Ainbert  démissionnaire, 
il  vota  généralement  avec  lo  tiers-parti.  En 
1856,  il  fut  admis  dans  la  section  de  réserve. 
Conseiller-général  du  Lot  de  184*  à  1852,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  30  décembre 
M'A). 

VERNINAC-SAINT-MAUR(llKNR.-Kn*Nçoi8- 

Chahlks  uk),  membre  du  Sénat,  né  à  Roche- 
chouart  Haute- Vienne i  le  18  mai  1841,  Hls  du 
précèdent,  étudia  le  droit  et  se  tit  recevoir  doc- 
teur. Conseiller  vénérai  du  Lot,  il  se  présenta 
le  8  terrier  1871,  dans  ce  département,  aux 
élections  pour  l'Assemblée  uatiouale,  et  réunit 
17,375  voix  républicaines  sur  71,438  votants. 
Il  échoua  encore,  le  20  février  1876,  comme 
candidat  républicain  à  la  députation,  dans  l'ar- 
rondissement de  Cîourdon,  avec  *,057  voix 
contre  13,091  à  l'élu  conservateur,  M.  Dufour. 
11  se  représenta  le  14  octobre  1*77,  et  obtiut 
8,170  voix  contre  11,600  au  député  sortant, 
cnudidat  officiel,  réélu, et  1,175  à  M.  de  Uozon. 
11  ne  fut  pas  plus  heureux  au  renouvellement 
de  1**1.  [M  4  février  1K83,  M.  de  Verniuac 
réussit  en  ri  n  i  se  faire  élire  sénateur  du  Lot, 
en  remplacement  do  M.  Roques  décédé,  par 
22»;  voix  (379  votants),  contre  15*  à  M.  Talon. 
Il  siégea  à  gauche,  prit  une  part  active  i  la 
discussion  du  projet  de  loi  sur  la  réforme  de  la 
magistrature,  fut  rapporteur  de  la  loi  sur  les 
récidivistes  (1*84),  s  éleva  (février  1*85)  contre 
la  surtaxe  sur  les  céréales  et  sur  les  bestiaux, 
parla  (mars  188*)  3ur  l'organisation  du  crédit 
agricole,  vota  pour  le  divorce,  pour  les  cré-  | 


dits  du  Tonkiu,  soutint  la  politique  gouver- 
nementale, se  prouonca  pour  la  nouvelle  loi 
militaire,  et,  eu  dernier  lieu,  pour  le  rétablis- 
sement du  scrutin  d'arrondissement  (13  février 
1889),  pour  le  projet  de  loi  Lisbonuo  restrictit 
de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la  procédure 
de  la  haute  cour  contre  le  général  Boulanger. 

VERNY  Thomas),  député  en  1789,  né  i  Cler- 
raont-Lodève  (Hérault)  le  Ie'  avril  1727,  mort 
à  Ciermout-Lodève  le  18  juillet  1808,  était 
avocat  dans  sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu, 
le  31  mars  1789,  député  du  tiers  aux  EtaU- 
(iéueraux  par  la  sénéchaussée  de  Montpellier. 
11  prêta  le  sermeut  du  Jeu  de  Paume,  fat 
membre  du  comité  de  vérification,  et  partit  en 
congé  le  9  mars  1791.  La  clôture  de  lâ  session 
mit  tin  à  sa  carrière  politique. 

VÉRON  (Louis-DÈaiRÉ),  député  au  Corps 
législatif  de  1852  à  1863,  né  à  Paris  le  5  avril 
1798,  mort  i  Paris  le  27  septembre  1867,  fils 
d'un  papetier  de  la  rue  du  Bac?  étudia  la 
médecine,  fut  nommé,  ou  1821,  interne  des 
hôpitaux,  et  subit  en  1823  les  épreuves  du  doc- 
torat. Il  consigna  ses  observations  médicales 
sur  des  cahiers  dont  le  premier  parut  sous  re 
titre:  Observations  sur  les  maladif  des  en- 
fants, altération»  organique*,  muguet  (1825 1. 
Devenu  médecin  des  musées  royaux,  le  doc- 
teur Véron  renonça  à  la  carrière  à  la  suite  de 
quelques  déboires  professionnels,  et  s'occupa 
a  la  fois  de  littérature  et  d'entreprises  com- 
merciales. Intéressé  à  l'exploitation  de  la  pâte 
Reguault,  il  gagna  Iteaucoup  d'argent  dans 
c«tte  affaire  à  force  de  réclames.  D'autre  part, 
il  oollaliora  activement  à  la  Quotidienne, 
comme  rédacteur  politique,  et  au  Messager  des 
Chambre»,  où  il  fut  chargé  du  feuilleton  théâ- 
tral. Eu  1*29,  il  fonda  la  Revue  de  Parût,  dont 
il  quitta  la  direction  pour  prendre  celle  de 
l'0|iéra,  «  où,  dit  un  historien,  il  tit  au  hasard 
représenter  dos  chefs-d'œuvre.  »  M.  N  éron  ob- 
tint son  privilège  le  1er  mars  1831,  et  prit  pos- 
session, le  1°'  juin  snivaut,jour  de  la  première 
représentation  de  Guillaume  Tell.  Il  donna 
Robert  le  lJiable  et  la  Juive,  et  laissa  en  se 
retirant  (1835*  la  réputation  d'un  habile  et 
surtout  d'uu  heureux  directeur.  «  tju'on  se 
ligure,  écrit  un  biographe,  un  homme  sans 
cou,  la  tète  bouffie,  un  nés  de  carlin  faisant  à 
peine  saillie  entre  deux  joues  énormes,  et  un 
ventre  protubérant.  Il  portait  une  haute  cra- 
vate blan  -.lie  destinée  à  cacher  des  tracos  d'hu- 
meurs froides,  et  un  gigantesque  faux-col.  Il 
était  de  mauvais  goût  malgré  sou  esprit,  et 
mnniére  malgré  sou  cynisme.  Passant  des  plai- 
sirs de  l'alcôve  i  ceux  de  la  table,  devant  à 
son  argent  d'avoir  eu  Rachel  pour  amie,  et 
d'avoir  Sophie  pour  cuisinière,  il  était  vaniteux 
comme  uu  nègre,  se  montrant  bardé  de  croix 
et  de  plaques  d'origine  exotique.  »  Le  docteur 
Véron  rêvait  les  succès  politiques.  Caudidat  de 
I  opposition  à  Landerneau  eu  1*38,  il  échoua, 
fut  fait  la  même  aimée  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  entreprit,  sur  les  instances  de 
Thiers,  de  relever  le  Constitutioimtl,  oui  était 
descendu  à  trois  mille  abonnés;  il  acheta  en 
conséquence  deux  actions  de  ce  journal,  en  de- 
vint administrateur  et  gérant  signataire,  et 
prit  une  part  active  aux  luttes  de  la  <t  coa- 
lition. »  Directeur  du  Constitutionnel,  lo  doc- 
teur Véron  soutiut  jusqu'à  la  chute  de  la 
I  royauté  les  idées  politiques  de  Thiers,  rendit 
au  journal  son  ancienne  prospérité,  pava 
200,000  francs  le  Juif-Errant  d'Eugène  fsûë, 
dont  la  Presse  et  les  Débats  se  disputaieut  la 
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publication,  et  afferma  3»J,000  francs  la  qua- 
trième page  à  un  fermior  d'annonces.  Après 
la  révolution  de  février,  il  prit  très  vivement 
parti  contre  les  idées  démocratiques  et  radi- 
cales représentées  par  Ledru-Rollin  et  appuya 
de  tout  sou  pouvoir  la  candidature  prési- 
dentielle de  L.-N.  Bonaparte,  ainsi  que  le 
cou]*  d'Etat  du  2  décembre.  Aussi  fut-il  dé- 
signé par  le  gouvernement  comme  candidat 
officiel  au  Corps  législatif,  le  29  février  1*62, 
dans  la  9"  circonscription  de  la  Seine,  qui  l'élut 
par  21,493  voix  (26,021  votants,  34,043  inscrits), 
contre  613  à  M.Caruon.  Il  prit  part  à  l'établis- 
aement  de  l'Empire,  et  siégea  dans  la  majorité 
dynastique  jusqu'en  1863,  ayant  obtenu  sa  réé- 
lection, te 22 juin  1857, par  15,416 vnix  ;  24.030  vo- 
tants, 37,680  inscrits i ,  coutre  7,249  a  M.  Eu- 
gène Pelletan.  Dans  la  session  do  1852,  il  parla 
sur  la  loi  de  rébabilitation  des  condamnes,  et 
refusa  d'assimiler  ce  droit  au  droit  de  (trace  du 
cbef  do  l'Etat;  eu  1S56,  il  critiqua  vivement 
dans  sa  brochure  :  Quatre  an»  de  règne,  où 
allon*-nou*  t  lus  nominations  do  faveur  au 
conseil  d'Etat,  la  non-publicité  des  .séances 
du  Corps  législatif,  l'analyse  écourtée  des  débats 
publiée  dans  le  Moniteur  :  eu  1857,  il  demauda 
une  subvention  do  cent  mille  francs  pour  le 
Théâtre  Lyrique,  M.  Véron  avait  vendu,  en 
1852,  lo  Constitutionnel  à  M.  Mirés  pour  la 
somme  de  1,900,000  francs.  Des  actionnaires, 
qui  n  avaient  pas  été  consultés  sur  h*  traité 
intervenu,  suscitèrent  au  docteur  Véron  un 
long  procès,  dont,  après  diverses  péripéties,  il 
sortit  à  son  avantage.  Il  se  retira  alors,  et  pré- 
para la  publication  de  ses  Mémoire»,  qui  paru- 
rent en  1854,  sous  le  titre  de  Mémoire*,  il' un 
bourycoi*  de  l'aria  :  l'ouvrage  eut  un  certain 
succès  de  curiosité.  11  publia  encore:  Ciwj 
cent  mille  franc»  de  renie  (1855)  ;  l'Eloge  de 
Hegnard;  les  Théâtre»  de  Pari»  de  ls(n>  à 
1H60;  le  Second  Empire,  etc.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur  décembre  1852^,  et  com- 
mandeur d'un  grand  nombre  d'ordres  étrau- 

VÉRON  (AirousTK-JosKPii),  membre  du  Sé- 
nat, né  à  Saiut-Servau  (llle-et- Vilaine)  le 
4  janvier  1819,  débuta  dans  la  marine  comme 
aspirant  le  l*r  décembre  1837,  et  deviut  suc- 
cessivement enseigne  de  vaisseau  (l*r  dé- 
cembre 1841),  lieutenaut  de  vaisseau  (25  août 
1847),  capitaine  de  frégate  (2  décembre  1864), 
et  capitaine  de  vaisseau  31  décembre  1«62).  11 
commanda  en  1869  la  division  du  littoral  ouest 
de  la  France,  fut  nommé,  eu  1871,  attaché 
naval  à  l'ambassade  de  France  a  Londres, 

Kromu  contre-amiral  lo  17  mars  1874,  placé  à 
k  tête  de  la  division  navale  des  mers  de  Chine 
et  du  Japon  (1875-1878),  et  élevé  eu  1880  au 
grade  de  vice-amiral.  Préfet  du  4e  arrondis- 
sement maritime,  à  Kochefort  en  1881,  il  fut 
admis  k  la  retraite  en  1884.  M.  le  vice-amiral 
Véron  fut  porté,  le  21  juin  1885,  par  les 
conservateurs -monarchistes  d'ille-et-  Vilaine 
comme  candidat  au  Séuat  en  remplacement  de 
M.  Jouin,  décédé;  il  fut  élu  par  577  voix 
(1,120  votants),  contre  534  &  M.  Courtois,  répu- 
blicain. Il  prit  place  à  droite,  critiqua  (mars 
1886)  le  traité  conclu  le  17  décembre  précé- 
dent avec  Madagascar,  et  vota  contre  l'ex- 
pulsion des  princes,  contre  la  nouvelle  loi  mili- 
taire, et,  eu  dernier  lieu,  contre  le  rétablis- 
sement du  scrutin  d'arrondissement  (13  février 
1889),  contre  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  contre  la  pro- 
cédure de  la  haute  cour  contre  le  géuéral  Bou- 
langer. 
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VERPILLEUX  (Clauok),  représentant  du 
peuple  eu  1848,  né  à  Rive-de-Uier  (Loire)  le 
2  mai  1798,  mort  à  la  Courtoisèro  (Loire)  le 
12  octobre  1875,  fils  d'un  ouvrier,  fut  d'abord 
employé  dans  les  mines  comme  conducteur  de 
chevaux;  devenu  manœuvre,  puis  chautf«ur  et 
mécanicien,  il  inventa  des  machines  dont 
l'exploitation  lui  permit  de  fonder  un  atelier 
spécial  :  il  avait  découvert  notamment  le  moyeu 
île  plonger  sans  danger  dans  les  gaz  de  la 
houille.  Il  ne  s'était  occupé  que  fort  pou  de 
politique  et  dans  un  sens  modéré,  quand  il  fut 
élu,  le  23  avril  1848,  représentant  de  la  Loire 
à  l'Assemblée  constituante,  lo  5«  sur  11,  par 
47,660  voix.  Il  fit  partie  du  comité  dos  travaux 
publics,  et  vota  pour  les  poursuites  contre 
L.  Blanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition  de 
la  peine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif, 
contre  la  sauctiou  de  la  Constitution,  /«ur 
l'ensemble  de  la  Constitution,  pour  l'inter- 
diction des  clubs,  jwur  l'expédition  de  Rome. 
Non  réélu  à  la  Législative,  il  reprit  la  direc- 
tion de  sou  atelier. 

VERRION  i.Ja<  >h  ks-Ai;xili.k;,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  né  le  14  novembre  1759, 
mort  à  une  date  inconnue,  était  commissaire 
des  guerres,  quand  il  fut  élu,  le  24  genniual 
an  V,  députe  du  Var  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  par  170  voix  (295  votants).  Il  prit  place 
parmi  les  modérés,  sans  se  faire  remarquer, 
fut  membre  de  diverses  commissions,  et  vit  sou 
électiou  minutée  au  18  fructidor.  Il  demeurait  a 
Paris,  58,  rueSaiut-IIoiioré;  une  lettre  conservée 
aux  Archives  do  la  police  donne  tin  détail 
parti  uliir  sur  les  députés  qui  habitaient  alors 
cette  maison  : 

«  Paris,  fructidor  au  V. 

«  Au  citoyen  minittre  de  la  police  générale, 

«  La  citoyenne  Raynal  expose  qu'elle  occupe 
le  bâtiment  des  Feuillians  rue  Saiut-Uouoré  58, 
oii  elle  loge  depuis  le  commencement  de  la 
Révolution  beaucoup  de  députés  qui  dîneut 
tous  les  jours  cho*  elle  à  deux  tapies  de  vingt- 
cinq  couverts,  qu'elle  fait  teuir  servie  pour 
eux  et  leurs  amis;  qu'après  leur  dtué  ils  sont 
daus  l'usage  de  s'amuser  et  ponter  au  treuto- 
et-un;  elle  u  a  jamais  rien  payé  pour  ce  jeu  nv 
à  la  police,  nv  au  gouvernement  quy  avait 
donné  des  ordres  au  bureau  central  pour  qu'elle 
ne  fut  point  iuquietté.  On  s'occupe  dit-on  d'une 
nouvelle  organisation  pour  les  maisons  de  jeu  : 
celle  occupée  par  la  citoyenne  Raynal  ne  pou- 
vant être  considérée  comme  publique,  puis- 
qu'elle est  la  réunion  dos  citoyens  députés,  elle 
demande  au  citoyen  ministre  de  luy  donner  la 
même  protection  que  ses  prédécesseurs,  affin 
que  les  citoyens  députés  trouvent  à  s'amuser 
chez  elle  sans  aller  ailleurs  comme  par  le  passé 
et  sans  que  pour  raisou  de  ce  elle  puisse  être 
iuquietté. 

«  Salut  et  respect 

«  Ratmàl.  » 

Nous  avons  eu  la  curiosité  de  rechercher  quels 
étaient  a  cette  date  les  députés  logés  chez, 
la  citoyenne  Raynal:  en  voici  la  liste  :  Ber- 
trand (des  Anciens],  Ho  vis,  Charrier,  Darracq, 
Drulhe,  Fargues,  '  Genevois,  Izoard,  Littée, 
Pémartin,  Perrin  (des  Vosges)  et  Verrion,  des 
Cinq-Cents. 

VERROLLOT  (Louis- Wolfoaku),  député 
de  1831  à  1834,  né  a  Neuvy-Sautour  (Voune) 
le  19  novembre  1772,  mort  à  une  date  incon- 
nue, était  marchand       *><"*  à  Brieunou  et 
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maire  de  cette  commune.  Candidat  à  la  dèpu- 
tatiou,  le  5  juillet  1831,  il  échoua  daus  le 
3r  collège  de  l' Yonne  («Inigny),  avec  117  voix 
contre  139  à  M.  de  Coruienln,  élu.  Mais  ce 
dernier  ayant  opté  pour  une  autre  circonscrip- 
tion, M.  *  Verrollot  se  représenta  et  fut  élu 
député  de  .Joignv,  avec  l'appui  du  gouver- 
nement de  Inouïs-Philippe,  par  121  voix  \209  vo- 
tant», 3*24  inscrits),  contre  67  a  M.  Borne  de» 
Fourneaux.  Il  siégea  jusqu'aux  élections  de 
1834  dans  la  majorité  conservatrice,  et  s'as- 
socia notamment  au  jugement  et  a  la  condam- 
nation par  la  Chambre  du  journal  la  Tribune 
(1833). 

VERSIGNY  (Jkas-Baptibtk- Victor),  repré- 
sentant en  184'.*,  né  a  Cray  (Haute-Saône)  le 
2  octobre  1819,  mort  à  Pari*  le  28  novembre 
1872,  «  tils  de  Claude-Alexis  Versigny  et 
d' Anne-Louise  Marchand  »,  étudia  lé  droit  et 
se  Ht  inscrire  comme  avocat  au  barreau  de 
Paris.  Secrétaire  de  M.  Koujean  alors  avocat 
au  conseil  d'Etat  et  à  la  cour  de  Cassation,  il 
fut  élu,  le  13  mai  1849,  représentant  do  la 
Haute-Saône  à  l'Assemblée  législative,  le  7'  et 
dernier,  par  26,631  voix  (63,844  votants, 
98,904  inscrits).  11  siégea  à  gauche,  tit  une 
vive  opposition  au  gouvernement  de  L.-N.  Bo- 
naparte, parut  plusieurs  fois  à  la  tribune,  vota 
contre  l'expédition  de  Rome,  contre  la  loi 
Palloux-Parieu  sur  renseignement,  contre  la 
loi  restrictive  du  suffrage  uuiversol,  et  fut 
exilé  de  France  après  le  coup  d'F.tat  du  2  dé- 
cembre 1861.  Il  se  rendit  eu  Suisse  et  se 
fixa  À  Neuchâtel,  où  il  s'occupa  particuliè- 
rement de  la  construction  de  chemins  de  fer. 
Rentré  eu  France  eu  1864,  il  reprit  sa  profes- 
sion d'avocat  à  Paris.  Après  le  4  septembre 
1*70,  le  gouvernement  de  la  Défense  nationale 
l'appela  à  faire  partie  de  la  commission  pro- 
visoire qui  remplaça  le  conseil  d'Etat  •  19  sep- 
tembre): il  en  fut  un  des  membres  les  (dus 
actifs;  mais  lors  de  la  nomination  du  nouveau 
conseil  d'Etat  ]>ar  l'Assemblée  nationale,  la 
majorité  l 'écarta  de  ce  corps.  Il  mourut  quel- 
que  temps  après,  à  la  suite  d'une  douloureuse 
maladie.  On  a  de  lui  :  De  l  influence  du  cri- 
minel ,ur  le  civil  (Dijon,  1843). 

VERSIGNY  (Ci.acde-Mabik- A«i apitk*,  dé- 
puté de  1*76  a  1889,  né  à  Cray  (Haute-Saône) 
le  18  août  1818,  frère  aîné  du'  précédent,  étu- 
dia le  droit  et  s'inscrivit  au  barreau  de  Cray. 
Bâtonnier  de  l'ordre,  il  combattit  vivement  le 
gouvernement  impérial,  fit  partie,  en  187U,  du 
comité  anti-plébiscitaire,  tut  nommé  sous- 
préfet  de  Cray  au  4  septembre  1870,  et  prit  une 
attitude  énergique  eu  face  des  Allemand.-,  qui 
l'envoyèrent  on  captivité  à  Brème  en  décembre 
do  la  inèoie  année.  De  retour  en  France  à  la 
paix,  il  reprit  ses  fonctions  de  sous-préfet  qu'il 
exerça  jusqu'en  1876.  En  1871,  il  avait  échoue 
comme  candidat  républicain  dans  la  Haute- 
Saône,  avec.  11,703  voix  (34,563  votants  .  11  se 
représenta  le  SSU  février  1876,  dans  l'arrondis- 
ment  de  Cray,  et  fut  élu  député  par  9,711  voix 
(18,348  votants,  22,204»  inscrits, ,  coutro  6,386  au 
baron  Courgaud  et  3,157  à  M.  Marqui*et. 
Membre  do  la  gauche  républicaine,  il  fut  des 
303,  obtint  sa  réélection,  le  14  octobre  1877,  par 
10,1.94  voix  (19,510  votants,  22,555  inscrits), 
contre  8,737  au  baron  Courgaud,  candidat  offi- 
ciel, et  vota  constamment  avec  la  majorité  de 
la  Chambre,  pour  les  cabinets  républicains 
qui  se  succédereut  au  pouvoir,  pour  l'invali- 
dation de  l'élection  de  Blanqui,  pour  l'amnistie 
partielle.  Le  22  août  1881,  il  obtiut.  par  10,»î97 
Troix   17,177  votauts,  22,420  inscrite:.,  le  re«»ui- 


vellement  de  son  mandat.  Partisan  de  la  poli- 
tique opportuniste,  il  vota  pour  les  crédit* 
de  l'expédition  du  Toulon,  et  fut  porté,  le  4  oc- 
tobre 1885,  sur  la  liste  républicaine  de  la  Haute- 
Saône.  Réélu  député  de  ce  département,  le 
4«-  sur  5,  par  37,9o5  Toix  (71,668  votante,  87,067 
inscrits),  il  prêta  le  concours  de  son  vote  aux 
divers  ministères  de  la  législature,  vota  l'ex- 
pulsion des  princes,  et  se  prononça,  dans  la 
dernière  session,  pour  le  rétablissement  du 
scrutin  d'arrondissement  11  février  1889), 
pour  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  de 
la  Constitution,  pour  les  poursuites  contre 
trois  députés  membres  de  la  Ligue  dos  ]»a- 
triotos.  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  de  la  presse ,  pour  ltw  poursuite» 
contre  le  geuéral  Boulanger. 

VERTEILLAC  (i»b).  -  Voy.  Larbuusm. 

VERTHAMON  D'AMBLOY  (Fraxcois  Ma- 
mt,  ciiMTR  i'K \  député  eu  1781»,  né  à  Bordeaux 
Gironde  île  6  février  1754,  mort  à  Saint-Cer- 
maiu-en-Laye  (Seine-et-Oiso;  le  8  août  1830,  h'U 
do  M.  Martial-1  tauçois  de  Verthamon-Chalucet, 
et  de  dame  Marie  do  Caupos,  était  cultuel 
dans  les  armées  du  roi,  quand  il  fut  élu,  le 
8  avril  1789,  député  do  la  noblesse  de  la  sé- 
néchaussée de  Bordeaux  aux  Etate-Céuéraux. 
Il  siégea  dans  la  minorité  hostile  aux  réformes 
et.  ayaut  entendu  Chabroud  accuser  la  droite 
d'insôleuce{  le  traita  très  militairement  de 
j.  t.  16  jum  1791).  Il  émigra  après  la  session, 
fit  cauqtagno  a  l'armée  des  princes,  rentra  eu 
France  avec  les  Bourbons,  fut  promu  maréchal 
de  camp  le  29  jauvier  1817,  n'exerça  jusqu'à 
sa  mort  aucun  service  actif,  et  mourut  sans 
postérité,  à  76  ans, 

VÉTÏLLART  (Michkl-Ma  rckllix),  représen- 
tant en  1871,  sénateur  de  1876A  1882,  né  à  Pont 
liei  e  Sarthe)  le  28  octobre  1820,  mort  au  Mans 
;  Sarthe)  le  29  septembro  1884,  créa  à  Poiitlieue 
uue  importante  fabrique  pour  les  blanchiments 
des  toiles  et  des  cotons,  y  appliqua  les  pro- 
cédés qu'il  avait  étudiée  eu  Ecosse  et  en 
Irlande,  et  fut  maire  de  Pontlieue  de  1860  * 
1866,  date  de  la  réunion  de  cette  commune  à 
celle  du  Mans.  Conseiller  général  de  la  Sarthe 
(1863),  conseiller  municipal  du  Mans  r  1866 1,  ad- 
joint au  maire  (1870),  juge  an  tribunal  de  com- 
merce, président  de  la  chambre  de  commerce, 
il  fut  élu,  le  8  février  1871,  représentant  de  la 
Sarthe  à  l'Assemblée  nationale,  le  l'r  sur  9, par 
57,834  voix  (84,400  votants,  135,095  inscrite», 
prit  place  adroite,  se  tit  inscrire  a.  la  reuniou 
des  Réservoirs  et  au  cercle  Colbert,  et  vota  pour 
la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour 
la  pétition  des  évêquos,  contre  le  service  de» 
trois  ans,  pour  la  démission  do  Thiers,  pour  le 
septennat,  pour  le  ministère  de  Broglie,  contre 
l'amendement  Wallon,  coiU'-e  les  lois  constitu- 
tionnelles. Réélu,  le  8  octobre  1871,  conseiller 
général  de  1"  canton  du  Mans,  il  échoua  au  re- 
nouvellement de  1874,  et  devint,  le  30  janvier 
1876,  sénateur  de  la  Sarthe,  par  294  voix 
'469  votants).  11  prit  de  nouveau  place  à  droite, 
vota,  en  juin  1877,  la  dissolution  de  la 
Chambre  demandée  par  le  ministère  de  Broglie, 
repoussa  ensuite  le  projet  de  loi  sur  l'enscisne- 
ment  supérieur,  combattit  de  ses  votes  la  |«>li- 
tique  scolaire  et  coloniale  de  la  majorité,  et 
échoua,  au  renouvellement  triennal  de  1882, 
avec  204  voix  sur  455  votants.  H  a  publié  des 
articles  de  chimie  industrielle  dans  le  lUcnts' 
de  la  Société  de*  teitnees  tt  art»  de  la  Sartht, 
a  fait  adopter  par  l'administrât  ion  de  la  marine 
son  procède  d'analyse  des  tissus,  et  fait  |«- 
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raitrc  :  Etudes  sur  les  fibre*  végétale*  textiles. 

VEYTARD  (Francois-Xavikb),  député  en 
1789,  nô  a  Clermont  (?)  eu  1734,  mort  k  une 
date  incouuue,  était  curé  do  Saint-Gervais  à 
Paris  depuis  1784,  lorsqu'il  fut  .'du.  le  30  avril 
1789,  député  du  clergé  de  la  ville  de  Paris  aux 
Etats-U  eueraux.  11  tut  des  premiers  de.  son 
ordre  à  se  réunir  à  l'assemblée  du  tiers,  fut 
membre  de  la  députât  ion  chargée  de  rétablir 
le  calme  k  Paris  le  10  juillet  1789,  puis,  effrayé 
du  progrès  de  la  Révolution,  donna  sa  démis- 
sion de  député,  et  fut  remplacé,  le  3  novembre 
1789,  par  Si.  Cayla  de  la  Garde,  supérieur  de 
Saint-Lazare.  Sur  son  refus  de  prêter  le  ser- 
ineut  ecclésiastique,  il  fut  remplacé  à  la  cure 
de  Saint-Uervais  (février  1791),  par  un  curé  cons- 
titutionnel, Jean  Antoine  Chevalier.  Ou  perd  sa 
trace  depuis  cette  époque. 

VÉZIAN  DE  SAINT  ANDRÉ  (Blaisk-Isaac- 
Fkaxvois-Louis),  député  de  1830  k  1831,  né 
le  9  novembre  1780,  mort  k  une  date  inconnue, 
se  présenta  comme  candidat  royaliste  à  la 
députation  dans  la  Hauto-Garouue.  le  3  juil- 
let 1830,  et  fut  élu,  au  grand  collège,  par  202 
voix  (329  votants,  381  inscrits).  11  ne  se  rallia 
point  au  gouvernementdejuillet.  Faute  par  lui 
d'avoir  prêté  serment,  la  Chambre  le  déclara 
démissionnaire  dans  la  séance  du  2b  septembre 
suivant,  eu  même  temps  que  SIM.  le  vicomte 
d'Akon,  le  chevalier  Dubourg,  Duplexais,  le 
comte  Frottier  de  Bagueux,  le  baron  Dudou, 
de  Lastours,  le  comte  Meffray  de  Césarges,  le 
marquis  de  Hochegude,  de  Roquette  et  de 
Voisius,  qui  se  trouvaient  dans  le  même  cas. 
Le  28  octobre,  M.  Vezian  de  Saint-André  fut 
remplacé  comme  député  par  M.  de  Rémusat. 

VEZIN  {.Jeas-François,  ciikvat.ikrj,  député 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  membre  du  Tribunal, 
député  au  Corps  législatif  do  1813  à  1815.  ro- 
preseuUut  aux  Cent-Jours,  né  à  Caillât-  (Tarn) 
le  23  août  1701,  mort  k  Montpellier  (Hérault) 
le  17  janvier  1*24,  fils  de  sieur  Jean-Francois 
Vezin,  bourgeois,  et  do  demoiselle  Rose  liro, 
fit  son  droit  k  l'université  de  Toulouse  et 
fut  reçu  docteur  en  1785.  Partisan  des  idées 
nouvelles,  il  devint  administrateur  du  dépar- 
tement de  l'Aveyron,  président  du  tribunal 
de  district  de  Séverac,  et  fut  élu,  le  24  ger- 
minai  an  VI,  député  de  l'Aveyron  au  Conseil 
des  Cinq-Cent*,  par  155  voix  (213  votants).  Il 
prit  place  parmi  les  partisans  du  Directoire, 
paria  sur  les  exemptions  du  service  militaire,  sur 
ta  confiscation  des  biens  des  députés,  sur  les  biens 
des  père*  et  mères  d'émigrés, s'opposa  A  l'éta- 
blissement d'un  impôt  sur  le  sel,  combattit  le 
>rojet  sur  le  mode  »le  responsabilité  des  agents 
ivpothécaires,  fit  un  discours  sur  le  droit  de 
l'éligibilité,  déclara  n'avoir  iioint  donné  l'ordre 
de  mettre  la  garde  du  corps  législatif  k  la  dis- 
position du  général  Lefèvre,  et  rit  décréterque 
le  Conseil  célébrerait  dans  son  sein  la  féte  du 
18  fructidor.  Rallié  au  18  brumaire,  il  fut  eu- 
voyé  comme  délégué  des  Consuls  dans  le  Rhône, 
la  Loire,  le  Puy-de-Dôme  et  le  Cantal,  et  en- 
voya, par  la  lettre  suivante,  son  adhésion  à  la 
■Conatitution  de  l'an  VIII  : 

«  A  u  président  de  la  Commission  législative 
des  Cinq-Cents.  Dès  que  j 'a  i  eu  connaissance  de  la 
Constitution  qui  vient  d'être  présentée  au  peuple 
français,  je  me  suis  empressé  d'inscrire  mon 
acceptation  sur  le  registre  de  la  Commune  ou 
je  me  trouvais  a  cette  époque.  Apprenant  de- 
puis, qu'il  a  été  ouvert  des  registres  particuliers 
pour  les  représentants  du  peuple,  je  désire  que 
mon  nom  soit  inscrit  à  côté  de  ceux  do  mes 
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collègues  qui  ont  adhéré  au  nouveau  pacte  so- 
cial, que  je  crois  propre  à  terminer  la  Révolu- 
tion et  à  faire  le  bonheur  du  Peuple.  .Salut  ut 
fraternité.  Vfzix.  » 

^  Le  même  jour  (4  nivôse),  il  était  appelé  au 
Tribuuat.  H  prit  part  aux  débats  relatifs  aux 
questious  judiciaires,  devint  membre  de  la  Lé- 
gion d'honneur  (4  frimaire  an  XII),  fut  créé 
chevalier  de  l'empire  (11  juillet  1810),  et  nommé 
conseiller  k  la  cour  de  Montpellier  (l«r  juin 
1811).  Elu,  le  6  janvier  1813,  parle  Sénat  con- 
servateur, député  de  l'Aveyron  au  Corps  légis- 
latif, il  s'y  montra  partisan  de  l'empereur,  ne 
donna  que  tardivement  son  adhésion  à  la  dé- 
chéance, et  fut  réélu,  le  15  mai  1815,  représen- 
tant k  la  Chambre  des  Cent-Jours  par  le  grand 
collège  de  l'Aveyron,  avec  28  voix  (53  votants, 
259  inscrits).  Il  prit  place  parmi  les  constitu- 
tionnels et  s'éleva  avec  éuergie  contre  le  dis- 
cours de  Laine  sur  les  biens  non  vendus  des 
émigrés.  Il  remplit  sos  fonctions  de  magistrat 
jusqu'à  sa  mort. 

VEZIN  (Mahik-Fkaxçois-Emilk),  représen- 
tant en  1848  et  en  1849,  né  à  Sloutrepos  (Avev- 
ron)  le  8  août  1803,  mort  il  Rodez  (Aveyron  !.. 
7  avril  1807,  appartint  à  la  magistrature  comme 
substitut,  puis  comme  procureur  du  roi  à.  Ro- 
dez, sous  lo  gouvernement  de  Louis-Philippe. 

II  quitta  ce  poste  a  la  révolution  de  février 
1848,  et  fut  élu,  le  23  avril,  représentant  de 
l'Aveyron  à  l'Assemblée  constituante,  le  2" 
sur  1<>,  par  00.467  voix  (90,119  votants,  105,448 
inscrits).  11  siégea  à  droite,  rit  partie  du  comité 
du  travail,  combattit  «  comme  inutile  et  injuste  » 
la  proposition  de  bannissement  de  Louis- 
Philippe  et  de  sa  famille,  faite  par  M.  Dornés, 
et  qui  fut  adoptée  le  26  mai,  et  prit  une  part 
iiiqtortaute  au  débat  du  28  décembre  sur  la  ré- 
duction de  l'impôt  du  sel.  Si.  Vezin  avait  repris 

Sour  son  compte  la  deuxième  partie  de  l'amen- 
emeut  Auglada,  que  sou  auteur  abandonnait 
et  qui  était  ainsi  conçue  :  «  L'impôt  sur  le  sel 
sera  définitivement  supprimé  a  partir  du 
1er  avril  1849.  »  Un  alla  aux  voix,  et  à  la  contre- 
épreuve,  SI.  Vezin  se  lova  contre  sa  propre 
proposition,  oui  fut  reietée.  Cette  attitude  pro- 
voqua à  gauche  de  violents  murmures.  Un  cria  : 
«  C'est  se  moquer  de  l'Assemblée!  »  et  le  re- 

Késeutantdel  Avevrou  ne  put  se  faire  entendre, 
ivers  membres  réclamèrent  le  scrutin  secret, 
et  une  vive  et  longue  discussion  s'engagea  sur 
la  question  de  savoir  si  l'on  devait  voter  sur 
l'ensemble  de  l'article  :  plusieurs  membres 
firent  remarquer  que  c'était  évidemment  dans 
l'espérance  de  pouvoir  détruire  par  un  vote  d'en- 
semble la  première  partie  de  l'amendement  A  n- 
glade  (réduisant  de  10  fr.  par  100  kilogr.  l'im- 
pôt sur  le  sel),  que  M.  Vezin  avait  teudu  ce 
piège  à  l'Assemblée.  Celle-ci  décida  qu'il  n'y 
aurait  pas  de  vote  d'ensemble  sur  l'amendement. 
SI.  Vezin  opina  avec  les  conservateurs,  pour 
le  rétablissement  du  cautionnement  et  de  la 
contrainte  par  corps,  contre  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  contre  le  droit  au  travail,  pour 
la  proposition  Râteau,  contre  l'amnistie.  Il  est 

I>orté  absent  pendant  les  derniers  mois  de  la 
égislature.  Réélu,  le  13  mai  1849,  représentant 
de  l'Aveyron  à  l'Assemblé*'  législative,  le2«  sur 
8,  par  44,658  voix  (79,850  votants,  112,514  ins- 
crits), SI  Vezin  suivit  la  même  ligne  politique 
que  précédemment,  et  vota  pourïn  loi  Falloux- 
Parieu  sur  l'enseignement,  pour  la  loi  restric- 
tive du  suffrage  universel.  Il  n'a  pas  fait  partie 
d'autres  assemblées. 

VE2U  (Lotis),  député  au  Conseil  des  Ciuq- 
Ceuts,  né  à  Crans  (Ain)  eu  1740,  mort  à  Moxi- 
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mieux  (Aim  on  1*01,  notaire  à  Méximieux 
avant  la  Révolution,  devint  administrateur 
de  sou  département,  et  fut  élu,  lu  24  ger- 
minal an  VI,  député  de  l'Ain  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  2i8  voix  (281  votants^:  il  ne 
prit  qu'une  lois  la  parole  comme  rapporteur  de 
l'enquête  sur  la  société  dite  des  <?  Compagnons 
de  Jéhu  ».  et  mourut  à  Méximieux  peu  après 
le  18  brumaire. 

VIALETTES  DE  MORTARIEU  (.Joski-ii- 
Pikkbk.  baron  ,  député  de  1811  à  1815,  et  de 
1  s  1  ♦»  à  1824,  né  à  Moutauban  (Taru-ot-Garonue) 
le  2:1  j  uiu  1708,  mort  a  Moutauban  le  ^juillet  1*19, 
c  nlsdeM.  Paul-Elie  Vialettesd'Aignan.écuyer, 
ancien  officier  au  régiment  do  Piemout,  et  de 
dame  Marie  Serres  de  Prat»,  négociant  pendant 
la  Révolution,  se  rallia  au  18  brumaire.  Notable 
national,  président  du  canton  de  Nègropelisse, 
conseiller  municipal  de  Moutaubau  dol8oGà  1811 
etdel8l2au2<>mars  181û,il  fut  un  de*  promoteurs 
de  la  créatiou  du  département  de  Tarn-et-Ga- 
ronno,  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d'hunueur 
en  ISoi,  créé  chevalier  de  l'empire  le  28  oc- 
tobre 1808,  baron  le  19  janvier  1811.  et  fut  «'lu, 
le  4  mai  1811,  par  le  Sénat  conservateur,  députe 
du  Tarn  et-Garonne  au  Corps  législatif.  Il 
adhéra,  on  1811,  à  la  déchéance  de  l'empereur, 

S résida,  la  même  année,  l'assemblée  électorale 
e  son  département,  devint,  à  la  seconde  Res- 
tauration, le  i:i  décembre  1815,  secrétaire  gé- 
néral de  la  préfecture  de  Tarn-et-Garonne,  et 
fut  élu,  le  4  oc  tobre  1810,  député  du  grand 
collège  do  ce  même  département  par  110  voix 
(102  votants,  232  inscrits).  Les  secrétaires  gé- 
néraux furent  supprimés  le  9  août  1817,  et 
M.  Vialettes  fut  réélu  député,  le  20  octobre 
1818,  par  480  voix  (838  votants,  1,344  iu-crits). 
H  prit  place  au  centre,  fut  rapporteur  de  di- 
verses eominissions  chargées  de  la  réorganisa- 
tion administrative,  et  vota  en  1819  pour  lei 
lois  d'exception  et  pour  le  nouveau  système 
électoral.  11  fut  appelé  à  la  préfecture  de  l'A- 
riège  le  13  juillet  1819,  et  ne  se  représenta  pas 
aux  élections  de  1*28.  «  Négociant  que  la  Répu- 
blique a  fait  riche,  lit-on  dans  sou  dossier  ad- 
ministratif de  1*20,  que  l'empire  a  fait  haron, 

Sue  la  Restauration  a  fait  préfet,  s'étant  fort 
ien  trouvé  de  tons  les  gouvernements.  Portai 
l'a  fait  nommer  préfet  pour  se  débarrasser  de 
lui.  »  Il  quitta  la  vie  publique  à  la  révolution 
de  1830. 

JIALIS  (Mn  hki.-.Joskph  Dit',  député  on  1789, 
né  à  Toulon  (Van  le  18  janvier  1729,  mort  à 
une  date  inconnue,  maréchal  do  camp  et  che- 
valier de  Saint-Louis,  fut  élu,  le  G  avril  1789, 
député  de  la  noblesse  aux  Etat»  Généraux  par 
la  sénécliau&sée  de  Toulon.  Le  Moniteur  dit 
seulement  de  lui  qu'il  prêta  lu  serment  après 
la  fuite  du  roi  a  Varennes  et  qu'il  fut  membre 
du  comité  do  la  marine.  Il  disparut  de  la  scène 
politique  après  la  sessiou. 

VIALLET  (A<hillk-Con»takt!n),  représen- 
tant en  1871,  né  à  Heaufort  (Savoie)  le  6  oc- 
tobre 1820,  mort  le  18  août  1871.  était  notaire 
a  Moutiers  et  maire  de  cette  ville.  Elu,  le  8  fé- 
vrier 1871,  comme  républicain,  représentant 
de  la  Savoie  à  l'Assemblée  nationale,  le  2"  sur 
5,  par  19,027  voix  (38,375  votants,  60,544  ins- 
crits ),  il  prit  place  à  gauche,  vota  contre  la 
paix,  contre  l'abrogation  de»  lois  d'exil,  mourut 
au  bout  de  six  mois,  et  fut  remplacé  par 
M.  Grange-Humbert. 

VIARD  (Louis-Rknk,  baron),  député  en  1789, 
né  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe)  le  14  janvier 
1748,  mort  à  Pont-à-Mouason  en  1833,  était  en 


17G6  avocat  au  parlement  deNancv.  Lieutenant 
de  police  à  Pc nt -à-Mousson  en  1782,  il  fut  élu, 
le  1"  avril  1789,  député  du  tiers  aux  Etats- 
Généraux  par  le  bailliage  de  Bar-le-Duc.  11 
prêta  le  serment  du  .len  de  paume,  et,  quelque» 
mois  après,  fut  blessé  par  la  chute  des  tribuue* 
dans  la  salle  de  l'Archevêché.  Sou  rôle  fut 
d'ailleurs  très  obscur.  Après  la  session,  il  de- 
vint administrateur  de  la  Meurthe  (25  septem- 
bre 1701),  président  de  l'administratiou  de 
Pont-à-Mousson  en  l'an  IV,  et,  après  le  18  bru- 
maire, sous-préfet  de  Château-Salins,  membre 
de  la  commission  des  émigrés,  procureur  gérant 
du  lycée  de  Nancy  (25  uiv<'>se  an  XI 1  ,  et  di- 
recteur des  droits  réunis  de  la  Meurthe  (5  ger- 
miual  suivant  .Créé  baron  de  l'empire  le  25  fé- 
vrier 1813,  il  fut  admis  à  la  retraite  en  1815. 

VIARO  (Locis-Rkxè,  Banox\  représentant 
en  1849,  déuuté  de  1852  à  1859,  né  à  Punt-à- 
Moussou  1  Meurthe)  le  18  décembre  1795,  mort 
à  Paru  le  18  mai  1S50,  tils  du  précédent,  entra 
dans  l'administration  des  contributions  directes, 
se  tit  recevoir avocaten  1820,etdeviut  suppléant 
du  juge  de  paix,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale, et  membre  du  conseil  géuéial  de  la 
Meurthe  et  du  conseil  municipal  de  Toul.  Elu, 
le  13  mai  1849.  représentant  de  la  Meurthe  à 
l'Assemblée  législative,  le  9'  et  deruier,  par 
20,407  voix  1 85,081  votants,  122,410  inscrit*),  il 
siégea  à  droite,  s'associa  aux  opinions  de  la 
majorité  et  se  rallia  à  la  politique  de  L.-N. 
Bonaparte.  Candidat  du  gouvernement  après 
le  coup  d'Etat,  il  fut  élu  29  février  1852  j  dé- 
puté de  la  3f  circonscription  de  la  Meurthe 
au  Corps  législatif,  par  20,893  voix  1 29, 104  vo- 
tants, 38,130  inscrits;,  contre  1,287  à  M.  France, 
prit  part  à  l'établissement  du  régime  impérial, 
et  obtint  sa  réélection,  le  22  juin  186*,  par 
28,003  voix  (28,937  votants,  34.044  inscrits», 
contre  051  au  général  Cavaignae.  Il  reprit  s» 
place  dans  la  majorité,  mourut  pendant  la  lé- 
gislature, et  fut  remplacé,  le  24  juillet  1859, 
par  M.  Chevandier.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (1862). 

VIART  (Amédkb,  vicomtk  dk),  député  de  1842 
à  1840,  né  à  Morigny  1  Seine-et-Oise)  le  23  août 
1809,  mort  au  château  de  Brunehaut  ;Seiue-et- 
Oise)  le  18  juillet  1*68,  propriétaire  et  chef  de 
bataillon  de  la  garde  uatiouale  on  résidence  i 
Chatignouville  uSeiuo-et-Oise ;,  fut  élu,  le  9  juil- 
let 1842,  député  du  4«  collège  de  Seine-et-Oise 
(  Etampes)  j>ar  198  voix  (382  votante,  417  ins- 
crits*, contre  184  à  M.  Léon  de  Laborde.  Il 

f>rit  place  parmi  les  libéraux  et  vota  contre 
'indemnité  Pritchard.  Il  échoua,  le  1er  août 
1840,  avec  151  voix  contre  203  à  l'élu,  M.  de 
Laborde,  et  ne  reparut  plus  dans  les  assemblées 
parlementaires. 

VIAU.  —  Yoy.  TitKBAVDiÉBKa  1  baron  i>e). 

VIBRAYE  <  Akse-Vutor-Dknis  Huraclt, 
marquis  uk),  pair  de  France,  né  à  Paris  le 
4  octobre  1767,  mort  au  château  de  Cour-Che- 
vemy  (Loir-et-Cher  1  le  8  juillet  1843,  était 
officier  de  cavalerie  au  moment  de  la  Révolu- 
tion. Il  émigra  avec  son  père  en  1791,  rentra 
a  la  Restauration,  et  devint  alors  colonel,  et 
aide-de-camp  de  Monsieur,  plus  tard  Charles  X. 
Nommé  pair  de  France  le  17  août  1815,  il 
siégea  dans  la  majorité  ultra-royaliste,  vota 
pour  la  mort  dans  le  procès  du  maréchal  Ney. 
fut  promu  maréchal  de  camp  le  1«*  octobre 
1823.  et  quitta  la  Chambre  haute  &  la  révolution 
de  1830,  pour  ne  pas  prêter  serment  au  nouveau 
régime. 
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VICENCE  (Dt  c  dk).  —  Yoy.  Caulaixcocrt. 

VICHY  (Iîoch-Etikhxk,  comtk  dki.  pair  de 
France.  n«  à  Paulhaguet  (Haute-Loire  lo 
7  juillet  1 7ô;i,  mort  à  Paris  le  3  avril  1820.  en- 
tra dans  le»  ordres;  il  était,  au  moment  de  la 
Révolution,  aumônier  de  la  reine  Marie-An- 
tuiuette.  Il  émigra  eu  1791,  ne  rentra  en 
France  qu'avec  les  Bourbon*,  fut  nommé  évêque 
d'Antun  le  28  octobre  1810,  et  pair  de  France 
le  23  décembre  1823.  Il  siégea  parmi  les  rova- 
liates-ultra,  et  fut  appelé  au  couseil  d'Etat'  le 
20  août  1H'J4. 

VICHY  CHAMPROND  (Arki,Ci.ai-i)k  Gok- 
kic-Cécu.e,  <:<»mtk  i>ë),  député  de  1827  à  183i>, 
né  a  Liguy  (S:iône-et-Loire)  le  23  octobre  1765, 
mort  à  Marciguy  (Saône-et-Loire)  le  15  sep- 
tembre 1*32,  neveu  du  précédent,  et  grand 
propriétaire,  fut  élu,  le  '24  novembre  1*27,  dé- 
puté du  grand  collège  de  Saône- et-Lure,  par 
141»  voix  270  votants,  373  inscrits,,  contre  12G 
à  M.  de  Dréo.  11  prit  phn-e  parmi  les  minis- 
tériels, vota  contre  l'Adresse  des  221.  et  ne  se 
représenta  pas  aux  élections  do  1*30. 

VICTOR.  —  Voy.  Bki.ixnk  t .duc  dk). 

VIDAL  (Baitistk-Jkan),  membre  de  la  Con- 
vention, député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
représentant  aux  Cent-.Jours,  né  à  Orthez 
»  Basses-Pyrénées)  le  31  octobre  176-1,  mort  à 
une  date  inconnue,  fut,  au  début  de  la  dévo- 
lution, administrateur  et  procureur-syndic  du 
district  d'Orthe/..  Le  6  septembre  1702.  il  fut 
«lu  troisième  député  suppléant  des  Basses-Pv- 
rénées  à  la  Convention.  Admis  à  siéger  "le 
.'>  octobre  1703,  à  la  place  do  Sanadon  démis- 
sionnaire, il  fut  chargé  d'une  mission  auprès 
•le  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  dont  il 
annonça  les  succès  à  l'Assemblée.  Réélu  dé- 
puté des  Basses-Pyrénées  au  Couseil  des  Cinq- 
Ceuts  le  21  vendémiaire  an  IV,  il  n'y  siégea 
«pie  peu  de  temps  et  donna  sa  démission  le 
13  ventôse  au  V.  11  devint,  en  1812,  substitut 
du  procureur  impérial  à  Ortbe/.,  et  fut  élu,  le 
15  mai  1815,  représentant  de  cet  arrondisse- 
ment à  la  Chambre  des  Cent-.Iours  par  43  voix 
78  votants,,  contre  34  a  M.  Larrou-Dorrion. 
Après  la  courte  session  de  cette  législature,  il 
poursuivit  sa  carrière  judiciaire,  fut  nommé 
juge  d'instruction  à  Orthez  en  1818,  redevint 
substitut  au  même  tribunal  l'année  suivante, 
passa  procureur  du  roi  au  môme  siège  en  1824, 
président  du  même  tribunal  en  1*44,  et  fut 
mis  à  la  retraite,  avec  le  titre  de  président 
honoraire,  en  1853.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (1837  ,. 

^  VIDAL  ;  I'ikrkk  Thomas),  représentant  à  la 
Chambre  des  Cenî-Jours,  né  à  Foix  Ariè<re)  le 
21  décembre  1773,  mort  a  Foix  le  28  décembre 
1843,  «  fils  de  Pierre  Vidal,  docteur  en  méde- 
cine, et  «le  dame  Marie  Pelouse  »,  étudia  lo 
droit  et  exerça  &  Foix  la  profession  d'avocat. 
Le  15  mai  1815,  il  fut  élu  représentant  de  l'ar- 
rondissement de  Foix  à  la  Chambre  des  Cent- 
.Ioum,  par  31  voix  (51  votants),  contre  7  a 
M.  Roques,  greffier.  Son  rôle  parlementaire 
prit  ha  avec  la  session. 

VIDAL  (Frahcois-Ausk-Mahckl),  député  de 
1831  à  1834,  représentant  du  peuple  en  1*18, 
né  à  Félines-Hauîpoul  (Hérault)  le  8  janvier 
1786,  mort  à  Tholomié  (Hérault)  le  13  avril  1872, 
lut  d'abord  professeur,  se  livra  ensuite  au  com- 


merce, et  devint  juge  de  paix  du  canton  d'Olon- 
zae  (Hérault).  Partisan  de  la  révolution  de 
1830,  il  fut  élu,  le  5  J ni I lut  18ol.  député  du 
5°  collège  de  l'Hérault  (Saint-Pousj,  par  33  voix 
(142  votants,  182  ins  ritsi,  contre  58  à  M.  Laur 
d'Ulouzac.  11  prit  part  aux  discussions  finan- 
cières et  so  sépara  bientôt  du  pouvoir  qu'il 
accusa  de  réaction.  11  ne  se  repre-sout  i  pas  en 
1834,  et  continua  son  opposition  jusqu'en  1848. 
Elu,  le  23  avril  de  cette  dernière  année,  repré- 
sentant de  l'Hérault  à  la  Constituante,  le  4*  sur 
10,  par  44,202  voix,  il  rit  partie  du  comité  des 
finances, et  vota  eu  général  avec  la  droite,  pour 

10  bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  pour 
les  poursuites  entre  L.  Blanc  et  Caussidière, 
contre  l'impôt  progressif,  pour  l'incompatibi- 
lité des  fonctions,  contre  l'amendement  lùévy, 
contre  la  sanction  de  la  Constitution  par  le 
peuple,  pour  l'ensemble  de  la  Constitution, 
pour  la  proposition  Râteau,  pour  l'iutordic- 
lion  des  clubs,  pour  l'expédition  de  Rome, 
contre  la  demande  do  mise,  en  accusation  du 
président  et  des  ministre-.  Non  retlu  à  la  Lé- 
gislative, il  no  reparut  plus  sur  la  scène  poli- 
tique. 

VIDAL  (Fhasçoi*  .  représentant  en  1850,  né 
à  Coutras  (Jirondei  lo  16  février  1812,  uiort  à 
Contras  le  6  février  1872,  fut  récit  avocat  à 
Paris  en  1831,  collabora  au  Courrier  il,  /W- 
deau.r,  s'adonna  à  l'étude  de  l'écono:t.io  poli- 
tique et  de.i  questions  sociales,  et  s'éprit  des 
doctrines  samt-simouieuiies  et  fonriéristes. 
Lue  étude,  qu'il  rit  par.utro  on  18.15  à  la 
librairie  .sociétaire,  sur  le>  Caisses  d'Eparane 
mit  en  lumière  ses  qualités  de  penseur  et  de 
puldiciste.  Rédacteur  a  la  Démocratie  pacifique, 

11  tondit  à  so  rapprocher  des  théories  do  Louis' 
Blanc  et  recommanda  l'intervention  do  l'Etat 
dans  les  relations  entre  travailleurs  et  capita- 
listes. M.  Vidal  eut  de  fréquentes  polémiques 
avec  Frédéric  Bastiat  qui  combattit  très  vive- 
ment ses  idées,  tout  en  rendant  hommage  à 
son  talent.  Il  collabora  encore  à  îa  Presse,  à  la 
Revue  indépendante,  et  publia  en  1*40,  sous 
ce  titre  :  De  ht  répartit, on  des  richesse*,  ou 
De  la  j  attire  distriltutive  en  économie  socinle, 
un  ouvrage  qui  fut  très  remarqué.  11  avait  été] 
d'autre  part,  sous  le  gouvernement  de  Louis- 
Philippe, employé  quelque  temps  à  îa  préfecturo 
delà  Seine,  pour  les  travaux  d'expropriation  re- 
latifs à  la  construction  desfortiticationsde  Paris. 
Après  la  révolution  île  1*1S,  M.  Vidal  fut 
nommé  secrétaire  do  la  commission  du  Luxem- 
bourg, que  présidait  Louis  Blanc.  Il  prit  une 
part  active  aux  travaux  de  cett*  réunion, 
donna  eu  juillet  une  brochure  intitulée:  l'ivre 
en  travaillant,  projet»,  vues  et  moyens  de  ré- 
forme» sociale»  (1848),  entreprit,  en  1841»,  la 
publication  du  journal  le  Travail  aff  ranchi,  en 
collaboration  aveu  M.  Toussenel  'et,  lors  des 
élections  partielles  du  10  mars  185'),  fut  désigné 
avec  Carnot  et  do  Flotte,  comme  candidat  du 
parti  socialiste  à  l'Assemblée  législative  dans 
le  département  de  la  Seine,  qui  Félut,  le  2»  sur 
3,  par  128,430  voix  (260,108  votants,  366,655  ins- 
crits). En  même  temps,  il  était  élu  représen- 
tant du  département  du  Bas-Rhin,  par  55,405  roix 
07,401  votants,  137,534  inscrits).  Il  siégea  à  la 
Montagne,  opina  constamment  avec  la  minorité 
démocratique  et  protesta  contre  la  politique 
présidentielle  de  L.-X.  Bonaparte.  Le  Criip 
d'Etat  do  1851  le  rendit  à  la  vie  privée.  Il 
continua  de  s'occuper  d'études  sociales,  publia 
l'Organisation  du  crédit  personnel  et  réel, 
motnlier  et  immobilier  (1851),  la  Tltéolooie  de 
la  religion  naturelle  (1860),  et  mourut  à  60  ans. 

33 


Digitized  by  Google 


VIE  | 

l'Assemblée  le  11  septembre  171*0:  il  parla  sur 
le  remplacement  de  la  gabelle,  et  fit  ordonner 
le  paiement  des  liquidations  arriérées  et  exemp- 
ter du  droit  d'enregistrement  les  liquidations 
d'office.  11  ne  reparut  pas  sur  la  scène  politique 
après  la  session. 

VIEILLARD (Naki  i>sE),d<îputcdo  l*42à  1846, 
représentant  en  1818  et  en  1849,  sénateur  «lu 
second  Empire,  né  à  Paris  le  25  janvier  1 71»  1 , 
mort  À  Paris  le  11*  mai  1*57,  entra  à  l'Ecole 
poly technique  et  appartint  ït  l'arméo  comme 
officier  d'artillerie.  Après  avoir  fait  les  campa- 
gnes de  Russie  >  1S12),  d'Allemagne  (1*13  ,  et  de 
France  (1814),  il  rentra  dans  la  vie  privée  à  la 
Restauration, et  manifesta  en  plusieurs  circons- 
tances ses  sentiments  bonapartistes.  Choisi  par 
la  reine  llortcuse  pour  précepteur  du  son  lils 
aine  Charlcs-I<ouis-Napoléou  liouaparte,  frère 
de  Napoléon  III,  il  s'occupa  aussi  de  l'éduca- 
tion du  futur  empereur,  puis  il  se  retira  eu 
Normandie.  Le  21  juin  1*34,  il  se  présenta  à  la 
députatioii  dans  le  2'  collège  do  la  Manche 
(Careutam,  et  échoua  avoc  62  voix  contre  136  à 
l'élu,  M.  Euouf.  et  32  à  M.  de  Lorimior.  Mais 
aux  élections  suivantes  [0  juillet  1842),  il  obtint 
dans  le  mémo  collège,  malgré  les  efforts  de 
l'administration,  149  voix  sur  291  votants  et 
35ô  inscrits,  contre  41  au  député  sortant.  11 
siégea  daus  l'opposition  bonapartiste,  se  pro- 
nonça contre  l'indemnité  Pritchard.et  ne  fut  pas 
réélu  le  l'r  août  1816,  n'ayant  obtenu  que  107 
voix  contre  347  à  l'élu,  le  général  Mcsliu.  et 
118  à  M.  d'Harcourt.  M.  Vieillard  se  rallia 
alors  au  parti  républicain,  se  lit  nommer  par  le 
gouvernement  provisoire  commissaire  dans  le 
département  de  la  Manche,  et  fut  élu  {2:1  avril 
1*18)  représentant  de  ce  département  a  l'Assem- 
blée constituante,  le  2°  sur  15, par  117,767  voix. 
11  rit  partie  du  comité  de  la  guerre,  et  vota 
•d'abord  avec  la  fraction  la  plus  modérée  du 
parti  démocratique,  pour  le  rétablissement  du 
cautionnement,  pour  le» poursuites  contre  Louis 
Blanc,  contre  les  poursuites  contre  Caussidière, 
jtour  le  rétablissement  de  la  contrainte  par 
«;orpa,  contre  l'amendement  Crévy,  contre  le 
droit  au  travail,  pour  la  proposition  Râteau, 
contre  l'amnistie,  pour  l'interdiction  des  clubs, 
pour  les  crédits  de  l'expédition  romaine.  Il 
avait  été  un  des  soutiens  les  plus  actifs  de  la 
candidature  de  L.-N.  Bonaparte  à  la  présidence 
de  la  République,  licol u,  le  13  mai  1*41»,  repré- 
sentant «le  la  Manche  à  l'Assemblée  législative, 
le  3«  sur  13,  par  7ô,«is4  voix  (114,4*1  votants, 
163,192  inscrits),  M.  N.  Vieillard  passa  pour  un 
des  conseillers  intimes  du  chef  du  l'Etat,  dont 
il  appuya,  en  toute  circonstance,  la  politique 
personnelle,  et  qui  le  chargea  de  diverses  mis- 
sions confidentielles  importantes,  notamment 
.auprès  de  certaius  chefs  des  partis  monarchi- 
ques. 11  contribua  à  la  préparation  et  à  l'exécu- 
tion du  coup  d'Etat  du  2  décembre  1*51,  et 
continua  de  vivre  dans  l'intimité  du  priuce.  Le 
26  janvier  18Ô2  M.  Vieillard  fut  ap|H'lé  à  siéger 
au  Sénat.  Le  7  novembre  suivant,  lors  du  vote 
«ur  lu  rétablissement  de  l'empire,  il  fut  le  seul 
sénateur  qui  vota  contre;  il  prit  désormais  peu 
du  part  aux  débats  de  la  Chambre  haute,  et  se 
retira  peu  à  peu  do  la  scène  politique.  A  sa 
mort,  il  défendit,  par  unoclausedeson  testament, 
de  porter  son  corps  à  l'église;  le  chambellan  do 
l'empereur,  envoyé  pour  assister  aux  funérailles, 
déclara  alors  qu'il  se  retirait. 

VIEL  DE  LU  NAS  -  Voy.  EsrKtu.Lv:>  m.vb- 
qcis  n'j. 


»  5  vrz; 

I  VIELFAURE(Lolms-Pkivat-Camille),  député 
de  18*1  à  1*8:")  et  de  188*  à  1881»,  ne  à  Largeu- 
tiére  (Ardèche)  le  5  juin  1*2.1,  mort  à  Largen- 
tière  le  :l  mai  1*01,  fut  reVu  d-cteur"  en 
droit  a  Paris  en  1847.  Inscrit  au  barreau  de 
Largontière.  maire  de  cett  •  ville  et  conseiller 
général  de  l'Ardoche,  il  fut  élu,  le  21  août  lssi, 
député  do  la  lre  circouscri|.tiou  de  Largontière, 
par  6,527  voix  11,751  votants,  16.056  inscrits^ 
contre  5,17:t  à  M.  Blachère,  monarchiste.  11  prit 
place  à  gauche,  et  vota  pour  les  cabinets  Ferry 
et  (Jambetta,  et  pour  les  crédits  de  l'expédition 
du  'l'onkin.  Porte,  le  4  octobre  18*5,  sur  la  list.o 
opportuniste  <io  l'Ardèche,  il  échoua  avec  31»,773 
voix  sur  88,137  votauts.  Mais  le  ection  «lu  dé- 
partement ayant  été  invalidée  eu  bloc.  M.  \  ici 
faure  se  représenta  au  nouveau  scrutin  du 
14  février  18*»'.,  et  passa  alors,  le  2'  sur  6,  avec 
47.438  voix  1 92,766  votants).  Il  reprit  sa  place 
dans  les  rangs  do  la  majorité,  soutint  lo>  divers 
cabinets  de  la  législature,  vota  l'expulsion  deB 
princes,  et  se  prononça  datis  la  dernière  .session, 
pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
1  nient  11  février  Is89),  pour  les  poursuites 
:  contre  trois  députes  membres  de  la  Ligue  des 
:  patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  res- 
rrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les  nour- 
.  suites  contre  le  général  Boulanger;  il  s'était 
abstenu  sur  l'ajournement  indéfini  do  la  révi- 
sion do  la  Constitution. 

VIELL  ARD-MIQEON  (Fbaxc  ois-Chkistopuk- 
Xicolas-Jovksal),  député  au  Corps  législatif 
de  186.»  à  1870,  et  sénateur  de  1876  à  1886,  né 
à  lielfort  i  Haut-Rhin  i  le  21  uovembi-e  1803, 
mort  à  (îiromagnv  (Haut-RhiiO  le  4  octobre 
1*86,  était  maître  de  forges  à  Morvillars  et  con- 
seiller gén  rai  du  llaut-Kliiu  pour  le  canton  du 
■  I»elle  <lepuis  184*.  Il  fit  à  l'Empire  une  opposi- 
tion très  modérée,  perdit  eu  1857  ses  fonctions 
1  de  maire  de  Délie  pour  avoir  combattu  le  can- 
i  didat  officiel,  et  fut  élu,  le  24  mai  1*69,  comme 
I  candidat  indépendant,  députe  de  la  3'  circous- 
i  criptioudu  département  du  Ilaut-Khin  au  Corps 
!  législatif,  par  14,491  voix (27,902  votants,  33,239 
I  inscrit*),  contre  13,273  à  M.  do  Reinach.  11  prit 
place  dans  le  tiers-parti, signa  l'interpellation 
des  116,  vota  pou, -la  déclaration  de  guerre  à  la 
Prusse,  et  rentra  dans  la  vie  privée  au  4  sep- 
tembre 1870.  Aux  élections  du  *  février  1*71.  il 
réunit  29,123  voix  sur  74,128  vofantsdaus  le  dé- 
partement du  Ilaut-Khin,  sans  éf réélu.  Lors  dos 
élections  sénatoriales  du  30  janvier  1*76.  il  posa 
sa  candidature  dans  le  territoire  do  lielfort,  puis 
la  retira devantcelledeThiers,<pii  futélu.  Mais, 
après  l'option  de  Thiers  pour  un  siège  de  député, 
M.  Viellard-Migeou  se  porta  de  nouveau  can- 
didat (7  mai  ,  et  fut  élu,  par  *2  voix  (111  élec- 
teurs .  Il  siégea  a  la  droite  du  Sénat,  se  prononça 
pour  la  dissolution  de  la  Chambre  ,1*77),  con're 
le  ministère  Dufaure,  rontrt  l'article  7  delà  loi 
Ferry,  fut  réélu,  le  8  janvier  1**2,  au  renouvel- 
lement triennal,  par  61  voix  111  votauts  ,  con- 
tre 50  à  M.  Boigeol,  vota  contre  h-s  ministères 
républicains  qui  se  succéderont  au  pouvoir, 
contre  la  réforme  judiciaire,  contre  le  divorce, 
contre  les  crédits  du  Tonkiu,  et  mourut  à 
83  ans. 

VIELLARD  MIGEON  Armani.  Cas  ro.v  ,  dé- 
puté de  1**5  à  1*89,  né  à  Meziré  (Haut-Rlé,,) 
le  22  septembre  1842,  fils  du  précédent,  était 
maître  de  forges  à  Morvillars  (Haut-Rhin) 
quand  il  fut  porté,  aux  élections  législatives  du 
4  octobre  1*85,  sur  la  liste  conservatrice  du 
territoire  de  lielfort,  et  fut  élu,  au  2*  t  uir  do 
scrutin  (1*  octobre),  le  1"  sur  2,  par  7,736  voix 
15,278  votants,  17,499  inscrits).  11  prit  place  a 
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ln  droite  monaichiste,  combattit  dé  se*  votes  la 
politique  scolaire  et  coloniale  du  la  majorité 
républicain»»,  et  s»»  prononça  contre  l'expulsion 
«le*  princes,  et,  dans  la  dernière  session,  couvre 
le  rétablissement  du  tcrutiu  d'arrondissement 
(11  février  1  S89 j.  pour  l'ajournement  indéfini 
de  la  révision  de  la  Constitution,  contre  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  nres-e,  contre  les  poursuites  eontro  le 
gênerai  lioulaiiyr»'!-  ;  il  était  absent  par  congé 
lors  du  scrutin  sur  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Li^ue  des  ]>atriotcs. 

VIELLART  Rksi-  Ldi-is-Marik,  chkvamkr), 
depuTi-  en  17*9,  né  à  Reims  Marne  le  17 août 
17M.  mort  à  Pari*  le  23  février  IKK',  «  lil>  de 
Monsieur  Jean  Viellart,  doctouragrégé  és  droit, 
avocat  an  parlement.  »'f  d--  madame  Marie-Anne- 
Mi-"!!'»  Blavi«-r »,  fit  son  droit  à  Taris,  fut  reçu 
av.  ra^  n  1774.  et  d.-vinl  lieutenant  au  presidial 
»le  R-ims  en  17>2.  En  mais  17h;i,  il  apaisa  uuo 
émeut'-  provoquée  dans  c<-Tt»>  ville  par  la  disette 
et  le  pillage  des  farines,  et  fut  élu,  le  2»}  mars 
17*11,  d<  puté  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par 
le  bailliage  do  Reims,  avec  107  voix  (U»'.l  vo- 
tants .  Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume  et 
.s'u.s-"  ta  constamment  aux  actes  de  la  majorité  ; 
mumbi-i?  du  comité  des  rapports  ot  du  comité 
féodal,  il  adressa  à  ce  dernier  un  rapport  sur 
l'abolition   des  justices  seigneuriales  et  des 
droits  'jtii  en  dérivent    I7'.M),  fut  le  rapporteur 
ordi:  aire  de-  événements  qui  se  passaient  on 
provi.ee,  notamment  d»-»  troubles  de  Dieppe, 
de  Par,,  de  Moutaubaii,  de  Bordeaux,  de  Cas- 
tres, de  Ximes,  do  Saiut-.lean-d'Ang  ly,  pré- 
senta  au-si  les  rapports  sur  la  d*'stilution  de 
I'm  ui  nonvillOjSur  1  insubordination  du  régiment 
de  la  Reine,  sur  1  insurrection  detiourdon,  «lé- 
t'  iidit   Gobort,    sollicita   des   peines  sévères 
contre  les  prêtres  refractaires,  et  lit  décréter 
d'accusation  Bonne-Savardin  etMailleboii.  Elu, 
le  li»  mars  17'.»1.  par  la  Marne,  jugo  au  tribunal 
de  cassation,  il  lit,  le  13  juillet  suivant,  une 
soumission  patriotique  pour  l'eetietieu  îles  vo- 
loiiiaîi  e-.  Accusateur  public  lues  la  haute-cour 
<li-  \  eudr.meen  17'.».'t.  il  ne  cacha  |>as  dans  le  pro- 
cès de  Babeuf  sou  parti  pris  contre  lesaccusés. 
il  fut  ei. suite  un  des  candidats  à  la  jdaco  laissée 
vacante  dans  le  Directoire  par  Letourueur,  mais 
ce  fut  Barthélémy  qui  l'emporta.  11  perdit  ses 
foin-lions  judiciaires  a] très  le  18  fructidor  et  se 
eou.-aera  alors  exclusivement  au  barreau.  Par- 
tisan, lu  coup  d'Etat  debrumnirc.il  fut  renommé 
jui:<-  au  tribunal  de  cassation  le  11  germinal 
au  \  111.  membre  de  la  Légion,  d'honneur  lu 
■1  ii  i,.  aire  au  XII.  commandeur  le  '2;>  prairial, 
lut  appelé,  le  23  floréal  suivant,  à  présider  la 
seeti  i.  criminelle  de  la  cour  do  cassation,  et 
concourut,  en  cette  qualité,  a  la  rédaction  des 
code-  civil  et  criminel.  En  1**!,  il  devint  ins- 
pecteur général  de  l'université,  veilla,  comme 
toi.  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  îles 
ecol-  s  de  droit  de  l'empire,  et  fui  créé  chevalier 
.le  l'empire  le  2  juillet  11  mourut  quol- 

i|iies  mois  après. 

ViEN  Joskph-Mahik,  k.mtk  ,  membre  du 
Sénat  o.n-orvatcur,  ne  a  Montpellier  { I leraultj 
le  1 S  janvier  1710,  mort  a  Paris  le  -7  mars 
180.!,  c  Hls  de  Germain  Vien,  maître  serrurier, 
et  < I o  Catherine  Siininioii  »,  fut  d'abord  eni- 
)>l  i\ é  chez,  un  procureur,  puis  chez  un  ingé- 
nieuv  au  cadastre.  Il  entra  ensuite  comme 
ouvrier  décorateur  dans  une  fabrique  de  faïen- 
ces, et.  cédant  à  sa  vocation  pour  la  peinture, 
fréquenta  l'atelier  de  Giral.  Après  quolquea 
essais,  il  partit  en  1741   pour  Paris  et  entra 


dans  l'atelier  de  Xatoiro.  Ayant  obtenu  un 
prix  avec  aon  tableau  de  David  (1743*,  il  alla 
a  Koine  comme  pensionnaire  du  roi,  et  s'adonna 
spécialement  à  l'étude  des  maîtres  de  la  Re- 
naissance. Il  composa  alors  Y  Ermite  endormi 
(Louvre),  quelque*  eaux-fortes  et  six  grandes 
toiles  représentant  la  Vie  de  sainte  Marthe 
pour  les  capucins  de  Taraacon.  Revenu  en 
France  en  17;>0,  il  dut  à  son  Kniltarqutment  de 
sainte  Marthe  «l'être  reçu  agréé  a  l'Académie 
des  Art»  (30  octubro  17fil),  et  fut  élu  membre 
de  l'Académie  le  30  mara  1754.  pour  le  plu» 
médioen»  do  ses  tableaux  :  Dédale  et  Itare. 
Devenu  professeur  le  <>  juillet  1754,  il  rendit 
l'étude  du  modèle  vivant  obligatoire,  et  eut 
pour  élèves  Regnauld,  Vincent,  Ménageot  <>t 
David.  Il  donna  à  cotte  époque  son  m»»illeur 
ouvrage  :  la  Prédication  de  $aint  Déni*,  à 
Saint-Roch.  Directeurdo  l'Académie,  il  retourna 
à  Rome  aprèa  Xatmre  1773  17*1),  obtint  une 
augmentation  du  traitement  des  pensionnaires, 
ot  organisa  une  exposition  annuelle  de  leurs 
œuvres.  Recteurde  l'Académie  de  peinture  le 
5  juillet  17*1,  premier  peintre  du  roi  le  17 
mai  1781»,  il  continua  ses  travaux  pendant  la 
Révolution,  composa  une  suite  de  dessins  imi- 
tés de  l'antique,  VicugitudeM  de  la  guerre  et 
lo  Bonheur  de  la  vie,  fut  nommé  membre  du 
Sénat  conservateur  le  4  nivôse  an  VIII,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  le  23  prai- 
rial au  XII,  et  créé  comte  de  l'empire  le 
20 avril  1808.  Il  était  entré  à  l'institut  lors  de 
sa  réorganisation  23  novembre  1793).  Il  es- 
quissait Andrutaa</ue  montrant  le*  arme* 
(V Hector  à  ton  rilv,  lorsqu'il  s'éteignit,  sans 
maladie,  à  l'Age  de  93  ans.  Il  a  été  inhumé 
an  Panthéon.  Le  musée  de  Montpellier  pos- 
sède quelques-uns  de  ses  meilleurs  tableaux, 
parmi  les  179  qu'il  a  composés. 

VIENNET  (Jaco.i;es-  Jobki-ii\  député  eu 
171*1',  membre  de  la  Convention,  et  démit»-  au 
Conseil  des  Anciens,  né  à  Béziors  (Hérault» 
le  14  avril  17:14,  mort  à  Bé/.iers  le  12  août  1824, 
d'une  famille  d'origine  italienne,  nui  remonte, 
prétend-on,  à  un  lieutenant  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  fut  gratitié  d'un  canonicat  à  1* 
ans,  entra,  ii  2<>  ans,  daus  In  régiment  «les  dra- 
gons de  Languedoc,  fit  les  camjtagnes  de 
Hanovre,  'et  fut  licencié  en  1763.  Officier  mu- 
nicipal de  Bé/iers  eu  17ÎMI,  il  fut  élu,  le  9  sep- 
tembre 1791.  député  de  l'Hérault  a  l'Assem- 
blée législative,  le  8«  sur  i*,  par  233  voix  (420 
votants).  11  siégea  parmi  les  modérés.  Réélu, 
le  4  septembre  1792,  par  le  même  département 
membre  de  la  Convention,  le  4'  sur  9,  avo<- 
•U»9  voix  (484  votautsl,  il  contesta  à  l'Assem- 
blée le  droit  do  juger  Louis  XVI,  et  répondit 
au  3*  appel  nominal  :  «  Dans  les  réflexions  quo 
j'ai  soumises  a  votre  examen,  je  crois  avoir 
prouvé  que  Louis  n'a  cosse  d'être  roi  qu'à 
l'é|»oqne  oii  vous  avez  aboli  la  royauté;  j«« 
crois  encore  qu'il  ne  peut  être  jugé  comme 
homme.  Je  ne  mo  suis  jamais  cru  autorisé  par 
nos  commettants  à  me  constituer  jugo  :  i'ai 
toujours  pensé  qu'une  assemblée  de  législa- 
teurs ne  pouvait  s'ériger  eu  tribunal  judi- 
ciaire; que  le  même  corps  ne  pouvait  à  la  fois 
exercer  la  justice  et  faire  des  lois  :  que  cette 
cumulatiou  de  pouvoirs  serait  une  monstruo- 
sité. La  précipitation  avec  laquello  vous  avez 
décidé  que  vous  jugeriez  Louis,  donnera 
à  vos  ennemis  une  ample  matière  de  la  plus 
amère  et  peut-être  de  la  plus  juste  des  criti- 
ques. Ce  décret  m'a  fait,  malgré  moi,  juge  : 
j  ai  obéi.  Interpellé  «le  déclarer  si  Louis  est 
coupable,  j'ai  répondu  oui.  On  me  demande 
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aujourd'hui  le  genre  de  peine  qui  doit  être 
appliqué  à  Louis,  je  réponds  :  uul  ne  peut 
être  puni  que  par  le»  lois  préexistantes  aux 
•crimes  qu'il  a  commis.  1.*  seule  qui  existe 
■contre  Louis  est  la  prévention  de  l'abdication 
de  la  royauté  j  mais  comme  nous  ne  sommes 
pas  une  cour  judiciaire,  comme  nous  sommes 
simplement    homme*    d'Etat,   nous  devons 
adopter  la  mesure  politique  qui  tourne  le  plus 
certainement  à  l'avantage  de  la  société.  Si  la 
vhute  de  Louis  pouvait  entraîner  celle  de  tous 
les  prétendants  a  la  couronne,  je  voterais  pour 
la  mort  de  Louis,  mais  coiuino  cela  ne  se  peut, 
l'intérêt  du  j»euple  me  parait  repousser  cette 
peine.  Je  conclu*  a  ce  que  Lniis  soit  reclus 
pendant  tout  le  temps  de  la  guerre.  »  11  vota 
eu  outre  pour  l'appel  et  pour  le  sursis.  Dans 
uue  altercation  qu'il  eut  avec  Marat,  celui-ci 
ayant  tiré  un  pistolet  de  sa  poche,  Viennet 
lui  saisit  le  bras,  et  l'invita  a  vonir  se  battre 
le  lendemain  au  bois  de  Roulogue:  mais  Marat 
déclina  l'invitation.  Vieuuet  combattit  les  pro- 
positions do  Voulland  qui  prétendait  révolu- 
tionner l'Hérault,  tut  nomme  commissaire  à  la 
remonte  des  armées,  et  donna,  dans  ce  poste, 
«les  preuves  de  probité.  Elu,  le  21  vendémiaire 
au  IV,  député   de  l'Hérault  au  Conseil  des 
Anciens  par  11)3  .oix    i232  votants \    et  de 
l'Aisne  par  286  voix    320  votants  ,  il  fut  se- 
crétaire de  cette  assemblée,  siégea  jus  qu'en 
germinal  au  VI,  et  ne  reparut   plus  sur  la 
acène  politique. 

VIENNET  (Jkan-1,ons-Gi-ii.i.ai:mk  ,  député 
de  1820  à  1*37  et  pair  de  France,  né  à  Héziera 
(Hérault)  le  18  novembre  1777,  mort  au  Val- 
Saint-Gerruaiu   ■  Seine-ot-Oise)  le    10  juillet 
1808,  filsdu  précédent  et  de  dame  Elisabeth  Gui- 
bert,  et  neveu  d'un  curé  de  Saint-Merry,  fut  des- 
tiné par  sa  famille  à  l'état  "cclésiastique  :  mais  il 
préfora  entrer,  à  l'.t  ans.  comme  lieutenant  en 
second, daus  l'aitillerie  do  marine,  fut  pris  par 
le*  Anglais  l'année  suivante  sur  Vllenule,  et 
resta  huit  mois  sur  les  pjntoiis  de  l'lymoutli. 
Echangé  quoique  temps  après,  il  rentra  dans 
le  même  corps  ;  son  vote  négatif  sur  le  con- 
sulat d'abord,  puis  sur  l'établissement  de  l'em- 
pire, nuisit  à  son  avancement  ;  il  n'était  que 
capitaine  eu  1813.  Vorsé  dans  l'armée  de  terre, 
il  ri t  la  campagne  de  Saxe,  fut  décoré  à  liant- 
y.en,  se  battit  a  Dresde,  et  fut  fait  prisonnier 
à  Leipsig.  Rentré  en  France  a  la  Restaura- 
tion, il  devint   aide-de-camp   du  général  de 
Montélégier,  lui-même  aide  de-camp  du  duc 
de  Rerry  ;  mais,  n'étant  pas  allé  à  Gand.  il 
fut  laissé  sans  emploi  au  second  retour  des 
Hourbons,  bien  qu'il  eût  refusé  son  adhésion  a 
l'Acte  additionnel.  11  collabora  alors  à  l'An'»- 
tar<jue.,sM  Journal  de  l'aria,  au  Conutitutionnel, 
fut  admis,  en  1818,  dans  le  corps  d'état-major, 
nommé  chef  d'escadron  à  l'ancienneté  en  1823, 
et  rayé  des  rôles  eu  1827,  à  la  suite  de  la  publi- 
cation de  «ou  Epi'rc  aux  chifl'onniert  en  fa- 
veur de  la  liberté  île  la  presse.  Cette  disgrâce  le 
rendit  j>opulaire,  et,  le  21  avril  1828,  il  fut  élu 
député  du  2e  arrondissement  électoral  de  l'Hé- 
rault par  340  voix   ôôl  votants,  647  inscrits), 
contre  126  a  M.  Valessie.  en  remplacement  de 
M.  Royer-Collard  qui  avait  opté  pour  Vitry-le- 
Krançois;  il  avait  des  intérêts  dans  des  mines 
«lu  département.  Il  prit  place  dans  l'opitosition 
«le  gauche,  parut  quelquefois  à  la  tribune,  et 
vota  l'Adresse  des  221.  Réélu,  le  23  juin  1830, 
par  34n  voix  (010  votants,  706  inscrit»/  contre 
208  à  M.  Saint-Aubin  de  Lirou,  il  contribua  À 
rétablissement  de  la  monarchie  de  Juillet,  et 
«te  fut  lui  qui  lut  au  peuple,  a  l'Hôtel  de  Ville, 
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le  31  juillet,  la  nomination  du  duc  d'Orléans 
comme  lieutenant  général  du  royaume.  Le 
gouvernement  nouveau  lui  rendit  *  son  grade 
de  chef  do  bataillon  dans  I  '.-tat-major.  Réélu 
député,  le;'»  juillet  1H  il,  par  381  voix  .">8;>  vo- 
tant-*, O'.U  inscrits)  contre  l'nj  à  M.  de  Raus- 
set  ;  le  21  juin  1KH,  par  324  voix  (640  votants. 
727  inscrits)  contre  313  à  M.  Rayre.  il  siégea 
dans  la  majorité  ministérielle,  et  soutint  le 
gouvernement  par  de-  attaques  piquantes  et 
soudaines  contre  l'opposition  et  contre  la 
presse,  qui  s'en  vengea  en  l'accablant  d Vq.i- 
graunnes  et  d'injures.  Il  avait,  entre  autres, 
dénoncé  à  la  Chambre  et  attaqué  en  justice 
le  journal  la  Trilxnf:  qui  l'accusait  d'émarger 
aux  fonds  secrets.  <■<  Le  ri.ii  île.  a-t-il  -  i  vif 
lui-même,  fut  versé  à  pl«  ïmh<  aains  sur  mon 
nom,  sur  ma  personne,  sur  mes  ouvrages.  » 
Des  rancunes  littéraires  envenimèrent  d'ailleurs 
les  luttes  politiques  :  onnemi  acharné  îles  ro- 
mantiques, Viennet  ne  ménageait  pas  plus  *es 
adversaires  qu'il  n'en  était  ménagé  lui-même. 
Membre  de  l'Académie  française  18  novem- 
bre 183li,  ami  particulier  de  Louis-Philippe,  il 
mena  de  front,  avec  une  verve  toute  méridio- 
nale, la  littérature  et  la  politique,  et  coin|Misa 
des  travaux  historiques,  des  romans,  des  opé- 
ras, des  tragédies,  des  comédies  et  un  grand 
nombre  d'épitres  et  de  fables.  Le  roi  1  éleva 
à  la  dignité  de  pair  de  France  le  7  novembre, 
1830.  Lieutenant-colonel  d'état-major  depuis 
1834,  il  avait  été  admis  a  la  retraite  de  ce 
grade  le  5  mai  1S36.  Retiré  de  la  vie  politique 
en  J8ls,  il  publia,  eu  1804,  un  poème  épique  eu 
dix  chants  :  la  Franria-lf,  et  se  mêla,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  aux  protestations 
de  la  franc  maçonnerie  contre  l'immixtion  du 
gouvernement  ;  graud-maitre  du  rite  écossais, 
il  refusa  notamment  do  reconnaître  l'obédience 
du  maréchal  Magnan  que  le  gouvernement  avait, 
placé  à  la  tête  du  (  .rand-Orient  de  France, 
('ommaudeur  de  la  L  gion  d'honneur  (4  jan- 
vier ÎH.ICI. 

VIENNET  (Louis-JosKi'ii  ,  représentant  en 
1871,  ne  à  lléziers  Hérault i  le  21  août  1S13, 
mort  a  Ré/.iers  le  7  mai  18*1,  propriétaire, 
sans  antécédents  politiques,  fut  élu,  le  s  lévrier 
1871,  représentant  de  l'Hérault  à  PAss.-mhléo 
nationale,  le  7' sur  8,  par  00,002  voix  res,483 
votants,  141, 3"7  inscrits  .  II  prit  place  a  droite, 
se  tit  inscrire  à  la  réunion  des  Réservoirs,  cf 
vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation  de-  lois 
d'exil,  pour  la  pétition  des  évoques,  pour  la 
démission  de  Thiers,  pour  le  septennat,  pour 
le  ministère  de  Br..glie,  >-ontr<:  l'amendement 
Wallon,  rontre  les  lois  constitutionnelle.,.  Il 
ne  se  représenta  pas  aux  élections  de  1876. 

VIENOT.  -  Yuj.  Vaculanc  d«). 

VIETTE  <JULKS-FltXN<  ols-SrAXISLAS  ,  député 

depuis  1870  et  ministre,  n.-  a  Hlamoiit  i 1  >oubs) 
le  0  mai  1813,  combattit  l'  -  opire  daus  le-,  jour- 
naux républicains  de  l'Est,  et  notamiuent  dans 
la  Démocratie  frauc-comtoise  dont  il  fut  l'un 
des  fondateurs.  Capitaine  des  mobilisés  du 
Houbs  pondaut  la  guerre  de  ls7o,  il  fut  cité  à 
l'ordre  du  jour  de  l'armée,  devint  conseiller 
municipal  de  Blamont,  conseiller  général  de 
ce  canton  (8  octobre  1871  ,  et,  sur  la  recom- 
mandation publique  de  Gambetta,  fut  élu,  le 
20  février  1876,  députe  de  l'arrondissement  do 
Montbéliard  par  0,001  voix  1 15,003  votants, 
18,008  inscrits)  contre  5,45s  à  M.  Gro-jean; 
dans  sa  profession  de  foi,  il  demandait  uue 
République  sagement  progressive,  la  réduction 
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■lu  service  militaire,  la  liberté  «les  cultes  l'»>»s- 
trnction  laïque,  gratuito  et  obligatoire.  11  prit 
place  à  gauche  et  fut  des  :103  qui  refusèrent  un 
vnte   ilo  confiance  au  ministère  du  lii  mai. 
Réélu,   le  14  octobre   1877,  par   10,279  v..ix 
<  H»,792  votants,  19,835  inscrit)*  contre  0,418  à 
M   Mettotal,  ancien  représentant,  il  reprit  sa 
place,  à  gauche,  soutint  la  politique  scolaire  et 
coloniale  des  ministères  républicains,  et  fut 
réélu,  le  21  août  1881,  par  11,070  voix  1 14,221 
votants,  20,020   inscrits).  Il    déclara  (février 
|s>:t  dans  la  discussion  du  projet  Faine  sur 
l'expulsion  des  prétendants,  qu'il  n'y  avait  pas 
de  droit  commun  pour  les  princes,  signa  fé- 
vrier 1880)  la  proposition  d  expulsion  Balluo- 
Imcbé,  se  prononça  poar  la  rélormo  de  la  ma- 
gistrature, pour. le  scrutin  de  liste,  pour  le 
maintien  du  budget  îles  cultes,  et  pour  la  poli- 
tique des  résultats  préconisée  par  (iambctta. 
l'orté,  aux  élections  du  1  octobre  18>;,,  sur  la 
liste  républicaine  du  Pouhs,  il  fut  élu,  le  1er 
sur  5,  par  37,511  voix  '64,794  votants,  81,221 
inscrits;,  et  accepta,  dans  le  1"  cabinet  1  irard, 
le  portefeuille  de  rAgriculture    12  décembre 
18*7'.,  qu'il  conserva  dans  le  cabinet  suivant 
(cabinet  Floquet)  le  3  avril  1S88,  jusima  la 
clmte  de  ce  cabinet  22  février  1889):  il  déposa, 
eu  celte  qualité,  plusieurs  projets  de  loi,  no- 
tamment concernant  la  réforme  de  l'adminis- 
tration forestière,  et  eut  à  répondre,  sur  ce 
point,  à   une  interpellation  de  M.  Volland 
(  1  '«»/.  ,-t  nom  .  Dans  la .  dernière   session,  il 
s'est  prononce  pour  le  rétablissement  du  scrutin 
d'arrondissement   (11     février    l*S9i ,  contrt 
raiouruement  indéfini  delà  révision  de  la  Cons- 
titution  chute  du  cabinet  Floquet  dont  il  fai- 
sait partie),  pour  les  poursuites  contre  trois 
députes  membres  de  la  Ligue  des  patriotes, 
pour  les  poursuites  contre  le  général  Boulan- 
ger; il  s'est  abstenu  sur  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de   la  liberté  de  la  presse. 
M.  Viette  est  nu  des  hauts  dignitaires  de  la 
franc-maçonnerie. 

VIEUVILLE  (At  oc  srK-.losKtMi  Raudk,  comtk 
dk  i.a  i,  député  de  1820  à  1827  et  pair  de  France, 
né  a  Chateauneuf  (llle-et-Vilaniet  le  11  sep- 
tembre 170O,  mort  à  Châteaunenf  le  2».  avril 
1835,  «  fils  do  messire  Etienne-Auguste  Bande, 
chevalier  seigneur  de  la  Vieuville  et  de  Saint- 
l'érès,  marquis  de  Chateauneuf,  colonel  ri'in- 
fantorie,  ancien  capitaine  au  régiment  des 
gardes-françaises  du  roi,  chevalier  de  l'ordre 
roval  et  militaire  de  Saint- U-uis,  et  de  dame 
Fraucoise-.Iosépbine  Butler  »,  était,  en  1773. 
pajre  de  Louis  XV.  Peu  de  temps  après,  il 
entra  aux  trardes-françaises;  il  était  colonel  en 
1789.  11  émigra  eu  1791,  servit  à  l'armée  des 
princes,  organisa  une  compagnie  de  ercutils- 
lioinmos  bretons  dite  compagnie  de  la  \  ieu- 
villo,  resta  quelque  temps  en  Angleterre  et 
rentra  en  France  après  le  18  fructidor.  Rallié 
au  brumaire,  il  devint  président  do  canton 
en  l'an  Mil,  et  assista  eu  celte  qualité  au  cou- 
ronnement de  l'empereur  Napoléon  uni,  sur 
ses  instances,  le  choisit  pour  chambellan  'dé- 
cembre 18<»9)-t  il  était  déjà  conseiller  général 
de  la  Meurtbe.  Nommé  préfet  de  la  Stura  en 
décembre  1810,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur (juillet  181  li,  créé  comte  de  l'empiro  le 
12  février  1812,  il  passa,  lo  12  mars  1813,  à  la 
préfecturo  du  Haut-Rhin.  Après  les  Cont-.Jouis 
auxiiuels  il  ne  prit  aucune  part,  il  fut  nomme 
préfet  de  l'Allier  le  14  juillet  1815,  de  la  Somme 
(15  mai  1816,,  do  la  Charente-Inférieure  19  juil- 
let 182<)i,  mais  refusa  ce  dernier  poste  pour 
briguer  lo  mandat  législatif.  Président  du  col- 


lège électoral  do  l'Ille-et-Vilaine,  il  fut  suc- 
cessivement élu  député  du  grand  collège  de 
ce  département,  le  13  novembre  1820,  par 
222  voix  (28*5  votants,  :t08  inscrits);  le  1*5  mai 
1822,  par  2<r9  voix  (242  votants,  315  inscrits  ; 
le  15  mars  1824,  par  205  voix  (237  votants,  326 
inscrits  .  Ami  do  M.  de  Corbière  et  de  M.  de 
Villèle,  il  siégea  constamment  parmi  les  roya- 
listes intransigeants,  et  fut  nommé  pair  de 
Frauce  le  5  uovembre  1827.  A  la  révolution  de 
juillet,  il  fut  exclu  do  la  Chambre  haute  eu 
vertu  de  l'article  08  de  la  nouvelle  Charte. 

VIGAROSY  Mp.AX-BArTisTK-Ci.AinK-CHAn- 
i.Ks-.IoSEi'ii),  membre  du  Sénat,  né  à  Mirepoix 
(Ariègo  le  23  juin  1822,  mort  à  Foix  f  Ariegei 
le  1er  f,;. vrior  1890,  fit  son  droit  à  Paris,  fut  j*>rté, 
«  tant  encore  étudiant  à  Paris,  comme  candidat 
à  l'Assemblée  constituante  en  avril  1848,  par 
les  électeurs  républicains  île  l'Ariège,  au  refus 
de  sou  père,  et  recueillit  plus  de  10,00*)  voix 
sans  être  élu.  La  même  année,  il  devint  con- 
seiller  général  <lu  canton  de  Mirepoix.  Reçu 
dorteiir  eu  droit  le  29  août  1851,  avec  une  thèse 
sur  le  l'rincipe  de  l'irrérocabilitc  île»  dona- 
tions entre  ri/»,  il  se  retira  dans  son  pays,  où 
il  possédait  de  grandes  propriétés,  et  donna  sa 
démission  de  conseiller  général  en  1852  pour  ne 
pas  prête  r  serment  à  l'empire.  Pesté  en  dehors 
île  la  politique  militante  pendant  la  durée  de 
l'empire,  il  fut  réélu  conseiller  général  le  8  oc- 
tobre 1*71,  et  fit  partie  de  la  commimiou  do 
permanence  de  1  assemblée  départementale. 
Klu,  le  3(1  janvier  1870,  sénateur  de  l'Ariège 
par  2"i'i  voix  (:J7S  votants),  il  prit  place  à  la 
gauche  républicaine,  et  vota,  le  23  juin  1877. 
contre  la  dissolution  de  la  Chambre  demandée, 
parle  ministère  de  Broglie.  Réélu,  leOjanvier 
1885,  au  renouvellement  triennal,  par  333  voix 
025  votants),  il  ne  cessa  de  voter  avec  la  majo- 
rité républicaine,  notamment  pour  l'expulsion 
des  princes,  et  se  prononça,  en  dernier  lieu, 
]ionr  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment, pour  le  projet  de  loi  Lisb  nue  restrictif 
de  la  liberté  do  la  presse,  pour  la  procédure 
de  la  haute  cour  contre  le  général  Boulanger. 

VIGER  (GiiLLAUMK-TiiËonoRiO,  député  de 
1>34  à  1837  et  de  1x42  à  1848,  no  a  Soinmières 
(dard,  le  9  avril   1792,  mort  a  Montpellier 

Hérault  le  2  août  1849,  avocat  général  à 
la  cour  do  cassation,  fut  élu,  le  21  juin  1834, 
député  du  2'  collège  du  Gard  (Nimes),  par  209 
voix  (471  votants,  *531  inscrits),  contre  195  a< 
M.  llyde  de  Neuville.  Nommé  conseiller  à  la 
cour  de  cassation  le  0  août  1835,  il  ne  se  re- 
présenta pas  eu  1837,  et  échoua,,  le  4  mars 
1H39,  dans  le  2«  collège  de  l'Hérault  (Montpel- 
lier), avec  275  voix  contre  279  a  l'élu,  M.  de 
Larcy.  H  avait  été  nommé  1er  président  à  la 
cour  de  Montpellier  le  11  septembre  1837.  Il 
fut  réélu,  dans  le  6e  collège  rie  ce  dernier  dé- 
partement Lodève),  le  9  juillet  1812,  par  231 
voix  i390  votants,  491  iuscrits),  contre  159  à 
M.  Maistre,  et,  le  1"  août  1840,  par  274  voix 

449  votants,  539  inscrits),  contre  171  à  M.  Re- 
nouvier.  11  siégea  constamment  parmi  les  mi- 
nistériels, et  vota  pour  l'indemnité  Pritchard 
vt contre  la  proposition  Rémusat.  La  révolution 
de  1818  mit  fin  à  sa  carrière  politique. 

VIGER  (Marik-Alhkbt),  député  depuis  18s5. 
né  à  Jargeau  (Loiret  !  le  19  octobre  1843,  se  rit 
recevoir  docteur-médecin  à  Paris  eu  18*57,  et 
alla  exercer  à  Chateauneuf-sur-Loire  dont  il 
devint  maire.  Conseiller  d'arrondissement,  più* 
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conseiller  général,  il  collabora  A  divers  jour- 
uaux  républicains  de  la  région,  et  publia  quel- 
ques petits  ouvrages  do  vulgarisation  daus  la 
collection  de  la  Société  Franklin.  Porto,  aux 
élections  législatives  du  4  octobre  188f>,  sur  la 
liste  républicaine  du  Loiret,  il  fut  «  lu,  le  5« 
sur  6.  par  47,713  voix  (K3.675  votants,  102,589 
inscrits,.  Il  prit  place  à  gauche,  défendit  les 
doctrines  protectionnistes  en  matière  de  douanes 
et  de  traités  île  commerce,  fut  sociétaire  îles 
groupes  agricole  et  viticole  du  parlement, 
membre  do  la  commission  du  budget  f  18s7), 
questeur  du  groupe  do  la  gauche  radicale, 
appuya  les  surtaxes  sur  les  céréales  et  sur  les 
bestiaux,  ainsi  quo  lo  projet  analogue  sur  lo* 
riz  et  sur  les  maïs,  vota  l'expulsion  des  princes, 
et  se  prononça,  dans  la  dernière  session,  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  ISS'J  ,  courre  l'ajournement  indéùni 
de  la  révision  de  la  Constitution,  pour  les  pour- 
suites contre  trois  députés  membre-,  oe  la 
Ligue  des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrict  if  de  la  liberté  de  la  presse,  />««r 
les  poursuites  contre  lo  général  Boulanger. 
(  M'ficier  d'Académie. 

VIGER  DES  HERBINIÉRE3  (Loris-Fiux- 
çois-Sëhastiks),  membre  de  la  Convention,  né 
aux  Rosiers  (Maine-et- Loire)  le  7  juillet  1755, 
exécute  a  Paris  le  HO  octobre  1793,  «l'une 
famille  de  commerçant*,  fut  placé,  cnnmio 
enseigne,  sur  un  navire  qui  faisait  la  traito 
de-  nègres,  mais,  sans  goût  pour  co  métier, 
revint  faire  son  droit  à  Angers,  y  fut  reçu  avo- 
cat A  21  aus,  et  acheta  une  charge  de  substitut 
du  procureur  du  roi.  Ses  discours  do  rentrée, 
ses  Mémoires,  dont  l'un  fut  couronné  par 
l'Académie  d'Angers  en  1787,  traitent  tous  dos 
préoccupations  politiques  et  sociales  «lu  mo- 
ment. Procureur-syndic  du  district  d'Angers 
(1790:,  il  fut  en  butte  A  de  persistantes  accu- 
sations de  vénalité,  donna  sa  démission  (mai 
17D2>,  et  s'engagea  dans  lo  2°  bataillon  des  vo- 
lontaires de  Maine-et-Loire.  Le  G  septembre 
suivant,  le  département  de  Maine-et-Loire 
l'élut  premier  député  suppléant  A  la  Conven- 
tion, par  291  voix  sur  5G2  votants.  Il  prit  part 
A  la  bataille  de  Val  rit,  passa  dans  ia  jrarde 
nationale  active  d'Ansrers,  et  fut  appelé  à  siéger 
à  la  Convention  le  1G  avril  1793,  en  remplace- 
ment de  M.  de  Houliëres  démissionnaire.  11 
siégea  parmi  los  modérés,  et  prit  parti  pour 
la  Gironde.  Le  30  avril,  il  demanda,  devant 
l'insolence  dos  tribunes,  que  l'assemblée  se 
retirât  à  Versailles,  fut  membre  de  la  commis- 
sion des  Douze,  et  se  rit  fort  de  prouver  «  le 
despotisme  le  plus  horrible  et  le  plus  avilis- 
sant »  de  la  commune  de  Pari-*.  Décrété  d'ac- 
ctwation  lo  2  juin,  il  fut  détenu  dans  son  domi- 
cile. Le  rapport  de  Saint-Just  juin)  lui 
laissa  espérer  In  liberté:  mais,  compris  dans  le 
décret  d  accusation  du  3  octobre,  il  comparut, 
le  21,  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
fut  condamué  A  mort  avec  les  Girondins;  il 
monta  le  dernier  sur  Pécha faud.  L'abbé  Loth- 
ringer,  dans  une  lettre  datée  de  Thann,  le 
27  juillet  1797,  assure  que  Viger  se  coufessa 
à  lui  avant  de  mourir. 

VIGIER  (Joskph),  représentant  à  la  Cham- 
bre des  Cent-Jours,  né  à  Lentat,_  commune 
d'Arpajon  (Cantal)  le  12  janvier  1767,  mort  à 
Lontat  le  1G  novembre  18:13,  «  fils  du  sieur 
Jean-Biaise  Vigier,  et  de  damo  Marianne 
Delbos  »,  fut  reçu  docteur-médecin  A  Mont- 
pellier le  15  juillet  1791,  partit  avec  les  volon- 


taires en  1792,  fut  envoyé  avec  le  premier 
bataillon  des  volontaires  du  Cautal  à  Vannée 
des  Pyrénées-Orientales,  et  fut  placé  dans  le 
service  des  hôpitaux  do  cette  armée.  Mais, 
préférant  se  battre,  il  rit.  comme  officier  et 
comme  adjoiut  aux  adjudants-généraux,  les 
campagnes  de  1794  à  1796,  fut  nommé  .'»  ven- 
démiaire au  II  Ii  chef  de  demi-brigade  com- 
mandant la  place  do  Perpignan,  fut  blessé 
grièvement  quelques  mois  a(>rès,  et  ne  reutra 
au  service  actif  qu'eu  thermidor  au  VIL  II  rit 
les  campagnes  de  l'an  VU  et  de  l'an  VIII  à 
l'armée  de  l'Ouest,  et  fut  uommé  par  Berna- 
dette commandant  du  département  d'Indre-et- 
Loire.  Il  passa,  ans  IX  et  X,  à  l'état  major 
du  générai  .Sahuguet,  fut  de  nouveau  blessé,  et 
so  retira  dans  sou  pays  natal,  d'où  il  repartit, 
le  17  mai  18H8.  pour  l'Kspngne.  Chef  d'état- 
major  de  la  division  Gobert,  il  fut  compris 
dans  la  capitulation  «le  Baylen,  s'échappa  des 
mains  des  Anglais,  redevint  chef  d'état-major 
du  corps  d'armée  do  Catalogne,  et,  en  1814, 
rit  partie  île  l'armée  d'Aragon  et  de  Catalogne 
au  quartier  général  à  Lyon.  A  la  chute  do 
Napoléon,  il  rentra  dans  ses  fovers,  et  fut  élu, 
le  14  mai  1815,  représentant  do  l'arrondisse- 
ment d'Aurillac  à  la  Chambre  dos  Cent-Jours, 
par  7»>  voix  1 12»)  votants,  17"»  inscrits  .  Très 
dévoué  à  la  dynastie  impériale,  il  resta,  après 
cette  courte  législature,  maire  d'Arpajon  et 
conseiller  de  larrondissemeut  d'AurilRic, 
ouvrit  toujours  sa  maison  et  sa  bourse  aux 
proscrits  "de  l'empire,  et  dut.  à  plusieurs 
reprises,  subir  des  visites  domiciliaires.  Admia 
à  la  retraite,  le  26  juin  18.il,  comme  colonel 
d'état-major  en  non-activité,  il  mourut  deux 
ans  après.  Ofticier  de  la  Légion  d'bouuour. 

VIGIER  (Achii.lk -PiKanE  Fiïlix,  cours), 
député  de  1831  A  1847,  et  pair  de  France,  né  A 
Paris  le  8  juin  1801.  mort  A  Paris  lo  17  janvier 
1*68,  «  fils  d' Anne-Marguerite -Louise  Félix, 
rentière,  demeurant  A  Paris,  quai  d'Orsay, 
division  de  la  Fontaine  de  Grenelle,  non 
mariée  »,  fut  autorisé,  par  ordonnance  du  roi 
du  23  septembre  1818,  d'après  un  jugement 
du  tribunal  civil  do  la  Seine,  a  ajouter  le  uom 
de  Vigier  A  ceux  de  Achille -Pierre  Félix. 
Propriétaire  et  conseiller  géuéral,  il  fut  suc- 
cessivement élu  député  du  l*r  collège  du 
Morbihan  i  Vannes  intra-muros),  le  1«'  octobre 
1831,  en  remplacement  de  M.Tliomas-Ducordic, 
qui  avait  opté  pour  le  2«  collège,  par  57  voix 
1 1<U  votants,  157  inscrits  ,  contre  35  A  M.  de  la 
Bourdonuaye  ;  le  21  juin  1834,  par  83  voix 
(121  votants,  163  iuscritsi,  contro33aM.  Pitel; 
le  4  novembre  18-17,  par  105  voix  (1.'53  votants, 
1S4  inscrits);  lo  2  mars  1839,  par  84  voix 
157  votants);  lo  9  juillet  1812,  par  Ut  voix 
(172  votants,  201  inscrits  ,  contre  60  à  M.  Pitel. 
Il  siégea  constamment  parmi  les  ministériels 
les  plus  dévoués,  reçut  les  ministres  A  son 
château  de  Grandvaux.  ot  vota  pour  les  lois 
de  septembre  et  de  ïlisjouction,  pour  le  minis- 
tère Molé,  pour  la  dotation  du  duc  do  Nemours, 
contre  l'adjonction  des  capacités,  pour  l'in- 
demnité Pritchard,  contre  la  proposition 
lîomusat.  Nommé  pair  do  Franco  lo  21  juillet 
H4G,  il  rentra  dans  la  vie  privée  A  la  révolu- 
tion de  1848. 
i  • 

VIGNANCOUR  { Loris  -  M  vm  n  -  Ravmosd  ), 
député  de  1*76  »  1877  ot  depuis  1887,  né  A 
Oriiiez  (Basses-Pyrénées)  le  22  août  1811,  fils 
d'un  président  du  tribunal  d'Ortbez,  fit  son 
droit  A  Parw,  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
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Pau,  et  lit  la  campagne  de  1&70-1871  comme 
othYier  d'artillerie  des  mobilisés  des  liasses- 
Pyréuées.  Candidat  républicain  dans  l'arron- 
dissement d'Orthez,  aux  él  étions  législatives 
du  20  février  1*76,  il  échoua  avec  8,298  voix, 
contre  8,37*  an  candidat  conservateur  «In, 
M.  Chosuelonp  ;  mais  ce  dernier  ayant  été 
invalide,  M.  \  'ipnancuiir  fut  élu,  le  21  mai 
suivant,  par  9,042  voix  il7,*72  votants, 
111,827  inscrits \,  contre  8,809  à  M.  Chosnolo  ig. 
Il  prit  place  «il  entre  gauche,  et  vota,  avec 

1  s  303,  contre  le  ministère  du  mai.  Aux 
élections  «jui  suivirent  la  dissolution  de  la 
Chambre,  il  échoua  14  octobre  1877 1  avec 
8,23s  voix,  contre  9,193  a  M.  Planté  ;  mais 
l'invalidation  de  ce  dernier  ramena  M.  Viguan- 
cour  ii  la  Chambre,  le  7  avril  1*7*,  avec 
9,736  voix  (.  l7.7t»3  votants.  inscrits), 
contre  7,»77  au  député  sortant,  M.  Plante. 
Inscrit  à  la  gauche  républicaine,  il  soutint  la 
piditiiue  scolahv  et  coloniale  des  cabinets 
républicains,  et  fut  réélu,  le  21  août  1**1,  j»ar 
12,220  voix  14.040  votants,  19,955  inscrits1. 
Il  reprit  sa  place  à  gauche,  vota  avec  les 
opportunistes,  contre  la  révision,  contre  l'élec- 
tion des  magistrats,  contre  la  sépara' inn  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  contre  le  service  militaire 
de  trois  ans,  et,  porté,  aux  élection»  générales 
du  4  octobre  1**5,  sur  la  liste  républicaine  des 
Passes-Pyrénées,  ecln.ua  avec  39,633  voix 
sur  86,573  votants,  l  ue  élection  partielle, 
motivée  dans  son  département  par  le  décès  de 
M.  Demandait,  le  fit  rentrera  la  Chambre  le 
27  février  1**7,  avec  46,103  voix  .80,769  vo- 
tants, 105,4*2  inscrits),  contre  34.<>91  k 
M.  Joantho,  candidat  conservateur;  il  s'est 
prononcé,  dans  la  dernière  r.es*ioii,  pour  le 
l'établissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  1**'.!.,  piotr  l'ajournement  iudétini 
delà  révision  di>  la  Constitution,  pour  le  projet 
de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la 
presse  ;  absent  par  coupé  lors  de  la  demande 
eu  autorisation  de  poursuites  contre  trois 
député*  membiosde  la  Ligue  de<  patriotes,  il 
s'est  abstenu  sur  les  poursuites  contre  le 
général  Boulanger. 

VIQNATi  Ci.  .u;nE-KK.\xçois-Ec';ï::*K).dëputé 
de   1*69  a    l*7»i,    né   à   Orléans  '  Loiret  i  le 

2  septembre  1*15,  était  maire  d'Orléans  et 
conseiller  général  du  Loiret,  lors  |u'il  fut  élu, 
le  21  nui  1*69.  connue  candidat  officiel,  député 
de  In  2'  circonscription  du  Loiret  au  Corps 
législatif,  par  1M71  voix  22.3*1  votants. 
27,50*  inscrits  ,  entre  9,140  à  M.  Péreira.  Il 
siégea  dans'  la  majorité  dynastique  et  vota 
/>«oi/-  la  guerre  contre  la  Prusse.  Il  représenta 
sa  candidature  a>ix  élections  législatives  du 
20  février  1*7';,  dans  la  T«  circonscription 
d'Orlëan*.  ;  mais  il  échoua,  au  second  tour, 
avec  8,32  voix,  contre  7 ,*>' >7  au  candidat  répu- 
blicain élu,  M.  Robert  do  Massy,  et  no  fut 
pas  plus  heureux,  aux  élections  du  14  octobre 
1*77,  après  la  dissolution  de  la  Chambre  par 
lé  cabinet  du  16  mai,  avec  6,433  voix,  contre 
8.402  à  M.  Robert  de  Massy,  député  sortant 
réélu. 

VIGNERON  Ct.u  i»K-BoXAVKNTrnK  , membre 
de  la  Convention,  député  au  Conseil  des  An- 
cieus  et  au  Corps  législatif,  représentant  aux 
Cent-.Joiirs,  né  h  Mollans  ;  Haute-Saône  le  20  no- 
vembre 1751),  mort  à  Vesoul  Haute  .Saône:  le 
10  mai  1*32,  lils  de  Pierre  Vigneron  et  de  Ma 
rie  .loséphe  Mongey.  se  rit  inscrire  en  1773  au 
barreau  de  Vesoul.  Ofti  ier  municipal  de  cette 
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ville  en  1790,  procureur  général  syndic  du  dé- 
partement eu  1  «91,  président  de  l'administration 
municipalo  de  Vesoul,  il  fut  élu,  le  3  septembre 
1792,  le  2*  sur  7,  député  de  la  liante  o  i  'nie  k 
la  Convention,  par  220  voix  sur  402  votant*.  Il 
siégea  parmi  les  modérés,  et,  dans  le  procès 
du  roi,  répondit  au  3e  appel  nominal  :  «  Je  vote 
pour  la  réclusion  peudant  la  puerre,  et  le  ban- 
nissement à  la  paix.  »  Il  fut  un  des  députés 
les  plus  effacés  de  la  Plaine,  utilisa  ses  con 
naissances  comme  jurisconsulte  dans  les  co- 
mités, et  fut  réélu,  lo  21  vendémiaire  an  IV, 
député  au  Conseil  des  Anciens  dans  deux  dé- 
partements: 1"  Ij  I>oub«,  par  156  voix  *ur 
177  votants  :  2"  la  Haute-Saône  par  190  voix 
sur  251  votants.  Secrétaire  du  Conseil  en  l'an 
VI,  il  n'a  pas  laissé  au  Moniteur  trace  de  tes 
motions  ni  de  ses  discours.  Sorti  du  Conseil  la 
même  année,  il  fut  nommé  commissaire  du 
gouvernement  prè«  l'administration  centrale 
de  la  Haute-Saone,  adhéra  au  coup  d'Etat  de 
bru  maire,  et  fut  élu  par  le  Sénat  conservateur, 
le  4  nivôse  au  VIII,  député  de  la  Haute-Saône 
au  Corps  législatif;  ce  man  iât  lui  fut  re- 
nouvelé les  18  février  18o7  et  14  janvier  1*13. 
et  il  fut  deux  fois  vice-président  de  l'assem- 
blée, en  1*»n;  et  eu  1811.  Le  12  mai  1*15,  l'ar- 
rondissement de  Lure  l'élut  représentant  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  par  43  voix  sur  W 
votants  et  177  inscrits,  contre  18  au  général 
Ciuyer  et  17  au  général  Marulaz.  Sa  longue 
carru  re  parlementaire  prit  fin  avec  cette  ses- 
sion. 1!  so  retira  à  Vesoul  et  ue  s'occupa  plus, 
jusqu'à  sa  mort,  que  de  travaux  de  jurispru- 
dence. 

VIGNERTE  i.Tkan  Jacqi-ks),  représentant  du 
peuple  eu  184*,  né  ù  Pouzao  »  Hautes-Pyre- 
uéesj  le  12  janvier  1806,  s'affilia  de  bonne 
heure  à  la  Société  des  droits  de  l'homme,  dout 
il  fut  l'un  des  organisateurs  et  le  mission- 
naire, avec  les  titres  do  directeur  du  personne! 
et  chef  de  la  police.  Il  parcourait  dans  ce  but 
les  ateliers  et  les  campagnes.  Arrêté  en  dé 
cembre  1833,  trois  fois  condamne  eu  1834  et  eu 
1835,  et,  une  dernière  fois,  k  la  déportation, 
lors  du  procès  des  accusés  d'avril,  il  put 
s'évader  de  .Sainte-Pélagie  avec  A  nu.  Marras: 
et  Godefr-.i  Cavaipuac,  et  papuer  l'Angleterre 
et  l'Amérique  où  il  resta  six  ans.  IHj  retour  en 
France,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Tarbe*. 
et  s'occupa  d'agriculture.  Commissaire  du  gou 
veruemuut  provisoire  dans  les  Hautes-Pyrénées 
après  le  24  février  1818,  il  fut  élu,  le  23  avril, 
représentant  do  ce  département  à  l'Assemblée 
constituante,  le  l«r  sur  6,  par  38,766  voix.  Il 
prit  place  à  pauche,  fit  partie  du  comité  des 
affaires  étrangère*,  et  appuva  (  J6  mai  1*4-*)  la 
proposition  Dornès  sur  le  bannissement  de  la 
famille  d'Orléans  :  «  (juaut  à  la  famille  Napo- 
léon, ajouta-t-il,  nous  l'admettons  provisoi- 
rement parce  qu'elle  n'est  pas  dangereuse: 
mais  si  elle  le  devenait,  elle  sou  irait  avec  l*> 
autres.  »  Il  vota  pour  le  bauuis*emeut  de  la. 
famille  d'Orléans,  contre  les  poursuites  contre 
L.  Illanc  et  Caussidière,  pour  1  abolition  de  la 
peine  de  mort,  pour  l'impôt  progressif.  jH>nr 
l'incompatibilité  des  fonctions,  jionr  l'amen- 
dement Cirévv,  contre  la  sanction  de  la  Cons- 
titution par  fe  peuple,  jtonr  l'ensemble  de  la 
Constitution,  pour  la  demande  do  mise  eu 
accusation  du  préaident  et  dos  ministres.  Son 
réélu  à  la  Législative,  il  essava  de  conspirer 
contre  lo  prince  Louis-Napoléon,  mais  une 
arrestation  préventive  et  la  certitude  d'être 
surveillé  de  près  le  firent  renoncer  a  la  poli- 
tique. 
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VIGNES  (Armand  -  Ai.kx  asdrk  -  Tiikooork  - 
Antoine),  représentant  en  1848  et  en  1849,  dé- 
puté de  1876  a  1877,  né  à  Ramiers  i  Ariègei  lo 
4  août  1812,  mort  à  Ramiers  le  8  septembre 
1877,  fils  d'un  président  du  tiihunal  civil  de 
ramiers,  fut  reçu  avocat  à  Toulouse,  et  se 
fit  inscrire  au  barreau  de  Ramiers.  Connu 
pour  ses  opinions  républicaines,  il  fut  nommé, 
a  la  révolution  de  1848,  sous-commissaire  du 

f gouvernement  provisoire  à  Ramiers,  et  fut  élu, 
o  23  avril  184*,  représentant  de  l'Ariège  à 
l'Assemblée  constituante,  le  6«  sur  7,  par 
21,313  voix  (6ô,072  votants.  71,717  inscrits».  Il 
prit  place  à  la  Montagne,  fit  partie  du  comité 
do  l'agriculture,  et  vota  pour  le  droit  au  tra- 
vail, pour  l'impôt  progressif,  contre  les  deux 
Chambres,  j>our  l'amendement  Grévy,  puur  le 
remplacement  militaire,  contre  la  proposition 
Râteau,  pour  la  diminution  de  l'impôt  du  sel, 
contre  la  suppression  des  clubs,  contre  l'expé- 
dition de  Home,  pour  la  mise  en  accusation  du 
président  et  des  ministres.  Réélu  par  le  même 
département  &  l'Assemblée  législative,  le 
13  mai  1849,  le  6«  et  dernier,  par  16,198  voix 
(45,357  votants,  77,191  inscrits),  il  reprit,  sa 
place  à  l'extrême-gauche,  se  prononça  contre 
la  loi  Palloux-l'arieu  sur  renseignement, 
contre  la  loi  du  31  mai,  protesta  contre  le  coup 
d'Etat  de  décembre  1*51,  fut  arrête,  relâché 
au  bout  de  quelques  jours,  et  revint  plaider  au 
barreau  de  Ramiers.  La  révolution  du  4  sep- 
tembre 1*70  le  fit,  pour  quelques  semaine-*, 
ho ua- pré  et  de  Ramiers.  Candidat  aux  élections 
pour  l'Assemblée  nationale  (8  février  1871  ),  il 
échoua  dans  sou  département  avec  19,977  voix 
sur  46,550  votants,  fut  élu,  le  8  oct  dire  sui- 
vant, conseiller-général  du  canton  do  Pamiers, 
et  devint  débute  de  Pamiers,  aux  élections  du 
20  février  I816,  par  10,315  voix  18,741  votants, 
23,738  inscrits),  coutre8,368  à  M.  de  Sainteuac. 
Il  s'assit  à  l'extréme-gauche,  vota  pour  l'am- 
nistie pléuière,  et  fut  des  363  qui  refusèrent  un 
vote  de  confiance  au  cabinet  du  16  mai.  11 
mourut  un  m  »is  avant  le  renouvellement  de  la 
Chambre  dissoute.  ' 

VIGNOLLE  (Martin,  comtk  hk),  député  eu 
1824,  néaMassillargues  (Gard)  le  18  mars  1763, 
mort  i  Paris  le  13  novembre  18:24,  entra,  en 
1780,  comme  cadet-gentilhomme  au  régimout 
de  Barois-infauterie.  Capitaine  au  mo.n.mt  de 
la  Révolution,  il  fit  la  campagne  de  Savoie 
avec  le  géuéral  Anselme,  devint  aljudant- 
général  en  1794.  so  hattit  a  Saorgin  et  à  l'as 
.saut  du  col  de  Tende, devint  chef  d'état-major 
de  l'aile  droite  do  l'armée  d'Italie,  puis  de 
Schérer,  se  distingua  à  Rorghotto,  et,  quand  le 
général  Bonaparte  prit  le  commandement  de 
Farinée  d'Italie,  fut  nommé  adjoint  au  géuéral 
Berthier,  chef  d'état-major.  Il  assista  à  D.'go, 
à  Monteuotte,  à  Moudovi,  comme  chef  de  bri- 
gade, envoya  au  gouverne  ut  une  adresse 

d'adhésion  au  18  fructidor,  fut  chargé  de  né- 
gocier le  traité  avec  le  roi  de  Sardaigue,  se 
signala  à  Lodi,  a  Castiglione,  et  fut  nromu  gé- 
néral do  brigade.  Blessé  à  Aréole,  il  dut  quitter 
le  service  actif  et  commanda  la  place  de  Cré- 
mone, nuis  le  Milanais  jus-u'au  traité  de 
Catnpo-Formio.  Après  le  départ  de  Rooaparte, 
il  devint  ministre  ne  la  guerre  de  la  République 
cisalpine,  alla,  lors  de  la  deuxième  coalition, 
garder  les  passages  des  Apennins  eu  Toscane 
pour  protéger  le  retour  des  troupes,  et  fut 
charge  par  Moreau,  après  Novi,  d'organiser  à 
Nice  des  bataillons  de  renfort.  Après  le  I*  bru- 
maire, auquel  il  s'était  montré  très  favorable, 
il  devint  secrétaire  général  du  département  de 


la  guérie,  dont  Berthier  était  ministre,  puis 
reçut  l'ordre  d'aller  organiser  à  Dijon  les  divi- 
sions de  l'armée  do  reserve;  il  occupa  Milan, 
et,  après  Mareugo,  reçut  le  commandement  de 
la  Lombardie.  Chef  d'état-major  do  l'arméo  de 
Hollande  eu  février  1803,  général  de  division 
le  27  août  suivant,  grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur  le  Î'J  frimaire  an  XII.  il  fit  la  cam- 
pagne de  1*05  comme  chef  d'état- major  du 
2*  corps,  sous  les  ordres  de  Marmont,  qu'il 
suivit  eu  Dalmatie.  Chevalier  de  l'empire  le 
20  juin  1808,  il  assista  i  Essling,  perdit  un 
«eil  a  Wagram,  et  fut  créé  comte  le  31  décembre 
180.t.  Eu  1812,  lors  de  la  rupture  avec  la 
Russie,  il  organisa  le  contingent  italien,  resta 
dans  la  péninsule,  devint  chef  d'état-major  du 
mince  Eugène,  et  prit  part,  non  sans  gloire,  à 
la  campagne  de  1S13-1814.  La  Restauration  le 
fit  membre  do  la  commission  chargée  d'exa- 
miner les  services  des  émigrés.  Sans  emploi 
pendant  les  Cent  Jours,  il  commaula,  après 
Waterloo  et  pendant  quelques  jours,  la  1*-  di- 
vision militaire;  mais  il  fut  mis  à  la  retraite 
en  vertu  de  l'ordonnance  du  lrr  août  181"). 
Nommé  conseiller  d'Etat,  préfet  de  la  Corse  lo 
14  mars  1818,  il  donna  sa  démission  le  15  dé- 
cembre 1819,  devint  président  du  collège  élec- 
toral d'Alais,  et  fut  élu,  lo  2.">  février  1>2I,  dé- 
puté du  2'  arrondissement  électoral  du  Card 
Saint-IIippolyte),  par  187  voix  |2.»3  votants, 
356  inscrits),  coutre  101  à  M.  Beaupoil  de 
•Saint- Aulaire.  Il  prit  place  parmi  les  minis- 
tériels ot  mourut  pou  de  jours  après,  d'une 
entérite.  Ou  a  de  lui  :  l'ricis  'hintorii/ue  de*  opé- 
rations militaires  de  L'arm-e  d' Italie  en  l*IU 
et  /*/•/,  par  le  chef  d'étctl-m  tjor  de  cette  ar- 
»f':e  (181ÎJ. 

VIGNON    (PlKRUK,  CHKVAMKK),    député  «U 

17811,  né  à  Neuillv  'Seine)  le  10  novembre  17:16, 
mort  à  Paris  le  7  février  1823,  «  fils  de  Pierre 
Viguon,  ot  de  Marie-Jeanne  Eesguillie/.  né- 
gociant, ancien  juge  consulaire,  fut  élu,  le 
13  mai  I78'.i,  députe  du  tiers  aux  Etats-Géné- 
raux par  la  ville  de  Paris,  avec  20 s  voix.  Il 
prêta  le  serinent  du  Jeu  do  paume,  et  vota 
silencieusement  avec  la  majorité.  Rallié  au 
18  brumaire,  il  devint  adjoiut  au  maire  du 
10*- arrondissement  de  Paris  le  18  ventôse  au 
VIII,  et  président  du  tribunal  do  commerce. 
Chevalier  de  l'empire  du  21  décembre  1808. 

VIGNON  LAVERSANNE  (André  -  Antoink- 
Alkxis),  représentant  aux  Cent-.Iours.  né  à 
Saint-Jean-en-Royans  (l)'ôme  le  11  janvier 
175'.»,  mort  à  Moiitélimar  (I  brome  j  le  15  décem- 
bre 1837,  suivit  la  carrièro  «les  armes,  et  quitta 
le  service  avec  lo  grade  de  lieutenant-colonel. 
Nommé  sons  l'empire  receveur  de  l'enregis- 
trement à  Moiitélimar,  il  fut  élu,  le  19  mai 
1815,  représentant  de  cet  arroiidiss  -meut  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  par  51  voix  sur  71 
votants.  Sa  carrière  poli  i  pie  prit  tin  avec 
la  courte  session  de  cette  législature. 

VIGUIER  1  Jk an-Bai* n. s tk),  député  en  1789, 
né  et  mort  à  des  dates  incouuues,  était  avocat 
à  Toulouse  quand  il  fut  élu,  le  11  avril  1789, 
député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  la 
sénéchaussée  du  Languedoc  (Toulouse »,  avec 
759  voix  (799  votants).  Il  fut  adjoint  au  doyen 
des  communes,  prêta  le  serment  du  Jeu  de 
paume,  parla  sur  la  réunion  des  ordres,  annonça 
à  l'Assemblée  l'arrestation  du  comte  de  Tou- 
louse-Lautrec, auteur  présumé  de  troubles, 
chercha  inutilement  à  defeudre  la  municipalité 
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de  Toulouse,  ot  fut  membre  du  comité  «les 
recherches  et  du  comité  d'aliénation.  Il  disparut 
do  la  scène  politique  après  la  session. 

VIQUIER  (  Axtoixk-Cathkrtnk),  représen- 
taut  à  la  Chambra  des  Ceut-.lonrs,  no  à  Saint- 
Ktienne  (  Loire  ï  le  27  avril  1770,  mort  à  Car- 
cassonne  (Aude)  le  13  mars  1*26,  tils  du  pré- 
cédent et  do  dame  Marie  Borrel,  était  avocat 
a  Careassonne.  11  fut,  le  16  mai  1*15,  élu 
représentant  à  la  Chambre  des  Cent -.Jours 
par  le  grand  collège  de  l'Aude,  avec  24  voix 
lii  votants,  238  inscrit-*.  sa  carrière  parlemen- 
taire prit  tin  avec  la  session. 

VIGUIER  >TAC(iUK»-PAL't.-C»iRi«TornK'',  repré- 
sentant en  1H4'.»,  né  à  Sainr-Béat  (Haute-tia- 
ronue)  le  9  mars  17*2,  mort  à  Bourges  Cher) 
le  30  juillet  1«58,  se  fixa  dans  cette  dernière 
ville  et  y  exerça  la  profession  d'armurier. 
Inscrit,  le  13  mai  1*4'.),  sur  la  liste  républi- 
caine avancée  du  Cher,  il  fut  élu.  le  6*  et  der- 
nier, représentant  do  ce  département  a  l'As- 
semblée législative,  par  31.**9  voix  »>1 ,  1<>9 
votants,  82,. '113  inscrits).  Il  siégea  a  la  Mon- 
tagne, et,  sans  paraître  a  la  tribune,  s'associa 
parais  votes  à  toutes  les  motions  du  parti 
démocratique.  Il  opina  f-ntr?  l'expédition 
romaine,  courre  la  loi  Falloux -l'arien  sur  ren- 
seignement, contre  la  bd  restrictive  du  suffrage 
universel,  protesta  contre  le  ronp  d'Ktnt  du 
2  décembre,  fut  compris  dans  le  décret  d'expul- 
sion du  9  jauvier  1852,  et  revint  mourir  à 
Bourgos. 

VILAR  iEt>orAnn-rvi'i.-VvKs-GAN!>ÉiîtQrK\ 
député  depuis  1**5.  né  à  l 'rades  (Pyrénées- 
Orientales)  le  26  juillet  1*47,  se  Ht  inscrire  au 
barreau  de  Prades,  devint  bâtonnier,  maire  de 
la  ville  (1884),  et  conseiller  général  des  Pyré- 
nées-Orieutales  pour  le  canton  d'Olotte  i'1877i. 
Porté,  le  4  octobre  18*5,  sur  la  li-te  radicale 
de  ce  départemeut,  ot  élu  au  scrutin  de  ballot- 
tape,  le  1"  sur  3,  par  27,1  f>*  voix  (30,931  vo- 
tauts,  56,004  inscrits»,  il  siégea  à  la  gauche 
radicale,  soutint  la  politiquedu  cabinet  Flo  juet, 
vota  l'expulsion  des  princes,  la  surtaxe  sur  les 
céréales,  ut  se  prononça,  dans  la  dernière 
session,  pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement «U  février  1**'.'  ,  contre  l'ajour- 
nement in.lélini  de  la  révision  de  la  Constitu- 
tion, Mo iir  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les  poursuites 
contre  le  général  Boulauger;  absent  par  congé 
lors  du  scrutin  sur  les  poursuites  contre  trois 
députés  membres  de  la  Ligue  de>  patriotes. 
M.  Vilar  a  présidé  le  conseil  général  de  son 
département  depuis  1*87. 

VtLCOCQ  (Astonin),  député  au  Corps  légis- 
latif de  1863  à  1867,  ne  à  Paris  le  14  septem- 
bre 1822,  mort  a  Paris  le  5  février  1*07,  entra 
daus  l'administration.  .Sous-préfet  de  Sancerre 
lo  10  juillet  1848,  do  Bar-Mir-Aul*'  en  lfS">0,  de 
Vervins  en  1852,  il  donna  sa  démission  en  1862. 
et  fut  nommé  chevalier  do  la  Légion  dlionueur. 
Elu,  te  1er  juin  1S63,  député  de  la  .')  circons- 
cription de  l'Aisne  au  Corps  légi-Intif  par 
23, <50  voix  (36.575  votants,  43,651  inscrits), 
contre  10,4-16  a  M.  Débrotonue,  député  sor- 
tant, et  2,029  à  M.  Cha/.erav ,  il  siégea  dans 
la  majorité,  mourut  en  février  1867,  et  fut  rem- 
placé, le  17  mars  suivant,  par  M.  Piètre. 

VILFEU  <  EnocARD-CJtrri.LAL'M»  •  représentant 
eu  1871,  né  a  Laval  (Mayenne,  le  10  juin  lalU, 
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avoué  dans  sa  ville  natale  et  adjoint  au  maire 
sous  le  gouvernement  de  juillet,  donna  sa 
démission  de  ces  dernières  fonctions  en  1848. 
Il  n'exerça  sous  le  second  empire  aucune  charge 
publique,  en  raison  de  ses  opinions  orléanistes. 
Elu,  le  8  février  1*71,  représentant  de  la 
Mavonue  à  l'Assemblée  nationale,  le  2*  sur  7, 
par  62,829  voix  (72,352  votants,  08 ,165  inscrits), 
il  prit  place  au  centre  droit,  se  lit  inscrire  an 
cercle  Colbert  ot  à  la  rénuion  des  Réservoirs, 
et  vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation  des  loi-» 
d'exil,  pour  la  pétition  des  évolues,  pour  la 
démission  de  Thiers,  pour  le  septennat,  pour 
le  ministère  de  Broglie,  contre  l'amendement 
Wallon,  pour  les  lois  constitutionnelles.  Il 
échoua  aux  élections  générales  du  20  février 
1876,  dans  la  2«  circonscription  de  I^ival,  avec 
730  voix  contre  6,295  à  l'élu,  M.  Lecomte,  répu- 
blicain, et  3,713  à  M.  Lorière,  et  ne  se  repré- 
senta plus. 

VILLAIN  (JBAN-Lorts-HKXRi'),  représentant 

en  1x7 1 ,  député  do  1*76  a  1886,  ué  au  Catelet 
(Aisne)  le  27  décembre  1810,  mort  au  château 
do  Mout-Saiut-Martin  i  Aisne.  lelOjanvior  1886, 
s'établit  très  jeune  comme  raffiueur  à  Mont- 
Snint-Martin,  et  aconit  rapidement  nne  fortune 
considérable.  Elu,  le  8  février  1*71.  représen- 
tant de  l'Aisne  à  l'Assemblée  nationale,  le  8e 
sur  11,  par  46,017  voix  (87.823  votant»,  167,*45 
inscrits),  il  prit  place  à  la  gauche  républicaine, 
fut  rapporteur  de  la  commission  des  sucres,  et 
vota  contre  la  paix,  outre  l'abrogation  des  lois 
d'exil,  contre  la  pétition  des  évê  juos,  contre  la 
démission  de  Thiers,  contri  le  septennat,  contrt 
le  ministère  de  Broglie,  pour  l'amendement 
Wallon,  pour  les  lois  constitutionnelles.  Réélu, 
le  20  février  1*76,  député  de  la  l"  circonscrip- 
tion de  Saint-Quentin,  par  9,523  voix  10.982  vo- 
tants, 16,005  inscrits),  il  reprit  sa  place  à  gauche, 
et  fut  l'un  des  363  députes  qui  refusèrent,  an 
16  niai,  le  vote  de  confiance  au  ministère  de 
Broglie.  Réélu,  le  14  octobre  1877,  par  10,144 
voix  13.153  votants,  10,176  inscrits),  contre 
2,0*3  à  M.  Blain,  et,  le  21  août  1881,  par  7,79» 
voix  (11,297  votants,  17,891  inscrit-), contro2.5<8 
à  M.  Monnauteuil  socialiste,  il  continua  d'ap- 
puver  la  politique  de  la  majorité  républicaine, 
et  fut  rapporteur  (juin  1884)  de  la  proposition 
de  M.  E.  Robert  sur  les  ancres.  En  mars  1881, 
la  Chambre  avait  rejeté  nne  proposition  qu'il 
avait  présentée  avec  M.  Nadaud,  sur  la  limita- 
tion des  heures  do  travail,  comme  «  attentatoire 
h  la  liberté  du  travail.  »  Il  échoua  au  Sénat, 
dans  l'Aisne,  le  6  janvier  1*85,  avec  315  voix 
sur  1,374  votants,  et,  porté,  le  4  octobre  188->, 
sur  la  liste  républicaine  de  l'Aisne,  fut  réélu 
député,  au  second  tour,  le  5*  sur  s,  par  63,5.10 
voix  117,821  votants,  147,808  inscrits).  11  mou- 
rut trois  mois  après. 

VILLAR  (Xoel-G  aurikl-Li  ce  pk),  membre 
de  la  Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents  et  au  Corps  législatif,  né  à  Toulouse 
Haute-Garonne)  le  13  décembre  1748,  mort  a 
Paris  le  29  août  1820,  tils  d'un  chirurgien  do 
Toulouse,  entra  dans  la  congrégation  des  Doc- 
trinaires, et  doviut  en  1786  recteur  du  collège 
de  la  Flèche.  Avant  adopté  les  principes  de  la 
Révolution,  il  fut  nommé,  le  20  mars  li91,  dans 
l'église  de  la  Trinité  à  Laval,  évéque  consti- 
tutionnel de  la  Mavenne,  en  remplacement  de 
M.  Thoumin  Des  Vauxpouts,  vicaire  géuén! 
de  l'évoque  de  Dol  nou  acceptant.  Elu,  lo  6  sep- 
tembre 1792,  député  do  la  Mayenne  a  la  Con- 
vention, le  7e  sur  8,  par  240  voix  (400  votaut*;, 
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il  répondit  dans  le  procès  du  roi,  au  M  appel 
nominal  :  «  Je  suis  convaincu  que  la  peiuo  do 
mort  infligée  à  un  criminel  quelconque  est 
absolument  contraire  à  la  nature  et  à  la  raison. 
Je  suis  convaincu  que  la  .stabilité  d'une  répu- 
bli«iue  bii  n  fondée  ne  dépend  ni  de  la  vie  ni  de 
la  mort  d'un  individu,  et  ijue  tuer  un  tyran  a 
toujours  été  la  dernière  ressource  de  la  tyran- 
nie, .le  vote  pour  que  Louis  XVI  soit  détenu 
pendant  la  guerre,  et,  qu'après  cette  époque,  il 
.soit  banni  a  perpétuité.  »  11  se  prononça  en 
outre  contre  l'appel  et  pour  le  sursis,  ut  tit  partie 
du  comité  de  l'Instruction  publi  que,  au  nom 
duquel  il  demanda  et  obtint,  le  2"»  messidor 
au  III,  le  maintien  du  Collège  de  Franc.  Le 
18  fructidor,  il  tit  rendre  un  décret  accordant 
un  secours  de  244,000  livres  à  c  'fit  dix  huit 
«avants,  littérateurs,  artistes  ou  à  leurs  veuves 
et  descendants.  Cette  liste  comprenait  notam- 
ment :  Anquetil-Duperion,  l-'ontaues,  le  sculp- 
teur Iloudou,  les  nièces  de  Fénelon  et  la  petite- 
tille  du  ]»eintre  Lebrun.  Le  2f>  vendémiaire  an 
IV  i.27  octobre  17î>5),  il  lut  à  la  Convention  un 
rapport  sur  l'organisation  de  la  Bibliothèque 
nationale,  dans  lequel  il  réclamait  la  suppres- 
sion des  fonctions  de  bibliothécaire,  et  délé- 
guait l'administration  de  la  bibliothèque  à  un 
comité  de  huit  conservateurs  ayant  chacun 
O.OOO  livres  d'appointements.  l'on  de  temps 
après  (10  décembre  17'Jô),  il  fut  nommé  membre 
de  l'Institut  pour  la  classe  de  littérature  et 
beaux-arts.  Appelé,  le  1  brumaire  an  IV,  par 
ses  collègues  de  la  Convention  à  siéger  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  il  s'v  rit  pou  remarquer, 
se  rallia  au  coup  d'Etat  de  Wumaire,  et  fut  élu 
4  nivôse  an  VIII).  par  le  Sénat  conservateur, 
député  du  Lot-et-Garonne  au  Corps  législatif; 
il  en  sortit  eu  18<M>.  Villar  remplit  ensuite  les 
fonctions  d'inspecteur  géuéral  et  do  membre  du 
conseil  de  l'Université,  et  mourut  à  7 S  ans, 
accablé  d'infirmités. 

VILLARDI.  —  Voy.  M< >sTLAi'u  mabqlis  pk).  ; 

VILLARET  (  J«as- CiiKvsovrouK  -  Axnufc- 
Iunack,  ha  nos  i>k),  député  eu  17*'.',  né  à  Rodez 
i  Aveyron)  le  26  janvier  173.I,  mort  à  Paris  le 
'J  mai  1824,  était  vicaire-général  de  Kodez, 
qtiaud  il  fut  élu,  le  24  mars  17*t>j  député  du 
clergé  aux  Etats-Généraux  par  la  sénéchaussée 
de  Yillefrauche-de-Rouorgue.  II  se  réunit  a 
l'Assemblée  en  même  temps  que  la  majorité  de 
son  ordre,  vota  contre  l'adjonction  des  villages 
aux  municipalités,  proposa  île  réduire  à  24  les 
administrateurs  de  département,  fut  adjoint  an 
comité  de  règlement,  membre  du  comité  des 
finances  et  du  comité  de  correspondance,  et 
refusa  de  prêter  le  serment  constitutionnel. 
Après  lo  Concordat,  il  fut  nommé  évêque  de 
Casai,  et  créé  baron  de  l'empire  le  28  mai  I800t 

VILLARET  DE  JOYEUSE  (  Loris- Thomas, 
iomtk  ,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né 
à  Auch  (Gers)  le  27  mai  17ô<»,  mort  à  Veuise 
Italie)  le  24  juillet  1812,  fut  destiné  par  sa 
famille  à  la  carrière  ecclésiastique;  niais  son 
goût  pour  le  métier  des  armes  l'emporta.  11 
s'enrôla  dans  les  gendarmes  du  roi,  qu'il  quitta 
à  la  suite  d'un  duel  dans  lequel  il  tua  son 
adversaire,  et  entra,  eu  17o6.  dans  la  marine. 
La  protection  de  M.  de  Ternay,  sou  parent, 
alors  gouverneur  de  l'Ile-de-France,  le  tit 
nommer  lieutenant  de  vaisseau  en  177.1;  il  fit 
campagne  dans  la  mer  des  Indes,  se  distingua 
a  Goudolour,  reçut  de  Suttren  le  commandement 
de  U  frégate  la  Naïade  qui  soutint  .en  1782 
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huit  heures  de  combat  et  ne  se  rendit  aur 
Anglais  qu'au  moment  de  couler  bas.  Décor' 
de  Saint-Louis  pour  ce  fait  d'armes,  il  alla 
ensuite  à  Hatavia  pour  traiter  avec  la  Compa- 
gnie hollandaise,  montra  dans  cos  négociations 
beaucoup  d'énergie,  et,  eu  17'.'1,  apai»a  les 
troubles  de  Saint-Domingue.  Capitaine  devais- 
seau,  il  resta  au  service,  quoique  peu  partisan 
de  la  Révolution;  il  fut  promu,  en  1793,  contre- 
amiral,  et  placé,  au  mois  de  septembre  suivant, 
à  la  tête  de  notre  dernière  flotte.  «  .le  sais  quo 
Villaret  n'est  qu'un  aristocrate,  avait  dit  .leail- 
bon-Saint-André  en  le  présentant  pour  ce  poste, 
mais  il  est  bravo,  et  il  fera  son  devoir.  »  Après 
quelques  mois  passés  à  organisorla  flotte, il  mit 
son  pavillon  sur  la  Montagne,  et  se  rendit 
I»l  mai  l7'.H»i,  avec  Joanhon-Saint-André,  à 
la  rencontre  d'un  convoi  do  grains  qui  venait 
d'Amérique.  H  croisa  dans  la  direction  du 
convoi  attendu,  mais,  le  28  mai,  ce  fut 
l'amiral  Houe  qui  se  présenta  avec  une  flotte 
supérieure.  Le  20  mai  10  prairial  au  11),  Vil- 
laret put  dégager  son  arrière-garde  vivement 
attaquée  par  les  Anglais;  pendant  les  journées 
des  ;K»  et  31  mai,  un  brouillard  empêcha  les 
deux  Hottes  de  s'aborder,  malgré  les  renforts 
qu'elles  avaient  reçus:  le  1*' juin  (13  prairial  , 

10  combat  s'engagea,  mais  une  fausse  marneuvre 
du  Jacobin  permit  à  Howe  de  couper  la  ligne 
française.  Le  vaisseau  la  Monta gne  fut  entouré 
et  faillit  être  pris,  pendaut  quo  le  Vengeur  et 
F Impétueux  coulaient  plutôt  que  do  se  rendre. 
Les  Anglais  cessèrent  les  premiers  le  feu, 
la  flotte  républicaine  ne  les  poursuivit  pas,  et 
Villaret,  après  avoir  disperse  la  croisière  enne- 
mie, du  10  juin  au  22  juin,  put  enfin  faire 
entrer  à  Hrest  le  convoi  de  grains  si  impatiotn- 
meut  attendu.  Le  23  juin  1  «'.•«>,  il  eut  à  lutter, 
a  Gioix,  contre  la  flotte  do  l'amiral  Hridport, 
et,  malgré  ses  etlorts.  perdit  trois  vaisseaux. 
Adversaire  de  l'expédition  d'Irlande,  il  fut  rem- 
placé a  Hrest  par  Slorard  de  Galles)  17'.t»>).  Elu, 
le  22  germinal  au  V,  député  du  Morbihan  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  par  2.52  voix  2*1  vo- 
tants), il  prit  place  parmi  les  modérés,  dénonça 
les  dilapidations  des  agents  du  gouvernement 
aux  colonies,  devint  secrétaire  du  Conseil  lo 
l"  messidor  an  V,  proposa  d'autoriser  lo  Direc- 
toire a  envoyer  de  nouveaux  agents  à  Saint- 
Domingue,  parla  de  l'état  déplorable  des  équi- 
pages de  la  flotte,  fit  un  rapport  en  faveur  do 
Surcouf.  et  appuya  de  sou  vote  et  de  sa  parole 
le  projet  sur  les  institutions  militaires.  Attaché 
au  parti  de  Clichy,  il  fut  condamné  a  la  dépor- 
tation au  1H  fructidor,  parvint  à  échapper  aux 
poursuites,  et  se  rendit  ensuite  volontairement  a 
i'ile  d'Olérou,  lieu  d'exil  assigné  aux  déportés 
contumaces.  Le  gouvernement  avait  d<ja  du 
reste  donné  mainlevée  du  séquestre  mis  sur  ses 
biens.  Rallié  au  18  brumaire,  Villarot-Joyeuso 
reprit  aussitôt  du  service  actif.  Eu  Fan  IX,  il  fut 
nommé  commandant  des  forces  navales  diri- 
gées contre  Saint-Domingue,  mais  il  y  arriva 
trop  tard  pour  pouvoir  agir  efficacement.  Capi- 
taine-général île  la  Martinique  le  13  germinal 
au  X.  membre  do  la  Légion  d'honneur  le  l'J  fri- 
maire an  XII,  grand-officier  le  25  prairial, 
grand-aigle  lo  13  pluviôse  an  XIII,  il  resta, 
après  Tratalgar,  sans  communication  avec  la 
Franco,  et  soutint  au  Fort-Hainbou,  à  la  Mar- 
tinique, un  bombardement  d'un  mois  (30  jau- 
vier-24  février  1801I).  Dépourvu  de  tout  secours, 

11  dut  rendre  File  aux  Anglais.  Rlàmé  par  le 
consoil  d'enquête,  il  fut,  en  1811.  approuvé 
par  l'empereur  qui  le  nomma  gouverneur  géné- 
ral de  Venise:  il  y  mourut  d'uue  hvdropisie. 
11  avait  été  créé  comte  par  Napoléon  en  1808, 
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VILLARS  i.Ikax-Joskph-Bapi-istk),  député 
au  Corps  îé^inlatif  eu  1809,  né  à  Pact  (Isère)  le 
7  août  1751,  mort  a  Vienne  '.Isère)  le  21  novem- 
bre li*  12,  «  fils  à  sieur  Antoine  Villarset  à  de- 
moiselle Marguerite  Girard  »,  était  président 
du  tribunal  civil  de  Vienne,  quand  il  fut  élu, 
le  2  h  ai  1*09,  par  le  Sénat  consoi  vateur,  dé- 
puté de  l'Isère  au  Corps  législatif.  Il  mourut 
au  cours  de  la  législature. 

VILLE-SUR-ILLON.    -     loi/.  La«;épkuk 

(CoMIK  l»K  . 

VILLEBANOIS  <Fkasç«>ik  i>k  ,  député  en 
178V,  né  a  Châteauroux  (Indre)  le  29  novembre 
17 |s,  mort  à  une  date  inconnue,  était  curé  de 
Saint-Jean-le-Vieux  i|iiaud  il  fut  élu,  le  27  mars 
17*9,  député  iln  clergé  aux  Etats  Généraux 
par  le  bailliage  du  Herry.  11  siégea  obscuré- 
inent  ilans  la  miimiité,  refusa  de  prêter  le  ser- 
ment »>.clésia-ti>|ue,  signa  la  protestation  du 
12  décembre  17'.ll  contre  les  décret*  de  l'As- 
semblée, et  disparut  de  la  scène  politique  après 
la  session. 

VILLEBLANCHEl  K»vE-AHMAM>LKVAssErR 
i>k  ,  députe  eu  17*'.»,  né  à  Rochefort  'Charente- 
Inférieure  le  11  décembre  1749,  mort  à  l'aria 
le  20  août  1*30.  s'engagea  de  bonne  beure  dans 
la  marine,  et  devint  major  de  vaisseau,  puis  capi- 
taine de  la  1"  compagnie  des  bombardiers  de 
Kocliefort  et  chevalier  de  Saint-Louis.  K!u,  le 
2  avril  178'.),  député  suppléant  aux  Etats  Géné- 
raux par  la  colonie  de  Saint-Domingue,  il  fut 
admis  à  siéger,  le  20  avril  1790,  en  remplace- 
ment «le  M.  Tliébaudieres,  démissionnaire;  il 
se  montra  hostile  à  la  Kévolution.  écrivit  à 
l'Assemblée  pour  déclarer  qu'il  croyait  devoir 
s'alisteuir  d'assister  aux  séances,  et  urètauéan- 
iimins  le  nouveau  sonneut  après  la  fuite  du  roi, 
Un  croit  qu'il  émigra  après  la  session. 

VILLEBRUNE   i  .Ioskpu  -  Fkaxv.hs  -  Xavikk  - 

PlKUIlK-.l.\<  vjt  KS  I.K  Saiuk  kk  i.a  ,  député  de 
1828  à  1830,  né  à  Bedéo  Ille  et- Vilaine ,  le 
7  septembre  1774.  mort  à  Dol  Ille  .et- Vilaine) 
le  lrr  janvier  1*33,  émigra  à  la  Révolution,  fut 
nommé,  le  4  septembre,  1*15,  conseiller  de  pré- 
fecture à  Rennes,  et  devint  ensuite  secrétaire- 
général  de  la  préfecture  d'Ille-et-Vilaine.  Can- 
didat .i  la  deputatiou  le  17  novembre  1827, 
dans  le  1' r  ariondisssmont  électoral  d'llle-et- 
Vilaiue  Saint  M.iloi,  il  échoua  avec  117  voix 
contre  142  a  l'élu,  M.  Oamiei -1  hifougoray  ; 
mais  il  fut  élu,  dans  b-  même  arrondissement, 
le  s  mai  1*2*.  en  remplacement  de  M.  Garnier- 
Dufoiigeray,  d«>ut  l'élection  avait  été  annulée, 
par  138  voix  251  votants,  2*5  inscrits  ,  contre 
l'H'.au  député  sortant.  Il  mit  place  dans  la 
majorité  royaliste,  refusa  de  voter  l'Adresse 
des  221,  et  ue  se  représenta  pas  eu  1*30. 

VILLEDIEU  DE  TORCY  !  Wi.ai.imik - Nico- 
las-William  .  marquis  i>k i,  députe  de  1*40  à 
1848  et  de  ls,V_»  à  1859,  né  à  Reuéméuil, 
commune  do  Cauvicourt  (Calvados  i  I  »  21  août 
1*02,  mort  à  Paris  le  2  avril  l  «  .).  était 
propriétaire  à  Laudigou  (Orne)        maire  de 

cette  cou  me.  Elu,  le  K  août  1840,  député 

du  5"  collège  de  l'Orne  i  Doinfront),  par 
330  voix  (679  votants,  031  inscrits),  contre  238 
à  M.  Aylios,  il  siégea,  jusqu'à  la  révolution  «le 
février  dans  la  majorité  conservatrice  qui  sou- 
tint le  ministère  Guizot.  Après  le  coup  d'Etat 
du  2  décembre  1*51,  M.  \  illedieu  de  Torey, 
rallié  à  la  |*.litique  de  L.-N.  Bonaparte,  fut 
candidat  officiel  au  Corp»  législatif  (29  février 
1852 1.  dans  la  3e  circonscription  de  l'Orne  :  il 
fut  élu  député  par  20,402  voix  21,490  votants, 


40,547  inscrits}, contre  183  à  M.  Druet- Desvaux, 
soutint  le  régime  impérial  et  obtint  sa  réélec- 
tion, le  22  juin  1857,  par  14,408  voix  2o,244 
votants,  31,153  inscrits),  contre  5,34"  à  M.  Ha- 
mard,  ancien  représentant,  et  230  à  M.  de  Vau- 
celle.  M.  Villedieu  de  Torcy  mourut  au  cour» 
de  la  législature,  et  fut  remplacé,  le  30  octobre 
1859,  par  M.  Arthur  de  la  Perrière. 

VILLEDIEU  DE  TORCY  (R  a  p  u  a  k  i.-AniÉ, 
mak^uis  i»k),  député  au  Corps  législatif  de 
1800  à  1809,  né  à  Paris  le  10  mars  1820,  mort 
au  château  de  Bois-Claireau  (Sartbei  le 
14octi>hro  18*3,  (ils  du  précé«lent,  propriétaite 
et  membre  du  conseil  général  de  l'Orne.  *e  pré- 
senta, le  22  avril  1*00, dans  la  3*  circonscription 
de  ce  département,  et  fut  élu,  avec  l'appui  du 
gouvernement,  député  au  Corps  législatif  par 
10,153  v..ix  i31,0O8  votants,  40.093  iuserits\ 
contre  15,429  à  M.  Arthur  de  la  Ferriere,  en 
remplacement  de  ce  dernier  dont  l'élection 
avait  été  invalidée.  M.  Villedieu  de  Torey  vota, 
comme  son  père,  avec  la  majorité  impérialiste, 
et  fut  réélu,  le  l«r  juin  1803,  par  23,*39  voii 
(20,740  votants,  40,497  inscrits  ,  contre  2.151  à 
M.  Roche.  Il  se  représenta  sans  succès  le 
24  mai  1*09.  et  n'obtint  que  12,o78  voix  contre 
17,813  à  l'élu.  M.  Gévelot,  de  l'opposition.  Le 
14  octobre  1877,  il  ne  réunit  comme  candidat 
conservateur  à  la  députation  dans  la  2e  cir- 
conscription de  Doinfront  que  13  •  voix  outre 
11,399  a  l'élu  M.  Gévelot,  député  sortant,  des 
303,  et  114  à  M.  Lefébure. 

VILLEFR ANCHE  tLoLis-JoskPH-Gi  v-Hkb 
ct  LK-DoMiMoirK  Tulle,  makqi;is  i>k ';,  députe 
de  1*10  à  1823  et  pair  do  France,  né  au  châ- 
teau de  Looze  Yonne)  le  25  septembre  170*. 
mort  au  château  de  Looze  le  31  octobre  1847, 
était,  avant  la  Révolution,  capitaine  aux  cara- 
biniers de  Monsieur.  11  émigra  eu  1791,  servit 
à  l'année  des  princes,  rentra  en  France  avec  les 
Bourbons,  et  devint  maréchal  de  camp  1*15  . 
et  inspecteur  général  îles  gardes  nationales  du 
département  de  l'Yonne.  Elu,  le 4  octobre  1816. 
député  du  grand  collège  de  ce  département, 
par  104  voix  <  183  votants,  238  inscrits  ,  et  réélu, 
le  l**  octobre  1821,  dans  le  l'r  arrondissement 
électoral  de  l'Yonne  < Villeueuve-le-Roi ).  par 
195  voix  (255  votants,  333  inscrits),  il  prit  place 
à  droite,  vota  ro titre  la  responsabilité  des  minis- 
tres, approuva  la  motion  du  comte  Mac-Cartliv 
sur  la  vente  des  biens  du  clergé,  et  se  prononça 
pour  les  lois  d'exception  et  pour  le  nouveau 
système  électoral.  11  fut  aussi  rapporteur  de 
la  commission  des  forêts,  se  plaignit  de  leur 
destruction,  et  demanda  que  l'on  rétablit  l'an- 
cienne administration  forestière.  Noiutué  |ia  r 
de  France  le  23  décembre  1*23,  il  siégea  dans 
la  majorité  royaliste,  et  quitta  la  Chambre 
haute  à  In  révolutiou  de  1*30,  pour  ne  ps* 
iM-èter  serment  au  gouvernement  de  LouW- 
Philippe. 

VILLEFR ANCON  ■  Pait-Amuroisk  Fhkkk. 
ci.iM  i k  i>k),  pair  de  France,  ne  à  Besancon 
(l)oubs  le  12  arût  1754,  mort  a  Besancon  le 
27  mars  1828,  «fils  de  mossire  Claude- François- 
Ambroise  Frère,  seigneur  de  Villefrancon.  con- 
seiller au  parlement  de  Franche-Comté,  et  de 
dame  Jeanne-  Antoinette- Thérèse -Magdelaine 
Boudret  »,  entra  dans  les  ordres,  se  tit  recevoir 
«lecteur  en  Sorbonue,  et  fut  nommé,  ou  177s, 
vicaire  général  de  l'archevè  pie  de  Besancon. 
Il  émigra  à  la  Révolution,  <  t  refusa,  à  son  retour, 
révèché  de  Saint-Flonr  ;  ïl  venait  d'accepter, 
sous  la  Restauration,  celui  «le  Chaton-sur- 
Saône,  quand  Mgr  «le  Pres-égny ,  archevêque  de 
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oppoêUton  avec  le  bon  sens  et  ta 


Besançon,  obligé  de  passer  une  partie  «1**  l'an- 
née à  Paris  en  qualité  de  pair,  lo  prit  pour 
coadjuteur  (12  août  1821)  avec  succession 
future,  sous  le  titre  d'archevê.iue  d'Adaua 
ni  partihuë.  Devenu  archevêque  île  liesancon 
eu  mai  1823,  M.  de  Villefraucon  s'appliqua  h 
l'administration  de  son  diocèse,  et  fut  nommé 
conseiller  d'Etat  et  pair  de  France  23decemhre 
1823  .  11  vota  constamment  avec  la  majorité 
royaliste  et  mourut  d'uue  attaque  d'apoplexie 
a;i  cours  d'une  tournée  pastorale.  Un  a  de  lui: 
Catéchisme  êur  le  célibat  eccléêiattvtue  :  De» 
Prétendue»  lumière*dn  commencement  du  xix° 
gi'ecle,  en 
vérité,  et» 

VILLEGONTIER  (Louis-SiMiuntox  Fkjin. 
<  >»)i  ik  i>k  i. a),  pair  de  France,  né  à  Fougères 
illle-et-Vilaine)  le  25  janvier  17"f>,  mort  eu  sa 
terre  de  Yillegontier  le  2  juin  1849.  »  fils  de 
René-Joseph  Frain,  chevalier,  seigneur  de  In 
Yillegontier,  la  Tendrais,  le  Beehor,  et  autres 
places,  et  de  dame  Mélanîe- Renée- Louise  Four- 
nier  de  Pellais  »,  entra  à  V t  cote  |*dy  technique 
en  Tau  III,  à  la  création,  mais  refusa  de  pren- 
dre du  service  et  se  retira  dans  ses  foyers.  Il 
vécut  eu  dehors  de  la  vie  publique  pendant  la 
durée  de  l'empire,  fut  nommé,  le  p"  septembre 
1814.  ofh'eier  de  la  garde  nationale  a  cheval 
de  Paris,  le  2  août  1815  sous-préfet  de  Ver- 
sailles, et  perdit  cet  emploi  le  l'*  janvier  1  SU», 
eu  vertu  de  l'ordonnance  qui  supprimait  les 
sous-préfectui es  des  chefs-lieux  île  départe- 
meiit.  Président  do  la  commission  de  liquida- 
tion do  Versailles  30  janvier  ,  il  fut  a|tpelé, 
le  14  mai  1816, à  la  préfucturo  de  l'Allier,  puis, 
le  8  Octobre  1817,  à  celle  de  l'Ille  -et- Vilaine. 
Chevalier  delà  Lésion  d'honneur  (4  mars  181*  , 
pair  de  France  i5  mars  1819  ,  il  conserva  ses 
fonctions  administratives  sur  un  ordre  exprès 
du  roi  jusqu'en  1824,  et  devint,  eu  1826,  premier 
gentilhomme  du  duc  de  Ilourhon.  A  la  Cham- 
bre haute,  il  siégea  parmi  les  ultras,  et  fut 
membre  de  la  commission  du  recrutement,  du 
monopole  du  tabac,  et  de  la  loi  du  sacrilège. 
11  continua  de  siéger  à  la  Chambre  haute  sous 
le  gouvernement  de  Louis-Philippe. 

VILLEGONTIER  Pikrrk  M arie  - Skbas  r ikn- 
Cérari»  Frais.  Comtk  i»k  i.a),  députe  eu  1877. 
du  1881  à  lîï-S2  ot  sénateur,  né  au  château  de 
la  Yillegontier  Illoet-Vilaine)  le  lu  janvier 
1841,  propriétaire  et  conseiller  général  de  ce 
département,  prit  part,  comme  officier  des  mo- 
biles breton»,  à  la  guerre  franco-allemande  eu 
1*70,  et  se  présenta,  lo  20  février  1876,  à  la 
députation  dans  l'arrondissement  de  Fougère»  : 
il  obtiut  8,403  voix  monarchistes  contre  9,660 
à  l'élu  bonapartiste.  M.  de  Dalmas.  M.  de  la 
Yillegontier  fut  plus  heureux  le  14  octobre 
1877,  dans  la  même  circonscription  :  élu  dé- 
puté de  Fougères,  avec  l'appui  du  gouverne- 
ment du  1G  mai,  par  0,601  voix  i  bs,925  votants, 
21.892  inscrits),  contre  9,057  à  M.  Koger-Mar- 
vaiso,  républicain,  il  vit  sou  élection  invalidée 
par  la  majorité,  se  représenta  le  3  mars  1878, 
et  échoua  cette  fois  avec  8,089  voix  contre 
9, .'Ul  à  l'élu  républicain,  M.  Kiban.  Le  21  août 
18.«-1,  il  regagua  sou  siège  par  9,114  voix 
(18,106  votants,  22,187  inscrits),  contre  8,836 
au  député  républicain  sortant.  Mais,  de  nou- 
veau invalide,  il  fut  battu,  le  29  janvier  1882, 
avec  9,1 13  voix  contre  9,129  à  l'élu,  M.  Kiban. 
L'élection  de  ce  dernier  ayant  été  annulée  à  son 
tour,  M.  de  la  Villegontier  tenta  encore  la 
fortune  électorale,  le  .'10  avril  de  la  même 
année,  et  n'obtint  que  6,799  voix  contre  12,313 
à   l'élu  républicain,  M,  de   la  Riboissière.  I 


Porté,  le  4  octobre  1885.  sur  la  liste  conser- 
vatrice d'Ille-et-Vilaine,  il  échoua  avec  59.680 
voix  sur  123,291  votants.  11  se  fit  élire  séna- 
teur de  ce  département,  le  5  janvier  iss8,  par 
612  voix  (1,153  votants  .  M.  de  la  Yillegontier 
a  pris  place  à  droite  ot  s'est  prononcé  contre 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
1 13  février  18*9.,  contre  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  contre 
la  procédure  de  la  liante  cour  contre  le  général 
Boulanger. 

VILLÈLE  '.iKAN-HAiTisrk-Ci iu.aimk-Marik- 
Annk-Skiiai'iii.vJosm'U,  court:  nt:  ,  député  de 
1S15  à  18:2s,  ministre  et  pair  de  France,  né  à 
Toulouse   1 1  laute-(Jaroiine    le   l  i  avril  Î773. 
mort  à  Toulouse  le  13  mars  lsô-1,     (ils  de  mes- 
sire   Louis-Fraucois -Joseph   do    \  illelo,  sei- 
gneur de  Courtounem  et  de  Cauipoliac,   et  de 
dame  Anne-Louise  de  Blanc  de  la  Gui/.ardie  >. 
fit  ses  études  au  collège  de  Toulouse,  fut  reçu 
à  l'Ecole  de  marine   d'Alais,   prit   place,  le 
16  juillet   17*8,   à  Brest   sur    la    corvotte  la 
Hai/onmtine,   puis   fut  casern-  à  l'hôtel  des 
gardes-marine,  oit   «   l'on  était  logé,  uourri, 
])eigné,  blanchi   ot    instruit  moyennant  cin- 
quante livres  par  mois.  »  Kiubanpié,  eu  juillet 
17*11,  sur   la  frégate  Y  En-joijeantc,   il  parfit 
pour  Saint-Domingue,  et,  de  retour  à  Brest  lo 
31  décembre  179i»,   rembarqua   sur  la  Ci/l>èle, 
le  20  avril  suivant,  et  partit   pour  les  îudes. 
Arrêté  comme  suspect,  a  l'Ile  de  France,  sous 
la  Terreur,  il  y  tomba  malade,    fut  remis  eu 
liberté  après  le  9  thermidor,  et  partit  en  1796 
pour  l'ile  Bourbon,  où  il  devint  régisseur  des 
propriétés  do   M.   Desbassyus  d«  RîYhemont 
i  Voy.ce  nom  ,  dont  il  épousa  la  tille  lo  13  avril 
1799.  Grâce  a  cette  alliance,  il  devint  membre 
de  rassemblée  coloniale.  De  retour  A  Toulouse 
eu  1*07,  il  n'avait  pas  encore  fait  ele-  tinn  de 
domicile,  lors  pio  l'empereur  le  nomma  maire 
de  Morville  et  conseiller  général  de  la  Haute- 
(iaroune  :  «  Ces  gens-là,  disait  Napoléon,  ne 
peuvent  vouloir  que  le  sol  tremble.  »  M.  de 
Yillèle  remplit  ces  toncti  >us,  aux  juelles  s'ajou- 
tèrent celles  de  président  de  canton,  jusqu'à 
la  lîe*tauration.    F.n  1814,   il  embrassa  avec 
enthousiasme  la  cause  des  Bourbons,  publia 
alors,  eu  faveur  du  nuuvoir  absolu,  contre  la 
Charte  et  nue  Chambre  élective,  des  Observa- 
tion* sur  le  projet  de  constitution,  fut  nommé 
maire  de  Toulouse  par  lo  duc  d'Angoitlème 
(juillet  1815),  et  fut  élu,  le   22  août  suivant, 
clé  pu  té  du  grand  collège  de  la  Haute-Garonne 
par  83  voix  sur  1»V5  votants  et  261  inscrits. 
Dans  la  Chambre  introuvable,  il  prit   part  de 
préférence  aux  discussions  financières,  pat  la 
contre  les  dangers  de  la  centralisation  au  point 
de  vue  de  l'administration   «les  biens  commu- 
naux, fut  rapporteur  de  la  loi  électorale,  pro- 
posa une  loi  transitoire  autorisant  les  collè- 
ges électoraux  à  faire  les  élections  au  cas  où 
la  Chambre  actuelle  serait  dissoute  par  le  roi, 
fut  rapporteur  du  budget  eu  1816,  s'éleva  coû- 
tée les  engagements  pris  par  la  Charte  envers 
les  créanciers  des  gouvernements  précédents, 
et  vota  constamment  avec  la   majorité  ultra- 
royaliste. Réélu,  le  4  octobre  1816,  par  115 
voix  sur  204  votants  et  253  inscrits,  il  devint, 
dans  la  Chambre  nouvelle,  le  chef  de  l'opposi- 
tion de  droite,  attaqua  la   loi   électorale,  pro- 
posa    deux    degrés      d'élection,  combattit 
maintes  fois  les  ministres  tant  a  la  tribune 
que    dans  le   Corner  râleur,   au     nom  des 
prérogatives  rovales  diminuées  ou  compromi- 
ses, donna  sa  démission  de  maire  de  Toulouse 
en  1819,  vota  contre  le  cumul  des  traitemouts 


Digitized  by  Google 


VIL 


520 


VIL 


foutre  les  emprunts,  contre  la  loi  de  recruto- 
lutjut,  contre  la  censure,  <-t  Huit  par  dépla  <  r 
la  majorité  eu  sa  faveur.  Nommé  membre  du 
caliim-t,  avec  le  titre  do  ministre  d'Etat  sans 
portefeuille  <2l  décembre  l*2o.  il  trouva 
c  ependant  dans  le  ministère  une  force  de  résis- 
tance qui  lui  lit  donner  wa  démission  do  minis- 
tre (•-'.*>  juillet  1S21  .  Kéelu  député,  le  1"  octo- 
bre 1821,  «lans  le  :i*  arrondissement  électoral 
de  la  Haute  Caroline  (Vilh-franclie)  par  ltU 
voix  .L'.'iS  \<»tants,  291  inscrits),  contre  7ii  à 
Al.  Chaptivo  négociant,  candidat  à  la  prési- 
dence et  vice-président  de  la  Chambre  à 
l'ouverture  de  la  nouvelle  session,  M.  de  Vil- 
léle  prit  une  grande  part  à  la  discussion  de 
l'Adresse,  obtint  nue  rédaction  hostile  au 
ministère,  le  renversa  avec  l'appui  de  la  pan- 
cho,  et  entra  dans  b-  nouveau  cabinet  avec 
le  portefeuille  des  Finances  (!.'»  décembre  1S_M  '.. 
Administrateur  habile  bien  plus  uu'liounne 
d'Ktat,  il  s'attacha  la  majorité  par  1  ordre  et 
la  clarté  qu'il  mit  dans  l'administration  des 
finances,  par  son  souci  exclusifdes  intérêts  pré- 
sents,  sa  deléreuce  a  répondre  à  toutes  les 
objections,  une  grande  facilité-  dorais..nn.-inont, 
uuo  simjilicité  d'argumentation  accessible  à 
tous,  et.  eu  somme,  avec  un  sincère  esprit  do 
modération,  le  sentiment  très  pratique  des 
besoins  «lu  pays.  Il  Ht  son  possible  pour  éviter 
la  guerre  d'^spngue  en  renversa  M.  de 

Montinoreucy  dont  les  engagements  l'avaient 
rendue  nécessaire,  cé  la  à   la  pression  de  la 
majorité  et  notamment  du  groupe    l'îet  en 
l'aceptaut,   contracta  un  emprunt    avec  la 
mais.. h  h'othscliild  au  prix  de  S-.i  fr.  ôj.  le  prix 
le  plus  élevé  qu'eut  encore  atteint  la  rente,  et 
juotita  des  succès  financiers  et  militaires  de 
l'expédition    pour   renouveler  intégralement 
la  Chambre.  Le  roi  l'avait  créé  comte   le  17 
août  1H22,  et  président  du  conseil  îles  ministres 
le  7  septembre  suivant.   Le  2.">  février  1*21, 
Al.  de  Villèh»  fut  réélu  député  de  \  illefranche 
à   l'unanimité  d«-s  votants.  Iô7  voix   sur  213 
inscrits.  Les  élections  u'auienéreut  à  la  Cham- 
bre que  1'.»  députes  de  gauche,  et  le  président 
des  conseils  fut  assuré  du  concours  inébranla- 
ble des  «  trois  cents  do  AI.  de   Villèle  />.  Le 
milliard    des   émigré-s   était  impérieusement 
exigé  par  la  majorité  royaliste  :  ce   fut  pour 
y  subvenir  que  M.  de  Villèle  proposa  la  con- 
version delà  rente,  qui  avait  dépassé  le  pair, 
situation  qui  obligeait  l'amorti»  sentent  à  rache- 
ter au-dessus  du  pair  dos  rentes  vendues  pré- 
cédemment à  un  taux  seusibleuient  inférieur. 
L'opération  était  donc  eu  soi  excellente,  mais 
sa  counexité  avec  le  projet  du   milliard  des 
émigrés  souleva  contre  elle  l'opinion  publi  xw, 
L'opposition  do  droite  et  de   franche  s'en  rit 
line  arme;  à  la  Chambre,  la  conversion  reunit 
encore  23S  voix,  contre  Uô  ;  mais,  à  la  Cham- 
bre des  pairs,  où  M.  de  Chateaubriand  avait 
parle  coutro,   elle  fut  rejetée  par   lL'8  voix 
contre  94.  M.  do  Chateaubriand  fut  brutale- 
ment congédié  du  ministère  des  Affaires  étran- 
gères. A   la  session  suivante,  AL  de  Vill.de 
réussit  à  faire  voter  une  convention  faculta- 
tive. Le  nouveau  r>>i  Charles  X  avait  continué 
nu  ministre  la  continuée  que  lui  avait  accor- 
dée Louis  XVIII.  mais  les  exigences  du  parti 
réactionnaire  rendaient  la  situation  de  pli, s  en 
plus  difficile.  La  loi  du  sacrilège,  l'intim-m-o 
patente  de  la  Congrégation,    des  procès  de 
presse, la  loi  sur  le  droit  d'aînesse,  la  présen- 
tation <le  la  «  loi  d'amour  »  contre  la  presse, 
furent  autant  do  concessions  nu   parti  de  la 
cour,  et  valurent  au  cabinet  et  à  son  chef  un 
regain  d'impopularité  qui  ue  manqua  aucune 


occasion  de  se  manifester.  La  revue  du  la 
garde  nationale,  le  27  avril  1827,  se  passa  aux 
crin  do  :  «  A  bas  les  ministres  !  »  La  garde 
nationale  fut  dissoute  le  lendemain,  et  Al.  de 
Villèle  dut  se  résoudre  à  dissoudre  la  Cham- 
bre ;  pour  diriger  les  nouvelles  électious,  il 
prit,  le  13  octobre,  le  portefeuille  de  l'Intérieur, 
tout  en  conservant  In  présidence  «lu  conseil". 
Kéelu  député,  le  17  novembre  suivant,  par 
124  voix  (1«»0  votants,  2111  inscrits}  contre  'M  a 
AL  de  Cambou,  il  se  trouva,  â  la  nouvelle 
Chambre,  eu  face  d'une  majorité  hostile,  qui 
le  renversa  (décembre^.  Les  nouveaux  minis- 
tres mirent  pour  condition  do  leur  outrée  aux 
a  d'aires  l'envoi  de  M.  de  Villèle  à  la  Chambte 
dos  pairs,  ou  son  influence  était  moins  à  crain- 
dre. 11  refusa  d'abord,  mais  finit  par  céder  aux 
iustaueos  du  roi  4jauvier  1*28).  A  la  Cham- 
bre, Al.  Labbev  de  l'ompières  proposa  la 
mise  eu  accusation  du  «  ministère  déplora- 
ble »,  proposition  qui  n'aboutit  pas,  eu  raison 
«le  l'opposition  faite  a  la  mesure  par  le  cabinet 
Marlignuc.  Le  r<.|e  politique  de  AL  de  Villèle 
était  tcriuiué.  Lors  de  la  retraite  de  AL  «h- 
Martignac,  il  donna,  parait  il,  au  roi,  des 
conseils  de  prudence  qui  ne  furent  pas  écoutes: 
il  se  relira  à  Toulouse  après  la  chute  de  la 
branche  aiuee,  et  publia,  en  ItSiW,  dans  la  (Jazett* 
île  Franc:,  do*  articles  remarqués  sur  la  situa- 
tion financière  et  contre  le  suflrago  universel. 
Il  mourut  à  l'âge  do  81  aua. 

VILLÈLE(C»i  ii.i.\t  MK-Ai;uis,  comtk  nu',  pair 
de  France,  né   à   Caramau  <  Haute-»  .aronue 
le  12  février  177'),  mort  à  Bourges   Chéri  le 
27  novembre  1*41,  entra  fort  jeune  dans  les 
ordres,  et  no  prit,  au'-une  part  a  la  révolution. 
Nomme,  eu  1S17,  é-ve  pie  de  Vord  in.  eu  sep 
tembre   1*20    évéque  de  Soissoiis.  ot  en  1824 
archovûuue  de  Hourgos,   il  fut  élevé,   lo  ft  de 
cembre  de  cette  «leruière  année,  à  la  dignité- 
de  pair  de  Fiauco  ;  il   siégea  constamment 
daus  la  majorité. 

VILLEMAIN    Hkrtrj.nd  -  Loris  -  Astoink  - 
Cu  aki.ks-Makik  ,  député  de  1.S19  à  1>*24  et  de 
1S;*« »  à  1>*:U.  né  h  Lorient  (Morbihan   le  21  dé- 
cembre I77ô,  mon  à  Phemeur  Morbihan  le 
21  noûtl*f>*.  entra,  à  peine  Agé  do  1  1  ans,  dans 
les  dragons  volontaires  de  Lorieut,  et  y  devint 
successivement    brigadier  <;ô    février    17'.».!  , 
maréchal  des  logis    i"  septembre  1791  ,  sous 
lieutenant    If)  pluviôse  an  111  ,  et  lieutenant 
21  messidor  au  VIll);sa  conduite  héroïque 
lui  avait  mérité  une  citation  au  M>nti!<  m\  Il 
ijuitta  le  service  au  début   du  Consulat,  et 
revint   à  Lorient   où  il  s'occupa  d'iudusfrie 
Capitaine  «le  la  garde  nationale  eu   1*«.H,  il 
commanda,  le  29  mai  de  cette  même  année, 
une  garde  d'honneur  à  cheval  formée  à  Lori  -ut 
pour  recevoir  l'empereur.  Conseiller  municipal 
do  la  ville  (21  septembre  lsu>s;,   adjoint  au 
main»   (10   mai    18' «9  ,   commaiidant     de  la 
II"  cohorte  «le  la   garde   nationale   mobile  Au 
Morbihan  (.*»  mars  hl;l  ,  il  devint,  eu  janvier 
1*14,  chef  des  cohortes  de  la  garde  mobile  de 
Lorient.  et,  aux  Cont. louis,  mit  ses  troupes  a 
la   disposition  de   Napoléon.   L'empereur  le 
dé-c.ua  de  la  légion  d  honneur  et  l'employa  à 
Paris  où  il  resta  jus.pi'â  la  seconde  Kestaurn 
tioii.  Arrêté  alors  comme  patriote  et  exilé  dan- 
le  Alidi.  il  échappa  aux  rigueurs  de  la  réaction 
royaliste,  grâce  à  l'intervention  de  Fouehe. 
dont  il  avait  été  l'élevé  chez,  les  Oratoriou*. 
Elu.  le  11  septembre  1*19,  «b'-puté  du  grand 
collego  du  Morbihan,  par  292  voix  ô09  vo- 
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tnnts,  732  inscrits},  il  prit  place  à  l'opposition, 
vota  coutre  les  deux  lois  d'exception  et  contre 
le  nouveau  système  électoral,  et  échoua  aux 
élections  de  1824.  11  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'à  la  révolution  de  juillet,  à  laquelle  il 
applaudit.  Nouimé  alors  maire  de  Lorieut, 
conseiller  géuérab  couunaudaut  de  la  garde 
nationale  et  memnre  du  conseil  général  kdu 
commerce,  il  fut  élu  député  du  grand  collège 
<lu  Morbihan,  le  28  octobre  l*3o,  eu  rempla- 
cement de  M.  llarscouèt  de  8aiut-Uenrges  dé- 
missionnaire, par  275  voix  (374  votants,  715 
inscrits),  et  réélu,  le  û  juillet  1831,  dans  le  3'*  col- 
lège du  Morbihan  i  Lorieut;,  par  11-'  voix  (104 
votants,  197  inscrits;,  contre  21  à  M.  Fruchard. 

11  siégea  d'abord  parmi  les  ministériels,  mais 
ne  tarda  pas  à  incliner  vers  l'opposition  cons- 
titutionnelle. Après  avoir  échoué,  dans  ce  der- 
nier collège,  le  21  juin  1834,  avec  47  voix 
contre  103  a  l'élu,  M.  Le  Déau,  il  fut  nommé 
sous-préfet  de  Lorieut  eu  ISXi,  et  fut  mis  à  la 
retraite  de  ces  fonctions  le  21  janvier  18ôy. 

VILLEMAIN  (Ahel-Fiiançois  , député  de  1830 
à  1831,  pair  de  France  et  ministre,  né  à  Paris 
le  y  juin  17HO,  mort  à  Paris  lu  S  mai  1*70, 
commenta  ses  études  chez  Hanche,  y  joua,  à 

12  ans,  la  tragédie  eu  grec,  entra  au  lycée 
Louis-le-(>rand,  s'y  distingua  par  sou  extrême 
facilité,  fut,  eu  rhétorique,  l'élevé  de  Luce  de 
Lancival,  oui  se  faisait  suppléer  par  lui  quand 
la  maladie  l'éloiguait  de  sa  chaire,  et  suivit  les 
cours  de  l'Ecole  de  droit.  «Son  esprit  lui  valut 
dans  le  monde  une  précoce  réputation,  et 
M.  de  Foutaues  le  nomma  d'emblée  professeur 
suppléant  de  rhétorique  au  lycée  Charleuiague 
(1810),  puis  maître  de  conférences  de  littérature 
française  et  de  versification  latine  à  l'Ecole 
normale.  Villemaiu  fut  chargé,  à  la  distribu- 
tion des  prix  du  concours  gémirai,  du  discours 
latin  dout  l'usage  venait  d'être  rétabli,  et 
obtint  (1812)  nu  succès  plus  sérieux  a  l'Aca- 
démie française,  avec  Y  Elut  f.  de  Montaient,  eu 
remportant  le  prix.  Cette  victoire  lui  assura  la 
protection  de  Suard,  du  comte  de  Narhouue, 
de  la  princesse  de  Vaudemont,  et  les  suffrages 
des  salons  littéraires  de  l'époque,  ou  son  talent 
de  tin  causeur  le  lit  rechercher,  eu  dépit  de 
«  sa  laideur  simiesque,  de  sa  tenue  négligée, 
le  gilet  de  tricot  d'une  prou/eté  suspecte,  dit 
M.  de  Pontmartin,  dépassant  la  manche  de  l'ha- 
bit». La  chute  de  Napoléon  I,  r  ferma  pour  lui  la 
carrière  administrative,  à  laquelle  il  se  des- 
tinait. Mais  la  Restauration,  le  régime  parle- 
mentaire et  la  réaction  littéraire  qui  se  prépa- 
rait, répondaient  mieux  à  son  tempérament.  Le 
21  avril  1814,  le  jeune  écrivain  fut  autorisé 
par  exception  à  lire  dans  l'enceinte  île  l'Aca- 
démie française,  et  eu  présence  du  roi  de 
Prusse  et  do  l'empereur  Alexandre,  sou  mé- 
moire intitulé  :  Avantage  et  inrviicénicnt*  de 
la  critique.  11  crut  devoir  adresser  aux  souve- 
rains étrangers  des  compliments  qui  furent 
jugés  sévèrement  par  l'opinion  libérale.  Eu  1816 
il  tut  couronné  une  troisième  fois  pour  son  Eloge 
de  MontetquUu.  On  l'avait  appelodnai  1814)â*la 
chaire  d'histoire  moderne  à  la  «Sorbonne,  où  il 
suppléait  (iui/.ot;  il  l'échangea  (novembre  1810) 
contre  celle  d'éloquence  française,  qu'il  occupa 
l^udaut  dix  ans,  sauf  de  très  courtes  interrup- 
tions, h' Histoire,  dt  Cromtrell,  qu'il  publia  en 
1811»,  fut,  eu  quelque  sorte,  une  œuvre  de  cir- 
constance. Croinwell,  c'était  Bonaparte,  et 
l'état  politique  de  la  France  n'était  pas  sans 
analogie  avec  l'état  politique  do  l'Angleterre 
au  sortir  du  protectorat.  Ce  livre,  dont  le  stvle 
<dait  d'ailleurs  médiocre,  fut  traduit  eu  plu- 
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sieurs  langues  et  valut  à  sou  auteur  les  fonc- 
tions de  chef  do  la  division  de  l'imprimerie  et 
de  la  librairie  au  ministère  de  l'Intérieur  (dé- 
cembre 1815).  bous  le  ministère  Decazes,  il 
devint  maître  des  requêtes  au  conseil  d'Etat 
4  novembre  1818 Il  s'était  attaché  au  parti 
qu'on  ap|M-lait  doctrinaire,  et  ce  fut  sous  l'in- 
fluence des  idées  de  ce  parti  qu'il  contribua 
à  la  rédaction  des  lois  sur  la  presse  édictées 
par  la  Restauration.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  1820  ,  il  succéda  (1821 u \  Foutaues 
comme  membre  de  l'Académie  française.  Epris, 
comme  tous  les  esprits  cultivés  de  sou  temps, 
d'uue  vive  Mvmpathie  pour  la  cause  de  l'indé- 
pendance hellénique,  il  publia  Eaacaria  ou  les 
(i rte»  du  xv-  airclt  (1825 1,  et  YLasai  sur  l  Etal 
des  Grecs  depui»  lu  >  nnqurtt  muaulmane  \  1825), 
doux  études,  l'une  littéraire,  l'autre  historique, 
qui  émurent  vivement  les  esprits.  Le  minis- 
tère Villèle  vit  avec  inquiétude  le  succès  dos 
cours  professés  en  Sorboune  par  MM.  Cousin, 
Cuizot  et  Villemaiu,  et  les  suspendit.  Aussi, 
eu  1827,  lorsque  l'Académie  chargea  Lacretelle, 
Chateaubriand  et  Villemaiu  de  rédiger  une 
supplique  à  Charles  X  contre  le  rétablissement 
de  la  censure  loi  du  24  juin  ,  ce  dernier  s'ac- 
quitta brillamment  de  sa  tache,  et  perdit  le 
jour  mémo  ses  fonctions  de  maître  des  requêtes 
au  conseil  d'Etat.  Le  ministère  Martignac 
rouvrit  les  cours  suspendus,  et  M.  Villemaiu 
mit  toute  la  souplesse  de  son  esprit  mordant 
au  service  de  la  cause  libérale.  Elu,  le  19  juil- 
let 18*»,  député  de  l'Eure,  au  grand  collège, 
par  207  voix  (373  votants,  418  inscrits),  il  prit 
idaco  parmi  les  constitutionnels  et  signa 
l'Adresse  des  221.  La  révolution  de  juillet  lui 
assura  bientôt  une  part  importante  dans  la 
gestiou  des  affaires  publiques.  11  tit  partie  de 
la  commi-sion  chargée  de  reviser  la  Charte,  et 
fut  d'avis  qu'on  abrogeât  l'article  oui  déclarait 
la  religion  catholique  religiou  d'Etat.  Aux 
élections  de  1831,  les  électeurs  d'Evreux  refu- 
sèrent do  lui  Continuer  son  mandat  ;  mais  le 
roi  le  nomma  membre  du  conseil  supérieur  de 
l'instruction  puMique,  dont  il  devint  eu  1832 
vice-président.  Le  11  octobre  de  la  même  année, 
il  fut  élevé  à  la  pairie,  et  bieutêt  l'Académie 
française  fit  de  lui  son  secrétaire  perpétuel. 
Au  Luxembourg,  Villemaiu  se  fit  remarquer 
par  (indépendance  relative  de  son  caractère; 
il  c  ombattit  (18351  les  lois  de  septembre  et 
n'hésita  pas  à  détendre  la  théorie  d'après  laquelle 
il  n'y  a  poiut  de  délit»  d'opinion,  d'où  il  concluait 
que  le  droit  commun  est  le  droit  naturel  sons 
lequel  doit  vivre  la  presse:  toutefois  il  n'allait 
pas  jusqu'à  la  soumettre  au  jury.  Lors  de  la 
coalition  du  cent  re  droit,  de  la  gauche  et  du  centre 
gauche  contre  le  ministère  Molé,  il  refusa  des'v 
ougageret  il  offrit  son  concours  au  ministre.  Il 
reçut,  dans  le  cabinet  «lu  12  mai  1839,1e  porte- 
feuille de  l'Instruction  publique,  douua  une 
impulsion  nouvelle  à  la  publication  des  Lhnu- 
tiienla  inédit*  sur  l'histoire  de  Erance,  ot  pré- 
para une  réorganisationdes  bibliothèques.  Ce  fut 
pendant  mm  ministère  que  l 'opposition  rejeta 
sans  débat  la  dotation  du  duc  de  Nemours  par 
220  voix  contre  220  :  «  Nous  sommes  étranglés 

iiar  des  muets,  c'est  comme  à  Constaut  iuople  », 
lit  Villemaiu.  —  a  C'est  parfois  le  sort  des 
eunuques  »,  répondit  un  député  de  la  gauche. 
Après  avoir  fait  partie,  jusqu'au  l'r  mars  1840, 
du  cabinet  présidé  par  le  maréchal  Soult, 
V  illemain  revint  aux  affaires  le  29  octobre  1840, 
dans  le  cabiuet  Ouizot,  et  y  resta  cotte  fois 
jusqu'au  3o  décembre  1844.  «  L'Université,  a 
écrit  M.  A.  Mézieres,  a  eu  rarement  à  sa  tête 
un  ministre  aussi  digne  de  la  représenter  par 
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l'autorité  .lo  la  parole  et  par  l'éclat  du  talent. 
Ou  ne  peut  pas  dire  eepeudaut  qu*  son  minis- 
tère ait  laissé  dans  l'enseignement  une  trace 
profonde.  Villemaiii  n'était  pas  de  ces  nova- 
teurs liardis   qui    touchent   aux  institutions 
consacrées  par  l'ex|>érionce  et  qui  se  llattent 
do  renouveler  lo  domaine  où  ils  régnent.  Pru- 
dent par  caractère,  il  essaya  d'améliorer  ce  qui 
existait,  lentement,  peu  à  peu,  sans  secousses 
et  sans  bouleversements...  Peut-être  manquait- 
il  à  Villemaiu,  pour  laisser  In  réputatiou  d'un 
ministre  de  premier  ordre,  la  fermeté  et  la  dé- 
cision du  caractère.  Il  lui  arrivait  coqui  arrive 
souvent  aux  esprits  fins  et  habitues  à  l'analyse 
critique  :  il  voyait  eu  mémo  temps  les  aspects 
les  plus  différents  des  choses,  il  saisissait  avec 
une  merveilleuse  sagacité  les  uuauces  les  plus 
délicates  des  questions,  et,  sollicité  en  sens 
divers  par  des  motifs  plausibles,  mais  contra- 
dictoires, il  hésitait  à  conclure.  »  Le  projet 
de  loi  qu'il  prépara  sur  la  liberté  de  renseigne- 
ment, corrigé,  remanié,  retiré,  rapporté  devant 
les  Chambres,  finit  par  être  adopté,  maiH  ne 
satisfit  personne.  L'I,  nivoisilé  se  plaignit  d'être 
sacrifiée,  le  clergé  do  n'avoir  pas  obtenu  ce 
qu'il  demandait,  la  gauche  de  n'avoir  pas  été 
consultée.  Villemaiu,  dont  la  santé  s'était  alté- 
rée, et  à  qui  de  eruols   soucis  domestiques 
ôtaient  une  partie  de  sa  liberté  d'esprit,  fut, 
pendant  quelque  temps,  plongé  dans  un  déses- 
poir qui  touchait  il  la  folie;  cette  agitation  se 
calma;  mais  il  lui  resta   toujours  depuis  lors 
dans  l'esprit  un  fond  d'une  tristesse  morose. 
Démissionnaire  pour  ces  motifs  en  1844,  il 
refusa  une  pension  de  15,0  h>  francs,  et,  quand 
sa  santé  fut  rétablie,  reprit  sa  place  à  la  Chambre 
haut»,  où  il  parla  sur  la  question  des  réfugies 
politiques  et  sur  l'enseignement  de  la  méde- 
cine. La  révolution   de  1848  le  rendit  a  sts 
études  préférées.  Il  ne  remonta  point  dans  sa 
chaire  de  la  Sorbonne,  so  démit  de  son  titre 
de  professeur  en  1*52,  et  se  consacra  exclusi- 
vement à  la   publication  de  quelques  livres 
nouveaux  et  à  la  réédition  do  ses  anciens  livres 
et  discours  :  Soutenir»  d'hi*toire  et  de  litté- 
rature :  M.  de  Narbonne  (  1853  .  ;   Le*  Vent- 
Jour»  (1855);   M.   Ue»mon»»eaux.  de  liivré, 
ancien  député    1*05);  La  Tribune  moderne  : 
}f.  du  Vhàteanbriand  ,  1857  >  ;  Vltoi.c  djtul'S 
tur  (a  littérature  conte mpo raine   1857):  etc. 
Antérieurement,   il  avait  donné   encore  :  le 
Tableau  de  l'éloquence  chrétienne  au  iv'*ic7e; 
un  t  'our*  de  littérature  franraUe,  tableau  du 
xviu'  tiède;  Discours  et  mélangea  Uttérairvs 
i  ifiSA  ;  Nouveaux  mélange*  historiques  et  litté- 
raire* (1827,  ;  Etude*  d'hi»toirc  moJerue  .  1*40), 
etc.,  et  d»  nombreux  articles  dans  la  Revue  de* 
Deux-Mondes,  le  Journal  dt*  Savant»,  la  Revue 
contemporaine,  etc.  En  1860,  il  fit  paraître  :  la 
t  ran<e,  l'Empire  et  la  Papauté,  livre  dans 
lequel  il  défendit  I»  pouvoir  temporel  du  papo 
et  qui  fit  quelque  bruit  alors.  Sun  Histoire  de 
Grégoire  17/,  peut-ètro  son  meilleur  ouvrage, 
a  été  publié  ou  1878,  après  sa  mort.  Villemaiu 
mourut  il  h  »  ans,  grand-officier  de  la  Légion 
d'honueur  (29  octobre  1843;. 


VILLEMAIN  Fraxvoim-Emii.k},  sénateur  du 
stM-oud  Empire,  né  à  Paris  le  3  mars  1795,  mort 
à  Castres  (  Tarn)  le  30  mars  1867,  frère  du 
précédent,  fut  longtemps  attaché  aux  bureaux 
de  l'administration  centrale  de  la  guerre,  et 
devint  en  1850  intendaut  militaire.  Il  entra 
ensuite  au  Couseil  d'Etat  (section  do  la  guerre 
et  do  la  marine i,  et  fut  appelé,  par  uu  décret 
du  24  octobre  1863,  à  siéger  au  Sénat  impérial, 


où  il  soutint  de  ses  votes  le  gouvernement  de 
Napoléon  III.  Il  était  en  1803  le  doyen  des 
conseillers  d'Etat.  Il  mourut  avant  la  chute  de 
l'empire,  à  72  ans. 

VILLEMANZY  (Jacqpks-Piicrkk  Obiu.asd, 
comtk  i>K',  membre  du  Séu%t  conservateur  et 
pair  de  France,  né  à  Amboise  { Indre-et-Loire  > 
le  5  janvier  1751,  mort  à  Versailles  (Seine-ot- 
Oise  lo  3  septembre  1830,  «  fils  de  Pierre  Oril- 
lard  do  Villenianzy,  et  d'Euiélie-Anno-Hen- 
riette  Delahave»,  entra  dans  l'administration  de 
la  guerre,  fit  comme  tel  la  campagued'Amèrique, 
et  fut  nommé,  à  la  Révolution,  commissaire  or- 
donnateur à  l'année  du  IJhin,  puis  à  l'armée 
d'Italie,  où  Bonaparte  le  distingua  et  le  nomma 
inspecteur  ordinaire  aux  revues.  Après  le 
18  brumaire,  il  devint  chef  de  la  comptabilité 
au  ministère  de  la  Guerre,  puis  inspecteur 
■rénéral  aux  revuos.  Officier  do  la  Légion 
d'honneur  (15  pluviôse  an  XII),  il  fut  nommé, 
le  14  décembre  1809,  membre  du  Sénat  con- 
servateur, et,  le  y  mars  181<»,  comte  de  l'em- 
pire. Avant  adhéré  A  la  déchéance  de  l'empe- 
reur, il  devint  pair  do  France,  le  4  juin 
1814,  n'exerça  aucune  fonction  pondaut  les 
Cent-.Jours,  mais  perdit  son  emploi  on  1816.  A 
titre  de  compensation,  on  le  nomma,  le  10 jan- 
vier 1816,  membre  du  grand  couseil  d'adminis- 
tration des  Invalides,  et,  lo  8  mai  suivaut, 
membre  do  la  commission  d'amortissement.  A 
la  Chambre  haute,  il  vota  pour  la  mort  daus  le 
procès  du  maréchal  X»y,  défeudit  les  libertés 
constitutionnelles  et  s»  montra  opposé  aux  lois 
d'exception.  Orand-offieier  de  la  Légion  d'hou- 
neue  (22  mai  1825). 

VILLEMARQUÉ  nE  i.a).  -  Yoj.  Hkusaut. 

VILLEMORGE  ■.••*)•  -  Hnn.nr. 

VILLEMORT  (Marik-Mesminm:  IJoukx, mar- 
quis io's  député  en  1781),  né  à  Villemort 
Vienne)  le  15  décembre  1745,  mort  à  Poitiers 
lo  7  août  1815,  ancien  officier  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  fut  élu,  le  27  mai  1789,  député  de 
la  noblesse  aux  Etats-Uénéranx  par  la  ^  séné- 
ihaussée  du  Poitou.  Il  ne  témoigua  d'abord 
aucuue  hostilité  pour  les  réformes,  parla  sur 
l'organisation  de  la  marine,  mais  combattit  les 
atteintes  portées  aux  prérogatives  du  roi.  Il 
quitta  la  France  en  1792,  fut  inscrit  sur  la  liste 
des  émigrés,  et  se  fixa  à  Hagen  (Westphalie 
prussienne i:  il  y  réaidait  encore,  le  28  fructi- 
dor an  Vlll,  date  à  laquelle  sa  femme  demanda 
pour  lui  au  consul  I^ebrun  l'autorisatiou  do 
rentrer.  A  l'appui  de  sa  de  lande,  elle  produi- 
sit un  certificat  du  maire  de  Villemort,  eu  date 
du  25  prairial  an  VIII,  attestant  que  le  marquis 
avait  voté  à  la  Constituante*  pour  l'égalité  et  la 
liberté  ».  qu'il  n'avait  pas  protesté  contre  les 
décrets  do  l'Assemblée,  qu'il  avait  «  couru,  en 
171*2,  les  plus  grands  risques  d'être  assassiné 
et  brûlé  «(ans  son  domicile  à  Villemort.et  qu'il 
est  d'une  âme  douce,  sensible  et  généreuse  ». 
M.  de  Villemort  fut  rayé  de  la  liste  des  émi- 
grés eu  vendémiaire  an  IX,  et  reviut  en 
France,  où  il  se  tint  en  dehors  des  affaires  pu- 
bliques jusqu'à  sa  mort. 

VILLENEUVE  (Aumaxo-.Ik  vs-Lambkrt  Hrc- 
ski,  marquis  ub),  député  de  18iW  à  1831,  ué  à 
Villeneuve  Hérault  le  7  juin  1780,  mort  àuue 
date  iuconnue,  débuta  flous  la  Restauration 
dans  la  carrière  administrative  comme  soua- 
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préfet.  Elu,  le  3  juillet  183*),  député  de  l'Hé- 
rault an  grand  collège,  par  197  voix  fâ'.H»  vo- 
tant-*, 4M»  inscrits  ,  il  se  rallia  à  la  monarchie 
de  Louis- Thilippe,  et  devint  sous-préfet  de  Fon- 
tainebleau, puis  piélet  du  Tarn  10  décembio 
l  >32  ,  préfet  de  l'Indre  (12  juillet  1S35.  préfet 
«l'Eure-et-Loir  23  juillet .1837),  et  préfet  du 
Loiret  (1842-1*1.*  .  Il  ne  s'était  pas  représeaté 
aux  élections  générales  de  1831.  Commandeur 
«le  la  Lésion  d'honneur. 

VILLENEUVE  ( Jeas-Lulis-Emilk  .  député 
do  1*81  a  ls*l»,  né  à  Lemboye  (liasses  Vyw  - 
uéesi  lt«  y  mai!*  1*j7,  mort  à  Lambovè  le 
23  janvier  1*'JJ,  vint  faire  ses  études  médicales 
à  Taris,  se  lia  avec  la  jeunesse  républicaine 
des  écoles,  collabora  aux  petits  journaux  du 
quartier  latin,  fut  impli  pu-,  sous  l'empire,  dans 
plusieurs  procès  politiques,  condamne  à  la  pri- 
son, et,  accuse  avec  lilanqui,  Tridou  et  Ja- 
clard,  d'organisation  de  complot,  fut  acquitté 
par  la  haute-cour  delilois  (l*i,l;.  Ke\u  docteur 
eu  I8u5,  il  so  usa  dans  le  17'  arrondissement, 
dont  il  devint  premior  adjoint  après  le  4  sep 
teuibre  1870;  pendant  la  guerre,  il  servit, 
connue  chirurgien,  au  01'  bataillon  de  la  garde 
nationale.  Inscrit  à  la  «  Ligue  des  droits  de 
Taris»  au  début  do  la  Commune,  il  so  retira  a 
Clichy,  comme  médecin,  après  la  répression 
de  l'insurrectioncommunaliste,  fut  élu  maire  île 
cette  commuue  en  1*75,  puis  conseiller  yé ité- 
rai du  canton  de  Nouilly,  et  échoua,  aux  élec- 
tions législatives  du  20  février  1870»,  au  second 
tour  (5  marsi,  dans  la  2e  circonscription  de 
Saint-Denis,  avec  4.153  voix  contre  3,8'.»;', 
à  M.  liamberger,  élu.  Les  électious  du  21 
août  l3.sl  le  tirent  entrer  à  la  Cliambre, 
comme  député  de  la  îuéiue  circonscription, 
avec  7,511  voix  (13,'.»o7  votants,  19,028  ins- 
crits), contre  2,143  à  M.  Telepouve.  l.Tt'ô  à 
M.  Daix,  l,r»U2  àM.  liamberger, 4»»2  à  M.  Vaeca, 
et  261  à  M.  S u /.or.  Il  prit  place  a  la  franche 
radicale,  posa  11  mai  18>2iunc  question  à 
M.  de  Froyciuet  sur  la  politique  qu'il  enten- 
dait suivre  dans  les  affaires  égyptiennes,  et 
fut  reelu,  le  18  octobre  1*85,  sur  la  liste  radi- 
cale de  la  Seiuc,  au  second  tour,  le  27'-  -tir 
par  2*4,.j50  voix  <llo,*-6  votants,  50»4,33* 
iuscrits..  il  reprit  sa  place  parmi  los  radicaux, 
et,  atteint  d'aliénation  mentale, se  retira,  s:m< 
donner  sa  démission,  à  Lembeyo,  oa  il  est 
mort. 

VILLENEU VE-BARQEMONT  (  B vu tuki.km v - 
Joskimi,  couru  i>k),  député  en  178i»,  ne  à  liar- 
gemont  1  Van  le  0  juin  1720,  mort  à  une  date 
inconnue,  chanoine-comte  do  Saint-Victor  de 
Marseille,  fut  élu,  le  4  avril  17H1.»,  députe  du 
clergé  aux  Etats-Généraux  par  la  sénéchaussée 
de  Marseille,  avec  f»4  voix  (7*  votants  .  Il  ap- 
prouva la  réunion  des  trois  ordres,  fut  adjoint 
au  comité  de  vérification,  mais,  le  20 mai  17*0, 
tenta  de  revenir  sur  l'abandou  des  privilèges 
voté  la  veille  par  15o  voix  contre  72:  dans  la 
discussion,  il  dit  à  levèque  de  l*angrcs,  qui 
lui  reprochait  d'ignorer  ce  dont  il  parlait  : 
«  J'ai  plus  oublié  de  choses  que  vous  n'en  sa- 
vez. »  Il  vota  dès  lors  avec  la  minorité,  émi- 
gra  après  la  session,  et  mourut  probablement 
a  1  étranger,  étant  sorti  de  Fraucoàgede72ans. 

VILLENEUVE  BARGEMONT  (  L'mmavi  r.r  - 
EnunN'.ixD,  MAK-iUis  .  député  de  1820a  1827. 
ii-'-  à  (ii-as.se  Var  le  2:»  décembre  1777,  mort  à 
Cirage  le  2»'.  j  incier  1*3.'.,  «  fils  do  Joseph  do 
Villeueuve-llargeinont,  chevalier,  et  de  dame 


Anne-Josèpbe-Sopliie  de  Haussât  de  Koquo- 
fort  »,  chevalier  de  Malt"  dès  sa  naissance, 
était  élève  au  corps  royal  de  la  marine 
eu  1790,  et  Ht  campas-no  sur  divers 
bâtiments  de  guerre  jusqu'au  ::i  mars  1702, 
date  à  laquelle  il  émigra.  lîeveuu  eu  Fiance 
peu  après  le  18  fructidor,  il  s'engagea  au  7- hus- 
sards lo  21  vendémiaire  an  VII,  passa  aux 
guides  d'Italie  le  Ie  veut'so  an  VU.  et  rentra, 
do  nouveau  dans  la  marine  comme  enseigne,  le 
1*  germinal  an  VIII.  Le  s  janvier  18<»2,  il  tuf 
autorisé  à  rester  dans  ses  foyers,  et  fut  nom- 
mé, le  24  juin  1*05,  inspecteur  de  la  ivgie  des 
droits  réunis.  Apres  les  revers  de  la  campa  eue 
de  Russie,  son  zèle  royaliste  s'éveilla  t  ut  à. 
c  >up.  En  1*11,  il  s'opposa  à  l'exécution  des 
ordres  du  maréchal  Soalt,  et  alla  au-devant 
do  Wellington.  Nommé  s  ms-prefet  «io  Castel- 
lane  le  27  janvier  1*15.  il  tenta  en  vain  de 
s'opposer  à  fa  marche  de  Napoléon,  quitta  alors 
sa  sous-préfecture,  et  rejoignit  le  duc  d'Angoit- 
lèm\  qui  lo  nomma  préfet  par  intérim  des 
liasses  Alpes  (17  mars  1*1.'.  <.  Sa  conduire  avant 
paru  suspecte  aux  royalistes,  il  fut  np;."!é  à 
Taris,  après  Waterlo  ».  pour  se  justifier:  il  v 
réussit  et  fut  nommé  à  la  préfecture  des  Masses 
Alpes  1 14  juillet  l*lôl.  Successivement  protêt 
des  Pyrénées  Orientales  (2t  juillet  1*1>  ,  de  la 
Nièvre  i2«'ijuinlS22),dd  la  Somme  (21  juin  !*2»5  , 
il  avait  été,  le  2o  novembre  1*10,  élu  déput»i 
du  grand  collège  des  liasses-Alpes,  par  10;»  voix 
1.177  votants,  23*  inscrits  ,  contre  58  à  M.  Tho- 
mas, <»f  réélu,  le  13  novembre  1*22,  par 
118  voix  (152  votants,  2X1  insjrits  ,  et  le  25  te  - 
vrier  1*24.  par  81  voix  >  158  votants,  20  j  ins- 
crit'.). Il  siégea  constamment  parmi  les  minis- 
tériels, donna  sa  démission  de  préfet  lo  5  a  vit 
1*30,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  11  janvier 
1831,  avec  nue  pension  do  5,34»;  francs.' 


VILLENEUVE  BARGEMONT  ,J..*kp».  -  -..m  n; 
nr  ,  député  do  1*20  à  1831,  né  à  linge. uout 
(Var)  le  0  janvier  17*2.  mort  au  château  il.» 
li  >is  le  lî  jy  Loiroti  le  17  décembre  1*1.»,  fr»*ro 
cadet  du  précédent,  fut  d'ahord  secret  aire  du 
général  Lacuée,  puis  référendaire  a  la  cour 
des  comptes  e.i  1807,  applaudit  au  retour 
des  Bourbons,  et  fut  nommé  préfet  'le  la 
Uauto-Saône  le  14  juillet  1*1"»,  et  do  Sa-ne-et- 
Loire  le  5  octobre  1*25.  Elu  député  du  grand 
c.»llèg<>  de  la  llaute-Sa  uie.  I-  '.»  octobre  182'», 
par  84  voix  (loi»  votants,  1 17  inscrit*',  contre 
10  à  M.  de  (irammont,  et  réélu,  le  21  novem- 
bre 1827,  par  62  voix  1 13  votants,  1X1  in.-ci  its», 
contre  4i)  à  M.  de  Marmier.  il  siégea  d.ins  la 
majorité  et  refusa  do  signer  l'Adresse  des 
221  ;  il  avait  échoué,  le  17  novembre  1*27.  dau» 
le  2*  arrondissement  électoral  du  même  dépar- 
tement, avec  100  voix  contre  122  à  l'élu,  M. de 
(irammont,  et  il  échoua  do  nouveau,  le  20 juin 
18Iio,  dans  lo  Tr  arrondiss  •meut,  avec  01  voix, 
co.itro  14*  à  l'élu,  M.  Accarier;  mais,  le  3  juil- 
let 1830,  le  graud  collège  lui  donna  f'.b  Voix 
(112  votants,  127  inscrits-,  contre  45  a  M.  Nour- 
risson. Tendant  ce  temps,  il  était  devenu  di- 
recteur des  douanes  ,  15  fovrier  1*2*  .  et  direc- 
teur des  postes  (12  novembre  suivant).  Avant 
refusé  de  se  rallier  au  gouvernement  de  Louis- 
Thilippe,  il  fut  mis  a  la  retraite  le  20»  septem- 
bre 1830,  avec  une  pension  do  5.753  francs. 

VILLENEUVEBARQEMONT  (Jean- -Tatt- 
At.uAN,  vicomtk  déput-  do  1*3'»  à  1831 
et  de  1840  à  184*.  né  à  S-aint-Aubau 
\'an  le  8  a  «ut  178-1,  m  -rt  à  Taris  l- 
S  juin  1*5»),  trère  des  précédents,  fut  successi- 
vcmeut  secrétaire  des  bureaux  do  la  sous-pre- 

34 


Digitized  by  Google 


VIL 

lecture  do  Ncrac(19  nivôse  an  Xllj,  secrétaire 
particulier  du  préfet  de  Lot-et-tiaronnetU»  avril 
1800).  secrétaire  particulier  du  comte  Lacueo 
de  Cessât-  (18  octobre  18"7),  auditeur  au  con- 
seil d'Etat 'îl*'  août  I8IO1.  sousprofet  de  Zie- 
iHkxée(Bouche»  de-l'Escaut  f24  mai  1811  \  pré- 
fet des  Bouches-de-ÏEbre  (12  février  1812),  et 
préfet  de  Sambre-et-Meuso  (2  janvier  1*14).  Il 
abandonna  co  dernier  poste  au  moment  de  1  in- 
vasion et  revint  en  France  saluer  le  retour  des 
Bourbon*.  Préfet  de  Tarn-et-Carounc  (12  juin 
1814).  il  perdit  cet  emploi  aux  Cent-Jours,  et 
rontra  daus  l'administration  comme  préfet  de  la 
Cbarente  (6  août  1817 1,  do  la  Meurîhe  (2a  aynl 
1820)  de  la  Loire-Inférieure  1.I8  septembre 
1824),  du  Nord  (5  mars  1828;.  Nomme  maître 
de»  requêtes  eu  service  extraordinaire  le  18  fé- 
vrier 1820,  et  conseiller  d'Etat  le  12  novembre 
1828,  il  refusa  le  serment  au  gouvernement  de 
Louis -Philippe,  et  tut  mis  à  la  retraite  comme 
préfet  le  22  octobre  181U',  avec  une  pension  de 
0,0<i0  francs.  11  avait  été  élu,  le  3  juillet  183<>, 
député  du  grand  collège  du  Var,  par  71  voix 
(KM  votants,  175  inscrits)  :  il  vota  avec  les  lé- 
gitimistes, et  ne  se  représenta  pas  eu  1831. 
L'année  suivante,  il  accepta  de  la  duchesse  de 
Berrv,  qui  se  proposait  do  débarquer  en  Pro- 
vence, le  brevet  de  cominis.-aire  royal  dans  le 
Var:  il  accompagna  la  nrincesse  pondant 
quelque  temps,  puis  revint  à  Paris  où  il  s  adonna 
à  l'étude  deVéconomie  politique.  Candidat  à  la 
députalion  le  21  juin  1S(4.  daus  le  12'  collège 
du  Nord  (Haxebrouck).  il  échoua  avec  22<  voix 
contre  250  h  l'élu,  M.  Warein;  le  21  mars  1840, 
il  fut  élu  député  du  3'  collège  du  meuie  dépar- 
tement (Lille)  par  54»  >  voix  i8.'10  votants  1. 
eu  remplacement  de  M.  llcnuequit:,  decede,  et 
réélu,  le  V»  juillet  1*12,  par  aiMi  voix  (793  vo- 
tant-, 1,192  inscrits  1,  contre  241  à  M.  Letevre, 
et  le  P  août  1840,  par  5-9  voix  ïl.u:U  votants, 
1,240  inscrits),  contre  4'.H  à  M.  Mimerel.  Il 
prit  place  parmi  le.->  légitimietes,  et  vota  contre 
l'indemnité  Pritchard  et  pour  la  proposition 
Réinusat.  La  révolution  de  février  1*18  le 
rendit  à  la  vie  privée.  Membre  de  1  Académie 
des  sciences  morale;,  et  politique*  du  12  avril 
1845,  eu  remplacement  de  Lakanal,  M.  do  Vil- 
leneuve a  publié  un  certain  u»mbre  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  :  Economie  po'n- 
ti,{H«ehrttienne,  on  rtcherrhtë  ntr  la  nature 
,  t  les  cause»  du  paupérisme  en  h  ranec  it  a 
l'étranger  vl  sur  les  moyens  de  te  soulager  et 
de  le  prévenir  (Paris,  1>34,  3  volumes  ;  His- 
toire del  Economie  p<>!it  i>j  ne  parue  dans  I'  i  .u- 
verxité  catholiijue  de  ls:>5-30-37/ ;  Le  livre  des 
a/'Hiqfs,  ou  douleur»  et  consolations  (1*41, 
2  volumes  :  Notice  sur  l'état  actuel  de  l'éco- 
nomie iHjlitiuueen  Espagne  et  sur  les  travaux 
de  Rançon  delà  Saura  1 1^44);  il  a  en  outre 
collaboréau  JonrnaUk*  Economiste*  et  a\xl\u- 
turque  français. 
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VILLENEU VE-BARGEMONT  i.Iran-Iîap- 
iistk,  vi.  oMTK  obi,  représentant  eu  1*49,  ne 
a  Bargemont  (Var  le  2*  novembre  l<*s,  mort 
au  Beausset  <  Var)  le  0  août  I80I,  outra  dans  la 
marine  à  quïuxo  ans,  comme  simple  matelot, 
prit  part  (1805)  au  combat  de  Tratalgar.  et  fut 
nommé  enseigne  de  vaisseau  en  l*t»'.t.  puis 
lieutenant  do  vaisseau  en  1*14.  Eu  1*2»»,  il  tût 
«  barge  de  cominauder  la  station  de  la  liuvaue 
française,  qui  se  composait  d'un  brick  et  de 
deux  bâtiments  légers.  Démissionnaire  enl*:;5, 
il  se  ht  élire,  le  13  mai  184'.),  représentant  du 
Var  à  l'Assemblée  législative,  le  0-  sur  7,  par 
20,275  voi*  -  PU, 510  inscrits;.  11  siégea  adroite, 
appartint,  à  la  majorité   monarchiste,  awc 


laquelle  il  votapoi/r  l'expé<lition romaine. )»«r 
la  loi  Falloux-Parieu  sur  renseignement,  pour 
la  loi  restrictive  du  suflrage  universel,  et  rentra 
dans  la  vie  privée  eu  18al. 

VILLENEUVE  DE  CHENONCEAUX  (Fuax- 
ç.jisRksé  Valut,  cvmtk  met,  sénateur  du  secoud 
empire,  né  à  Pari»  le  7  juin  1777.  mort  au  châ- 
teau de  Chenoiiceaux  (Indre-et-Loire)  le  12  fe- 
vier  1803.  fils  de  Pierre-Armand  V  alet  de  \  1  Ile- 
neuve,  éeuyer.  conseiller  du  roi.  et  de  Made- 
leine-Suzanne Dnpin  de  Francueil.  s'eugagea 
sous  le  Consulat,  lit  quelques-une*  des  campa- 
gnes de  l'empire,  reçut  le  titre  de  comte  de  V  îl- 
Feneuveet  fut  chambellan  de  la  reine  llorteuse. 
Il  continua  à  servir  dans  l'armée  française  pen- 
dant la  Restauration,  fut  fait  officier  de  la 
Légion  d'honneur  pendant  la  guerre  d'Espagno 
(1823),  et  se  retira  dans  ses  terres  peu  de 
temps  après.  11  ue  s'occupa  pas  de  politique 
jusqu'à  l'avènement  du  second  empire,  et  tut 
alors  nommé  sénateur  le  31  décembre  1852.  11 
siégea jusqu  a  sa  mort  dan*  la  majorité  dynas- 
tique 

VILLENEUVE  DE  VENCE  (Parr.  -  Pierrk- 
Oi  hs-Hèlio*.  marquis  dbS  pair  de  France,  ne 
à  Vente  (Var)  b«  29  juin  1759,  mort  a  Paris  le 
y  septembre  1811»,  «  fil»  de  .Jean-Alexandre- 
Bomée  de  Villeneuve,  et  de  Angélique-Louise 
de  La  Rochefoucauld  »,  était  colonel  au  mo- 
ment de  la  Révolution.  11  émigra  en  1791,  servit 
à  l'armée  des  princes  et  ne  rentra  en  France 
qu'avec  les  Bourbon*.  Pair  de  France  du  17  août 
1815,  il  vota  pour  la  mort  dan*  le  procès  du 
maréchal  Ney,  fut  promu  maréchal  de  camp  le 
17  juillet  1810,  et  mourut  trois  aus  après. 

VILLENEUVE  DE  VENCE  (Clémkxt-Louis- 
Hki.iox,  marquis  ,  pair  de  France,  né  à 
Pari»  le  1 1  février  1783,  mort  à  Paris  le  9  février 
18,14,  fils  du  précédent  et  de  Mario  Clémen- 
tine-Thérèse de  I^aage  de  Bellefaye,  suivit 
>on  péro  en  émigration,  et  rentra  en  Frauce 
sous  le  Consulat.  Il  s'engagea  dans  l'armée- 
francaise,  fit  le*  camnagnes  d'Austerlitz  et 
d'Iena,  devint  oftlcier  d'ordonnance  do  l'empe- 
reur, et  fut  créé  baron  de  l'empire  le  31  dé- 
cembre 1S09.  Colonel  à  la  Restauration,  il  fut 
maintenu  dans  ce  grade,  et  prit  le  commande- 
ment des  hussards  de  la  garde  royale.  Maréchal 
de  camp  en  1*17.  il  fut  admis  à  siéger,  le  21  fé- 
vrier 1820,  à  la  Chambre  des  pairs,  a  titre  héré- 
ditaire, en  remplacement  de  sou  péro  décède. 
Il  prit  ensuite  part  à  la  guerre  d'Espagne,  eu 
1823,  se  rallia  en  1830  au  gouvernement  de 
Louis-Philippe,  mais  n'exerça  plus  aucun  com- 
mandement militaire. 

VILLEQUIER  (Loris  -  Alexaxdre-Célesi r 
i.  Aumost,  nue  lk),  député  eu  17*9  et  pair  de 
Frauce,  né  à  Paris  le  14  août  l<3o,  mort  au 
chAteau  de  Villeqnier,  commune  de  Uenlis 
(Côte-d'Or;,  le  10  août  1814,  entra  fort  jouuo 
dans  les  années  du  roi,  fit  les  campagnes 
de  la  guerre  de  Sept  ans  ot  la  guerre  de  1  mde- 
nendance  américaine,  et  y  gagna  le  grade  de 
iiouteiiaut  geuéral.  Au  moment  de  la  Kevolvi- 
tion  il  était  gouverneur  du  Boulonnai*.  Elu.  1» 
:H>  mars  1789,  député  de  la  noblesse  aux  Euts- 
Cénéraux  par  la  sénéchaussée  de  Boulogue- 
«ur-Mer  il  *e  montra  très  hostile  aux  idées 
nouvelles,  parla  pour  la  vérification  sepaive 
des  pouvoirs,  fit  partie  du  comité  dos  Rapports 
dounasa  démission  le  15  décembre  1*89,  et  tut 
remplacé  par  M.  du  Bluixel-du-Rieu  Dénonce 
comme  avant  facilité  la  fuite  du  roi  a  V  areunos, 
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il  émigra  et  devint  l'un  des  agents  l<w  plus  actifs 
des  princes.  Dans  les  Pays- Ras,  tous  les  Fran- 
çais qui  n'eurent  pas  de  lui  un  certificat  furent 
arrêtes.  11  se  rendit  ensuite  à  Mittau  auprès  du 
comte  de  Provence,  à  qui,  dit-on,  il  inspira  la 
lettre  que  celui-ci  adressa  au  général  Bona- 

f tarte  pour  l'engager  à  replacer  sur  lo  tn">ue  la 
amille  des  Bourbons.  Rentré  en  France  avec 
les  alliés,  le  duc  de  Villequier  fut  nommé  pair 
do  France  le  4  juin  1814,  et  mourut  deux  mois 
après. 

VILLERS  (François-Toussaint),  membre  de 
la  Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents 
et  au  Corns  législatif  de  l'an  Vlll  à  1802,  ué  à 
Rennes  (llle  et- Vilaine)  le  25  janvier  1749,  mort 
À  Nantes  (Loire-luférioure)  le  15  novembre 
1807,  s'engagea  au  sortir  du  collège,  puis  entra 
chez  les  Capucins,   passa,  avant  ses  vumix, 
dans  le  clergé  séculier,  et  fut  nommé  curé  de 
Saint  Philbert  de  Craudlieu.  Fartisau  de  la 
Révolution,  il  devint  (1790)  administrateur  puis 
présidentdu  département  delà  Loire-Inférieure, 
et  fut  élu  .7  septembre  1792)  député  de  ce  dé- 
partement a  la  Convention  nationale,  le  5*  sur  H, 
par  232  voix  [4'>b  votants).  Il  répondit  dans  le 
procès  du  roi,  au  3e  appel  nominal  :  «  Je  vote 
pour  une  peine  terrible,  mais  que  la  loi  indique, 
la  mort  »;  il  se  prononça  en  outre  contre  l'appel 
et  contre  lo  sursis.  Il  lit  annuler  la  procédure 
relative  aux  troubles  de  lilois,  rendre  un  décret 
sur  le  traitement  des  employés  des  douanes, 
modifier  la  loi  sur  l'exportation,  parla  sur  l'orga- 
nisation des  comités,  renonça  à  ses  fonctions 
de  prêtre,  demanda  que  les  officiers  atteints  do 
maladies  vénériennes  fussent  destitués,  donna 
son  opinion  sur  la  vente  des  biens  nationaux, 
sur  le  projet  de  Constitution  en  l'an  III,  prit  la 
défense  de  Robert  Lindet,  fit  une  motion  eu 
faveur  des  préposés  des  douanes,  s'éleva  contre 
les  journalistes  «  incendiaires  »,  parla  contre 
l'amnistie,  et  fut  secrétaire  de  l'assemblée 
(1C  messidor  an  III).  Réélu  député  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  le  22  vendémiaire  an  IV,  par  le 
département  de  la  Loire-Inférieure,  avec  132 
voix  (134  votants),  et  par  celui  do  la  Haute- 
Saône  avec  l.'»3  voix  (251  votants),  Villers  prit 
part  dans  cette  assemblée  à  plusieurs  débats 
importants,  fit  prendre  diverses  mesures  rela- 
tives aux  finances,  parla  sur  la  successibilité 
des  enfants  naturels,  le  recouvrement  des  con- 
tributions, le  divorce,  présenta  un  long  rapport 
sur  le  système  des  douanes,  proposa  do  proroger 
le  droit  de  patentes,  et  fut  secrétaire  puis  prési- 
dent de  l'assemblée.  Lorsque  le  palais  iiour- 
bou,  propriété  des  Coudé  réunie  au  domaine  de 
l'Etat  en  179U,  fut,  on  vertu  d'un  décret  du 
8  jour  complémentaire  de  l'an  III,  affecté  aux 
séances  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  le  nom  du 
président  F.  Villrhb  fut  gravé  sur  la  médaille 
octogone  en  argent  que  les  architectes  Cisors 
et  Lecomte  placèrent  sous  le  marbre  de  la 
tribuuedes  orateurs  avec  d'autres  objets,  notam- 
ment avec  une  plaque  de  cuivre  qui  portait  : 

Le  Conseil  des  Cinq-Cent» , dan»  aa  deuxième 
aeasion,  le  20  brumaire  an  Vide  la  République 
française,  rit  graver  cette  intcriplion  tons  la 
présidence  du  citoyen  Villers  et  sou»  la  direc- 
tion de»  citoynis  Talot,  Jacomin,  Martinet,  Ixhs 
et  L'aie»,  membres  dt  la  commission  des  inspec- 
teurs, pour  célébrer  la  confection  de  cet 
édifice. 

Villers  fut  réélu  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
le  2  çerininal  an  VI,  comme  député  de  la  Loire- 
Iuféneure,  et  fut  élu  (4  nivôse  an  Vlll),  parle 
Sénat  conservateur  député  du  mémo  départe- 
ment au  Corps  législatif,  où  il  siégea  jusqu'où 
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1802.  11  fut  nommé  ensuite  directeur  des 
douanes  à  Nantes  et  mourut  à  Mans.  Membre 
de  la  Société  des  science»  et  arts  de  la  ville  de 
Nantes. 

VILLET ARD    (Alkxaxi.uk  -  Edmk  -  Pikrrk, 
comtki.  membre  de  la  Convention,  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  membre  du  Sénat  con- 
servateur, né  à  Auxerre  (Yonne)  le  28  mars 
1755,  mort  à  Charenton  {Seine;  le  2  mars  1*24 
était  négociaut  en  vins  et  membre  du  tribunal 
do  commerce  d'Auxeire.  Elu,  le  7  septembre 
1792,  premier  suppléant  de  1'Vonne  a  la  Con- 
vention nationale,  par  135  voix  (544  votants)» 
il  entr»  à  l'assemblée,  comme  titulaire,  le  2f»  jan- 
vier 1793,  en  remplacement  de  Lepeletier  de 
Saiut-Fargeau.  11  prit  plusieurs  fois  la  j>arole 
sur  des  questions  politiques,  notamment  sur  la 
Constitution  de  l'an  111,  signala  l'esprit  réac- 
tionnaire des  orateurs  des  sections  de  Paris  qui 
n'attaquaient,  dit-il,  l'ancien  terrorisme  t,ue  pour 
établir  le  leur,  et  provoqua  le  rapport  des  lois 
sur  les  susiiects  de  tous  les  partis.  Secrétaire 
de  l'assemblée  le  8  octobre  1795,  il  attaqua 
vivement  les  royalistes  auxquels  il  reprocha  les 
excès  des  compagnies  de  Jésus  et  du  Soleil,  et 
fut  élu,  le  23  vendémiaire  an  IV,  député  du 
Puy-de-Dôme  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par 
234  voix  (433  votants),  et  de  la  Haute- Vienne 
par  131  voix  (222  votants!.  Il  prit  la  parole 
dans  cette  assemblée  sur  l'organisation  de  la 
marine,  sur  les  partages  dans  les  successions, 
opina  pour  que  le-*  jugements  de  la  Haute  Cour 
convoquée  pour  l'affaire  de  Babeuf  pussent  être 
attaques  eu  cassation,  réclama  l'envoi  de  La 
Villeurnov  et  de  ses  coaccusés  devant  le  conseil 
militaire  de  Paris,  se  prononça  vivement  con- 
tre le  parti  cliehyeii,  puis  modifia  son  attitude 
et  devint  l'adversaire  des  Jacobins.  Réélu  aux 
Cinq-Cents  par  le  département  de  1'Vonne, 
(24  germinal  au  VI  ,  il  favorisa,  dansla  journée 
du  18  brumaire,  la  politique  de  Bonaparte,  et 
présenta  à  Saiut-Cloud  lo  décret  qui  exclut  do 
a  représentation  nationale  les  membres  oppo- 
sants. Villetard  fut  appelé  par  le  premier  Con- 
sul i4  nivôse  au  Vlll)  à  siéger  dans  le  Sénat 
conservateur,  ou  il  soutint  d  abord  avec  le  plus 
grand  zèle  la  politique  impériale,  et  se  rallia 
ensuite  (1814    à  la  déchéance  de  Napoléon. 
Ecarté  des  emplois  publics  par  Louis  XVIII, 
il  passa  ses  dernières  années  dans  une  complété 
obscurité,  et  mourut  en  1824.  Commandeur  de 
la  Légion  d'honneur  25  prairial  au  XII  i,  et 
comte  de  l'Empire  i2G  avril  180s), 

VILLETTE  iCuari.ks-Michki.,  marquis  dk), 
membre  de  la  Convention,  né  a  Paris  le  4  dé- 
cembre 1730,  mort  à  Paris  le  9  juillet  1793,  fil* 
d'un  trésorier  des  guerres,  qui  lui  laissa 
40,000  écus  de  rente,  entra  dans  les  armées  du 
roi,  prit  part  à  la  guerre  de  Sept  ans,  se  retira 
du  service  à  la  paix  de  17G3,  avec  le  grade  de 
maréchal  général  de  la  cavalerie,  et  se  lança 
dans  le  monde,  où  sa  fortune,  une  physiouomio 
agréable,  nu  caractère  enjoué,  un  esprit  fron- 
deur lui  procurèrent  de  rapides  et  brillants 
succès.  La  protection  de  Voltaire,  qui  avait  été 
l'ami  de  sa  mère,  l'aida  dans  ses  essais  litté- 
raires, et  le  patriarche  de  Ferney  ne  craignit 
point  d'appeler  le  marquis  do*  Villotte  lo 
J'ibtdle  français.  En  dépit  des  vices  contre  na- 
ture qu'il  affichait,  le  marquis  de  Villette 
épousa  à  Ferney,  le  12  novembre  1777,  Mlle  de 
■\  aricourt,  sans  autre  fortuue  que  la  dot  et  les 
diamants  que  lui  donna  Voltaire,  mais  aussi 
distinguée  par  ses  vertus  que  par  ses  qualités 
aimables  ;  \  oltairo  la  surnomma  Belle  et  Bonne. 
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M.  île  Vilbtte  en  eut  un  fil*,  qu'il  rit  baptiser 
en  1 7.iJ  sous  h-  nom  de  \  .-Unir.--\  illetto,  et  n'en 
continua  pa-  moins  de  nouer  les  intrigues  le- 
j  il  ils  -i  audalcus  •-.  Chargé,  on  1 TMJ, ,  de  rédiger 
|os  cahiers  «lu  bailliage  do  .Seulis.  il  collabora 
a  la  Chron'u/iie  rit  l'aria,  et  lut  élu.  le  4  -ej>- 
îembre  17. il',  députe  de  l'oi«e  à  l  i  Convention 
le  4-'  sur  1-J,  i>ar;»lj  voix.  11  juo'e-ta  vivement, 
dan*  une  lettre,  coi.tr  •  les  massacres  île  sep- 
tembre, et.  loi.»  du  i>r  >fo,  <îe  Loui*  XVI,  Vota 
je, ur  la  ié«lu-ion,  eu  ce-  terme-  :  «  Ma  con- 
science m  a  •  ido.mé  de  déclarer  Louis  cou- 
pable de  haute  tralus-us.  De  nouvelles  ntlexious 
m'ont  empêche  de  eon-eutir  aux  assenilil.  es 
]>riuiaire-,  que  j'avais  d'abord  adojitee-.  La 
jiHîino  à  inHiper  i.i;  ci-ilevant  roi  me  parait 
de  la  {dus  haute  im|»ortance.  Je  ne  cou-idero 
jets  i<  i  l'individu  :  -on  existence  ne  doit  être 
ealcuh-e  ,|iie  -ou-  1  .*<  î.qiport-  politiques.  La 
mort  de  Loui-  e-t-e.le  noce-sairo  ou  nuisible  à 
la  toii'l.itiou  de  la  rej,ul>li'|ii«-y  Lst-il  vrai  «|tie 
la  république  a  -ur  pied  neuf  armées,  qu'il  tant 
hnhilU-r  >(o  légious.  pre-  |ue  t  mte- dans  le  dé- 
nuement le  plus  )..<  tteuxy  L-t-il  vrai  pie  la  mi- 
sère et  la  maladie  dévorent  ces  olo--es  déjà 
rouvert-  de  Me,, lires  y  Lst-il  vrai  '|ue  vu-- 
êtes  t- iv>  -  d'équiper  des  (lotte- qui  imposent  à 
l'Angleterre,  àl.i  Ku— i -,  à  la  Hollande,  et  peut- 
être  ii  l'Espagne,  dont  la  neutralité  n'est  rien 
moins  ipie  c<  i  laii.c  !  Lst-il  vrai  que  vo- armées 
de  terre  content  à  la  r  -publique  1.54  millions 
par  nui-,  et  i|ié  n  épuisant.  Vo-  trésor-,  vous 
aile/,  v.  , -e,  do-  il-;-  do  .sang,  et  ,,ne  nos  conci- 
toyen-, no-  i» ère-,  seiojit  les  victimes  immolées 
aux  fureur-  d'une  guerre  dent  je  ne  j.révois 
j  ns  le  tenue.-'  H). lin,  serait  il  vrai  quo  la  tete 
d'un  .-..•ai  houitue,  abattue  ou  conservée,  put 
chauler  la  de-tinee  de  l'empire?  Comment  dé- 
cider  cette  question,  au  milieu  des  orages  qui 
nous  environnent  au  dedans,  et  de*  armée-  ,jui 
n ,,us  menacent  au  dehors?  Celui  qui  aime  sa 
j.atrie  ne  doit  j>as  se  hâter  de  prononcer  sur  ce 
qui  [  eut  taire  -on  salut  ou  sa  perte.  11  doit  se 
due:  I  n  être  nul.  haï,  inep.ise,  arrête  les  pro- 
jets de  ceux  qui  voudraient  lui  -ucceder;  ren- 
\er-e  sur  les  débris  du  tiô.ie,  il  eu  embarrasse 
b-s  avenues,  (tardons  cet  otage  :  qu'un  «b-s 
principaux  article-  de  n<  - traites  de  ]>aix  avec 
les  pui-sances  boliigerentes  .-oit  la  renonciation 
absolue  a  servir  la  cause  de  Louis  Caj.et  ou 
de  quel  ju'uu  d  i  sa  famille.  D'après  ces  consi- 
dération-, je  demande  la  réclusion  du  ci-devant 
roi.  et  qu'a  1\  po  pie  de  la  paix,  il  soit  à  per- 
j>i  tnite  banni  de-  terre*  de  la  république.  » 

Malade  à  cette  époque,  il  se  lit,  jiour  exj, ri- 
mer son  vote,  poil-r  à  i'As-embteo.  Ce  tut 
j,ré  i-ement  à  cette  maladie  qu'il  dut  de  ne 
j,as  utif  compris  dans  la  proscription  ,|iii  attei- 
gnit au  ol  mai  ses  amis  de  la  Gironde.  11 
mourut  le  '.(juillet  17:>>,  dans  ton  hôtel  de  la 
rue  de  iieaiiué,  ou  Voltaire  hti-méme  était 
mort.  Le  marquis  de  \  Mette  avait  aequis  le 
château  Je  l'ernev  :  il  y  conservait  le  co  ur  de 
ton  ami  dans  une  mue  p<<rtaut  cette  inscrip- 
tion : 

Son  t-i'Tit  e<t  j  .ut -ut  et  *on  cœur  mi  ict, 

Litt'.iatei.r  as-,.-,-,  médiocre,  il  lai.--a  des 
po  *ie-  Ictères  daus  le  genre  île  colle.-»  de  Louf 
ï'er-,  «t  q  teigne-  autre-  écrits,  et  j,reso,,ta 
huit  openis  a  l'Académie  royale  do  uiu.-i  jue. 

VILLIERS  Errai;  An  lot*».  ,  député  au  Corj» 
k-ei-latif  dy  l'an  XII  a  1S15,  i:é  a  Longchamp 
K.ô:e-:.'Oi  le  1  a, -ut  17'..-.  mort  à  l'ar.s  le 
10  nvvemlne  1-^4.  .  til.s  .le  sieur  J  ierro.  Vilh,..r,. 
marcha,. d  à  L<  •..champ,    et   de  M?.rguerite 
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l'i  oteau  »,  était  avocat  à  Dijon  au  moment  de 
la  Kevolution.  l'artisan  des  idées  nouvelles, 
il  devint  administrateur  du  district  de  Dijon, 
abandonna  ses  fonctions  jiendaut  la  Terreur, 
h  s  reprit  sous  le  Directoire,  et  l'ut  en  outre 
membre  du  bureau  de  bienfaisance,  l'artisan 
du  18  brumaire,  il  fut  nommé,  j>eu  après, 
conseiller  général  de  la  Cote-d'Or.  Llu,  le 
le  thermidor  au  XII,  par  le  S'uat  conser- 
vateur, député  de  la  Cote-d'Or  au  Corps 
h.  eisiatii,  il  vit  son  mandat  renouvelé  le 
4  mars  1811,  et  adhéra  en  lxi  1  à  la  déchéance 
de  l'empereur.  Il  avait  été  créé  chevalier  de 
l'empire  le  11  juillet  1810. 

VILLIERS  (Fkan.,ois-Emii.kï,  député  de 
\<~>>  a  l-Sô,  né  a  fcjull v-sur -Loii e  'Loiret;  le 
lJ4  août  1S21,  mort  a  Iirè-t  Lini-t,  te  le  -JG  fé- 
vrier Hsâ,  entra  à  l'Lco'.e  militaire  de  Saint 
Cyr  eu  1  eu  -ortit  ottuier  d'infanterie  et 
donna  sa  démission  le  31  août  l>.Vi.  Il  mani- 
festa alors  des  sentiments  m  nar<-hi-tes  et 
catholiques:  conseiller  municipal  de  Ibest  et 
adjoint  t l^O.'v.  au  maire  de  e.  t le  ville,  ad 
îniui-tiiiteur  de-  hospices  lS."»:i-l >-.*<'>  (  jui-s-- 
dei.t  de  la  Société  de  ><? cours  mutuels  1>07  , 
il -'occupa  particulièrement  des  .|u«:.-ti,  ns  r^la- 
iives  a  1  enseignement  juimaiie.  créa  le 
d-  p  '  t  de  mendicité  communal  1*  ',.»  ,  fut 
iioium.  conseiller  d'arrondisseiio  iir  1-i.".-^  ,  j, ré- 
sida cette  as-emblée  et  do\  int  conseiller  général 
en  1S7I.  Elu,  avec  l'appui  du  clergé,  le  "jn  fé-vrie 
1-7'"',  dépôt.''  de  la  2"  circonscription  de  Lr,--4. 
j>a.  C.07«>  v  rix  t < »,2i M >  vêtants,  Ki.:»4î»  iu-ciit- 
entre  ."J.j'iT  à  M.  Gérodia-,  il  jnit  place  a 
rextrénie  droite  et  vota  avec  la  minorité  pour 
le  ooiiveriK'ui"ut  du  Sei/.e-Mai.  LVélu,  comme 
candidat  officiel  du  maréchal,  !"  14  uct  .bre 
1>77,  par  7,J»7  voix  (LJ.rilVJ  votauS,  U,'.»M 
inscrit.-:,  coutt .  ">,nj7à  M.Cei  odia-.  M.  Villiers 
reprit  sa  place  à  droite,  oj<ina  co.t'rf  les  divers 
miui-teres  . ,  i  ;  i  se  succédèrent  au  pouvoir,  vota 
i-.-ii//v  l'article  7,  conV-  l'auiiii-tie.  contre  le 
retour  des  Chambres  à  Paris,  obtint  encore  -a 
le  !e.;i«,u,  le  21  août  l-^l.  par  '*,,l>'l  vji\ 
(U..'»7*i  volants  ,  fut  l'adversaire  d^s  cabinets 
(ïambetta  et  J.  I'\r.y,  se  jironoin.a  <  o,iire  les 
crédits  de  re.\|>éditioii  <lu  T.  ni  h  î  u.  et  ne  fut 
I'.ts  réélu  en  iss.i.  C'ens  -iller  général  fie  riUe- 
er-Vilaiue  jtonr  le  can4  >n  de  |t..u!as  jusqu'en 
1**'»,  officier  d'Académie  l*''û  .  chevalier  de 
la  L'itiou  d'honneur  l*»'.'-  ,  M.  Villiers  a  reçu 
du  gouvernement  eu  ls*'<,,  une  médaille  d'ar- 
pe  it  pour  sou  dévouement  j-eml  -.nt  l'ejudémie 
cl..,!, -ri  pie. 

VILLIERS  DU  TERRAGE  (I'.ml-  Ltikskf. 
vi co \:  ik  ,  pair  de  l'rauce.  ne  a  Yer-ailh  s 
i  >eiiie-.  tA»ise)  le  24  janvier  1  774,  mort  à 
Tours  ludro-et-Loire,  le  20  décembre  18Ô-, 
entra  comme  emj>l  ,ye  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur le  l,  r  janvier  17'.L',  survit,  comme  artilleur, 
dans  la  "Jo  demi-ltrigade,  du  17  septombie 
17;tJ  au  14  août  ll'.û,  passa  iu-pecteur  divi- 
-ioiinairo  des  subsistances  militaires  à  l'armt?e 
des  cotes, du  1e  frimairean  VI  au  17  thermidor 
au  VII,  devint  chef  du  secrétariat  particulier 
du  ministère  du  la  jK-'.ice,  «lu  lo  tiiermidor 
au  VU  à  la  lin  de  l'an  X,  lut  nommé  inspec- 
teur ju  iucipal  des  sub-i-lanci  s  militaire>. 
e>  I  angea  ces  fonctions  i  l:'  gr-rminal  an  XII, 
outre  celles  de  comuiis-ait,.  général  d  •  je-lice 
•  laus  les  j.orts  d  ?  la  Manche  et  du  l'as-d©. 
Calai-,  fut  euvoyé  >  !1  décei-bre  comme 
dirctoiir  général  de  la  poli...-  eu  lb.  !l.-u  h-,  et 
ccapa  ce  po.-te  jus  pfu  lu  :in  n'a.ril  1-IJ  ;  il 
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avait  été  créé  chevalier  de  l'empire  la  21  dé- 
cembre 1808.  Sans  emploi  «eus  !a  premièie 
Restauration,  il  tut  nommé  préfet  de  la 
Mayenne  aux  Cent-Jours  0  avril  1*15),  destitué 
le  S  juillet  suivant,  au  retour  de  Cand,  puis 
nommé,  six  jours  après,  prufot  des  Pyrénées- 
Orientales.  Préfet  du  iJoubs  (15  juillet  181*  , 
du  Card  (30  juin  1820  ,  il  entra  au  cous.  il 
d'Etat  le  10  avril  1*24,  comme  maître  des 
requêtes,  et  obtint,  le  2  juin  suivant,  à  titra 
d'ancien  préfet,  une  pension  du  retraite  do 
5,2*0  francs,  en  raison  d'infirmité»  dues  à  uno 
chute  de  cheval  pondant  une  tournée.  Le  minis- 
tère Martignac  le  nomma  conseiller  d'Etat. 
M.  Yilliers  du  Te  ira  go  prêta  serment  au  «rr.u- 
vernement  de  juillet,  fut  promu  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  le  20  mai  1*37,  et 
élevé  a  la  dignité  de  pair  de  Frauce  le 
3  octobre  suivant.  Il  quitta  la  vie  politique  :i 
la  révolution  de  1*48.  On  a  de  lui  :  L  >i*is* 
il'iin  .Awjiati-al  {1*34);  —  Poésies  morales  cl 
hittori</>tcs  (1S30).  —  IttJiiihté  chronologique 
'le  l'histoire  unu-enclh  ,18451. 

VILLIOT  (Jean),  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  et  au  Corps  législatif,  né  en  17*34, 
mort  aune  date  inconnue,  était  administrateur 
du  département  de  l'Escaut»  Garni,  lorsqu'il 
fut  élu,  le  21)  germinal  an  VU,  député  do 
l'Escaut  au  Conseil  des  Cinq-Cents.  A  cette 
occasion,  on  lança  contre  lui  un  pamphlet 
relatif  à  une  discussion  qu'il  avait  avec  sa 
famille  depuis  1784  ;  il  ou  fit  poursuivre  et 
condamner  les  auteurs  en  prairial  an  VIL  II 
se  rallia  au  1*  brumaire,  et  fut  réélu,  le  4  nivôse 
an  VIII,  par  le  Sénat  conservateur,  député  du 
même  département  au  Corps  législatif.  11  en 
sortit  en  l'an  XI,  et  no  reparut  plus  sur  la 
scène  politique. 

VILLOT  DE  FRÉVILLE  (Pieiirk.%  député  au 
Corps  législatif  eu  l'an  XI  et  en  1*  8,  ne  à 
Livry  (Scino-et-Oise)  le  21  décembre  174*5, 
mort  à  Paris  le  8  mars  1831,  «  fils  de  Michel 
Villot,  et  de  Louise-Agnès  Putliome  »,  succes- 
sivement lieutenant-général  de  la  table  de 
marbreavant  la  Révolution,  puis  administrateur 
de  l'hospice  deChareuton,  et  payeur  de  la  dette 
publique  à  Paris,  fut  élu,  le  'J  thermidor  an  XI, 
par  le  Sénat  conservateur,  député  de  la  Seine 
au  Corps  législatif.  Il  s'y  inoutra  très  ardent 
partisan  du  premier  Consul,  et  de  son  élévation 
a  la  dignité  impériale.  S«m  mandat  législatif 
lui  ayant  été  renouvelé  lo  18  février  1*0*,  il 
sortit  de  l'assemblée  en  1812,  et  mourut  daus 
la  retraite  k  85  ans. 

VILLOT  DE  FRÉVILLE  <  J  k  an  - 1?  a  rnsTE- 
Maximimkv,  nAiioN),  membre  du  Tr  buuat  et 
pair  de  Franco,  né  a  Paris  le  6  mars  1773,  mort 
a  Paris  le  7  décembre  1847,  fils  du  précédent, 
fut  nommé  en  Tan  H  agent  diplomatique  à 
Florence,  passa,  eu  l'an\  ,  en  la  même  qualité 
a  Turin,  puis  à  Vienne,  et  en  l'an  Via  Madrid. 
Membre  du  Tribunal  le  4  brumaire  an  IX, 
il  y  soutint  (28  floréal  an  XI)  le  projet  d'insti- 
tution de  la  Légion  d'honneur,  tut  chargé  «le 
le  défendre  devant  le  Corps  législatif,  fut 
nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur 
(4  frimaire  an  XII),  et  appuya  do  tous  se« 
erforts  la  motion  de  l'empire  héréditaire.  Il 
parla  aussi  eu  faveur  de  l'érection  de  la  colonne 
de  la  grande  armée,  exposa  au  Corps  législatif 
les  motifs  du  projet  de  loi  organisant  l'Uni- 
versité (10  mai  18U6Ï,  et,  à  la  suppression  du 
Tribunat,  fut  nommé  maître  des  requêtes  en 
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service  ordinaire  (12  mai  l*«'si.  Chevalier  de 
l'empire  3  juin  suivant1,  binon  >  19  décembre 
(l*0'J  ,  il  fut  appelé,  le  7  .tout  18lo,  à  la  pré- 
fecture de  Jeinmapes.  promu   ill  juin  1811) 
officier  do  la  Légiou  d'honneur,  nommé  inten- 
dant do  la  province  de  Valence  (  Espagne), 
8  fé  vrier  1812),  préfet  de  \  .incluse    12  mai 
181:5),  puis  de  la  Mourtho  15  décondue  suivant). 
La  Restauration  le  maintint  daus  ses  fonctions 
«le  maître  des  replètes;  il  sie.ua,  lu  27  mars 
1*15,  la  déclaration  du  conseil  d'Etat  relevant 
l'empereur  de  la  déchéance,  et  fut  révoqué'  au 
retour  des  l'iourbous.  Lo  niiuiatèro  Villele  le 
nomma  conseiller  d'Etat  eu  service  ordinaire 
(20  août  1824).   M.  Villot  de   Fréville  prêta 
serment  au  gouvernement  de  juillet,  fut  elové 
à  la  dignité  de  pair  de  Franco  lo  11  octobre 
1*'>2,   tit  partie,  à  la  Chambre  liante,  de  la 
commission  chargée  d'examiner  lo  projet  de 
loi  relatif  h  la  Légion  d'honneur  :1840\  et 
mourut  à  74  ans,  moins  do  trois  mois  avant  la 
révolution  de  lévrier. 

VILLOUTREIX  DE  FAYE  (Jean-  Raimime- 
AruLsiK  ,  députa  ou  17*H,  no  au  château  de 
Faye  Haute-Vienne}  le  3  novembre  1730, 
mort  en  avril  17'»2,  chauoh.e  chancelier  do 
l'église  de  Toulouse,  vicaire  général  dol'évêché 
de  Toulouse,  était  évêquo  d'Oloron,  quand 
il  fut  élu,  lo  10  mai  17*. >,  député-  du  clergé 
aux  Etats  Géuéraux  par  le  pays  de  Soûle.  Il 
ne  s'y  fît  pas  remarquer,  et  sou"  nom  ue  figure 
pas  au  Moniteur. 

VIMAL-DESSAIGNES  Pierre-  Axtoine- 
Fhançoib  Léon),  représentant  en  1*71,  né  à 
Ainbert  (Puy-de-Dome)  lo  10  avril  1812,  mort 
à  Ambert  le  23  mars  1S86,  était  fabricant  d'or- 
nements d'église  à  Ambert,  quand  il  fut  élu, 
le  8  février  1*71,  représentant  du  Puy-de- 
Dé.nio  à  l'Assemblée  nationale,  le  11*  et  dernier, 
par  40,582  voix  i'J6,00->  votants,  17»>,lol  ins- 
crits). 11  prit  placo  à  droite,  se  lit  iuscriro  à  la 
réuuion  des  Réservoirs,  signa  la  demande  do 
rétablissement  do  la  monarchie,  et  vota  pour 
la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour 
la  pétition  des  évoques,  pour  la  démission  de 
Thiers,  pour  le  septennat,  contre  le  ministère 
de  Rrogliej  contre  l'amendement  Wallon, 
contre  les  lois  constitutionnelles.  11  avait  échoué, 
eu  octobre  1871,  au  conseil  général  a  Ambert, 
et  ne  se  représenta  plus. 

VIMAL-DUPUY  i.Ieas  FnAsçois\  député 
do  1840  à  184*.  né  à  Saint  Amand-Roche- 
Savine  !  Puy-do-lVinuî)  le  16  avril  1702,  date 
de  mort  inconnue,  entra  à  l'Ecole  polytechnio.no 
et  fit  sa  carrière  dans  l'administration  des 
ponts  et  chaussées.  Ingénieur  ordinaire,  il  fut 
envové  au  Pnv,  en  1*42.  faisaut  fonction  d'in- 
géniêur  en  chef,  et  fut  élu.  le  1"  août  1840, 
député  du  collège  du  Puy-de-I V»me  (Ambert  i 
par  lo2  voix  203  votants,  220  inscrits)  contre 
100  à  M.  Molin,  député  sortant.  11  siégea  dans 
l'opposition  constitutionnelle  jusqu'en  1848. 
Nommé,  après  la  révolution  de  février,  ingé- 
nieur en  chef  de  lro  classe  à  C I erm ont  Ferra nd, 
il  no  rentra  plus  dans  la  vie  politique,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  30  décembre  1854.  Che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

VIMAL  FLOUVAT  (Jean-Joseph),  député  en 
ÎTS'.I,  né  à  Ambert  i  Puv-de-Domeï  le  25  octobre 
1737.  mort  â  Ambert  le  25  mai  1810,  «  fils  do 
Ilérard  Vimal  ».  était  négociant  dans  sa  ville 
natale  et  membre  de  la  municipalité,  quaud  il 


Digitized  by  Google 


VI M 


fut  élu,  le  25  mais  17*9.  député  du  tiers  aux 
Etats-Généraux  par  la  sénéchaussée  de  Riom, 
avw  103  voix  304  votants  .  11  prêta  le  serment 
•  lu  .Feu  do  paume,  et  vota  obscurément  dans 
la  majorité  :  son  nom  n'est  pas  cité  au  Moni- 
teur. Le  gouvernement  consulaire  le  nomma 
maire  d'Amhert,  lo  3  floréal  an  VIII. 

VIMALTEYRAS  (Antoin-kV  député  do  1815 
à  1810,  né  à  Ambert  (  Puv-de  lV.ine  )  le  3  février 
1750,  mort  h  Ambert  lô  22  juin  1845,  proprié- 
taire et  négociant  «lans  sa  ville  natale,  fut  élu, 
le  _>2  août  1815,  député  du  grand  collège  du 
Puv-de- D'une,  par  1  H',  voix  2.10  votants, 
287  iuscritsi.  Il  prit  place  dans  la  majorité  de 
la  Chambre  introuvable  et  (piitta  la  vie  ]  m  »  !  î  - 
tique  après  la  dissolution  de  cette  assemblée. 

VIMAR  (Nicolas,  comti:  .  député  en  1701  et 
au  Conseil  des  Anciens,  membre  du  Sénat  con- 
servateur et  pair  de  l'rance,  né  à  Mesnières 
i  Seine-Inférieure)  le  30  octobre  1744.  mort  à  Paris 
le  21»  décembre  1821»,  «lils  de  Jean-Nicolas  Vimar 
et  de  Marie  Lambert  v>,  était  homme  île  loi  à 
Rouen  à  l'époque  de  la  Révolution.  Procureur 
de  la  commune  de  Rouen  en  1 71*0,  il  organisa 
les  bureaux  de  bienfaisance  à  la  place  des 
ateliers  de  charité,  et  put  heureusement  calmer 
les  troubles  «pli  avaient  éclaté  dans  la  ville. 
Elu;  le  7  septembre  l7l»l,  député  do  la  Seine- 
Inferieure  à  l'Assemblée  législative,  le  0e  sur 
10,  à  la  pluralité  des  voix,  il  prit  place  parmi 
les  constitutionnels,  fut  membre  du  comité  de 
législation  et  de  la  commission  îles  don/.»',  et 
protesta  à  plus  d'une  reprise  contre  les  exagé- 
rations révolutionnaires.  Pendant  la  Terreur,  il 
resta  dix  mois  en  prison,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'après  le  1»  thermidor.  Au  18  fructidor, 
il  refusa  le  jMirtefetiille  de  la  Justice,  devint 
membre  du  comité  de  bienfaisance  et  du 
comité  central  do  l'instruction  publique,  et  fut 
élu,  le  "22  -Terminal  an  VI,  député  de  la  Seine- 
Inférieure  au  Conseil  des  Anciens;  il  fit  dé- 
créter la  nomination  de  trois  substituts  du  com- 
missaire du  Directoire  près  le  tribunal  do 
cassation,  devint  secrétaire  du  Conseil  i21  oc- 
tobre 171*8 1.  fit  un  rapjmrt  sur  les  ventes  de 
biens  nationaux  faites  en  dehors  des  formalités 
prescrites,  et  demanda  le  rejet  de  la  propo- 
sition de  loi.  Réélu  secrétaire  du  Con-eil  le 
l,r  brumaire  an  VII,  il  se  montra  très  favo- 
rable au  18  brumaire,  fit  partie  de  la  Commis- 
sion intermédiaire  des  Anciens  (19  brumaire 
an  VIII  i,  et  fut  nommé  membre  du  Sénat 
conservateur  le  3  nivôse  suivant  ;  il  obtint  la 
sénatorerie  de  Nancy  le  28  mai  18  4.  Membre 
de  la  Lésion  d'honneur  '.»  vendémiaire  nu 
XII',  commandeur  (25  prairial  suivant',  il 
devint  membre  du  comité  du  contentieux  de 
l'ordre  jusqu'à  sa  mort.  Créé  comte  de  l'ein- 
iire  le  3  juin  1SOS,  et  grand-officier  de  la 
région  d'honneur  le  30  juin  1811,  il  adhéra,  en 
1811,  a  la  déchéance  de  Napoléon  et  au  rappel 
des  Bourbons,  fit  partie  de  la  commission 
chargée  de  la  préparation  de  la  Charte,  et  fut 
nommé  pair  de  France  le  4  juin  1814.  Elu,  le 
12  mai  1815,  représentant  à  la  Chambre  des 
Ont-Jours  par  le  grand  collège  de  la  Seine- 
Inférieure,  avec  f>l  voix  i7*>  votants:,  il  se 
montra  hostile  a,  l'empire,  et  reprit,  après 
Waterloo,  sa  place  à  la  Chambre  des  pairs  où 
il  vota  p  ur  la  mort  dans  le  procès  du  maré- 
chal Nev,  et  défendit  d'ailleurs  les  libertés 
octroyées  par  la  Charte. 


5)4  VIN 

VINATIER  (  Haltii AXAR-ALKXAxnRRi,  député 
de  1881  à  1882,  né  a  Lurcv-Lévv  (Allier)  le 
23  janvier  1832,  mort  le  7  juin  1882,  docteur 
en  médecine  à  Lurcv-Lévv,  se  présenta  à  la 
députatiou,  aux  élections  générales  du  23  août 
1881,  dans  la  2*  circonscription  de  Moulins, 
avec  un  programme  demandant  la  suppression 
de  l'inamovibilité  de  la  magistrature,  et  des 
sénateurs  inamovibles,  la  séparation  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat,  la  décentralisation  communale  et 
départementale,  la  réduction  du  service  mili- 
taire, l'impôt  sur  le  revenu,  la  revision  du  ca- 
dastre, etc.  11  fut  élu  député  par  7,259  voix 
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269  votants,  10,274  inscrits),  prit  place  a 
l'Cuion  républicaine,  appuya  la  |«oliti<iuo  des 
ministres,  et  mourut  pendant  la  seconde  ses- 
sion de  la  législature. 

VINAY  i Pierre  Marik-Hknri\  représentant 
en  1871,  député  de  1877  à  1878.  né  au  Puy 
(Haute-Loire)  le  9  mai  1821,  mort  au  Puy 
le  0  octobre  1**2,  avocat,  conseiller  municipal 
i  l8.'»8>,  conseiller  général  1 180i),  et  maire  du 
Puy  1 1806),  signala  son  administration  par  des 
améliorations   notable»,   notamment  par  la 
création  du  jardin  public  et  l'organisation  du 
musée  Croxatier.  Révoqué  de  ses  fonctions  de 
maire  au  4  septembre  1870,  il  fut  élu,  le  8  fé- 
vrier 1871,  représentant  de  la  Haute-Loire  à 
l'Assemblée    nationale,    le    1"    sur    0,  par 
37,027  voix  (48,379  votants,  84,071»  inscrits).  Il 
prit  place  au  centre  droit  conservateur,  se  rit 
inscrire  à  la  réunion  des  Réservoirs,  soutint 
le  projet  de  loi  relatif  a  la  nomination  des 
maires  par  le  gouvernement,  prononça  à  cette 
occasion  un  discours  contre  le  4  septembre, 
parla  sur  la  loi  des  conseils  généraux,  déposa 
un  amendement  relatif  à  l'incompatibilité  du 
mandat  de  conseiller  général  avec  les  fonctions 
de  jugo  et  de  juge  de  paix,  et  vota  pour  la 
paix,  jtour  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  la 
pétition  des  évoques,  pour  la  démissiou  de 
rhiers,  pour  le  septennat,  }wur  h-  ministère 
de  Hroglie,  contre  l'amendement  Wallon-,  il 
s'abstint  lors  du  vote  sur  les  lois  constitution- 
nelles. Conseiller  général  du  canton  sud-est 
du  Puy  depuis  le  8  octobre  1871,  et  de  nouveau 
maire  de  la  ville,  il  échoua  aux  élections  séna- 
toriales du  30  janvier  H70  dans  m  Haute- 
Loire,  avec.  147  voix  sur  323  votants;  mais  il 
fut  réélu  déjmté,  le  14  octobre  1*77,  dans  la 
2'  circonscription  du   Puy,  par  9,987  voix 
• 15,295  votants,  17,682  inscrits),  contre  5,227  à 
M    Vissaguet ,  députe  sortant,  républicain. 
Cette  élection  ayant  été  invalidée,  M.  Vinav 
ne  se  représenta  pas,  et  fut  remplacé,  le  7  juil- 
let 1878,  par  M.  Morel.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  11  a  publié  des  recherches  géolo- 
giques et  historiques  sur  la  Haute-Loire,  et  a 
formé  d'intéressantes  collections  scientifique*. 

'  VINCENS-PLANCHUT  ('Jran-Cksar\  député 
en  1791,  né  à  Nîmes  < < tard  »  le  10  septembre 
1755,  mort  en  août  1801,  s'occupa  d'abord  de 
chimie.  Partisan  des  idées  nouvelles,  \\  devint 
vice-président  du  district  de  Nîmes,  et  fut  élu, 
le  7  septembre  1791,  député  du  (iard  à  l'Assem- 
blée législative,  le  2°  sur  8,  par  333  voix 
i430  votants).  Il  fut  membre  du  comité  des 
domaines,  secrétaire  de  l'Assemblée  le  28  juin 
1792,  parla  sur  les  assignats,  fit  un  rapport 
sur  l'emploi  des  biens  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  fit 
décréter  la  vente  des  biens  de  plusieurs  ordres 


religieux,   défendit  les   billets  de  confiance, 
VIMEUR.  —  Vo,j.  Root  ambrai- (M  \uo,uisr>KÏ.  |  léclama  la  suppression  du  costume  ecclésias- 
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tique,  fit  (in  nouveau  rapport  sur  l'emploi  des 
biens  des  congrégation*  supprimée*  et  en 
proposa  la  vente,  immédiate,  demanda  et 
obtint  un  décret  sur  le  traitement  deâ  religieux, 
réclama  l'inventaire  du  matériel  île  la  manu- 
facture  de  la  Sèvre  et  proposa  de  déclarer 
bien-'  nationaux  les  biens  de  l'ordre  de  Malte. 
11  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique  après 
la  session. 

V'NCENS-SAINT  LAURENT  iJacqi-rs),  re- 

f>résent:mt  aux  Cent-Jours,  né  à  Nimes  iGardi 
e  i»  janvier  175**,  mort  à  Paris  le  6  mai  1*25, 
le  second  dos  quatre  fils  d'Alexandre  Vincens, 
négociant  et  écrivain  de  mérite,  fut  envoyé  en 
Suisse,  des  l'âge  de  neuf  ans,  dans  une  maison 
d'éducation  prés  do  Coire.  Il  y  montra,  dit  un 
biographe,  une  grande  activité  de  corps  et 
d'esprit,  et  revint  a  dix-huit  ans  dans  sa  famille, 
ses  études  terminées.  Il  fut  tenté  alors  par  la 
carrière  des  armes,  et  entra,  en  1778,  comme 
cadet-gentilhomme,  au  régiment  de  Barrois- 
infanterie.  Lieutenant  en  17*<\  il  quitta  peu 
après  le  service  pour  se  marier,  et  se  livra 
avec  ardeur  a  la  vie  agricole.  Nommé,  en  17*'.', 
capitaine  au  2r  bataillon  des  volontaires  du 
<Jard,  il  devint  (17'»i  commissaire  ordinaire 
des  guerres,  puis   17'.Mi  commissaire  ordonna- 
teur en  chef  à  l'armée  des  Alpes,  commandée 
par  Monfesiiuiou.  Compris  dans  les  mesures 
de  rigueur  dirigées  contre  ce  général,  il  fut 
«irrête  pour  répondre  d'un  marché  antérieur  à 
sa  nomination,  traduit  devant  le  tribunal  de 
Lyon  et  aepiitté.  Mais,  peu  soucieux  de  re- 
prendre ses  fonctions,  il  revint  dans  sa  famille, 
su  mêla  au  mouvement  fédéraliste  du  Midi, 
fut   mis  hors  la  loi,  et  put  se  réfugier  en 
Suisse.  Il  passa  ensuite  deux  années  aliènes 
auprès  d'un  de  ses  frères;  de  retour  en  France, 
il  fut  appelé  par  le  gouvernement  consulaire  aux 
fonctions  de  conseiller  de  préfecture  du  Ciard 
(23  brumaire  an  Xj.  Il  ao  consacra  dès  lors  aux 
travaux  historiques  et  littéraires  qui  l'occu- 
paient depuis  longtemps,  devint  membre  et 
secrétaire-adjoint  de  l'Académie  du  Gard,  y  lut 
de    nombreuses   notices   biographiques  dont 
quelques-une*   ont  paru  dans  la  liioyraphic 
universelle,  essaya  d'écrire  un   nouveau  dé- 
noûment  pour  le  Tartuff  e  do  Molière,  traduisit 
■en  français  dos  pièces  do  Kotzebue,  se  livra 
également  a  de  curieux  essais  agricoles  sur  la 
•culture  du  coton  dans  le  Gard,  sur  la  culture 
du  riciu  en  grand,  sur  l'éducation  des  vers  à 
soie,  et  publia  sur  cette  industrie  plusieurs 
mémoires  intéressants  Klu,  le  7  mai  1*15,  re- 
présentant du  grand  collège  du  Gard  à  la 
Chambre  des  Cent-Jours,  par  fil  voix  sur  7:3  vo- 
tants, il  horna  sa  carrière  politique  a  la  courte 
session  de  cette  législature,  et  mourut  à  67  ans, 
•des  suites  d'une  fluxion  de  poitrine. 

VINCENS-SAINT  LAURENT  (Ai.hkrt-.Jkan- 
LéoxcKi,  pair  de  France,  né  à  Nîmes  (Gard)  lo 
28  novembre  17iK>,  mort  à  Paris  le  2fi  février 
1852,    fils  dn   précédent   et  de  Marguerite 
Maigre,  d'une  famille  protestante,  fit  sou  droit 
à  Aix,  et  débuta  dans  la  magistrature  comme 
substitut  au  tribunal  de  première  instance  de 
Nîmes  (13  avril  1813).  Après  les  troubles  qui 
agitèrent  cette  ville  en  1815,  il  demanda  son 
■changement  et  fut  nommé  substitut  a  Ver- 
sailles (2  novembre).  Successivement  procureur 
du  roi  à  Rambouillet  et  À  Heims,  substitut  au 
tribunal  de  la  Seine  1I8I8)  ot  à  la  cour  rovalo 
de   Paris  (novembre  1824),  il   dirigea  [1825) 
l'instruction  contre  Ouvrard  au  sujet  des  mar- 
chés de  l'année  d'Espagne,  et,  on  l'absence  de 


M.  Bellart  malade,  présent!»  à  la  cour  des  pairs 
la  demande  en  autorisation  de  poursuites 
contre  deux  membres  de  la  Chambre  haute 
impliqués  dans  cette  affaire.  Conseiller  à  la 
cour  après  les  journées  de  juillet,  président 
de  chambre  (novembre  1*31  >,  il  fut  nommé 
conseiller  à  la  cour  de  cassation  i.22  octobre 
1*3-11.  Le  gouvernement  le  fit  eutrer  a  la  com- 
mission chargée  de  préparer  le  projet  do  loi 
sur  l'enseignement  et  sur  l'exercice  de  la  méde- 
cine 1*31),  à  la  commission  du  projet  de  loi 
sur  les  ventes  judiciaires  1 1837),  a  la  commis- 
sion consultative  instituée  au  ministère  de  la 
Marine,  et  l'éleva  à  la  dignité  de  pair  do  Fi  ance 
le  VJ  mai  1*45.  Il  soutint  à  la  Chambre  haute 
la  politique  do  Guizot,  quitta  la  vie  politique 
à  la  révolution  de  février,  et  exerça  mm  fonc- 
tions judiciaires  jusqu'à  sa  mort.  Chevalier  de. 
la  Légion  d'honneur  (1827;,  officier  1844,  . 

VINCENT  (Pierre-Charies-VictorI,  mem- 
bre de  la  Convention,  député  au  Conseil  des 
Anciens,  né  à  Neufchâfel  Seine-Inférieure  1  le 
2*.»  avril  174'J,  mort  a  Neufchàtel  le  11  juin  1817, 
fils  de  Charles-Nicolas  Vincent,  avocat  à  Neuf- 
chàtel. bailli  de  Daucourt.  et  de  Catherine  Doubt. 
homme  de  loi  avant  la  Révolution,  devint,  eu 
17'.n»,  administrateur  de  district  à  Neufchàtel, 
et  fut  élu,  le  G  septembre  17'.»2,  députe  de  la 
Seine-Intérieure  à  la  Convention,  le  7*  sur  1G, 
à  la  pluralité'  des  voix.  Il  siégea  parmi  les 
modérés,  et,  dans  le  procès  du  roi,  repondit  au 
3e  ap|Kjl  nominal  :  «  Je  délibère  non  comme 
juge,   mais    comme    législateur.  Condamner 
Louis  Capet  à  la  mort,  c'est,  selon  moi,  invo- 
quer la  guerre  civile,  miner  la  moyenne  partie 
<le  la  nation,  renverser  l'Etat  et  tuer  la  liberté 
tout  entière.  Je  vote  pour  la  réclusion  pendant 
la  guerre  et  le  bannissement  à  la  paix.  »  Il  se 
prononça  eu  outre  pour  l'appel   et  pour  le 
sursis.    Partisan    dos  Girondins,   il  protesta 
contre  le  31  mai,  fut  décrété  d'accusation,  et 
réintégré  à  la  Convention  le  18  frimaire  an  III. 
Réélu,  le  25  vendémiaire  an  IV,  député  de  la 
Seine-Inférieure  au  Conseil  des  Anciens  par 
128  voix  sur  185  votants,  il  fit  partie  de  plu- 
sieurs  commissions,  et  sortit  du   Conseil  le 
1er  prairial  an  V.  Il  ne  fit  pas  partie  d'autre* 
assemblées. 

VINCENT  (Louis-CnARi-Ks-MARiK,  iiaron 
dk),  sénateur  du  second  empire,  né  au  Cap- 
Français  8aint-L)ominLrue  le  8  uovembre  17U2, 
mort  à  Passv-Paris  le  20  avril  1*72.  fut  admis, 
à  lfi  ans,  à  l'Ecole  militaire  do  Saint-Germain, 
fit  la  campagne  de  Russie  comme  sous-Iiouto- 
nant  aux  lanciers  de  la  garde,  et  prit  part  aux 
campagnes  de  Saxe.de  France  et  de  Belgique 
(1815).  Capitaine  eu  181G,  il  continua  de  servir 
sous  la  Restauration,  fit  la  guerre  d'Espagne 
en  1823  et  quitta  l'armée  en  1*25.  Après  la  ré- 
volution de  juillet,  il  fut  rétabli  dans  le  cadre 
de  l'activité  et  attaché  pendant  quelque  temps 
à  l'êtat-major  de  la  lre  division  militaire.  Mais 
au  bout  de  peu  de  temps,  il  passa  dans  l'admi- 
nistration et  devint  sous-préfet  de  Toul  «le 
1835  à  1818.  Révoqué  à  la  révolution  de  février, 
il  se  rallia  à  la  politique  du  prince  Louis-Na- 

Soléon,  et  fut  nommé  sou3-prefet  du  Havre  en 
écembre  1848,  préfet  du  Lit  et  du  Jura  en 
1849.  et  du  Rhône  en  1*51.  Conseiller  d'Etat 
en  1852,  il  fut  promu  sénateur  le  1G  août  185'.», 
et  mis  à  la  retraite  comme  conseiller  d'Ltat,  le 
15  novembre  suivant.  Il  siégea,  au  Sénat,  dans 
la  majorité  dévouée  à  l'église  et  à  l'empire,  et 
attaqua  notamment,  en  18G7,  la  loi  que  le  Corps 
législatif  venait  do  voter  sur  l'instruction  pn- 
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maire,  \<A  au --si  mauvais',  dit-il,  quo  celle  ilo 
ÎS:'»:;.  attaquant  indirectement  les  congrégations 
loliirieits.-,  fil  supprimant  l'exemption  du  ser- 
vice militaire  pour  ceux  île  leurs  membres  <|iii 
se  consacre nt  à  l'enseignement  «.Commandeur 
de  la  Lésion  d'honneur  ■  1*  août  1850). 

VINCENT.  —  'W  I-ormet  un 

VINCENT  DE  PANNETTE  <Jkax;Fkanç«>is, 
makvi  is  i>y.\  députe  i-ii  17H'.t,  no  A  Trévoux 
(Aiui  lo  14  mai  iT.ii».  mort  à  une  date  incon- 
inie,  -  fils  de  Gaspard  Vincent  et  d'Anne  Che- 
val i.r  »,  ancien  officier  des  armées  du  roi,  tut 
élu.  le  -JS  mars  17*9.  député  de  la  nohlessoaux 
Etats -Généraux  par  la  sénéchaussée  de  Tré- 
voux. 11  protesta  contre  lo  vote  par  tète  dans 
les  ternies  suivants  : 

«  Messieurs, 
:<  Le  députe  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  la  principauté  de  limbes  réclame  au  nom 
de  m'!  coininettans  la  liberté  dont  il  doit  jouir, 
au  million  do  cette  auguste  assemblée  dos  ro- 
présentans  de  la  nation  et  avec  d'autant  plus 
île  justice  cimniio  député  do  la  noblesse  dune 
principauté  unie  depuis  peu  a  la  couronne,  quo 
tous  les  droits  des  peuples  de  la  principauté  de 
Dombes  ont  été  violer.,  dans  cette  union,  et  <|ue 
la  noblesse  du  dit  pais,  no  réclame  en  t'avoue 
d'une  liberté  «pie  rien  n'a  pu  luy  ravir  que 
pour  en  consacrer  le  premier  usage,  A  s'unir  à 
la  noblesse  lrancoi-o  et  offrir  avec  elle,  a  son 
roy  v  ertueux,  au  plus  juste  et  au  meillieur  des 
princes  l'hommage  pur  de  son  dévouement, 
do  S"ii  amour,  de  son  respect  <-t  d'une  fidélité 
inviolable  ;  mais  lo  député  de  la  noblesse 
de  Dcuihes  lié  étroitement  r»r  s°n  mandat 
à  ue  consentir  à  aucune  délibération  que 
lorsqu'on  opiuera  par  ordre,  tout  consente- 
ment à  une  autre  forme  d'opérer  luy  étant 
expressément  interdit,  déclare  qu'il  no  peut 
participer  eu  rien  aux  délibérations  prises,  par 
tète,  en  commun,  jus  qu'à  ce  que  ses  commet- 
tans  ayo  pris  le  parti  ijue  dans  leur  sagesse 
il»  jugeront  le  plus  convenable,  en  conséquence 
ut  d'après  l'obtention  des  nouvelles  lettres  de 
convocation,  ou  permission  suffisante  pour 
assembler  la  noblesse  de  la  sëiiéchaussi  o  do 
Pombes,  il  fait  toutes  réserves  telles  (pie  do 
droit  pour  l'intérest  de  la  noblesse  de  la  dite 

in  incipauté  de  Dombes;  et  il  eu  deniaude  acte 
i  Versailles  ce  trente  juin  mil  sept  cent  quatre- 
vingt  neuf. 

«  ni:  Vim  kxi  de  Paxskttk 
<:  député  de  lu  uoble»ae  de  I tombe».  » 
Son  rôle  fut  d'ailleurs  très  etfacé  dans  la 
minorité  de  la  Constituante,  et  «on  nom  n'est 
pas  cité'  au  Moni/tiu:  Il  no  reparut  plus  sur 
la  scène  politique  après  la  session. 

VINCENT  MOLINIËRE  Ciiarlks),  représen- 
tant aux  Cent-Joiiis,  né  A  Sainto-Neomayo 
■  Deux -Sèvres  le  '.i  novembre  1777,  mort  à  roi- 
tiers  Vienne)  le  2»>  décembre  1*59.  «  fils  do 
Hené-Charles  Vincent,  et  de  Marie-Anne  Ca- 
ri n  >\  fut  élevé  par  «ou  parent  Jard-Panvilliers 
(Vuif.  c?  ttoni),  s'engagea  comme  volontaire, 
en  'l7'.M>,  dans  les  compagnies  franches  des 
Deux-Sevros,  suivit,  trois  aux  après,  les  cours 
de  législation  de  l'iv  olo  centrale  de  Niort,  ot 
entra  dans  la  magistrature,  en  1S07,  comme 
juge  suppléant  au  tribunal  de  Niort.  .luge  au- 
diteur a  la  cour  de  Poitiers  l'année  suivante, 
avocat-général  à  la  même  c<>ur  lors  de  la  réor- 
ganisation des  cours  et  tribunaux  1811),  pre- 
mier avocat  général  (,18lo},  il  fut  élu,  lo  11  mai 
1815,  repKaeutatit  du  grand  collège  des  Deux- 
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Sèvr.33  à  la  Chambre  dite  des  Cont-Jours,  par 
52  voix  sur  lo2  votants.  Après  la  courte  ses- 
sion de  cette  assemblée,  il  reprit  sou  siè^e  A 
la  cour,  fut  dénoncé  comme  «  libéral  »  en  1*22. 
à  la  suite  d'un  discours  de  rentrée  sur  «  l'amour 
do  la  patrie  »,  •  t,  défendu  par  son  supérieur  hié- 
rarchique, évita  la  destitution.  Président  de 
chambre  à  Poitiers  (1827),  il  fut  un  des  trois 
membres  do  cette  cour  chargés  d'aller  porter 
à  Charles  X  les  félicitations  de  la  cour  a  l'oc- 
casion de  la  prise  d'Alger  (juillet  1KJ<»>.  A  s«>u 
arrivée  à  Paris,  la  délégation  trouva  le  lr«"ue 
renvorsé,  Charles  X  en  fuite,  et,  pour  ne  pa* 
avoir  fait  un  voyage  inutile,  porta  ses  félici- 
tations A  Louis-Philipne.  Lo  gouvernement 
présidentiel  du  prince  L.  Napoléon  appela  aux 
fonctions  de  premier  président  (  1840 i  M.  Vin- 
cent-Mobilière, qui  prit  sa  retraite  deux  an* 
après,  avec  le  titro  do  président  honoraire,  et 
la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  ivil 
était  ihevalier  de  l'ordre  depuis  1822):  il  mou- 
rut A  82  ans. 

VINET  (Pibrrk-Etikxxk  ,  membre  de  I» 
Convention,  député  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
né  à  Saint-Ciers-du-Taillon  Charente-Infé- 
rieure le  24  septembre  1747.  mort  A  Sainte 
Kaméo  Charente-Inférieure  le  Hi  décembre 
1Sl'<>,  créa  A  Saint-Ciers  une  importante  fabri- 
que d'étoffes  de  laine  avaut  la  Révolution. 
Maire  de  Saint-Ciers  A  la  formation  des  muni- 
cipalités, administrateur  du  district  de  l'on» 
{ 1  r.Mi),  administrateur  du  département  1701- 
1702,,  il  fut  élu,  le  7  septembre  1792,  député 
de  la  Charente-Intérieure  à  la  Convention,  le 
lo*  sur  11,  par  455  voix  sur  54:5  votants.  Il 
siégea  A  la  Montagne,  et,  dans  lo  procès  du 
roi,  vota  pour  la  mort,  contre  l'appel  et  contre 

10  sursis.  Son  réle  parlementaire  fut  d'ailleurs 
assez  effacé.  Réélu,  le  21  vendémiaire  an  IV. 
député  de  la  Chareute-Inférieure  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  par  158  voix  sur  :U2  votant*. 

11  rit  fixer  le  budget  des  dépenses  du  corps  lé- 
gislatif, fut  réélu,  lo  24  germinal  au  VI,  par 
104  voix,  fit  partie  de  la  commission  des  ins- 
pecteurs (an  VI,  an  VIP,  adhéra  au  coup  d'Etat 
île  brumaire,  et  fut  nommé,  le  11  germinal 
an  VIII,  par  le  nouveau  régime,  conseiller  de 
préfecture  de  la  Charente-Inférieure.  Il  résign-» 
ce»  fonctions  eu  août  1812,  «  accablé  de  dou- 
leurs rhumatismales  »,  dit-il  dans  sa  lettre  de 
démission,  et  se  retira  A  Saint-Ciers.  Aux  C?nt- 
Jours,  il  signa  l'Acte  additionnel,  et  se  trouva 
ainsi  frappé  par  la  loi  du  12  ianvior  18UÏ  co:itse 
les  régicides.  11  partit  do  chez,  lui  dans  une 
petite  carriole  lo  2  avril  1X1*3,  en  »o  dirigeant 
sur  Wave  dans  le  but  de  s'embarquer  pour  !•  s 
F.tats-L  ni»;  mais  affligé  d'une  goutte  très  vive, 
toutes  les  articulations  prises,  et  couvert  d'un- 
dartre  sur  l'intensité  de  laquelle  les  nombreux 
certificats  de  médecins  joiuts  au  dossier  don- 
nent <les  détails  qu'il  nous  est  impossible  de 
reproduire,  il  mit  plus  de  deux  jours  pour 
faire  les  six  lienos  qui  le  séparaient  de  Blav  e, 
et,  A  son  arrivée  dans  cette  ville,  fut  autorisé 
A  se  faire  soigner  dans  une  maison  particulière. 
Au  bout  do  cinq  mois,  il  fut  transporté  A  l'hos- 
pice de  la  ville  (20  septembre  lSlfi)  où  il  resta 
deux  ans.  Ayant  signé  une  rétractation  de  ses 
actes  politiques,  il  obtint,  lo  25  décombro  181!*. 
un  sursis  indéfini,  revint  A  Saint-Ciers,  et, 
célibataire,  se  retira  auprès  d'un  de  ses  parent*. 
A  la  Motte,  commune  de  Sainto-lîainee,  où  il 
mourut  A  79  aus. 

VINET  (Locts-CiiARi.ss),  membre  du  Sénat, 
ué  A  Garancières  (Eure-et-Loir)  lo  9  janvier 
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1840,  proj  riétairo  agriculteur,  fut  ti .  lo  14 
octobre  1888,  sénateur  d'Eure-et-Loir,  par 
4SI  voix  734  votant»),  contro  217  au  marquis 
«l'Argent,  en  remplacement  do  M.  Hreux- 
Lingct  décédé.  11  a  pris  place  à  la  gauche  ra- 
dicale, et  s'est  prononce  pour  le  rétablisse- 
ment du  scrutin  d'arnuidi.ssement  < 13  février 
1889  ,  pour  le  projet  de  lui  Lisbonue  restrictif 
d«-  la  liberté  de  la  presse,  pour  la  procédure  do 
la  baute  cour  contre  le  géuéral  Boulanger. 

VINGT/ IN  .h:vx  Thomas  Lkon),  rej  n  sen- 
tant en  1*71,  né  a  Paris  lo  5  octobre  182s. 
mort  au  château  ib>  Marcouville  Eure  ) 
b*  5  juin  1*79,  propriétaire  et  agronome, 
conseiller  général  «lu  cautoji  île  lire/elle*  et 
président  du  comice  agricole  «le  Dreux,  tit  do 
l'opposition  à  l'empire,  et  échoua  comme  can- 
didat au  Corps  législatif,  dans  la  2»  circons- 
cription d'Eure-et-Loir,  lo  t  juin  1S63,  avec 
5,512  voix,  contre  21.. "il"  à  l'élu,  le  général  Le- 
breton,  candidat  du  gouvernement,  et  6,337  à 
M.  Henri  Uosselet:  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
le  24  mai  1*69,  avec9.i>S0  voix,  contre  16,463  à 
l'élu,  député  sortant,  le  général  Lebreton,  et 
7,6HS  à  M.  «osselet.  Elu,  le  s  février  1^71 ,  re- 
présentant d'Eure-et-Loir  à  l'Assemblée  na- 
tionale, le  2'  sur  <*,  par  35,673  voix  (54,301  vo- 
tants, 85,164  inscrits),  il  prit  place  parmi  les 
partisans  de  Thiers,  mais,  au  21  mai,  vota, 
avec  le  groupe  Target,  l'ordre  du  jour  Ernoul, 
qui  renversa  le  président  de  la  République.  On 
attribua  cette  défection  au  peu  d'attention  0,110 
Thiers  accordait  aux  élaborations  constitution- 
nelle- de  M.  Vingtaiu,  qui  avait  on  poebe  un 
grand  nombre  de  projets  de  loi,  parmi  les- 
quels on  peut  citer  la  proposition  d'instituer 
une  haute  cour  permanente  siégeant  à  Paris 
pour  juger  sans  délai  les  délits  de  presse,  sur 
quelque  r-oint  de  la  France  qu'ils  aiout  été 
comm:s.  Inscrit  au  centre  droit,  M.  Vingtaiu 
vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation  de*  lois 
«l'exil,  pour  la  démission  de  Thiers,  pour  le 
septennat,  pour  le  ministère  «le  Hroglie,  contre 
l'amendement  Wallon  et  contre  les  lois  cons- 
titutionnelles. 11  avait  échoué  au  conseil  géné- 
ral en  octobre  1871,  et  il  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux aux  élections  sénatoriales  d'Eure-et-Loir, 
le  30  janvier  1876,  avec  173  voix  sur  487  vo- 
tants, et  aux  élection*  législatives  du  14  oc- 
tobre 1877,  dans  l'arrondissement  de  Preux, 
avec  5,962  voix  contre  11,167  à  l'élu,  députe 
sortant,  M.  Gatineau,  un  des  363. 

VINOLS  DE  MONTFLEURY   J  1;  1.  k  s  -  G  a  - 

nniKL,  11  a m> n  pkj,  représentant  en  1871,  né  à 
Crayonne  iHaut-Loirei  le  3U  juin  1S20,  d'une 
ancienne  famille  noble  du  Fore/.,  et  petit  fils 
de  Caprais  de  Yiiuds  qui,  défens-ur  de  Lyon 
contre  la  Convention  en  1793,  fut  fusillé  après 
la  capitulation,  coiumo  ci-devant  noble,  fut 
admis  à  Saiut-Cyron  1*39;  maisd«'s  considéra- 
tions de  famille  le  tirent  entrer  dans  les  bu- 
reaux de  son  père,,  directeur  do  l'enivgistre- 
ment  au  Puy.  11  ne  poursuivit  pas  cotte  car- 
rière, s'occupa  de  l'exploitation  «les  propriétés 
«iii'il  possédait  en  Auvergne,  devint  membre 
du  conseil  «le  fabrique  «le  la  cathédrale  «lu 
Puy,  administrateur  dits  hôpitaux,  conseiller 
municipal  en  1863,  et  conseiller  général  du 
canton  de  Craponno  de  1867  à  octobro  1871. 
Elu,  le  8  février  1871,  représ«mtaiit  de  la 
Haute-Loire  à  l'Assemblée  nationale,  le  5»  sur 
6,  par  26,6.%  voix  (4S.379  votauts,  84,1)71»  ins- 
crits 1,  il  prit  place  dans  le  groupe  légitimiste 
et  catholique,  se  fit  inscrire  à  la  réunion  des 
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Réservoirs,  signa  l'adresse  dos  «léput.-s  svlla- 
bistes  au  pape,  <-t  fut  l'un  des  organisateur* 
du  pèlerinage  do  Paray-le-Monial.  11  v.ita  pour 
la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil. 
pour  la  pétition  des  évoques,  pour  la  démis- 
sion de  Thiers,  pour  le  septennat,  pour  le 
ministère  fie  Hroglie,  contre  l'amendement 
Wallon,  contrt  les  lois  constitutionnelles.  Ins- 
crit d'office,  t  u  décembre  1x75,  sur  la  liste 
dissidente  «les  droites  qui  avait  conclu  un  com- 
promis avec  les  gauches  pour  l'élection  des 
sénateurs  inamovibles,  il  protesta  en  séance 
contre  cette  inscription  faite  sans  son  aveu,  et 
quitta  la  vie  politique  à  la  fin  de  la  légiîdature. 
M.  de  Vinols,  qui  avait  fréquenté  pondant  doux 
ans  l'atelier  «le  Paul  Delarocho.  s  «jst  aussi  oc- 
cupé du  littérature  et  «l'histoire,  et  a  édité  un 
manuscrit  de  sou  frère  aine  :  ïlhtvlrc  t/«* 
guerre*  rclUjieunet  dan*  le  Vcltty  ^lsùl). 

VINOY  i..IobepiO,  sénateur  du  second  em- 
pire, né  à  Saint-Etienne  do  Saint-Geoirs  1  Isère  > 
le  10  août  isoo,  mort  à  Paris  le  2'.»  avril  1>«», 
s'engagea,  en  1*23.  au  4e  régiment  de  la  garde 
royale,  et  tit  l'expédition  «l'Alger  il83«h 
comme  sergent-major  au  4*  de  ligne.  Il  gagna 
tous  ses  grades  en  Afrique,  sous-lieutenant 
après  l'a  fia  ire  de  Maouéli,  lieutenant  .lans  la 
légion  étrangère  K>6  .  capitaine  iis:w  ,  chef 
de  bataillon  au  32'"  de  ligue  lSlii  ,  lieutenant- 
colonel  au  12"  de  ligne  (lS4Si.  colonel  du  5»t,-> 
de  ligne  (lSôt»  ,  colonel  «lu  2'  zouaves  1.  is."»2'i, 
général  «le  brigade  >  1853  .  11  tit  partie  de  l'ex- 
pédition «le  Grimée,  et  mérita,  a  l'attaque  de 
Malakotf,  les  étoiles  de  général  «lo  division 
1>5.V.  En  is.V.»,  ou  Italie,  il  contribua,  à  la 
têto  «le  sa  division,  aux  victoires  «le  Magenta 
«•t  de  Solforino,  et  fut  élevé  à  la  dignité  de 
sénateur  le  31  décembre  1866.  Entre  dans  le 
cadre  de  réserve  deux  ans  après,  il  fut  placé, 
le  12  août  1870,  à  la  tête  du  13e  corps  d'armée 
qui  se  formait  à  Mé/.ièros.  11  n'arriva  pas  à 
temps  à  Sedan,  mais,  par  une  habile  retraite, 
put  ramener  a  Paris  son  matériel  et  ses  boul- 
ines. Le  général  Tiochu  l'appela  novembre) 
au  commandement  do  la  3'  armée  de  Paris, 
chargée  d'opérer  au  sud  de  la  capitale.  Le 
général  Yiuoy  reprit  ;23  septembre)  Yillcjuif 
et  b-s  Hautes-Bruyères,  le  30  Chevilly  et  Tbiais, 
le  13  octobre  Ghàtillou  et  Haineux,  appuya 
iliu  novembre)  par  un»»  diversion  sur  Clioisy 
l'attaque  sur  GLampigny,  et  enleva  (19  jan- 
vier 1871;  la  redoute  de  Moutretout.  Trois 
jours  après,  le  général  Trochu.  ne  voulant  pas 
signer  la  capitulation  devenue  imminente, 
résigna  entre  s«'s  mains  le  commandement  de 
l'année  de  Paris  ;  le  15  février  suivant,  le 
généial  Yiuoy  fut  nommé  commandant  supé- 
rieur de  toutes  les  forces  militaires  «lo  la 
capitale.  Caiulidat  à  l'Assemblée  nationale,  lo 
8  lévrier  1871,  il  obtint  à  Paris,  sans  être  élu. 
54,180  voix  sur  32*,'. >70  votants.  En  mars,  le 
général  Yiuoy  prit  quelques  mesures  préven- 
tives contre  le  mouvement  communaliste, 
tenta  en  vain,  lo  18  mars,  do  reprendre  le* 
canons  de  la  garde  nationale  à  Montmartre, 
et  fut  placé  à  la  tête  de  la  réserve  lors  du 
second  siège  «le  Paris.  Nommé,  le  5  avril, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  il 
reconstruisit,  en  partie  avec  lessouscriptiou.sdes 
légionnaires,  le  palais  incendié  pétulant  la 
Commune,  et,  peu  sympathique  au  gouverne- 
ment républicain,  fut  remplacé  a  ce  poste,  le 
24  février  1*80.  par  le  (.éuéral  Faidherbe.  Il 
mourut  deux  mois  après.  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  (S  «n-tobre  18:14 1,  officier 
(27  avril  1845  ,  commandeur  .17  février  1852), 
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grand-officier  (17  juin  1850),  grand-croix 
(S  décembre  187"  ,  décoré  do  la  médaille  mil i- 
(24  juin  187)  i.  Un  a  de  lui  :  Opér.  t'unit  de 
l'armée  pendant  le  «iè«/e  de  Paru  1872 i; — 
l' Armistice  et  la  Commune  1872;  ;  —  l'Armée 
française  1 187:t). 

VIOCHOT  Nicolas i.  député  on  1780,  né  a 
Sébmgey  C'.f-d'Or  le  22  octobre  17.15,  mort 
à  Tonnerre  (Yonne)  le  ?">  septembre  1*25, 
■était  «Miré  do  Maligny  (  Venue),  quand  il  fut 
«lu,  I"  ;t  avril  178'J,  député  du  clergé  aux 
Etats-t  Généraux  par  le  bailliage  do  Trovos, 
avec  li*>5  voix  28'.»  inscrits.  11  vota  la  véri- 
fication eu  commun  des  pouvoirsol  fut  nommé 
meinliro  du  comité  de  vérilicatiou.  Le  20  jan- 
vier 1700,  il  demanda  s'il  était  obligé  de  don- 
ner sa  démission  a  cause  d'un  rhumatisme  qui 
Femjiéchait  de  se  rendre  à  l'Assemblée  ;  sur 
la  rejMitife  négative  qui  lui  fut  faite,  il  fut,  le 
plus  souvent,  par  la  suite,  i>orté  absent  par 
maladie,  et  ne  reparut  plus  sur  la  scène  poli- 
tique après  la  session. 

VIOLAUD  (Jacqi-ks- Xavikbï.  député  au 
Conseil  des  Anciens,  né  à  Pontarlier  Donbs) 
le  h  novembre  1755,  mort  à  Besançon  (!>ouhs) 
le  11  septembre  1*43,  était  liouuue  de  loi  à 
l'époque  deja  Kévolution.  l'artisan  des  idées 
nouvelles,  il  devint  successivement  procureur- 
syndic  du  district  de  Fontnrlier  < 21  juin  1  TiH » i, 
îuge  au  tribunal  de  district  de  Pontarlier 
<20  novembre  17ï»2>,  commissaire  du  gouver- 
nement près  le  tribunal  de  la  même  ville 
11  brumaire  au  IV  ,  et  président  du  tribunal 
criminel  du  Doubs  22  pluviôse  an  VI  .  Le  22 
germinal  suivant,  il  fut  élu  député  du  ]>oul»s 
au  Conseil  des  Anciens,  par  152  voix  2«t3  vo- 
tants1. Il  fit  valider  |.-s  opérations  de  plusieurs 
assemblées  primaires,  parla  sur  les  élections 
de  son  département,  et  devint  secrétaire  du 
Conseil  le  1"  messidor  an  VII.  Kallié  an  18 
•brumaire,  il  fut  nommé,  le  28  prairial  an  VIII, 
juge  au  tribunal  d'appel  de  Besançon,  titre 
qu'il  échangea,  le  10  mai  1811,  contre  celui  de 
conseiller  à  la  cour  impériale  do  Besançon. 
Continué  dans  ces  dermères  fonctions  le'  27 
mars  181u\  il  les  exerça  jusqu'à  Page  de  la 
retraite,  et  mourut  a  «S  ans. 

VIOMÉNIL  (.losKPît-H  VACINTJIE-Cll  Altl.F.S  T>V 
H<>L\.  marquis  iu:i,  pair  de  France,  né  à 
h'uppes  Vosges)  le  22  août  17H4,  mort  à  Paris 
le  5  mars  1827,  d'une  famille  de  noblesse 
d'épée  de  Lorraine,  entra  à  l'école  des  ca- 
dets de  Lnuéville,  passa,  en  1717,  dan*  le  ré- 
giment de  Limousin,  fit  la  campagne  de  17.">7 
comme  aide-do-camp  de  Chevert,  puis  alla  en 
Corse  où  il  gagna  le  grade  de  brigadier 
en  177»>.  Marëclial  de  camp  le  4  mars  178o.  il 
lit  avec  son  frère  la  guerre  d'Amérique,  revint 
en  France  en  178'J,  reçut  du  roi  une  pension 
de  ô.MHt  livres,  et  fut  nommé*  lieutenant-général 
le  1"  janvier  17x4.  En  17*0,  il  fut  appelé  au 
gouvernement  de  la  Martinique  :  mais  accusé 
d'avoir  favorisé  les  troubles  qui  désolèrent 
cette  colonie,  il  rentra  en  1700,  émigra.  et  Ht 
les  premières  campagnes  à  l'armée  de  Coudé. 
Eu  1703,  il  passa  au  service  de  Catlierine  II, 
puis  dans  l'armée  autrichienne,  et  commanda 
en  1704  le  régiment  de  Vioméuit  à  la  solde 
de  l'Angleterre.  Ce  régiment  ayant  été  licencié 
l'année  suivante,  il  revint  à  l'année  de  Coudé 
en  17%,  où  il  fut  mis  à  la  tête  d'une  brigade 
de  cavalerie.  Passé  de  nouveau  en  Kussie,  il 
fut  nomnié  par  Paul  Ier,  en  1708,  lieutenant- 
général  au  titre  auxiliaire,  reçut  le  comman- 


dement des  troupes  de  Sainogitie,  puis  de 
l'armée  envoyée  en  Suisse,  et  eu  tin  des  Russe* 
cantonnés  dans  les  iles  uormandos.  Mécontent 
«les  ordres  et  des  contro-ordres  qu'il  avait  a 
subir  et  du  rappel  de  ce  corps,  il  se  rendit  eu 
Portugal,  où  le  roi  Jean  VI  le  nomma,  en  1801, 
maré-hal-général  du  royaume.  En  18l»8,  il 
passa  en  Angleterre  et  ne  rentra  eu  France 
qu'avec  Louis  XV1IL  Nommé  pair  le  4  juiu 
1*14,  il  suivit  le  roi  a  Gaud,  et,  après  Water- 
loo, commanda  la  22"  division  militaire,  puits 
la  13*  (10  janvier  18H'»).  Promu  maréchal  de 
France  le  3  juillet  suivant,  créé  marquis  le 
20  décembre  1817.  et  chevalier  du  Saiut- 
Esprit  le  Mt»  septembre  1*20,  il  ne  joua  qu'un 
rôle  très  efl'acé  à  la  Chambre  haute  où  il  vota 
constamment  avec  lea  partisans  de  l'ancien 
régime;  sou  nom  ne  ligure  pas  au  scrutin  dans 
le  procéa  du  maréchal  Ney. 

VIOX    AxToivK-.IosKfui,   représentant  eu 
1*4*  et  eu  1*71,  ué  à    Lnuéville  iMenrthe: 
le  10  mars  1803,  mort  le  27  juin  1874,  proprié- 
taire, conseiller  munici]>al  de  sa  ville  natale, 
s'occupa  principalement   d'instructiou  popu- 
laire, présida  uue  conférence  pour  les  institu- 
teurs, et  fut  secrétaire  du  comité  supérieur 
d'instruction  publique  de  son  arrondissement. 
N'ayant  accepté  aucune  fonction  salariée  du 
gouvernement  de   Louis-Philippe,    et  connu 
pour  ses  idées  libérales,  il  devint,  en  1848, 
sous-commissaire  du  gouvernement  provisoire 
dans  l'arrondissement  de  Luuéville,  et  fut  élu, 
le  23  avril  184*,  représentant  do  la  M»*urthe  à 
l'Assemblée  constituante,  le  7«  sur  11,  par  70,84.*) 
voix  (100,12*1  votants);  il  fit  partie  du  comité  de 
l'instruction  publique,  vota  avec  la  gauche, 
pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans, 
contre  les  poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussi- 
dière,  prit  ensuite  un  long  congé  et  se  prononça,  à 
son  retour,  contre  la  proposition  liateau,  contrt 
l'interdiction  des  clubs,  contre  l'expédition  de 
Rome,  )Mur  la  demande  de  mise  en  accusation 
du  président  et  des  ministres.  Très  hostile  à  la 
politique  de  l'Elysée,  il  ne  fut  pas  réélu  à  la 
Législative,  et  vécut  fort  retiré  sous  l'empire. 
Eu  180H,  le  parti  libéral  le  choisit  comme  can- 
didat au  Corns  législatif;  mais  il  échoua,  le 
24  mai,  dans  la  2'  circonscription  de  la  Meur- 
the,  avec  15,ln2  voix,  contre  15,455  à  l'élu, 
M.   Huquet,  député  sortant  et  candidat  du 
gouvernement.  Après  les  désastres  de  l,si70,  il 
fut  élu,  le  8  février  1871,  représentant  de  la 
Meurtho  à  l'Assemblée  natiouale,  le  2  sur  8, 
par  56,013  voix  (*3,223  votants,   12U.231  in- 
scrits); il  vota  rontre  la  paix,  contre  l'abroga- 
tion des  lois  d'exil,  contre  la   pétition  des 
évêquos,  contre  la  démission  île  Tuiers,  contre 
le  septennat,  et  mourut  au  cours  de  la  législa- 
ture. 

VIOX  (MARiE-fiKonoES-CAMii.i.K>.  député 
depuis  1881,  né  à  Luuéville  i  Meurthe)  le 
30  juin  1833,  fils  du  précédent,  Ht  son  droit  à 
Paris,  se  lit  inscrire  au  barreau  de  Luuéville, 
devint  conseiller  municipal  (1874>,  conseiller 
général  du  canton  sud-est  de  cette  ville  (1877), 
et,  très  lié  avec  M.  Jules  Ferry,  se  présenta  à 
la  députation,  le  21  août  1881,  dans  l'arrondis- 
sement de  Lnuéville,  avec  un  programme  cor- 
rectement opportuniste  :  «  A  l'extérieur,  pni- 
dence  extrême;  dans  les  questions  iudustriellos 
et  commerciales,  point  do  système  absolu,  se 
conformer  aux  circonstances,  etc.  »  11  fut  élu 
par  12.200  voix  (21,014  votants,  20.414  in- 
scrits* contre  8,487  à  M.  Gabriel  Michaut, 
député  sortant,  conservateur.  11  s'inscrivit  a 
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l'Union  républicaine,  et  vota  silencieusement 
avec  la  majorité  pour  les  lois  scolaires  et  pour 
les  crédits  coloniaux.  Porté,  le  4  octobre  18*5, 
sur  la  liste  républicaiuo  de  Meurtho-ct-Moselle, 
il  fut  réélu, h*  3e  sur  6,  par  46/.21  voix  (88,011  vo- 
tants, 111,226  inscrits),  reprit  sa  place  à  la 
gauche  républicaine,  vota  l'expulsion  «les 
princes,  et,  dans  la  dernière  session,  s'abstint 
sur  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment (Il  février  1889  ,  et  se  prononça  pour 
l'ajournement  indétiui  de  la  revision  de  la 
Constitution,  pour  les  poursuites  contre  trois 
députée  membres  de  la  Ligne  des  patriotes, 
pour  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la 
liberté  de  là  presse,  pour  les  poursuites  contre 
le  général  Boulanger.  On  a  de  lui  :  La  réunion 
territoriale;  CAbhè  Grégoire;  Antoine  Ber- 
thier,  et  des  Lettres  de  Vertaille*  dans  le 
Progrès  dt  CE*t. 

VIQUESNEL  DELAUNAY  (  Jkax-Pikrrk),  dé- 
puté en  1791,  né  à  Seulis  (Oise*  en  1741,  mort 
a  Sentis  le  23  juin  1801,  était  vice-président  du 
district  de  sa  ville  natale,  quand  il  fut  élu, 
le  5  septembre  1791,  député  de  l'Oise  à  l'As- 
semblée législative,  le  9  sur  11,  par  175  voix 
•  373  votants).  Il  fut  membre  du  comité  d'inspec- 
tion, qu'il  abandonna  bientôt  pour  entrer  au 
comité  de9  assignats,  et  ne  joua  qu'un  rôle 
très  secondaire  dans  la  majorité.  Elu  haut-juré 
de  Seine-et-Marne  le  28* germinal  au  VI,  il 
devint  administrateur  du  département  de  l'Oise 
le  3  fructidor  an  VU,  et  quitta  la  vie  publique 
au  coup  d'Etat  de  brumaire. 

VIQUY  Jean-Xicoi.ab\  membre  de  la  Con- 
vention, député  au  Conseil  des  Anciens,  né 
à  Commercy  (Meuse)  le  28  novembre  1737, 
mort  à  Orléans  (Loiret )  le  ht  septembre  1814, 
<(  tils  de  Jean  Vicquît  (»ic)  et  d'Angélique 
Martin  »,  était  maire  de  Rray-sur-Seiue,  quaud 
il  fut  élu,  le  7  septembre  1792,  député  de 
.Seine-et-Marne  a  la  Convention,  le  5*  sur  11, 

|»ar  202  voix  sur  319  votants.  H  siégea  parmi 
es  modérés,  et,  dans  le  procès  du  roi,  répondit 
an  3«  appel  nominal  :  «  Je  vote,  pour  mesure 
de  sûreté  générale,  la  prison  jusqu  à  la  paix  et 
le  bannissement  à  cette  époque.  »  Momhro 
obscur  de  la  Plaine,  il  ne  se  mêla  pas  aux 
luttes  des  partis,  et  fut  réélu,  le  22  vendé- 
miaire an  IV,  député  de  Seine-et-Marne  au 
Conseil  des  Anciens,  par  92  voix  sur  211  vo- 
tants. Il  tit  partie  des  commissions  pour  têter 
l'anniversaire  du  21  janvier,  pour  la  publica- 
tion de  la  liste  des  émigrés,  pour  l'organisation 
de  l'imprimerie  de  la  République,  sortit  du 
Conseil  le  1"  prairial  au  V,  et  ne  reparut  plus 
*ur  la  scène  politique. 

VIREY  (Jllien-Joskph),  député  de  1831  À 
1837,  né  a  Hortes  (Haute-Marne)  le  21  dé- 
cembre 1775,  mort  à  Paris  le  9  mars  1£46,  fit 
ses  études  à  Langres,  et  fut  emplové  dans  le 
laboratoire  d'un  de  ses  oncles  pharmacien 
dans  cette  ville.  Il  s'y  passionna  pour  l'étude 
des  plantes  et  des  animaux,  puis  fut  enrôlé 
dans  l'armée,  servit  eu  qualité  de  pharmacien 
militaire  à  Strasbourg,  et  fut  appelé  par 
Parinentier  à  l'hôpital  d'instruction  du  Val-de- 
Gràce.  Pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  mili- 
taire* en  1812.  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
il  donna  sa  démission  pour  se  consacrer  à  ses 
travaux  de  prédilection,  se  fit  recevoir,  en  1814, 
docteur  en  médecine  h  la  faculté  de  Paris,  et 
professa  pendant  quelques  années,  à  l'Athénée, 
des  cours  très  suivis  d'histoire  naturelle.  D'o- 
pinions libérales  et  fort  indépendantes  en  ma- 
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tière  scientifique,  il  no  fut  point  inquiété,  bien 
qu'il  soutint  la  pluralité  des  origines  humaines 
et  le  transformisme  dont  la  Philosophie  zoolo- 
logique  de  I>amark  avait  jeté  les  premières 
bases.  Mais  l'autorité  alors   triomphante  de 
Cuvier    détourna   l'attention    des  leçons  de 
Virey.  Elu  membre  do  l'Académie  de  méde- 
cine "en  1823  et  du  conseil  supérieur  de  sauté 
l'année  suivante,  il  fut  proposé,  en  1825,  par 
l'Ecole  de  pharmacie  et  par  l'Académie  des 
sciences,  pour  la  chaire  do  professeur  de  l'his- 
toire des  drogues  simples  a  l'Ecole  de  phar- 
macie; le  ministère  lin  préféra  un  M.Guifbert. 
qui  n'avait  obtenu  qu'une  voix  :  Virey  avait 
eu  l'imprudence  de  blâmer  les  exagération- 
réactionnaires  du  gouvernement  de  la  Restau- 
rât ion.  Aussi  accueillit-il  avec  joie  la  révolution 
de  juillet.  Elu  député  du  2«  collège  de  la 
Haute-Marne  iHourboune),  le  5  juillet  1831. 
par  87  voix  (144  votants,  164  inscrits  i,  contre 
41  à    M.   Lahérard,    maire   rie  Bourbonne, 
et  réélu,  le  21  juin  1S34,  par  71  voix  (12*  vo- 
tants, 157  iuscrits),  contre  34  à  M.  Renard,  il 
prit  place  à  gaucho ,  désapprouva  bientôt  la 
politique  ministérielle,  vota  contre  les  lois  de 
septembre  et.  ayant  échoué,  dans  le  même 
collège,  le  4  novembre  1837,   avec  4S  voix, 
contre  79  à  l'élu,  M.  Renard,  rentra  avec  joie 
dans  sa  laborieuse  retraite.  II  mourut  subite- 
ment à  71  ans,  en  faisant  une  partie  de  whist 
avec  ses  amis.  Membre  de  «  l'Académie  des 
curieux  de  la  nature  »,  correspondant  et  associé 
de  plusieurs  sociétés   savantes  françaises  et 
étrangères,  Virey  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  il  faut  citer  :  His- 
toire naturelle  du  genre  humain  (1801,  2  vo- 
lumes); L'art  de  /»<  -rf'eetionner  t'homun. :  i  .1808, 
2  volumes^;  Traité  de  pharmacie  théorique  ef 
pratique  1 '1809,  2  volumes);  Jiechtrche.»  médico- 
philosophique*  tur  la  nature  et  le.*  facultés  de 
l'homme    1817);  Histoire   des  nue  an   et  de 
C  instinct  des  animaux  (1822,   2  volumes); 
Lfe  la  puissance.  vit<ile   considérée   dans  ses 
Jonction»  physiologique»  chez  l'homme  et  tous 
les  êtres  organisés  ^  182.3);  De  la  femme  sous 
se*  rapport»   phtfs'udoyviue,  moral   et  litté- 
raire (1823);  ht*  maladies  de  la  littérature 
française  (1825);  Hygiène  philosophique  (1828.. 
M.  Virey  a  en  outre  collaboré  au  Journal  de 
Pliarmacic,  au  Journal  de  Physique,  au  Ma- 
gasin encyclopédique,  aux  Suites  à  Bujfun,  au 
Dictionnaire  de*  Sciences  médicales,  etc. 

VIRIEU  (Fbascois-Henri,  comtk  de),  député 
en  1789,  né  à  Grenoble  (Isère)  le  13  août  1754, 
mort  À  Lyon  (Rhône)  le  9  octobre  1793,  d'une 
ancienne  famille  noble  du  Dauphiné  dout  la 
terre  de  Virieu  fut  érigée  en  marquisat,  en 
1656,  eu  faveur  de  Nicolas  Prunier,  tit  ses 
études  au  collège  d'Harc.ourt,  entra  dans  les 
mousquetaires  gris  (21  décembre  1768),  devint 
lieutenant  d'infanterie  en  1770,  capitaine  en 
1772,  colonel  en  second  du  régiment  do  Mon- 
sieur en  178»),  et  colonel  en  premier  du  régi- 
ment de  Limousin  le  12  mars  1786.  D  une 
grande  vivacité  d'esprit  et  d'une  instruction 
peu  commune,  il  s'asaocia  sans  réserve  au 
mouvement  de  réforme  dont  le  Dauphiné  fut 
le  théâtre,  et,  après  les  troubles  du  10  mai  1788, 
fut  envoyé  à  Versailles  pour  y  exjtosor  les  faits. 
Il  obtint  la  convocation  de  l'assemblée  pro- 
vinciale, mais  ne  put  assister  ni  à  la  réunion 
de  Vizille,  ni  à  celle  do  Romans.  Elu,  le 
4  janvier  1789,  député  de  la  m  blesse  du  Dau- 
phiné aux  Etats- Généraux,  il  fut  l'un  des 
premiers  de  son  ordre  i  se  réunir  au  tiers 
(25  juin),  et  fut  nommé  membre  du  comité  do 
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constitution,  puis  du  comité  d'information, 
rendant  les  deux  nuits  des  13  et  14  juillet 
I78'.i.  le  In-uit  courut  à  Versailles  que  des 
«•niions  étaient  braqués  contre  l'Assemblée:  un 
membre  prétendit  mûtno  qu'il  sentait  l'odeur 
de  la  poudre,  a  quoi  M.  de  Virieu  répondit 
que  la  poudre  n'avait  d'odeur  que  lorsqu'elle 
était  brûlée.  Le  3  août,  il  appuya  la  Déclaration 
de-*  droit?»  île  l'homme,  et  demanda,  le  4,  la 
suppression  des  droits  de  colombier  :  «  .le 
viens  comme  Catulle,  dit-il,  apporter  mou  moi- 
neau sur  l'autel  de  la  patrie.  »  Il  parla  sur  le 
renvoi  des  ministres,  combattit  les  tribunaux 
extraordinaires ,  soutint  le  pouvoir  et  les 
prérogatives  royales,  parla  sur  les  deux  Cham- 
bres, et  demanda  le  veto.  11  souleva  à  ce  propos 
un  grand  tumulte  dans  l'Assemblée.  Il  proposa 
ensuite  fie  fixer  à  trois  ans  la  durée  de  la  légis- 
lature, et  prononça  peu  après  un  discours  sur 
l'impôt  des  privilégiés.  Klu  trésorier  de  la 
contribution  patriotique  •  t  membre  du  comité 
des  monnaies,  il  vota  l'adoption  du  plan  île 
Xecker,  proposa  de  faire  de  la  propriété  la 
base  des  élections,  de  réduite  à  >ept  le  nom- 
bre des  administrateurs  de  district,  et,  à  pro- 
posde  l'éligibilité  des  non-catholiques,  demanda 
te  rappel  a  l'ordre  de  Robespierre.  11  réclama 
la  mention,  au  procès-verbal,  «ifs  pétitions 
con're  la  suppression  «les  ordres  religieux, 
s'opposa  aux  travaux  du  comité  de  roche  clies, 
fut  l'un  des  fondateurs  du  club  des  Impar- 
tiaux, proposa  de  décréter  la  religion  catho- 
lique religion  nationale,  et  fut  élu  président  do 
l'Assemblée  le  i>7  avril  17 Mi.  Mais  son  dis- 
cours, dans  lequel  il  interprétait  à  sa  manière 
le  nouveau  serment  des  députe.-,  ayant  soulevé 
des  protestations,  il  quitta  la  présidence, 
demanda  pour  le  roi  lo  droit  de  paix  et  de 
guerre,  reclama  contre  une  dénonciation  de  h 
municipalité  de  Poitiers  contre  le  club  des 
Impartiaux,  parla  contre  la  constitution  civile 
du  cleigé  et  l'abolition  do  la  noblesse,  de- 
manda des  poursuites  contre  les  députés  impli- 
qués dans  1  atfairo  du  h'  octobre,  combattit  la 
substitution  du  pavillon  tr  colore  au  drapeau 
blanc,  fit  un  discours  en  faveur  des  émigrés  et 
contre  la  réunion  à  la  France  du  Comtat-Ve- 
uai-sin,  s'éleva  contre  les  Sociétés  populaires 

Itolitiqnes,  et  fit  approuver  la  conduite  des 
labitants  de  Taris  au  moment  de  la  fuite  du 
roi.  Grftce  à  sa  tante,  Mme  de  Tour/el.  gou- 
vernante d  s  enfunts  de  Franc  -,  il  entretint 
constamment  des  relations  suivi.-  avec  les 
Tuileries,  et,  sur  l'ordre  do  Mme  Klisaboth.  fit 
un  voyage  à  i'oblentz  pour  éclairer  les  émigrés 
et  les  princes  sur  le  véritable  état  do  la  France. 
Il  signa  les  protestations  des  11»  et  15  sep- 
tembre 1791  contre  les  actes  de  l'Assemblée, 
et,  en  mai  1792,  accompagna  Madame  a  Turin, 
puis  se  rendit  à  Lyon.  Il  prit  une  part  active  à 
la  journée  du  29  mai  1791,  qui  substitua  un - 
municipalité  royaliste  a  la  municipalité  répu- 
blicaine, chercha  à  lier  l'insurrection  lyon- 
naise aux  mouvements  fédéralistes  du  Midi, 
refusa  de  Prtcy  un  commandement  supérieur, 
et  se  contenta  de  remplacer,  après  sa  mort, 
M.  de  Chenelette  à  la  Croix-Rousse.  Dans  la 
nuit  du  8  au  9  octobre  1793.  la  trah  son  et  la 
famine  ayant  rendu  la  lutte  impossible,  il 
voulut  sortir  de  Lyon:  mais  sa  troupe  assaillie 
par  des  forces  supérieures  fut  décimée,  et  lui- 
même  fut  tué  par  les  paysans  qui  tirnieut  au 
travers  des  baies,  à  l'embranchement  du  chemin 
«le  Saint-Cvr  et  de  celui  de  Collonges,  à  l'en- 
droit ou  fut  élevée  depuis  nue  croix  de 
mission. 


VIR  Y    lFllANÇOTS-MAIUK-.JoSEFH-.Usm.  M- 

Ro>  i»k  i.a  Perrière,  comte  ueï,  membre  h 
Sénat  conservateur,  né  à  Virv  !  Hante-Sar  i 
le  l«r  novembre  1736,  mort  à  Paris  I»  -J3  M-t 
bre  1813,  «  fils  do  François-Joseph  de  Virv.  c 
de  Louise-Marie-Josèphe  de  Rochetto  doic- 
handier  »,  fut  ministre  plénipotentiaire  ano  - 
des Ktats- Généraux  des  Provinces -Fuie» 
1764,  devint  gentilhomme  do  la  «  bamb;i>  du 
roi  l'année  suivante,  grand  croix  deaSS.  Mi- 
lice et  Lazare  en  17«m,  ambassadeur  en  h'q.i- 
gne  en  1769,  et  négocia  le  mariage  du  cv>ti;t" 
«l'Artois  avec  Marie-Thérèse  de  Savoie.  11  mi- 
gra à  la  Révolution,  rentra  en  France  au  On.- 
snlat,  se  rallia  complètement  au  général  boi  s 
parte,  et  fut  nommé,  le  14  pluviôse  an  XII 
membre  du  Sénat  conservateur.  Préfet  pendu: 
quelques  mois,  chambellan  de  Xaroléon,  cr- 
comte  de  l'empire  le  2ti  avril  lsOs.,  il  mourut  i 
77  ans  et  lut  inhumé  au  Panthéon.  Cointuii- 
«leur  de  la  Légion  d'honneur. 

VIRY  (François-Joseph- MAimr-HrsKir,  nt 

lU»  HE    LA    FKHltIF.UK,   COMTE    Uf  ],  député  t> 

1*13  a  1  SI»;,  ué  à  Londres  (Angleterre  1 
27  juillet  1704'.,  mort  à  Tours  (Indre-et-Li^ 
le  15  janvier  1S2",  entra,  en  1776,  dans  J  < 
cli«»vau-légers  du  roi  de  Sardaigiu-,  et  passa  -t.- 
suite  on  Angleterre  où  il  devint  éenverdu  <b  c 
de  Gloeester,  plus  tard  Geoigo  1\ ."Rentrr  e-i 
France  avec  les  Bourbons,  il  tut  élu,  le  avi.: 
1*15,  «léputé  du  grand  collège  du  Mont-HI.su''. 
par  75  voix  i98  votants,  158  inscrits).  Il  siège» 
dans  la  majorité  ultra-royaliste,  et  ne  *e  :t- 
présenta  plus. 

VISSAQUET  (Marie-X  avier-Euxest  .  .1. 
pnté  de  I87»i  à  1*79,  membre  du  Sénat,  nv  .vi 
Pnv  f  Haute-Loire)  le  4  novembre  1X11,  ni? 
«l'un  notaire  du  Pnv,  se  fit  inscrire  au  barr.-u 
«le  cette  ville  on  1856,  et  fut,  en  1869,  l'un  d~ 
fondateurs  d'un  journal  d'opposition  libérait 
V Avenir  tle  la  I faute-Loire.  Nommé,  le 29  *']- 
tenibre  1*70,  procureur  do  la  République») 
Puy,  il  donna  sa  démission  de  magistrat  -u 
juin   suivant,  fut  élu  conseiller  général 
cauton  de  Soliguae-sur-I.oiro  (8  octobre 
réélu  lo  4  octobre  1*74,  devint  soc-Main-,  p"'- 
vice-président  de  l'assemblée  départetnemale 
et.  aux   élections  législatives  «lu  Su  tévn-r 
1*76,  fut  élu  député  «le  la  2'  circonscripti  ' 
du  Pnv  par  7.666  voix  1 13,662  votants,  l^i 
inscrits),  contre  6,924  i   Si.  Calemanl  i«  ' 
Favette.  Il  prit  place  a  la  gauche  rei'U*  ' 
ciano,  et  fut  «les  363.  Les  «décrions  qui  suivi*;  • 
la  dissolution  «le  la  Chambre  par  le  ca^'' 
du  16  mai  ne  lui  furent  pas  favorables: 
échoua  avec  5,227  voix,  contre  9.9S7  an  candi- 
dat du  gouvernement,  M.   Vinay  ;  l'elccti 
fut  invalidée,  mais  M.  Vissag.iet  ne  se  r>' pré- 
senta pas.  Au  renouvellement  triennal  du  S*u' 
du  5  janvier  1879,  il  fut  élu  sénateur  de  n 
Haute-Loire  par  20»>  voix  sur  322  votant.*-  I 
siégea  a  gauche  dans  la  Cbambre  haute,  yi  - 
posa  (février  1*83%  dans  la  discussion  sur  h 
réforme  «lu  serment  judiciaire,  un  amendent 
«lemandant  lo  maintien  des  mots  «  je  1-J  jure  . 
mais  sans  l'addition  des  expressions  «  devir: 
Dieu  »  (rejeté  par  148  voix  contre  111»),  *"»",: 
la  poli  tin  ue  scolaire  et  coloniale  des  ministet^ 
républicains,  vota  l'expulsion  des  prince»  ■■■ 
fut  réélu  sénateur,  au  renouvellement  triens» 
du  5  janvier  18SS,  j»ar  362  voix  sur  703  toUu'-- 
Il  s'est  pronoucé,  en  dernier  lieu,  pour  1«- 
blissoment  du  scrutin  d'arrondiasement  13  ' 
vrier  1889),  pour  le  projet  de  loi  * 
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restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la 
procédure  de  la  haut*'  cour  contre  le  penéral 
Houlanv'er.  On  a  de  lui,  outre  de*  articles  do 
politique,  de  littérature  et  d'histoire  dans  les 
journaux  delà  région,  plusieurs  travaux  d'his- 
t-.ire  locale,  dont  uii  ksatti  nur  l'hi*loir<:  mit- 
niripalt  (lu  l'uif. 

VISTORTE  Amoine-Maiuk  NoKi.-.h  i-iKN  , 
député  au  Conseil  des  Cin.i-V.  cuts  et  au  Corps 
législatif,  né  à  la  Uocl.e-Derrien  C'.tes  -du- 
Nordi  le  2:»  décembre  170^,  mort  à  Cuineamp 
(Côtes-du-Nord  .  le  17  décembre  ÎH:',  «  lils  do  1 
nub'e  maître  Joseph-. loacbim  \  istoite,  notaire  j 
à  Guiupamp,  et  tenant  la  distribution  des 
eau\-de-vie  à  la  lioche-Dei  rien,  et  de  demoi- 
selle Julie  Lruyore  Ducarpon  e,  avocat  eu  177'.», 
puis  jime  du  duché  de  l'enthievre,  lieutenant 
général  de  police  et  suhdelcpue,  embrassa  la 
cause  de  la  Révolution,  et  devint  administra- 
teur des  Cotes  du-Nord,  et  pi  oc  tireur  »v ndic  du 
district  de  Cuiupanip.  Elu,  le  2.">  vendémiaire 
au  IV,  députe  des  Côtes-du  Nor  l  au  Conseil 
des  CimpCcnts,  par  2«'3  voix  <J"3  votants,, 
il  joua  un  r.'de  parlemei  taire  assez  eiVa.  -é,  ne 
prit  la  parole  «pie  peur  proposer  d'attribuer  au 
ministère  de  la  Justice  te  travail  des  radiatious 
d'émigrés,  et  pour  taire  valider  plusieurs  élec- 
tions, et  lut  membre  de  plusieui  s  c  .unnii>>:oii-. 
Il  sortit  du  Conseil  eu  l'an  Y  et  reprit  ses  fonc- 
tions administratives.  Lalli  <  au  is  brumaire, 
il  devint,  le  12  ri  .réal  au  Mil,  pru  dent  du 
tribunal  île  lr'  instance  de  (ùiiupamp,  et  fut 
•  lu,  le  "_'  mai  18UD,  parle  ."sénat  conservateur, 
député  «les  Cotes-du-Nord  au  Corps  législatif. 
Il  en  sortit  eu  1813,  ne  reparut  pas  sur  la  scène 
politique  et  occupa  les  fonctions  «le  président 
du  tribunal  de  (juingainu  juspt'à  sa  muit. 
Chevalier  de  la  Lésion  irnouneur. 


VITALIS  (Léon),  représentant  en  1-71 .  dé- 
puté de  187ti  à  1*7*,  né  a  Lodevo  '.Hérault*  le 
13  mai  H2f»,  mort  à  Lodeve  le  22  avril  1H7U, 
iupénieur  des  arts  et  manufactures,  fabricant 
de  draps  dans  sa  ville  natale,  était  sans  anté- 
cédents politi  ques,  lorsqu'il  fut  élu,  le  s  feviier 
1 ST 1 ,  représentant  do  1  Hérault  à  l'Asie. iddée 
nationale,  le  4-  sur  b,  par  ni, 2*2  voix  K» 
votants,  141,3'J7  inscrits..  11  prit  place  au  centre 
<lruit,  fut  l'auteur  d'une  proposition  de  bu  sous 
tonne  d'amendement  au  budget  de  loi  2,  por- 
tant réduction  d'un  quart  des  traitements  des 
r  nietiounaires,  et  vota  jtour  la  paix,  pour  l'a- 
bolition des  lois  d'exil,  pour  la  pétition  des 
4-vfv|ues,  pour  la  démissiou  de  Thiers.  pour  le 
septennat,  pour  le  ministère  de  Uroplie,  eu  aire 
l'nuiendeuient  Wallon,  pour  les  lois  constitu- 
tionnelles. Kéélu,  le  2<J  février  1S70,  député  de 
l'ai  roudissemeut  do  Lodéve,  par  7.Ô47  voix 
i  1 4,1'"  »  votants,  17, Glu  inscrits),  contre  7,<i21  à 
31.  Arra/at,  républicain,  ancien  représentant, 
aTec  une  profession  de  toi  dans  laquelle  il  se 
rangeait  «  avec  les  hommes  modères  et  sa^cs. 
jamais  avec  les  exagérés  er  les  violent»,  et 
j.anni  les  défenseur»  convaincus  de  la  religion  >-■, 
il  siégea  parmi  les  conservateurs  et,  au  10  mai, 
-ouiii.t  le  ministère  de  lbo^iie  contre  les  oo.l. 
Kéélu,  le  14  octobre  1>77,  par  7,oo7  voix  l.j, •»(',  ', 
\  otaiits,  H,  139  inscrits  ,  coutie  7.344  à  M.  Ar- 
razat,  il  vit  sou  élection  invalidée  par  la  majo- 
rité lie  la  Chambre  nouvelle,  ne  se  représenta 
jdus,  et  fut  remplace,  le  7  juillet  1^7»,  par  sou 
.ancien  concurrent,  M.  Arra/.at. 

VITET  T.ocis',  membre  de  la  Convention, 
él.-pe.té  au  Conseil  des  Cinq  Cent»,  né  a  Lvou 
K!.-.n     le  3  ao'.tt  17Jo,  mort  à  l'a  i  ,  le  25  ma  : 
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l^Oi),  d'une  famille  de  médecins,  lit  ses  études 
chez  les  Jésuites,  et  voulut  entrer  chez,  les 
Chartreux  :  mais  son  père  l'envoya  suivre  les 
cours  de  médecine  à  Montpellier.  Converti  à 
la  médecine,  dit  un  biographe,  après  avoir  vu 
jouer  le  Devin  d?  i  iUa>je,  '\\  se  tit  recevoir  doc- 
teur, alla  compléter  ses  études  à  Taris,  visita 
les  hôpitaux,  fréquenta  les  ateliers  des  peiu- 
tros  et  des  sculpteurs,  et,  au  bout  de  deux  ans, 
vint  exercer  a  Lyon.  La  mort  d'une  de  ses  ma- 
lades le.  tit  d-  uter  do  sa  science,  et  il  passa 
plusieurs  années  dans  l'étude,  refusant  de  pra- 
tiquer sou  art  ;  il  reprit  ensuite  l'exercice  de  sa 
profession,  *it.  pendant  dix  ans.  des  cours  suivis 
de  chimie  et  danat-miie,  publia  des  mémoires 
sur  l'insalubrité  er.  la  mauvais*  administration 
des  hôpitaux,  puis  un  Tiait* '■  </-  w-W^'iicj  ct'tc- 
rlnaire,  et,  sur  la  demande  du  coll.  pe  des  mé- 
ilecinsde  Lyon,  la  l'hnrm  uopt'c  <l  Lyon  i  l778> 
De  17.sm  à  1734,  il  lit  paraître  un  journal  de 
médecine,  prit  parti  pour  la  L'évolution,  fut 
nommé  i.17'.ki  administrateur  du  di-trict  de 
Lyon,  nuis  <  23  décembre  de  la  même  année) 
maire  de  cette  ville,  et  171H)  haur-juré  pour  le 
département  de  Khôue-et -Loire.  Kl'tt,  \-  b  sep- 
tembre I7',»2,  députe  de  Khône-et- Loire  à  la 
Convention,  le  31'  »ur  l.r»,  par  7ol*  voix  sur 
S"JU  votants,  il  fut  env  oyé  à  Lvoii  en  qualité  de 
commissaire  des  l'ouverture  de  la  m  -si-u  con- 
ventionnelle, rendit  compte  de»  m  il versations 
de  plusieurs  fournisseurs,  y  fut  re  iv-.yé  eu  oc- 
tobre à  la  nouvelle  île  nouveaux  troubles,  et, 
dans  le  procès  du  roi,  répondit  au  2  appel 
nominal  :  «  Je  crois  ipie  des  mesures  de  sûreté 
péuérale  ne  doivent  point  être  portées  par  le 
peuple.  Sauve/,  la  L'émthlique  et  échappe/  aux 
factions  présentes.  Je  dis  ou!,  et  je  dis  uni 
d'autant  plus  <|iie  le  peuple  pense  et  nu'it  mioux 
que  nous  >-  :  et  au  .'>  appel  nominal  :  «  Je  v.  t  • 
pour  la  réclusion  de  Louis  et  IVxpulsion  de  la 
race  des  lb.urbons.  »  H  s<>  prononça  eu  outre 
pour  le  sursis.  Décrété  d'arrestation  au  mo- 
ment de  l'iusurrection  de  Lyon  contre  la  Mou- 
tapne,  il  put  graduer  la  Suisse,  fut  d  claré  dé- 
missionnaire, et  remplacé  par  Iburon  le  7  août 
1 7'J3.  De  retour  aiuès  le  thermidor,  il  adressa 
à  la  Couventieu  la  lettre  suivante,  le  21  i.ivôse 
au  III  : 

<'  Citoyens  rei»r.  si>ntants,  au  mois  de  février 
1 7113.  ma  saute  atfaib  ie  par  deux  c>'mmis.,ious 
ilans  les  départements  de  Kh '.ue-et-l^ii  e  et  du 
Miili  me  tofca  do  demander  un  c  npé  pour 
rétablir  me>  fm-ces  dans  mon  pays  natal  ;  je 
l'obtins  illimité,  et  je  me  retirai  a  ma  canipa- 
e-ue,  a  sept  beues  de  Lyon,  o  i,  -eul  avec  ma 
famille,  et  sans  avoir  aucunes  relations,  j'at- 
tendais avec  impatience  de  pouvoir  rejoindre 
mon  poste. 

«  Les  troubles  du  département  do  Kuône  et- 
Loire  étant  survenus,  ils  provoquèrent  la  sévé- 
rité de  la  Convention  ;  cotte  assemb!  e  lança 
plusieurs  décrets  entre  Lyon,  et  .  tendit  sés 
mesures  iuspi'à  divers  députés  de  ce  dépar- 
tement ;  je  fusabtrs  décrète  d'arrestation,  ainsi 
que  les  citoyens  Michet,  Korest  et  Latins  :  ce 
dei  ret  ne  parv  int  à  tca  "connaissance  que  loup- 
temps  après  :  ma  surprise  fut  telle  que  je  pou- 
vais à  peine  y  croire.  Eu  etb-t,  n  ten',  à  ma 
cauipapue  par  une  tîovra  leiJte,  s.  litaire  et 
iiruon-  de  t<.ut  le  monde,  devais- je  «tre  coiisi- 
tb-ré  comme  tauteur  de,  troubles  de  Lvou  y 
Absent  par  des  coupés  plusieurs  fois  renouvelés 
et  toujours  illimités,  ou  ne  p  »uvait  iiou  plus 
m'accuser  d'avoir  déserte  uiou  post?  :  (piels 
étaient  donc  le»  motifs  de  cette  mesure  'i  Je  les 
ipnore  encore,  car  le  texte  du  décret  u'ea  pré- 
sentait aucun. 
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«  Sansdoute  il  m'eût  été  facile  de  repousser 
alors  les  soupçous  qui  ont  pu  s'élover  contre 
moi,  si  j'avais  eu  l'avantage  d'être  présent  au 
milieu  cl»-  vous,  de  pouvoir  répondre  à  mon 
accusateur  et  offrir  h  l'assemblée  l'exposé  do 
ma  conduite  et  de  mes  sentiments;  mais  je  fus 
privé  de  ce  droit,  réservé  à  tout  accusé,  de  ré- 
clamer justice. 

«  Les  communications  de  mon  département 
avec  Taris  étaient  interrompues,  et,  lorsque, 
après  le  siège,  elles  se  rétabliront,  mes  démar- 
ches furent  inutiles,  et  trois  mémoires  justifi- 
catifs que  j'adressai  soit  a  la  Convention  natio- 
nale, soit  au  comité  de  salut  publie,  soit  à  un 
de  mes  collègues,  demeurèrent  sans  réponse 
ou  furent  interceptés  par  la  méchanceté. 

«  Mais  aujourd'hui  que  la  justice  de  la  Con- 
vention n'étant  plu*  enchaînée  par  la  terreur, 
elle  s'est  empressée  de  rappeler  dans  son  sein 
ceux  de  mes  collègues  nommés  daus  le  même 
décret  que  moi,  mon  sort  doit  être  semblable 
au  leur. 

<-  .Je  réclame  donc  l'exercice  du  droit  qui  m'a 
été  douué  pir  le  choix  du  peuple,  celui  do  le 
représenter  au  milieu  de  vous;  vous  n'ayez  pas 
encore  prononcé  sur  mon  sort:  le  dernier  dé- 
cret ipie  vous  avez  rendu  à  l'occasion  de  plu- 
sieurs députés  mis  hors  la  loi  ou  décrétés  d  ac- 
cusation ne  me  concerne  pas.  puisque  je  ne 
suis  pas  compris  dans  les  deux  lois  qu'il  rap- 
pelle. 

«  .Signé  :  Vitkt, 
dèput-  du  département  de  likne-et- Luire.  » 

11  fut  réintégré  à  la  Convention  le  1.**  veu- 
tôse  au  III.  Elu,  le  4  brumaire  an  IV,  député 
au  Conseil  îles  Cinq-Cents  par  -es  collègues  de 
la  Convention,  il  fut  membre  de  la  commission 
pour  la  fabrication  et  la  vente-  des  poudres  et 
salpêtre-,  fut  réélu  au  môme  Conseil,  par  les 
électeurs  du  If  houe,  le  22  germinal  au  VI, 
devint  secrétaire  du  Conseil  {\"  pluviôse 
au  VII  i,  et  fut  de  ceux  qui  protestèrent  contre 
le  coup  d'Etat  de  brumaire.  Exclu  du  Corps 
législatif,  il  se  consacra  à  se»  travaux  scienti- 
fique-, et  fit  paraître  successivement  :  le  Méde- 
cin du  /«  unir,  la  Médecine  e  rpec'ante,  et  un 
Traité  de  la  .Sanuttic  médirai'.  Membre  de 
l'Académie  de  Lyon,  du  conseil  général  des 
hospices  de  cette  ville  (3  pluviôse  au  X),  et 
de  la  Société  d'agriculture  de  la  Seine. 

VITET  (Loris- Eunovn;  ,  député  de  1834  à 
184s,  représentant  en  1*1»  et  en  1871.  né  à 
Taris  h-  H  octobre  1802,  mort  a  Taris  le  &  juin 
1873,  petit-fils  du  précédent,  entra  à  l'Ecole 
normale  eu  1SI9,  professa  jusqu'en  1824,  et. 
mêlé  au  mouvemeut  libéral  de  1  époque,  colla- 
bora au  f! lutte  et  s'affilia  à  la  Société  «  Aide- 
toi,  le  ciel  t'aidera  ».  A  la  révolution  de  1830, 
Cui/.ot  créa  pour  lui  la  fonction  d'iivq>ectour 
général  des  monuments  historiques,  aux  appoin- 
teuient-  de  8,»iOO  francs.  Nommé  secret ai re- 
i/éueral  au  ministère  di^  Commerce  :  10  avril 
1M31;,  il  se  présenta  a  la  députation ,  le 
21  juin  suivant,  dans  le  0*  collège  do  la  Seine- 
Inferieuro  'Ilolbec',  et  échoua  avec  1 75  voix 
contre  TV.  à  l'élu,  M.  Touver.  Mais  cette  élec- 
tion avant  été  annulée,  M.  Vitet  fut  élu  dé- 
puté de  ce  collège,  au  nouveau  scrutin  du 
1.1  septembre  suivant,  par  275  voix  (305  vo- 
tants. 549  inscrits  .  Il  défendit  de  sa  parole  et 
île  ses  votes  la  politique  des  ministres,  fut 
nommé  conseiller  d'Etat  le  T.»  septembre  18.30. 
et,  soumis  de  ce  chef  à  la  réélection,  vit  son 
mandat  oufirmé,  le  15  octobre,  par  279  voix 
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(318  votants,  553  iuscrits).  Successivement 
réélu,  le  4  novembre  1837,  par  2*<6  voix 
(310  votants.  558  inscrits);  le  2  mars  1839,  par 
289  voix  sur  438  votants;  le  9  juillet  1*42,  par 
310  voix  (413  votants,  507  inscrits i;  le  l«r  août 
1840.  par  352  voix  (520  votants,  023  inscrits), 
contre  16s  a  M.  do  Lillers,  il  avait  été  nommé 
membre  libre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  le  15  décembre  1839.  et  de  l'Aca- 
démie française,  le  20  mars  I8i0,  en  remplace- 
ment de  Soumet.  A  la  Chambre,  il  vota  pour 
la  dotation  du  duc  de  Nemours,  pour  le  recen- 
sement, puur  l'indemnité  Tritchard,  et  fut 
rapporteur  de  la  loi  sur  les  patentes.  Après  la 
révolution  de  février,  il  so  présenta  sans  succès 
aux  élections  pour  l'Assemblée  constituante 
dans  la  Seine-Inférieure;  mais,  le  13  mai  1H49, 
ce  département  l'envoya  siéger  à  l'Assemblée 
législative,  le  10*  et  dernier,  par  71,iN5  voix 
(140,223  votants,  213,301  inscrits).  M.  Vitet 
prit  place  dans  la  majorité  monarchiste,  et 
vota  -pour  l'expéditioti  romaine,  pour  la  loi 
Falloux-Tarieu  sur  lVnseiguement, pour  la  loi 
du  31  mai  restrictive  du  suffrage  universel. 
Hostile  à  la  politique  du  prince-président,  il 
vint  protester  a  la  mairie  du  X*  arrondis.-e- 
ment  contre  h-  coup  d'Etat  de  décembre,  fut 
vice-président  de  la  réunion,  et  fut  arrêté  pen- 
dant quelques  jours.  Sous  l'empire,  il  ne  s'oc- 
cupa nue  d'art  et  de  littérature,  adhéra  à  la 
République  après  le  4  septembre  1870,  et.  pen- 
dant le  siège  de  Taris,  publia  dans  la  lit  rut 
des  Deux-Monde*  une  série  d'articles  dans 
lesquels  il  préconisait  la  résistance. 

Elu,  le  8  février  187),  représentant  de  la 
Seine-Inférieure  a  l'Assemblée  nationale,  le 
14'  sur  lf,,  par  70,317  voix  i  120.899  votants. 
2i»3,718  inscrits  .  il  fut,  des  le  début,  un  de» 
vice-présidents  de  l'Assemblée,  fit  partie  de  la 
couimision  adjointe  à  Thiers  pour  négocier  la 
paix,  déposa  30  août  ls"l  une  proposition 
ainsi  conçue  :  «  Considérant  que  1  Assemblée 
nationale  a  le  droit  d'user  du  pouvoir  consti- 
tuant, attribut  essentiel  rie  la  souveraineté 
dont  elle  est  investie...  »  (votée  par  4 '.4  voix 
contre  225),  fut  rapporteur  do  la  proposition 
Rivet,  et  lit  partie  juin  1872)  de  la  délégation 
envoyée  par  la  droite  a  M.  Thiers  pour  lui 
iui|K>ser  une  politique  conservatrice.  11  vota 
pet ur  la  paix,  pour  l'abrogation  des  lois  d'exil. 
pour  la  pétition  des  évéqties,  contre  le  service 
de  trois  ans,  pour  la  démission  de  Thiers;  <•.• 
fut  sou  dernier  vote,  il  mourut  quinze  jours 
après,  et  fut  remplacé,  le  10  novembre  suivant, 

1>ar  le  général  I.étellier-Valazé.  Officier  de  h 
.égiou  d'honneur  30  avril  1843  .  Son  rôle 
littéraire  fut  plus  important  que  son  rôle 
politique;  il  tenta  d'appliquer  aux  beaux-art* 
la  méthode  psychologique  inaugurée  par  Jour 
froy.  <•  Ce  qui  l'a  distingué  de  l>oune  heure,  a 
dit  Sainte-neuve,  c'a  été  le  talent  de  généra- 
liser et  de  (teindre  les  idées  critiques;  il  y  me: 
dans  l'expression  du  feu.  de  la  lumière  ét  nue 
verve  d'cb  gante  abondance.  »  On  a  de  lui  : 
Histoire  <lf  la  vil!''  de  Dieppe  '1838);  Ea.-,ta<h 
Lt'KUfvr  1843;  L>.s  Etat*  d'fh'Uan»  >  1S4'.'  . 
Le  L'-vvrf  <1852;  Etudes  tivr  Vhi*toire  ilr 
l'art  (1801  ;  Le  comte  DuchàM  (1875.,  etc. 

VITROLLES  KroÉM:-FnAxçois-Ar.;csTE- 
d'Ahmam-,  iiaron  in:),  député  de  1815  à  181»'.. 
et  pair  de  France,  né  au  château  de  Vitrolle- 
(Hautes-Alpes  le  11  août  1771,  mort  à  l'aris 
le  1er  août  1854.  d'eue  vieille  famille  parlemen- 
taire de  Trovence.  fut  élevé  par  son  onde,  l'abb-- 
de  Tina,  grand-vicaire  du  Tuy,  qui  le  fit  entrer 
au  collège  de  cette  ville.  Là,  il  prit  des  leçons 
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d'escrime  «l'un  sergeut  de  Roval-marine,  Bor- 
nadotte,  le  futur  roi  de  Suède,"qui,  en  1801,  fit 
rayer  son  ancien  élève  de  la  liste  de»  émigrés. 
Ml  de  Vitrolles,  qui  voyageait  eu  Suisse  au 
début  de  la   Révolution,  ne  rentra  jias  eu 
France,  s'enrôla,  à  17  ans,  dans  l'armée  de 
Condé,  fut  rappelé  en  1702  à  Aix  pour  des  inté- 
rêts de  famille  à  la  mort  de  sou  père,  rejoignit 
l'armée  de  Coudé,  se  distingua  à  Bertzheim 
(1703),  et  quitta  l'armée  eu  171*4.  Sans  res- 
sources, il  fut,  par  l'intermédiaire  de  Mounier 
ancien  constituant,  émigré  comme  lui,  pré- 
senté à  Erfurth  à  la  duchesse  de  Bouillon, 
dont  il  épousa  la  fille  adoptive,  Mlle  de  Folle- 
ville  (1795).  Après  un  court  séjour  en  Alle- 
magne, il  passa  en  Angleterre,  rentra  secrète- 
ment eu  irauce  en  1799,  se  cacha  près  do 
Kuremonde,  d'où  était  sa  femme,  et  fut  rayé  de 
la  liste  des  émigrés  sous  le  Consulat.  L'empe- 
reur le  nomma,  sans  le  consulter,  maire  de 
Vitrolles,  conseiller  général  des  Hautes-Alpes, 
et  inspecteur  des  bergeries  impériales,  et  le 
créa  baron  de  l'empire  lo  15  juin  1S12.  Lié  avec 
le  duc  de  Dalberg  et  avec  T alleyrand,  il  s'as- 
socia aux  vues  de  ce  dernier  en  1814,  se  ren- 
dit auprès  des  alliés,  plaida  auprès  du  czar  la 
cause  des  Bourbons,  et  parvint  à  provo  quer  la 
rupture  du  congrès  de  Chàtillon,  dernier  espoir 
de  l'empereur.  Après  une  entrevue  à  Nancy 
avec  le  comte  d'Artois,  il  le  précéda  à  Paris, 
et  fut  nommé  par  ce  prince  .secrétaire  d'Etat 
provisoire    10  avril  1814);   mais  l'arrivée  de 
Louis  XVIII  amoindrit  sou  influence,  et  il  dut 
se  contenter  du  titre  de  secrétaire  des  conseils 
du  roi.  Lors  du  retour  de  l'île  d'Elbe,  il  con- 
seilla bravement  au  roi  de  se  mettre  à  la  tète 
des  départements  de  l'Ouest;  mais  l'avis  du 
départ  pour  Cand  prévalut,  et  M.  de  Vitrolles 
fut  ebargé  d'aller  soulever  le  Midi.  Rendu 
à   Toulouse,    il  concentra  tous  les  pouvoirs 
entre  ses  mains,  organisa  des  bataillons  do 
volontaires  royaux,  mais,  trahi  par  la  révolte 
d'uu  bataillon  d'artillerie,  fut  arrêté,  et  enfermé 
à  Viucenues,  puis  à  l'Abbaye.  Un  ordre  de 
Fouché  lui  reudit  la  liberté  après  Waterloo,  et, 
au  retour  de  Caud,  il  fut  placé  par  le  ducd'An- 
goulême  a  la  tète  du  mouvement  réactionnaire 
à  Toulouse.  Le  départ  du  duc  pour  Paris  mit  fin 
à  son  autorité.  Elu,  le  22  août  1815.  député  du 
grand  collège  des  Basses-Alpes,  par  77  voix  (11S( 
votants,  171»  inscrits),  il  fut  nomme,  un  mois  après 
(10  septembre),  ministre  d'Etat  et  membre  du 
conseil  privé,  siégeas  la  Chambre  parmi  les  ul- 
tras, s'opposa  à  la  dissolution  du  5  septembre 
1816,  et  devint  un  des  agents  les  plusactifs  et  les 
plus  habiles  de  la  politique  personnelle  de  Mou- 
sieur.  Il  rédigea  on  1M0  le  Mémoire  confiden- 
tiel et,  en  1818,  la  Note  secrète  que  ce  prince 
adressa  aux  cabinets  étrangers  pour  leur  expo- 
ser sou  système  de  gouvernement,  et  perdit,  à 
cette  occasion,  son  titre  de  ministre  d'Etat,  que 
le  roi  ne  lui  reudit  que  le  7  janvier  1824.  Nom- 
mé ministre  plénipotentiaire  a  Florence  dé- 
cembre 1827),  il  faillit  entrer  dans  le  ministère 
Martignac,  conseilla  l'appel  de  M.  de  Poliguac 
aux  affaires,  fut  nomme  maréchal  de  camp  le 
7  janvier  1828,  et  pair  de  France  le  7  janvier 
1830.  Ou  ne  le  mit  pas  dans  le  secret  des  Ordon- 
nances, dont  il  obtint  trop  tard  le  retrait,  le 
29  juillet.  La  chute  do  la  branche  a  niée  le  ren- 
dit à  la  vie  privée.  Compromis  un  instant  dans 
la  tentative  de  la  ducjiesse  de  Berry  eu  Vendée 
(1832),  il  fut  arrêté  lors  du  pillage  de  l'arche- 
vêché, et  relâché  presque  aussitôt  :  il  passa  le 
reste  de  sa  vie  à  1  écart  de  la  politique,  occupé 
do  la  rédaction  de  ses  Mémoire*,  et  d  une  active 
correspondance  avec  les  amis  qu'il  avait  dans 


tous  les  partis,  notamment  avec  Lamennais,  et 
qu'il  devait  autant  à  la  bienveillance  do  son 
caractère  qu'à  la  haute  distinction  de  manières 
qu'il  avait  gardée  de  l'ancien  régime.  Ou  a  de 
lui  :  De  l'Economie  puhli'pie  réduite  à  un 
principe  (1801):  Le  minière  dam  le  gouver- 
nement représentatif  (1814,  . 

VITRY  (Louis-Armand),  député  de  1887  à 
188!»,  né  à  Vitry  Haute-Marne)  le  20  novembre 
1838,  était  avoué  et  maire  de  Vitry,  quand  il 
fut  élu,  le  12  juin  1887,  député  de  la  Haute- 
Marne  par  28.G30  voix  (58,071  votants,  74,84<> 
inscrits)  contre  27,400  à  M.  Bourlondu  Rouvre, 
en  remplacement  de  M.  Dauelle-  Bernardin 
nommé  sénateur.  11  a  pris  place  à  la  gauche 
radicale,  et  s'est  prononcé,  dans  la  doruière- 
session,  pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'ar- 
rondissement (11  février  1880  contre  l'ajourne- 
ment indéfini  de  la  révision  de  la  Constitution, 
pour  les  poursuites  contre  trois  députés  mem- 
bres de  la  Ligue  des  patriotes,  contre  lo  projet 
do  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de'  la 
presse,  pour  les  poursuites  contre  le  général 


VIVENOT  ^Jean-Louis),  représentant  aux 
Cont-.Jours,  né  à  Saint-Aubin-sur  Aire  (Meuse} 
le  21  septembre  1707,  mort  k  Commercy  \  Meusej 
le  4  septembre  1817,  «  fils  de  Jean-Baptiste 
Vivenot,  et  de  Marie-Anne  Aubry  »,  fit  une 
partie  des  campagnes  de  la  Révolution  et  de 
l'empire,  et  devint  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  25  prairial  an  XII.  II  avait  été  mis  à  la 
retraite  comme  major  d'infanterie,  quand  il  fut 
élu,  le  12  mai  1815,  représentant  à  la  Chambre 
des  Cent- Jours  par  l'arroudissement  de  Com- 
mercy, avec  77  voix  (120  votantsi  coutro  43  à 
M.  Bazochc.  Il  siégea  parmi  les  partisans  do 
l'empereur,  demanda  la  reconnaissance  de  Na- 
poléon II,  et  rentra  dans  la  vie  privée  après 
la  courte  session  de  cette  législature. 

VIVENOT  (Ackiîstk),  sénateur  de  1870  à 
1884,  né  à  Bar-le-Duc  Meuse)  le  23  septembre 
1835,  mort  à  Paris  le  13  novembre  1884,  entra 
à  l'Ecole  polytechnique  en  1854,  mais  ne  suivit 
pas  la  carrière,  et  vécut  eu  dehors  «le  toute 
fonction  publique  pendant  la  durée  de  l'Em- 
pire. D'opinions  républicaines,  il  fut  nommé, 
en  1871,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de 
la  Meuse,  fut  révoqué  en  1877  par  le  ministère 
du  10  mai,  fut  élu,  en  novembre  suivant,  con- 
seiller général  du  canton  de  Ligny,  et,  le  5  jan- 
vier 1870,  sénateur  de  la  Meuse  par  403  voix 
sur  649  votants.  Il  prit  place  à  la  gauche  rénu- 
bjicaine,  soutint  la  politique  scolaire  et  colo- 
niale do  la  nouvelle  majorité,  et  mourut  au 
cours  do  la  législature. 

VIVIEN  (Ai.KXAXiJRK-FnANçois-Autit  sTi:),  dé- 
puté de  183.J  à  184 %  représentant  en  1818  et 
ministre,  né  à  Paris  le  3  juillet  1700,  mort  à 
Paris  le  7  juin  1854.  était  fils  d'un  avocat.  Il 
se  destina  d'abord  k  la  carrière  militaire,  puis 
se  fit  recevoir  avocat  après  1814,  et  se  fit  ins- 
crire au  barreau  d'Amiens  (' 1820).  Eu  1820,  il 
se  fixa  à  Paris.  C'est  à  cette  époque  qu'il  écrivit 
le  Joueur  à  Pari»,  ou  les  Jeux  dan»  leur»  conté' 
f/uences  »ur  la  moralité  île»  iinlicidu»  et  la  f  or- 
tune de»  famille»  J825;,  ainsi  qu'un  Traité  de 
la  létjulature  de»  théâtres  1.1*30).  Bien  qu'il 
n'eût  pris  aucune  part  personnelle  à  la  révolu- 
tion de  juillet,  il  fut  nommé,  le  10  août  183m, 
procureur  général  k  la  cour  royale  d'Amiens. 


Digitized  by  Google 


VIV 


f44 


YoG 


Vartisan  décidé  de  la  politique  de  résistance, 
il  fut  appelé,  le  "21  février  1831,  à  remplacer 
M.  Rtudo  comme  préfet  de  police.  11  déploya 
dans  ce  poste  important  un  /oie  que  l'opposi- 
tion iu^ea  excessif  ;  mais,  d'autre  part,  le  pou- 
voir'lui  reprocha  une  certaine  hésitation  dan* 
la  répression  dos  émeutes  républicaines  des  lô 
.-t  1<">  avril,  du  li  au  17  juin  et  du  14  juillet. 
Kn  dé<ae<:or  l  avec  le  ministre  de  l'Intérieur, 
Casimir  lYrier,  il  dut  céder  sa  place  à  M.  Gi*- 
quet,  et  entra  alors  au  comv.il  d'Etat  (17  sep- 
tembre 1*31 1.  Le  M  février  1833,  M.  Vivien  fut 
él\i  député  du  ic  collège  de  l'Aisne  Saint- 
(A»uou!iui,  par  '.'â  voix  i  lo.')  votant*. -'31  inscrits  , 
contre  1>  à  M.  .L-B.  Fou  plier  d  'Héronël,  on 
remplacement  do  M.  Niay,  démissionnaire.  11 
siégea  dans  le»  rangs  du  tiers  parti,  fut  réélu, 
le  14  mai  1831,  par  131  voix  t,22*  votant*, 31 7  ins- 
crits ,  contre  o<j  à  M.  l'onquier  d'Hérouel,  prit 
une  part  importante  à  la  discussion  des  bus  sur 
l'oigan  satioii  des  conseils  do  département  et 
d  arrondissement,  Ct  contrilma  au  vote  des  lois 
.le  septembre  1*30. 11  obtint  sa  réélection  comme 
député,  le  1  novembre  1837,  par'-'.»  voix  2b2  vo- 
tant*, 381  inscrits  ,  puis,  le  •_'  mats  183'.),  par 
1MJ 3  voix  (312  votantsi,  et,  lors  do  la  formation 
du  caliiuet  du  lrl  mars  ISio,  sous  la  présidence 
do  Thi       il  accepta  le  portefeuille  de  la  .lus- 
tice.,  qu'il  garda  jus  pi'au  '-'8  octobre  de  la  même 
auiiéo.  H  attacha  son  nom  à  la  suppression  des 
jiiires  suppléants  devant  le  tribunal  de  la  Seino 
et  s  'iitiut  avec  talent  à  la  Chambre  des  piirs 
l'importante  loi  sur  l'expropriation  pour  cause 
d'utilité  publique.  Sous  le  ministère  (ini/.ot, 
M.  \  ivio-»  se  rapprocha  de  l\»i>posilion  dynas- 
tique, avec  laquelle  il  vota  le  plus  souvent 
ju<  (ti'.i  la  tin  du  règne,  avant  obtenu  le  renou- 
vellement de  son  mandat  :  lo  '.»  juillet  184.', 
par  --3  voix  (278  votants,  174  inscrits),  et  le 
1  "■  août  I**!»'..  par  31»)  voix  323  votants, '»10 ins- 
crits .  Il  demanda  l'abrogation  de  la  loi  sur  les 
auuonces  judiciaires,  et  publia,  vers  la  même 
«  po  pie,  dans  la  Revue  itcx  J)-tt.c-Mondes,  une 
s  rie  dit  iules  sur  l'administration  el  la  poli- 
tiqtre.  Le  2ô  décembre  1843,  il  fut  uouiiué  pré- 
sident du  comité   de    législation   au  conseil 
d'Ktat,  et.  le  2b décembre  184Ô,  il  entra  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques.  Sur- 
pris par  la  révolution  do  février  qu'il  n'avait 
pas  souhaitée,  M.  Vivien  l'ut  élu,  le  23  avril 
181-,  représentant  de  l'Aisne  à  l'Assemblée 
constituante,  le  G»  sur   11,  par  88,210  voix 
U3u,3C»3  votants,  154>7s  inscrits..  Il  appartint 
nu  comité  do  constitution,  prit  une  part  impor- 
tante à  ses  travaux,  parut  plusieurs  fois  a  la 
tribune  de  l'Assemblée,  et  s  associa  en  outre  à 
ton*  l"s  votes  du  parti  conservateur.  )»<»«*■  le 
rétablissement  du  cautionnement  et  de  la  con- 
trainte par  corps,  pour  les  poursuites  contre 
Louis  Blanc  et  Caus-ddiere,  contre  l'abolition  do 
la  peine  de  mort,  contre  l'amendement  Civvy, 
,•„„:,•,:  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  dujour 
eu  l'honneur  de  Cavaignae,  pour  la  proposition 
I'ateau,  >-<>n!re  rainnistie,  juntr  l'interdiction 
de*  clubs.  )>ottr  l'expédition  romaine.  Le  18  oc- 
tobre 1SH,  il  outra,  avec  Dufaure  et  Ere»lou, 
dans  le  cabinet  que  forma  h- général  Cavaignac 
d'accord  avec  la  majorité,  Ct  y  prit  le  porte- 
fouille  de*  Travaux  publics,  >pi'il  quitta  lors  de 
l'avènement  de  L.-N.  Boua[  arte  à  la  pré*idence. 
Rapporteur  de  la  loi  qui  organisait  le  conseil 
d'Ltat  sur  de  nouvelles  bases   11  janvier  1*41»  , 
il  fut  étu  lui  înëine  conseiller  d'Ktat  par  l'As- 
.«  iibb--  le  II  avril,  donna,  le  20,  sa  démission 
ro^ië-'Ttaut.  et  fut  replace  à  la  b-te  de  la 
veri'-u  de  législation.  Il  se  démit  de  c  *  fonc- 
tions lors  du' coup  d'Ltat  du  2  décembre  isôi, 


ne  s'occupa  plus  que  de  travaux  littéraires,  tt 
mourut,  à  sm  ans,  des  suites  d'une  fluxion  de 
poitrine. 

VIVIER,  député  en  1789,  né  et  mort  à  des 
dates  inconnues,  propriétaire,  fut  élu,  en  avril 
17*:.',  député-  du  tiers-état  do  la  Navarre  aux 
Etats-V.enéraux.  Son  r'de  fut  de*  plu»  obscur* 
et  sou  noua  n'est  pas  cité  au  Moniteur. 

VIVIER  DE  LA  PÉROÇHERIEi  Auct s rt  , dé- 
puté eu  171*1,  né  et  mort  à  des  dates  inconnues, 
était  administrateur  du  depai  temeut  do  l'Indre, 
quand  il  tut  élu,  le  2'.t  août  I7.il,  député  de 
1  Indre  à  l'Assemblée  législative,  le  •>  et  der- 
nier, à  la  pluralité  des  voix.  Jl  y  joua  un  rolo 
etlacé,  otfut  membre  du  vomit.'  delà  trésorerie 
nationale  et  suppléant  au  comité  de  l'ordiuaire 
dos  finances.  Le  23  germinal  an  VI,  il  fut  élu 
administrateur  do  son  dépaitemeui  pour  la 
seconde  fois,  et  no  fit  pas  partie  d'autres  assem- 
blées. 

VOGIN  (riEiiUK-Auoi  sTK  ,  représentant  du 
potiple  en  184s,  né  à  Dteu/.e  (  Meurt  he   le  2  fé- 
vrier 18  »'.',  mort  à  Bastia  .('••!  *,•    le  21  décem- 
bre 1SS2,  entra  à  l'Ecole  polytechnique  eu 
1$2S,  à  l'Ecole  de-  ponts  et  cli.mW-es  en  l8Vt, 
ét  prit  part  aux  journées  de  juillet .  Envoyé 
en   Corse   comme  ingénieur    de*    ponts  e*. 
chaussées,  il  y  exécuta  plusieurs  travaux  re- 
marquables dans  le*  ports,  et  fut  décoré  do 
la  Lésion  d'honneur  le   2V  avril    1>17.  IV- 
mocrate  cuivaiucu,    il  fut   élu,  lo   2'.  avril 
18 1>.  représentant  de  la  Meurtlie  a  l'Assemblée 
constituante,  le  '.>*  sur  11,    par  G3,P><  vois 
{ 10  1.120  votants  .  Il  fut  membre  du  comité  des 
travaux  publics,  lit  do  l'opposifiou  à  la  ]>oliti- 
ipio  de  1  Elysée  et  vota  en  général  avec  la 
auiho,  pour  le  bauni**on:.. nr  do  la  famille 
"Orléans,  coufre  les  poursuites  •  outre  L.  Hlanc 
et  Caussidiéiv,   contre  l'ab  diti  ui  de  la  peine 
de    mort,  contre   l'impôt   progressif,  coofre 
l'auiéiideiueut  (îrévy,  con/ri   la  sanction  ib-  la 
Constitution  par  le  peuple.  / -o.tr  1  eusemblo 
de  laCoustitutiou,  contre  la  prop-.sitiou  lU'.ea;:. 
contre  l'expédition  de  Uoine,     .nr  la  doman.le 
de  mise  eu  accusati  m  du  pr.  si  'eut  et  d  -.*  minis- 
tres. Non  ri-dû  à  la  Législative,  il  r»q»rit  se* 
fom'tions  d'ingénieur,  fut  noumi  •  in^réuiev.r  eu 
chef  ou  bSûG.  inspecteur  de  1    c!a*se  en  1<'V», 
et  ofiieier  de  la  I.égion  d'honneur.  11  fut  ad- 
mis à  la  retraite,  le  4  août  1^71,  oniuno  iu-.  - 
nieur  en  chef  des  ponts  et  ciiaussees.  et  se 
retira  en  Corse,  où  il  mourut  à  7  >  au*. 


5 


VOGT.  —  Voy.  IIcsoL 


oMri:  i> 


VOGUÉ (C»>.rick-Frasçoi.s-Mki.ciii' »k,  comik 
uk),  député  en  178'.i,  né  au  château  de  Vo^ûo 
.\rdeebei  le  l«r  décembre  1732,  mort  a  Chevi- 
pnv   Côte  d'Or)  le  Hî  decemlire  1**12,  «  tils  de 
uiessire  Fraucois-EI/éar,  maruuis  do   N'o^u,  . 
et  de  damo   Mapdeleîue  de  Trnchet  ».  entra 
I  \ci'<  jeune  au  régiment  de  Votrûé-eavalorie. 
devint  me*tro  do  camp  en  17ÔG,  fut  blessa  et 
fait  prisonnier  à  la  bataille  do   Maiudeu,  et, 
promu  maréchal  do  camp  en  17m),  obtint  le 
•/..uveniement  de  la  place  de  Montui»«dy,  après 
la  mort  de  son  j '«re.  Il  approuva  et  smna  le? 
di  libérations  dos  27  octobre  et   1*»  deeembre 
17*s  des  trois  ordres  du  Vivarais,  et  fut  du 
le  r>  avril    1781J,  démit  -  .de  la  noblesse,  aux 
Etats-Conéraux  par  la  s.Mieehauss '••>  do  \  ille 
neuve-de-ller^.  Il  fut,  avec  M.  d'Autraiguo*. 
l'un  des  premiers  a  so  réunir  aux  ommuuew 
*lés:ipprv>uva  ensuite  le*  mesuras  révolution- 
naires, prota  le  nouveau  serment  après  la  fuite 
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«1  u  roi,  signa  les  protestations  des  12  et  15  sep- 
tembre 1791  et  émigra  l'aimée  suivante.  Il  se 
retira  en  Suisse,  puis  a  Fiutne,  rentra  eu 
France  en  1801,  après  après  avoir  obtenu  sa  ra- 
diation de  la  liste  île  des  émigrés,  mais  non  la 
restitution  de  ses  biens,  et  se  retira  eu  Bour- 
gogne où  il  vécut  dans  la  retraite. 

VOGUÉ    I  LotrtS-KHANÇOIS-CHARLKS  -  Ft.Ottl- 

mond,  comtk  de i,  député  de  1815  à  1823,  et 
pair  de  Frauce,  uo  à  Tresques  Gard)  le 
25  août  17(V.»,  mort  à.  Montpellier  Hérault;  le 
21  mai  1839,  émigra  avec  sa  famille  en  1792  et 
ne  rentra  en  France  qu'avec  les  Bourbons,  .[ui 
le  nommèrent  maréchal  de  camp  en  1*14. 
Duraut  les  Cout-Jours,  il  chercha  a  rejoindre 
l'armée  du  duc  d'Augoulème,  et  organisa,  pour 
combattre  «  l'usurpateur  »,  un  coriw  de  Boyal- 
Miqnelets  «pli  se  ht  remarquer  surtout  par  sa 
voracité  et  ne  fut  prêt  à  entrer  eu  campagne 
«pi'apres  Waterloo.  Successivement  «du  dé- 
puté du  grand  collège  du  Gard,  le  22  août 
1815,  par  75  voix  (149  votauts,  262  inscrits); 
le  4  octobre  1*10,  par  136  voix  (191  votants, 
305  inscrits;  ;  le  13  novembre  1820,  par  157  voix 
(272  votants,  3  >1  iuserits}:  le  13  novembre 
1*22,  dans  le  3*  arroudissement  électoral  du 
(iard  (U/.és),  par  109  voix  (226  votants,  300  ins- 
crits), coutre  49  à  M.  île  Chabaud-Litour, 
M.  de  Vogué  rit  partie  de  la  majorité  de  la 
Chambre  introuvable,  siégea  ensuite  a  droite,  et 
vota  contre  la  lui  sur  le  recrutement,  pour  les 
deux  lois  d'exception  et  pour  le  nouveau  sys- 
tème électoral.  Nomme  pair  de  France  le 
23  décembre  1*2  »,  il  continua  de  tignrer  dans 
la  majorité,  et  prêta  serment  au  gouvernement 
de  Louis-Philippe. 

VOGUÉ  (KL-OÈNK-.lAeQI  KS  .FoSKI'H-lïJîirKrKST, 

comte  hk\  député  de  1815  à  1*10  et  de  1*20  à 
1827,  pair  de  France,  né  à  Tresques  iGar«l 
le  7  février  1777.  mort  au  château  de  Gourdaû 
(Ardèchoi  le  16  mars  1*54.  «  fils  de  haut  et 
puissant  seigneur,  monseigneur  Florimond- 
Inn ■Jceut-Annet  de  Vogué,  seigneur  de  Très 
«înes,  marquis  de  Mouclut  et  autres  lieux  et 
mestre  de  caïui»  de  cavalerie,  et  do  haute 
dame,  madame  Marie-Anne  de  Oadolo  »,  pro- 
priétaire et  conseiller  général  de  l'Ardèche, 
lut  élu,  le  22  août  1*10,  député  du  grand 
collège  de  l'Ardèche,  par  121  voix  (181  votants. 
267  inscrits):  il  siégea  dans  la  majorité  do  la 
Chambre  introuvable.  Réélu,  !<•  13  novembre 
1*20,  par  59  voix  *3  votants,  96  inscrit-', 
contre  22  a  M.  de  Bernardv.  «>t  le  6  mars  1824, 
par  7<>  voix  (71  votants,  liiî  inscrits),  il  garda 
sa  place  parmi  le»  royalistes  do  droit.-,  fut 
nommé  pair  de  France  le  5  novembre  1*27,  et 
lut  exclu  de  la  Chambre  haute  à  la  révolution 
de  juillet,  eu  vertu  de  l'article  68  delà  nouvelle 
Charte. 

VOGUÉ  '.Leovck-L 
t.k  ,  représentant  en  1818,  en  1849  et  en  1871, 
né  a  Paris  le  4  mai  1*05,  mort  à  Paris  le 
25  juin  1877,  fils  du  précèdent,  suivit  d'abord 
la  carrière  militaire,  rit  la  guerre  d'Espagne 
comme  sous-lieutenant  aux  hussards  dels  garde, 
<  1823i,  et^  l'expédition  «l'Alger  .1830)  comme 
officier  d'ordonnanct;  «lu  général  Damrémont. 
et  «j'titta  le  service  à  l'avènement  de  Louis- 
Philippe.  Occupé  dés  lors  d'agriculture  «<t 
d'industrie,  il  établit  dans  le  Cher  les  impor- 
tantes fonderies  «l'Yvovet  et  de  Manières,. levint 
concilier  général  du  Cher  (1*39),  et  manifesta 
des  opinions  nettement  royalistes.  Le  9  juillet 
1842,  il  se  présenta  comme  candMat  légitimiste 
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à  la  députation,  et  échoua  dans  le  4"  collège 
du  Cher  (Sancerre),  avec  51  voix,  «  outre  152  a 
M.  Duvergier  d«;  Haurauue  et  32  à  M.  Du- 
ranty.  Apres  les  jouruées  «le  février,  il  adhéra 
à  la  République,  se  présenta  à  l'Assemblée 
constituante,  prit  daus  ses  circulaires  ■ lecto- 
rales  le  titre  de  «  forgeron  »,  et  fut  élu 
(23  avril  1*4*)  représentant  du  Cher  à  l'Assem- 
blée constituante,  le  5°  sur  7,  par  34,321  voix. 
Il  siégea  à  droite,  fit  partie  «lu  comité  du 
travail,  et,  sauf  sur  la  question  de  la  peine  de 
mort  dont  il  vota  (18  septembre!  l'abolition, 
opina  avec  les  conservateurs  monarchistes, 
noar  le  rétablissement  du  cautionnement,  pour 
les  pouiauitescontre  Louis  Blanc  et  Caussbfière, 
contre,  l'amenileinent  Grévy,  contre  le  droit  au 
travail,  jtonr  la  proposition  liât  eau,  outre 
l'amnistie,  pour  l'interdiction  des  clubs,  /tour 
les  créilits  «le  l'expt'iditiou  ro. naine.  Réélu 
représentant  du  Cher  a  l'Assemblée  législative 
le  10  mars  1850,  eu  remplacement  «le  M.  Vau- 
thier  condamné  pour  l'affaire  du  13  juin,  par 
32,'.»57  voix  57.723  votants,  80,429  inscrits), 
il  lit  partie  de  la  majorité,  vota  pour  la  loi 
restrictive  du  suffrage  universel,  n'adhéra 
point  à  la  politique  particulière  de  l'Elysée, 
et  se  retira  dans  ses  propretés  lors  «lu  coup 
d'Etat.  La  part  active  prise  par  lui  à  la  pmpa- 
gamle  légitimiste  sous  l'Empire  lui  attira  un 
procès  devant  le  tribunal  deCosne;  il  fut  défendu 
par  Berryer,  et  acquitté.  Il  se  présenta  sans 
succès  aii  Corps  législatif  le  P'juin  180.1,  et 
n'obtint,  dans  la  lre  circonscription  du  Clier, 
«pie  5,591  voix,  coutre  l'.i,997  i  l'élu  ofticiel, 
M.  do  Xesle  ;  il  ne  fut  pas  plus  heure  ix  le 
24  mai  1809,  «laus  la  3"*  circonscription  du 
môme  département,  avec  7,«»27  voix,  contre 
12,276  à  l'élu  officiel.  M.  Guillaumiu.  Elu,  le 
8  février  1871,  représentant  du  Cher  à  l'As- 
semblée nationale,  le  3«  sur  7,  par  52.495  voix 
(76,432  votants,  95,825  iuscrits),  il  prit  place 
sur  les  bancs  «le  la  droite,  appartint  aux  réu- 
nions Colbert  et  des  Réservoirs,  et  sb  prononça 
pour  la  paix,  pour  les  prières  publiques,  pour 
l'abrogation  des  lois  «l'exil,  pour  le  pouvoir 
constituant  de  l'Assemblée,  pour  la  chute  de 
Thiers  au  24  mai,  pour  le  septennat,  pour  l'état 
do  siège,  la  loi  des  maires,  ron're  les  amende- 
meuts  Wallon  et  Pascal  Dupratet  p»ur  l'en- 
semble  des  lois  constitutionnelles.  Il  rentra 
dans  la  vin  privée  après  la  séparation  de  l'As- 
semblé»'. M.  de  Vogué  fut  l'un  de*  fondateurs 
du  Correupon  !<nV  en  1*28.  Chevalier  «le  la 
Légion  d'houneur  (Il janvier  1824). 

VOIDEL  MEAN-GF.ono.Ks  Cuabi.ks  ,  député 
en  1789.  né  à  Châtoau-Salins  (Meurtlie)  le 
8  septembre  1758,  mort  vers  1793,  était  avocat 
à  Morhange,  quand  il  fut  élu,  le  30  mars  17*9, 
député  du  tiers  aux  Etats-Généraux  par  le 
bailliage  de  Sarregueinines.  Il  prêta  h*  ser- 
ment du  Jeu  de  paume,  fit  partie  du  co- 
mité des  recherches,  combattit  la  proposi- 
tion de  Maury  sur  la  répression  des  troubles 
de  province,  fut  rapporteur  de  la  conspiration 
de  Lyon  il*  décembre  1790i,  secre'air<>  d«< 
l'Assemblée  (15  jauvier  1791),  parla  sur  lo 
traitement  «les  religieux,  demanda  une  légevo 
imposition  sur  les  journaux,  fit  un  dis.--.urs  sur 
la  suppression  dos  dunes  et  l'escompte  dos 
billets  de  la  caisse  d'escompte,  vota  l'exclu- 
sion d«'s  députés  absents,  s'opposa  à  l'exporta- 
tion des  armes,  discuta  le  règlement  «l«'s 
maisons  de  mendicité,  défendit  le  rapport  sur 
les  troubles  do  Nîmes,  demanda  que  le  minis- 
tre rendit  compte  de  l'état  politique  de  l'Ku- 
rope,  fit  un  long  rapport  sur  l'affaire  «le  Bar- 
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moud,  et  nu  autre  sur  l'arrestation  de  liussy, 
accusa  lu  ministre  do  la  Guerre  à  1  occasion 
«les  troubles  de  Bel  fort,  et  donna  lecture  d'un 
rapport  sur  les  protestations  do  plusieurs  evê- 
iiues  contre  la  constitution  civile  du  cierge. 
Juge  à  I'aris  depuis  le  7  décembre  171M,  il 
réclama  ensuite  en  faveur  des  détenus  d  Aix, 
soutint  ipie  les  prêtres  démissionnaires  uYtaiout 
pas  réfractaires,  lit  un  rapport  sur  les  enrôle- 
ments de  Besançon  et  sur  les  pri-ouniersde  lîel- 
fort,  combattit  une  demande  île  secours  en 
faveur  do  l.atude,  réclama  l'ajournement  de 
la  discussion  sur  la  régence,  lit  décréter  des 
poursuites  contre  plusieurs  fabricants  de  faux 
assignats,  et  apposer  les  scelles  sur  les  papiers 
des  Tuileries  après  la  fuite  du  lui.  11  accusa 
le  comité  île  revisioii  d'avoir  transité  avec 
les  princes  émigrés,  et  publia  un  mémoire  en 
faveur  de  Louis  l'hilippe  d'Orléans.  Membre 
du  club  des  Jacobins  après  la  session,  il  serait 
mort,  croit-on,  à  la  tribune  de  cette  sn-iete,  en 
dénonçant  la  perfidie  de  la  municipalité  de 
.Strasbourg. 

VOIROL  Tiivoruii.K),  pair  de  Franco,  né 
à  Ta  vanne  (Suisse)  le  3  septembre  KSI,  mort 
à  Besancon  (Doubs)  le  lô  septembre  1S..3, 
«  lils  de  sieur  David  Voir.d.  justicier  de 
Tavanne,  et  do  Marianne  Kuedolt  <>,  s'enrôla 
eu  nU'Jdans  le»  volontaires  du  Mont-Terrible, 
partit  pour  l'armée  «lu  Uliin  où  son  bataillon 
fut  incorporé  au  04'  de  ligne,  et  assista  aux 
batailles  de  Muskireb  et  de  Hobenlinden. 
Sous-lieutenant  eu  Tan  X,  il  tit  la  campagne 
de  lK)ô,  et,  après  Austeilitz,  fut  promu  lieu- 
tenant au  04'  de  ligne.  Chevalier  de  la  Légiou 
d'honneur  à  Iéna,  capitaine  aines  l'ulstuk,  il 
fut  envoyé  eu  Espagne,  où  il  se  distingua  au 
siège  de  Saragosse,  fut  blessé  à  Ocaua,  devint 
chef  de  bataillon  au  4S  de  li-ue  à  la  t«  le 
duquel  il  entra  dans  Badajoz,,  et  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Anglais  au  combat  de  Wio- 
Molino.  Soult  obtint  aussitôt  sou  échange.  Rcu- 
tré  eu  France  eu  1812,  et  nommé  lieutenant- 
colonel  au  100'  de  li|jno,  il  >e  rendit  à  la 
grande  armée,  se  signala  à  Baut/.on,  où  il 
gagna  la  croix  d'ofticier  de  la  Lésion  d'hon- 
neur, à  I.eipsig,  et  surtout  au  pont  de  Holf.où, 
sur  la  proposition  de  (inilleiuin<»t,  l'empereur 
le  nomma  colouol  du  07'  de  ligne.  Malade  du 
typhus  à  Strasbourg,  il  se  hata,  aussitôt  qu  il 
apprit  l'invasion,  de  rejoindre  ses  compagnons 
d  armes,  défendit  Nogent-sur  Seine  contre  des 
forces  russos  dix  fois  supérieures,  écrasa  «piol- 
ques  bataillons  bavarois  à  Bar-sur  .-mbo.  et, 
pendant  la  marche  sur  Fontainebleau,  revu!  la 
cravate  do  commandeur  da  la  Légion  d'honneur. 
Nommé  général  de  brigade  quelques  heures 
avant  la  bataille  de  Pans,  il  se  vit  refuser  ce 
grade  par  la  première  Restauration,  commanda 
le  18'  ae  ligue,  et,  pendant  les  Cent-.lours,  fit 
partie  do  l'armée  du  Rhin  sous  les  ordres  de 
Rapp.  A  la  seconde  Restauration  il  resta  quelque 
temps  eu  demi-solde,  reçut,  en  ÎSUI,  le  comman- 
dement de  la  légion  dos  Pyrénees-Orieutales, 
puis  de  celle  du  Gard,  devint  maréchal  de  camp 
on  1823,  resta  eu  disponibilité  jusqu'en  1*2*,  et 
fut  alors  appelé  au  commandement  «l'une  bri- 
gade du  camp  do  Saint-Umer.  l'artisan  de  la 
révolution  de  1830,  il  fut  mandé  à  Taris  par  Gé- 
rard qui  lui  coutia  une  brigade  de  la  garnison 
de  cette  ville,  et,  l'aimée  suivante,  il  quitta  la 
capitale  pour  prendre  le  commandement  du 
<;ard.  Il  ht  la  campagne  de  Belgique  (1*32), 
assista  au  siège  d'Anvers,  devint,  a  sou  retour 
lieutenant  général,  puis  inspecteur  de*  troupes 
d'Algérie,  et  remplit  les  fonctions  de  gouvor- 
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neur  intérimaire  jusqu'à  l'arrirée  du  général 
d'Erlon.  Nommé  au  commandement  de  la  5'  di- 
vision militaire,  il  réprima  à  Strasbourg  la  ten- 
tative bonapartiste  du  prince  Ixmis-Napoléoii, 
et  fut  nommé,  en  récompense,  deux  jours  après. 

10  1e'  novembre  1830,  pair  de  Frauce.  Toute  foi* 

11  fut  relevé  de  son  commandement  à  Stra.»- 
bourg,  fut  chargé  de  différentes  inspections,  et 
f.  t  quelque  temps  à  la  tete  de  la  l.V,  puis  de 
la  <ï"  division  militaire.  A  la  Chambre  haute, 
il  siégea,  sans  s'y  faire  remarquer,  dans  le> 
rangs  du  parti  conservateur.  Admis  d'ofrice  à 
la  retraite  comme  général  de  division,  le  8  juin 
184*,  il  mourut,  dit-on,  de  chagriu  de  n'avoir 
pas  deviné,  dans  lo  jeune  officier  d'artillerie 
qu'il  voulait  faire  fusiller  à  Strasbourg  eu  1830, 
le  futur  empereur  des  Français. 

VOISARD  (Jkan-Fkançoisi,  député  en  171U, 
ué  à  ludevillers  iDoulis)  le  7  novembre  176;>. 
mort  à  une  date  inconnue,  se  montra  ]>artisau 
des  idées  nouvelles,  devint,  en  171K),  adminis- 
trateur du  département  du  Doubs,  et  fut  élu. 
le  30  août  1<'.U,  députe  de  ce  même  dépar- 
tement à  l'Assomblee  législative,  le  5°  sur  6. 
par  171  voix ^305  votant*).  11  parla  «  outre  l'éini- 
gratiou,  demanda  l'état  nominatif  îles  oftieier» 
ayant  quitté  lour  poste,  proposa  uue  exceptiou 
à' la  loi  des  émigrés  en  faveur  des  savants  et 
des  artistes,  et  provoqua  l'ouverture  de  la  dis- 
cussion sur  les  att'aire*  de  Saint-Domingue. 
Après  la  session,  il  retourna  dans  sou  pays, 
fut  réélu  administrateur  du  dé|>arleuient  le 

23  vendémiaire  an  IV,  et  devint  maire  d'Au- 
deux  Doubs;  eu  1811. 

VOISIN  (Fklix  i,  représentant  en  1871,  né  k 
Paris  le  3  décembre  1*32,  frère  du  médecin 
Auguste  Voisin,  se  lit  recevoir  docteur  en  droit, 
et  exerça  d'abord  la  profession  d'avocat.  11 
entra  dans  la  magistrature,  en  1»00,  comme 
juge  suppléant  à  Versailles,  et  devint  suc- 
cessivement substitut  à  Etampes  (184»3),  à 
Melun  il*04)  et  à  Versailles  (180*).  Nommé, 
après  le  4  septembre  1*70,  procureur  de  la 
République  à  Melun,  il  fut  arrêté,  en  rai» m 
de  l'attitude  énergique  qu'il  eut,  pendant 
l'occupation,  on  face  des  autorités  luilitaircs- 
alleuiandes,  et  fut  conduit  prisonnier  eu  Al- 
lemagne, où  il  se  trouvait  encore  lors  de- 
élections  du  s  février  1*71.  Ses  amis  ayant 
posé  sa  candidature  à  l'Assemblée  nationale 
dans  le  département  de  S*siue-et -Marne.  M.  F. 
Voi-iu  fut  élu  représentant,  le  4'  sur  7,  par 
25,810  voix  (4:1,0'*;  votants,  '.17.413  inscrit»  .  Il 
prit  place  au  centre  gauche,  vota  pour  la  paix. 
y.oHi'  l'abrogation  des  lois  d'exil,  pour  le  pou- 
voir constituant  de  l'Assoinblce,  et  soutint  la 
politique  de  Tbiers.  Mais,  après  la  journée  du 

24  mai  1*73,  il  abandonna  le  groupe  des  répu- 
blicains conservateurs  pour  opiner  avec  le 
centre  droit,  notamment  pour  le  septennat, 
l'état  de  siè.re,  la  loi  des  maires,  etc.  Toutefoù»,. 
A  la  fiu  de  1*74,  il  se  rapprocha  du  centre 
gauche  et  vota  la  Constitution  de  1875.  Secré- 
taire de  l'Assemblée,  membre  de  la  commission 
des  grâces,  il  fut  chargé  avec  M.  d'Hau» 
souvitle  d'une  mission  en  Hollande,  et  rédigea 
plusieurs  rapports  importants,  notamment  sur 
la  loi  relative  à  la  surveillance  de  la  haut«- 
police  (1*73)  fct  sur  l'éducation  et  le  patrouage 
dos  jeunes  détenus  ;1W74).  Le  V  février  l*7t>, 
M.  r  élix  Voisin  fut  appelé,  en  remplacement 
de  M.  Léon  Renault  démissionnaire,  aux  fonc- 
tions de  préfet  de  police,  d'abord  a  titre  pro- 
visoire, puis  &  titre  duliuiiif.il  occupa-  ce  po?to 
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son»  le*  ministère*  Dufaiirê.  et  Jules  Simon  et 
le  conserva  sons  l'administration  du  16  mai 
1873.  Aprèn  la  victoire  électorale  îles  républi- 
cains, M.  Voisin  fut  remplacé  coiumo  préfet 
«le  jK)lice  par  M.  Albert  Uigot  fl7  décembre 
187<)  et  nommé  conseiller  il  la  cour  de  cassa- 
tion. Ofticier  de  la  Légion  d'honneur  t  U  août 
1876). 

VOISINS  Pibrhk,,  dit  Dkvoisins,  député  en 
1789,  nu  à  Lavaur  Tarn  i  le  1.')  octobre  172-1. 
mort  i  une  date  inconnue,  était  avocat  dans 
aa  ville  natale  quand  il  fut  élu,  lo  5  avril  17x9, 
député  du  tiers  aux  Ltats-t  iéuéraux  par  la  pre- 
mière sénéchaussée  du  Languedoc  (Toulouse), 
avec  678  voix  (829  votants,.  11  prêta  le  ser- 
ment du  Jeu  de  paume,  et  ne  prit  qu'une  fois 
la  parole  pour  proposer  aux  députés  d'aban- 
donner le  quart  de  leur  traitement  à  titre  de 
contribution  patriotique.  Il  quitta  la  vie  poli- 
tique après  la  session. 

VOISINS  LAVER  NI  ÈRE  i  M  a  r  i  v  s  -  M  a  h  i  k 

Fkancois-Jokici'u  m:  ,  député  on  1830,  né  à 
Lavaur  (Tarn)  le  28  août  D*6,  mort  à  Toulouse 
(Haute-Garonne)  le  «i  avril  était  proprié- 
taire a  Lavaur,  maire  de  cette  commune,  et 
conseiller  général  du  Tarn,  quand  il  fut  élu,  le 
3  juillet  1834),  comme  royaliste,  député  de  ce 
département  au  grand  collège,  par  lô6  voix 
(2o6  votants,  288  inscrits;.  Il  prêta  serinent  à 
Louis-Fhilippe,  siégea  jusqu'en  1831,  et  no  fut 
pas  réélu.  M.  de  Voi-ins-Laveruière  avait  été 
anobli  par  lettrée  («toutes  du  31  mai  1817,  en- 
registrées à  la  cour  rovale  de  Toulouse  le 
11  octobre  de  la  même  année. 

VOISINS- LAVER NIÈRE  (E  riK.vM:  io:>,  re- 
présentant en  1K4H,  membre  du  Sénat,  né  à 
Lavaur  (Tarn)  le  17  mai  lM;t,  (ils  du  précé- 
dent, propriétaire  dans  *a  ville  natale,  fut  élu, 
le  23  avril  1*48,  représentant  du  Tarn  à  l'As- 
semblée constituante,  le  5«  sur  9,  par  41,895 
voix  (90,456  votants).  Il  lit  |«rtio  du  comité 
des  affaires  étrangères,  et  vota  le  plus  souvent 
avec   la  droite,  pour   les   poursuitoa  contre 
Louis  Blanc  et  Caussidière,  contre  l'abolition 
de  la  peine  de   mort,  contre  l'amendement 
Urévy,  contre  le  droit  au  travail,  pour  la  pro- 
position Râteau,  contra  ramnistie,  /mur  l'in- 
terdiction des  clubs,  jwur  les  crédits  de  l'expé- 
dition de  Kouie;  toutefois,  il  se  prononça  avec 
la  (fauche,  contre  le  rétablissement  du  caution- 
nement, contre  le  rétablissement  de  la  con- 
trainte par  corp,  pour  la  réduction  de  l'impôt 
du  (tel,  et  pour  laholition  de  l'impôt  des  bois- 
sons. Non  réélu  à  la  Législative,  il  resta  en 
dehors  des  ati'aire*  imbliques  jusqu'en  1«71. 
Conseiller   général  du  Tarn  depuis  le  mois 
d'octobre  de  cette  auuée,  et  président  du  con- 
seil en  1877,  il  se  porta,  le  30  janvier  1876, 
comme  candidat  républicain  constitutionnel, 
aux  élections  sénatoriales  dans  ce  département, 
et  fut  élu  sénateur  par  204  voix  sur  396  vo- 
tante. Il  s'inscrivit  au  centre  gauche  et  se  pro- 
nonça cou^e  la  dissolution  de  la  Chambre  des 
députés  en  juin  1877.  Mais  daus  les  questions 
intéressant  là  religion,  il  se  sépara  des  gauches, 
vota  contre  l'article  7  de  la  loi  Ferry,  contre  le 
retour  à  Faria,  contre  la  réforme  de  la  magis- 
trature, con/re  le  divorce,  et  conclut  (1880), 
comme  rapporteur,  contre  le  projet  d'amnistie 
adopté  par  la  Chambre.  I^ors  de  la  discussion 
sur  la  collation  des  grades  (mars  1880),  il  re- 
procha à  la  loi  d'enlever  a  l'enseignement  libre 
son  contrôle  dans  les  examen»  de  ses  élèves, 
»•*  maîtres,  et  réclama  une  liberté 


illimitée,  égale  pour  tous:  «  La  menace,  dit-il, 
n'est  pas  une  raison  de  droit,  l'injustice  iw 
rachète  pas  la  violence.  »  Lo  19  novembre  1881, 
il  fut  élu  sénateur  inamovible,  en  rempla- 
cement de  M.  Fourcaud  décédé,  par  124  voix 
24Ô  votants),  contre  117  à  M.  Hérold,  gr/ue 
à  une  coalition  de>  droites  avec  les  amis  d>* 
M.  Jules  Simon.  M.Critfe  protesta  contre  l'élec- 
tion, sous  prétexte  «pie  les  bulletins  blancs 
n'étaient  pas  entrés  dans  le  calcul  de  la  majo- 
rité: mais  les  précédeuts  lui  donnèrent  tort. 
M.  de  Voisius  Laveruière  s'est  prononcé  contre 
l'expulsion  des  princes,  et,  eu  dernier  lieu, 
pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondis- 
sement 13  février  lss  »),  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne,  restrictif  de  la  lil>erte  de  la  presse; 
il  s'est  abstenu  sur  la  procédure  de  la  haute 
cour  contre  le  général  Boulanger, 

VOLFIUS  1  At.EX  ANDRK-ElT  «îknkI,   dénoté  en 
1(89.  no  à  Dijon  (Côte-d'On  h,  p.|  j„m  ]74  { 
mort  a  Dijon  le  25  juillet  1*)',,  «  n là  de  Joan- 
■  rancois  \  oltius,  procureur  au  parlement  do 
Bourgogne,  ot  de  demoiselle  .Marie  l'eltaon- 
uier».  était   avocat  et  jurisconsule  a  Dijon 
quand  ,1  fut  élu   le  7  avril   178»,  député  du 
tiers-etat  du  bailliage  de  Dijon  aux  Ktats-<;é- 
neiaux.  11  prêta  le  serment  du  Jeu  de  paume 
fit  partie  des  comités   des  subsistances  des 
finances  et  de  liquidation,  parla  sur  le  crime 
do  lese-naiion.   ht  rendre  un  décret   BUr  la 
construction  du  canal  du  Charolais,    et  de- 
manda le  rappel  des  ambassadeurs  français 
traites  avec  dédain  par  les  cours  étrangères 
Commissaire  central  dans  son  département  «ous 
le  Directoire,  il  fut  nommé,  lo  24  prairial  au  X 
conseiller  de  préfecture  à  Dijon  et  remplit  ee.s 
fonctions  jus,,,,»  sa  mort.  ' 

VOLLAND  (I'rançois-Aiuukn),  membre  du 
!>«uat,  nu  a  Nancy  (Mourthei  lo  I»r  août  1838 
étudia  le  droit  et  s'inscrivit  au  barreau  de  sa 
ville  natale,  dont  il  devint  maire.  Dé-e^né 
comme  candidat  républicain   par  le  Coiierè* 
départemental  de  Meurthe-et-Moselle  lors  de 
If  oCt,uu  8«,1*tori»,<î  motiv  e  par  le  décès  de 
M.  Barlet,  M.  Yollaud  fut  élu  1 24  octobre  18hi>) 
nar  704  voix  91ô  votants),    contre  241  à  M.  de 
Ludre,  monarchiste.  Sa  circulaire  contenait 
ce  passage  :  «  La  République  fondée,  le  pavs 
entend  se  reposer  des  agitations  dont  il  a  trô» 
soullert  et  se  refaire  dans  un  milieu  favorable 
à  sou  activité,  au  développement  de  son  agri- 
culture et  de  son  industrie.  La  crise  agricole 
et  commerciale,  qui  n'a  pas,   comme  on  le 
dit,  élu  spécialement  domicile  parmi  uons 
qui  s'étend  au  monde  entier,  ne  saurait  trop 
préoccuper  les  pouvoirs  publics.  I^e  pays  exio-ô 
de  ses  remésentants  une  politique  d'à  Ai  m. 
La  République  est  mûre   pour  la  pratiquer. 
Llle  ne  doit  reculer  devant  aucune  îles  parties 
do  cette  grande  tâche,  et,  protectrice  de  tous 
les  droits,  elle  doit  s'occuper  avec  sollicitude 
du  sort  de  ceux  qui  travaillent.  Que  la  Répu- 
blique demeure  conservatrice,   mais  qu'elle 
s'inspire  toujours  de  ce  qui  a  fait  sou  honneur 
et  sa  force,  des  grands  principes  du  droit  et 
do  la  liberté.  »  M.  Volland  siégea  à  gauche 
et  appartint,  dans  la  Chambre  haute,  à  la 
majorité.  11  soutint  de  son  vote  les  ministè- 
res de  MM.  Rouvier  et  Tirard,  interpella  le 
ministre  de  l'agriculture,  M.  Yiette,  sur  1<h 
modifications  apportées  dans  le  recrutement 
des  élèves  de  l'Ecole  forestière  de  Nanrv 
(janvier  1888»,  vota  contre  le  ministère  Flè- 
quet,  et  se  prononça,  en  dernier  lieu,  pour  le 
du 
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(13  février  18*9),  pour  le  projet  de  loi  Lisbonne 
restrictif  de  la  liberté  de  la  presse,  pour  la 
procédure  delà  haute  cour  contre  le  général 


VOLNEY  (Constantin -Fkançois  Ciiasse- 
hiv.uk,  c'imtk.  db),  député  en  I7*'J  et  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  membre  du  Sénat  conserva- 
teur et  pair  de  France,  né  à  Craon  (Ma venue i 

10  3  février  1757,  mort  a  Paria  le  20  avril  1*20, 
tils  d'un  avocat,  perdit  Ba  mère  à  l'âge  de  deux 
ans,  et  fut  élevé  par  une  vieille  servante.  Son 
père  ne  voulut  pa>  qu'il  portât  le  nom  de 
Chassebouif  et  lui  donna  celui  de  Boisgirois  ; 

11  prit  plus  tard  celui  de  Volney.  Après  de 
brillantes  études  â  Amiens  et  à  Angers,  il  fut 
émancipé  à  17  ans,  et  se  rendit  à  Paris  où  il 
s'occupa  de  médecine  puis  d'histoire  ;  il  fré- 
quenta les  salon*  du  baron  d'Holbach  et  de 
Mine  Helvotius.  et  résolut  de  visiter  l'Orient. 
Avant  recueilli,  eu  17*1,  une  succession  de 
t'..00:>  fraues,  il  se  prépara  par  un  entraînement 
méthodique  à  parcourir  I  Egypte  ot  la  Syrie. 
A  la  tin  de  17*2,  il  partit  à  pied  pour  Mar- 
seille, se  rendit  en  Egypte,  et,  voulant  appren- 
dre la  langue  du  pays,  s'enferma  pendant 
quelques  mois  dans  un  couvent  du  Liban.  Il 
resta  près  de  quatre  ans  dans  la  vallée  du  Nil 
et  dans  la  Palestine,  et  publia  à  sou  retour  : 
Voyage  cnEgyptt  et  eu  ,S.//rie(17*7, 2  volumes  >. 
ouvrage  qui  fut,  dit-on,  consulté  par  Boua- 
parte.  Peu  après  il  donna  ses  Considération* 
*ur  la  qucrre  îles  furet  et  de  la  Russie  'Lon- 
dres. li*<).  qui  lui  valut  une  médaille  d'or  de 
Catherine  11.  et  fonda  à  Rennes  la  Sentinelle, 
journal  favorable  aux  idées  nouvelles.  A  la  tin 
de  17**,  il  devint  directeur  général  do  l'agri- 
culture et  du  commerce;  mais  élu,  le  2  mars 
17*'',  député  du  tiers  aux  Etats-Cénéraux  par 
la  séuécliausséj  d'Anjou,  il  reuouça  a  ses 
fonctions,  l'Assemblée  constituante  les  ayant 
déclarées  incompatibles  avec  le  mandat  de 
député.  11  siégea  dans  la  majorité,  prêta  le 
serment  du  .Jeu  de  paume,  tît  partie  du  comité 
il  •  rédaction  et  du  comité  de  constitution,  de- 
vint secrétaire  de  l'Assemblée  (23  novembre 
I7*'.i>,  s'opposa  au  rappel  des  troupes,  fit 
renvoyer  a  un  comité  spécial  les  affaires  d'ad- 
ministration et  de  police,  prit  la  parole  sur  la 
déclaration  «les  droits  de  l'homme,  proposa  de 
faire  nommer  une  nouvelle  assemblée,  provo- 
qua la  discussion  sur  la  vente  des  biens  du 
clergé,  demanda  que  la  nation  tût  déclarée 
propriétaire  des  domaines  royaux,  et,  nommé 
commissaire  roval  eu  Corse,  n'accepta  pas 
ces  fouctioiix.  il  se  déclara  partisan  du  droit 
de  paix  et  de  guerre,  ne  prit  pas  part  à  l'appel 
nominal  sur  le  renvoi  des  ministres,  et,  lors- 
que la  Kussio  se  déclara  contre  la  France, 
renvoya  â  la  czarine  Catherine  11  la  médaille 
d'or  qu'il  en  avait  reçue.  Rendu  à  la  vie 
privée  après  la  session,  il  publia  les  Ruina 
ou  médit  ut  ions  sur  les  révolution*  de*  empire», 
et  se  retira  peu  après  en  Corse  où  il  s'occupa 
d'agriculture  et  d  acclimatation.  Les  troubles 

Ïui  éclatèreut  dans  cette  ile  le  ramenèrent  en 
'rance  où  il  donna,  à  la  tin  do  17i>3  :  La  loi 
naturelle,  ou.  catéchisme  du  citoyen  français. 
Très  attaché  au  parti  girondin,  il  fut  in- 
terné pendant  la  Terreur  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'après  le  !»  thermidor.  En  17'.U,  il 
devint  professeur  d'histoire  à  l'Ecole  nor  .iab» 
de  Paris.  A  la  suppression  de  cette  Ecole,  il 
entra  a  l'Institut  (brumaire  an  111),  daus  la 
classe  des  sciences  morales  et  politiques,  et, 
peu  de  jours  après,  le  28  brumaire,  dans  la 
classe  de  langue  et  littérature  frauçaiae*.  Il 


partit  ensuite  pour  l'Amérique  (1785),  où  il  fut 
en  butte  à  divers  ennuis.  On  l'accusa 
notamment  d'y  être  venu  ]>our  livrer  la  Loui- 
siane au  Directoire.  A  son  retour,  en  1798,  il 
donna  sou  Tableau  du  climat  et  du  sol  de* 
Etats- 1 'ni»  d'Amérique  I7i>9).  Volney,  qui 
avait  connu  le  général  Bonaparte  en  Corse,  et 
qui  avait  publie  un  éloge  enthousiaste  de  l'ex- 
pédition d  Egypte,  se  rallia  avec  empressement 
au  18  brumaire,  fut  nommé  membre  du  Sénat 
conservateur  le  3  nivôse  au  VI 1 1 ,  niais  réfuta 
le  ministère  de  l'Intérieur.  Sou  admiration 
pour  le  premier  Consul  fut  de  courte  durée. 
Ou  rapporte  que  le  concordat  ayant  réveillé 
sa  vieille  haine  contre  les  prêtres,  il  répondit 
à  Bonaparte  qui  lui  disait  :  «  La  France 
veut  une  religion  »  :  «  La  France  veut  les 
Bourbons  »,  et,  qu'épouvanté  de  l'etFet  de  ses 
paroles,  il  s'évanouit.  Bonaparte  ne  lui  en 
garda  pas  rancune,  le  nomma  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  le  25  prairial  an  XII. 
et  comte  de  l'empire  le  2o  avril  180*.  U  était 
alors  fort  assidu  aux  réuuious  «le  la  société 
d'Auteuil,  et  s'occupait  d'histoire  ancienne  et 
do  linguistique.  Membre  de  la  minorité  oppo- 
sante du  Sénat,  il  signa,  le  1er  avril  1*14, 
l'adresse  du  Sénat,  mais  s'abstint,  le  leude 
main,  sur  l'acte  de  déchéance  de  l'empereur. 
Nommé  pair  de  France  le  4  juin  1*14.  il  no 
prit  aucune  part  aux  Cent  Jours  et,  après 
Waterloo,  siégea  de  nouveau  â  la  Chambre 
haute  parmi  les  partisans  les  plus  prudents 
des  libertés  constitutionnelles*,  il  s'abstint 
dans  le  procès  du  maréchal  Noy.  Avant  sa 
mort,  il  donna  sou  adhésion  aux  loi»  d'exception, 
et  fonda  par  testament  un  prix  de  1,200  traucs 
pour  le  meilleur  travail  linguistique  sur  l'ori- 
gine des  langues.  «  Son  honneur  durable,  a  dit 
Sainte-Beuve,  sera  d'avoir  été  un  excellent  voya- 
geur >/.  Eu  outre  des  ouvrages  déjà  citésî  il 
faut  encore  moutiouuer  de  lui  :  Chronologie 
d'il,  redote  (1781)  ;  -  Recherches  nouvelles  sur 
l'histoire  ancienne  (1*14,  3  volumes)  :  —  Dis- 
cours sur  l'étude  philosophique  des  langue* 
(1*20)  ;  —  Histoire  de  Srimml,  inventeur  </« 
sacre  des  rois  (1*19' ;  —  Œuvres  complète» 
11*20-26,  8  volumes). 

VON  DER  LEYEN  FRÉnKBic-l I  ex  at,  haros \ 
député  au  Corps  législatif  on  l'an  Xll  et  en 
1810,  né  à  Crovold  i  Koërj  le  2  mar*  l7tV.», 
mort  à  une  dato  inconnue,  :<  tils  de  Frédéric 
Von  der  Leyen,  et  de  Marie  Ton-Catenie 
était  fabricant  de  soieries  à  Crevehl  au  mo- 
ment do  la  conquête  fraucaise.  Favorable  au 
fait  accompli,  il  devint  successivement  maiic 
de  sa  ville  natale,  président  de  l'assemblée 
cantonale  do  Crevehl  et  conseiller  gênerai. 
Elu,  lo  2  fructidor  an  Xll,  par  le  Sénat  con- 
servateur, député  du  département  d»  la  Koér  au 
Corps  législatif,  il  vit  son  mandat  renouvelé  le 
lOaoût  1810.  et  sortit  de  l'Assemblée  aux  traite; 
de  1*14.  Il  était  menibrede  la  Légion  d'honneur 
du  4  brumaire  an  XIII.  chevalier  de  l'empire 
du  28  jauvier  1809,  et  baron  du  12  avril  1*13. 

VORUZ  i  Jkan-Simon  ,  député  au  Corps 
législatif  de  1869  à  1*03,  né  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure)  lo  0  juin  1*1",  exerçait  dans  savilN 
natale  la  profession  d'ingénieur  civil.  Le  lî 
décembre  1859,  il  fut  élu,  comme  candidat 
officiel,  député  de  la  2'  circonscription  de  U 
Loire-Inférieure  par  15,451.  voix  d*.0  4  vo- 
tants, 35,303  inscrits  i,  contre  2,4**  a  M.  Ai 
phonse  Cé&ard.  Il  remplaçait  M.  Oaruier, 
décédé.  M.  Venu  prit  place  dans  la  ma'tontr- 
dyuaatique,  ot  vota  avec  elle  jusqu'aux  elec- 
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lions générales  do  1803.  A  cette  époque,  il  se 
représenta  et  échoua  avec  11,710  voix,  contre 
12,248    au    candidat    de    l'opposition,  élu, 
M.  Lanjuinais. 

VOS  VAN  STENWICK  (Chakt.k*  de),  député 
au  Cor ps  législatif,  ué  le  II  mars  1759,  mort 
le  2  janvier  1830,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire, fut  nommé  directement  par  l'empereur, 
le  19  février  1811,  député  du  département  des 
Houcbes  de-l'lssel  au  Corps  législatif,  sur  une 
liste  au  choix  présenté»)  par  Te  préfet  de  ce 
département.  Il  en  sortit  aux  traités  de  1814. 

VOSGIEN  (DoNat),  député  en  1791,  né  à 
une  date  inconnue,  mort  a  Taris  eu  août  18<m>, 
était  avocat  au  bailliage  d'Epinal  a  l'épi  «pue 
de  la  dévolution.  Partisan  des  idées  nouvelles, 
il  devint  président  de  l'administration  de  sou 
district,  et  fut  élu,  le  3  septembre  1791,  député 
des  Vosges  à  l'Assemblée  législative,  le  7"  sur 
8,  par  309  voix  (398  votants Il  ne  prit  qu'une 
fois  la  parole  pour  combattre  le  cérémonial 
adopté  lors  des  réceptions  du  roi,  fut  membre 
du  comité  des  pétitions,  vota  en  faveur  de 
La  Favette,  mais  rétracta  ensuite  sou  vote. 
Après  la  session,  il  rentra  pour  quelque  temps 
dous  la  vie  privée,  <-t  fut  nommé  sou»  le 
Directoire  juge  au  tribunal  civil  do  la  Meur- 
the. 

VOUGY  (Jeax-Etiknne  Miciiox,  comte  i>k:, 
députe  de  1815  à  1822,  né  à  RoAiiue  i.  Loire  j  le 
22  mars  1707,  mort  à  une  date  inconnue,  était 
chef  d'escadrou  do  gendarmerie,  quand  il  fut 
élu,  le  22  août  1*15,  député  du  grand  collège 
de  la  Loire,  par  i:W  voix  175  votants,  2:U  ins- 
crits). Kéélu,  le  4  octobre  1810,  par  90  voix 
(152  votants,  228  inscrit»),  il  siégea  daus  la 
majorité  de  la  Chambre  introuvable,  puis 
ensuite  au  côté  droit,  et  vota  pour  les  luis 
d'exception.  De  la  série  sortante  eu  1822,  il 
ne  se  représenta  pas.  et  fut  admis  à  la  retraite, 
comme  chef  d'escadron  de  gendarmerie,  le 
24  janvier  1*». 

y 

VOULLAND  (Jean-Henri'..,  député  en  17*9, 
membre  de  la  Convention,  né  à  l  zès  ((îard:  le 
11  octobre  1751,  mort  à  Paris  le  2.1  février 
1801,  appartenait  à  la  religion  protestaute.  Il 
étudia  le  droit  et  exerça  a  F  zès  la  profession 
d'avocat-  Elu,  le  28  mars  1789,  député  du  tiers 
aux  Etats-Généraux  par  la  sénéchaussée  de 
Niuies  et  Heaucairo,  il  siégea  dans  la  majorité, 
prêta  le  serinent  du  Jeu  de  paume,  parla  plu- 
sieurs fois  sur  les  a H'aires  de  Nîmes,  dénonça 
le  maire  de  cette  ville  et  le  clergé  do  Carpeu- 
tras,  fut  élu  secrétaire  de  l'Assemblée  14  fé- 
vrier 1791  j,  opina  pour  la  réuuion  d'Avignon 
à  la  France,  et  devint  ('.»  mars  1791)  membre 
du  tribunal  de  cassation,  et  juge  au  tribunal 
d'L'zès  il"  avril  suivant).  Elu  (5  septembre 
1792)  député  du  Gard  a  la  Convention,  le  3* 
sur  8,  par  457  voix  495  votants),  il  prit  place 
à  la  Montagne,  et,  dans  le  procès  d;i  roi,  ré- 
pondit au  .'1°  appel  nominal  :  «  Il  n'a  tenu 
qu'a  Louis  d'empêcher  le  sang  do  couler  :  il  en 
a  au  contraire  partout  ordonné  l'effusion.  A 
Nîmes,  les  patriotes  ont  été  égorgés  en  sou 
nom  et  au  nom  d'un  dieu  de  paix.  Les  délibé- 
ration? prises  par  les  fanatiques  furent  directe- 
ment adressées  à  Louis  ;  il  pouvait  les  empê- 
cher-, les  communes  les  lui  dénoucèrent  :  il  se 
tut,  et  les  auteurs  de  ces  délibérations  suscitè- 
rent enfin  la  guerre  civile  dans  ma  malheu- 
reuse patrie.  Le  sang  coula  à  grands  dots.  Il 
crie  vengeance.  Je  demande  pour  lui  le  même 
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supplice  qui  fut  infligé  par  Brutus  à  son  fils. 
C'est  la  troisième  fois  que  le  salut  de  la  patrie 
me  force  de  prononcer  la  peine  de  mort.  Je 
souhaite  quo  ce  soit  la  dernière.  »  Il  se  pro- 
nonea  en  outre  contre  l'appel  et  contre  le  sursis. 

11  remplit  (avril  1793)  une  courte  mission  dans 
l'Hérault  et  daus  le  Gard,  activa  la  justice  ré- 
volutionnaire, et  devint  membre  du  comité  de 
sûreté  générale,  et  secrétaire  (19  septembre 
179;;),  puis  président  do  la  Convention  (10  fri- 
maire an  Ilj.  Ce  fut  principalement  dans  le 
comité  de  sûreté  générale  que  Voullaud  eut  à 
jouer  un  rôle  personnel  des  plus  actifs.  Jus. 
qu'au  1""  septembre  1794,  il  s  y  fit  remarquer 
>ar  ses  rigueurs,  par  ses  omportements  et  par 
'intempérance  de  son  langage.  Partisan  d  -s 

Cordeliors,  il  prêta  son  concours  aux  thermi- 
doriens pour  faire  décréter  la  mise  hors  la  loi 
de  Robespierre.  Cette  attitude  ne  l'empêcha 
point  d'ailleurs  d'être  dénoncé  par  Lecoiutre 

12  fructidor  an  II  comme  comptico  do  Robes- 
pierro;  mais  la  dénonciation  n'eut  pas  de  suites, 
et  le  rapport  de  Merlin  de  Douai  le  déchargea 
d'accusation  (7  nivôse  suivant).  Après  l'insurrec- 
tion d»  prairial,  Voullaud  n'échappa  pas  au 
décret  d  arrestation  laucé  ,13  prairial  an  111; 
contre  les  membres  des  anciens  comités.  Il  put 
se  cacher  chez  le  libraire  Maret,  bénéficia  de 
l'amnistie  de  brumaire  an  IV,  et  mourut  dans  la 
gène  et  dans  l'obscurité  à  l'âge  do  50  ans. 

VOUTY  DE  LA  TOUR  (Claude-Antoine, 
iiAiioN),  représentant  aux  Cent-Jours,  né  à  Lyon 
Rhône)  le  8  novembre  17(îl,  mort  a  Paris  le 
4  mars  1820,  «  tils  de  Dominique  Vouty,  éc-nyor, 
et  de  Marie  Iiiveraulx  ».  appartint,  pendant  la 
Révolution  et  sous  le  premier  Empire,  à  la  ma- 
gistrature. Accusateur  public  près  le  tribunal 
criminel  séant  à  Lyon,  il  devint  ensuite  prési- 
dent du  tribunal  d  appel  eu  1800,  fut  fait  che- 
valier de  l'ompire  le  28  octobre  1808,  et  baron 
le  9  mars  1810.  Premier  président  de  la  cour 
d'appel  eu  1811,  il  fut  élu,  le  12  mai  1815,  re- 
présentant a  la  Chambre  des  Cont-Jours,  par 
le  grand  collège  du  département  du  Rhône, 
avec  19  voix  (74  votants  .  Sa  carrière  politique 
prit  tin  avec  la  courte  session  de  cette  législa- 
ture, .et  il  fut  destitué  de  ses  fonctions  de  ma- 
gistrat au  second  retour  des  Hourbons.  Com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur. 

VOYER  DE  PAULMY  D'ARGENSON  (Marc- 
Renk-Makie,  comte  lk's  représentant  aux 
Cent-Jours,  député  de  1*10  à  1821,  et  do  1828 
à  1S31,  né  à  Paris  le  19  septembre  1771,  mort 
à  Paris  le  hr  août  1812,  <.<  tils  île  Marc-René 
le  Voyer,  marquis  d'Argeusou,  et  do  Marie- 
Constance  de  Mailly  '»,  appartenait  à  nue  vieille 
famille  originaire  do  Touraine,  qui  y  possédait 
do  temps  immémorial  la  terre  de  Paulmy.  Il 
perdit  son  père  fort  jeune  et  fut  confié  aux 
soins  de  M.  de  Paulmy.  Ses  études  terminées  à 
Strasbourg,  il  adopta  les  principes  de  la  Révo- 
lution, et  entra  a  l'armée  en  qualité  d'aide-de- 
camp  du  général  Wittgenstoiu,  commandant 
une  division  sur  la  Meuse.  Peu  après,  il  fut 
attaché  an  même  titre  au  général  La  Fayette. 
Lorsque,  après  les  événements  du  10  août  1792, 
celui-ci  crut  devoir  quitter  la  France,  M.  d'Ar- 
geusou se  fixa  en  1  ouraine,  épousa  la  veuve 
au  prince  Victor  do  Rroglie,  et  se  tint  pendant 
la  période  révolutionnaire  à  l'écart  des  a tl aires 

S indiques.  11  s'occupa  d'agriculture  et  réalisa 
ans  sa  terre  de*  Ormes,  en  Poitou,  de  notables 
améliorations.  Président  du  collège  électoral  de 
la  Vienne  en  1803,  il  fit  partie,  l'année  suivante, 
de  la  députatiou  envoyée  à  l'empereur,  qui  lui 
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■  ■•{Vit   uno   place   de   chambellan.  Le  Voyer 
d'Argenson  préféra  celle  do  préfet  des  Deux- 
Nothes,  qu'il  occupa  de  1W<>9  à  1*13.  11  se  trou- 
vait à  Anvers  lors  du  débarquement  des  An 
plais  à  Walcheren  et  coopéra  aux  mesures  •  1 1 ■  ï 
lurent  prises  pour  les  repousser.  Le  maire 
•l'Anvers,  ayant  été  dénonce  à  l'eiiipereui'  pour 
avoir,  conjointement  avec  d'autres  personnes, 
commis  des  dilapidations  dans  la  gestion  du 
l'octroi,  subissait  une   détention  préventive, 
quand  le  préfet  des  Deux-Nèthcs  reçut  l'injonc- 
tion  d'ordonner  le  séquestre  <los  biens  dos 
accusés.   D'Argenson  rofnsa   et   motiva  son 
refus    sur  l'illégalité  d'une   pareille  mesure. 
Sou  attitude  ayant  déplu,  il  donna  sa  démis- 
sion et  se  retira  dans  ses  propriétés  d'Alsace. 
U  refusa  la  préfecture  de  Lyon  (pie  lui  offrit 
la  première  Restauration,  et  déclara  qu'il  n'ac- 
cepterait aucune  fonction  tant  <jue  la  Fiance 
n'aurait  point  uno  Constitution  libre  et  (pic  son 
territoire  serait  occupé  par  les  armées  étran- 
gères.  Tendant   les    Cent  .leurs,  il    fut  élu 
v12  mai  1815':  représentant  do  l'arrondissement 
de  Iiolfort  à  la  Chambre  des  représentants,  par 
46  voix  sur  90  votants.  Lorsque  les  députés 
trouvèrent  les  portes  du  palais  I  tour  bon  fer- 
mées, le  8  juillet,  d'Argenson  fut  un  de  ceux 
qui  se  réunirent  chez  le  président  Lanjuinais 
pour  y  signer  le  procès-verbal  constatant  la 
protestation  des  représentants  contre  la  viola- 
tion de  leurs  droits.  Appelé,  le  22  août  ls>15, 
par   le  département  du   Haut -Rhin,  et  par 
03  voix  125  votants,  199  inscrits  ,  à  siéger  dans 
la  Chambre  introuvable,  il  prit  place  dans  la 
minorité,  combattit  lus  mesures  de  sûreté  géné- 
rale proposées  dès  l'ouverture  de  la  session, 
demanda  une  empiète  préalable  sur  la  situa 
tion  du   royaume,  dénonça  avec  indignation 
les  assassinats  de  \imes,etfut  rappelé  ;i  l'ordre, 
le  24  octobre  1815,  par  le   président  Lainé. 
Seul  il  combattit  ouvertement  le  projet  de  loi 
pour  rétablissement  des  cours  prévotales.  Réélu 
député  du  Haut  Rhin,  le  4  octobre  1810,  par 
70  voix  1 144  votants,  191  inscrits  >,  puis  le  '.'S  sep- 
tembre 1817,  par  309  voix  451  votants,  552  in- 
scrits ,  il   publia  son  opinion   sur   le  proiot 
d'adresse  au  roi  en  répons»  au  discours  de  la 
couronne,  s'opposa  à  i'ado)itiou  du  projet  de 
loi  sur  l'ensemble  des  dotations  ecclésiastiques, 
défendit  la  liberté  individuelle  et  la  liberté  des 
journaux,  réclama  rétablissement  du  jury  en 
matière  de  prosso,  parla  encore  sur  lu  loi  du 
•ecrutement,  et  demanda  la  rentrée  en  France 
deu  proscrits  de  1*15.  Il  obtint  encore  sa  réélec- 
tion, le  9  mai  1822,  dans  le  3«  arrondissement 
électoral  dn  Haut-Rhin  (Helfort  >.  par  05  voix 
il"2  votants,  108  inscrits'),  contre  30  à  M.  Haas, 
combattit  la  proposition  de  décerner  une  ré- 
compense nationale  au  duc  do  Richelieu,  dé- 
nonça le  refus  du  ministre  d'admettre  dans  les 
collèges  les  enfants  des  protestant»,  et  ne  cessa 
de  se  montrer  l'ardent  défenseur  de  la  Charte, 
line  fut  pas  réélu  eu  1824.  Mais  aux  élections 
suivantes,  Dupont  (de  l'Hure  ayant  été  nommé 
dans  le  premier  collège  do  Paris  et  dans  les 
circonscriptions  do  l'ont  Audemer  et  de  Heruay 
(Eure)  et  ayant  opté  pour  cette  dernière,  lés 
électeurs  de  l'ont-Audemer confièrent,  le  20 avril 
1828,  par  31.1  voix    3'.f2  votant-,  51*0  in  crits), 
contre  60  à  M.  Letendre  de  Tourville,  un 
mandat  de  député  a  I,e  Voyer  d'Arirenson.  qui 
donna  sa  démission  l'année  suivante.  Partisan 
de  la  révolution  de  183o, H  fut  réélu,  le  21  oc- 
tobre 1830,  dans  le  2-  arrondissement  de  la 
Vienne  (Châtellerault),  par  195  voix  (301  vo- 
tant*,   4<M>    inscrits),   en    remplacement  de 
M.  Creiué,  démissionnaire;  il  prêta  à  Louis- 


Philippe  le  serment  exigé,  mais  en  ajoutant 
3  novembre  «  sauf  les  progrès  de  la  raîsou 
publique  ».  Le  lrr  octobre  1831.  il  *u«T*da, 
comme  député  du  1er  collège  du  Bas-Bhin 
Strasbourg \,  à  I.a  Fayette  qui  optait  pour 
Meaux,  siégea  encore  à  gauche,  présenta 
un  protêt  de  loi  tendant  à  rendre  les  conces- 
sions des  mines  moins  difficiles  de  la  part  de 
l'Etat,  s'éleva  contre  l'allocation  de  dix-huit 
millions  pour  travaux  publics,  prit  part  à  1a 
discussion  du  projet  de  loi  municipale,  signe  en 
1832  le  compte-rendu  de  l'opposition,  et  figura 
(octobre  1833;  parmi  les  signataires  d'un  ma- 
nifeste publié'  par  la  Société  des  Droits  de 
l'homme.  Non  réélu  eu  1*34,  il  passa  ses  der- 
nières années  dans  la  retraite. 

VOYSIN  DE  GARTEMPE   Mkaw-Ba  priant , 

iiAKox),  député  en  1701,  de  1815  à  1*24,  de 
1827  à  1*34  et  pair  de  France,  né  à  intérêt 
■Creuse)  le  20  octobre  1769,  mort  4  Paris  le 
11  mai  1S40,  ^  fils  de  maître  François  Voysin, 
soigneur  de  Cartempe,  avocat  au  parlement,  et 
dedameMarie-Léonarde  Chertier»,  était  homme 
de  loi  à  l'époque  de  la  Révolution.  Partîssn 
des  idées  nouvelles,  il  devint  procureur-syndic 
eu  1700,  et  fut  élu,  le  31  août  1791,  député  de 
la  Creuse  à  l'Assemblée  législative,  le  lrr  sur 
7,  par  192  voix  (372  votants;  ;  il  prit  place 
parmi  les  modérés,  parla  sur  l'organisation  de 
la  haute  cour  nationale,  sur  la  déportation  des 
prêtres  insermentés,  sur  la  majorité  pour  le 
mariage,  sur  l'affaire  do  Pétion  et  sur  celle  de 
Paris  et  de  Boiilland,  fut  membre  suppléant 
du  comité  do  division  et  membre  du  comité  de 
législation,  et  fut  dénoncé  par  Gav -Vornon; 
mais  il  narvint  à  se  justifier.  Après  la  session, 
il  fut  de  nouveau  menacé  comme  suspect  et 
dut  vivre  quoique  temps  caché.  Rallié  an 
18  brumaire,  il  fut  nommé  juge  au  tribunal  de 
Limoges  le  18  floréal  an  VlII,  premier  prési- 
dent de  la  cour  impériale  do  Metz  1.»  22  avril 
1800,  et  créé  chevalier  de  l'empire  le  16  juillet 
1811.  II  était  aussi  conseiller  général  de  la 
Creuse  depuis  l'an  IX.  Ayant  adliéré  au  retour 
des  Bourbons,  il  fut  successivement  élu  députe 
du  grand  collège  de  la  Moselle,  le  22  août  1815. 
par  106  voix  102  votants.  318  inscrits,;  le 4  oc- 
tobre 1*16,  par  04  voix  1 102 votants, 244  inscrits'!; 
le  13  novembre  1*20,  dans  h*  grand  collège  de  la 
Creuse, par  00  voix  (9*  votants,  114  inscrits).  A  la 
Chambre  introuvabIe.il  prit  place  dans  la  miuo- 
rité  ministérielle,  parla  sur  les  cris  et  emblèmes 
séditieux  et  prit  la  défense  de  Masséna  attaqué 
par  des  pétitionnaires  marseillais,  malgré  les 
murmures  et  les  interruptions  qui  accueillirent 
sou  discours.  11  siégea  ensuite  au  centre,  fut 
nommé  conseiller  à  lacourdeCassation.  Ie7  jnil- 
let  1819,  et  vota  contre  les  lois  d'exception. 
Réélu  dans  le  mémo  collège.  |o24  novembiel827. 
par  38  voix  .08  votants,  90  inscrits,  contre  24 
a  M.  Leyraud,  ot,  le  3  juillet  1830,  par  48  voix 
(02  votants,  97  inscrits),  contre  41  à  M.  Cas- 
sier  de  la  Celle,  il  signa  l'Adresse  dos  221  et 
adhéra  au  gouvernement  de  Louis-Philippe. 
De  nouveau  réélu,  le  10  septembre  1831,  dans 
le  4«  collège  de  la  Creuse  Hou  «sac.  en  rem- 
placement de  M.  Bourgeois,  dont  l'élection 
avait  été  annulée,  par  58  voix  (114  votants, 
140  inscrits),  il  prit  place  dans  la  nouvelle  ma- 
jorité, ne  se  représenta  pas  aux  élections  de 
1834,  et  fut  nommé  pair  de  France  le  11  sep- 
tembre 1*35.  Il  siégen  jusqu'à  sa  mort  dans  les 
rangs  du  parti  conservateur. 

VRAINCOURT.  -  Yo,j.  Anthouaro  (ba- 
bosi  u'). 
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VRIGNY    (KbSK  VAL'Qt'KLIN,    MARQUIS  Dk), 

«Imputé  en  1789,  né  à  Cacn  Calvados)  le  25  sep- 
tembre 1729,  exécuté  à  Paris  le  27  juillet  17'.»4, 
ancien   capitaine  de  cavalerie,  graud  bailli, 
fut  élu,  le  29  mars  1789,  député  de  la  noblesse 
aux  Etats-Généraux  par  lo  bailliage  d'Aleuvon. 
Jl  s'y  montra  opposé  aux  réformes,  défendit  le 
parlement  de  Kouen.  offrit  à  la  nation  une 
somme  de  30,000  livres  sans  intérêts  (8  aoûtf, 
donna  sa  démission  de  député  le  1"  niai  1790, 
et  protesta  vivement  contre  le  décret  du  9  juin 
suivant;  mai»  il  fut  désavoué  par  la  ci-devant 
noblesse  d'Alençon.  Arrêté  comme  susj>ect  de 
royalisme,  il  fut  traduit  devant  le  tribuunl  ré- 
volutionnaire, condamné  à  mort  et  exécuté  le 
jour  de  la  cbute  de  Robespierre  :  il  lit  partie 
de  la  dernière  charrette.  Le  registre  d'écrou 
porte:  Kené  Vauqueliu  Vrigny,  ex-constituant, 
ex-noble,  72  ans,  né  à  Vrigny  (Orne  ,  demeu- 
rant plaire  de  l'indivisibilité,  n"  299. 

VUILLEFROY  (Ciiaklks  -Amkdkk  de),  séna- 
teur du  second  empire,  né  à  Soissons  Aisne) 
le  23  avril  1810,  mort  à  Tlniry  i  Oise  ■  le  20  oc- 
tobre 1878,  lit  son  droit  à  Paris  ot  entra  dans 
l' administration.  Auditeur  de  2«  classe  au  i'ou- 
seil  d'Etat  1832  ,  auditeur  de  1"  classe  (I83L, 
maître  des  requêtes  e  t  service  extraordinaire 
1 1837)  et  en  service  ordinaire  (  1838i,  j!  fut  élu, 
eu   1848,  conseiller  d'Etat   par  l'Assemblée 
constituante,  maintenu  par  la  Législative,  ot 
renommé  au  conseil  d'Etat  réorganisé  en  1852. 
.Sénateur   le   l»r  juillet  l8tJ3,  il  fit  partie  du 
cooseil  supérieur  du  commerce  et  du  comité 
consultatif  de*  chemins  de  fer,  fut  mis  à  la 
retraite,  comme  président  de  section  du  cou- 
seil  d'Etat,  le  M  octobre  I80I,  et  rentra  daus 
la  vie  privée  en  187n.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (G  mai  1837);,,  ofticier  i'.ïo  décembre 
1855),  commandeur  (l'^  aoiït  1859,  graud-ofri- 
cier  (30  août  1Su5).  Un  a  de  lui  :  Principe* 
d'adminiëtration  (18:57),  en  collaboration  avec 
M.  Monnier;  Administration  du  culte  catho- 
lique (1842). 

VUILLIER  (Simos),  député  en  1791  et  repré- 
sentant aux  Cent  .Jours,  ne  à  Oqiingov  i  Poubs 
le  10  décembre  1740,  mort  h  uuo  date  incon- 
nue, était  président  du  bureau  de  couciliation 
à  Dole,  i  ni  and  il  fut  élu,  le  31  août  17r.»l,  dé 
pute  du  Poubs  .à  l'Assamblée  législative,  le 
8e  et  dernier,  par  227  voix  (4«>4  votants).  Il 
siégea  obscurément  dans  la  majorité;  srui  nom 
n'est  pas  cité  au  Moniteur.  Il  remplit,  sous 
l'empire,  les  fonctions  rie  juge  de  paix  h  Polo, 
et  tut  élu,  le  11  mai  1815,  représentant  à  la 
Chambre  des  Cont-.Iours  par  1  arrondissement 
de  Pôle,  avec  59  voix  89  votants),  contre  20  à 
M.  Bouvier.  La  courte  session  de  cette  assem- 
blée mit  fin  a  sa  carrière  politique. 

VUlTRr    ''l'AUL-Ju-MKM-MAKtNi,     dépilté  do 

1834  à  1848,  né  à  Paris  le  24  février  1780, 
niort  à  Saint- Douaiu  (?ï  le  23  juin  1879,  entra 
à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées,  et  devint  in- 
génieur dans  l'Yonne  où  il  se  fixa.  Parli»au  de 
la  révolution  de  1830,  il  fut  successivement 
élu  député  du  4«  collège  de  Y  Yonne  Sens),  le 
21  juin  1834,  par  139  voix  (275  votants,  310  ins- 
crits), contre  112  à  M.  Guichard;  le  4  novem- 
bre 1837,  par  227  voix  (338  votants,  390  ins- 
crits); le  2  mars  1839,  par  239  voix  i305  vo- 
tants); le  9  juillet  1842,  par  213  voix  t383  vo 
tant»,  439  inscrits),  contre  Uib  a  M.  Guichard  ; 
le  1«»  août  1846,  par  310  voix  (535  votants, 
675  inscrits),  contre  187  k  M.  G  ni  criard.  11  prit 
place  dans  la  majorité  ministérielle,  parla  sur 
les  routes  et  sur  les  caisses  d'épargne,  fut 


rapporteur  du  budget  du  ministère  du  Com- 
merce ot  des  Travaux  publics  en  1839,  du  bud- 
get en  1841,  des  lois  sur  le  droit  d'enregistre- 
ment et  sur  la  taxe  dos  lettres,  et  vota  pour  le 
ministère  Mole,  pour  la  dotation  du  duc  de 
Nemours,  contre  les  incompatibilités,  pour 
l'indentuit  •  Pritchard.  Maire  de  Sens,  conseil- 
ler général  de  l'Yonne  depuis  1841,  membre  du 
conseil  général  de  l'agriculture,  il  rentra  dans 
la  vie  privée  à  la  révolution  de  1848. 

VUITRY  (AiHttiMiK),  sénateur  du  socond  em- 
pire et  ministre,  né  a  Sens  ;  Yonne)  le  31  mars 
1813,  mort  à  Paris  le  23  juiu  18s:,,  fils  du  pré- 
cédent et  de  dame  Amable-Louise  Hardy,  fut 
admis  à  l'Kcole  polytechnique,  eu  sortit  ingé- 
nieur des  pouts  et  chaussées,  puis  se  fit  rece- 
voir docteur  on  droit,  et  entra  au  miniè  re  do 
la  Justice  et  dos  Cuites,  où  il  devint  chef  de 
la  l1    section  des  cultes.  Pémissionnaire  eu 
l81tî,  il  fut  nommé,  ueu  après,  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  d  Etat  (section  du  conten- 
tieux .  passa  comme  sous-secrétaire  d'Etat  aux 
financer  avec  M.  Fould  (1851),  rentra  au  con- 
seil d'Etat  la  25  janvier  H52,  et  fut  appelé,  le 
même  jour,  aux  fonctions  de  gouverneur  de  la 
Manque  de  Fiance.  Le  15  juin  1852,  il  opina  le 

S rentier,  comme  le  plus  jouuo  des  conseillers 
o  la  section  du  contentieux,  sur  l'affaire  des 
prim  es  d'Orléans,  se  prononça  pour  le  droit 
commun,  et  fut  de  la  minorité  des  huit  mnn- 
bros  qui  votèrent  contre  la  suspension  do  la  loi 
civile.  Cet  acto  d'indépendance  ne  lui  valut 
qu'une  disgrâce  mitigée.  Commissaire  du  gou- 
vernement jHoir  défendre  les  projets  de  loi  de- 
vant le  Sénat  et  le  Corps  législatif,  vice-prési- 
dent honoraire  du  conseil  d'Etat  (18  octobre 
18*î3i,  mini-tre  présidant  le  conseil  d'Etat  le 
28  septembre  1804,  membre  do  l'Académie  des 
scieuct 
conseiller 

qu'eu  1870,  il  se  fit  remarquer,  d.ins  les  discus- 
sions parlementaires,  par  de  rares  qualités  de 
financier  et  de  jurisconsulte.  «  II  avait,  dit  tut 
historien, l'aspect  d'un  gentleman  anglais ayaut 
blanchi  sur  les  livres  :  le  front  bombé;  un  ne/ 
aquiliu  très  fortement  prononcé  j  les  sourcils 
d'ordinaire  froncés  comme  s'il  était  à  la  re- 
cherche do  quelque  problème:  les  lèvres  mobiles 
de  l'homme  d'étude  qui  sait  parler;  au  fond 
n'ayant  plus  d'illusions,  sinon  sur  les  choses, 
du  moins  fur  les  hommes,  mais  cachant  ce  dé- 
dain soviet  sous  un  air  aimable,  bien  que  sans 
chaleur.  »  M.  Vuitry  quitta  ses  fonctions  de 
ministre  présidant  le  couseiï  d'Etat  le  10  juillet 
18i'>7,  fut  élevé  cinq  jours  après  a  la  dignité  do 
sénateur,  ot  fut  admis  a  la  retraite,  comme  mi- 
nistre, le  3  novembre  suivant.  La  révolution 
du  4  septembre  lo  rendit  à  la  vie  privée;  il 
n'exerça  plus  que  les  fonctions  do  président  du 
conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée.  Il  était  le  boau- 
fivre  de  M.  Germain,  président  du  conseil 
d'administration  du  Crédit  lyonnais  ot  député. 
Grand-croix  de  la  L'-giou  "d'honneur  1. 1  août 
1807).  On  a  do  lui  :  E'udc  sur  le  ré'fimt '/">" li- 
cier de  la  France  avant  la  dévolution  (ls77y. 

VYAU  DE  BAUDREUILLE i,PiKRnK-G abiuk!.;, 
député  eu  1789,  né  le  25  juin  1745,  mort  a 
Saint  l'iorre-lo-Moutier  (Nièvre  lo27  décembre 
1819,  était  lieutenant-général  au  bailliage, 
lorsqu'il  fut  élu,  le  22  mars  1789,  député  du 
tiers  aux  Etats-Généraux  par  le  bailliage  de 
Saint-Pierre-le-Motitier.  Il  prêta  le  serment  du 
Jeu  de  paume,  siégea  silencieusement  dans  la 
majorité,  et  ne  lit  pas  partie  d'autres  « 
blées. 


morales  ot  politiques  (15  mars  1*02), 
t  général  du  canton  nord  de  Sens  jus- 
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WADDING  TON  (William-Hknry)  ,  repré- 
sentant eu  |s71,  ministre  et  membre  du  Sénat, 
né  au  château  do  Saint-Rémy-sur-Avre  i  Eure- 
et-Loir}  le  11  décembre  1*:20,  fils  d'un  riche 
manufacturier  anglais  établi  en  France  depuis 
17s»».  fit  études  an  lycée  Saint-Louis  à 

Paris,  puis  ;i  l'université  de  Cambridge,  opta 
pour  la  nationalité»  française,  et  se  consacra 
a  l'étude  de  l'épigraphie  et  de  la  numismatique. 
En  1*00,  il  parcourut  en  archéologue  l'Asie 
Mineure,  et  adressa  à  l'Institut  doux  Mèmoin» 
qui  furent  ronronnes.  Dix  années  plus  tard,  il 
se  rendit  en  Grèce  ot  en  Syrie  pour  compléter 
ses  premier»  travaux.  Au  retour,  il  publia  les 
Mêlantes   ih    )i ii iui.s,,nit iijnc   it  dr  jihilcloi/ir 
{VH>\)j'E<li>  df  hiorl/t'f  11  t'tab!  ternit  le  max'- 
mmn   tliws    ïrwpire    rmunin    ( I jt   et  fut 
nommé    1 1  stOô)  numbre   de    l'Académie  des 
Inscriptions  et  belles-lettres.  En  1808,  il  con- 
tinua, pour  la  partie  relative  aux  inscriptions 
grecques  et  latines,  le   F"^/"</e  fir<hé<i!<>nii/uc 
m    <;,  ».  .    i  l   m    Asie-Mini  m/v  do  Philippe 
Lul.as.    D'opinions   indépendantes,    il  s'était 
présenté  une  première  fois,  le  •'.  août  lsOâ, 
comme  candidat  au  Corps  législatif  dans  la 
4P  circonscription  de  l'Aisne,  en  remplacement 
do  M.  Geoffroy  do  Villeneuve  décède,  et  avait 
obtenu,  au  l'r  tour,  H,'.»'-'"  voix  sut  '29.813  vo- 
tants,  centre    12,44*2    au    candidat  officiel, 
]S1.  Mar-aux,  r»,S4u  à  M.  de  Tillancourt,  5,13*2  à 
M.  de  Montesquion,  1,4*24  à  M.  do  Lostangos 
ot  901  a  M.  Levesque.  Il  no  retira  avant  le 
hcrutin  de  ballottage.  Le  -1  mai  1809,  il  échoua 
encore  av"c  5 ,7" M  voix,  contre  21,125  au  député  | 
de  l'opposition  sortant,  M.  de  Tillancourt,  et 
5,1  *75  a  M-  de  Montes  quioti.  Sous  le  ministère 
Ollivier    1  HT* ►  ,  il  fit  partie  de  la  commission 
de  décentralisation  pi e»i.h  e  par  <  idilon  Barrot. 
Aux  élections  du  S  février  1^71  pour  l'Assem- 
blée nationale,  M.  Waddington  fut  élu  repré- 
sentant do  l'Aisne,  le  3<'  sur  11,  par  ♦>'.', "i7ô  voix 
(87,*23  votants  .  Il  siégea   au   centre,  sans 
appartenir  d'abord  à  un  groupe  politique  bien 
tranché,  vota  pour  la  paix,  punr  l'abrogation 
de»  loi»  d'exil,  pour  la  validation  de  l'élection  j 
«les  princes  d'Orléans,  fut  rapporteur  de  la  loi  ■ 
sur  les  conseils  généraux,  se  sépara  du  centre 
droit  p"i;r  opiner  noitn  le  pouvoir  constituant 
de  l'Assemblée,  et  se  prononça  cmi'rr  lo  main- 
tien des  traites  de  coiemerce,   Elu,  le  S  oc- 
tobre   1*71,   membre   du   conseil   général  de 
rAi»ne  |   'ir  le  canton  de  XeuilL  -Saint-Front, 
il  devint   président  du    conseil,  et,  en  cette 
qualité,  rit  acte  formel  d'adhésion  à  la  Répu- 
blique c  iiservntrice,   dans  un  banquet  offert 
le  27  ao.it  1872  par  le  préfet  du  département.  . 
Parti»an  de  la  politique  de  Tbiers,  il  fut  appelé  ' 
par  lui   a   faire  partie,   comme  ministre  de  I 
l'Instruction  publique,  du  cabinet  du  1'.'  mai 
KT.i,  et  chargé  de  présenter  à  l'Assemblée  les  I 
lois  organiques  do  la  République  ;  mais  cinq 
jours  plus  tard   21  mai  .  la  coalition  de  tous 
le»  partis  monarchique»  renversait  le  chef  du 
pouvoir.   Le  député  de   l'Aisne  rentra  alors 
dans  l'opposition.  Le  7  novembre,  il  proposa  de 
réduire  à  cinq  ans  la  prorogation  dos  pouvoirs 
du  maréchal   de   Mac  -  Mahon .   11  contribua 
(13  mai  1874)  à  la  chute  du  cabinet  de  Broglie, 
dont  il  n'avait  ces*é  de  combattre  les  ten- 


dances, puis  il  vota  les  amendements  Wallon 
et  Pascal  Duprat  ainsi  que  la  Constitution  du 
25  féviier  1875.  Elu  sénateur  de  l'Aisne  Ia 
30  janvier  1870,  par  658  voix  (9*21  votant.»  ,  il 

{•rît  encore  le  portefeuille  de  1  instruction  pu- 
dique dans  le  cabinet  Du  taure;  le  minis- 
tère des  cultes  fut  alors  détaché  do  celui  de 
l'Instruction  publique  et  réuni  au  ministère  de 
la  Justice,  M.  Waddington  étant  protestant.  11 
déposa  a  la  Chambre  des  député»  un  projet  de 
loi  modifiant  la  loi  sur  l'enseignement  su|»érieur 
et  rendant  à  l'Etat  la  collation  des  grades 
i*23  mars),  prononça,  le  3  juin,  un  discours 
remarquable  à  ce  sujet,  et  exposa  1 14  juin' 
devant  la  commission  du  budget  l'ensemble  de 
reformes  qu'il  préparait  dans  l'enseignement 
primaire,  secondaire  ot  supérieur.  Le  parti 
catholique  so  montra  très  opposé  à  ses  vu*». 
M.  Waddington  créa  des  facultés  de  droit  â 
Douai  et  a  Bordeaux,  et  fit  adopter  par  la 
Chambre  des  députés  son  projet  «le  loi  sur  la 
collation  des  grades,  projet  qui  fut  rejeté  au 
Sénat  le  *21  juillet  187'».  par  144  voix  contre 
139.  M.  Waddington.  qui  avait  conservé  sou 
portefeuille  lorsque  M.  .1.  Simon  prit  la  prési- 
dence du  cabinet  1 13  décembre  1870  .  quitta 
le  ministère  après  l'acte  du  10  mai  l!»<7,  et 
vota,  le  23  juin  suivant,  au  Sénat,  contre  la 
dissolution  de  la  Chambre  des  députés.  11 
rentra  an  pouvoir  lo  13  décembre  1*77,  dans  le 
nouveau  cabinet  Dufaure,  comme  miui»tre  des 
Affaires  étrangères,  assista,  en  qualité  de  pléni- 
potentiaire français,  au  congre*  de  Berlin,  qui 
s'ouvrit  le  13  juin  187"»,  pour  le  règlement  de 
la  question  d'Orient,  v  soutint  la  nécessite 
d'une  rectification  de  frontières  entre  la  Tur- 
quie et  la  (irèce.  en  fit  adopter  par  lo  congres 

10  principe,  sans  en  assurer  toutefois  l'appli- 
cation, obtint  le  maintien  du  xtalu  <^uu  dan» 
h  s  Lieux-Saints,  et  refusa  toute  compensation 
en  Syrie,  en  Tunisie  ou  eu  Egypte,  alors  que 
l'Angleterre  s'emparait  de  Chypre,  en  décla- 
rant qu'il  voulait  revenir  de  Berlin  «  les  mains 
nettes  >,  De  retour  à  Paris,  il  rendit  c  ompte 
de  sa  mission  et  fut  félicité  du  sou  attitude  pa- 
le gouvernement  français.  Après  la  demi^sioi. 
du  maréchal  de  Mac  Mahon  et  la  retraite  de 
Dufaure,  M.  Waddington  fut  invite  par 
M.  Grévy  à  conserver  son  portefeuille  et  » 
prendre  eu  outre  1  février  187'.»)  la  présidence 
du  conseil.  Il  adopta  une  |  olitiqiie  dont  le» 
tendances  républicaines  parurent  exagérée-  au 
Sénat  et  insuffisantes  a  la  majorité  de  u 
Chambre  des  députés.  Adversaire  îles  pour- 
suites contre  les  ministres  du  10  mai,  il  com- 
battit également  l'amnistie  plénière;  d'autre 
•art,  il  appuya  le  retour  des  Chambres  a 
'aris.  Comme  ministre  des  Affaires  étrangère», 

11  ne  cessa  de  réclamer  en  faveur  de  la  tîn-ce, 
et  de  travailler  à  l'accord  do  la  France  et  d  • 
l'Angleterre  sur  les  affaires  égyptiennes.  La 
question,  tant  débattue,  de  «  l'épuration  ou 
personnel  »  provoqua  une  vive  opposition  à 
l'égard  du  ministère,  qni,  interpelle  le  "2  de 
çembre  1*7'.',  obtint  nu  vote  de  confiaui  e 
M.  Waddington  crut  néanmoins  devoir  se  ieti- 
rer  le  "27  du  même  mois  et  fut  remplacé  aux 
Affaires  étrangères  et  a  la  présideuce  du 
conseil  par  M.  de  Freycinet.  il  refusa  à  ce 
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moment  l'ambassade  de  Londres,  fit  un  voyage 
en  Italie  ilS80j.  et  vota  au  Sénat  avec  le 
cent™  gauche.  Rapporteur  (puin  1881)  du  projet 
de  loi  sur  le  scrutin  de  liste,  il  conclut  au 
rejet,  parla  (juillet)  sur  la  loi  relative  à  la 
gratuité  de  l'enseignement  primaire,  s'associa 
a  l'amendement  Loon  Say  sur  la  loi  relative 
aux  prétendant*  (février  1882),  main  ne  le 
représenta  pas  lorsque  la  Chambre  l'eut  rejeté, 
et  déclara  qu'il  voterait  contre  la  loi.  En  mai 
1883,  le  gouvernement  de  la  République  chargea 
M.  Waddiugton  d'assister  au  coiironneiueiit  de 
l'empereur  de  Russie,  Alexandre  III,  avec  le 
titre  d'ambassadeur  extraordinaire.  Le  18  juil- 
let de  la  même  année,  il  fut  nommé  ambas- 
sadeur à  Londres.  Réélu,  le  6  janvier  1885, 
sénateur  de  l'Aisne  par  1,050  voix  ( l,:ï74  vo- 
tants!, M.  Waddington  n'assista  plus  que 
rarement  aux  séances  de  la  Chambre  haute  et 
résida  le  plus  souvent  à  Londres,  ou  le  rete- 
naient ses  fonctions  d'ambassadeur,  et  où  il 
eut  4  mener  les  délicates  négociations  relatives 
aux  affaires  d'Egypte  (.1884 1.  11  a  été  élu,  le 
16  août  1*81.  fettoir  honoraire  de  l'université 
de  Cambridge.  Veuf  de  mademoiselle  Lutteroth 
qu'il  avait  épousée  eu  1850,  il  s'est  remarié, 

eu  1874,  avec  made  iselle  King,  petite-tille 

de  l'un  des  fondateurs  de  la  République  des 
Etats-Unis. 

WADDINGTON  Riciîarim,  député  depuis 
187»»,  né  à  Rouen  !  .Seine-Inférieure)  le  22  mai 
1838,  frère  du  précédent,  dirigea  les  filatures 
créées  par  son  grand-père  h  Saint-Remy-sur- 
Avre  Œure-et- Loin,  .luge  au  tribunal  de 
commerce  de  Rouen  : ,<  804-1873),  il  organisa, 
lors  de  la  guerre  de  1870,  l'artillerie  de  la 
garde  mobilisée  de  Rouen,  fut  nommé  capi- 
taine, et  décoré.  Conseiller  d'arroudissemeut 
du  lrr  cantou  île  Darnétal  (8  octobre  1871), 
membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Rouen 
(1872),  il  fut  élu,  le  20  février  1870,  député  de 
la  3e  circonscription  de  Rouen  par  11,621  voix 
(16,781  votants,  23,445  inscrits),  contre  5,1112 
à  M.  Be/uel  d'E*neval.  Il  prit  place  au  centre 
gauche,  dont  il  devint  secrétaire,  se  mêla  à 
un  certain  nombre  de  discussions,  et  fut  des 
363  qui  refusèrent  le  vote  de  confiance  au 
cabinet  du  16  mai.  Réélu,  le  14  octobre  1877, 
après  la  dissolution  de  la  Chambre,  par 
11,854  voix  (19,514  votants,  23,773  inscrits), 
contre  7,621  à  M.  Delamarre- Debouteville, 
candidat  du  gouvernement,  il  reprit  sa  place 
a  gauche,  soutint  le  ministère  Uufaure,  fut 
membre  de  la  commission  des  chemins  de  fer, 
de  la  commission  des  douanes,  et  défendit  à  la 
tribune  le  système  protectionniste.  Successi- 
vement réélu,  le  21  août  1881,  par  12,i»-f.  voix 
(14,478  votants,  2:1,780  inscrits)  contre  1,011  à 
M.  Cord'homme  radical,  et,  le  4  octobre  1885, 
au  scrutin  de  liste,  sur  la  liste  opportuniste 
de  la  Seine-Inférieure  ,  lo  5'  sur  12,  par 
80,  RH  voix  J49.546  votants,  195,407  inscrits),  il 
a  continué  de  siéger  au  centre  gauche,  a  pris  la 
parole  sur  les  traités  de  commerce,  sur  les 
chemins  de  fer,  sur  les  questions  ouvrières,  sur 
les  tarifs  douaniers  applicables  a  l'Indo-Chine, 
a  soutenu  la  politique  opportuniste,  s'est 
prononcé  contre  l'expulsion  des  princes,  et, 
dans  la  dernière  session,  pour  le  rétablissement 
du  scrutin  d'arrondissement  (11  février  1889), 
pour  l'ajournement  indéfini  de  la  révision  de 
la  Constitution,  pour  les  poursuites  contre 
trois  députés  membres  de  la  Ligue  des  pa- 
triote*, pour-  le  projet  de  loi  Lisbonne  restrictif 
de  la  liberté  de  la  presse,  pour  les  poursuites 
contre  le  geuéral  Boulanger. 


W/ELTERLÉ  (  .Jean-  Pierre- Vincknt),  dé- 
puté eu  1791,  né  à  Heimsprung  <  Haut-Rhin  i  le 
4  avril  1761,  mort  à  Colmari;  Haut-Rhin)  le 
13  octobre  1831,  «  fils  de  Vincent  Wndterlé  et 
d'Aune-Marie  Wndterlé  »,  était  avocat  à 
Heimsprung  au  moment  île  la  Révolution,  l'ar- 
tisan des  idées  nouvelles,  il  devint  membre  du 
directoire  du,  Haut-Rhin  (17  juillet  1790),  et 
fut  élu,  le  ^septembre  1791,  député  do  ce  dé- 
partement à  l'Assemblée  législative,  le  2'  sur  7, 
par  212  voix  (408  votants  .  11  fut  membre  du 
comité  de  l'agriculture,  et  ne  joua  qu'un  rôle 
très  effacé.  Sou  nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur. 
R_éélu  administrateur  du  Haut-Rhiu  le  21  avril 
1794,  puis  haut-juré  de  ce  département,  il  se 
rallia  au  18  brumaire  et  fut  nommé  conseiller 
de  préfecture  du  Haut-Rhin  le  9  germinal 
an  VII I.  Il  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  sa 
mise  à  la  retraite,  le  23  juin  1830. 

WAGRAM  (raiNCK  de).  —  Voy.  Bkrthikk. 

WALDECK-ROUSSEAU  Rkné),  représen- 
tant du  peuple  en  1848,  né  à  Avrauches  i  Man- 
che) le  27  septembre  1809,  mort  à  Nantes 
i. Loire-Inférieure'  le  17  février  1882,  fit  son 
droit  à  l'aris  et  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
Nantes,  où  il  acquit  une  brillante  réputation. 
Adversaire  constant  de  la  politique  de  Louis- 
Philippe,  membre  do  la  Société  de*  droits  de 
l'homme,  il  fut  élu,  le  23  avril  1848,  représen- 
tant de  la  Loire-Inférieure  à  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  5-  sur  13,  par  86,329  voix  (124.699 
votants,  153,494  inscrits  i.  Il  prit  place  à  la 
gauche  modérée,  soutint  le  général  Cavaignac, 
fut  membre  et  rapporteur  de  diverses  commis- 
sions, et  vota  pour  les  poursuites  contre  L. 
Blanc  et  Cauasidière,  pour  l'alwlitiou  de  la 
peine  de  mort,  contre  l'incompatibilité  des 
fonctions,  contre  l'amendement  Grévy,  contre 
la  sanctiou  de  la  Constitution  par  le"  peuple, 
pour  l'ensemble  de  la  Constitution,  contre  la 
proposition  Râteau,  contre  l'interdiction  des 
clubs,  contre  l'expédition  de  Rome.  Il  no  se 
représenta  pas  à  la  Législative,  et  échoua, 
connue  candidat  d'opposition,  au  Corps  législa- 
tif dans  la  2°  circonscription  de  la  Loire-Infé- 
rieure, le  29  février  1852,  avec  2,,'WO  voix ,  contre 
7,020  à  l'élu  officiel,  M.  Ferdinand  Eavre,  399 
à  M.  de  Ses  mai  sous  et  184  à  M.  Braheix.  H 
défendit,  sous  l'Empire,  nombre  de  journaux 
poursuivis,  contribua  à  l'organisation  d'une 
école  industrielle  pour  les  enfauts  pou  aisés, 
fut  nommé  maire  de  Nantes  en  août  1870, 
échoua  comme  candidat  à  l'Assemblée  natio- 
nale dans  la  Loire-Inférieure,  le  8  février  1871, 
avec  34,509  voix  sur  95,897  votants,  fut  décoré 
de  la  Légion  d'honneur  le  29  décembre  suivant, 
et  ne  rentra  plus  dans  la  vie  j>olitique. 

WALDECK  ROUSSEAU  i  V  ikrrk  -M  a  r i k - 
Ei(nkst),  député  de  1*79  à  1889  et  ministre,  né 
4  Nantes  i  Loire-Inférieure  lo2décoinhre  184)». 
fils  du  précédent,  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
Nantes,  et  fut  élu,  le  6  avril  1879,  député  do 
la  lr'-  circonscription  de  Rennes,  par  8,703  vo- 
tants, 21,902  inscrits),  contre  281  4M.  Fouquc- 
ron,  en  remplacement  de  M.  Roger-Marvaiso 
nommé  sénateur.  Il  prit  place  à  I  L'niou  répu- 
blicaine, déposa  un  projet  de  réforme  sur  la 
magistrature,  et,  en  janvier  188u,  fut  nommé 
rapporteur  de  diverses  propositions  analogues 
et  du  projet  déposé  sur  le  même  sujet  par 
M.  Cazot,  ministre  de  la  Justice.  En  cette 
qualité,  il  prononça  devant  la  Chambre  plu- 
sieurs discours  remarqués,  et  prit  une  part 
importante,  en  1883,  à  la  discussion  do  la  loi 
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Martin-Fenilléo  qui  fit  aboutir  ces  projets.  Il 
avait  été  réélu,  le  21  août  1881,  par  s,s«.»î»  voix 
(lo.HiW  votants,  17.7ÎMÏ  inscrits  >,  contra  -1,1  M  a 
M.  île   Bourgerel  et  04.'{  à  M.  Chabert.  Le 
14  novembre  suivant,  il  accepta  le  portefeuille 
de  l'Intérieur  daim   le  cabinet  (jamhetta,  ot 
tomba  avec  le  «  grand  ministère  »  le  2U  janvier 
1882.  Il  reprit  le  portefeuille  do  l,Iiit«'<rieur 
augmenté  dos  culte»  dans  le  2*  cabinet.  Ferry, 
le  21   février   IHMît,  fut  alors  remplacé  par 
M.  Cervillo  Réache.  comme  rap|M>rteur  de  la 
loi  sur  la  n-forme  de  la  magistrature,  parla  au 
Sénat  (mars  1HH.3Ï  sur  le  droit  d'association  ot 
sur  les  sociétés  do  socoiirs  mutuels,  forma,  au 
minisiére  de  l'Intérieur,  une  commission  char- 
gée d'étadier  la  participation  des  ouvriers  aux 
benérices,  fit  rejeter  (mai)  la  nomination  d'une 
commission  parlementairechargée  de  surveiller 
lu  fonctionnement  des  syndicats  professionnels 
et  revendiqua  pour  le  gouvernement  la  res- 
ponsabilité do  cette  surveillance,  fit  repousser 
<  juillet  la  demande  d'amnistie  on  faveur  des 
-condamnes  de  Montceau-les-Mines,  et  (novem- 
bre) la  proposition  Anatole  de  la  Forge  sur  la 
mairie  centrale  do  Paris,  appuya  (février  1*84  > 
In  publicité  des  séances  des  conseils  munici- 
paux, défendit  (mars)  la  loi  sur  les  manifesta- 
tions séditieuses,  repoussa  (octobre \  au  nom 
du  gouvernement,  I  élection  du  Sénat  à  deux- 
degrés,  et  l'attribution  à  tous  les  conseillers 
municipaux  de  la  qualité  d'électeur*  sénato- 
riaux, combattit  (décembre)  la  proposition  Flo- 
qnet  demandant  l'élection  du  Sénat  au  suffrage 
universel,  et   ne  put   empêcher  la  Chambre 
d'adopter  cotte  proposition  par  267  voix  contre 
2"0;  l  i  Chambre  se  déjugea  d'ailleursquelques 
jours  après,  et  repoussa  l'amendement  Flo  met 
par  28o  voix  contre  227.  Eu  février  ixsô.  if  fît 
rejeter  le  contre-projet  Bérengor  tendant  à 
substituer  à  la  relégation  de»  récidivistes  des 
aggravations  de  peines,  et  quitta  le  pouvoir 
avec,  le  cabinet  tout  entier  le  î>  avril  suivant, 
après  le  désastre  de  Lang-Son.  Tort.-,  aux  élec 
tiens  génénles  du  4  octobre  IsS.'i,  sur  la  liste 
républicaine  d'Illoet-Vilaine,  il  fut  réélu  dé- 
pute, au  second  tour  (1*  octobre  ,  le  *.■»  et  der- 
nier, par  0:1,671  voix  (124.0Ô2  votants,  lâ;!,12ô 
inscrits i.  Il  reprit  sn  pince  a  la  gauche  répu- 
blicaine, déclara  (septembre  lft«<Oi,  dans  nu 
discoursà  un  comice  d  agricole  d'Ille-ot-Vilaino, 
(pie  «  la  plus  simple  tentative  d'amélioration 
sociale  est  d'un  plus  haut  intérêt  que  la  plu- 
part des  problèmes  de  scolastique  républicaine 
où  il  .sei u K le  qu'on  se  complaise  à  se  débattre  ». 
critiqua  (janvier  l*sx>  |0s  tergiversations  de 
M.  Sarrien,  ministre  do  l'Intérieur,  sur  l'ins- 
tallation du  préfet  de   la  Seine  A  l'Hôtel  de 
\  ille,  après  l'attitude  du   conseil  municipal 
lors  de  l'élection  du  nouveau  président  delà 
République   (décembre   précédenti,  souligna 
(juin'ila  faiblesse  de  M.  Floquet  dans  l'affairo 
du  maire  socialiste  de  Carcassonne,  et  se  pro- 
nonça pour  la  politique  scolaire  ot  coloniale 
de  la  majorité  républicaine,  contre  l'expulsion 
dos  princes,  et,  dans  lu  dtruiore  session,  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
(11  février  HX'.I  .  pottr  l'ajournement  indéfini 
de  la  révision  «le   la   Constitution,   pour  les 

Oursin  tes  contre  trois  députés  membres  «le  la 
gue  des  patriotes,  pour  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  do  la  presse,  pour 
les  poursuites  contre  le  général  Boulanger. 

WALDNER  DE  FREUNSTEIN  C  .ukkrovi. 
député  au  Corps  législatif  de  1811  à  1*10,  né 
à  Mulhouse  'llaut-Rliinï  le  28  février  1757, 
mort  à  Mulhouse  le  4  octobre  1818,  «  fils  de 


François -Louis  Waldner  de  Frounstein  de 
Schweighausen,  raestro  de  camp  de  cavalerie, 
et  de  Wilhelmiiie-Augiiste-Eleonore-S*>pbie  de 
Bergheim  »,  propriétaire,  ot  conseiller  général 
du  canton  de  Saultz,  fut  élu,  le  4  mai  1811, 
nar  le  Senst  conservatonr,  député  du  Haut- 
Rhin  au  Corps  législatif.  Il  adhéra  en  1814  à 
la  déchéance  de  l'empereur  et  ne  fit  pas  partie 
d'autres  assemblées. 

WALDNER  DE  FREUNSTEIN  Edoitaku. 
comtk),  sénateur  du  second  empire,  né  à  Mul- 
house (Haut-Khin)  le  24  mai  1789,  mort  à  Paris 
le  :t  avril  187'.»,  fils  du  précédent,  snivit  la  car- 
rière des  armes,  débuta  en  Espagne  dans  les 
dragons,  fut  envoyé  en  1*12  a  la  grande 
armée,  et,  promu  capitaine  do  cuirassiers,  fit  la 
campagne  de  Russie,  et  fut  blessé  a  la  Mos- 
kowa  et  pendant  la  retraite.  Chef  d'escadron 
lors  de  la  campagne  de  Saxe,  il  ne  fut  nommé 
colonel  du  10»  cuirassiers  que  le  27  mars  1M34. 
(iénéral  de  brigade  en  1841,  général  de  division 
le  A  janvier  1851,  il  reçut  |»eu  après  le  com- 
mandement de  la  0*  division  militaire  (Stras- 
bourg), qu'il  exerça  jusqu'à  son  passage  dans 
la  section  de  réserve  en  1863.  I.e  7  mai  de 
cotte  dernière  année,  il  fut  nommé  sénateur. 
Admis  à  la  retraite  comme  général  do  division, 
le  10  octobre  187*,  M.  Waldner  de  Freunstein 
était  grand-officier  de  la  Légion  d'honneur  du 
24  décembre  l*t>3  et  granl-croix  du  12  août 
1866. 

WALEWSKI  i Floriah- Alex ani»be-Jo8kph, 

Coi.onna,  comtk),  sénateur,  ministre,  député 
de  1*65  à  IHiiS,  né  au  château  de  Valewice, 
prèsde  Varsovie  .  Pologuei  le  4  mai  1*10,  mort 
a  Strasbourg  (Bas-Rhin  le  27  septembre  186*, 
fils  de  Napoléon  Pr  et  de  la  comtesse  Walewska, 
de  noblesse  polonaise,  futélevé  à  Genève,  revint 
en  Pologne  on  1824,  refusa  d'entrer  dans  l'ac- 
mée  russe,  et,  surveillé  do  près  par  la  police 
rnsse,  jtarviut  à  s'embarquer  pour  l'Angleterre. 
1  »e  là  il  se  rendit  à  Paris  d'où  son  extradition 
fut  refusée  au  gouvernement  russe  par  le  mi- 
nistère Vilh-le.  Chargé,  en  1HH0,  d'une  inissiou 
secrète  en  Pologne  par  Louis-Philipjw»,  il  ne 
battit,  en  18'ïl,  pour  la  cause  de  l'indépen- 
dance polonaise,  fut  délégué  à  Londres  par  le 
gouvernement  insurrectionnel  pour  solliciter 
l'appui  de  l'Angleterre,  et,  après  la  pris»*  de 
Varsovie,  vint  à  Paris,  se  fit  naturaliser  Fran- 
çais, et  fut  nommé  officier  d'ordonnance  du 
maréchal  Gérard.  Avant  perdu  sa  femme, 
après  denx  ans  de  mariage,  il  demanda  à  être 
envoyé  en  Afrique  et  fut  nommé  capitaine 
dans  la  légion  étrangère  ;  il  passa  ensuite  au 
2'  chasseurs  d'Afrique  et  devint  directeur  de* 
affaires  arabes  à  Oran.  Do  retour  en  France, 
il  passa  capitaine  au  4«  hussards,  donna  sa 
démissiou  on  1887,  et  se  fit  connaître  comme 
publicisteet  comme  autour  dramatique.  L'Rc&lt 
tin  monde  ou  la  coquette  *an*  l e  taroir,  comédie 
représentée  au  Théâtre-Français  le  S  janvier 
1H4«»,  n'eut  qu'un  succès  d'estime  ;  la  même 
année,  il  vendit  son  journal,  le  Mcw/er  de* 
Chambre»,  à  M.  Thiers  qui  l'envoya  eu  mission 
auprès  de  Mébémet-Ali  ponr  obtenir  son  cou- 
seutement  au  traité  de  Londres  ;  le  ministère 
Guizot  l'attacha  ensuite  à  la  légation  de  Buenos- 
Ayres.  Après  sou  élection  à  la  présidence  de  ia 
République,  le  prince  Louis- Napoléon  le 
nomma  184!»)  ministre  plénipotentiaire  à  Flo- 
rence, ambassadeur  à  Naples,  à  Madrid  et  à 
Londres,  où  il  négocia  habilement  la  recon- 
naissance du  second  empire  par  le  cabinet  an- 
glais.  Elevé  à   la   dignité   de  sénateur  le 
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26  avril  1855,  il  succéda,  le  7  triai  suivant,  a 
M.  I>rotiyn  de  Lhuys,  comme  nii ni^tre  des 
Affaire."  étrangères,  et,  en  cette  qualité,  présida 
le  congrès  de  Paris  après  la  guerre  Crimée 
et  signa  le  traité  du  30  mars  lHftO.  Remplacé 
par  M.  Thonvenel  le  3  janvier  1800,  il  fut 
nommé  membre  du  conseil  privé,  puis,  le 
23  novembre  suivant,  ministre  d'Etat  aveu  la 
direction  des  Beaux-Arts  ;  il  présenta  un  projet 
de  loi  sur  la  propriété  artistique  et  littéraire, 
donna  sa  démission  do  ministre  le  22  juin  1863, 
et  sa  démission  de  sénateur  en  1*05,  pour  se 
faire  élire  député  au  Corps  législatif,  le 
29  août  1865,  dans  la  2'"  circonscription  dos 
Laudes,  en  remplacement  de  M.  Oorta,  démis- 
sionnaire en  sa  faveur  :  il  fut  élu  par  2*,204 
voix  (28,200  votants,  30,468  inscrits).  L'empo- 
rour  le  destinait  à  remplacer  à  la  présidence 
de  la  Chambre  M.  de  Morny  décéué,  et  il  le 
nomma  même  k  ces  liantes  fonctions,  avant 
que  son  élection  eût  été  validée.  Le  nouveau 
présideut  parut  incliner  vers  le  régime  parle- 
mentaire, et  montra  vis-à-vis  de  l'opposition 
une  impartialité  qui  déplut  a  M.  Rouln-r. 
Sur  sou  refus  do  rappeler  a  l'ordre  M.  Tliiers, 
la  majorité  souleva  tin  tumulte,  et  M.  Walew.ski 
donna  sa  démission  de  député  (avril  186").  Il 
rentra  au  Sénat,  présenta  M.  Emile  OUivier  à 
l'empereur  ;  mais  cette  entrevue  n'ayant  pas 
amené  le  résultat  espéré,  il  parut  renoncer  à 
la  politique  active,  et  alla  faire  un  voyage  en 
Allemagne.  Il  mourut  à  Strasbourg,  eu  reve- 
nant eu  France.  L'Etat  accorda  a  sa  veuve, 
tille  du  prince  Poniatowski,  une  pension  de 
20,000  fraucs.  M.  Walewski  avait  reconnu  un 
fils  qu'il  avait  eu  de  Mlle  Kachcl.  Grand-croix 
«le  la  Légion  d'honneur  i'3  mars  1*56),  membre 
libre  de  l'Académie  des  beaux  arts  depuis 
1857. 

WALFERDIN  (Fkascoh  Hipi-oi.ytk),  repré- 
sentant du  peuple  en  1x48,  né  à  Lainjros 
(Haute-Marne)  le  8  juin  1705,  mort  à  Pans  le 
25  janvier  1880,  entra  fort  jeuuo  dans  l'admi- 
nistration des  douanes,  et  passa  dans  le  ser- 
vice du  trésor,  section  du  contrôle  des  poids  et 
mesures.  Ami  d'Arago,  il  étudia  avec  ce  savant 
<Ii déroutes  question*  de  physique,  prit  part  au 
forage  du  puits  du  Grenelle,  inveuta  le  ther- 
momètre à  maxima  et  à  déversement,  et  chercha 
à  établir  la  loi  de  variation  croissante  de  la 
température  à  l'intérieur  de  la  terre,  loi  que 
les  récentes  découvertes  ont  radicalement  mo- 
difiée. Il  imagina  aussi  l'hypsotheriuomètre, 
l'hydroloconiètre  ou  soude  marine  et  divers 
autres  instruments  ingénieux.  Sos  travaux  lui 
méritèrent  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  en 
1844;  il  était  alors  chef  de  bureau  dans  l'admi- 
nistration des  douanes.  Tns  libéral,  il  devint, 
en  1848,  commissaire  du  gouvernement  provi- 
soire daus  la  Haute  Mai  ne,  mais  ses  fonctions 
administratives  le  tirent  renoncer  à  cet  emploi. 
Elu,  le  23  avril  1818.  représentant  de  la  Haute- 
Marne  à  l'Assemblée  constituante,  le  4r  sur  7, 
par  31,715  voix  (07,200  votants,  78,û7i»iu5crits), 
il  donna  sa  démission  de  hef  dobureau,  siégea 
à  gauche,  parmi  les  modérés,  fit  partie  du  co- 
mité du  commerce  et  de  l'industrie,  et  signa 
(26  mai  ISIS1!  la  demande  en  vertu  de  laquelle 
les  noms  des  représentants  furent  désormais 
insérés  au  Moniteur  avec  leurs  votes  :  cette 
demande  eut  lieu  a  l'occasion  de  la  proposition 
Dornès  sur  le  bannhwement  de  la  famille  d'Or- 
léans, adoptée  par  G31  voix  contre  63.  Il  vota 
pour  le  bannissement  de  la  famille  d'Orléans, 
pour  les  poursuites  coutre  Louis  Blanc,  contre 
les  poursuites  contre  Caussidière,  pour  l'abo- 


lition de  la  peine  de  mort,  contra  l'impôt  pro- 
gressif, contre  l'incom]»atibilité  des  fonctions, 
contre  l'amendement  Grévy,  contre  la  sauctiou 
de  la  Constitution  par  le  peuple,»our  l'ensem- 
ble de  la  Constitution,  contre  la  proposition 
Râteau,  contre  l'interdiction  des  clubs,  contre 
l'expédition  de  Rome.  Adversaire  de  la  poli- 
tuiiie  do  l'Elysée,  il  ne  se  représenta  pas  a  la 
Législative,  <-t  fut  porté  par  l'opposition,  le 
22  juin  1*57,  comme  candidat  an  Corps  légis- 
latif dans  la  première  circonscription  de  la 
Haute-Marne,  où  il  échoua  avec  240  voix  contre 
24,085  à  l'élu,  M.  de  Leepérut,  candidat  du 
gouvernement.  Il  rentra  alors  dans  la  vio  pri- 
vée. A  sa  mort,  il  a  laissé  une  belle  collection 
de  Fragonard  et  deux  bustes  de  Houdon  (Di- 
derot et  Mirabeau)  qui  furent  donnés  an  mu- 
sée du  Louvre.  11  a  publié  eu  1828  une  édition 
des  Œuvre,  de,  Diderot.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (1844  . 

WALLART  i  Loui«-.Io8kpi0,  député  en  1701, 
né  à  Auxi-le-Chàteau  (Pas-de-Calais)  en  1745, 
mort  à  un  -  date  inconnue,  négociant,  fut  nommé 
en  juillet  170'»  administrateur  du  département. 
Ami  intime  de  Caruot,  il  fut  élu,  le  30  août  1701, 
le  3»  sur  11,  par  447  voix  (012  votants  ,  député 
du  Pas-de-Calais  à  l'Assemblée  législative.  11 
siégea  obscurément  dans  la  majorité,  et  devint 
ensuite  germinal  an  Vj  juge  dans  le  Fas-de- 

WALLON  Hkxri-Alrxandbr),  représentant 

en  1*40  et  en  1*71,  membre  du  Sénat,  né  à 
Valencienno»  Nord)  lu 23  décembre  1812,  entra 
à  l'Ecole  normale  en  1*31,  et,  reçu  agrégé  d'his- 
toire en  1834,  suivit  la  carrière  do  l'enseigne- 
ment. Professeur  à  Louis-le-Craud  (1834)  otau 
collège  Kolliu,  il  fut  nommé  eu  1840  maître  de 
conférences  à  l'Ecole  normale,  et  suppléa  en 
18J0  Guizot  à  la  Sorbonne.  Après  la  révolu- 
tion de  février.  M.  Sch.vlcher  le  Ht  designer 
comme  secrétaire  de  la  commission  pour  l'abo- 
lition de  l'esclavage  :  M.  Wallon  avait  publié, 
l'année  d'avant,  une  Histoire  de  l'esclavage 
dan»  l'antiquité.  Cette  situation  lui  valut 
d'être  élu  par  la  Guadeloupe,  avec  11,582  voix 
(33,734  votants  ,  deuxième  représentant  sup- 
pléant à  la  Constituante.  Il  ne  fut  point  appelé  à 
siéger  dans  cotte  assemblée,  et  fut  élu  (13  mai 
1840Ï  représentant  du  Nord  à  l'Assemblée  lé- 
gislative, le  0«  sur  24,  par  02,200  voix  (1*3,521 
votants.  200,106  inscrits).  11  fit  partie  de  la  ma- 
jorité conservatrice,  et  opina  pour  l'expédition 
de  Rome;  mais  il  se  sépara  de  ses  amis  à  l'oc- 
casion de  la  bu  du  31  mai  1850,  restrictive  du 
suffrage  universel,  et  donna  sa  démission  de 
représentant  :  il  fut  remplacé,  le  3  novembre 
l8ôo,  par  le  général  de  la  Hitte.  Nommé,  la 
même  année,  professeur  d'histoire  moderne  à 
la  Sorbonne,  et  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  il  resta,  pendant 
la  durée  de  l'Empire,  a» l'écart  des  affaires  pu- 
bliques. Aux  élections  du  8  février  1871,  le  Nord 
l'envova,  le  20'  sur  28,  h  l'Assemblée  nationale, 
par  18*1,217  voix  (202,027  votants,  320,440  ins- 
erits).  Il  prit  place  au  centre  droit,  vota  pour 
la  paix,  pour  les  prières  publiques,  pour  le 
retour  du  parlement  à  Paris,  pour  le  maintien 
de  l'état  de  siège,  et,  catholique  fervent,  fut 
de  ceux  qui  blâmèrent  l'attitude  du  gouverne- 
ment dans  la  question  du  pouvoir  temporel.  11 
avait,  lors  de  la  convention  assurant  la  libéra- 
tion anticipée  du  territoire,  déposé  un  ordre  du 
jour  qui  déclarait  que  «  Tliiers  avait  bien  mé- 
rité de  la  patrie  »;  il  vota  cependant,  le24  mai 
1873,  pour  la  démission  du  chef  du  pouvoir 
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exécutif.  Après  avoir  soutenu  le  ministère  do 
Broglie,  il  se  rapprocha  du  centre  gauche,  et 
fonda  avec  quelques  dissidents  du  centre  droit 
le  groupe  qui  porta  hou  nom.  Ce  fut  l'époque 
la  plus  importante  de  sa  vie  politique.  M. 
W  allon  présenta,  lors  de  la  discussion  de  la  loi 
relative  à  l'organisation  des  pouvoirs  publics, 
un  amendement  convu  eu  ces  termes  :  «  Le 

5 «résident  de  la  République  estélu  à  In  pluralité 
les  suffrages  par  le  Séeat  et  par  la  Chambre 
des  députes  réunis  eu  assemblée  nationale.  H 
est  nommé  f>our  sept  ans.  11  est  rééligible.  »  Il 
le  soutint  a  la  trilume,  s'attacha  à  montrer  la 
nécessité  de  rétaldir  un  gouvernement  déter- 
miné et  adjura  l'Assemblée  d'organiser  eu  fait 
la  République.  Cet  ainendement  célèbre  tut 
voté,  le  3"  janvier  1875,  a  une  seule  voix  de 
majorité.  Ce  fut  le  point  do  départ  de  i  udop- 
tion  des  lois  constitutionnelles.  M.  Wallon  se 
nn'-la  aux  débats  qu'elles  soulevèrent.  Le 
10  mars,  il  accepta  le  portefeuille'de  l'Instruc- 
tion  publique  et  dos  Cultes,  créa  une  faculté 
de  médecine  a  Lille,  une  faculté  de  droit  à 
Lyon,  et  eut  à  prendre  la  parole  dans  la  grave 
question  de  la  liberté  de  1  enseignement  supé- 
rieur  :  les  républicains  lui  reprochèrent  d'à  voir 
sacrirîé  les  droits  de  l'Etat  et  d'avoir  défendu 
l'institution  du  jury  mixte,  favorable  aux  uni- 
versité* catholiques  libres  :  la  loi  tut  promulguée 
le  26  juillet  1H76.  Lors  des  élections  clés 
uateu'rs  inamovibles,  M.  Wallon  fut  porte  sur 
la  liste  des  droites  :  il  ne  passa  qu'au  9'  tour 
de  scrutiu,  le  18  décembre  1875,  le  72"  Rur  75, 
avec  372  voix  («ï:î2  votant-*:,  11  quitta  le  minis- 
tère, le  lo  mars  1876,  avec  M.  Buffet,  fit  }>artie, 
au  Sénat,  du  groupe  dit  constitutionnel,  s'abs- 
tint lors  du  vote  sur  la  dissolution  de  la 
Chambre  juin  1877),  et  parut  fréquemment  à 
la  tribune,  pour  défendre  les  iatéiëts  des  ca- 
tholiques, quand  vinrent  en  discussion  les  pro- 

I'ets  de  loi  Ferry  sur  renseignement  supérieur. 
1  s'opposa  a  la  laïcisation  des  écoles  congré- 
gauistesde  Paris,  se  plaignit  janvier  1*80) de 
l'exclusion  systématique  dos  évè  pies  du  con- 
seil supérieur  de  l'Instruction  publique,  pro- 
posa i  juin  1881',  a  la  loi  sur  la  gratuite  de  l'en- 
seignement primaire,  un  amendemeul  autori- 
sant le*  ministres  des  cultes  non  munis  du 
brevet  île  capacité'  à  ouvrir  des  écoles  dans  lea 
communes  ou  il  n'existe  pas  d'écoles  confes- 
sionnelles rejeté),  n'eut  pas  plus  de  succès 
juillet  l-**8;»i  pour  sou  amendement  au  projet 
de  réforme  île  la  magistrature  demandant  de 
procéder  dans  chaque  cour  par  l'élimination 
des  magistrat»  les  piusâgés,  parla  juillet  lssl  ,. 
au  Congres,  contre  la  révision  des  loi-  consti- 
tutionnelles, 80  prononça  •■outre  le  divorce, 
rond  e  les  crédits  du  Tonkin,  vota,  en  dernier 
lien,  pour  lo  rétablissementdu  scnitiud'arron- 
disseuient  13  févrior  188'.»..,  et  .s'abstint  sur  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  lilierte 
de  '  la  presse,  et  sur  la  procédure  de  la 
haute-cour  contre  le*  général  Boulanger. 
Doyen  de  la  faculté  «les  1  ttres  du  17  mars 
187»ï,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  belles-lettresdepuis  187:1,  M.  Wal- 
lon est  commandeur  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  le  24  décembre  18.sC,.  Eu  1878,  il  reçut  ""e 
médaille  d'or  pour  un  sauvetage  aux  bains  do 
mer  îles  Petites-Dalles  < Seine-Inférieure  .  On  a 
do  lui  :  (it'otjra/thie  politique  de*  temps  mo- 
drriu  t  '  1839  ;  lté  reurlaraqe  dan»  /«>  enfouir* 
l.*47  :  la  Sainte  liilde  réeumée  dan*  .-ou  },i*- 
tv  'u  e  et  dan»  *e*en»ei<piement».  lté  la  eroyance 
due  à  l'Erangile  1 18ÔS  ;  Du  monotliii*,w  che- 
le»  race*  sémitique*  (1859);  Jeanw  d'Arc 
(1860),  qui  obtint  à  la  fois  le  grand  prix  Uobert 
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et  un  bref  pontifical:  Epitre»  et  Evangile» 
(1863i;  les  Saint»  Evangile»,  traduction  tirée  de 
Bossuet  ;  la  Vie  de  Jëtu»  et  non  nouvel  Jtinto- 
rien,  réponse  à  M.  Renan;  Richard  II  (1864); 
la  Terreur  (1873).  Saint  T^oni»  et  ton  fcm/># 
il*75);  Hi»(oire  du  tribunal  révolutionnaire 
i 1877);  Le»  Jiepré*entant*  eu  mission  (1890),  etc. 

WALSH   DE  SERRANT   (Thkobau.-Gai  - 

TUtKR-l'ull.irrK-Jo^Kl'U-l'lKRRK,    t'OMTKj,    lié  à 

Londres  Angleterre  le2S  février  1796,  mort  à 
Paris  lo  18  août  1*36,  fils  du  comte  Antoiue- 
.loseph-l'hilippe  Walsh  de  Serraut  et  de  damo 
Cliarlotte-Elisabeth-Maiio  Louise  de  Kigaud  de 
Vaudreuil,  était  propriétaire  et  conseiller  gé- 
néral de  Maine-et-Loire  où  il  habitait  le  châ- 
teau de  Serrant  qu'il  avait  fait  restaurer  a 
grands  frais,  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
pair  de  France,  le  11  septembre  1835.  Il  mou- 
rut moins  d'un  an  après. 

WANDELAINCOURT  (  II  r  n  k  h  t-Antoise', 
niembro  de  la  Convention,  député-  au  Conseil 
des  Cinq-Cents,  né  à  Rupt  en\  oivre  iMeuseï  le 
28  avril  1731,   mort  à  Bellevillo  'Meuse  le 
30  déi-embre  1819,  entra  dans  les  ordres,  et  de- 
vint préfet  du  collègo  royal  de  Verdun,  puis  pré- 
cepteur des  fils  du  duc  de  Clermont-Tonnerre. 
Ce  dernier  lui  rit  obtenir  ensuite  une  place  de 
sous-directeur  à  l'Ecole  militaire  :  mais  Wande- 
lainenurt  quitta  bieutôt  cette  situation  et  tut 
promu  cun''  de  Planrupt,  diocèse  de  Chalons- 
sur  Marne.  Partisan  de  la  Révolution  dans  la- 
quelle il  ne  voyait     qu'un  moyen  de  faire  re- 
fleurir la  belle  latinité  »,  il  prêta  le  serment 
ecclésiastique,  fut  élu,  le  28  mars  1791,  évèque 
constitutionnel  de  la  Haute-Marne,  et,  le  4  sep- 
tembre 1 792,  premier  député  suppléant  de  e» 
département  a  la  Convention,  par  151  voix  sur 
4o.",  votants.  Appelé  à  siéger  dès  le  début,  en 
remplacement  de  M.  Droven  non  acceptant,  il 
siégea  parmi  les  modérés,  et  répondit  au  3»  ap- 
pel nominal,  dans  le  procès  du  roi  :  «  .le  de- 
mande que  le  ci-devant  roi  soit  banni  après  la 
guerre.  »  11  s'abstint  Mir  l'appel  et  se  prononça 
pour  le  sursis.  Il  abjura,  comme  beaucoup  d'au- 
tres, ses  fonctions  do  nrètre,  mais  refusa  d'as- 
sister à  la  féte  de  la  Raison  à  Notre-Dame  le 
10  novembre  1703.  Klu,  le  23  vendémiaire  an  IV, 
au  Conseil  des  Cinq-Cents  par  le  département 
de  la  Hante-Marne,  avec  153  voix  sur  216  vo- 
tants, et  par  le  département  de  î'Aveyron  avec 
170  voix  sur  26'.»  inscrits,  il  opta  pour  "la  Haute- 
M.irne,  ne  prit  paît  a  aucun  débat  important, 
et  sortit  du  Conseil  en  l'an  VI.  Xommé  ensuite 
garde-magasin  du  Timbre,  puis  employé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  il  remit  sa  démission 
d'évéïiue  au  Concordat,  accepta  les  fonctions  île 
curé  de  Montbar,  et  Huit  par  se  retirer  dans  la 
maison  de  campagne  qu'il  possédait  à  Bolbnillo 
près  de  Verdun.  Ou  a  de  lui  :  Von  rit  de  phi- 
losophie, d'histoire  naturelle  et  île  morale  ;/ '/».»- 
to'n'f  des  Art»;  t.'oumd'édneatiun  A  I  '  11  sa  >e  'I et 
demoiselles  et  de*  je'ine*  gens  qui  ne  vtulent 
pas  apprendre  le  latin,  "te. 

WANGEN  DE  GÉROLDSECK(Louiô-G  oN/..\- 
01  k-Fkasçoi>-Do.mim«<i  K-LfcOroI.D,  BARON'  .  dé- 
puté de  1*24  a  1831,  né  àllaguenau  (Bas-Rhin) 
le  22 janvier  1760,  mort  à  StraHbourg( Bas- Rhin» 
le  16  octobre  1*36,  propriétaire  à  Strasbourg 
et  conseiller  général,  tut  successivement  élu 
député  du  l»r  arrondissement  électoral  du 
Rhin  (Savernei,  le  25  février  1824,  par  201  vi-ix 
210  votants,  219  inscrits)  ;  le  17  novembre  1827, 
par  100  voix  (146  votants,  165  inscrits),  contre 
10  à  M.  Florent  Saglio;  le  23  juin  par 
86  voix  (126  votants,  128  inscrits),  contre  39  au 
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baron  Rodler.M.  Wangeu  de  Géroldseck  siégea 
constamment  au  centre,  ne  prit  jamais  la  pa- 
role, vota  pour  les  ministre»,  et  refusa  de  siguer 
l'Adresse  des  221.  Il  ne  se  représenta  pas  aux 
élection»  de  1831. 

WAREIN  (Jkan-Fbançois-Loihs),  député  de 
1830  à  1842,  né  à  Hazebrouck  i  Nord,  le  30  août 
1783,  mort  à  llazebrouck  le  18  janvier  1805, 

I>ropriétaire,  entra  comme  sous-lieutenaut  daus 
n  garde  nationale  d'Hazebrouck,  passa  major, 
fut  nommé  conseiller  municipal  eu  1813,  puis 
conseiller  d'arrondissement,  administrateur  des 
hospice»,  adjoint,  maire  (1822-1831),  et  fut  élu, 
le  21  octobre  1830,  député  du  2e  arrondisse- 
ment électoral  du  Nord  (llazebrouck)  par 
146  voix  (223  votants,  312  inscrits.!  contre  74  au 
député  sortant.  M.  de  Murât,  dont  l'électiou 
avait  été  annulée.  Il  siégea  au  centre  ministé- 
riel, «  non  cju'il  soit  un  méchant  homme,  ou 
un  ambitieux,  ou  un  intrigant,  dit  un  biographe 
de  l'époque,  mais  parce  que  -on  tempérament 
ou  la  portée  de  sou  esprit  ne  lui  permettent 
pas  d'être  autre  chose.  »  .Successivement  réélu, 
le  5  juillet  1831,  par  214  voix  (222  votants, 
736  inscrits);  le  21  juin  183-1,  par  250  voix 
;483  votants,  7<K5  inscrits  .centre  227  à  M.  Albau 
de  Villeneuve;  le  4  novembre  1837,  par  32'.'  voix 
630  votants,  756  inscrits  ;  le  2  mars  183'.»  par 
316  voix  mu-  <'.*1  votant-»,  il  vota  pour  la  dota- 
tion du  duc  de  Nemours,  pour  les  tortiticatious 
do  Paris,  pour  le  recensement,  ''outre  les  in- 
compatibilité-, contre  l'adjonction  dos  capacités, 
et  ne  se  représenta  pas  aux  élections  do  1*42. 
11  vécut  désormais  daus  la  retraite,  et.  par 
testament,  légua  en  mourant  à  la  ville  d'Ilaze- 
brouck  le  tiers  de  sa  fortuue. 

WAREL  (JRAS-IlAt»ri8rr.-ETiK?tSKi)fc;  ,  député 
<-n  1781»,  né  à  Charly  (Aisne!  on  1721,  mort  à 
licauvais  (Oise  le  6  décembre  171*3,  entra  dans 
les  ordres,  et  fut  nomme  curé  de  Marelles  le 
û  juin  175t.  Il  était  d'une  haute  stature  et 
d'aspect  imposant;  un  passeport  lui  donne,  à 
70  ans,  nue  taille  de  5  pieds  11  pouces  1"*1*35), 
des  cheveux  et  sourcils  noirs,  un  visage  plein, 
un  front  large,  etc.  Elu,  le  13  marsl78y,  député 
du  clergé  aux  Ktats-t Généraux  par  le  bailliage 
do  Villors-Cottorets,  il  se  montra  partisan  do 
la  réunion  des  trois  ordres,  rota  silencieusement 
avec  la  majorité,  et  prêta  le  serment  ecclésias- 
tique le  3  janvier  171*1.  De  retour  à  sa  cure 
après  la  session,  il  fut  nommé  officier  public 
de  Marolles  (7  novembre  171*2;,  et  fut  délégué 
part iculierouuMit  aux  mariages.dont  il  . signa  ainsi 
les  actes  s  ur  les  registres  :  i»e  Wakbl,  citoyen 
<:t>ré,  o  fficier  public.  Aux  approches  du  1er  no- 
vembre 17'J3,  Tes  habitants  le  pressaient  de  cé- 
lébrer les  office»  de  la  Toussaint  comme  les 
années  précédentes;  il  rénondit  qu'il  ne  ferait 
rien  sans  l'autorisation  du  district.  Une  péti- 
tion fut  immédiatement  envoyée  au  district 
«le  Crépy -en- Valois,  et,  le  3  octobre  au  soir,  le 
commissionnaire,  qui  était  l'un  dos  officiers  mu- 
nicipaux, rapporta  une  réponse  favorable.  Le 
lendeniaiu,  le  curé  venait  de  tinir  la  messe, 
quand  ileux  gendarmes  l'arrêtèrent,  et  remme- 
nèrent a  Keauvais  où  il  fut  interné  àl'ho«pice  : 
la  prétendue  réponse  du  district  de  Orépy  était 
fausse.  La  municipalité  de  Marolles  réclama 
aou  curé,  à  qui  la  liberté  allait  être  rendu*', 
qnand  il  rit  une  chute  dans  l'escalier  de  l'hos- 
pice, se  brisa  la  jambe,  et  mourut  quelques 
h -nu-as  après;  il  avait  72  ans. 

WARENGHIEN  DE  FLORf  (Loots- Joseph- 
Mjliuh,  babox),  représentant  à  la  Chambre  des 


Cent  Jours,  né  à  Douai  (Nord)  le  11  mars  1741, 
mort  à  Douai  le  1 1  janvier  1824,  «  rils  de  Louis- 
Joseph  Waroughien,  conseiller  secrétaire  dn 
roy,  maison  et  couronne  de  France,  en  la  chan- 
cellerie prés  la  cour  du  parlement  de  Flandre, 
et  de  dame  Augélique-Heurîette-Josèphe  Cuve- 
lier  »,  rit  ses  études  et  son  droit  à  Douai,  et 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Flandre  eu 
1761.  Conseillerait  parlement  quatre  ans  après, 
suspendu  lors  do  l'édit  du  chancelier  Maupeou 
(août  1771),  il  rit  partie  du  conseil  supérieur 
qui  remplaça  le  parlement  de  Douai,  et  fut 
réintègre  dans  sou  siège  de  conseiller  au  réta- 
blissement des  parlements  (23  novembre  1774). 
Chargé  de  la  rédaction  du  cahier  des  doléances 
de  la  noblesse  en  1788,  il  devint,  en  1790,  après 
la  suppression  des  parlements,  procureur  géné- 
ral syndic  du  département  du  Nord,  puis,  le 
15  février  1 71*2.  commissaire  du  roi  près  le  tri- 
bunal criminel  du  département.  Ces  fonctions 
ayant  été  supprimées  par  la  loi  du  8  août  1702, 
il  se  renferma  daus  ses  attributions  d'adminis- 
trateur des  hospices,  fut  arrêté  comme  sus|K}ct 
sous  la  Terreur,  remis  eu  liberté  après  le 
y  thermidor,  et  nommé  agent  national  en  Bel- 
gique. De  retour  eu  Franco  en  171*5,  il  rede- 
vint procureur-général  syndic  du  département 
du  Nord,  et  dut  résigner  ses  fonctions  eu 
octobre  de  la  même  auuée,  comme  parent 
d'émigré.  Lui-même  fut  inscrit  sur  la  liste, 
mais  parvint  à  s'en  faire  rayer.  Nommé,  en 
l'an  VI II.  membre  et  président  du  conseil  gé- 
néral  du  Nord,  il  fut  appelé,  le  13  novembre 
1803,  aux  fonctions  de  premier  président  par 
intérim  de  la  cour  d'appel  de  Douai,  fut  créé 
chevalier  delà  Légion  u'honueur  i,2'J  mai  1*10). 
chevalier  do  l'empire  1 10  décembre  suivant),  et 
baron  ,15  février  1813).  En  1811,  les  deux  col- 
lèges électoraux  «le  Douai  et  de  Lille  l'avaient 
élu  candidat  au  Corps  législatif,  et,  la  même 
année,  il  avait  été  nommé  procureur  général 
prés  la  cour  de  Douai.  Premier  président  à  la 
même  cour  (14  mai  1*131,  il  conserva  ses  fonc- 
tion- -dus  la  Restauration,  et  fut  élu,  le  12  mai 
1815,  représentant  du  grand  collège  du  Nord  à 
la  Chambre  des  Ceut-Jours,  par  33  voix  sur 
51*  votant-.  La  seconde  Restauration  le  priva 
de  se-  fonctions  judiciaires,  et  finit  par  lui  ac- 
corder, sans  l'iioiiorariat,  une  pension  de 
6,<*oo  francs.  Membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture du  Nord. 


WARNIER  (At'ucsTK-IlLBBUT),  représentant 
en  1*71,  ne  à  Kocroi  Anlenues  le  8  janvier 
181<>.  mort  a  Versailles  (Seiue-et-Oise  |  le  15  mars 
1875,  rit  ses  études  médicales  à  Paris  et  à  l'hô- 
pital militaire  de  Lille,  fut  nommé  chirurgien 
sous  aide  à  Douai  { 1832 1,  et  fut  envoyé  à  Oran 
lors  du  choléra  de  1834.  Commissaire-adjoitit 
du  consulat  de  France  à  Mascara  en  1*37, 
membre  de  la  commission  scientifique  de  l'Al- 
gérie en  184k,  agent  politique  après  la  cam- 
pagne du  Maroc  eu  1844,  il  fut  directeur  des 
affaires  civiles  d'Oran  et  membre  du  conseil 
«lu  gouvernement  «le  l'Algérie  en  1848  et  1841*. 
Rendu  a  la  vie  privée,  il  fonda  l'année  sui- 
vante lo  journal  1  Atla*  qui  fut  supprime  au 
coup  d'Etat.  Il  créa  alors  un  grand  établisse- 
ment agricole  sur  les  bords  do  l'ancien  la-j 
Alloula,  et  contribua  de  ses  deniers  à  l'expédi- 
tion de  M.  Henri  Duveyrier  daus  le  Sahara  et  chez 
les  Touaregs.  Adversaire  de  la  politique  impé- 
riale, il  chercha  a  combattre  legouvernemeui  eu 
Algérie,  et  publia  à  ce  propos  diverses  brochures. 
Protêt  d'Alger  le  5  septembre  1870,  ildouua  sa 
demissiou  pour  se  porter  candidat  à  l'Assemblée 
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nationale,  ot  échoua,  à  Alger,  le  17  février  1871, 
avec  5,i>58  voix  sur  3-2,65*  inscrits.  Mais  il  lut 
élu,  daus  le  même  département,  le  11  juillet 
suivant,  en  remplacement  «le  Garilhaldi  dcnuis- 
shmuairi*.  par  0,038  voix.  Il  prit  place  à  gauche, 
vota  contre  la  pétition  des  évèques,  contre  la 
démission  de  Tniers,  contre  le  septennat,  contre 
le  miuistère  de  Broglie  et  mourut  au  cours  de 
la  législature.  Conseiller  général  de  la  province 
d'Alger  depuis  août  1870,  officier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  1844. 

WARNIER  t  Jules),  représentant  en  1871,  né 
a  Reims  (Marue)  le  20  août  1*20,  cousin  du 

f précédent,  manufacturier  dans  sa  ville  natale, 
onda  une  société  industrielle  qui  prospéra  ra- 
pidement, devint  juge  au  tribunal  de  commerce, 
membre  de  la  chambre  de  commerce,  conseil- 
ler municipal,  appuya  la  réforme  eeouomiqie 
de  1800  dans  le  sens  de  la  liberté  commerciale, 
et  se  fit  remarquer  par  sou  dévouement  pendant 
l'invasion  allemaude.  Elu,  le  H  février  1871, 
représentant  de  la  Marne  à  l'Assemblée  natio- 
nale, le  >  sur  8,  par  39,803  voix  (0s. 862  vo- 
tauts,  112,180  inscrits),  il  prit  place  à  la 
gauche  républicaine,  et  vota  /tour  la  paix,  pour 
l'abrogation  des  lois  d'exil,  contre  la  pétition 
des  évèques,  contre  la  démission  de  Thiers, 
contre  le  septennat,  contre  le  ministère  de  Bro- 

Îflie,  pour  l'amendement  Wall  ou  et  pour  les 
ois  constitutionnelles.  11  ne  se  représenta  pas 
aux  élection*  suivautes. 

WARTEL  <  Jeax-Baptfstk),  dépnté  en  17*9, 
né  à  Lille  iNordi  le  30  octobre  1724,  mort  a 
Lille  le  30  décembre  1806,  avocat  dans  sa  ville 
natale,  fnt  élu,  le  3  avril  1789,  député  du  tiers 
aux  Etats-t  Jénéranx  par  le  bailliage  de  Lille. 
Il  prêta  le  serment  du  Jeu  de  naume,  fut  ad- 
joint au  doyen  des  communes,  fut  député  vers 
la  chambre  du  clergé,  demanda  un  nasseport 
illimité  11  novembre  17801,  donna  sa  démission 
le  lendemain,  ot  fut  remplacé  par  Poutrain,  le 
23  mars  1790.  8a  carriùro  politique  n'a  pas 
laissé  d'autres  traces. 


W  ART  ELLE.   —    Yoy.  Hkki.incoi  ur  Ku\- 
i>). 


WARTELLE-DERETZ(Jean-Baptiste-Chaji- 

i.ksi.  représentant  on  1X49  et  en  1871,  né  à 
Douai  (Nord)  le  3  avril  1804,  mort  à  Arras  (Pas- 
de-Calais)  le  25  iuillet  1*84,  propriétaire  a  Arras, 
fut  porté,  aux  élections  du  13  mai  1819,  sur  la 
liste  des  candidats  monarchistes  à  l'Assemblée 
législative  dans  le  Pas-de-Calais,  et  élu  repré- 
sentant de  ce  département,  le  14e  sur  lé,  par 
74,015  voix  (129,691  votants,  104.088  inscrits). 
11  siégea  à  droite  et  opina  avec  la  majorité 
antirépublicaine,  pour  l'expéditiou  de  Roto, 
pour  la  loiFallonx-Parieu  sur  renseignement. 
Membre  du  conseil  général  du  Pas-de-Calais, 
adjoint  au  maire  d'Arras,  administrateur  «les 
hospices,  il  ne  brigua  aucune  l'onction  po- 
litique sous  l'Emuire,  et  fut  réélu,  le  8  fé- 
vrier 1H71,  représentant  du  Pas-de-Calais 
à  l'Assemblée  nationale,  le  6e  sur  15,  par 
189,356  voix  1 149.532  votants,  206,432  inscrits). 
11  prit  eneore  place  à  droite,  et  se  prononça 

(tour  la  paix,  jtonr  les  prières  publiques,  pour 
'abrogation  des  lois  d  exil,  pour  le  pouvoir 
constituant  de  l'AssomMée,  contre  la  dissolu- 
tion, j>onr  la  chute  de  Thiers  au  24  mai,  pmtr 
le  septennat,  la  loi  des  maires,  contre  l'amen- 
dement Wallon  et  contre  l'ensemble  des  lois 
constitutionnelles.  11  ne  M  représenta  pas  aux 


élections  suivante*.  Chevalier  de  la 
d'honneur. 


WASSEIQE    (Jean  •  Baptibtk  -  X a  vikr  -  Jo  - 

SEPii  (JuisLAix),  député  au  Corps  législatif,  né 
à  Namur  i,  Belgique)  le  21  mars  1702,  mort  le 
18  juin  1*23,  avocat  a  Namur,  puis  agent  de 
l'évéque  de  Liège,  futdéuoucéà  la  Convention 
ponr  ses  sentiments  douteux  à  l'égard  de  la 
République.  Kallié  au  18  brumaire  et  nommé 
conseiller  général,  il  fut  élu,  le  18  février  1808„ 
par  le  Sénat  conservateur,  député  du  déj«ar- 
tement  deSambre-et-Mouse  au  Corps  législatit 
Il  eu  sortit  en  1*12. 

WATELIER  (J\<  ^i  ks-Rkmahle),  ropréson- 
tant  aux  Ceut-Joura,  né  à  Wassîgnjr  (Aisne) 
le  12  octobre  1750,  mort  a  nue  date  inconnue, 
«  fils  de  maître  Jean-Baptiste  YVatolior,  no- 
taire royal,  et  de  demoiselle  Marie-Simonne 
Merlin»,  se  lit  recevoir  avocat  en  1780.  Avoué 
et  suppléant  près  le  tribunal  de  district  de  Re- 
thel  en  1790,  il  devint,  en  1792,  administrateur 
du  district  «le  Retliel,  puis  agent  national,  dé- 
fenseur officieux,  jusTO  suppléant  au  tribunal 
de  Rethel  en  l'an  Vlll,et  fut  nommé,  en  1800, 
président  du  tribunal  civil  de  cette  ville.  I*e 
10  mai  1815,  l'arrondissement  de  Rethel  l'élut 
représentant  à  la  chambre  des  Cent- Jours  par 
47  voix  sur  73  votants,  contre  25  a  M.  Pautfiu, 
procureur  impérial.  M.  \Y atelier  ne  fit  pas 
artio  d'autres  assemblées.  Il  mourut  proua- 


noment  on  1810,  car.  à  cette  date,  il  ne  fùrnre 
plus  a  V Alm/tiia-h  royal  comme  président  «lu 
tribunal  «le  Rethel. 


WATTEBLED  (Amvhi.k-Joskph-Dksiuk),  dé- 
puté au  Corps  législatif  de  1852  à  1S63,  ne  à 
mintrOmer  (Pas-de-Calais)  le  15  janvier  1792, 
mort  a  Arras  l'as  de-Calais)  le  20  janvier  1871, 
exerça  pendant  plusieurs  années  les  fonctions 
«le  notaire.  Conseiller  d'arrondissement,  membre 
du  conseil  général  du  Pas-de-Calais  pour  le 
canton  du  Pas,  il  fut  un  «les  promoteurs,  daus 
sa  région,  d'un  pétitioimemeut  pour  le  réta- 
blissement «le  l'Empire.  Désigné  comme  caii- 
«lidat  du  gouvernement  au  Corps  législatif 
dans  la  5"  circonscription  du  Pas-de-Calais,  il 
fut  élu  députe,  le  29  février  1852,  par  14,044  voix 
(28,924  votants.  31, ÎOH  inscrits  i,  contre  9.0U5  à 
M.  Cordon  de  Montignv,  am  ieu  représentant, 
et  5,'>l:J  à  M.  Pegouve -Denuncque*.  M.  Watte- 
bled  s'associa  au  rétablissement  d»  l'Empire, 
appartint  à  la  majorité  dynastique,  et  obtint 
sa  réélection,  toujours  comme  candidat  officiel, 
le  22  juin  1857,  par  25,997  v«>ix  (20,487  votant*, 
34,53T>  inscrits),  contre  902  à  M.  de  Thièvres 
et  178  à  M.  l)ogouve-Denuuc«|ue*.  Aux  élec- 
tions du  4  juin  1803,  il  perdit  l'appui  de  l'admi- 
nistration. La  circulaire  électorale  qu'il  publia 
à  ce  moment  jette  un  jour  curieux  sar  le» 
mo-urs  politiques  «lu  soc  ou  d  empire.  Caudidat 
officiel  en  1852  et  eu  1857,  M.  \\  ottebled  avait 
eu  la  presque  unanimité  des  voix  dans  sa 
circonscription.  Mais  M.  Wattebled  avait  déplu 
a  l'administration  impériale  et  il  en  fit  l'aveu 
dans  sa  circulaire;  «  J'aurais  «lésiré  «iue  la 
«  politwpie  gouvernementale  tendit  plus  ré*«>- 
a  lûment  a  faire  restituer  au  Saint-Père  la 
«  partie  dn  domaine  temporel  que  le  roi  de 
«  Piémont  lni  a  si  injustement  prise.  »  En  vain 
fit-il  aif|wl  «  au  sens  droit  et  h  Vindèpontlanee 
des  électeurs  »  («te);  ceux-ci  qui,  en  nom- 
mant M.  Wattebled,  en  1852  et  1857,  n'avaient 
nommé  que  le  candidat  officiel,  s'éloignè- 
rent de  lui  «puvnd  il  «ut  perdu  cette  «îualitè. 
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M.  Wettebled  n'obtint  plus,  dans  la  4«  circons- 
cription «lu  uiêuie  département,  que  2f266  voix, 
contra  15.221  à  l'élu  officiel,  M.  d'Horambault 
et  7,335  à  M.  Degouvo-Denuucques.  M.  Wat- 
tebled  ne  cessa  pas  de  .s'intéresser  aux  affaires 
publiques:  peu  do  jours  avant  sa  mort,  il  sié- 
geait comme  suppléant  au  conseil  de  préfec- 
ture. 

WAUTELÉE  (Pibrhk),  député  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  né  le  9  mars  1762,  im.rt  à  Bruxelles 
(Belgique  le  21  janvier  1848,  accusateur  public 
a  Bruxelles,  fut  élu,  le  25  germinal  an  VII, 
député  au  Conseil  «les  Cinq-Cents  p&r  ba  dépar- 
tement de  la  Dyle.  Il  ne  s  y  fit  pas  remarquer, 
et  son  nom  n'est  pas  cité  nu  Moniteur.  Rallié 
au  18  brumaire.il  devint,  le  17  messidor  au  VJJJ, 
président  du  tribunal  d'appel  de  la  Dyle,  et,  le 
30  avril  1811,  président  de  cliauibre  à  la  cour 
de  Bruxelles. 

WELCHE  (Nicolas),  député  de  1816  &  1824, 
né  à  Seuoucs  (Vosges  le  t»  février  17i>9,  mort  à 
Nancy  (Meurthe»  le  24  mai  1844,  Hls  de  Jean- 
Baptiste  Welche  et  de  Catherine  L'rbain,  avo- 
cat, devint  membre  du  directoire  du  district 
de  Renoues  le  30  brumairo  an  III,  puis,  à  la 
suppression  desdictricts,  commissaire  provisoire 
du  Directoire  exécutif  près  l'administration  de 
Senones  16  brumaire  an  IV  i,  et  administrateur 
des  Vosges  (6  messidor  suivant).  Il  donna  sa 
démission  d'administrateur  le  7  prairial  an  VU, 
entra  dans  les  bureaux  du  ministère  de  l'inté- 
rieur, se  rallia  au  18  brumaire,  fut  nommé  se- 
crétaire-général de  la  préfecture  des  Vosges  le 
6  floréal  an  VIII,  et  conserva  ces  fonctions 
jusqu'à  sa  mise  d'office  à  la  retraite,  le  17  mai 
1816.  Elu,  le  4  octobre  suivant,  député  du  grand 
collège  des  Vosges,  par  68  voix  (127  votants, 
248  inscrit*'!,  et  réélu,  le  13  novembre  1820,  par 
216  voix  1.228  votants),  il  prit  place  à  gauche  et 
vota  contre  les  deux  lois  d'exceptiou  et  contre 
le  nouveau  système  électoral.  Il  ue  se  repré- 
senta pas  aux  élections  de  1824. 

WELCHE  (Chahlks),  ministre  de  l'Intérieur, 
né  à  Nancy  iMeurthe)  le  23  avril  1828,  fils  d'un 
ancien  maire  de  cette  ville,  étudia  le  droit  à 
Paris  et  se  fit  inscrire  en  1*51  au  barreau  de 
Nancy.  Il  s'y  distingua,  tut  nommé  conseiller 
municipal  (1859),  adjoint  au  maire,  conseiller 

S^néraf  du  cantou  d'Haroué  (IH6O1,  et  maire  de 
ancy  (1869).  U  occupait  ces  fonctions  lors  de 
la  guerre  franco-allemande,  et  son  attitude 
passive  à  l'égard  des  envahisseurs  lui  a  été 
depuis  assex  vivement  reprochée.  Thiers  le 
nomma,  eu  jauvier  1872,  préfet  de  Lot-ot-Oa- 
ronne.  M.  Welche,  dont  les  opiuions  conser- 
vatrices étaient  très  accentuées,  se  rallia  avec 
empressement  au  ministère  de  Broglio  qui  l'en- 
voya, le  24  moi  1873,  comme  préfet  dans  la 
Haute-Uaronue.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, il  fut  appelé,  en  1874,  aux  fonctions  do 
secrétaire  géuoral  du  ministère  de  l'Intérieur, 
favorisa  de  tout  son  pouvoir  la  politique  de 
M.  de  Fourtou,  qui  le  fit  nommer  conseiller 
d'Etat  eu  service  extraordinaire,  et  occupa  en- 
core le  poste  de  préiet  de  la  Loire- Inférieure 
(1876),  et  celui  de  préfet  du  Rhôue  (1875-1877). 
Ses  relations  avec  le  conseil  municipal  répu- 
blicain de  Lyon  furent  assez  courtoises.  Après 
le  retour  du  gouvernement  «  de  combat  », 
(16  mai  1877),  U  fut  nommé  préfet  du  Nord. 
Tout  eu  conservant  cette  situation,  il  se  porta 
candidat  officiel  à  la  députatiou  dans  ta  l'«  cir- 
conscription de  Nancy,  le  14  octobre  1877  ; 
malgré  l'appui  du  l'administration,  il  échoua 


avec  5,768  voix,  contre  11.861  à  M.  Ducaux, 
républicain.  Dans  la  crise  qui  suivit  les 
élections,  lorsque  le  maréchal  de  Mac-Mahou 
remplaça  le  cabinet  de  Broglie-Fourtou  par 
uu  miuUtoreoxtra-parlonieutaire,  préside  par  le 
général  de  Rocbobouut,  M.  Welche  fut  design»» 
pour  remplacer  M.  du  Fourtou  au  ministère 
de  l'Intérieur  (23  novembre  1*77  .  Le  lende- 
main, après  la  lecture  de  la  déolaratiou  du 
nouveau  cabinet,  il  se  chargea  de  répoudre  a 
l'interpellation  de  M.  de  Marcère,  et  se  borna 
à  exprimer  l'espoir  que  les  ministres,  par  leurs 
services  «  modestes  »,  contribueraient  à 
amener  l'apaisement  des  esprits.  Mais  la 
Chambre  ayant  voté,  à  une  énorme  majorité, 
un  ordre  «lu  jour  de  défiance  contre  le  minis- 
tère, M.  Welche  et  ses  collègues  se  trouvèrent 
dans  une  situation  des  plus  délicates  qui  se 
dénoua  par  leur  retraite,  le  13  décembre  1877. 
Rentré  daus  la  vie  privée,  M.  Welche  n'a  plus 
joué,  depuis  lors,  aucun  rôle  politique.  Il  avait 
été  nommé,  le  15  août  1876,  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur. 

W ELLES  DE  LAVALETTE(Samlki.,comtkV, 
député  au  Corps  législatif  de  1863  à  1870,  né  à 
Boston  (  Etats-Unis  ;  le  22  mars  1834,  entra 
daus  la  diplomatie  et  fut  secrétaire  d'ambas- 
sade. Adopté  par  lo  marquis  de  La  Valette,  an- 
cien ministre,  il  devint  administrateur  des 
chemins  de  fer  du  l'Ouest,  épousa  la  tille  du 
M.  Koiiher.et  fut  naturalisé  français  le  16  mai 
1863.  Elu  député  au  Corps  législatif  daus  la 
3'  circonscription  de  la  Dordogne,  le  1er  juin 
1863,  par  14,685  voix  (24,261  votants,  31,7i>5  ins- 
crits), contre  6,446  a  M.  Maxerat  et  2,S0l  à 
M.  de  Belhade,  et  réélu,  le  24  mai  186*.  par 
21,354  voix  (22,436  votants,  30,671  inscrits), 
il  siépeA  dans  ta  majorité  dynastique  et,  lo 
15  juillet  1876,  vota  les  crédita  pour  la  guerre 
contre  la  Prusse.  Le  4  septembre  le  rendit  à 
la  vie  privée.  Offiifier  do  la  Légiou  d'honneur 
(14  ao.it  1868). 

WENDEL  (Fuasoois-Chablks  de),  député  de 
1815  à  1816  et  de  1818  à  1825,  né  à  Charleville 
(Moselle)  le  19  février  1778,  mort  à  Met/.  (Mo- 
selle» le  11  mars  1825,  était  élève  de  marine  au 
moment  de  la  Révolution.  Il  émigra  avec  sa 
famille,  servit  comme  officier  dans  l'armée  do 
Coudé  do  1705  à  1801,  passa  au  service  de 
l'Autriche  jusqu'en  18<»4,  et  rentra  en  Franco 
eu  1808.  11  aclieta  alors  les  forpes  de  llayau^o 
(Moselle),  auxquelles  il  ajouta,  eu  1811,  celles 
de  Mayerre,  qui  ne  tardèreut  pas  a  prosimrer. 
Elu,  le  22  août  1815,  député  du  grand  collège 
de  la  Moselle,  par  114  voix  (206  votants,  318 
inscrits),  il  siégea  dans  la  minorité  ministé- 
rielle, prit  plusieurs  fois  la  parole,  et  fut  mem- 
bre de  la  commission  des  pensions  à  accorder 
aux  soldats  blessés  de  l'armée  royale  de  Ven- 
dée. Après  la  dissolution  de  la  Chambre  in- 
trouvable, il  devint  président  du  collège  élec- 
toral de  Thionville;  mais,  en  raison  de  son  Age, 
il  ne  put  se  représenter  aux  élections  de  1816. 
En  1818,  il  fit  un  voyage  eu  Angleterre  pour 
étudier  les  nouveaux  procédés  de  traitement 
du  fer  et  do  la  fonte.  Successivement  réélu 
député,  le  20  octobre  1818,  dans  le  même  col- 
lège, par  6t4  voix  (919  votants,  1,111  inscrits); 
le  13  novembre  1822,  dans  lo  1er  arrondis- 
sement électoral  de  la  Moselle  (Briey),  par 
109  voix  (146  votants,  171»  insmts),  contre  34  à 
M.  de  LadoueeUe;  le  26  février  1824,  dans  le 
2*  arrondissement  électoral  dn  même  dépar- 
tement (Thionville),  par  91  voix  (97  votauts, 
105  inscrits),  M.  de  Wendel  prit  place  au  côté 
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droit,  fut  commissaire  de  la  loi  des  six  dou- 
zièmes et  de  la  loi  sur  les  tabacs,  vota  pour  les 
deux  lois  d'exception  et  pour  le  nouveau  sys- 
tème électoral,  et  parla,  eu  1823,  sur  la  toi  de 
nuances,  et,  on  1824,  sur  la  loi  des  douanea. 
Conseiller  municipal  du  2»  aofit  1819,  con- 
seiller de  préfecture  la  même  année,  membre 
et  président  peudant  dix  ans  du  conseil  gé- 
néral de  <»on  département,  il  obtint,  en  1823,  à 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie  au 
Louvre,  une  médaille  d'or.  Il  mourut  au  début 
de  la  législature  de  1824-1827. 

WENDEL  (Alexis-Charles  i»k),  représen- 
tant en  1810,  député  au  Corps  législatif  de  1M52 
i  1869,  né  à  Hayange  (Moselle')  le  13  décembre 
1S09,  mort  a  Taris  le  15  avril  1870,  fils  du  précé- 
dent, maître  «le  forges  à  Hayange,  conseiller 
géiu'-ral  du  canton  de  Tliiouville  et  plus  tard 
administrateur  du  chemin  de  fer  de  l'Est,  fut 
élu,  le  13  mai  1849,  représentant  «le  la  Moselle 
à  l'Assemblée  législative,  le  4e  sur  i»,  par 
45,131  voix  (76,540  votants,  115,441  inscrits-. 
11  prit  place  à  droite,  se  rallia  pleinement  à  la 
oolititiue  du  prince-j .résident  et  approuva  le 
coup  d'Etat.  Aussi  fut-il  successivement  élu 
député  au  Corps  législatif,  comme  candidat 
du  couverneineut,  dans  la  2e  circonscription 
«le  la  Moselle, le  20  février  1852,  par  29,140  voix 
<  29,81 5  votants,  40.355  inscrits);  le  22  juin  1857, 
par  27.413  voix  (27,979  votants, 38.194  inscrits), 
et  le  1"  juin  1863,  par  30.0H2  voix  (31.330  vo- 
tants, 39.733  inscrits  i.  Il  siégea  dans  la  majo- 
rité et  ue  se  représenta  pas  aux  élections  de 
1861».  Chevalier  de  la  Légion  d'houueur. 

WERBROUCK  <  Jean  -  Etienne- Ainu-sti*- 
Juskimi,  chevalier  i,  député  au  Conseil  des 
Anciens,  ne  à  Anvers  iBelg'hjue)  le  2:5  avril 
1750,  mort  le  16  décembre  1H|3,  négociant 
dans  sa  ville  natale,  puis  mairo  à  l'époque  de 
l'occupation  française,  fut  élu,  le  24  germinal 
anV,«léputé  au  (Conseil  «les  Ancieus,  par  le 
département  des  Deux-Ncthes.  Il  ne  s'y  ht  pas 
remarquer  et  son  nom  n'est  pas  cité  au  Mo- 
niteur. Son  élection  fut  annub-e  au  18  fruc- 
tidor, comme  entachée  «le  royalisme.  Rallié 
an  1*  brumaire,  il  devint  conseiller  général 
de  son  département.  Chevalier  de  la  Légion 
«l'honneur,  et  chevalier  de  l'Empire  «lu  5  août 
1809. 

WERLÊiMathiei:-Ei)ouaro),  député  au  Corps 
législatif  de  1802  à  1870.  né  à  WntrJar  Trussv) 
le':*»  octobre  1801,  mort  à  Keims  Marne  le 
6  juin  1884^  négociant  en  vins  de  Champagne 
à  lioiuis,  fut  président  «lu  tribunal  «le commerce 
de  cette  ville  en  1846,  et  maire  en  1852,  puis 
conseiller  général  du  2e  canton  «le  Reims,  liieu 
que  rallie  au  second  empire,  il  échoua  au  Corps 
législatif,  dans  la  3-  circonscription  de  la  Manie, 
\tf-2l  juin  1857,  avec  2,545  voix,  contre  15.W5  a 
l'élu  'officiel,  M.  Carteret,  2,000  au  général 
Cavaignac  et  546  à  M.  IX-rodé,  ancien  repré- 
sentant; il  fut  élu,  dans  la  même  circonscrip- 
tion, comme  caudblat  du  gouvernement,  lo 
i»  mars  1862,  eu  remplacement  de  M.  Carteret, 
décédé,  par  20,335  voix  1.26.012  votauts,  34,307 
inscrits  ,  contre  5,413  à  M.  Ruinait  «ie  Hrimout, 
et  réélu,  le  1er  juin  1*63,  par  23.855  voix i 25,325 
votants,  37,0*7  inscrits"),  et  1«*  24  mai  186i»,  par 
18,699  voix  (30,695  votauts,  38, 147  inscrit»)  contre 
8,449  à  M.  .J.  Simon  et  3.394  à  M.  Taris.  Il 
prit  place  dans  la  majorité  dynastique,  et  vota, 
le  15  juillet  1870,  les  crédits  pour  la  guerre 
contre  la  Trusse.  11  rentra  après  le  4  septembre 
duus  la  vie  privée.  Ullicierdo  la  Légion  d'hon- 


neur du  11  avril  1858,  commandeur  du  24  juiu 

1865. 

WEST  (Au«îiste-Césak),  député  au  Corps 
législatif  de  1863  a  1869,  né  à  SoulU  (Haut- 
Rhin)  le  13  juillet  1810,  mort  à  Soultz  le  28  no- 
vembre 1830,  débuta  dans  l'administration 
comme  conseiller  de  préfecture,  devint  secré- 
taire général  du  Haut-Rhin  (15 septembre  1848;, 
prétot  du  département  (3  décembre  suivant), 
préfet  du  Ras-Rhin  (Il  mai  1S50\  et  de  la  Haute- 
tiaronne  (13  avril  1855).  Mis  en  tien-activité  le 
3  février  1859,  il  fut  élu,  le  15  juin  1803,  au 
2e  tour,  comme  candidat  du  gouvernement, 
député  au  Corps  législatif  dau«  la  4*  circonscrip- 
tion du  Haut-Rhin,  par  13,823  voix  (26,537  vo- 
tants, 31,562  inscrits),  contre  12,309  a  M.  Mi- 
geon.  Il  siégea  dans  la  majorité  dévouée  à 
l'empire,  fut  admis  à  la  retraite,  comme  pré- 
fet, le  16  octobre  1867,  et  ne  se  représenta  pas 
aux  élections  de  1869.  Ufticier  de  la  Légion 
d'honneur  du  24  juin  1856. 

WESTERCAMP  (Cuari.es- Emile),  représen- 
tant du  peuple  eu  1848  «t  eu  1849.  ué  a  Wis- 
sembourg  (Ras-Rhin)  le  17  décembre  1799,  fit 
son  droit  à  Strasbourg,  et  se  tixa  comme  no- 
taire à  Wissembonfg  eu  1820.  11  tit  do  l'oppo- 
sition radicale  a  la  Restauration  et  au  gouver- 
nement do  juillet,  et  tut  élu,  le  23  avril  1848, 
représentant  du  Ras-Rhiu  à  l'Assemblée  cons- 
tituante, le  14»  sur  15,  par  50.415  voix  (123,968 
votauts,  132,186  inscrits).  Il  siégea  à  la  Mon- 
tagne, tit  partie  du  comité  de  la  guerre,  et 
vota  pour  le  bannissement  de  la  famille  «l'Or- 
léans, contre  les  poursuites  coutre  Louis  Blanc 
et  Caussidiera.  pour  l'abolition  de  la  peine  «le 
mort,  contre  l'impôt  progressif,  contre  les  deux 
Chambres,  contre  l'amendement  Grévy.  contre 
la  sanction  de  la  Constitution  par  le  peuple, 
pour  le  droit  au  travail,  pour  la  suppression 
et  la  réduction  de  l'impôt  du  sel,  pour  l'am- 
nistie générale,  contre  l'iuteidictiou  des  clubs, 
contre  l'expédition  de  Rome,  pour  l'amnistie 
«les  transportés,  pour  la  mise  en  accusation  du 
président  et  des  ministres.  Réélu  dans  le  même 
département  à  l'Assemblée  législative,  le  13  mai 
1849,  le  3'  sur  12,  par  48,266  voix  i95,863  vo- 
tauts. 146,942  inscrits),  il  reprit  sa  place  à 
l'extrêiue-gauche.  vota  contre  l'expédition  ro- 
maine, contre  la  loi  Falloux-Parieu  sur  rensei- 
gnement, contre  la  loi  du  31  mai  restrictive  du 
suffrage  universel,  contre  la  revision  de  la  Cons- 
titution, et  quitta  la  vie  politique  au  coup 
d'Etat  de  décembre  1351.  Après  la  guerre  de 
1870  et  l'annexion  de  l'Alsace,  M.  Westercamp 
s'est  ti.xé  à  Taris. 

WESTREENEN  VAN  THERMAAT  (Rexé- 
Jékome  chevalier),  député  au  Corps  légis- 
latif de  1811  a  1814,  né  à  Itreeht  (Hollande* 
le  21  octobre  176*,  mort  à  Ctrecht  le  20  mars 
1845,  fils  do  Froderik  Jean  Van  Westreeuen 
Sterkenberg,  docteur  en  droit,  et  de  Certruyd- 
Elisabeth  Testart.  tlevint  conseiller  municipal 
d'i  trecht  ,  ambassadeur  de  la  République  batave 
à  la  cour  «le  Suéde,  chevalier  «le  l'ordre  royal 
do  l'Union,  membre  du  Corps  législatif  du 
rovaume  de  Hollande,  et  chambellan  de  la  reine 
Hôrtense.  Le  19  février  1811,  il  tut  uommépar 
l'empereur  député  du  département  «tu  Zuyder- 
zéo  au  Corps  législatif,  sur  une  liste  au  choix 
présentée  par  le  préfet  de  ce  département.  Créé 
chevalier  de  l'empire  le  3  juillet  1813,  il  sorrit 
du  Corps  législatif  a  la  séparation  de  la  Hol- 
laude  ei  de  Ta  France. 
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WICICERSHEIMER  (Charlx»-Emilk),  député 
.le  18*5  à  1889,  ué  à  Handschuhoim  (lîas-Rhiu) 
le  22  février  18  iO,  fut  admis  à  l'Ecole  polytech- 
nique, eu  sortit  le2«  en  1870  pour  eutror  a  l'Ecole 
des  milieu,  pais  partit  comme  volontaire  pour 
la  guerre  de  1870.  Nommé,  à  sa  sortie  de  l'Ecole 
des  mines,  ingénieur  des  mines  a  Carcassonne, 
il  y  fit  de  la  politique  radicale,  fut  nommé  con- 
seiller municipal,  administrateur  des  hospices, 
et,  porté,  aux  élections  législatives  du  4  octobre 
188o,  sur  la  liste  radicale  de  l'Aude,  fut  élu  au 
second  tour  (  18  octobre),  le  5e  et  dernier,  par 
4.1,702  voix  v74,159  votants,  07,053  inscrit*').  Il 
s'assit  à  l'extrôme-gauche,  se  montra  l'adver- 
saire des  conventions  conclues  eu  1883  avec  les 
compagnies  de  chemins  de  fer,  combattit  (  juin 
1886.1  le  projet  de  surtaxe  sur  les  céréales,  vota 
l'expulsion  des  princes,  et  se  prononça,  dans  la 
dernière  session,  _potir  le  rétablissement  du 
scrutin  d'arrondissement  (11  février  1880 \,  contre 
l'ajournemeut  indéfini  de  la  révision  de  la  Cons- 
titution, pour  le*  poursuites  contre  trois  députés 
membres  de  la  Ligue  des  patriotes,  contre  le 
projet  de  loi  Lisbonne  restrictif  de  la  liberté 
de  la  presse,  pour  les  poursuites  contre  le 
général  Boulauger.  Membre  de  la  Société  de 
géographie  de  Toulouse,  il  a  publié,  dans  le 
liutlctin  de  cette  Société,  d'intéressants  travaux 
de  science  et  de  législation  minière. 

WILHELM  (Joseph- V  a lkx  un), député  en  1791 
et  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  né  a  Dettwilier 
Bas-Rhin)  le  4  mai  1756,  mort  à  une  date 
inconnue,  avoué,  puis  administrateur  de  son 
département,  fut  élu,  le  20  août  1791,  député 
du  Bas-Rhin  à  l'Assemblée  législative,  le  4' 
sur  9,  par  314  voix  (605  votants).  11  prit  place 

Cirmi  les  modérés.  Devenu  juge  au  tribunal  de 
ettwiller,  il  fut  réélu,  le  22  germinal  an  V, 
député  du  lias-Rhin  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 
par  154  voix  (178  votants).  Son  rôle  y  fut  égale- 
ment très  effacé,  et  son  élection  fut  annulée  au 
18  fructidor,  comme  entachée  de  royalisme. 
Il  ne  reparut  plus  sur  la  scène  politique. 

WILLAUMEZ  (Jkak  -  Baitiste  -  Phii.iheht, 
comte),  nair  de  France,  né  au  Palais  iBello- 
Isle-en-Mer)  (Morbihan)  le  7  août  1763,  mort  à 
Suresues  (Seine)  le  17  mai  1845,  l'aîné  des  six 
fils  d'un  capitaine  d'artillerie,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  sans  fortune,  s'embarqua,  a 
14  ans,  comme  mousse  pilotiu,  sur  le  vaisseau 
le  Bien-Aimé,  passa  novice  timonier  sur  le 
Flamand,  second  sur  la  Fourmi,  devint  se- 
cond pilote  sur  la  ViUe-de-I'aru  eu  rade  de 
Brest,  reprit  la  mer  en  1781  sur  la  frégate 
V Amazone  commandée  par  Lapérouee,  fit  par- 
tie de  l'escadre  du  comte  do  Gras»e,  et  fut 
blessé  au  combat  du  cap  Henry  contre  les 
Anglais  (29  juillet  1782).  Nommé  premier  pilote 
a  cette  occasion  (il  avait.  10  ans),  il  revint  en 
France  en  1784,  s'embarqua  comme  second  sur 
le  navire  mai  chaud  le  Tharon,  fit  deux  voyages 
à  Saint -Domiugue,  passa,  connu 3  premier 
pilote,  sur  l'aviso  le  Sylphe,  et  se  rendit  aux 
Antilles  sur  la  gabare  la  Lionne.  Il  compléta 
alors  son  instruction,  croisa  dans  la  mer  des 
Indes  sur  VAttrêe.  devint  ouseigne  de  vaisseau, 
et  fut  envoyé  à  la  recherche  de  Lapérouse.  Au 
cours  de  ce  voyage,  il  reçut  le  brevet  de  lieu- 
tenant de  vaisseau  et  la  croix  de  Saint-Louis. 
Lorsque  l'équipage  apprit  â  Batavia  la  mort  de 
Louis  XVI,  M.  d'Auribeau,  qui  commaudait 
l'expéditiou,  fit  arborer  le  drapeau  blanc;  Wil- 
I  a  ornez  fut  au  nombre  des  trois  officiers  qui 
Refusèrent  d'abandonner  la  cocarde  tricolore  ; 
descendu  à  terre  a/ec  ses  compagnons,  comme 
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prisonnier  de  guerre,  il  resta  cinq  mois  eu  cap- 
tivité. Ayant  gagné  l'Ile  de  France,  il  aida  le 
capitaine  Renaud  à  rompre  le  blocus  d'une 
divisiou  auglaiso,  fut  nommé  commandant  de 
l'aviso  le  Léger,  et  chargé  de  porter  en  France 
les  dépèches  de  la  colonie.  Promu  capitaine  de 
vaisseau  eu  mars  1705,  il  fit  une  brillante  cam- 
pague  aux  Indes-Oriontales  sur  la  trégace  la 
Régénérée,  fut  nommé  chef  de  division  au 
retour,  fit  partie  i 1801)  de  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  sur  lé  Diiyuay-Trouin  et  sur  la 
J'ourtuivante,  soutint  avec  succès  un  combat 
disproportionné  contre  le  vaisseau  anglais 
Vlîercule,  le  20  juin  1803,  et  put  ramener  a 
Rochefort  sa  frégate  fort  endommagée;  il  fut 
nommé,  pour  ces  habiles  manœuvres,  officier 
de  la  Légion  d'honneur  et  contre-amiral  (mars 
1805).  Il  commanda  l'escadre  de  Brest,  fut 
placé  à  la  tôto  d'uue  division  de  six  vaisseaux 
et  de  doux  frégates  pour  une  expédition  contre 
la  colonie  anglaise  du  Cap,  dut,  faute  de  vi- 
vres, relâcher  au  Brésil,  séjourna  quatre  mois 
à  la  Havane,  et  revint  à  Brest  eu  février  18' >7, 
après  avoir  fait  éprouver  aux  Anglais  près  de 
quinze  millions  de  pertes.  Chargé  d'une  nou- 
velle expédition  eu  mai  1808,  d  abord  sur  les 
côtes  de  France,  puis  aux  Antilles,  il  fut  accusé 
d'uu  retard  préjudit  iable  aux  opérations  com- 
mandées, alors  qu'il  était  dans  la  baio  d'Au- 
dierue,  se  vit  retirer  par  l'empereur  le  commande- 
ment de  l'escadre,  fut  appelé  au  commandement 
d'une  division  de  la  Hotte  gal!o-hatave,otdut  ren- 
trer en  F  raine  en  1812,  le  climat  do  la  Hollande 
ne  convenant  pas  à  sa  sauté.  Désormais  il  ne 
prit  plus  la  mer,  présida  des  commissions  au 
miuistère  de  la  Marine,  et  s'occupa  de  la  pu- 
blication d'uu  JJidionnaire  de  m  arine  (1820). 
Nommé  vice-amiral  eu  1819,  il  fut  élevé  à  la 
dignité  de  pair  de  France  le  3  octobre  1817, 
admis  h  la  retraite,  comme  vice-amiral,  le 
Ie'  avril  1838,  et  créé  comte  par  le  roi  en  1814, 
avec  autorisation  de  transmettre  ce  titre  au 
capitaine  Bouiit,  appelé  depuis  Bouët-Willau- 
moz.  Sou  nom  a  été  donné  à  l'une  des  rues  du 
Palais  et  à  une  lie  de  l'Océau  Pacifique. 

WILLEMS  (Guillaume.,  député  au  Corps 
législatif  de  l'an  XIII  à  1*18,  ué  â  Louvaiu 
(Belgique)  le  5  janvier  175»),  mort  le  22  sep- 
tembre 1813.  «  fils  de  Guillaume  Willem*,  et 
de  Marie-Catherine  Scinepl  »,  fit  de  brillantes 
études  a  l'Université  de  Louvain,  fut  reçu 
avocat  k  Bruxelles  en  1780,  et  devint  haut-juré 
du  département  de  la  Dyle,  conseiller  général, 
membre  et  présideut  du  conseil  municipal  de 
Bruxelles,  et  membre  du  comité  consultatif  des 
hospices  de  cette  ville.  Elu,  le  4*  jour  com- 
plémentaire de  l'an  XIII,  par  le  Sénat  conser- 
vateur, député  du  département  de  la  Dyle  au 
Corps  législatif  il  vit  sou  mandat  renouvelé 
le  4  mai  1811,  et  mourut  au  cours  de  la  session. 
Sou  éloge  fut  prononcé  à  la  tribune  de  l'As- 
semblée, le  20  décembre  1813. 

WILLEY  (Claude-Antoine),  député  au  Con- 
seil dos  Cinq-Cents,  né  à  Connans  (Haute- 
Saône)  le  10  mars  1746,  mort  à  Besançon 
(Doubs)  le  7  février  1807,  fut,  avaut  la  Révo- 
lution, avocat  et  bailli  de  la  seigneurie  de 
Saiut-Loup.  Elu,  le  23  vendémiaire  au  IV, 
député  de  la  Haute-Saône  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  par  132  voix  (250  votants),  il  fut 
signalé  comme  émigré  non  rayé,  mais  il 
prouva  l'erreur,  et  n  eut  d'ailleurs  qu'un  rôle 

f politique  très  effacé.  Il  sortit  du  Conseil  en 
'au  VI,  et  se  retira  à  Confians.  Il  s'y  occu- 
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pait  «le  chasse  et  d'agronomie,  lorsque  le  gou- 
vernement consulaire  le  nomma  conseiller 
général  du  Doubs.  Membre  «le  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Vesoul. 

W1LLIG  !  Kuascois-Astoink),  député  de  1815 
à  1816,  uu  à  Hattstatt  (Haut-Rhin)  le  2  mai 
1774,  mort  à  Coluiar  ^Haut-Rhin)  le  15  avril 
18H5,  juge  de  paix  à  llerbit/heim  lta-*-Rhiu>, 
futélù,  Te  22  août  1815,  députe  du  grand  col- 
lège du  Haut-Rhin,  par  71  voix  '  1«hï  votants, 
WJ  inscrit-  .  11  >ii*gea  dans  la  majorité  de  la 
Chambre  introuvable,  et  i:e  se  représenta  pa-i 
après  la  dissolution  de  cette  Chambra  (sep- 
tembre 181(1). 

WILLOT  (V  i  c t  o  r-A  mlh/;  k,   comte  i»k\ 
(  pute  au  Conseil  dos  Cin  [ Cent*,  no  a  Saint- 
(•tji  tnain  on- Lave  Seine-et  Oi*o     le  31  août 
1755,  mort  a  Choigny  i  Soi  ne -et  Oise  )  le  17 
octobre  1823,  suivit  la  carrière  di's  armes,  et 
lit  en  170'.»  la  campagne  do  Corse,  l'artisan  de 
la  Révolution,   il   fut    envoyé  h   l'armée  dos 
Pyrénées-Orientales,  devint  colonel  et  chef  de 
brigade,    mais,  battu   par   hs   Espagnols  à 
Ardre»  (avril  1793),  fut  suspendu,  et  arrêté  par 
ordre  des  représentants  en  tnis<ion.  Réintégré 
après  le  9  thermidor  par  le  représentant  Meil- 
han,  il  battit  les  Espagnols  devant  Painpclune, 
fut  nommé  général  dodivision  messidor  an  III  i, 
envoyé  en  Vendée  p<oir  surveiller  Stofflet,  et, 
désavoué  pnr  Ilodie  pour   avoir  traité  sans 
ordre  avec  des  chefs  vendéens,  fut  destitué 
(ventôse  an    IV  .   En  thermidor  suivant,  le 
Directoire  le  mit  à  la  tête  de  la  division  mili- 
taire do  Marseille  ;  il   lutta,  contre  le  parti 
jacobin,    fut    dénoncé   pnr   la  municipalité 
«omiue  «persécuteur  de>  patriotes  »,  et  fut  élu, 
le  22  germinal  an  V,  députe  des  Houches-du- 
Kliône  au  Conseil  des  Cinq  Cents,  par  K>2  voix 
sur  203  votants.   11   se  rangea  du  côté  des 
Cliehyens,  devint  .secrétaire  du  Conseil,  mem- 
bre de  la  commission  des  inspecteurs  de  la  salle 
('plusieurs.',  et,  au  18  fructidor,  fut  condamne 
à  la  déportation.  Conduit  à  Rochefort,  il  écri- 
vait d'Arpaion  à  uu  ami,   'e  2.3   fructidor  : 
«Nous  marchons  à  petits  journées  avec  une 
nombreuse  escorte  ;  les  ordre*  du  goiiverue- 
ment  sont  probablement  de  nous  faire  traiter 
avec  égard,  et  les  officiers  supérieurs  qui  u«ms 
conduisent  les  exécutent  ponctuellement.  » 
*>u   le  transporta  à  Siuuamary  (Juvaue),  d'où 
il  réussit  a  s'échapper    juin    179,*;.    A  cotte 
nouvelle,  le  Directoire  le  rit  inscrire  sur  la 
liste  des  émigrés  septembre  suivant;.  Il  passa 
en  Angleterre,  puis  aux  Etats- Luis,  revint  en 
Fraive  à  la  première  Restauration,  fut  nommé 
commandeur  de  Saint-Louis,  et,  en  janvier 
1816,  fut  appelé  au  commandement  du  dépar- 
tement do  la  Corse,  où  il  resta  jusqu'en  |uin 
1*18.  Louis  XV1U  l'avait  croc  comte  le  2  mars 
1816. 

WILMAR  (Jkan  -Gkokuks  -Oi  u<<s  -M  au ti.n- 
Yictokia'-Zkn tcuik),  députe  «le  1811  a  1814, 
né  à  Prum  duché  <le  Luxembourg;  le  5  sep- 
tembre 1763,  mort  à  Luxembourg  le  l"  jan- 
vier 1831,  fils  de  M.  .lean-tiasj.ar  Wilmar, 
bailli  des  bailliages  de  Prum,  Sclmuiecker  et 
Sch<cuborg,  et  de  Marie  Marguerite,  fut  re»,u 
avocat  au  coiiscsil  souverain  de  Luxembourg, 
oi  devint  successivement  juge  au  tribunal 
civil  do  Luxembourg,  et  président  au  tribunal 
i  timinel  du  département  des  Forêts.  Il  était 
suiis-préfet  de  Parroiidissoment  de  Hirtborirg, 
<iuauu  il  fut  élu,  le  4  mai  1811,  par  le  Sénat 
conservateur,    député   du    département  des 


Forêts  au  Corps  législatif  ;  il  siégea  jusqn'eu 
1814,  fut  nommé  aux  Ceut-Jours  (4  avril  1815) 
conseiller  directorial  du  département  des 
Forêts,  et,  après  la  séparation  du  Luxembourg 
de  la  France,  fut  appelé  i. 1*  octobre  1825, 
aux  fouctious  de  gouverneur  civil  provisoire 
du  grand-duché  de  Luxembourg. 

WILSON  (Dasikl),  député  de    186?  à  1870, 
représentant  en  1871,  député  de  1876  à  1889, 
né  à  Paris  le  6  mars  1840,  fils  de  Daniel  Wil- 
son,  né  à  Glascow  (Ecosse)  eu   1789,  et  d'An- 
toiuette-Heurieite  Casenave,  fille  du  conven- 
tionnel Caseuave,  et  petite  fille,  par  sa  mère, 
de  Ducastcl,  qni  fut  député  en   1791,  fit  ses 
étude*  à  Paris,  où  sou  père  était  venu  s'établir 
en  1H20,  et  oii  il  avait  créé  et  organisé  l'éclai- 
rage au  gaz.  M.  YYilsoupère  gagna  dans  cotte 
entreprise  uue  fortune  considérable,  et  acheta 
le  château  de  Cheuouceaux,  où  sou  fils  s'oc- 
cupa   d'agriculture    et    de  sport,   tout  eu 
menant  à  Paris  la  vie  d'un  fils  de  famille.  Les 
élections  législatives  du  24  mai  1S69  le  firent 
entrer  dans  la  vio  politi  pie.  Candidat  indépen 
daut  dans  la  3»  circonscription  d'Indre-et-Loire 
(Loches^  il  fut  élu  député  au   second  tour, 
par  19,020  voix  sur  26,681  votants  et  33,801 
inscrits,  contre  7,478  à  M.   Du  val,  candidat 
officiel.  11  prit  place  à  gauche,  fut  élu  secré- 
taire du  Corps  législatif,  signa  i'iutcr|»ellatiou 
des  116,  prit  part  à  plusieurs  discussions,  et 
vota  contre  la  guerre  contre  la  Prusse.  Pen- 
dant la  campagne,  il  commauda  un  bataillon 
de  mobiles  d  Indre-et-Loire,    et  fut  élu,  le 
8févrior  1*71,  représentant  do  ce  département 
a  l'Assemblée  nationale,  le  6'  et  dernier,  par 
31,302  voix    73,000  votants,   90,790  inscrit*). 
Il  souscrivit  au  centre  gauche  et  à  la  gauche 
républicaine,  assista  aux  réunions  Feray  et 
Saint-Marc-tiirardin,  montra  dans  sou  éclec- 
tisme uno  certaine  indépendance,  soutint  la 
politique  de  Thiers,  tout  eu  combattant  à  la 
tribune  ses  idées  en  matière  d'impôt* nouveaux, 
et  vota  pour  la  paix,  contre  l'abrogation  des 
lois  d'exil,  contre    la  pétition  des  évoques, 
pour  le  pouvoir  constituant,  contre  le  service 
de  trois  ans,  contre  la  démission  de  Thiers, 
contre  le  septennat,  contre  le  ministère  de 
Broglie,  jtonr   l'amendement  Wallon,  pour 
les    lois  constitutionnelles  ;  il  s'abstint  sur 
l'admission  à  titre  définitif  des  princes  d'Or- 
léans dans  l'année.  Conseiller  muuicipal  de 
Loches,    conseiller    général  d'Indre-et-Loire 
depuis  1871,  il  fut  réélu,  le  20   février  1870, 
député   de   l'arrondissement  de   Loches  par 
8,274  voix    (15.683  votants,   18,21V»  inscrit**, 
contre  7,334  à    M.    Schneider.    Il  s'assit  à 
la  gauche  républicaine,  devint  secrétaire  de 
ce  groupe,   tic  partie  de  la  commission  du 
budget,  dénonça  (mars  1877  .  dans  une  discus- 
sion relative  aux  chemins  de  fer,  les  abus  du 
monopole    des  grandes   compagnies,  et  fut 
uu  des  303  adversaires  du  cabinet  du   10  mai. 
Réélu,   le   14   octobre  1877,  par  8.457  voix 
<  16,410  votants,  18,901  iuserit*)  contre  7,910 
à  M.  Duval,  il  reprit  sa  place  à  gauche,  fut 
rapporteur  du  budget  du  ministère  des  Finan- 
ces, pnis  rapporteur  général  du   budget,  et 
accepta,  dans  le  miuistére  Freycinet  2*.»  dé- 
cembre   1>>79)    le  poste  do    souo-secre taire 
d'Etat  aux  finances.  11  le  conserva  dans  le 
imuistère  Ferry  (23  septembre  18W>,  ot,  en 
eette  qualité,  parla  \juin  1S81,  eoutre   la  sup- 
pression de  l'impôt  sur  le  papier.  Réélu  député, 
le  21  a-.ùt  lsisl.par  U.<>99voix  il3,ii;w  votants, 
I'.i.OOm    inscrits',    il  épousa,  le  22  octobre  sui- 
vaut,  Mlle  Alice  Urévy,  fille  unique  du  pre- 
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sident  de  I*  Réptibliqn*,  quitta  le  sous-secré- 
tariatdes  Finauces  à  la  chute  du  cabinet  Ferry 
(14  novembre  1881),  parla  («lécombre  suivant) 
contre  le  budget,  soutint  (juin  1882)  le  projet 
de  protectorat  sur  la  Tunisie  présent»'  par  le 
gouvernement,  se  montra  (juillet  188:1)  un  des 
adversaires  les  plu*  ardeùts  des  conventions 
avec  les  grandes  compagnies  de  chemin  de 
fer,  et,  propriétaire  du  journal  la  Petite 
France  de  Tours,  commença  (.septembre  1883 ) 
à  faire  profiter  ce  journal  des  renseignements 
■nie  pouvaient  lui  fournir  sa  situation  de  gendre 
du  président  de  la  République  et  sa  résidence 
a  l'Elysée,  et  à  mêler  le  nom  de  M.  Jules 
(irévy  aux  intrigues  ministérielles  qu'il  en- 
tendait favoriser.  I^es  insinuations  de  la  Petite 
Franc*,  qui  publiait  souvent  les  documents 
officiels  avant  le  Journal  officiel,  ne  furent 
pas  étrangères  à  la  réception  des  moins  cour- 
toises oui  fut  faite  au  roi  d'Espagne,  Al- 
phonse XII,  lors  de  sa  visite  à  Paris,  et  la  presse 
émit  à  l'envi  quelque*  doutes  sur  la  correc- 
tion do  l'attitude  politique  du  gendre  du  pre- 
mier magistrat  du  pays.  Ala  Chambre,  M.  Wil- 
son  attaqua  le  builget  (novembre  1884  ,  «léfiuidit 
(  janvier  18H5)  la  construction  par  l'Etat  dos 
lignes  de  chemin  de  fer,  et,  porté  aux  él«-c- 
tions  du  4  octobre  1X86,  sur  la  liste  opportu- 
niste d'Indre-et-Lnire,  fut  élu,  le  3«  sur  5, 
par  40,018  voix  (77,527  votants.  yS,sfto  inscrits). 
Il  parla  (février  \**\)  sur  l'interpellation 
Tbévenet  relative  aux  tarifs  de  chemins  de  fer, 
fut  rapporteur  (mars)  du  projet  d'emprunt  de 
000  millions,  rapporteur  du   budget  de  1*87 

Ïu'il  défendit,  et  vota  l'expulsion  dos  princes. 
'.il  septembre   18S7,  les  perquisitions  ordon- 
nées par  la  justice  dans  l'affaire  Catfarel-Li- 
rnouzin  amenèrent  cher.  Mme  Limouzin  la  dé- 
couverte de  lettres  de  M.   Wilson  :  quelques 
journaux,    Vlntraïuitjeant,   la  Lanterne,  le 
A'/A"'  »iècle,  Pari»,  prirent  l'affaire  eu  maiu, 
et   accusèrent    quotidiennement    M.  Wilson 
d'avoir  trafiqué  de  la  Légion  d'honneur,  d'avoir 
installé  à  l'Elysée  une  agence  d'affaires  véreu- 
ses, d'avoir  usé  de  son  crédit  pour  faire  accor- 
der do*  grâces,  des  remises  ou  des  réductions 
de  droits  dus  à  l'Etat,  d'avoir  imposé  a  uu 
grand  nombre  de  fonctionnaires  des  actions  ou 
des  abonnements  de  la  Petite  France,  d'avoir 
i>ris  part  à  des  contrats  de  fournitures  pour 
le  compte  de  l'Etat,  etc.  Le  jour  de  la  rentrée 
des  Chambres.  M.  Cunéo  d'Oruauo  demanda  la 
nomination  d'une  commission  chargée  de  faire 
une  enquête  «  sur  les  faits  de  trafic  de  fonc- 
ïinns  publiques  et  de  décorations  signalés  par 
la  presse».  Malgré  l'opposition  du  ministère, 
déclarant  l'en  quête  inutile  puisque  la  justice 
était  saisie,  l'urgence  tut  votée  par  338  voix 
contre  130.  On  pensa  que  M.  Wilson  s'empres- 
serait de  quitter  l'Elysée,   où  une  enquête 
présentait  de  délicatosdifticultés  ;  il  n'en  fut 
rien,  etM.  Wilson  fut  soutenu  encette  circon- 
stance par  sou  beau-père,  qui  u«'  trouvait  dans 
les  faits  reprochésàsvngendre,  fussent-ils  vrais, 
aucune  culpabilité  pénale.  M.  Kouvier,  prési- 
dent dn  conseil,  s'efforça  de  couvrir  le  président 
de  la  République  «  qui  n'était,  dit-il,  à  l'égard 
«les  ministres,  qu'un  solliciteur  comme  uu  au- 
tre »,  et  posa  la  question  do  cabinet  pour  obte- 
nir le  rejet  de  l'enquête  :  un  •  proposition  de 
M.  Colfavru  sauva  pour  un  moment  la  situa- 
tion e?n  faisant  étendre  IVuquote  «  a  tous  les 
faits    touchant    l'adinini<dra'iou,    qui  paraî- 
traient de  nature  à  mériter  un  blâme  ou  nue 
réproasion    ».   Ain«i    étendue    et  atténuée, 
l'enquête  fut  acceptée  par  le  cabinet  et  votée 
par  403  voix  contre  84.  Mais,  le  9  novembre, 


à  l'audience  de  la  10<  chambre  du  tribunal 
correctionnel  de  la  Seine,  l'avocat  de  Mme  Li- 
inouziu  constata  «pie  deux  lettres  de  M.  Wil- 
son à  sa  cliente  avaient  été  distraites  du  dossier, 
pendant  que  ce  dossier  était  eutre  les  mains 
du  préfet  de  police,  et  avaient  été  remplacées 
par  deux  autres.  Cet  incident  surexcita  l'opi- 
nion publique  ;  dès  le  lendemain,  M.  do  Dou- 
ville-Maillefeu  et  M.  Pion  demandèrent  simul- 
tanément, à  la  tribune  de  la  Chambre,  si  les 
faits  révélés  la  veille  à  l'audience  de  la  10« 
chambre  étaient  poursuivis.  Après  quelques 
tergiversations,  M.  Mazeau,  garde  des  sceaux, 
fut  obligé  d'ordonner  au  procureur  général 
de  poursuivre.  Le  préfet  de  police,  M.  (ira- 
gnou,  ayaut  refusé  de  donner  sa  démission, 
fut  remplacé,  et,  le  17.  la  Chambre  accorda, 
a  l'unanimité  moins  une  voix,  l'autorisation 
de  poursuites  déposée  contre  M.  Wilson.  Ou 
sait  (  Voy.  Grkvv  la  crise  politique  qui  s'en- 
suivit, et  qui  amena  la  démission  forcée  du 
président  de  la  République.  M.  Wilson  ne 
quitta  l'Elysée  qu'à  la  dernière  extrémité,  et 
se  retira  dans  l'hôtel  particulier  de  son  beau- 
père.  Le  13  décembre,  un  arrêt  de  la  chambre 
des  mises  en  accusation  décida  qu'il  n'y  avait 
lieu  do  ponrsuivre  MM.  Gragnon  et  Wilson 
pour  détournement  et  substitution  de  lettres 
dans  le  dossier  Limouziu.  <r  attendu  que  si  de 
telles  pratiques  doivent  être  hautement  réprou- 
vées, elles  ne  tombent  sous  l'application  d'au- 
cune disposition  de  la  loi  pénale.  »  En  janvier 
H88,  une  nouvelle  information  judiciaire  fut 
ordonnée  contre  M.  Wilson  à  propos  d'uue 
affaire  de  décoration  découverte  depuis  l'ar- 
rêt précédent.  Le  juge  d'instruction  chargé 
d'informer,  M.  Vigneau,  fut  révoqué  au  cours 
de  l'enquête,  pour  avoir  employé  à  la  recher- 
che de  la  vérité  des  moyens  peu  dignes  «le  la 
justice,  mais  l'affaire  suivit  sou  cours,  et,  le 
1*'  mars  1888,  M.  Wilson  fut  coudainué  par 
le  tribuual  correctionnel  à  deux  ans  de  prison 
et  3,000  francs  d'amende,  p>ur  complicité  dans 
la  vente  de  la  croix  do  la  Légion  d'honneur. 
L'affaire  fut  portée  à  la  cour  d'appel,  qui 
réforma  le  jugement  le  'JO  mars,  et  renvoya 
M.  Wilson  et  autres  «les  tins  de  la  plainte. 
Tout  en  tenaut  les  faits  pour  prouvé»,  le  nou- 
vel arrêt  déclara  «ïu'il»  ne  tombaient  sous  le 
coin*  d'aucune  disposition  répressive.  Le  rôle 
de  M.  Wilson  était  tenuiué,  et  le  député  d'In- 
dre-et-Loire s'abstint  pour  un  temps  de  paraî- 
tre à  la  Chambre.  Le  novembre  188.8,  il 
vint  Inopinément  s'asseoir  à  son  siège  de 
député.  Le  vide  se  fit  aussitôt  autour  de 
lui;  sur  la  proposition  de  MM.  Mesureur  et 
Milleraud,  la  séance  fut  suspendue  pendant 
une  heure,  et  M.  W  ilson  no  rej>arut  plus  au 
palais  Uourbou. 

WIMPFEN  I^uis-Fj.ux,  baron  de),  doputé 
en  1780,  né  à  Miufel.l  lias-Rhin)  le  ô  novem- 
bre 1744,  mort  à  llayoux  i Calvados)  le  2S  fé- 
vrier 1814,  l'un  dès  dix-huit  enfants  d'un 
chambellan  du  roi  Stanislas,  entra,  à  onze  ans, 
au  service  «lu  «lue  do  Doux-Ponts,  deviut  ensei- 
gne dans  le  régiment  «le  Duux-Pouts,  lit  la 
campagne  «le  Corso  en  17»'»8,  oomme  capitaine 
au  régiment  «le  la  Marclc,  fut  nommé  lieute- 
nant-colonel et  chevalier  de  Saint-Louis,  prit 
part  à  la  guerre  de  l'indépendance  américaine 
et  aux  sièges  de  Million  et  de  Uilbraltar,  où  il 
gagna  le  grade  de  brigadier  et  une  pension  do 
mille  écus,  et,  a  la  paix,  se  rôtira  dans  une 
terre  de  Normandie,  ave  lo  era  le  «le  ni n ré- 
citai de  camp.  Elu,  le  28  mars  17M',  députe  de 
la  uoblesso  du  bailliage  de  Caen  aux  Etats- 
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Généraux,  il  se  montra  partisan  modéré  des 
réfonno»,  lit  partie  des  comités  militaires  et 
dos  pensions,  réclama  (l«r  octobre  1789)  la 
réorganisation  de  l'armée,  proposa  (16  décem- 
bre) d'établir  le  décret  relatit  à  la  conscrip- 
tion militaire  sur  quatre  bases  :  1"  le  recrute- 
nient  eu  soldats  et  le  remplacement  en  officiers  : 
2°  la  force  du  contingent  :  H«  l'ordro  do  l'avan- 
cement en  écartant  l'arbitraire,  sans  détruire 
IVmulatiou:  4°  un  projet  do  code  de  délit*  et 
de  peine*  militaires.  11  combattit  le  projet  de 
«  conscription  régionale  »  de  Dubois-Crancé, 
demanda  l'établissement  d'une  «  mouarcbie 
démocratique  »,  prit  part  à  la  publication  du 
«  Livre  Rouge  »,  proposa,  lors  de  la  fuite  de 
Yarennes,  que  le  comité  militaire  fût  chargé 
de  la  défense  extérieure,  et  protesta  contrôla 
suppression  de  la  noblesse.  Lois  de  rentrée 
des  Prussiens  on  France  (171*2)  il  fut.  nommé 
commandant  de  Tbionville.  Il  refusa  l'offre 
d'un  million  que  lui  fit  Brunswick  pour  la 
reddition  de  la  place,  la  défendit  intrépide- 
ment pendant  cinquante-cinq  jours,  fut  dégagé 
par  la  victoire  de  Valmy,  reçut  les  félicitations 
de  la  Convention,  et  préféra,  au  portefeuille 
de  la  Guerre  qu'on  lui  offrait,  le  commande- 
ment de  l'armée  des  o'.tos  de  Cherbourg.  Après 
l'arrestation  des  Girondins  au  31  mai,  il  offrit, 
bien  que  royaliste,  son  épée  au  service  de  ce 
parti,  fit  arrêter  les  représentants  «n  mission 
a  Caen.  qui  avaient  mis  sa  tête  à  prix,  et  fut 
décrété  d'accusation.  Son  a  vaut  garde  ayant 
été  battue  à  Pae.v -sur-Eure  (14  juillet  1793), 
il  ne  put  tenir  à  Caen  qu'il  avait  essayé  de 
fortifier,  et  se  cacha  a  Hayeux.  Le  gouverne- 
ment consulaire  lui  rendit  son  grade  de  géné- 
ral do  divisiou.  et  l'empereur  le  nomma  ins- 
pecteur général  dos  haras  (24  juillet  1806  i. 
Maire  de  Ha  veux,  créé  baron  de  l'empire  en 
1809,  il  avait  conservé  les  traditions  d'esprit 
aimable  et  d'élégance  polie  de  l'ancien  régime; 
il  mourut  quelques  semaines  avant  la  chute 
de  l'empire,  et  fut  inhumé  dans  le  cimetière 
do  Saint-Genuain-de  la-Lieue, commune  réunie 
aujourd'hui  à  celle  de  Saint-Martin  des-Entrées 
(Calvados).  On  a  de  lui  :  Manuel  de  Xtpholius 
(178*),  et  des  Mémoire*. 

WITT  (Cornki.i»-Hknhv  dk  ,  représentant  en 
1871,  ué  a  Paris  le  20  novembre  182*,  mort  au 
Yal-Kieher  (Calvados)  le  14  décembre  1889, 
,-  tils  de  Guillaume-Corneille  de  Witt,  ancien 
auditeur  au  conseil  d'Etatet  ancien  sous-préfet, 
et  de  Suzanne-Caroline  Temmiuck  />,  fit  tes 
études  à  Paris,  s'occupa  d'affaires  industrielles, 
devint  administrateur  des  mines  de  la  Grand- 
Combe,  de  la  Société  algérienne,  «les  chemius 
de  fer  lombards,  collabora  à  la  lit  cm  dn 
Deur  Mondes,  épousa,  en  1*50,  la  fille  de 
M.  (Oii/.ot,  et  publia  quelques  travaux  histori- 
ques :  Histoire  de  Washington  et  de  la  fowia- 
tion  de  la  République  de*  Etat*-  t'ait  (1855  i  ; 
Thomas  Jefferson  (1*61).  Le  4  juin  1863,  il  se 
présenta    comme   candidat    indépendant  au 
Corps  législatif  dans  la  3*  circonscription  du 
Calvados,  et  échoua  avec  6,622  voix,  contre 
18,8'.»3  au  candidat  officiel  élu,  M.  de  Colbert- 
Chabanais.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  aux 
élections  du  24  mai    1*69,  avec  3,750  voix, 
contro  16,315  au  député  sortant,  M.  deColhert- 
Chalianais,  réélu.  Il  avait  fait  paraître,  dans 
l'iutervalle,  la  Société   française  et  la  Société 
anglaise  au  xviti*  siècle.  (1864f,  nue  traduc- 
tion de  VHûtoire  constitutionnelle  de  V Angle- 
terre depui*  l'avènement  de   fieorge  III  de 
May  (1865),  et  de»  Etudes  sur  l'Histoire  des 
Etats- V ni*  d'Amérique.  Conseiller  général  du 
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canton  de  Cambreiner,  il  fut  élu,  le  S  février 
1871,  représentant  du  Calvados  à  l'Assembli-e 
nationale,  le  6«  sur  9.  par  69,671  voix  (*6,V4 
votants,  139,207  inscrit*)  ;  il  prit  place  an 
centre  droit,  fit  partie  de  la  commission  d» 
réorganisation  de  l'armée,  déposa,  comme 
membre  de  la  commission  de  revisiou  de> 
grades,  un  rapport  qui  fut  l'objet  de  vire* 
réclamations,  proposa  (24  juin  1873;,  lors  de 
l'interpellation  Le  Koyer  sur  l'arrêté  du  préfet 
du  Khone  relatif  aux  enterrements  civils,  l'or- 
dre du  jour  suivant  :  «  L'Assemblée,  consi 
déraut  que  les  principes,  toujours  respect* 
par  elle,  de  la  liberté  de  conscience  et  de  h 
liberté  des  cultes,  ne  sont  pas  en  cause,  et 
s'associant  aux  sentiments  exprimés  pAr  l»« 
gouvernement,  passe  i  l'ordre  du  jour  »  (adopt- 
par  413  voix  contre  261);  remplit  les  fonction* 
de  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  l'In- 
térieur, dout  M.  de  Chabaud-Latour  était  alor* 
le  titulaire,  du  21  juillet  1874  nu  25  mars  1*7:>, 
et  vota  pour  la  paix,  pour  l'abrogation  de- 
lois  d'exil,  jwur  la  |>étition  des  évéques,  pour 
le  pouvoir  constituant  de  l'Assemblée,  cuntri 
le  service  de  trois  ans,  pour  la  déuiissiou  de 
Thiers,  pour  le  septennat,  pour  le  ministère 
de  Hioglio,  contre  rameudomeut  W'alloo,  pou, 
les  lois  constitutionnelle».  Candidat  des  droites 
i  décembre  1875  à  un  siège  de  séunteur  inamo- 
vible, il  ne  fut  pas  élu,  non  plus  qu'aux  élec- 
.  fions  législatives  du  20  février  1876,  conin  e 
candidat  dm*  l'arrondissement  de  Poat-l'E-vê- 
que  i  Calvados'';  n'avant  obtenu  au  premier 
tour  que  3,268  voix  sur  10,985  votants,  il  s* 
retira. 

WITT   (CoN'KAI>-.lÀCOH-I>loXYS-CoKNÉl.iS  ht. 

député  depuis  1886,  né  à  Paris  le  15  uoveuil«»> 
1*24,  ftere  du  précédent,  épousa  Mlle  Hen 
riette  Gui/.ot,  tille  ainée  de  l'ancien  minier*, 
counue  par  de  nombreux  ouvrages  d'édues 
tion.  Propriétaire  agriculteur,  maire  de  Saint- 
Oueu-le-Pin  (Calvaaosi,  ancien  présideut  de  1» 
Société  d'agriculture  de  Pont-l'Evêque.  con- 
seiller général  du  canton  de  Cambreuier  depu.- 
1*74,  membre  correspondant  de  la  SocM« 
d'agriculture  de  Frauce,  M.  Conrad  de  Witi 
tut  porté,  aux  élections  législatives  du  4  octo- 
bre 1**5.  sur  la  liste  conservatrice  du  Calvado-. 
et  fut  élu,  le  7«  et  dernier,  par  51,39:»  vois. 
(*9,064  votants,  117,207  inscrits).  11  prit  placé 
à  l'Union  des  droites,  parla  (mars  1888)  da ns 
la  discussion  du  budget  des  recette»,  sur  U 
réforme  des  impôts,  se  prononça  contre  ï* 
politique  scolaire  et  colouiale  du  gouverne- 
meut,  et  vota,  dans  la  dernière  session,  coutn 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
11  février  1889),  courre  les  poursuites  contre 
troiH  députés  membres  de  la  Ligue  des  patriote. 
contre  le  projet  de  loi  Lislvonne  restrictif  de 
la  liberté  do'  la  presse,  contre  les  poursuite 
coutre  le  général  boulanger. 

WOIRHAYE  (Chahlks-Fuaxçoi»),  représeu- 
taut  en  1848,  né  à  Metz  (Moselle)  le  31  mai 
179*,  mort  à  Naucy  (Meurthe)  le  11  janvier 
1878,  fils  d'un  commerçant,  se  fit  inscrira  su 
barreau  de  Metz  en  1818,  plaida  dans  des  proce» 
•olitiques,  défendit  notamment  le  Courrier  dt 
a  Moselle  dout  il  était  l'un  des  fondateurs,  e: 
lut  nommé,  après  les  journées  de  juillet,  avocat 
général  a  la  cour  de  Metz.  Kévoqué  eu  mar- 
1831,  pour  avoir  adhéré  à«  l'Association  nati  < 
uale  contre  le  retour  des  Hourbons  »,  il  fut  élu 
colonel  de  la  garde  nationale  de  Metz,  con- 
seiller municipal,  et  devint  bâtouuier  de  v>i> 
ordre.  Eu  1835,  il  fut  au  nombre  des  défe» 
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senrs  des  accusé»  d'avril  devant  la  cour  de» 
pairs.  Nommé,  ou  mars  1848,  procureur  géué- 
ral  à  Met*,  il  fut  élu.  le  23  avril  184*,  représen- 
tant de  la  Moselle  à  l'Assemblée  constituante, 
le  1er  sur  11,  par  94,204  voix  (07,423  votants, 
111,534  inscrite.  11  prit  place  parmi  les  parti- 
sans du  général  Cavaignac.  et  vota  pour  le 
bannissement  île  la  famille  d'Orléans  pour  les 
poursuites  coutre  Loui»  Itlauc  et  Caussidièro, 
contre  l'abolition  de  la  peine  du  mort,  mutrc 
l'impôt  progressif,  contre  la  proposition  de 
deux  Chambres,  contre  l'amendement  <  îrévy, 
contre  la  sanction  du  la  Constitution  par 
le  peuple,  contre  le  droit  au  travail,  pour 
Tordre  du  jour  en  l'honneur  du  général  Cavai- 
guac,  contre  la  suppression  et  la  réduction  de 
l'impôt  du  sel,  pour  la  proposition  Kateau, 
contre  l'amnistie  générale,  pour  l'interdiction 
«les  clubs,  pour  l'expédition  de  liume,  «mrre 
l'amnistie  des  transportes,  contre  la  demande 
de  mise  en  accusation  du  présideut  et  des  mi- 
nistres. Rallié  à  la  politique  du  prince-prési- 
dent, et  non  réélu  à  l'Assemblée  législative,  il 
accepta  les  fonctions  de  président  de  chambre  à 
la  cour  de  Met/.  25  août  1840),  puis  fut  nommé 
premier  président  (8  juillet  1850),  et  conseiller 
a  la  cour  de  cassation  (22  noveml.re  1802  . 
Admis  à  la  retraite  avec  le  titre  déconseiller 
honoraire,  le  12  novembre  1873,  il  vint  se  tixer 
a  Nancy,  oii  il  mourut,  à  80  ans,  «l'une  attaque 
d'apoplexie.  Membre  de  l'Académie  de  Mot/., 
il  a  publié  :  Eluda»  xttr  le»  ongi net  nationales 
<185«);  Introduction  à  de*  ri  ude*  sur  f  Histoire 
universelle  (1*61  .Chevalier  delà  Lésion  d'iem- 
neur  ..ldô«>.,  ofricior  12  août  186»» . 

WOLOWSKI    i.FRAN.  olH-Ml« hh.-Ravm...\i.- 
L.tfis»,  représentant  en  1848,  eu  181'.»  et  en  1*71, 
.sénateur  «le  187Ô  à  1876,  né  à  Varsovie  (  l'o'.ogne 
le  31  août  1810,  mort  à  t.isors   Euro  le  14  août 
1876,  fils  d'un  membre  de  la  «liète  de  l'oiogne, 
rit  ses  études  eu  France  do  1823  a   1SJ7.  re- 
tourna en  Fologne  et  servit  la  cause  «le  l'indé- 
pendance comme  capitaine  d'etat-major.  >e«  ré- 
taire  référendaire  au  ministère   d-s  affaires 
étrangères,  il  revint  à  Faris  en  qualité  de  pre- 
mier secrétaire  «!<•  la  légation  du  gouvernement 
insurrectionnel.  Il  tut  condamné  à  mort  eu 
Pologne  aj>ros  la  chute  de  Vais  . vie  -e  tu  na- 
turaliser V  rançais  eu  1SJS4,  «>t  fut  inscrit  au  bar- 
reau de  Faris.  11  fonda,  pou  après,  la  lî  '  i,e  de 
l >  qiiloiion  et  de  jitrinprudr  oci ,  tut  r."iumé.  en 
1839,  professeur  do  législation  industrielle  au 
Conservatoire  des  art-et métier»,  puis,  en  ls|sif 
président  du  conseil  de  perfectionnement,  et. 
après  la  révolution   de  tévrior,  C'onl.attit  le 
«ysteme  «le  Louis  Flanc  sur  r<>rg«ui*ation  du 
travail.  Elu,  le  2:!  avril  «le  la  même  année, 
représentant  de  la  Seine  a  l'A-semMée  roi. si- 
tuante, le  22" sur  34,  par  i:".2,333  voix  J  267,xs;j  vo- 
tants, 300,  I i>  1  inscrits  il  siégea  parmi  les  par- 
tisans du  général  Cavaignac,  fit  partie  du  co- 
is i  té  du  travail,  et  appela  lo mai  l'attention  du 
(gouvernement  sur  les  misères  de  la  l'ologne, 
<iu«-ation  qui,  après  avoir  provo  pu-  des  troubles 
*jn  dehors  du  palais  itourhon,  amena  la  journée 
«lu  15  mai  et  l'onvahissement  de  l'Assemblée 
«>nr  le  peuple.  M.  Wolowski  vota  avec  Ses  répn- 
Llicains  modérés,  pour  le  bannissement  de  la 
fn'uille  d'Orléans,  pour  les  poursuites  contre 
i>.  Flanc  et  Caussidière,  pour  l'abolition  «le  la 

I reine  de  mort,  contre  l'impôt  progressif,  pour 
o»  deux  Chambre-,  contre  l'amendement  tiré  vy, 
contre  le  droit  au  travail,  pour  l'ordre  «lu  jour 
c*n  l'honneur  «le  Cavaiguac,  contre  la  suppres- 
sion et  la  réduction  «le  l'impôt  du  sel,  pour  la 
proposition  Kateau  contre  l'amnistie  générale, 
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pour  l'expé«lition  de  Rome,  contre  l'amnistie 
des  trans|K)rtés,  contre  la  mise  en  accusation 
du  président  et  des  ministres.  Réélu,  le  13  mai 
1849,  représentant  de  la  Seine  à  l'As*emblé«3 
législative,  le  18*  sur  28,  par  110.036  voix 
281,140  votants,  378,013  inscrite),  il  suivit  ave? 
son  beau-frère,  M.  Léon  Faucher,  la  politique 
do  résistance,  vota  pour  l'expédition  romaine, 
pour  la  loi  Falloux-Farieu  sur  l'enseignement, 
pour  la  loi  du  11  mai  restrictive  du  suffrage 
universel,  mais  combattit  la  politique  person- 
nelle du  prince-président  et  protesta  coutre  lo 
coup  «l'Etat  «le  décembre.  Il  reprit  sou  cours 
au  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  fut  un 
«les  organisateurs  et  des  administrateurs  du 
Crédit  foncier  (1852),  entra  a  l'Aca.b-mie  «les 
sciences  moralos  et  politique*  en  K>,r>  à  la  place 
«le  M.  Adolphe  IMaiwpii,  lut  nomme  membre  do 
la  Société  centrale  d  agriculture  (1862),  profes- 
seur «l'économie  politique  au  Conservatoire 
des  arts  et  métiers  (1864),  et  membre  du  jury 
«le  l'Exposition  française  on  1840  et  des  Expo- 
sitions universelles  en  1855  et  1867.  Lors  «tes 
élections  législatives  complémentaires  «lu  2  juil- 
let 1871,  motivées  par  les  démissions,  décès  ou 
options  de  21  représentants,  M.  Wolowski,  eau- 
didat  de  l'Union  parisienne  «le  la  presse,  fut 
élu  représ.«ntaut  de  la  Seine,  le  l-r  sur  21,  par 
147,042  voix  1-200,821  votants,  408,774  inscrits». 
Il  s'assit  au  centre  gauche,  prit  une  partimpor- 
tauteaux  discussiousecnioini  pie- et  financières, 
combattit  l'abrogation  diis  traités  de  c  mimeic-e 
et  l'impôt  sur  les  matières  premières,  préconisa 
l'imp'it  sur  le  revenu,  la  taxe  «le  fabrication  repré- 
sentée par  dos  timbres  mobiles  sur  les  facturos 
la  mise  eu  circulation  «les  cartes  postales,  dé- 
posa (5  mars  1874)  un  amendement  à  la  loi  dj 
nuances  portant  «pie  les  parcelles  figurant  au 
cadastre  comme  tein  s  incultes  et  improduc- 
tivtis  et  qui  ont  été  mises  eu  culture  seront 
établies  et  cotisées  comme  h-s  autres  propriétés 
«le  même  nature  «le  la  commune  ou  elles  sont 
situées  adopte  par  3s.")  voix,  contre  246  .  et 
proposa  18  juillet'  d'autoriser  le  ministre  «les 
Fiuances  à  négocier  avec  la  Ilauque  de  France 
la  réduction  du  remboursement  annuel  à  une 
somiu»!  «l'an  moins  lô.)  millions;  l'adoptiou  de 
cette  proposition  j»ar  3J8  voix  contre  32ô  pro- 
voqua la  démission  du  ministre,  M.  Maguo. 
M.  Wolowski  vota  <  outre  la  pétition  des  évû- 
qiies,  contre  le  pouvoir  constituant  «le  l'Assem- 
blée, contre  le  servie  de  trois  ans,  s'abstint 
sur  la  démission  de  Thiers,  sur  le  .«  .pteuuat, 
sur  lo  ministère  «le  lkoglie  et  sur  la  dissolution 
«b'  la  iihninbre,  et  se  proicuc  i  pour  les  lois 
constitutionnelles.  Elu,  le  10  «lécembre  1875, 
sénateur  inamovible  par  l'Assemblée  nationale, 
lo  14e  sur  76.  par  341»  voix  sur  60 D  votants,  il 
ne  put,  en  raison  de  son  état  «b-  saute,  prendre 
part  aux  travaux  «b*  la  Chambre  liante,  et 
mourut  huit  mois  acres.  l>octour  eu  droit  do 
l'université  d'ih'ideloerg,  «locteur  eu  économie 
politique  «le  1  université  «le  Tubingue.  ofticier 
de  la  Légion  «l'honneur  <  I»  octobre  1851), 
M.  Wolowski  a  publié  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages d'écojioinie  politi<pie  |>armi  lesquels  : 
fhn  tocié'és  pjr  action*  *  18  >*  :  J)es  breveté 
d'inrention  <t  de»  mirqne*  d>  ■■  fabrique  M840); 
De  l'organisa' ion  du  travtil  (1844>;  L'or  et 
l'argent  187<<  -,  Liquidation  tociale  1 1 870 1  ; 
liésuitat*  économiques  du  paiement  de  la  con- 
tribution d>  i/uerre  en  Allemagne  et  en  France 
>  1875),  e«v. 

WOLTER  DE  NEUBOURQ  (  Ubnoit-Nicot.ab 
»k>,  député  en  178'.»,  né  à  Cattenom  (Mosolle) 
le  16  juillet  1726,  mort  à  Cattenom  le  23  février 
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1804.  «  fils  de  Jean-François  de  "Wolter,  con- 
seiller nu  parlement  de  Metz,  et  de  Marie-Fran- 
coise  DeBaudrouius  »,  entra  fort  jeune  dan»  les 
armées  du  roi,  Ht  les  campagnes  de  la  guerre 
de  «Sept  an»,  et  fut  nommé,  en  1761,  lieutenant 
dans  fa  compagnie  des  Cent-Suisses.  Colonel  en 
1766.  brigadier  d'infanterie  le  Dr  mars  1780, 
maréchal  de  camp  le  1er  janvier  1784,  il  quitta 
l'armée  peu  de  temps  après,  et  se  retira  dan» 
se*  propriétés.  Député  de  la  noblesse  à  l'assem- 
blée provinciale  dos  Trois-Lvêchéset  du  Cler- 
moutci*  en  1787,  nommé  par  le  roi  président  de 
rassemblée  du  district  de  Thionvilfe,  il  fut  élu, 
le  10  mars  1781),  député  de  la  noblesse  du  bail- 
liage de  Metz  aux  Ktats-Cénéraux  par  1*2  voix 
sur  23  votants.  L'assemblée  de  la  noblesse  de 
Met/,  avait  élu  d'abord  MM.  de  Custiue  et  de 
Noubourg,  puis  avait  cassé  l'élection,  et  élu 
M.  le  baron  du  Pontet.  1j» difficulté  fut  portée 
devant  l'Assemblée  nationnle  qui  décida  en 
faveur  des  deux  premiers  (11)  juillet  1789).  A 
l'Assemblée,  M.  do  Neubourg  suivit  U  majorité 
de  son  ordre,  et,  après  ht  nuit  du  4  août,  lit 
remise  d'un  droit  depéago  qui  lui  était  payé  dans 
ses  domaines,  et  d'une  somme  de  6,692  livres 
6  sous,  que  le  gouvernement  lui  devait  pour 
arrérages  d'une  pension.  11  se  tint  caché  pen- 
dant la  Terreur,  rentra  à  Cattenom  sous  le 
Consulat,  et  y  mourut  à  78  ans. 

WOUSSEN  Mkan  Fkaxçois  i,  député  an  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  né  a  Haillenl  (Nord)  le 
13  juin  1766,  mort  à  une  date  inconnue,  avocat 
avant  la  Révolution,  devint,  en  17'»,  procu- 
reur syndic  du  district  d'Mazebroiu  k,  et  fut  élu, 
en  septembre  1791,  2r  député  suppléant  du  Nord 
à  l'Assemblée  législative,  sans  etro  appelé  à  y 
siéger.  Le  "26  vendémiaire  au  IV,  le  même  dé- 
partement l'envoya  siéger  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  par  S4i*>  voix  sur  623  votants:  il  fit  partie 
de  nombreuses  commissions,  présenta  des  obser- 
vations sur  les  finances  des  départements  formés 
de  l'ancienne  Belgique,  parla  sur  le  régime 
hypothécaire,  «nr  les  passeports,  fut  secrétaire 
dû  Conseil  'lïr  nivôse  an  IV).  et  fut  réélu  dé- 
puté aux  Cinq-Cents,  le  26  germinal  an  VII, 

Sar  331  voix  sur  599  votants.  Il  prêta  serment 
e  haine  à  la  royauté,  adhéra  au  coup  d'Ktat 
de  brumaire,  fut  nommé  par  le  gouvernement 
consulaire  juge  au  tribunal  d'appel  do  Douai 
(7  messidor  an  VIII).  échangea  ce  titre,  lors  de 
la  réorganisation  judiciaire,  contre  celui  de 
conseiller  à  la  cour  impériale  de  Douai  <6  avril 
1811  i.  et  fut  continué  dans  ses  fonctions  par  la 
Restauration  (26  avril  1816). 

WUILLERMOZ  (Pk3oit-Fraxçoik-Démré- 
RoNfALin,  représentant  en  1871,  né  à  Saint- 
Claude  (Jura;  le  6  février  1820,  mort  à  Alger 
(Algérie,  le  -ô  d<  eembro  1*77,  se  lit  recevoir 
avocat,  rit  de  l'opposition  au  gouvernement 
présidentiel  du  prince  L.  Napoléon,  ot,  après  le 
coup  d'Ktat  de  décembre  1851,  fut  interné  à 
Alger.  Inscrit  nu  barreau  da  cette  ville,  il  de- 
vint bâtonnier  de  l'ordre,  maire  d'Alger  au 
4  septembre  1870,  appuya  le  décret  de  M.  Cré- 
mieux  du  24  octobre  1870  oui  conférait  des 
droits  électoraux  aux  juifs  iiuiigènes  et  (pu  fut 
rapporté  depuis,  et,  le  11  juillet  1871,  tut «lu 
représentant  du  département  d'Alger  à  l'Assem- 
blée nationale,  le  l'r  sur  2.  par  0,:i7l  voix,  en 
remplacement  de  Caribal.li  démissionnaire.  Il 
nit  place  à  l'I'nion  républicaine,  vota  contre 
a  pétition  de»  évoques,  contre  le  pouvoir  cons- 
tituant de  l'Assemblée,  )>our  le  service  detroi* 
ans,  donna  sa  démission  de  représentant  en 
août  1x72,  et  fut  remplacé,  le  20  octobre  sui- 
vant, par  M.  Crémieux. 
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WURT2  (Cdaelbs- Adolphe),  aénatenr,  né 

à  Strasbourg  (lias-Rhin)  le  26  novembre  1817, 
mort  à  Pans  le  12  mai  1884,  Ht  ses  études 
à  l'institution  protestante  de  Strasbourg,  de- 
vint étudiant  en  médecine  i  la  faculté  de 
cette  ville,  chef  des    travaux   chimiques  à 
cette  faculté  en  183»,  et  fut  reçu  docteur  en 
1843.  U  se  rendit  alors  k  Paris,  fut  nommé  pré- 
parateur des  cours  de  chimie  organique  a  la 
faculté  de  médecine  (1845),  chef  des  travaux 
chimiques  à  l'école  centrale  (1846t.  fut  revu 
agrège  l'année  suivante,  professa  à  l'institut 
agronomique  de  Versailles  en  1851,  et  fut 
appelé,  en  1863,  à  la  chaire  de  chimie  médicale 
à  la  faculté  de  Paris.  Membre  de  l'Académie 
de  médecine  (1866),  doyen  de  la  faculté  (1866), 
il  sut  contenir  les  troubles  qui  éclatèrent  i 
l'Ecole  de  médecine,  en  1867,  h  la  suite  des 
attaques  dirigées  du  haut  de  la  tri  bu  ne  du  Sénat 
par  1  archevèquede  Rouen  coutre  l'enseignement 
matérialistede  certains  professeurs  delà  faculté. 
Il  remit  sa  démission  de  doyen  en  avril  1876,  fat 
nommé  doyen  honoraire,  puis  (1"  août)  profes- 
seur de  chimie  organique  à  la  Soi  bonne,  et  fut 
élu,  le  7  juillet  18*1,  sénateur  inamovible,  par 
146  voix  sur  199  votauts,  contre  7  à  M.  Xavier 
Marmier  et  42  bulletins  blancs,  eu  remplace- 
ment de  M.  Roger  du  Nord  décédé.  M.  Wûrtz 
prit  place  dans  la  majorité  républicaine  de  la 
Chambre  haute,  mourut  trois  ans  après,  et  fut 
remplacé  (24  juin  1**4»  par  l'amiral  l'eyrou. 
Membre  de  l'Académie  des  sciences  (1867t.  com- 
mandeur do  la  légion  d'honneur  (  1 1  août  18t59'l, 
M.  Wiirtza  consigné  dans  un  grand  nombre  de 
Mi- moire»  ses  importantes  découvertes  eu  chi- 
mie, sur  les  ammoniaques,  sur  l'insalubrité  de* 
résidus  des  distilleries,  et  a  publié  :  Leçon*  d( 
pln!<>$ophie chimique  (1864r,  Traité  élémentaire 
de  chimie  médicale  ( 1864 )  ;   1 Actionnaire  fie 
chimie  pure   et  ti]mliqnie.  (1861);  la  Thê^nt 
atomique  (1878)  ;  Tratté  de  chimie  biolopt}'"* 
(18-0),  etc. 

WUSTENBERG  (.Jacwufs-ILnbi),  député  de 
1834  a  1846,  et  pair  de  France,  né  à  Bordeaux 
((iironde)  le  D'octobre  17'»,  mort  à  Bordeaux 
le  16  octobre  1865,  «  tils  du  sien  Jacques-Henry 
Wusteiiberg,  vice-consul  de  Prusse  et  nejro- 
ciant  do  Bordeaux,  et  de  dame  Henriette  De- 
lurthe  »,  prit  la  direction  de  la  maison  devin* 
fondée  par  son  père  en  t 779, devint  niembredo 
la  chambre  de  commercedo Bordeaux  eu  1824. 
président  de  cette  chambre  à  plusieurs  repris»'', 
de  18:  5  à  1848,  juge  au  tribunal  de  commerce 
(1832'i,  membre  de  la  commission  municipal' 
(1830),  adjoint  au  maire  (18.32't,  conseiller  c*- 
uéral  .1834  ,  membre  du  conseil  supérieur 
du  commerce  (même  aunéo),  et  fut  élu,  i* 
21  juin  18.14,  député  du  Dr  collège  do  laGiroude 
(Bordeaux),  par  2*4  voix  (429  votants,  ô90  ins- 
crits), contre  82  à  M.  de  Saget  et  41  à  M.  1'*- 
riste.  Il  prit  place  au  centre  et  vota  avec  h> 
conservateurs.  11  obtint  sa  réélection,  le  4  ti  - 
veinbre  1*37,  par  334  voix  (652  votants,  k®  ins- 
crits) ;  le  2  mars  1839,  par  441  voix  1 700  votant*  ; 
otle  9  juillet  1842,  par  453  voix  (504  votants,  ««1 
inscrits),  coutre  19  à  M.  de  Cormenin.  lldonii» 
constamment  son  suffi  ago  à  la  politique  niiniv 
térielle,  se  prononça  notamment  pour  l'iuàVtn- 
nité  l'ritchard.  et  fut  nommé'  pair  de  France  !• 
21  juillet  lNi6.  M.  Wustcnhorg  siégea  » 
Luxembourg  jusqu'à  la  révolution  de  1848.  Cl«l 
valier  de  la  Légion  d'honneur,  il  était  eu  outre, 
depuis  18:31,  membre  du  consistoire  protestai»! 
et  régent  .le  la  Banane  de  Bordeaux.  Cette  viili 
a  donné  son  nom  à  l'une  de  ses  rues. 
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YGER  (Jban-Baptistk),  membre  de  la  Con- 
vention, né  à  Canv-Bnrville  i  !.  Seine-Inférieure) 
le  7  novembre  1747,  mort  à  Canv-Bnrville  eu 
1812,  avocat  avant  la  Révolution, "devint  maire 
de  Oany,  puis  juge  au  tribunal  de  cette  ville. 
Elu,  le  5  septembre  1792,  membre  de  la  Con- 
vention par  le  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, le  4*  sur  16,  «  à  la  pluralité  des  voix», 
il  siégea  parmi  les  modérés  et  répondit  au 
3«  appel  nominal, lors  du  procès  de  Louis  XVI  : 
*  La  réclusion  pendant  la  guerre  et  le  bannis- 
sement après.  »  Il  se  prononça  en  ontro  pour 
l'appel  et  pour  le  sursis.  Sou  rôle  politique,  qui 
prit  Hn  avec  la  session  conventionnelle,  n'a 
pas  laissé  de  traces  au  Moniteur. 

YSABEAU  (CLAroK-ALKXAxnREi, membre  do 
la  Convention  et  député  au  Conseil  des  An- 
ciens, né  à  Oien  (Loiret)  le  14  juillet  1754,  mort 
à  Paris  le  30  mars  1831,  entra  dans  la  congre- 

fation  de  l'Oratoire,  et  devint  préfet  des  études 
l'Ecole  militaire  de  Vendôme,  puis  (  17X«.i)  au 
collège  de  Tours.  Officier  municipal  de  Tours 
.171)0)  il  fut  un  des  orateurs  les  plus  assidus  du 
club  des  Amis  de  la  Constitution  de  cette  ville, 
prêta  serment  à  la  constitution  civile  dn  clergé, 
devint,  en  mars  17SM,  curé  constitutionnel  de 
•Saint-Martin  de  Tours,  puis  grand  vicaire  du 
nouvel  évoque,  renonça  bientôt  à  l'état  ecclé- 
siastique, se  maria,  et  fut  élu  (6  septembre  17ir.ii 
députe  d'Indre  et-Loire  à  la  Convention,  le 
7»  sur  H.  par  222  voix  4 1  »>  votants  .  Il  siégea  à 
la  Montagne  et  répondit  au  3'  appel  nominal 
dans  le  procès  du  roi  :  «  11  répugne  autant  k 
mon  caractère  qu'à  mes  principes  de  prononcer 
la  mort  excepté  contre  un  tyran  ;  car  un  tyran 
ne  ressemble  pas  à  un  homme.  Au  reste,  ce 
n'est  pas  moi  qui  prononce,  c'est  le  code  pénal  : 
c'est  la  première  et  la  dernière  foisqueje  vote 
pour  la  mort.  »  il  se  prononça  en  outre  contre 
l'appel  et  contre  le  sursis.  Envoyé  en  mission 
(septembre  1793)  dans  la  Oironde  avec  Tal- 
lien,  il  s'y  montra  très  opposé  nu  inodérautisme 
etordonnaplusieursarrestations;  mais. en  désac- 
cord avec    l'envoyé  secret  de  Robespierre, 
Jullien    'germinal  an   II),  dénoncé  par  lui 
comme   intrigant  et   modéré,  il  fut  rappelé 
(25  floréal  *  par  le  comité  de  salut  public,  et  quitta 
Bordeaux  !e  15  prairial.  «  Le  moment  est  venu, 
écrivait,  dès  lo  11,  .Jullien  n  Robespierre,  de 
révolutionner  Bordeaux,  et  celui  qui  commen- 
cera ce  travail,  surtout  après  un  kiommo  aussi 
mieilleux  et  modéré  qu'  Ysabeau,  ne  sera  pas 
aimé.  »  De  retour  h  Taris.  Vsabeau  prit  part  à 
la  journée  du  9  tliermidor,  et  fut  aussitôt  chargé 
d'une  seconde  mission  dans  la  Cirnude  :  cotte  fois, 
il  favorisa  de  tout  son  pouvoir  la  réaction  anti- 
jacobine. Kappelé  le  29  uovembre  1794,  il  fut 
encore  désigne  pour  organiser,  avec  les  géné- 
raux Servan  et  Dugotnmier,  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales; il  paya  de  sa  personne  et  reçut 
quatre  blessures.  Il  devint  à  son  retour  secré- 
taire deja  Convention  (  1»} pluviôse  an  III),  entra 
au  comité  de  sûreté  générale  en  thermidor 
suivant,  réclama  des  mesures  de  rigueur  contre 
l'insurrection  de  prairial, et  fut  chargé  de  divers 
rapports.  Le  4  brumaire  au  IV,  ses  collègues 
de  la  Convention  l'élurent  député  au  Con- 
seil des  Anciens,  dont  il  fut  secrétaire.  Il  siégea 


jusqu'en  l'an  VI,  et  fut  alors  nommé  (23  prai- 
rial) substitut  du  commissaire  du  Directoire 
près  les  |K>stes  et  messageries  à  Rouen.  A  la 
suppression  de  cet  emploi  par  Napoléon,  il  fut 
appelé  à  un  modeste  emploi  d'inspecteur  de* 
bureaux  de  postes  à  Paris,  sollicita  en  vaiu  une 
place  de  préfet  eu  l'an  XI,  et  échangea  son 
emploi,  quelque  temps  après,  contre  les  fonc- 
tions de  commis  à  la  correspondance.  Révoqué 
à  la  première  Restauratiou,  il  obtint  une  |«  n- 
sionde  1,200  fraucs.  se  fixa  à  Rounelles  iSeine- 
et-Oise)  (mai  181 4. i  comme  fermier  du  duc 
d'L'zes,  reprit  aux  Cent-Jours  sa  place  de  conv 
mis  aux  postes,  et  tom'>a  ainsi  sons  le  coup  de 
la  loi  du  12  janvier  1*16  contre  les  régicides. 
Il  partit  pour  Mous  (Belgique)  lo  10  février  ISld, 
se  retira  A  Villevorde  ,  Pays  Bas),  et  ne  put 
obtenir  l'autorisation  do  rentrer  eu  France, 
malgré  les'  iustaucee   de  se»  deux  enfants 
(15  mai  1819)  auprès  du  gouvernement  royal. 
La  révolution  de  1*30  lit  seule  cesser  son  èxiL 

YSAMBART  .Iacqufs-Marik),  député  au 
Conseil  des  Cinq-Cents,  né  au  Mans  Sar- 
tho)  le  27  mars  1*50,  mort  nu  Maus  le  13  août 
1817,  fut  reçu,  à  27  ans,  avocat  on  la  séné- 
chaussée du  Mans.  Partisan  de  la  Révolu- 
tion, il  devint  substitut  du  procureur  de  la 
commune  du  Mans  1 1790),  assesseur  du  juge 
suppléant  au  tribunal  de  district,  juge  au  même 
tribunal,  président  du  tribunal  criminel  de  la 
Sartbe  (1793),  et  fut  élu,  le  24  germinal  au  \'L 
députe  de  la  Sartbe  au  Couseil  des  Cinq-Cents 
par  147  voix  sur  273  votants.  Son  rôle  dans 
cette  assemblée  fut  des  plus  effacés.  11  adhéra 
au  coup  d'Etat  de  brumaire,  fut  nommé  pre- 
mier juge  au  tribunal  criminel  de  la  Sartbe 
i9  floréal  au  Vlll),et,  lors  de  la  réorganisation 
judiciaire,  fut  appelé  aux  fonctions  de  conseil- 
ler à  la  cour  d'Angers  (2  avril  1811). 

■ 

YVAN  (Mklchioii  IIonokk),  représentant  en 
1849,  né  à  Digne  Rasses-Alpos)  le  6  mars  1806, 
mort  à  Garros  Aines-Maritimes  i  le  15  avril  1873, 
nevou  du  baron  \  van  qui  fut  chirurgien  en  chef 
des  Invalides  sous  le  premier  einpiro,  se  tit  re- 
cevoir docteur  en  médecine  à  Montpellier  ou 
1835,  vint  exercer  à  Digne,  et  fut  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  secondaire 
de  Marseille.  Attaché  comme  médecin  à  la 
mission  de  M.  do  Lagrené  en  Chine  en  1843, 
il  rentra  en  Franco  en  1846,  fut  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  ut  fut  élu, 
comme  candidat  du  paiti  démocratique,  le 
13  mai  1849,  représentant  des  Basses- Alpes  à 
l'Assemblée  législative,  le  2"  sur  3,  par  13,418 
voix  (26,5*7  votants,  48,379  inscrits).  11  prit 

fdace  à  la  gauche  modérée,  fut  secrétaire  de 
'Assemblée,  et  vota  contre  l'expédition  do 
Rome,  contre  la  loi  Falloux-Parieu  sur  l'en- 
seignement, contre  la  loi  du  31  mai  restrictive 
du  suffrage  universel,  contre  la  politique  du 
prince-président.  Au  coup  d'Etat  du  2 décembre, 
ce  fut  chez  lui  que  se  réunirent  les  représen- 
tants du  ponplo  rostés  libres,  on  apprenant 
l'arrestation  de  leurs  collègues.  Le  fait  accom- 
pli, M.  Vvan  se  retira  à  Bruxollos.  Il  rentra  à 
Paris  en  1854,  collabora  au  journal  la  Prcgxr, 
fut  attaché  quelque  temps  (Ihôs)  au  cabinet  du 
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prince  Napoléon  alors  ministre  do  l'Algérie  et 
des  colonies,  et  fut  nommé  ensuite  inspecteur 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  :  il  fut  admis 
à  la  retraite,  on  cette  qualité,  le  28  mars  1872, 
et  mourut  l'année  suivante.  On  a  de  lui  des 
brochures  sur  «les  matières  médicales,  et  plu- 
sieurs relations  de  sou  voyage  en  Cliine.  soi. s 
plusieurs  formes. 

YVER  (PikimkS  député  de  1*15  à  1816,  et  de 
1822  à  1826,  no  a  Keuchv  (Calvados)  le  X  fé- 
vrier 1 7»V8,  mort  à  Paris  le  10  septembre  1826, 
était  propriétaire  à  SaiutLô  (Manche).  Le 
22  août  lHlf>,  il  fut  élu  député  du  grand  col- 
lège de  ce  département,  par  12*»  voi\  (196  vo- 
tants, 276  inscrits).  11  siégea  dans  la  majorité 
de  la  Chambre  introuvable,  et  prit  la  parole 
sur  l'extinction  des  pensions  ecclésiastiques, 
pour  demander  l'ajournement  du  scrutin  au 
lendemain.  Il  reparut  à  la  Chambre,  le  13  no- 
vembre 1822,  comme  député  du  trr  arrondisse- 
ment de  la  Manche  !Saint-L<"  >,('•'»  P*r  PJ-  vo'x 
(313  votants,  411  inscrits  ,  contre  121  à  M.  Si- 
vard  de  Beau  lieu.  11  soutint  de  se»  votes  le 
ministère  Yillèlo,  et  obtint  sa  réélection,  le 
25  février  1824,  par  181  voix  (274  votants, 
38<i  inscrits),  contre  8K  à  M.  Lejolis'do  Villiers. 
M.  Y  ver  siégea  dans  la  majorité  jusqu'à  aa 
mort,  survenue  au  cours  de  l'a  législature. 

Y  VER  DEL  ABUCHELER I E  (  Jkan- Josrimi), 
député  eu  17'.»1,  né  à  Carentan  )  Manche)  à  une 
date  inconnue,  mort  à  Saint-Lô  (Manche)  le 
21  mai  1  H» n ,  homme  de  loi  avant  la  Révolution, 
devint  i.l71*i)  administrateur  du  district  de 
Carentan,  et  fut  élu,  le  1"  septembre  1791, 
1" r  député  suppléant  de  la  Manche  à  l'Assem- 
blée législative,  par  235  voix  sur  337  votants. 
Admis  a  siéger  le  25  mai  171*2,  en  remplace- 
ment de  M.  Jean-François  Du  val  démission- 
naire, il  ne  joua  qu'un  rôlp  effacé  dans  les 
trois  mois  de  cette  tin  de  session,  fut  élu,  le 
24  vendémiaire  an  IV.  haut  juré  pour  le  dépar- 
tement delà  Manche,  et,  le  22  germinal  au  \  111, 
juge  au  tribunal  d'appel  de  la  Manche.  11  mou- 
rut un  an  après. 

YVERNAULT  (Sylvain  ,  député  en  1789,  né 
à  la  Châtre  (Indrej  le  28  novembre  174'»,  mort 
à  Bourges  'Cher)  le  2  septembre  1SU6,  était 
chanoine  de  Saint-lrsin  de  Bourges,  quand  il 
fut  élu,  le  27  mars  17*9,  d<-puté  du  clergé  du 
bailliage  du  Berry  aux  Etats-Ciéuéraux.  11  se 
montra  d'abord  partisan  des  réformes,  vota  pour 
la  vérification  eu  commun  des  pouvoirs,  lit 
partie  des  comités  des  rapports  et  des  recher- 
ches, mais  ne  prêta  pas  le  serment  ecclésias- 
tique. Il  disparut  de  la  scène  politique  après 
la  session. 

YVES  Rk.vAi  h),  représentant  en  1848,  né  à 
C  tmar  (Haut  Kl. in  le  12  janvier  1H>»,  mort  à 
Colmar  le  6  juillet  1**4,  fils  d*uu  ancien  pro- 
cureur général,  lit  ses  classes  à  Paris  et  à 


Strasbourg,  et  so  fit  inscriro  au  barreau  de 
Colmar.  Nommé,  après  les  journées  de  juillet 
1830,  substitut  du  procureur  du  roi  h  Colmar, 
il  fut  chargé,  en  cette  qualité,  de  poursuivre 
un  individu  accusé  d'avoir  proféré  des  injures 
contre  le  roi,  et,  au  lieu  de  requérir,  défendit 
le  coupable;  il  fut  destitué  (1832)  et  reprit  s» 
place  au  barreau.  Le  gouvernement  provisoire 
de  1848  le  nomma  commissaire-adjoint  dans  le 
Haut- Rhin,  puis  procureur  général.  Elu,  I* 
23  avril  suivant,  représentant  du  Haut-Rhiu  a 
l'Assemblée  constituante,  le  5'  but  12,  par  ô».5»' 
voix  sur  «4,408  votants,  il  fit  partie  du  comitede 
l'intérieur,  fut  souvent  porté  absent,  et  vota 
le  plus  souvent  avec  la  gauche,  contre  le» 
poursuites  contre  L.  Blanc  et  Caussidièrt, 
pour  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  contrt 
l'impôt  progressif,  contre  les  deux  Chambres, 
pour  l'amendement  (ïrévy,  pour  la  suppression 
de  l'impôt  du  sel,  pour  l'amnistie  des  transmu- 
tés, jn>ur  la  mise  en  accusation  du  président 
et  dos  ministres;  il  s'abstint  sur  le  droit  su 
travail,  sur  la  proposition  Râteau  et  sur  l'Am- 
nistie générale.  Il  ne  fut  pas  réélu  à  la  Légis- 
lative, et  redevint  avocat  à  Colmar. 

YVOIRE     (PALL-.lEA!«-FnA.NÇoIH  BolVIKH, 

n  akus  n' i,  député  de  1861»  à  1h7o,  né  à  Ljéi 
(Haute-Savoie)  le  10  février  1834,  propriétaire, 
était  rédacteur  do  journal  légitimiste  et  catho- 
lique :  Le»  Ville*  et  le»  Campagne»,  quand  il  se 
présenta,  le  24  mai  1869,  aux  élections  a» 
Corps  législatif  dans  la  3e  circonscription  de 
la  Haute-Savoie,  sous  le  titre  de  «  candidat 
I Unirai  indé|>endant  »  et  avec,  une  profession 
de  foi  daus  laquelle  il  exprimait  très  nette- 
ment ses  sympathies  pour  le  Saint-Père.  Il 
avnit  à  lutter  contre  le  candidat  officiel,  députe 
sortant,  M.  Bartholoni,  et  contre  M.  .lui»** 
Favro.  Le  premier  tour  de  scrutin  donna  la 
majorité  relative  au  candidat  officiel,  mais 
avec  ballottage.  M.  Jules  Favre,  qui  était  en 
minorité,  se  désista  alors  en  faveur  de  M.  d'V- 
voire.  qui  fut  élu,  au  second  tour,  par  14,311 
voix  (27,699  votants,  36,177  inscrits)  contre 
13,338  a  M.  Bartholoni.  M.  d'Yvoire  siégM 
daus  le  tiers  parti  et  vota  pour  la  guerre 
contre  la  Prusse.  Il  u'est  pas  rentré  au  parle- 
ment depuis  cette  époque;  candidat  à  l'Assem- 
blée nationale,  dans  la  Haute  Savoie,  le  £  fé- 
vrier lf*71,  il  échoua  avec  12,915  voix  sur 
37,302  votants;  le  scrutin  complémentaire  il" 
2  juillet  suivant,  motivé  parla  démission  d- 
M.  Philippe,  ne  lui  fut  pas  plus  favorable 
avec  13,493  voix,  contre  24,3m2  au  candidat  ré- 
publicain élu.  M.  Folliot.  li  échoua  eurore, 
comme  candidat  du  gouvernement  du  16  mai. 
le  11  octobre  1>77,  dans  l'arrondissemeut  d>- 
Thouoii,  avec  6,221  voix,  contre  8, 356  au  dé- 
puté sortant,  M.  l  'olliet,  l'un  des  363,  et.  portv. 
aux  élections  au  scrutin  do  liste  du  4  octol  r 
1*85,  sur  la  liste  conservatrice  de  la  Hatit^ 
Savoie,  n'obtiut  quo  22,4  J7  voix  sur  59,651  vo- 
tants. 
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2ACCALÉONI  (Fbéi>éric-M  A  R I  F.  -  HoMIXI- 
qle-Mu  hki.'  ,  député  de  1  si  t  à  1814,  ne  à  Ri- 
perno  .Italie)  le  28  septembre  176o,  mort  A 
une  date  inconnue,  s'occupa  d'abord  de  litté- 


rature, fut  inquiété  par  l'Inquisition,  entVm 
au  Saint-Office  pendant  deux  ans,  et  devin 
lors  de  l'établissement   do  la  république  '  ■>■ 
maine,  président  du  Sénat,  consul,  et  présidât: 
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du  consulat.  11  présida  également  l'Institut 
des  sciences  à  Rome,  fut  poursuivi  p*r  le  gou- 
vernement  pontifical  restauré,  détenu  au  châ- 
teau «Saint-Ange,  passa  dans  le  royaume  de 
Naples  où  il  fut  directeur  dos  domaines  sous 
le  roi  Joseph,  et  fut  le  premier  sous-préfet  de 
Velletri  (24  juillet  1809 .1.  Nommé  directement 

Ïar  l'empereur,  le  23  février  1811,  député  du 
épartement  do  Rome  au  Corps  législatif,  sur 
une  liste  au  choix  présentée  par  le  préfet,  il 
vît  son  mandat  renouvelé  par  le  Sénat  conser- 
vateur le  13  janvier  1818:  le  21  décembre  1813, 
il  écrivit  au  président  du  Corps  législatif  que 
des  causes  légitimes  l'empêchaient  de  se  rendre 
aux  séances;  le  3  avril  1K14.  il  s'excusa  encore 
pour  cause  de  maladie,  en  témoignant  le  regret 
de  u'avoir  pu  voter  la  déchéance  «le  l'empe- 
reur, qu'il  vint  signer  le  lendemain.  11  siégea 
jusqu'aux  traités  de  1814. 

ZANGIACOMi  (Joskpii,  baron  >,  membre  de 
la  Convention,  député  au  Cousoil  des  Ciuq- 
Ceuts  et  pair  de  France,  né  à  Nancy  'Meurthe; 
le  19  mars  1760,  mort  à  Taris  le  11»  janvier 
1846,  «  fils  de  Joseph  Zangiacomi,  marchand, 
et  de  Françoise  \  ially  »,  d'une  famille  ita- 
lienne d'origine,  établie  eu  Lorraine  à  la  suite 
du  roi  Stanislas,  fut  revu  en  1785  avocat  au 
parlement  de  Lorraine  et  exerva  cette  profes- 
sion à  Nancy.  11  était  procureur-syndic  dans 
cette  ville,  lorsqu'il  fut  élu,  le  0  septembre 
17'.»"-',  député  de  la  Meurthe  à  la  Convention, 
le  8"  et  dernier,  par  l'48  voix  (490  votants)  ;  il 
siégea  parmi  les  modérés,  rit  partie  du  comité 
de  salut  public  .9  janvier  1793' et  répondit  au 
3*  appel  nominal  dans  le  procès  du  roi  :  «  .Te 
n'aurais  jamais  accepté  une  annulation  de 
pouvoirs  telle  que  celle  qu'on  suppose  nous 
avoir  été  donnée  par  nos  commettants.  Rap- 
pelez-vous de  ce  root  échappé  a  Charles  1er  : 
llitn  n'c»t  plu»  abject  qu'un  toi  détrûnè.  La 
honteuse  existence  de  Louis  aura  au  moi na  cet 
avantage  de  déjouer  les  complots  ambitieux, 
et  de  servir  d'onouvantail  à  tous  ses  pareils. 
Je  vote  pour  la  détention  pendant  la  guerre  et 
le  bannissement  à  la  paix.  »  11  se  prononça  en 
outre  pour  l'appel  et  pour  le  sursis,  parut  ra- 
rement à  la  tribune,  fit  partie  du  comité  des 
secours,  et  fit  décider  rétablissement  de  bu- 
reaux de  bienfaisance  à  l'aris,  et  voter  d'im- 
portants secours  pour  les  départements.  Réélu 
député  de  la  Meurthe  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  le  21  vendémiaire  au  IV,  il  y  fit  une 
«notion  relative  a  la  liquidation  dos  pension- 
naires et  gagistes  de  la  li>to  civile,  sortit  du 
Conseil  en  l'au  VI,  refusa  l'ambassade  de 
.Suéde,  et  fut  nommé,  le  15  pluviôse  au  VII . 
substitut  au  tribunal  de  Cassation.  Aussi  re- 
marquable par  l'étendue  de  ses  connaissances 
que  par  une  rare  lucidité  d'esprit,  il  so  distin- 
gua dans  ces  fouctioiis,  devint  juge  de  cassa- 
tion le  19  germinal  an  VIII,  fut  promu,  le 
25  prairial  an  XII.  membre  de  la  Légion 
«l'honneur,  et  cumula  bientôt  avec  ses  fonc- 
tions judiciaires  celles  de  maître  des  requêtes 
1813)  puis  do  conseiller  d'Etat.  En  cette  qua- 
ité,  il  fut  chargé  de  rapports  importants,  no- 
tamment pour  la  demande  en  révision  du 
procès  de  l^surques.  Lu  1831,  M.  Zangiacomi 
devint  président  do  la  chambre  des  requêtes 
<ie  la  cour  de  Cassation  ;  le  11  octobre  1832, 
le  gouvernement  de  Louis-Philippe  l'éleva  à 
la  dignité  de  pair.  II  avait  été  tait  barou  de 
l'empire  le  27  septembre  1810,  et  promu  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

ZOEPFFEL  (Louis),  député  en  1808,  né  à 


Strasbourg  iBas-Rhia)  le  1"  beptembre  1745- 
mort  à  Strasbourg  le  10  novembre  1822,  fut 
reçu  licencié  on  droit  (18  septembre  1766),  avo- 
cat au  conseil  souverain  d'Alsace  20  juin 
176(î),  avocat  plaidant  au  présidial  de  la  no- 
blesse de  la  basse  Alsace  8  mai  1707),  et  de- 
viut  conseiller  au  grand  Sénat  de  Strasbourg 
(2  janvier  1772;,  substitut  au  greffe  dudit  Sénat 
(5  décembre  suivant),  greffier  en  chef  du  grand 
Sénat  (17  mars  1777),  «  ammeistre  »  régent  de 
Strasbourg  (3  janvier  1788),  juge  au  tribunal 
de  district  de  Strasbourg  (2*4  octobre  1790), 
juge  au  tribunal  civil  du  Bas-Rhin  (11  prairial 
an  VIII  ,  vice-président  du  tribunal  de  lre  ins- 
tance de  Strasbourg  (24  prairial  suivant),  mem- 
bre du  collège  électoral  du  Bas-Kbin  (3  tb.réal 
an  XI),  et  président  du  tribunal  de  Stiasbourg 
eu  1S07.  Le  18  février  1808,  il  fut  élu.  par  le 
Sénat  conservateur,  député  du  Bas-Rhin  au 
Corps  législatif,  d'où  il  sortit  en  1*12  :  il  rem- 
plit ses  fonctions  judiciaires  jusqu'à  sa  mort. 
Ufticier  de  la  Légion  d'houncur. 

ZORN  DE  BULACH  Eunest-Maximilien, 
B.wtosi.  député  do  1827  à  1830,  né  a  0>thauseii 
>:  Bas-Rhin  j  le  1S  février  17*0,  mort  au  château 
d'Osth.mscn  le  2  janvier  180*,  était  proprié- 
taire et  inaire  île  cette  localité.  Elu,  le  lf  no 
vembre  1827,  député  du  2e  arrondissement  du 
Bas  Rhin  (Bonfeld  par  92  voix  93  votants, 
100  inscrits',  il  siégea  parmi  les  royalistes 
constitutionnels,  fut  des  221.  échôua,  le 
23  juin  1830,  avec  23  voix  contre  58  a  l'élu, 
M.  Mermaun,  et  ne  se  représenta  pas  aux 
élections  de  1831.  Conseiller  général  du  Bas- 
Rhin. 

ZORN  DE  BULACH  (François- Antoink- 
Pjiiliim'k-Hhnki,  hakun >,  député  au  Corps  lé- 
gislatif de  18t'>3  à  1804,  et  de  1809  à  1*70.  né  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin  s  le  15  juillet  182*,  mort 
à  Strasbourg  le  14  avril  1890.  fils  du  précé- 
dent, fut  choisi  comme  chambellan  par  Napo- 
léon III.  Le  l'fjuiu  1801,  la  3^  circonscription 
du  Bas-Rhin  l'envova  siéger  au  Corps  législatif, 
par  14,921  voix  (29,808  votants,  34,747  inscrits  , 
contre  14,794  à  M.  Halloz-Claparède.  M.  Zorn 
de  Bulach  prit  place  dans  la  majorité  dynas- 
tique; son  élection  ayant  été  annulée,  il  so 
représenta  le  17  janvier  1SG4,  et  échoua  avec 
14,434  voix,  contre  14,9s3  à  l'élu,  M.  Hallez- 
Claparédo.  Plus  heureux  aux  élections  du  21 
mai  1809,  il  regagna  son  siège  avec  24.711 
voix  27,974  votants,  30,910  inscrits  ,  contre 
208  à  M.  Ilallez-Claparéde,  député  sortant, 
1,951  bulletins  blancs  et  1.101  nuls.  Il  vota 
pour  la  guerre  contre  la  Prusse,  et  soutint, 
jusqu-au  4  septembre  1870,  le  gouvernement 
de  Napoléon  111.  Après  la  guerre,  il  continua 
d'habiter  l'Alsace,  fut  élu  député  d'Alsace- 
Loi  raine.au  Reichstag,  comme  candidat  de  la 
«  protestation  »,  et  finit  par  so  rallier  au  gou- 
vernement allémand;  il  était,  à  sa  mort,  vice- 
président  delà  Délégation,  et  membre  du  con- 
seil d'Etat  do  l'Alsaco-Lorraiue.  Officier  de  la 
lyégion  d'honneur. 

ZUYLEN  VAN  NYEVELT  (PniLirrK-Jrt.Ks, 
cours  van;,  membre  du  Sénat  conservateur, 
né  à  Rotterdam  i  Hollande)  le  5  janvier  1743, 
mort  à  l'trecht  i  Hollande  i  le  20  février  1820, 
fils  de  Jacques  van  Zuyleu  et  d'Adélaïde- 
Jeanne  Timmers,  suivit  là  carrière  des  armes. 
Cornette  dans  un  régiment  de  carabiniers  en 
1707,  il  passa  par  tous  les  grades,  resta  long- 
temps colonel  de  dragons,  et  fut  nommé,  en 
1795,  général- major   11  se  distingua  dans  la 
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guerre  contre  le*  Anglo-Russes  qui  avaient 
envahi  In  Hollande  du  ?îord,et  tut  grièvement 
blessé  le  27  avril  1799.  Lieutenant-général  et 
gouverneur  de  la  Haye  on  1*0-1,  il  fut  nommé 
]>ar  le  roi  Louis  Bonaparte  maréchal  comman- 
dant militaire  dos  Deux-Hollandes  et  de  la 
provins  d'Utrocht,  grand  chambellan,  grand 
maître  des  cérémouies,  président  du  conseil 


de  la  noblesse  et  grand-croix  de  lTnion. 
Appelé  à  siéger  au  Sénat  conservateur  lc30dé- 
cetnhro  181U,  créé  comte  de  l'empire  le  17  mars 
1811,  il  contribua  au  rappel  des  Bourbons  en 
1815.  et,  à  son  retour  dans  sa  patrie,  fut  con- 
firmé par  le  roi  de»  Pays-Bas  dans  ses  titre» 
et  dignités. 


ADDENDA 


ALLÈGRE  i V i n f •  k n t - O a i : t .v n  1 ,  a  été  élu,  le 
5  décembre  1882,  en  remplacement  de  M.  Des- 
may.es  décédé,  sénateur  de  la  Martinique  dont 
il  étnit  gouverneur  ;  cette  élection  fut  an- 
nulée pour  cause  d'inéligihilité.  I>e  retour  on 
France,  il  a  été  n'élu,  le  17  décembre  1888, 
sénateur  de  la  Martinique  par  58  voix  sur  51» 
votants,  a  pris  place  à  la  gaucho  de  la  Cham- 
bre liante,  ot  s'est  prononcé  eu  dernier  lieu, 
pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment i  13  février  18*9),  contre  le  projet  do  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  d«  la  presse. 
pour  la  procédure  de  la  haute  cour  contre  le 
général  Boulanger. 

AYME  (Ciiaki.ks-.Toaciiim-Makik),  représen- 
tant en  1841»,  né'  à  Xaples  Italie  In  2  février 
1*13, mort  à  Niort  Deux-Sèvres  ,  h- 17  août  ls54, 
tils  du  général  Charles  Aviné  <-t  de  dame 
Marianne  d'Alain,  entra  :'i  l'Ecole  de  Saint- 
Cyr.  jniis  à  l'Ecole  d'application  d'état-major. 
Candidat  a  la  députation  dans  le  2e  collège 
électoral  des  Deux-Sèvres  Melle),  aux  élec- 
tions du  2  mars  1*39,  il  échoua  avec  63  voix, 
contre  201  au  député  sortant,  réélu.  M.  Au- 
guis.  Il  était  capitaine  d'ëtat-maior  de  lr« 
classe,  lorsque  le  roi  Louis  Philippe  le  prit 
pour  officier  d'ordonnance  '20  novembre  1*46). 
Aux  journées  de  février,  M.  Aymé-  se  mit  aux 
ordres  de  la  famille  royale,  et,  après  le  départ 
pour  l'Angleterre,  se  retira  dans  sa  famille  à 
Melle.  Nommé  commandai  t  île  la  carde  natio- 
nale de  cette  ville,  il  fut  élu,  le  i:i  mai  1*19, 
comme  candidat  conservateur,  représentant 
des  Deux-Sèvres  a  l'Assemblée  législative,  le 
1'  sur  7,  par  26,030  voix  sur  56,s5l  votants  et 
93,1 19  inscrits.  Il  prit  place  dans  la  majorité 
monarchiste,  parla  sur  les  questions  militai- 
res, fut  rapporteur  du  projet  de  loi  sur  l'avcn- 
cemeut  dans  l'arméo,  rit  partie  do  la  commis- 
sion du  recrutement,  appuya  la  loi  du  31  mai 
1*50  restrictive  du  suffrage"  universel,  et  vota 

I>our  l'expédition  de  Borne,  et  pour  la  loi  Fal- 
oux-f'ariou  sur  renseignement.  Favorable  à 
la  politiquo  du  prince-président,  il  fut  réintè- 
gre après  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  dans 
ses  fonctions  do  capitaine  d'efat-major,  a 
la  1H'  division  militaire  (Tours  i.  Conseiller 
général  du  canton  de  Melle  le  2  août  1852,  il 


fut  nommé,  treize  jours  après,  cbef  d'escadron 
d'état-major,  et  mourut  subitement  le  surlen- 
demain. 

BERNARD  DUTREIL  (Pa  ri.-M  au  ie).  Au 
renouvellement  sénatorial  du  5  janvier  1**8, 
M.  Bernard- Du  treil  a  été  réélu  sénateur  delà 
Mayenne,  par  393  voix  sur  690  votants.  Il  a 
repris  sa  place  à  droite  et  s'est  prononcé  contre 
le  rétablissement  du  scrutin  d  arrondissement 
(13  février  18KH).  contre  le  projet  de  loi  Lis- 
bonne restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
contre  la  procédure  de  la  haute  cour  contre  le 
général  Boulanger. 

# 

FERRY  (Charlks-Emii.k-Lkok:  a  été  élu 
sénateur  des  Vosges,  le  25»  avril  1*88,  par  526 
voix,  contre  112  a  M.  Morh.t,  et  313  à  M.  Fi- 
garo!, en  remplacement  de  M  Claude,  décédé. 
Il  a  pris  place  à  gauche  et  s'est  prononcé. 
pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondis- 
sement (13  février  1**9),  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  Ta  presse, 
pour  la  procédure  de  la  haute  cour  contre  le 
général  Boulanger. 

FRÉRY  (Chahmcs-LocuO,  a  été  élu  sénateur 
du  territoire  de  Belfort,  le  2  janvier  1887,  eu 
remplacement  de  M.  Viellard  Migeon  dé-cédé, 
par  93  voix  sur  169  votants,  contre  65  à  M.  Sa- 
glio  et  7  à  M.  .lapy.  Il  a  pris  place  dans  la 
majorité  républicaine,  et  s'est  prononcé  pour 
le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondissement 
'13  février  1889),  pour  le  projet  de  loi  lis- 
bonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
pour  la  procédure  de  ta  haute  cour  contre  le 
général  Boulanger.  M.  Fréry  est  mort  à  Bel- 
fort  le  4  juin  1891. 

MARTIN  Jkan-Frakcois  Fi'-mx)  a  été  élu 
sénateur  de  Saône-et-Loire  le  K>  mars  1887, 
par  888  voix  sur  1.331  votants,  en  remplacement 
de  M.  Guillemaut  décédé.  De  la  majorité 
opportuniste  de  la  Chambre  haute,  il  a  voté 
pour  le  rétablissement  du  scrutin  d'arrondisse- 
ment (13  février  1889),  pour  le  projet  de  loi 
Lisbonne  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse, 
pour  la  procédure  de  la  haute  cour  contre  le 


J?n  terminant  cet  ouvrage,,  nou»  tenon»  à  remercier  les  famille*  de»  nombreux  renseigne- 
ment* particnliern  quelle»  ont  bien  voulu  nous  communiquer  ;  nous  exprimant tout  spécial ente»! 
notre  vive  reconnaissance,  pour  le  précieux  concours  qu'ils  nous  o>it  prêté  en  nous  faisant 
profiter  de  leurs  longues  et  savante»  recherches  personnelles,  à  MM.  Er.  Cuaravay.  CiiAHPKNTH.it 
(de  Montrenil-sur-Mer),  Bk<;is,  Lkoscr  dk  Bhotoxnr,  Drcilaw  (du  Mans).  Dklmas  id'Au- 
rillaci,  A.  Dcuois  id'Amiens).  Ghki.i.kt  i>k  i.a  Drytk  ide  la  Haute- Loire).  Kkkê  Kkrvilkr, 
D.  i.k  Vachkr  m:  Boivillk  (de  Bordeaux),  l'abbé  Hazaup  (de  la  Ferté-Milon).  Mi'askt  (delà 
Rochelle,.  Bikttb  (d  Angers),  Bkhxaru  l'nosr,  Skvaistrk  (de  Bernay).  L'syuiN  (de  Douitv- 
Niovre),  \\'ki.wf.rt,  etc. 


■ 
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LISTE 


DES  MINISTRES 


PAR    R  J-t  G  X  K 


de  mai 


1789    à   mai  1889 


AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 


1789  :  de  Montniorin,  il©  la  Yaugnyon,  de  Lossart,  Dumourioz,  de  Naillac,  de  Chambonas, 
Bigot  de  Sainte-Croix,  Lebrnn-Toudu.  —  1792:  Lebrun-Tondu,  Deforguos,  Goujon,  Meriuami, 
Delacroix,  de  Talleyrand,  Keinliard.  —  1799  :  Roinhard,  do  Talleyrand,  de  Champaçny, 
Maret  de  Raasano,  deCaulaincourt.  —  1814  :  Laforèt,  du  Talleyrand.  —  1815  (Cent-Jour*  : 
de  Caulaincourt,  Bigium.  —  1815  (2'  litutauration)  :  de  Talleyraud,  de  Richelieu,  Desselle, 
Pasquier.  de  Montmorency,  do  Chateaubriand,  de  Damas,  do  la  Ferronnays,  do  Montmorency- 
Laval,  Portalia,  d<<  Polignac.  —  1830:  Bignon,  Jourdan,  Mule,  Maison,  Sébastiani,  d<-  Bmglip, 
de  Rigny,  Breeson,  Thiers,  Mole,  do  Mnntebello,  Soult,  Thiers,  Guizot.  —  1848  :  Lamartine, 
Bastide,  Bedeau,  Bastide,  Dronyn  do  Lhnys,  de  Tocqneville,  de  Kayneval,  do  la  Hitto,  Drouyu 
do  Lhuys,  Brenier,  Baroche,  de  Turgot.  —  1852  :  Dronyn  do  Lhuys,  Wah-wski,  Thouveiud, 
Dronyn  de  Lhuys,  de  Moustier.  de  la  Valette,  do  la  T"ur-d*Auvorgn«\  Darn,  de  Grannnit,  de  la 
Tour  d'Auvergne.  —  1870  :  Jules  Favre,  de  Rémusat,  do  Broglio,  Decazes,  do  Bannevillo, 
Waddington,  de  Freycinet,  Barthclemy-Saint-Hilairo,  Gambetta,  de  Freycinot,  Dm-lorc,  Chal- 
lomel-Lacour.  J.  Ferry,  de  Freycinet,  Fleurons,  Goblet,  Soulier. 


1839  :  Cnnin-Cridaine,  Gonin,  Cunin-Gridaine.  —  1848  :  Bethmont,  Flocon,  Tourret, 
Bixio,  Buffet,  Laujurnais,  Dumas,  Bonjean,  Schneider.  Buffet,  de  Casablanca,  Lefebvre-Durutlé. 
—  1852  :  Lefebvre-Durutlé,  Magne,  Rouher,  Bohic,  Forcade  doja  Roquette,  (îrossier.  Le 
Roux,  Louvet,  Clément  Duveruoi».  —  1870  :  Magnin,  Lambrocht,  V.  Lefranc,  de  Goulard, 
Teisaerenc  de  Borf,  de  la  Bouillerio,  Deseilligny,  Grivart,  do  Meaux,  Ozeune,  Teisseroiic  de 
Bort,  Lepère,  Tirard,  Dovos,  de  Mahy,  Méline,  liervé  Mangon,  Gomot,  Develle,  Barbe,  Viette, 
L.  Faye. 


1812  :  Colliu  do  Sussy.  —  1828  :  Do  Saiut-Crici.  -  1831  :  d'Argout,  TBiors,  Diuhâtol, 
Tente,  Ducbàtel,  H.  Bassy.  —  1881  :  Bouvier,  Tirard,  P.  Legrand,  Hérisson,  Rouvier,  P.  Le- 
grand, Dautresme,  Lockroy,  Dautrosme,  P.  Legrand,  Tirard. 


1804  :  Portalis,  Bipot  de  Préamenen.  —  1824  :  Do  Fraysidnous,  Feutrier,  de  Montbel,  de 
Ciueruon-Ranville.  —  1848  :  Botbmont.  —  1873  :  Do  Fourtou. 


1789  :  Necker,  de  Broteuil,  Xecker,  Lambert  de  Chémerolles,  de  Lessart,  Tarbé,  Clavièro, 
Durautbon,  Beaulieu,  Leroux  de  LavUle.  —  1792  :  Clavière,  DestourueUes,  Gaudiu,  Faypoult, 


AGRICULTURE  ET  COMMERCE 


BEAUX-ARTS 
1870  :  Maurice  Richard.  -  1881  :  Antouin  Proust. 


COMMERCE 


CULTES 


FINANCES 
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Camus,  Ramel,  Robert  Lindet.  —  1799  :  Gaudio.  —  1814  :  Louis.  —  1815  Cent-Jjnr*}- 
Gandin.  —  1815  2'  Heatauration)  :  Louis,  Corvetto,  Roy,  Louis,  Roy,  de  Villéle,  Roy,  Chabrol 
de  Cronzol,  de  Montbel.  —  1830  :  Casimir  Périer,  Louis,  Laffitte,  Louis,  Humanu,  H.  Pa*»;, 
Humaun,  d'Argout,  Ducbàtel,  Lacave-Laplagno,  Gautier,  H.  Pa*sy,  Pelet,  llumann,  I^aeave- 
Laplagne.  Dumon.  —  1848  :  Goudchaux,  Garnier-Pagos,  Duelero,  Goudchaux,  Trouvé-Chauve!, 
II.  Passy,  Fould.  de  Germiny,  Fould,  de  Casabiauca,  Pould.  —  1852  :  Bineau,  Magne,  Forcade 
de  la  Roquette,  Fould,  Rouher,  Magne,  Buftet,  Segris,  Magne.  —  1870  :  E  Picard,  Buffet, 
Pouyor-Ojiertier.  do  Goulard,  Léou  Say,  Mague,  Matbieu-Bodet,  l^éon  Say,  Caillaux,  Hutillent. 
Léon  Say,  Magnin,  Allain-Targc,  Léon  Say,  Tirard,  Clamagerau,  Caruot,  Dauphin,  Rouvier. 
Tirard,  lVytral,  Rouvier. 

GUERRE 

1789  :  De  Puységur,  de  Broglie,  de  la  Tour  du  Pin-Gouveruet,  Du  portail,  de  Narbonne- 
Lara,  do  Grave,  Servan,  Dumouriez,  Lajard,  d'Abancourt.  —  1792  :  Servan,  Pache.de  Beur- 
nonville,  Bouchotte,  de  Beauharnais.  Aubert-Dubayct,  Petiot,  Scherer,  Milei  de  Mureau,  Berna 
dette,  DuboisCrancé.  —  1799  :  Borthier,  Carnet,  Berthier,  Clarke.  —  1814  :  Dupont  d* 
l'Etang,  Soult,  Clarke.  —  1815  (Cent-Jour»  i  :  Davout.  —  1815  (2*  Heatauration)  :  Gouvion 
Saint  Cyr,  Clarke,  Gouvion  Saint  Cyr,  de  Latour-Maubourg,  duc  de  Belluno,  de  Damas,  de 
Clermont-Tonuerre,  Decaux,  de  Beurniont.  --  1830  :  Gérard,  Soult.  Gérard,  Bernard,  Mortier, 
Maison,  Bernard,  Despans-Cubiéres,  Schneider,  Despans-Cubières,  Soult,  Moline  de  Saint- Yen. 
Truzel.  —  1848  :  Bedeau,  Suhervie,  Cavaignac.  Arago,  Cavaigna/*,  Lainoricière,  Rullière. 
d'IUutponl,  Schrainm,  Regnault  de  Saint-.Jean-d'Angely,  Randon,  Leroy  de  Saint-Arnaud.  — 
1852  :  Leroy  do  Saint-Arnaud,  Vaillant,  Randon,  Niel,  Lebrenf,  Cousin  de  Montauhan.  — 
1870:  Le  Flô,  de  Cis*ey,  du  Bnrail,  deCisset,  Berthaut,  do  Rochebouèt,  Borel,  Gresley,  Faire, 
Campenou,  Billot,  Thil.audin,  Camponon.  Lewal,  Caui|»enon,  Boulanger  Ferron,  Logerot,  de 
Freycinet. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE 

1801  :  Directeur  de  l'ina'r^tc-tlon  puhll'inv  :  Foiircroy.  —  1808  :  drand-uia'.tre  de  Vl'in- 
rer»i/r  .  I)e  Foutane*.  —  Minières  :  1828  :  De  Vatiinesnil.  —  1830  :  Guizot,  Bignon.  «le 
Broglie,  Mérilhou,  Bnrthe,  do  Montalivet,  Girod,  Guizot,  Pelet,  Guizot,  do  Salvandy,  Parant, 
Villomain,  Cousin,  Villomain,  de  Salvandy.  -  1848  :Carnot,de  Vaulabelle,  l'ieslo'i.de  Falloux, 
de  Parieu,  < Jiraud,  de  Crouzeilhos,  Giraud,  Fortoul.  —  1852  :  Fortoul,  Rouland.  Duruy.  Bonr- 
boau,  Segris,  Mége,  Brame.  —  1870  :  .T.  Simon,  Waddington,  Batbie,  de  Fourtou.  de  Cumout, 
Wallon,  Waddington,  Brunet,  Faye,  Bardoux,  .t.  Ferry,  Paul  Bert,  J.  Ferry,  Duvaux,  .1.  Ferry, 
Falliéres,  <»oblet,  Berthelot,  Spuller,  L.  Faye,  Lockroy,  Fallieres. 

INTÉRIEUR 

1790  :  De  Saint-Priest.  de  Lessart,  Cahier  de  <;erville,  Rolaml  de  la  Pl.itiere,  Mourgne*. 
Terrier  de  Mouciel,  Champiou  do  Villeneuve.  —  1792  :  Roland  do  la  Platière,  Garât.  Paré, 
Hermau,  Benozech,  François  do  Neutchâteau,  L'-tournour,  François  do  XeutVhateau.  tjuiuette. 
—  1799  :  Laplace,  Lucien  Bonaparte,  Chaptal,  de  Champagny,  Cretet.  de  Montalivet.  — 
1814  :  Beugnot.  de  Montesquieu.  —  1815  (C>  nt-donrg  :  Carnet,  Carnot-Feulius.  —  1815 
*-Jl  I{'*tn>iratii>tn  :  de  Vanhlan;*,  Laine,  Docazos,  Siméon.  de  Corbière,  de  Martignae,  de  la 
Bourdonnaye,  de  Montbel,  de  Peyronuet.  —  1830  :  De  Broglie,  Guizot,  de  Montalivet,  Casin  ir 
Périer,  d»«  Montalivet,  Thiers.  d'Argent,  Thiers,  de  Bassauo,  Thiers,  de  Montalive',  do  (_ia*parin. 
de  Montalivet,  de  Gaspariu,  Duchatel,  de  Remusat,  Duchatel.  —  1848:  Ledru-R' dliu,  Recurt. 
Stinart,  hnt'aure,  de  Maleville,  Léon  Faucher,  Dufaure,  Barrot,  Baroehe,  Vav.-se,  Léon  Faucher, 
île  Tliorigny,  de  Morny.  —  1852  :  De  Persigny,  Billanlt,  Espinasse,  Delangle,  de  Padoue.  Bi! 
laulf,  do  Persigny,  Boudet,  de  la  Valette.  Pinard,  Foreade  de  la  Bonnette,  Chevaudier  de  Val- 
drôme,  Chevreau.  —  1870  :  Uambetta,  K.  Arago,  K.  Picard,  Lambroeht,  Casimir  Périer, 
V  Lu  franc,  do  Goulard,  Casimir  Périer,  Beulé,  de  Broglie,  do  Fourtou,  de  Chabaml-la-Tour, 
Butb't,  Ricard,  de  Marcère,  J.  Simon,  de  Fourtou,  Welche,  de  Marcèro,  Lepêre,  Constans, 
W  'aldeek-Roioseau,  Goblet,  Failli,  res,  Waldeek-Rousseau,  Allaiu-Targé,  Sarrieu,  Goblel, 
Falliéies,  Sarrieu,  Flo<puet,  Conbtaus, 

JUSTICE 

1789  :  De  Bareutin,  Champion  do  Cicé,  Duport  Dutortro,  Duranthon,  de  Joly.  —  1792: 
Danton.  François  de  Neufchateau.  Garât,  (iohier,  Merlin  de  Douai;,  Génissieu,  Merlin  ;de 
Douai  ,  Lambrechts,  Cainbacérés. —  1799  :  Camhacéros,  Abrial,  Régnier,  Molé.  —  1814: 
Henrion  de  Pansey,  Dainbray.  —  1815  {Cent- Jour»)  :  Cambacéré»,  Boulay  (de  la  Meurthe).  — 
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1815  (2*  Restauration)  :  Paatiuier,  de  Serre,  de  Peyronnet,  Portai  is,  Bourdeau,  Courvoisier,  de 
Chautelauze.  —  1830  :  Dupont  (de  l'Eure),  Mérilliou,  Bartho,  Persil,  Sauzet,  Persil,  Barthe, 
Girod,  Teste,  Vivieu,  Martin  (du  Nord),  Hébert.  —  1848:  Crémieux,  Bethraont,  Mario,  O.  Barrot, 
Kouher,  de  lîoyer,  Rouher,  I>aviel,  Rouher.  —  1852  :  Abbatucci,  de  Royor,  Delangle,  Baroche, 
Duvergier,  Emile  Ollivier,  Graudperret.  —  1870  :  Crémieux,  Dufaure,  Ernoul,  Depeyre, 
Tailhaud,  Dufaure,  Martel,  de  Broglie.  L.pelletier,  Dufaure,  Le  Royer,  Caxot,  Humbert,  Devèa, 
Martin-Feuilléo,  11.  Brisaon,  Deiuôle,  Sarrien,  Mazeau,  Fallières,  Guyot-Dessaigne,  Théveuet. 


MARINE 

1789  :De  la  Luzerne,  Claret  de  Fleuriou,  Thovenard,  Bertrand  de  Molleville,  do  Lacoste,  Du- 
bouchage.  —  1792:Monge,  Dalbarade,  Truguet,  Plévillo-lo-Pelley,  de  Bruix,  Bourdon  de  Va- 
try.  —  1799:  Bourdon  de  Vatry,  Forfait,  Decrè*.  —  1814  :  Malouet,  Beugnot.  —  1815  (Cent- 
Jonr»)  :  Decrès.  —  1815  )2'  Htuttau  ration)  :  de  .Taucourt.  Dubouchage,  Gouvîon-Saint-Cyr, 
Molé,  Portai,  do  Cloroient-Tonnerre,  Chabrol  de  Crouzol,  Hyde  de  Neuville,  d«*  Rigny,  d'IIaussez. 
—  1830  :  de  Rigny,  Sébastiauî,  d'Argon  t.  «le  Rigny,  Roussin,  Jacob,  Ch.  Dupin,  Duperré,  de 
Rosamel,  Tupinier,  Duperré,  Roussin,  Duporré,  Boussiu.de  Mackau.de  Montcbello.  -  1848: 
F.  Arago,  Casy,  Leblanc,  Bastide,  de  Veruinac,  Destutt  de  Tracy,  Romain  Desfossés,  Ducos, 
Vaillant,  de  l'hasseloup-Laubat,  Fortoul,  Ducos.  —  1852  :  Ducos,  Hauieliu,  do  Chaaseloup- 
Laubat,  Rigault  de  Gonouilly. —  1870:  Fonrichon,  Potbuau,  Dompierre-d'Hornoy,  de  Mon- 
taiguac,  Fourichon,  Gicquel  des  Touches,  Roussin,  Pothuau,  Jauréguiberry,  Cloué,  GougeaH, 
Jauréguiberry,  Brun,  Poyrou,  Galiber,  Aube,  Barbey,  de  Mahy,  Krautz,  Jaurès,  Krautz,  Barbey. 

POLICE 

1796  :  Camus,  Merlin  (do  Douai  ,  Cochon  do  l'Apparent,  Leuoir-Laroche,  Sotin,  Dondcati, 
Jycarlier,  Duval,  Bourguignon-Dumolard.  --  1799  :  Fouché,  Savary.  —  1814  :  Anglès.  — 
1815  :  Fouché,  Pelet  do  la  Lozère.  —  1825  :  Fouché,  Decazes.  —1852  :  de  Maupas. 

POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 
1879  :  Cochery,  Sarrieu,  Grauet. 

TRAVAUX  PUBLICS 

Mai  1830  :  Capelle.  —  1836  :  Martin  (du  N'ord),  Dufaure,  Jaubert,  Teste,  Dumon,  fayéT  — 
1848  :  Marie,  Trélat,  Kecurt,  Vivien,  Léon  Faucher,  Lacrosse,  Biueau,  Magne,  Lacrosso. 
Max  ne.  —  1852  :  Lefebvre-DuruHé,  Magne,  Gressier,  de  Talhouë't,  Plichon,  Jérôme  David.  — 
1870  :  Dorian,  de  Lare  y,  de  Fourtou,  Bérenger,  Deaeilligny,  de  Larcy.  Caillaux,  Christophle, 
l'aria,  Graëtf,  de  Freyciuet,  Varroy,  Carnet,  Raynal,  Varroy,  Hérisson,  Raynal,  Carnot,  DouuMe, 
Daïbaut,  E.  Millaud,  do  Hérédia,  Loubot,  Deluns-Montaud,  Yves  Guyot. 

TRÉSOR  PUBLIC 

1802  :  Barbe-Marboia,  Mollien. 

MINISTÈRE  DE  LA  MAISON  DU  RO. 

1789  :  Laureut  de  Villedeuil,  de  Saiut-Priest,  do  Lessart.  —  1814  :  De  Blacas  d'Aulps,  de 
Kiclielieu,  de  Lauristou,  de  la  Rochefoucauld-Doudeauvillo. 

MINISTÈRE  DE  L'ETAT  ET  DE  LA  MAISON  DE  L'EMPEREUR 
1852  ;  De  Casablanca,  Feuld,  Walewskî,  Billaut,  Kouher. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DU  SÉNAT  CONSERVATEUR 


1799-1814 

Barthélémy,  Boaupuy,  Borthollet.  Bmigain  ville,  Cabanis,  Casabiauca,  Chasset.  du  ChoUeul- 
Praslin,  Chollet,  Clément  do  Ris.  C->rnwt.  Coruudet,  Cousin,  Creuzé-Latoiu-ho ,  Dariet,  Pavoua, 
]»(•]«  ri',  Pestutt  do  Tracy,  Pizez,  Ptibois-Dubais.  Farguea,  François  de  Neufdiàteau.  Garât, 
Garran  do  Coulon,  llatry,  llunvyu,  Jaetjiiemiuot.Journu-Aubert,  Kellermaun,  Lai-éjM-de,  Lagrange, 
Lambredit-s,  Lanjuinais,  Laplace,  Laville  Leroux,  Lecouteul.x  do  Cauteleu,  Lefovre.  Lejeaiis, 
Lemordor,  Leuoir-Laroclie.  Lespioasse,  Levavasaeur,  Mouge,  Morard  de  Galles,  Paré.  Perregaux, 
Plrvillo-le-Péllev,  Pordier,  Résilier,  Roger  Pucos,  Rousseau,  Sers,  Nérurier,  Nieves,  Vaubois,  Ver- 
nior,  Vieu,  Villotard.  Vitnar,  Voluey,  Pedolay  d'Agier.  Kampon,  Lamartilliéro,  Coiaud,  Trondiet, 
Harville.  Périguon,  < .în'-goire,  Pémounier,  .losepli  Ronaparto,  Lucieu  Bonaparte,  Abrial,  de  Uelloy, 
d'Aboville,  Foudié,  Redorer,  Kmmerv,  Garnier  do  LAboiasière,  Pegrôgory,  de  Luvnes,  Jau- 
court,  Lebrun,  de  Viry,  Uoissy-d'Anglas,  de  Foutenay,  Cacault,  (iarnier,  de  Sainte  Suzanne,  de 
Boanharnais,  de  Launoy.  Saiut-Martin-l^motte,  Cbaptal,  de  Tasdier,  Caudaux,  Nam,  Rigal, 
Badoichi,  Hevière,  I'eseb,  Canibacérès.  Réunion  ville,  de  Séinonville,  d'Agueaseatt,  de  Hédou- 
ville,  Perino,  Gourion,  lHmbanore,  de  Poutécoulaut,  Colcbeu,  Caulaiucourt,  de  Saint-Vallier, 
Papin,  de  Valence,  do  Flouriuu,  Purazzo,  Cauibiaao,  Dupuy,  de  l^atour-Maubourg,  de  Malerille, 
Pomont,  d'Hautpoul,  Ordeuer,  de  Rarral,  Primat,  Faletti  de  Rarol,  d'Arenberg,  de  Loi',  Klein, 
de  Reaiunout,  Fabie,  Curée,  de  la  Tour,  JHipout,  Lejeas,  de  Cossé-Brissac,  Lafaurie  de 
Montbaduu,  de  Mérode-Westerloo,  Cazdli,  Coraiui,  Anguissola,  Fossouibioni,  Ventuii.  Carbonara, 
Cocliou  do  l'Apparent,  de  la  Ville,  de  Pastoret,  do  Villeiuauzy,  Dejean,  de  Fonfane*,  Itedon,  Tlié- 
veuard,  Shée,  de  Boldorbusdi,  de  GuéleMioiic,  Sdiiininolpeuninek,  Znylou  vau  Nyevelt,  Van  Pedem 
van  Gelder,  Vau  Pepoll,  Meeriunu  vau  Païen,  Buonacor*i.  Spada,de  Bayaue,  Bouriier,  Legrand, 
de  Cbasseloup-Laubat,  Gassendi,  do  Saint- Marsan,  Barbé-Marin. is.  de  Croix,  do  Chauipagny, 
Donc,  de  Montcs'iuiou-Fezensac,  Caulaiucourt,  de  Négur,  d'IIaubersaert. 


LISTE   DES   MEMBRES  BU  TRIBUNAT 

1799  1807 


Adot,  Alexandre,  Andrieux,  Aruould,  Uailleul,  Rara,  Beaujour,  Beauvais,  Benjainia  Oous- 
iaut,  Béreuger,  Barthélémy.  Bézard,  Bitouzet-Ligniôros,  Boisjoliu,  Rose,  Bouteville,  Caillemer, 
Cambe,  Carret.  Cbabaud-Latour,  Chabot,  Challan,  Chassiron.  Cliauvelin,  Chazal,  Clieuard,  Ché- 
nior,  Costé,  Courtois,  Crassous,  Curéo,  Pauuoti,  Pebry,  Pelpierre,  Douiouuior,  Pesreuaudes, 
Pioudonué,  Purhesne,  Puvoyrior.  Esdiassériaux,  Faure,  Faivre,  Favard,  Gallois.  Ganilli,  Garat- 
Mailla.Gary,  (iaudin,  Gillet,  Gillet  de  La  .lai-.|ueiniuière,  Giuguené,  (îirardiu,  Goupilde  Préfelne, 
Gourl.iv,  (Irenier,  Guîuard,  (iuttiuguer,  Miiubert,  I luguet,  Isuard,  .lacquoinont,  .lard-Pau villier, 
.laucourt,  .Jubé,  Labroustre,  Labary,  Laloy.  Laroni'uruiêre,  Lauasat,  Lobretou,  Legier,  Logoupil- 
Pudoa,  Lejourdan.  Leroy.  Ludot,  Mal.-.  Malborbe,  Mallarmé,  Mathieu.  Miot,  Montez.  Mor.-au. 
Motiricault,  Parent-Réal,  Peuieres,  l'ern-au,  l'orrée,  Picault,  Portiez,  Kioude,  Roujoux,  Savoye- 
Kollin,  Say,  Sédillez,  Sim4on,  Thibault,  Thiessé,  Trouvé,  Veziu,  Albissou,  Bertrand  de  (ireuille, 
Roissy  d'Àuglas.  Carnot,  Carriou-Nisas,  Costa/.,  Pacier,  Paugier,  Paru,  Pelaistre,  de  Pi  itoville- 
Ceruon,  Puvidal,  l'réville.  Jaubert,  Menoii,  Peruou,  Perrin,  Pictet,  Pougeard-Pulimberl,  Sahue, 
Taniblo,  Thoiuet,  Vau  Hultem,  Kodi. 
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LISTE  DES  PAIRS  DE  FRANCE  (1814-1848) 


l'Ait  UKUNE 


1814  :  Dambray,  «le  Talleyrand-Pcrigord,  «le  la  Luzerne,  «lu  Cleriuont-Tonnerre,  «rL'zos, 
d'Elbeuf,  île  Moutbazoii.  de  la  Trémuille,  du  Chevrouse,  «h-  Brissac,  de  Richelieu,  de  Rdiau- 
Cliabot,  de  Moutinorcuc* -Luxeiubour;;,  dt<  Grammnut,  de  Murieinart,  do  Saint-Aignau,  de 
Xnaillu*,  d'Auinont,  d'Harcoiirt,  «le  Fitz-James,  de  Braura*,  «le  \  alentinois,  «le  Flcury,  de  Duras, 
de  la  Yauguyou.  do  Praaliu,  do  la  Ruchen.iuauld,  do  Clerwont Tonnerre,  do  Ch«»iseul-Stainville, 
de  Coigny,  do  Tallcyraud  -Férigonl,  do  Cioy,  do  Broglie,  do  Moutuiorcuuy-Laval,  do  Montmo- 
rency, de  Moutnujioucy-Luxeui  bourg,  «1rs  Lorges,  de  Croy  d'Havré,  do  INdignac,  do  Lévi.*,  d<« 
Maillé,  de  Saulx-Tavauuos,  do  Cnumont-Laforce,  do  CaMries,  «le  NoaiUes,  de  la  Rochefoneauld- 
l>oudeunville,  do  Chalais,  de  Sérent,  de  Plaisance,  Berthier,  Macdnuald,  Noy,  Siuhet,  Augereau, 
Gouvion-Saint-Cyr,  Mariunut,  Otnlinot,  de  Concgliauo,  Mortier,  Abriai.  de  Marrai,  do  Barthé- 
lémy, de  Bayane,  de  Boauharnais,  do  Heaiun«»nl,  Berthollet,  do  Beiirnouville,  «le  Barbé-MarboU, 
Boissy  d'Auglas,  Bourlier,  do  Champaguy,  do  Caudaux,  de  Ca*abiauca,  do  Chasseloup-I-aubat, 
Cholet,  Clément  de  Bis,  Colaud,  Colcheu,  Cornet,  Coruudot,  d'Ahoville,  d'Aguosseau,  Lefebvre, 
Davous,  de  Croix,  Dedolay  d'Agier,  Dejean,  Deinbarivre,  De|»ero,  Destutt  de  Tracy,  d'Uni  ville, 
d*Hauboraaert,  d'ibdouville,  Dupont,  Dupuv,  Etniuory,  Fabre,  Garuier,  Gasseudi,  de  Guuvi«>u, 
Henvyu  de  Névele,  do  Jaucouit,  Joiiruu-Aubert,  Klein,  de  Lacépùdo,  île  Lamartilliore,  Lanjui- 
nais,  Laplaco,  do  Latour-Maubourg,  Le  Couteulx  de  Cauteleu,  Lebrun  do  Rcn-hemout,  Legrand, 
Louiercier,  Lenoir-Larooho,  do  l>espiuass«-,  do  Maleville,  do  Montbadon,  de  Moutestiuioit,  do 
l'a.Htoret,  l'éré,  do  Pérignon,  de  Pont  écoulant.  Porcher  de  Richubourg,  Ram  pou,  Kodon  do  Beau- 
j»réau,  do  Sainte-Suzanne,  do  Saiut-Vallier,  de  Segur,  do  Séinon villo,  Sorurior,  Soûles,  Sliée,  de 
Tascher,  de  Thoveuard,  do  Valence,  Kollerinaun,  do  Vaubois,  Vernior,  do  Yilleuiauzy,  Vimar, 
V(dney,  Maison,  Descelle,  de  Latour-Maubourg,  Clarko,  Belliard,  Curial,  de  Yioinonil,  de  Vau- 
dreuil,  de  Cruzol,  d'Harcourt,  de  Clermont-Gallorando,  de  Damas.  —  1815  [Cent -Jour»?  :  .Joseph 
Bonaparte,  Lucien  Bonaparte,  Louis  Bonaparte,  Jérôme  Bonaparte,  Fuseh,  Eugènede  Bcauharnais, 
Cainbacéros,  Lebrun,  AndréosM,  Snehet,  Maret,  deBeauvau,  Bertrand,  do  Bautïreinont,  Brayor, 
de  Barrai,  Belliard,  Brune,  Bigot  de  Préaiueneu,  Boissy-d'Angla»,  Cambaeures,  Caflarelli,  de 
Casablanca,  de  Caudaux,  Caruot,  de  Champaguy,  Chaptal,  Clary,  Clauzel,  Colcheu,  de  Croix, 
Cornudut,  Cosmau,  Moncoy,  Cambroune,  Clément  de  Ris,  Soult,  Lefebvre,  Davillier,  Decrës, 
d'Arjuzou,  d'Alsace,  d'Ahoville,  d'Aubusson  de  la  Feuillade,  Dejean,  Dedelay  d'Agier,  Droimt, 
Duchesue,  Durosuol,  M  assena,  Davout,  Dulauloy,  Drouet  d'Erlon,  Kxelmans,  Emériau,  Falh-t 
«le  Beaumout,  Fabre,  Priant,  de  Flahault,  de  Forbin-Janson,  Gandin,  Gassendi,  Ga/.an  de  la 
Peyrière,  Gérard,  Gilbert  de  Voisins,  Girard,  do  Grouchy,  .lourdan,  de  Lacépede,  de  I-a 
Béiloyère,  de  Laborde,  delà  Rochefoucauld,  de  Latour-Maubourg,  de  Lameth,  Lallouiaud.  de  1-a- 
ferriéro-Lévôque,  La  Valette,  Locourbo,  Lefebvre-Desuouettes,Lojoa>,  Iaï  Marois,  do  Lobaw,  Nuy, 
de  Montalivet,  do  Marinier,  do  Montesquiou-FézuuKac,  Molitor,  Monge,  Morand,  Molé,  Mvdlieu, 
de  NicoUy,  Fouchor,  Arrighi  de  Padoue,  Pajol,  Primat,  de  Prasliu,  de  Pontéeoulant,  Perregaiix, 
tjuînotto,  Rampou,  liapp,  Keille,  R«uderer,  Savarv,  Ducos,  de  -segiir,  Sieyès,  de  Sussy,  Mortier, 
Thibaud»uiu,  Travot,  do  Turouuo,  de  Valence,  Kollerinaun,  \  andamme,  Caulaincourt,  >'erdier. 
—  1815  {Scuiulc  JitMlauralion)  :  D1  Al  hurla*,  d'Aligre,  d'Aunnuit,  d'Autichauip,  d'Avaray,  d« 
Bausset,  jlorthiur,  Bossiéro.s  Boiissy-d'Augla»,  de  Boingeliu,  du  la  Bourdounaye,  Boissy  du 
Coudray,  Boissel  de  Monville,  do  Bouuay,  de  Druux-Bré/.é,  de  Brigode,  «le  Blacax,  de  Bautl're- 
mont,  de  Belluue,  de  Clermont-Tounerre,  «lu  Caylus,  «lu  Cayla,  «le  Castellane,  de  Chateaubriand, 
de  Choiseul-Gouflier,  do  Contades,  du  Grillon,  de  Carainau,  do  Cliabauues,  de  la  Châtre,  Coni- 
paus,  de  Durfort,  Dambray,  de  Dainan-Crux,  d'Andigné,  do  Dalherg,  d'Kcquuvilly,  d'Escars, 
Ferrand,  de  Froudeville,  do  la  Ferronuays,  de  (iand,  do  Biron,  de  La  Guiche,  de  Grave, 
Gauteaume,  d'IIaussonville,  «nierbouvillo,  do  .Juigné,  de  Lally  Tolendal,  Lanues,  de  L«>uvois, 
Lamoiguou,  do  la  Tour  du  Pin-Cnuvernet,  de  Lauristou,  Machault,  d'Arnuuville,  de  Mortumat, 
Molé,  do  Muthan,  de  Mailly,  do  Montmorency,  de  Mun,  du  Muy,  Monuier,  de  Sainte-Mauie- 
Moutausier,  do  MunteHi|iii«»u-F« /.eusac,  de  Nicolay,  do  Noo,  de  Narhonuo-Poh-t,  d'tu  villier.-, 
«rOsinond,  th-  Polignac,  «io  Kaigecourt  Gournay,  de  la  Kochetoucauld-Bayerj»,  «lo  l'ougé,  do  la 
Koclnyaiuelein,  Iticard,  do  liiviére,  do  la  Koehe-Aynion,  <lo  Saint-K'-man,  do  Kully, 
«lo  lîosambo,  do  Sabrau,  «!.•  Sexe,  Séguier,  Sutt'ruii  do  Saint  l  r  <pe»,  du  la  Su/.o,  do  Saint- 
l'riust,  de  Talaru,  de  Talloyrand,  do  Villeneuve- Vonoe,  de  \ 'ibraye.  «lo  Vérac,  d<-  Morol- 
Viudé,  Lynch,  Cortois  de  Preasiguy,  Kéguier,  do  Noo,  do  Croix,  Dubouchage,  do  Polignac, 
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il'Abox  illc,  Deeazes,  de  Greffullie,  Lecouteulx  do  Cauteleu,  Suchet,  d'Angosso,  d'Argout, 
d'Aragon,  d'Arainou,  de  Barante,  Beker,  do  Mas tard  d'Estang,  Bclliard,  de  Béronger,  Moncey, 
Claparéde,  Chaptal,  de  Catellau,  do  Chauipagny,  Colcheu,  Comudet,  Lefebvre,  Daru,  Dubreton, 
Digeou,  d'Arjuzon,  Dejoan,  de  Dampierre,  Davout,  d'Estignac,  Germain  de  Montfortou,  de 
Germiny,  de  Gramont  d'Aster,  d'iluuoUtein,  d'Houdetot,  Jourdau,  do  Laforest,  de  Lacé|>ède,  de 
Latoui-Maubourg,  de  Montalembert,  Mathieu  de  la  Redorte,  Mouuier,  Mollien,  de  Montalivet, 
de  Mareacot,  de  Montespiiou,  do  Poiitëcoulauf .  Lobruu,  de  Pange,  Palet  de  la  Lozère,  Portais, 
Reille,  Buty,  Rapp,  Kaiupon,  de  Sparre,  de  .Saint-Simon,  do  Sussy,  Mortier,  de  Talhouët,  Tru- 
guet,  Verhuëll.  de  la  Villegontier,  Boaupoil  de  Saint-Anlaire,  Clémeut  de  His,  Dedelay  d'Agior, 
Fabie,  Gassendi,  do  Praslin,  do  Casabiauca,  de  Ségur,  de  Valence,  de  Noailles,  Périjjnon,  de 
Choiseul-Gouftier,  de  Montmorency-Laval,  Kellermanu,  de  Crillon,  de  Villeneuve- Veiu-a,  <le 
Beuriionvillo,  de  Bernis,  d'Aviau  du  Bois  do  Sanzay,  Pasquier,  Siinéou.  Portai,  Roy,  de  Coigny, 
d'Eequevillv,  du  Chilleau,  de  la  Pare,  de  Coticy,  de  Quéleu,  de  Boulogne,  de  Latil,  de  Croy. 
Frayssinous.  de  Vaudreuil,  de  Saint- Prient,  de  Lagarde,  Molitor,  de  Bordesoulle,  Guillrmiuot, 
Bourko,  de  Bounnout,  de  Damas,  de  Villofrancon,  do  Vichy,  de  Glaudevos,  do  Puységur,  D>>!- 
de  la  Brunerie,  d'Agoult,  de  Mesuard,  de  Bourbon-Bussct,  de  Juigné,  Dubouebage,  de  Cbarett»*, 
de  Coislin,  de  Touruon,  df  Breteuil,  de  Béthisy,  Chabrol  de  Crouzol,  d'Orglandes,  de  Chastollux, 
de  Villefraiiclie,  Laine,  de  Bonald,  de  Vogué,  de  Marcelin»,  do  Kergorlay,  de  Bastignao.  de 
Courtarvel-Pe/.é,  d'Ainbrugeac,  de  Tascher,  de  Beauuiont,  d'écart»,  de  Mortemart.de  Foutenay, 
d'Haubersaert,  Porcher  de  Richoboiirg,  Dejean,  Lebrun.  —  1824  :  l>e  Villèle,  de  Chabou-,  dti 
Chastellier,  de  Baudet-Roquefort,  de  Brancas,  Davous,  de  Maleville,  Clarke,  de  Cheverus,  du 
Cayla,  de  Montalivet.  d*  Juigné,  de  Montblanc,  de  Brault,  de  Morlbon,  Morel  de  Mons.  de  Pin», 
de  Divontie,  de  Sainte-Aldégonde,  de  Moutevuard,  de  Vogilé,  de  Mostuéjouls,  de  Lévis-Mirepoiv, 
de  Panisse-Pa«sis,  de  Neuville,  de  Conrlans,  do  Bonueval-Doullée,  de  Mac-Mabou,  de  (Jrosboi-s. 
de  Kergariou,  d«  Chitlet,  d  Tire,  de  Rndepont,  de  la  Fruglaye,  do  Guébriant,  de  Calvière  de 
Castolbajac,  d'Esdignac,  Sarret  de  Coussergues,  de  la  Vieuville,  de  Lancosuie,  d  Eftiat,  de  Quin 
souas,  do  Froissard,  de  Courtarvel,  de  Sesmaisons,  de  Colbert-Chabanais,  de  Dampiorre,  d" 
Bernis,  de  1  birfort-Civrac.  de  Kergorlay,  de  Tocqueville.  do  Sainte-Maure,  Bailly  de  Fresnai>, 
de  Ilobenlolie-Bartensteiu.  d'Imëcotirt,  Dubotdéru,  d'Hoffclize,  de  Choiseul,  d'Arenberg,  ih> 
Caraman,  de  Frënilly,  de  Berghes-Saint-Winock,  de  Trainocourt,  de  Bouille,  de  Pontgibaud, 
d'Andlau,  d'Albon,  de  Saint-Mauris-Châtenois,  de  Beaurepaire,  de  Lévis,  de  la  Bouillerie,  Olli- 
vier,  do  la  Panouse,  de  Montmorency  Tancarville,  Hocquart,  de  Turtot,  de  Maquillé,  do  Croy- 
Solre,  de  Rongé,  Soult,  de  Gourgue,  Forbin  des  Issarts,  de  Causans,  de  Sapiuaud,  des  Moutier» 
de  Mérinville,  de  Lur-Saluces,  de  Suzanuet,  de  Nausouty,  de  Noailles,  de  la  Rocbefourauld, 
Cliolet,  Laujninais,  l*aplaee,  de  Chabrillau,  de  la  Tour-dn-Pin-Montaubau,  Boissy-d'Anglas,  de 
Sussy,  de  Boisgeliu,  de  Villélo,  de  Peyronnet,  Corbière,  d'Isoard,  Feutrier,  de  Montinoreiu  v 
Luxembourg,  de  Ségur-Lamoignon,  de  Séze,  Clément  de  His,  Ravez,  de  Talioyraud-Périgor  ■  '. 
Abrial,  d'Avaray,  de  Dreux- Brézé,  de  Crillon,  de  Lauriston,  lioaupoil  de  Saint-Anlaire,  de  Lt;vi», 
de  Céioste.  de  Tour/.ol.  de  Puivert,  de  la  Bourdonnaye,  de  Vitrolles,  Bougnot,  Valëe,  Duperré, 
d'L'zé>.  de  la  Chapelle,  de  la  Vauguyou,  di*  Barthélémy,  de  Saiute-Suzauue,  d'Harcourî,  d'Aux- 
Lally,  de  >.-gur.  —  1831  :  D'AubiiEsou  de  la  FeuUIade,  Maret  de  Bassauo.  de  Beauvan,  de 
Bondy,  Bonet,  Catlarelli,  Casaini,  Lacuce  de  Cessac,  Cuvier,  d'Anthouard,  I»avillier,  Dumas. 
Kmériau,  Drouet  d'Erlon,  Exeluian»,  de  Flahault,  Frauvais  de  Nantes,  Foy,  Ga/.an  de  la  Pev- 
riùre,  Gilbert  de  Voisin»,  de  Gramont-Cadorousse,  Jacob,  Lagrange.  de  la  Rochefoucauld,  «h- 
Lascoura,  Le  Poitevin,  Noy,  Pajol,  Perregatix,  Rogniat,  Roguet.de  Ségur,  de  Saint-Sulpice,  de 
Tuieune,  Ilerwyn  de  Nevèle.  do  Latour-Maubourg,  A.  Périer,  Allant,  Atthalin,  Auberuon. 
Baudiand,  Bérenger,  Berthe/.èue,  Besson,  Boyer,  Brayer,  do  Cauouville,  Causon,  Docaux.  d  - 
Cliasteuay-Lanty,  de  C'dbert,  Cousin,  des  Roys,  De  va  in  es,  Dupleix  do  Mézy,  Durand  de  Marouil, 
DiitailliH,  Duval,  de  Moute*iuiou-Fézeusae,  de  Froville,  Gautier,  Gérard,  Girod,  de  I-agraui:e, 
Grenier,  de  Grouchv,  Haxo,  Houdelet,  Humldot -Conté,  Jurien  de  la  Graviére,  de  la  Briffe,  do 
la  Ferriere,  Lallemand.  de  Lainoignon,  Ix>uis,  Malouet,  Mathieu-Faviors.  de  Montguyon,  de 
Montlosior,  Morand,  Neigre,  de  Nicolaf,  d'Ornauo,  de  Preissac,  de  Hayneval,  Reinhard,  R.ederei , 
Rousseau,  Koussin,  de  Rumigny,de  Sac  y,  Thonard,  Tripier,  Turgot,  Villemain,  Zangiacomi.<  iuélié- 
neuc,  .lac  pieininot,  de  Ham.de  Saiut-Aiguan,  do  Sercey,  Duchâtol,  Saiut-Cyr-Nngues,  del>d>au.  de 
Saiut-Cricq,  Cassaignolles,  de  Roinach,  do  Beauuiont,  de  Boisgelin,  Dam,  Barthe,  Bailliot,  de 
Gasparin.  Aymard.  Bernard,  de  Saulx-Ta vannes,  d'Astorg.  Emmery.  de  Beaujour,  de  Bellemare. 
Brun  do  Villeret.  de  Champagny.  do  Cambacérès.  do  Cainbon.  do  Campredou.  do  Rohan-Cbabot. 
de  Chateaugiron,  Corbineau.  de  Cordouo,  de  Dainrémont.  Feutrier.  Fréteau  de  Pény.  Ledru  des 
EssarK  de  Le/ay-Marnésia.  Mortier,  do  Moroguos.  de  la  Moussayo,  Pernetv.  de  Prony.  de  Ram- 
buteau.  de  Ricard,  de  la  Riboisière.  de  Rochamboau.  de  Saint-Aignaii,  de  Walsh-Serrant,  Siméun. 
\'alé*',  Voisyn  de  Gartempe.  Ilarispe.  d'Hodouvillo.  Curial.  de  Moutalombert,  Voirol,  d'Altlicn- 
Shée,  Bresson,  d'Andigné  de  la  Blauchaye.  d'Augosao.  d  Audiffret.  Bailly  do  Monthion,  de  Bet- 
beuf.  Bessièrea,  liignon.  Bourdeau.  de  Brigodo.  de  Cambis  d'Orson,  de  Castellaue.  de  Chana- 
leilles,  Chevandior.  Darriule.  de  Dauiiant.  Deforest  de  (^uardevillo.  Dolord,  Dupin.  Durosuel. 
d'Es.ayrac  de  Lautnre,  de  Gérando.  Halgau.  d'Harcourt.  Harmand  d'Abancourt.  Humann. 
.lar'piinot,  de  Kératry,  Lalaing  d'Audenarde,  Laplagne-Barris,  Lombard,  Marchand.  Mérilhou. 
de  Mosbourp.  Odier,  Paturle,  Pavée  de  Vendeuvre.  Pelet  de  la  Lo»ëre,  Pelot.  Périer.  Petit, 
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l 'oiason.  de  Préval.  Kouillu  île  Foutaine.  de  Schoneu.  S?bastiaui.  S  'nn  itjr,  Tafbo  de  Vauxclairs. 
Tirlet.  Villiers  du  Torrage,  Willaumez,  Rohault  de  Fleury.  de  Talleyrand  lWigonl,  de  Jes*aint, 
de  Saint-Didier.  Suehet.  Aubert.  Béreuger,  de  Boissy.  Borelli.  Cavaiguac,  Cordier.  Daunou, 
Desjxans-Uubières.  Etienne,  de  la  Rochefoucauld-d'Estissac,  Lebrun,  de  Lusignau.  de  Malaret. 
Merlin.  Terril,  Rossi.  de  Sainte-Hermine.  Teste,  de  Vandeul,  Viennet.  de  Greflïilhe,  de  Gramont 
d'Aster,  de  Latour-Maubourg.  de  Gabriac.  de  Montesquiou  Fézensac.  Mathieu  de  la  Rodorte.  de 
Mackau.  Romiguières.  Bergeret.  Beuguot.  de  Boudy,  Boullet.  de  Bourgoing,  de  Bussière.  Cliar- 
bouuel,  de  Chantellier,  Dufour,  Ferrier.  de  Flavigny.  Franck-Carré,  de  Gascq.  Gourgaud.  Jau- 
bert.  Le  Sergeant  de  Bayenghem,  de  Murât.  d'Oberlin.  de  Pelleport.  de  Saint-Priest.  Gouvimi 
Saiut-Cyr.  d'Harcourt.  Germain  de  Montforton.  Passy.  Teste,  de  Lessert.  .laubert.  d'Aboville, 
de  Ckoisaul-Praalin.  de  Marbot.  Grivel.  Lacaze,  Aebard.  Mortier,  de  Mornay,  Victor  Hugo, 
Martell.  Bertin  de  Veaux,  de  Boisleconite.  Talloyrand  de  Valeueay.  de  Latour-Maubourg.  Gail- 
lard de  Kerbertiu.  de  Tilly.  Deffaudis.  Doinbidau  de  Crouaeilhes.  Puchàtel.  Lacoste  du  Vivier, 
de  Chastellux.  Guestier.  Girard.  Rullière.  Sers.  Le  Sergeant  de  Monnecove.  Leclerc.  Vincens- 
Saiut-Laurent.  de  R&igecourt.  Bucliet.  .layr.  de  Portes.  I^mercier.  d'Augosse.  Anissmi-I  hipeiron. 
de  Montépiu.  Bonnemaiiis.  Dngm-reau.  Durrieu.  Fulcliiron.  Girod  de  I>anglade.  Hartmann,  de 
Montozou.  Raguet-Lépine.  Tupinier.  Fabvier.  .lard-Panvillier,  Laurens-Humblot.  Legagneur, 
Meanard,  Paul/.e-d'lvoy.  Ruderer.  Rousselin.  Moliue  de  Saint- Von.  Jacqueminot,  Barbet.  Cor- 
nudet.  Depontbon.  du  Moncel.  Flourens,  Gravier.  d'HautpouI.  Jatnin,  Lafond.  de  Lagrenë, 
Legentil.  de  Magnonmurt.  de  Maleville.  Piscatory.  Poinsot.  Reuouard.  Reyiiard,  de  Schauen- 
bourg.  Trézol.  Tropb.ng.  Vigier.  Wustenberg,  Marié  d'Opliove.  Rapatol.  Pontoi».  de  Béthizy, 
«VAndigné,  do  Tnlleyrand-Périgord.  Ruty. 
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Achard,  d'Argout,  Arrighi  «le  Padoue,  d'Audirl'ret,  de  Bar,  Baraguey -d'Hilliora,  de  Bai  l>aiiruu. 
do  Beaumont,  de  Beauvau,  de  Belbeuf,  Berthior,  Bineau,  do  Bonald,  Jérôme  Bouaparto.  Kuulay 
<!o  la  Meurtlie,  de  Breteuil,  de  Cambacéros,  do  Casablanca,  do  Castollane,  Casy,  de  Caulaincourt 
do  Cauinout  la  Force,  Clan  ,  do  Croix,  Dombidau  do  Crouseilhes,  Curial.  Donnet,  Dumas,  I>u\iin. 
Dupout,  Elio  do  Beaumont,  de  Futirinent,  Gautier,  do  Girardin,  Goulliot  de  .Saint-Germain, 
Gousset,  de  Lagrange,  Harispe,  d'Ilautpoul,  de  lleeckeron,  llugoii,  Hussou,  de  Lac  rosse,  d>- 
Ladoucette,  de  la  Ilitte,  de  la  Riboisiéro,  de  Lawu-stine,  Lebeuf,  Lefebvre-Durnrié,  Le  Maroi», 
Lemercier,  Leroy  de  Saint-Arnaud,  Leverrier,  de  Lozay-Marnézia,  de  Mackau,  Magnait,  Mamn-I. 
Marcband,  Mathieu,  Méuard,  Mimerel,  de  Morlemart,  Ney,  Murât,  Onlener,  d'Ornano,  Parceval- 
Deschènes,  Pelet,  Petit,  Piat,  Lebrun,  Poiusot,  de  Porte.-»,  Portalis,  de  Préral,  Regnault  de 
Saint-Jean-d'Augely,  Keille,  lîoussin,  de  Saint-Sinion,  Sapey,  Schrainiu,  de  Ségur-d'Agues*eau. 
Sibour,  8iméon,  Tbayer.  Tbibaudeau,  Troplong,  Turgot,  Vaillant,  Vieillard,  Abbatucci,  d'André, 
Carrelet,  de  Flahault,  de  Grouchy,  de  Laplace,  Magne,  de  La  Kochejaquolciu,  Raudon,  de  Kos 
tolan,  de  Las  Canes,  Delamarre,  de  Villenouve-Chenonceaux,  Gémeau,  de  Baurïretnont,  Dol  angle 
do  Létang,  de  Mouehv,  Le  Pays  de  Bourjolly,  de  Persigny,  Clary,  Foucber,  Vaudrey,  Maillard. 
Guoswiller,  Roguet,  Bergerot,  Desmazioros,  Caveune,  Cécille,  Korte,  Cbaron-Viala,  de  Barr.nl, 
Bonet,  Lucien  Bonaparte,  de  Bourgoing,  de  Bassauo,  Taaeher  de  la  Pagerie,  Barthe,  de  Belluue, 
Barrot,  de  Boissy,  Bret,  de  Chapuis-Montlaville,  Dariste,  Doret,  Ducos,  d'Eapeuilles,  de  Gabriac, 
Larabit,  de  Lalaing,  do  Suleau,  de  Thoriguy,  Mortier,  de  Yarennes,  Aupiek,  Lebrun,  Tbieullen,  de 
Mai. pas,  Arrigbi  do  Padoue,  Berger,  Mérimée,  de  Lavalette,  Fortoul,  Tliayer,  Daviel,  de  Siviy. 
Lyautey,  dePernety,  deCramayel,  deChassiron,  deBéarn,  Billault,  de  Grossoles-Flauiareus,  Ponia- 
towski,  Prévost,  Touraugin,  Vaïsse,  Levasseur,  Bonjean,  Romain  Desfosséa,  W'alewski,  do  Bour- 
i|ueuey,  Roidior,  de  Cartel  bajae,  Dubourdiou.deSallea,  deMac-Mahon,  Mazenod,do  Barrai,  Hertnau 
Boulay  de  la  Meurtlie,  Favre,  llaussmaun,  de  La  Rochelainbert,  Leroy  de  Boisauinario,  Mallot. 
do  Mésonan,  do  Montréal,  Niel,  Pietri,  Laity,  Daumas,  Dupiu,  Leroy  de  >Saint-Arnaud,  Giivel, 
llubert-Delisle,  le  Prédoiir,  Barbaroux,  Gros,  de  Royer,  Tbouvonel,  Renault,  Forey,  T'hiry.  Ney, 
Trébouait,  de  la  Bodoyère,  de  Riebemont,  de  Vincent,  Rouland.de  Lagrange,  de  Saulcy,  Thierry. 
<lo  la  Riie,  Gréterin,  M.  Chevalier,  Rigault  de  Genouilly,  de  Les»o|  b,  Tascher  de  la  Pagerie, 
(ousin-Monlaubau,  Brenier,  Stourm,  de  la  (iuéroiiuière,  de  Forcade  la  Roquette,  Charuer.  de 
Chasseloup  Laubat,  do  Goyon,  Ingres,  Cbaix  d'Est-Auge,  Drouju  de  Lhuys,  Walduer  de 
l'reuudstein,  Marey-Monge,  Réveil,  Monnier  de  la  Sizeranne,  Mocquard,  de  Mentque,  de  Germiuy , 
de  Vuillefioy,  de  Gricourt,  Barocbe,  Yilleraaiu,  Suiu,  Herbillon,  Camou,  de  Martiraprey,  Rt,u 
land,  do  Moutebollo,  Barrot,  Darboy,  Boiuvilliers,  Godelle,  de  Saliguac-Fénelon,  de  Chabrier, 
de  Nieuwarkerko,  Persil,  Devienne.  Mellinet,  Fleury,  Chevreau,  Boudet,  Sainte-Beuve,  Corta, 
l!i>uët-\Villauinez,  «le  Butenval,  silvestre  de  Sacy,  Gudin,  d'Allonville,  Viuoy,  Boiitelle,  Laeaze, 
Blondel,  Mollard,  Baeioeehi,  de  Ladinirault,  de  Montebello,  Bébie,  Chaix  d'Est-Ange.  Quentin 
Uauchart,  do  Lisle  de  Siry,  Walewski,  Gouin,  Couueau,  de  Marnas,  de  Cbabauues,  Ni>ard.  I*- 
Play,  do  Failly,  de  Laborde.  de  Sartiges,  de  (ieiger,  de  Moutjoyeux,  Conti,  Nélaton,  Barbier. 
Mosliu,  Larrabure,  duc  de  Tareute,  Taylor,  Claude  Bernard,  Vuitry.  Duruy,  de  Talleyrand-I'éri- 
gord,  <le  Riebemont,  de  la  T.»ur-d'Au\ orgue,  (fessier,  de  .Saint -Paul,  Duvergier. 
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Agen  (sénéchaussée  «V),  l.'sson  do  Bounac  >,d'\.  Malalestre  de  Beaufort,  do  l-V.irnofz.  Aiguillon 

(duc  d),  Fumel  de  Mouségur,  Frauvois,  Benaut,  Terme,  Milliet  do  Belle-lslo,  Escoure  do 

Peluzat,  d»*  Bounan,  Boiibsion,  Dauhert. 
Aix  (sénéchaussée  d'),  Boisgoliu  do  Cucé,  Cousin,  d'André,  do  Mirabeau,  Clapiers  de  Co'.louquo*, 

Bouche,  Andii-r  Massillon,  do  Pochet. 
A'ençon  (bailliage  d' i,  Leelerc,  Dufresue,  do  Vrigny,  do  Cliaillouô,  Bolzais  do  Courinénil,  <  Joujùl 

de  Préfolno.  Colombel  do  Bois-Aulard,  Bigot  do  Beauregaid. 
Alsace  (les  dix  villos  ci-devant  impériales  d',,  Bernard,  Moyer,  Albert. 

Amiens  (hailliago  d\  do  Machault,  Fournier,  Havre  (duc  d'),  de  Noailles,  Douchot,  Langlier, 
Leroux,  Laurendoau. 

Amont  (bailliage  d*),  Clergot,  Loin  pré,  Bousselot.  do  Toulongooii,  Eselans  (d';,  Bureaux  do 
Puzy,  Poux  de  Ra/.o,  Gourdan,  Coehard,  Muguet  de  Nanthou,  Durget,  Pernol,  do  Mercey. 

Angoulême  (bailliage  d\  Albert  de  Castelnau,  Joubort,  Saint-Simon  (de),  do  Culaut.  Augier, 
Boy,  Marchai»,  Pougeard. 

Anjou  (sénéchaussée  d'\  Chati/.el  de  la  Xéronnière.  Kabin,  Rangeant,  Martinet,  de  la  Galli« 
snnniëre,  do  Kuillé,  do  Choiseul-Praslin,  de  Dieusie,  Milscent,  de  Vulney,  La  Kévellière- 
Lé  peaux,  Biche,  Brevet  de  Beaujour,  Allard,  Desmaziéres,  Le  Maiguau,  Leclere,  Pilastre 
de  la  Brardioro,  Jac.[uemard. 

Annonay  (sénéchaussée  d  ),  Dmle,  de  Satillieu,de  Boisay-d'Auglas,  Mounon.n,  Riflard  do  Saint- 
Martin. 

Arles  (ville  d">,  Rover,  de  Guilhoin-Clermont-Lodove,  Boulouvard,  B..nneinant. 
Ar.es  sénécbausséo  d\  Dulau,  de  Fontchâteau,  Pellissier,  Durand  de  Maillanne. 
Armagnac  i  Lectoure  et  Isle  Jourdain,  sénéchaussée  d'),  Ducastaing,  d'Angosse,  de  La  Terrado, 
Laclaverie. 

Artois  (province  d"),  Leroulx,  Béhin,  Boudart,  Diot.  Bri.-is  de  Beaumetz,  do  Lameth  (Charles*, 
Le  Sergeant  d'Isborgues,  de  Croix,  Payen,  Brassait,  Fleiiry,  Vaillant,  do  Bobesi>ierre,  Petit, 
Boucher,  Duhuissou,  Michaud. 

Auch  >éuéchaussi'o  d'),  (iuirandet  de  Saiut-Mézard.  de  Luppo,  Seut.tz,  Pere/.  du  Giet'. 

Autun  (bailliage  d*  ,  de  Talleyrand-Périgord,  de  Digoine  du  Palais,  Repoux,  Verchère  do  Reffye. 

Auxerre  (bailliage  d  ),  Champion  do  Cicé,  de  Moncorps-Duchesuoy,  Laforgo,  Paultre  des 
Epi  nettes. 

Auxois  (bailliage  d'i.  La  Basile  d'Argenteuil,  Bouillotte,  Gui«>t  (Antoine),  (Juiot  (Florent). 
Aval   bailliage  d';,  Buruoquez,  Bruet,  de  Lezay-Marnézi*,  "le  Toulougoyu,  Vernier,  Baboy, 

Bidault,  Christiu,  do  Mailly-Châtoaurenaud,  R.yer. 
Avrgnes  (bailliage  d';,  Bosse,  do  Sainte-Aldegonde,  Heunet,  Dardes. 

Bailleul  i  bailliage  de  ,  Roussel,  Vandeu-Baviére,  de  Kobec«j,  de  Harchies,  de  Kytspother, 

Herwyn  do  Xovole,  Bouchotto,  Delattre  de  Balzaert,  Pahuaort. 
Bar-le-Duc  (hailliago  do  ,  C>>llinot,  Simon,  Aubry,  du  Châtelet,  du  llautoy.do  Bousinard, 

Marquis,  Viard,  l'Iry,  Duquesnoy,  Bazoche,  Gossiu,  Huot,  Pellogrin. 
Bar-sur-Seine  bailliage  de  ,  Blugot,  de  Crnssol,  Bouchotte,  Parisot. 

Basse-Marche  (sénéchaussée  de  laj,  Leborlhedo  Craudpré.de  Laipaud,  Lesterpt  de  Beauvais, 

L*'sterpt  (Jacquos). 

BaziB  sénéchaussée  de},  Grégoire  do  Saint-Sauveur,  do  PiU,  Saige,  Laveuue. 
Béarn  (souveraineté  dei,  S.iuriue,  Julien,  Mourut,  Noussitou,  Péinartin,  Darnaiulat. 
Beaujolais  (sénéchaussée  dei,  Desvemay,  de  Monspey,  Chasset,  Humblot.  ^ 
Beauvais  bailliage  do),  David,  de  Grillon,  Millon  do  Montherlant,  Oudaille. 
Belfort  et  Huningue  (bailliage  de),  Posé,  Gobel,  de  Moutjoye-Vaufrey,  de  Laudenberg-Wage.i- 
bourg,  PHiéger,  Lavie,  Guittard. 
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Berry  bailliage  «lu),  de  Puységur,  Poupard,  de  Villobatiois,  Vvernault,  dé  La  Châtre,  de  1km- 

thillier-Chavigny,  Meurtaut  de  la  Merville,  de  Bengy  de  Puyvallée,  Boè'ry,  Poya  de  l'Merbay, 

Thoret,  Legrand,  Sallé  de  Choux,  Auclerc  des  Cotte»,  Baucheton,  Graugior. 
Besançon  (bailliage  de),  Doiuandre,  Millot,  du  Grosbois,  Blanc,  l<a  Poule,  Martin. 
Béziers  (sénéchaussée  de),  Gouttes,  Martin,  Gleizes  de  Lablanque,  de  Gayou,  de  Jessé,  Sale*. 

de  Costebello,  Mérigeaux,  Rey,  Rocqtie. 
Bigorre  (sénéchaussée  de),  Rivière,  de  Guuuëa,  Barére  de  Vieuzac,  Ibipont  do  Bigorre. 
Blois  (bailliage  do),  Chabault,  de  La  Roeheuégly,  de  BcaubarnaU,  de  Phélines,  Druillon,  Tur- 

pin,  de  Laforge,  Pinocheau. 
Bordeaux  i  sénéchaussée  do>,  Chaïupiou  de  Cicé,  Piflbn,  Delage,  d'Héral,  LeBerthon,  de  Vort- 

hamon,  Lavie,   r'iason-.Ioubert,    de  Luae-lvétang,  Boissonnot,  Valentin-Bernard,  Nairac. 

Lafurgue,  de  Sèze,  Gaschet  de  Lisle. 
Boulonnais  (sénéchaussée  du),  de  Montgaziu.de  Yillequier,  Latteux,  Gros,  Duhlaisel  de  Rieux. 
Bourbonnais  (sénéchaussée  du),  Tridon,  Aury,  Laurent,  de  Douzon,   de  Tracy,  Coiftier  d« 

Breuille,  Micholon,  Berthoraicr  de  la  Villette,  Loinet,  Goyard,  Veruin,  ]>ebrun,  Regnard, 

Lucas. 

Bourg  en-Bresse  (bailliage  de),  Gueidan,  JMtox,  Carron  de  la  Bévière,  Cardon  de  Sandran*, 

Populus,  Bouveyron,  Gauthier  des  Orciores,  Picquet,  Faucigny  de  Lucinge. 
Brest  (sénéchaussée  dei,  Legendre,  Moyot. 

Bugey  en  Valromey  (province  de),   Favre,  de  Clorinont-Mont-.Saint-Joan,  Brillât-Savarin. 
Lilia  de  Crosse. 

Caen  (bailliage  de),  Le  Frauçois,  I^vêquo,  Lotellier,  de  Coigny,  de  Yassy,  de  Wiinpfeii,  Delau- 

ney,  Poulaiu  doBeauchcue,  Lamy,  Flaust,  Pain,  de  Cussy. 
Calais  et  Ardres  (bailliage  de),  Bucaille,  Désaudrouins,  Fraucovillo,  Blauquart  des  Saliuc*. 
Cambresis  (le  .  Brncq,  d'Estounnel.  Mortier.  Melambre. 

Carcassonne  (sénéchaussée  de),  de  Remis,  Sauiary,  île  Montcalui-Gozon,  de  Badous,  Ramel  de 

Xogaret,  Dupré,  Morin,  Bena/.et,  de  Rochogude. 
Carhaix,  ChateauUn  et  Quimperlé  sénéchaussée  de;,  Le Golias,  Billetto  de  Villoroche. 
Castelmoron  d'Albret  (sénéchaussée  de ;,  Malartic,  de  Chal-m,  Naude  Beile-lsle,  Pey nicha ud. 
Castelnaudary  'sénéchaussée  de  ,  Guyou,  de  Yaudreiiil,  Martiu-Dauch,  de  Guilheriny. 
Castres  (séuéehaus>éo  de),  do  Rovore.  do  Toulouse-Lautrec,  Pezons,  Ricard,  Cavalhièa. 
Caux  bailliage  de,,  Eude,  Rozé,  de  Pradt,  t'airon  de  Pauueville,  de  Thiboutot,   de  Bouvillc, 

Bouillon,  Simon,  Lasnon,  Fleurye,  Ciiertils,  Begouoii. 
Chalon-sur-Saône  bailliage  de),  Geiietet,  Uudot,  Bernard  de. Sassenay,  Buriguot  de  Yarennes. 

Petiot,  Paccard,  Bernigaud  de  Granges.  Saucy  ,  Jeau-Raptistej,  Sancy  (Charles, ,  de  Rull  v. 
Chàlons-aur  Marne  (bailliage  de),  de  Clermont -T..nuorre,  Pintewlle  de  Cernoii,  Prieur,  Choi-v 

d'Arcefay. 
Charleville  (principauté  de;,  Cochutet. 

Charolles  bailliage  de;,  Pochoron,  La  CosteMesselièro,  GeotlYoy,  Fricaud. 

Chartres  (bailliage  de  ,  do  Lubersac,  de  Moutbois.sier-Bcaufort Cauillac,  Pétion  de  Villeneuve. 
Bouvet- J oui -dan.  Talon. 

Château-Thierry  bailliage  de),  Thirial,  Graimherg  de  Belleau,  Pinterel  de  Louverny,  llar- 

maud,  de  Bois  Rouvray. 
Chàteauneuf-en  Thiinerais  (bailliage  dei,  Texier,  de  Ca-lellane,  IVrrier,  Clayo. 
Chàtellerault  (s-néchausséo  do).  Joyeux,  d'Esears,  Creii/é  do  la  Touche.  Dubois. 
Chaumont  en  Bassijny  (bailliage  de  .  AuVrt.  Monnel,  Cl  oiseul  d'Ailleeourt,  d'Ksclaibes  «le 

Clairniiuit,  Mmel,  Mougo«>tte  des  Vignes,  Lalov,  Januy,  < Jotiibcrt. 
Chaumont  en  Vexin  (bailliage  de  ,  de  Panât,  Leiuoine  de  Belle-Isle,  Bordeaux,  d'Ailly. 
Clermont  en-Auvergne  bailliage  de),  de  Boual,  de  Moutbuis«ier-Beaufort  Cauillac,  Gaulne 

de  Biau/.at,  Muguet,  Tboiireiu. 
Clermont  en  Beauvoisis  (  bailliage  de  .,  de  La  Kocheforcanld-Rayers,  do  La  Rochefoucauld 

Liancourt,  Mauchy,  Meurinue. 
Colmar  et  Schleatadt  bailliage  dei,  l'inelle,  d'Andlau,  de  Bnglie,  do  Flachslauden,  Jlen- 

maun,  Rcwbell.  Kaurlmann. 
Comminges-et  Nébouzan,  Cornus,  Las  Martres,  de  Montagi.t-Barreau,  dTstou-Saint  Michel. 

Latour,  Pégot,  Koger,  l.aviguerie. 
Condom  (sénéchaussée  de),  Lab>id",  de  Lusignau,  Pelauqne-Beraut,  Meynicl. 
Corsa  (Isle  de  ,  Poretti  délia  Rocca,  Ruttafuoeo,  Saliceti,  C'd-nma  de  Cesari-Rocca. 
Couserans  ■  vicomte  do':,  de  Lastic,  de  Panetior  de  Muntgn-itier.  de  Chauiburs. 
Coutances  (  bailliage  do  ,  Lelubois,  Bécherel,  Le  Roitvillois,  de  Talaru  de  Chaluiazel,  Achan 

de  Boiivouhdr,   de   lleaudrap  de  Sotteville.  La  Villarnn>is,   de  Jnigné,  Lo  Sac  lier  <îe  U 

Paliore.  Bunlelot,   Vieillard,  Besnanl-1  hichesne,  Ferrée  1  «uhamel,  I N  splan.pios  l MiinosuiJ. 

Pouret-Ko  [iierie.  Angot. 
Crèpy  en-Valois  .bailliage  de  ,  Farochon,  d'Orléans  due  ,  Adam  doVerdonue,  Mnuotoau. 
Dauphiné  province  de  ,  Le  franc  de  Ponipiguau,  de  Dobunieu,  Coi  l.cau  de  Sniut-AIbiu,  Cola.i 

de  la  Saleette,  de  Blacons,  de  Laugon,  de  la  Blache,   d'Agoult,  de  Virieu,  do  Moi^ro 

Roux,  de  Chaléon,  de  Mnrsauuo  de  Font  julianue,  1  >elac  .ur  d'Ambezieux,  Mounier,  Pisc>u  d- 

Galan-l,  Bérenger,  Barnave,  Bertrand  du  Moutlort,  K'ev  !.  Chabroiid,  Blancard,  Bignau  d< 
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Coyrol,  Allard-Duplantier,  Cheyuet,  do  Dellay-d'Agier,  do  Murinais,  Grand  do  Champrouet, 
Richard. 

Dax  et  Saint  Sever  (sénéchaussée  de),  Gozo,  do  Rarbotan,  Basquiat  do  Mu^riat,  Lamar«|iie. 
Dijon  (bailliage  de),  Do»  M.ntiers  de  Mérinville,  Mercerot,  Leuiulier,  de  Lévis-Mirepoix, 

Volfiua,  Arnoult,  Hernoux,  Gantherot 
Dinan  (sénéchaussée  de),  Coupard,  Gagon  du  Chesnay. 
Dol  (évêclié  de),  Symou,  Gamier. 

Dole  (bailliage  de),  Guilloz,  de  Dortans,  Gronot,  Regnaud  d'Epercy. 

Douai  et  Orchies  (bailliages  de),  Breuvard,  d'Aoust,  Simon  de  Maibolle.  Merliu,  Pilât. 

Dourdan  (bailliage  de),  Millet,  do  Oauville,  Lebrun,  Buffy,  Hécbant. 

Draguignan  (sénéchaussée  de),  Mougins-Roquefort  (Bouiface-Antoine),  Gardiol,  Rnfelis  de 
Broves,  Lawaigny  de  Juigné,  Lombard-Taradeau,  Mougins-R  >quefort  (Jean-.Joseph),  Ver- 
dollin,  Sieyés. 

Etampes  (baiïliage  d'),  Périer,  de  Saint-Mars,  Laborde  de  Mérévillo  Gidouin. 

Erreux  (bailliage  d' i,  de  La  Lande,  Liudet,  do  Bonneville,  de  Chambray,  Buschey-Desnoés, 

Leinaréchal,  Beaui»errev,  Buzot. 
Forcalquier,  Sisteron,  Digne  (sénéchaussées  de,,  Rolland,  Gassendi,  de  Burle.  dEymar,  Latil. 

Bouche,  Sollier,  Mévolhon. 
Forez  (bailliage  de),  Goullard,  Gagnières,  de  Grosolles,  de  Champagny.  de  Rostaing,  Jamier, 

Richard,  Delandino. 

Fougères  (sénéchaussée  de),  Fouruior  de  la  Pommeraye,  Lemoine  do  In  Giraudai*. 
Gex  (bailliage  de  ,  Rouph  de  Varicourt,  de  Prez  de  Crassier,  Girod  ule Thoiryj,  (iirod  (do 
Chévry). 

Gien  (bailliage  de),  Vallet,  de  Raueourt  do  Villiers,  Bazin,  Jauson. 

Guéret  (sénéchaussée  de),  do  Banassat,  Goubert,  de  Biencourt,  de  Saint-Maixant,  Laboreys 

de  Chàteau-Favier,  Tournyol-Duelos,  Bandy  de  la  Chaud,  Gr  dlet  de  Beaur.»gard. 
Guyenne  (les  quatre  Vallées  de),  de  Ségur,  Dabbadyo. 

Haguenau  et  Wissembourg  (bailliages  do),  d'Eymar  do  Walchrétien,  île  Rohan-Guéménée, 

d'Andlau,  do  Rathsatuhauson,  do  Flnchslaudon,  de  Holl. 
Hennebont  (sénéchaussée  d'),  Dolaville-Lenmx,  Ci»rroller  du  Moustoir,  Le  Floch. 
Labour 'Ustarit-/, bailliage  do),  do  Saint- Esteven,  de  Caupenue.  do  Macaye,  (iarat  .Dominique), 

Garât  (Dominique-Joseph  i. 
Langres  (bailliage  do  ,  de  la  Luzerne,  de  Froment,  Thévenot  de  Maroiso,   Honryot,  Drevon. 

Guyardin. 

La  Rochelle  (sénéchaussée  do  .Pinelières,  de  Malartic,  G  ri  don  de  Romagné,  Al.piier. 

Lesneven  >  séuéchauseée  de),  Le  (îuen  de  Kerangal,  Prudhomme  de  Kéraugon. 

Libourne  (sénéchaussée  de),  Tou/.et.  do  Puch  de  Montbreton,  Dumas-Gnutier,  Mostre. 

Lille  (bailliage  do  ,  de  Carondelet,  Dupont,  Nolf,  de  Lannoy.de  N'oyollos,  Chomhart,  Eo  Poutre. 
Warthel,  Schoppers,  d'EMdiecq,  Poutrain. 

Limoges  (sénéchaussée  •le  ,  d'Argeniré,  Guingan-Jousignac  de  Saint-Mathieu,  de  Mirabeau, 
d'Esears,  Des  Roys,  do  RouIIk.c,  Naurissart  de  Forest,  Montaudon,  Cliavoix,  Boyer. 

Limoux  (sénéchaussée  de'i,  Cauneille,  Luillier  de  Rouveuac,  Bonnet,  Larnde. 

Loudun  (bailliage  de),  do  Marsay,  Arsac  do  Ternay,  Dumoutier-Laiond,  Blon 

Lyon  (ville  et  Sénéchaussée  de  ,  do  Castollas,  Fladiat,  Mayet,  Charrier  do  la  Roclie,  de  Moiit 
d'Or,  laisse  do  la  Thénaudièro,  de  Loras,  Deschanips,  Girerd,  Trouillot,  Bergasse,  Durand, 
Milanois,  Périsse  du  Luc. 

Màcon  'bailliage  de'i,  Ducrot,  La  Baume  do  Mwitrerel,  La  Méthorio-Sorbier,  Merle. 

Maine  (sénéchaussée  du),  Bourdet,  Borteroau,  Grandin,  Lepell.tior  de  Fnumusson,  de  Jouffroy- 
Gonsans,  de  Ilercé,  de  Vasaé,  de  Tossé,  Bailly  do  Fresnay,  de  Praïlin,  Anjubault  de  la 
Roche,  .Inuye  des  Roches,  Lagnier  do  Vaussenav,  Maupetit,  Guérin,  Ménard  de  la  Groye, 
Delalando,  Gournay,  Clienon  de  Beaumont,  Livré,  Cornilleau,  Duinans,  Héliand.  do  Mou- 
tesson,  de  Murât,  Pélis'on  de  Gênes. 

Mantes  et  Meulan  bailliages  de  ,  Chopier,  do  Gaillou,  Meusnterdu  Breuil,  ("ermiot. 

Marches  communes  du  Poitou  et  de  Bretagne,  Richard  de  la  Vergue,  do  Juigné,  Fran- 
cheteaude  la  (Slaustièro,  Auvynet. 

Marseille  (sénéchaussée  de),  de  Villenonve-Bargemont,  Davin,  de  Cypiore.-»,  de  Sinéiy, 
Roussîer,  Lejéans.  Delabat,  Castelanet,  Peloux. 

Meaux  (bailliage de),  Barbou,  de  Rualem,  d'A<ruosseau,  lloudot,  Desescoutos,  Ménager,  Dulniat. 

Melun  (bailliage  de), Thomas,  Freteau  de  Saint-. Tust,  lV>spatys  do  Courtcille,  Te'li<r. 

Monde  et  Gévaudan  (sénéchaussées  de),  Brun,  d'Apchier,  Rivière,  Charrier,  «'o  Bruges,  de 
Chateauneuf-Randon. 

Metz  (bailliage  de),  Thiébault,  Jenot,  Brousse,  de  Custin  \  Woltorde  Xeurbour/.  Claude, 

Einmory,  Mathieu  do  Rondovillo.  Lasalle. 
Metz  (ville'de),  Raderer. 

Mirecourt  (bailliage  de).  Galland,  Godefroy,  Toustain  do  Viray.  Thibault  de  Ménonvillo, 

Petitmengin.  Chantaire.  Frochot,  Chérier. 
Mont  de-Marsan  (sénéchaussée  do).  Laj  orterie.  Lasalle  do  Roquefort,  l'ère»  d'Artassen,  Mau- 

riet  de  Flory.  Dufau. 
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CORRÉZE 

1791  :  Germigiiac.  Brival.  Itorie.  Chassaguac  Faye-Lachèzo.  Marbot.  Bardon.  —  1792: 
Brival  Borie,  Gerinignac,  Chainbou-Bigorie.  Lidon.  Lauot.  Punières,  Lat'on,  Rivière.  Plazanet.  — 
1795  :  Axcikxs  :  brival.  Marbot.  Delort.  Gauthier.  —  CiNy-CK.vTs  :  Malès,  Pénières,  Barthé- 
lémy. Brival.—  1799:  Bédoch.  Combret  Marcillac.  Delort,  Gauthier,  Pénièros-Delzor».  — 
1815  ('('eut-Jour»)  :  Bedocb,  Lacombe.  Dupont.  Rivut.  Pénières.  —  1815  cj'  lieslaurat'um ,: 
Sartelou,  Fouché,  do  Foucaud.  —  1816  :  D'Ambrugeae.  Sartelou.  du  P.uvl  d'Espérut.  Fro 
meut.  —  1824:  De  Noailles.de  Valou.  ilo  Parel  d'Kspérut.  —  1827  :  Les  mêmes.  —  1830: 
Gauial  de  Noailles,  de  Valon.  —  1831  :  Bédoch.  Lavialle  de  Masmorel.  Gautier.  1  lazauet.  — 
1834  :  Bédoch,  Rivet,  Gautier,  Fëiïer,  do  Valon.  —  1837  :  De  Valon.  Lavialle  de  Masmorel, 
Gautier,  Fiuot.  Rivet,  do  Saliuuo.  —  1839:  Le»  mômes,  moins  Lavialle  déjà  remplacé  par  de 

Snhune.   1842:  Les  même».  —  1846:  Ue  Veiniuae.de  Jouveuol,  Gautier,  de  Sahune.  — 

1848:  Cevras.  Latrade,  Madeselaire.  Uourzat.  Pénières.  Favart,  Dubous-|iiet-Laborderie. 
Li-bralv.  —  Î849  :  Sage.  Latrade,  Bon rzat.  lVnières.  Coyras.  Made*clair$.  Chamiot-Avauturier.  — 
1852:  Favart.  de  Juimmel.  1857  :  Lafond,  do  .Jouvenel.  —  1863  :  Lafond  de  Saiiit-MUr. 
Matbieu.  —  1869:  Los  mêmes.  -  1871  :  Lestoiirgio,  Rivet.  Lubraly.  Billot,  de  Jouvouel, 
Arfeuilléres.  Latrade.  —  1876  :  De  Cbancel.  Vacher,  Le  Chorbouuier,  Latrade.  Laumoud.  — 
1877:  Les  mémos.  —  1881  :  Vacbal.  Vaeber,  Le  Chorbouuioi .  Latrade.  Pcincres,  Labrousse.  — 
1885  :  Vacher.  Labrousso.  Delbstable,  Borie,  Brngeilles. 

CORSE 

1791  :  Leouetti.  Pietri.  Fozzo  di  Borgo,  Hoerio,  Arena.  Peraldi.  —  1792  :  Salicoti, 
Chiappe,  Casablanca.  Audroi,  Bo/.i.  Moltedo.  Arrighi.  —  1795:  Ancibxs:  Pompei,  Cittadella. 
—  Cin<4-Cemis  :  Arena,  Salieeti.  Lcpidi,  Lucien  Bonaparte.  —  1799  :  Arrighi,. Joseph  Bonaparte, 
ri'Ornano.  —  1815:  Péraldi,  Ceeealdi.  de  Castelli.  Sébastiani,  Rainolino.  —  1824:  Péraldi. 
Kivarola.  —  1827  :  Rivarola.  Sébastiani.  —  1830:  Colonna  d'Istiia.  Rofrer.  —  1831  :  Kobas- 
tiani.  Limpérani.  —  1834,  1837,  1839:  Us  môme».  —  1842:  Sébastiani.  de  Gaspariu.  — 
1846  :  Sébastiani,  du  Roure.  —  1848:  .1.  Bonaparte.  Conti,  Piétri,  Casabianca,  P.  Bonaparte. 
L.  Bonaparte.  —  1849:  Arrighi.  Abbatucci.  P.  Bonaparte.  Gavini  —  1852:  Abbatucci.  — 
1857:  Abbatucci,  Mariani.  —  1863:  Abbatucci,  Gavini.  —  1867:  Les  mêmes.  —  1871: 
(;avini,  Galloni  d'Istria,  Limpéraui.  Roubor,  Abbatucci.  —  1876:  J.  Bonaparte,  do  Casabianca, 
Arrighi  do  Padouo,  Gavini,  Bartoli.  1877:  Haussuiauu.  de  Casabianca,  A.  de  Padoue, 
(iaviui.  Abbatucci.  —  1881  :  Peraldi,  Gavini. Graziaui.  Arène.  Bartoli.  —  1885:  Gavini.  Abba- 
tucci. de  Montera.  Multedo,  Arène,  Astima,  Ceccaldi,  de  Susiui. 

COTE-D'OR 

1791  :  Navier,  Prieur-Duvernois,  Uudot,  Gelot,  Lambert,  Béguin,  Martinecourt,  Batault, 
tou-Morveau,  Baaire.  —  1792:  Basiro,  Guyton-Morveau,  Prieur-Duvernois.  Oudot.  Guiot, 
Lainbert  de  Belan.  Marey.  Trullard,  Rameau.  Borlier.  Edouard,  Sirugue.  —  1795:  Axcikns  : 
Vernier.  Ligeret,  Cretot,  Benoist.  Hernoux,  Musard,  Oudot.  Gauthier.  —  Cixvj-Ckkts  :  Prieur, 
Oudot.  Rameau,  Guillemot,  Robert.  Buvëe  de  Mirebeau,  Florent-Guiot,  Monge,  (Jodard,  Morisot, 
Dézé.  —  1799:  Bouchard,  do  Chastenay-Lanty,  Frochot,  Gauthier.  Guillemot,  Guiot.  Larché, 
Lejoas-Charpentior.  Siruguo-Maret.  Villiers.  1815  (  'cnt-Jour*)  :  Chantrier.  Kdouard,  Jacotot 
Siinonuet.  Vaillant,  Touzet.  —  1815  \2'  licslauraiion)  :  De  Gro>bois,  Brenet.  do  Binera  de 
N  aurois.de  Maletesto,  de  Duma*.  —  1816:  Caumartin.  Hernoux.  de  Chauvelin,  Brenet,  de 
Bei  bis.  —  1824  :  Saunac,  Foujueraud.  Sallier.  de  lierbis.  Brenet.  —  1827  :  De  Chauvelin.  Mau- 
guin, Louis-Bazile,  de  Berbis,  de  Saunac,  Hernoux.  —  1830:  De  Borbis.  do  .Saunac.  Hernoux, 
Mauguin.  Louis-Bazile.  —  1831  :  Hernoux,  Cahet,  Mauguin,  Vatout,  Louis-Ba/.ile.  -1834: 
Hernoux.  Muteau,  Mauguiu.  Vatout.  Pétot.  1837  :  Saunac.  Muteau,  Mauguin,  Vatout,  Petot  : 
Toui  uoiiër.  —  1839  :  Le»  mômes  moins  Tournouër.  —  1842  :  Saunac,  Muteau.  Mauguiu,  Vatout. 
N isard.  —  1846  :  Les  mêmea.  -  1848:  Monnet,  Maire.  Mauguiu.  Maguin-Philippon,  Bou- 
gueret,  Godard-Poussignol,  Demontrv,  .loigneaux,  Maréchal,  Perrenet.  —  1849:  Mauguin,  Vau- 
drey.  Maréchal,  Benoit  Champy.  Chaper.  Noblet,  .loigneaux.  Demoutry,  Lemulier.  —  1852: 
Vernier,  Ouvrard,  Louis-Bazile.  —  1857:  Les  mêmes,  Marev-Moiige.  —  1863  :  Magnin.  Marey- 
Monire.  Rolle.  —  \869:Les  mômes.  —  1871  :  Dubois,  Magnin.  S,  Carnot.  .loigneaux,  Moreau. 
(dation.  1/t'vô  iue.  Mazoau.  —  1876:  Dubids.  Levé  jue.  Joigneaux,  Carnot.  Borde t,  Hugot.  — 
1877:  Les  même»,  moins  Bordet  remplacé  par  Lero  .  .  —  1881  :  Lus  mùm  -s.  —  1881  :  Dubois, 
Joigneaux,  Carnot.  Leroy.  Spnller.  Lévè^ue,  Ceriiesson.  Bargy. 

COTES-DU-NORD 

1791  :  Dolaizire,  Frvoy-Saint-Merel,  Derrien.  Rivoallan,  Digaultray.  (ilais-Bi/.oin,  Bagot, 
Morand.  —  l792  :  Couppé,  Palasue  t'hainpeaii.x,  Gaultier,  Guyomar,  Fleury.  Girault,  Loucle. 
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(foudelin.  Coupard,  Toudic.  —  1795:  Anciens:  Prud'homme.  Nayrod.  Couëssurel,  Guyomar, 
Rivoallan.  Lemée.  —  Cinq-Cents:  Couppé.  Gautier,  Goudelin.  Vistorte,  Delaporte.  Guynot- 
Boismenu.  Macaire,  Limon,  Gautier-Lamotto.  I>igaultray,  Duval-Villebogard.  Faisant,  Guiot, 
\a>  Gorrec.  Kibault,  Hello,  Pouhaër.  Fleury,  Guyomar.  —  1799:  Beslay,  Brelivet,  Couppé. 
de  Gourlay.  Lemée,  Macaire,  Vallotaux.  Vistorte.  —  1815  {Cent~Jours)  :  Le  Gorrec, 
Beslay.  Rupérou.  Armer.,  Bienvenue,  Faisant,  Hello,  Tassel.  Carré.  —1815  (2-  Restauration)  : 
Ru]>érou.  Carré,  Beslay,  Rouxel,  Gourlay,  Néel,  de  Gouyon-Thaumatz.  —  1816  :  Kuj>ëron. 
Beslay,  Carré.  Néel,  do  Kergariou,  Couen  de  Saint-Luc.  —  1824:  Monjaret  do  Kerjégu,  de  la 
Moussaye.  do  Qnélen,  de  Carearadee.  de  Kergariou,  Conou  d«  Saint-Luc  —  1827:  Moujaret 
de  Kerjégu,  de  Bizieu  du  Lézard,  de  (Juélon.  do  Carcaradec.  de  la  Moussaye,  Frottier  de 
Ragnenx.  —  1830  :  Frottier  de  Bagneux.  de  <Juélen,  Beslay.  Bornard.de  Bonabry,  Bi/.ien  du 
Lézard.  —  1831  :  Tueux,  Riollay.  Beslay.  Bernard,  Glais-Bizoin.  Le  Provoit.  —  1834  :  Tueux. 
Armez,  de  Saint-Pern-Couellan.  Sauveur  de  la  CliajM»lle,  Le  Provost,  Glais-Bizoin.  de  Thiard. 

—  1837:  Les  mêmes,  moins  Le  Provost  déjà  remplacé  par  do  Thiard,  Imtertre.  Le  Gorrec.  — 
1839:  Tueux.  Armez.  Dutertre.  Lo  Gorrec,  de  Thiard.  Glais-Bizoin.  —  1842:  Les  mêmes.  — 
1846:  Tueux,  Armez.  Brignon  de  Léhen,  Le  Gorrec.  Tassel.  Glais-Bizoin.  —  1848:  Robin- 
Morhéry.  Perref.  Carré.  deTréveneue.  Glais-Bizoin,  Loyer,  LeGorrec,  Tassel,  Dépasse,  J.  Simon. 
Ledru,  Marie.  Houvenagle,  Michel.  Racinet.  Denis.  —  1849  :  De  Tréveneuc.  Le  Gorrer. 
Charner.  l>onis.  de  Rotmilliau,  de  Cuverville,  Dieuleveult,  I>epasse.  Le  Normant-Dessales. 
Thieullen.  Bigrel,  I^econte.  de  Largentaye.  —  1852:  Thieullen.  Lecoute,  LeGorrec.  delà  Tour. 
Bigrel,  de  Cuverville,  de  Champagny.  —  1857  :  Le  Gorrec.  de  Champagny.  de  la  Tour,  d.> 
Cuverville.  —  1863  :  Glais-Bizoin,  de  Champagny,  Le  Gorrec.  de  la  Tour,  dc.Tanzé.  —  1869  : 
De  la  Mottorouge,  de  Champagny,  Le  Calvez.  de  la  Tour,  Carré-Kérisouët.  —  1871  :  DeTréve- 
neuc, Dopasse,  de  Saisy.  de  Champagny,  Carré-Kérisouët.  Flaud,  Allenou,  de  L<»igeril,  de  Lar- 
gentaye. de  Bois-Boissel.  Huon  de  Penanster,  do  Janzé,  Légal- Lasallc.  de  Kerjégu.  —  1876  : 
Armez,  de  Bélizal,  Eveu.  de  Largentaie.  Huon,  duc  de  Feltre.  Huon  de  Penanster.  Lo  Provost 
de  Launay.  Carré-Kérisouët.  —  1877  :  Les  mômes,  moins  Carré-Kérisouët  remplacé  par  de.îan/.é. 
Ollivier.  —  1881:  Armez,  do  Bélizal,  Kven.  de  Largentaye,  de  Feltre,  Even.  Le  Provost  de 
Launay.  do.lauzé,  Ollivier.  Deroyer.  —  1885:  Le  Provost  de  Launay.  Ollivier.  Million,  de  Lar- 
gentavo.  de  Kergariou.  de  Béliza'l,  Garuier-Bodéléac.  Boscher-Delangle,  Larére.  de  la  Noue,  !.•• 
Cerf. 

CREUSE 

1791  :  Vovsin.  Dolafont.  Laumon.  Cornudct.  Guyés.  Ballet,  Huguet.  —  1792  :  lluguet. 
Debourges.  Coutissou  Dumas,  Ouyës.  .lorrand.  Barailon.  Texier-Mortogoulo,  Famé.  —1795: 
Anciens  :  Dobourges.  Coutisson-Dumas. Cornudet.  Barailou.  —  Cinq-Cents:  Jorraud.  Barailon.  Dis- 
sandes-Moulcrado,  D<-*niiHt!iorent.  Laumon,  Texier  Mortegonte,  Faure-Conac.  -  1799:  Aul'iis- 
-on  de  Soubrebost.  Barailon.  Colauddela  Salcette. Grellet. Laumon.  — 1815  {Cent-Jo-tr»)  :  Ballet, 
doulliéton.  Baudy  de  Nalèche.  l>ebourges,  Laumon,  Loyraud.  —  1815  lïestauralion  : 
Michellot.  Gorbaud.  Tixier  de  la  Chapelle.  —  1861  :  Mostadier.  Augier  de  Chézeau,  >  oisyu  de 
Gartempe.  Aubusson  de  Soubrebost.  —  1824:  Mestadier.  Tixier  de  la  Chapelle.  Augier  de 
Chézeau.    -  1827  :  Mestadier.  Tibord  du  Chalart,  Voisyn  de  Gartempe.  — 1830  :  Los  mêmes. 

—  1831  :  Loyraud,  Cornudet.  Tixior-Ladiassagne.  Voisyn  de  Gartempe.  —  1834:  Loyraud. 
Cornudet.  de  (iirardiu.  Desaincthoront.  —  1837  :  I/O*  mêmes,  Duléry  de  Peyramont.  —  1839  : 
Leyraud.  Cornudet,  Dosaincthorent.  Duléry  do  Peyramont.  —  1842  :  l.eyraud.  Cornudet, 
Aubusson  de  Soubrebost,  Kegnault.  —  1846  :  Leyraud.  8allandrouze de  Lauornaix.  de  Girardiu. 
Kegnault.  —  1848  :  Fayolle,  Guizar  I.  Leyraud, Luc  1ère.  Sallandronze.  Deaaiucthorent,  Lassarre. 

—  i849:  :Guizard.  Moreau.  Leroux.  Nadaud.  Delavallade.  Fayolle.  —1852  :  Delamarre.  Sallau 
■  irouze  de  Latnomaix.  —  1857  :  Les  mêmes.  —  1863  :  Les  mêmes.  Cornudet.  —  1869  :  Delà 
marre,  Cornudet.  —  1871:  Delillo.  Desaincthoreut,  delà  uoclie-Aymon,  de  Lavergne.  Pâlotte. 

—  1876  :  Moreau,  Fourot.  Baudy  de  Nalèclie,  Nadaud.  Parry.  —  1877  :  Le-*  mêmes.  LeFaur<\ 

—  1881:  Lacôte.  Mazerou,  Coruudet.  Nadaud.  Parry.  —  1886:  Nadaud.  Cous-et,  Lacté. 
Cornudet. 

DORDOGNE 

1791  :  Pontard.  Taillefer.  Piiiet.  Deverucilh,  Roux-Fazillae.  Lacoste.  Liai  -n^în.  Dellan. 
Lamar<|ue.  Beaupuy.  —  1792  :  Lamari|iie.  Pinot.  Lacoste.  Roux-Fazillac.  Tailloter.  Peysaard. 
Borii'-Cambort.  Allaiort,  Meynard,  Boui|nier.  Devorneilh.  —  1795  :  Ancien»  :  Bousmoii.  Maie- 
ville.  Allafort.  Peskay.  Cavailhon.  Beaupuy.  Giutrac.  —  Cinq-Cknts  :  Lainaniue.  Meynard. 
Dalby-Fayard.  Dupeyrat.  Delpit.  Maine  de  Biran,  Carrier-Saîut-Marc.  Noël  Dupayrat.  Boy.  r, 
liraud.  Pigeon.  Pontorie-Eseaut.  Limoges.  tioulignac -Saint-Rome.  Borie-Cambort.  —  1799: 
Chilhaud  de  la  Rigaudie.  Giutrac.  Limousin.  Maine  de  Biran,  de  Malet,  Manières,  Meynard. 
Pigeon.  Prunis.  de  Vcrnoilh-Puyraseau.  — 1815  '  'ent -Jours)  :  Barbary  de  Langlade.  Malevillo, de 
Yemoilh-Puyraseau.  Prévost- Loygonie.  Grand,  do  Meynard,  Selves.  —  1815  Ii'f'aurativu)  : 
De  Meyuard.  Chilliaud  de  la  Rigaudie,  Maine  do  Biran,  d'Abzac  de  la  Douze,  de  Mirand-  I, 


Digitized  by  Google 


—  593  - 

m 

Deroix.  —  1816  :  Maine  de  Biran,  de  Verneilh-Puyrasean,  (Laval,  Barbary  do  Langlade,  de 
Meyuard.  de  Miraudol,  Chilhaud  de  la  Kigaudie,  Durand  du  Kopaire.  de  Beaupuy,  du  Pavillon, 
rp  _  1 824  :  Durand-Dnrepaire.  de  Meynard,  Maine  de  Kiran,  de  Beaupuy,  Chilhaud  de  la  Rigaudie. 
■  do  Beauraout.  de  Miraudol.  —  1827  :  De  Verneilh-Puyraaoa:i,  Froidefond  de  Belliale.  Gérard, 
Bessiéres.  de  Beaumout.  d'Ahzac.  de  Miraudol.  Debelleyrae.  —  1830  :  De  Miraudol,  do  Verneilh 
Puyraaeau.  Cliilliaud  de  la  Rigaudie.  Perin,  Froidefond  de  Belliale,  Prévost-Leygonie,  Bessiéres. 

—  1831  :  Périn,  Bugeaud.  Prévost- Leygonio,  Valletou  de  Garraube,  Lamy,  Dui-luzeau-Pasquy, 
Mérilhou.  —  1834  :  Périu.  Bugeaud,  Prévost-Leygonie,  Valleton  de  Garraube,  Lamy,  Ducluzeau- 
Paaquy,  Besaières.  —  1837  :  De  Mareillae.  Bugeaud.  Durand  de  Corbiac.  Valleton  de  Garraubo, 
I>aniy.  Debelloyme,  de  Maleville.  Duiolier.  —  1839  :  Les  mômes,  moins  Lamy  déjà  remplacé 
par  Dusolier.  —  1842:  Bugeaud,  Dezoiuieris.  Valleton  de  Garraube.  de  Saint-Aulairo.  Debel- 

>.-!   leyme.  de  Maleville,  Maguo.  —  1846  :  Magne,  Bugeaud,  de  La  Valette.  Valleton  de  Garraube, 

-  Dusolier,  Dobelleyme,  Taillefer.  —  1848  :  Dezeinaeris,  Dusolier,  Dupont,  Lacrouxille,  Taillefer, 

-  Grolhier-Deabrousses,  Savy,  Gouby.  Delbetz.  Ducluzeau,  Cbavoix.  Barailler.  Mie.  —  1849: 

-  Cbavoix,  Ducluzeau,  Delbetz.  Mie,  Dulac,  Montagnt,  Jollivet.  Dufraisse.  Lamarque,  Saint-Marc- 
Kigaudie.  —  1852:  Dupont,  Debelleymo,  Dusolier,  Taillefer.  —  1857  :  Les  mômes.  —  1863: 

•     Dupont.  Debelleymo.  Welles  «le  la  Valette.  Taillefer.  Boude t,  de  Bosredon.  —  1869:  Dupont, 

ï  Boudet.  Welles  do  la  Valetto,  de  Bosredon.  —  1871  :  De  Cliadois.  Mazerat.  Daussel.  de  Fourtou, 
de  Carbonniei*  de  Marzne.  Monteil.  de  Maleville.  Delpit,  Pomichoii,  Magne.  —  1876  :  Mon- 
tagnt. Raynand,  Garrigat,  Thirion-Montauban.  Sarlande,  de  Fourtou.  do  Bosredon,  Taillefer.  — 

i*    1877  :  Marécbal,  Cha voix.  Garrigat.  Thiriou-Moutauban.  Sarlande.  de  Fourtou.  de  Boaredon. 

■*    Taillefer,  Lasaauve.  Roger.  —  1881  :  Tbeulier.  Cbavoix.  Garrigat.  Tbirion-Moutauban,  Dusolier, 

i    Brugère.  Roger.  Eseande.  —  1885:  Cliavoix.  Brugëre,  Eseande.  Tbeulier.  Fonbelle.  Gadaud, 

f    Laiiiotbe-Pradelle,  de  la  Batut.  Boulauger.  Taillefer. 

«i 

"  DOUBS 

1791  :  Boiivenot,  Mounot,  Bosson,  Micbaud,  Voisard.  Vernorey.  —  1792  :  Qiihof, 
Michaud,  Seguin.  Mounot,  Vernorey,  Bosson.  —  1795  :  Ancikns  :  Violaud,  Micbaud.  —  Cinq- 
Cksts  :  Quirot,  Micbaud,  Seguin,  Mounot,  Bes*on,  Louvot,  Coucbery,  Grappe.  Briot.  —  1799  : 
Clément,  Grappe,  de  Moncey,  de  Sainte-Suzanne.  —  1816  {Cent- Jour»)  :  Demosmay.  Bryon. 
Clerc,  Louvot.  Clément.  Taucbard.  —  1815  (2'  Hestauration)  :  de  Chifflet.  de  Scey-Monthéliard, 
de  Grosboia.  —  1816  :  DeCourvoisier,  de  Scey-Montl>éliard,  Clément,  Terrier  de.  Santans,  de  Chif- 
flet. —  1824  :  Terrier  de  Santans,  de  Moustier,  de  Chifllet,  Emonin.  —  1827  :  Clément,. Jacquot 
«le  Mercey,  de  Bourgou.  de  Terrier-Sautans,  Johez,  Gréa.  —  1830:  Droz,  de  TorrierSantans.  Clé- 
ment, Gréa.  —  1831  :  Gréa,  Bourqiu-ney,  Clément.  Blondeau,  .louffroy.  —  1834  :  De  Magnon- 
co«r,  Véjux,  Clémeut.  Bloudeau.  Joutfrov,  Touraugin.  —  1837  :  Les  mômes  moins  Blondeau  déjà 
remplacé  par  Touraugiu.  —  1839  :  Les  mômes,  Demesmay.  —  1842  :  Maurice,  Véjtix,  Clé- 
ment, Touraugin.  Demeamay.  Parandier.  —  1846  :  Convers.  Véjux.  Clément,  de  Mérode.  De- 
mosmay. —  1848  :  Demesmay,  Convers.  Taucbard.  Mauvais,  Baraguoy-d'Milliers,  Bixio,  de 
Moutalembort. —  1849:  Demeamay.  Baraguov-d'Hilliers,  de  Montalembert,  Bixio,  de  Mous- 
tiers.  Pidoux.  —  1852  :  de  Montalembert.  Demesmay .  Latour-du-Moulin.  —  1857  :  De  Coné- 
g-liauo.  Latoui -«lu-Moulin.  —  1863  :   Le»  mêmes.  —  1869  :  Ordinaire,  Latour-du-Moulin. 

—  1871  :  A.  (Jrévy.  Mouuot-Arhilleur.  de  Vaulcbier,  Mettetal,  Fernier,  Gaudy.  —  1876  : 
A.  Cirévv,  Gaudy,  Eatiguard.  Viette,  Colin.  —  1877  :  Les  mômes  moins  Estîgnard  remplacé  j»ar 
Bernard,  Beauquier,  Ordiuaire.   —  1881  :  Beau  |itier.    Gaudy,  Bernard,  Viette.  Ordinaire. 

—  1885  :  Viette.  Bernard,  Ordinaire.  Gros,  Beauquier. 

DROME 

1791  :  Fleury.  Sautayra,  Ezingeard,  Archinard.  Gaillard,  Lagier-la-Condamiue.  Doebier. 

—  1792  :  Jullieu.  Sautayra,  de  Gérante,  Marbos,  Boisset,  Colaud  de  la  Salcette.  Jacomin. 
Kayolle,  Martinet.  Q/uiot.  —  1795  :  Anciens  :  Boisset,  de  Dellay-d'Agier,  Baborier.  —  Cinq-Cknts  : 
Jacomin,  Fayolle.  Martinet,  Aymé,  (iailhard,  Ducbesne.  —  1799  :  Baborier.  de  Dellay-d'Agier. 
Jacomiu,  Lagier-Lacondamiue.  Martinel.  Ollivior,  Rigaud  de  ITale.  —  1815  (Cent- Jo un)  :  Du- 
perrean,  Lombard-Latune.  Vignon-Laversanne.  Delacroix,  Béreuger.  —  1815  ('!•  Jiettanra- 
tion)  :  Gailbard,  de  Chabrillant.  de  Saiut-Vallier.  —  1816  :  De  Cliabrillaut,  de  Mac-Cartv. 
— ■  1824  :  Chorier.  de  Labretounière.  de  Chabrillant.  —  1827  :  Béreuger,  de  Labretonniëre.  de 
Cordoue.  —  1830  :  D'Arbalestrier,  Béreuger,  Morin.  —  1831  :  Béronger.  Giraud,  Roalier-Du- 
mas.  Morin.  —  1834  :  Béronger,  Giraud,  Réalier-Dumas,  Ailbaudde  Briaia.  —  1837  :  Béron- 
ger, Giraud,  Monuier  de  la  Sizeranne,  de  Gaaparin.  —  1839  :  Delacroix,  Giraud,  Monuier  do 
la  Sizeranne,  de  Gaaparin.  —  1842  :  Lea  mômes,  moins  de  Gasparin,  remplacé  par  Laurens. 
iMau  de  Siéyès.  —  1846  :  Plan  de  Siéyès,   Duboucbage,  Monier  de  la  Sizoranuo,  Nicolas. 

—  1848  :  Bonjean,  Mathieu,  Bavard,  Sautayra.  Roy,  Curnier,  Morin,  Belin.  —  1849  :  Sau- 
tayra, Curnier,  Rey,  Bajard,  Belin,"  Bancel,  Morin.  —  1852  :  Sapey,  Mouier  do  la  Sizoranne, 
Morin.  -  1867  :  Les  mêmes.  -  1863  :  Lacroix-Saint-Pierre,  de  Luzy-Pellissac.  Morin, 
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1839:  Gouin.  Bacot.  Taschereau.  Piscatory.  ~  1848  :  Gouin.  Bacot,  Barrot.  Crémieux.  —  1848r 
l^es  mêmes.  —  1848  :  Crémieux.  Jullien,  Taschereau.  Luruinais,  Foucqueteau,  Gouiu.  Jtdien. 
Bacot.  d'Ornano.  —  1849  :  D'Oruano,  Gouin.  de  Flavigny.  Piscatory.  Taschereau.  Crëiuietti. 

—  1852  :  Gouin,  de  Flavigny.  de  Kiebeinout.  —  1857  :  Les  mêmes.  Marne.  —  1863  :  (i»na 
de  Qiunemout,  Marne.  Houssard.  —  1869  :  Houssard,  do  (^uiuemont.  Wilson.  —  1871  :  How*~ 
sard.  Gouin.  Hulin,  Delignv.  de  Hridiou.  Wilson,  Guiuot.  N'ioche.  —  1876  :  Belle.  Gitiaot. 
Joubert,  Wilaon.  -1877:*  Les  mômes,  Kivière.  -  1881  :  Belle.  Kivière.  Joubort,  Wùmm. 

-  1885  :  IWu,  Kivière.  Wilsou.  Belle.  Joubert. 

ISÈRE 

1791  :  Aubert-1  >ubayet,  Rogniat,  Sahlières-Lacondamine,  Guillioud.  Bravet,  DanDwnr, 
Vallier,  Michoud,  Dumolard.  —  1792  :  Baudran.  Genevois,  Dubois  de  Crancé.  Servouat,  Anur, 
Prunelle  de  Liere,  Kéal,  Boiasieu,  Genissieu,  Charroi,  I>ecomberon.<we.  —  1795  :  Anciie»»  : 
Servouat,  Decomberousso,  Mallein,  Duc.  —  Oixy-CgSTs  Genevois,  Boissiou,  Béni,  Grégoire, 
Génissieu,  N'ugue.  Dumolard,  Alricy,  Jubié,  Bérenger,  Boisverd,  Français  de  Nantes,  Pison  4n 
Galaud,  Charrel,  Carlet,  Imbert.  —  1799  :  Barrai  de  Montferrat.  Charroi.  Dnmolard,  Fleery, 
Jubié,  Mallein.  Maurel,  Pascal.  Périer,  Pison  du  Galaud.  Sapey,  Villars.  —  1815  :  (Cent-Jtmr^9 
Lucien  Bonaparte.  Duchesno.  Sapey.  Déport- Lavillette.  Renauldou.  Mermet,  Perreton,  Porri». 
Odier-Laplaiue.  —  1815  {'J'  Hftain'alion)  :  Savoye-Rollin,  Planelli  de  Lavaletle,  Lombard, 
Duboucbage,  Faure.  Duboys.  —  1816  :  Savoye-Rollin,  Planelli  de  Lavalette.  Lombard,  4e 
IMlecize,  Français  de  Nantes,  Sapey,  Teisseire,  Prunelle.  —  1824  :  Chéuevaz,  de  Mortille*. 
do  Quinsonas,  de  Miremont.  Planelli  de  Lavalette,  de  Moffrey.  —  1827  :  A.  Périer.  Michoiuf. 
Cliénevaz,  de  Pina,  Sapey.  Faure.  de  Moffrey.  Planelli  de  Lavalette.  —  1830  :  De  Moffrey, 
A.  Périer,  Sapey,  de  Cordoue,  F.  Faure.  —  1831  :  Kéal,  Dubois- Aimé,  Couturier,  Garnier-Pagès. 
Penet,  Prunelle.  Sapey.  —  1834  :  Périer,  Kéal,  Loinhard-Buffiêre,  do  Terrobasse,  Pemfc, 
Prunelle.  Sapey,  Ducbesno.  —  1837  :  Périer,  Kéal,  Lombard-Bufrièro,  <le  Terrebasse,  Martia, 
Prunelle,  Sapey,  Couturier,  Marion.  —  1839  :  Kéal,  Périer.  Couturier,  de  Terrebasse,  M  arien, 
Sapey,  Martin.  —  1842  :  Périer,  Réal,  Couturier,  Bert,  Martin,  Marion.  Sapey.  —  1846  : 
Koyer,  Kéal.  Lomhard-Bufrière.  Jourdan.  de  Itéreuger.  Marion.  Sapey.  Bert.  —  1848  :  Haiat 
Ko  m  nie,  Farcounet,  Marion,  Trancbard.  Bertholon,  Crépu,  Froussard.  Blanc.  Cholat,  Clémaift, 
Kepellin.  Duraut-Savoyat.  Konjat,  Kenaud,  Brillier.  —  1849  :  Saint-Komme,  Parcouaet, 
Bertholon.  Kepellin.  Clément,  Durand-Savoyat.  Crépu.  Cholat.  Keyraond.  Ronjat,  Brillier.  AvrB_ 
Dupont  de  Bussac.  —  1852  :  Arnaud,  Devoize,  Flocard  de  Mépieu,  Faugier.  —  1857  :  Lei 
mêmes.  —  1863  :  Koyer,  Devoize,  Flocart  de  Mt-pieu,  Faugier,  .loliot.  Kioudel.  —  1869  ; 
Vendre,  Kioudel,  Baboin,  Marion.  Joliot.  —  1871  :  Kioudel,  Michal-Ladichèra.  Eymard- 
Duvernay,  Breton,  Kaymoud.  de  (Juiusonas.  de  Combarieu.  Joeteur-Monrozior.  Jourdan.  Guoidat, 
Cbaper,  Brillier.  —  1876  :  Bravet,  Antbouard,  Breton,  Keyniond.  Marion,  Kioudel,  Huyai, 
Couturier.  —  1877  :  Les  mêmes  moins  Breton  remplacé  par  Guillot.  Dubost.  —  1881  : 
Bravet.  Bovier-Lapierre,  Guillot,  Marion,  Saint-Komme.  Buyat,  Couturier,  Dubost.  Kivet.  — 
1885  :  Guillot,  Buyat,  Dubost,  Rivet,  Saint-Komme,  Durand-Savoyat,  Bovier-Lapierre,  Rrj_ 
Lombard,  Valeutin,  Gaillard. 

JURA 

1791  :  Champion.  Croicbet.  Dallez,  Morivanx.  Clermont,  de  Lameth.  Poirin.  VuiUior.  — 
1792  :  Veinier,  Laureucent.  Grenot.  Prost,  Babey,  Amyon,  Forroux.  Bnuguyod.  —  1795: 
Anciknk    Ferroux,  Amyon,  Cbainpion.  Vernie.-.  —  Cixy-CKsrs  :  Laureuceot,  Grenot.  Babey. 
Fobvre,  Germain,  Janod.  —  1799  :  Bouvier.  Cbainpion,  Claudet,  Febvre,  Germain.  Greaot, 
Janet,  Janod.  Lecourbo.  —  1815  :  tCent-Jour*)  :  Gacon.  Germain.  Colliii,  Vuillier,  .lobes, 
Febvre,  Janet.  —  1815  (2*  UeMauralion)  :  Jobez,  Gagneur,  Babey,  Bulle.  —  1816  :  .lobes. 
Gagueur.de  Vaulchier,  Babey.  —  1824  :  de  Froissard.  de  Kouchaud.  de  Vaulchier.  —  1827: 
Babey.  Cordier.  de  Vaulchier,  de  Bonmarcbaut.  —  1830:  Delord.  Cordier,  Bacbelu.  —  1831  : 
Lempereur  de  Saiut  Pierro.  Colin.  Delort.  Bavoux,  Baclielu.  —  1834  :  Tirrion.  Colin,  Dolort,  Moa- 
nier.  —  1837  :  Janet,  Colin.  IWillet.  Dallez,  Rigollier  de  Parcey,  Cordier.  —  1839  :  Rigollier 
de  Parcey,  Cordier.  Pouillet,  Dalloz.  —  1842  :  Les  mêmes.  —  1846  :  Les  mêmes.  —  1848: 
J.  Grévy,  Cordier,  Cbevassu,  Valette,  Tamisier.  Iluot.  Gréa,  Jobez.  —  1849  :  J.  Grévy.  Tami- 
sier, Crestiu,  Derriey.  Sommier,  Kicbardet,  Cordier.  Valette.  —  1852  :  Dalloz.  Charlier.  — 
1857  :  Dalloz,  de  Toulougeon.  —  1863  :  Les  mêmes.  —  1869  :  Dalloz,  Grévy,  Gagneur.  — 
1871  :  J.  Grévy,"  Besson,  Tamisier.  Thurel,  Kevercbou,  Lamy,  Gagneur.  —  1876  :  I^elièvre, 
J.  Grévy,  Gagneur.  Lamy.  —  1877  :  Les  mêmes,  Lombard.  —  1848  :  Lelièvre,  Lomh*f< 
Gagneur,  Bavoux.  —  1885  :  Gaguour,  Poupin.  Cbamberland,  Reybert.  Bourgeois. 

LANDES 

1791  :  Méricamp,  Lucat.  Dyzez.  Turgan.  Baffoigne.  Lonué.  —  1792  :  Dartigo<»rte, 
IiOfrauc.  Cadroy,  Ibicos,  Dyzez,  Saurine.  —  1795  :  Axoibns  :  Papiu.  Turgan.  — Cisq-Cksi*: 
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Cappin,  Duprat,  Darracq,  Dupoy,  Lonné-Cantau,  Chaumont.  —  1799  :  Darracq.  Ducos,  Dupoy, 
Lefranc,  Papiu,  Pémolié  de  Saint-Martin,  Poy ferré  de  Cére.  Tnrgan.  —  1815  {Cent-Jourt) . 
Soubiran,  Brethous-Laaserre,  Vallée,  Ducornau,  Dubalen.  —  1815  {2*  Restauration)  :  d'Antin. 
Poyferré  de  Cére.  Pémolié  de  Saint-Martin.  —  1816  :  Poyferré  de  Gère,  Clérisse.  Cardeueau, 
Despériers,  du  Lyon,  de  Lacaze.  —  1824  :  De  Lacazo,  du  Lyon,  Despériers.  —  1827  :  De 
Cauna,  du  Lyou,  d'Haussoz,  Lamarque,  Poyferré  de  Cére.  —  1830  :  Poyferré  de  Cére,  Lamar- 
que,  Cardeuau.  —  1831  :  l^aurence.  Basterrèche,  I^amarque,  Duséré.  Brethoua-Peyron,  Dur- 
rieu.  —  1834  :  Laurence,  Duséré,  Durrieu,  d'Etchegoyen.  —  1837  :  Laurence,  d'fitckv- 
goyan,  Durrieu.  —  1839  :  Les  mêmes.  —  1842  :  Iam  niâmes,  de  Larnac.  —  1846  :  Lau 
reuce.  d'Etchegoyen,  de  Laruac.  —  1848  :  Bastiat,  V.  Lefrauc,  Duclerc,  P.  Duprat,  Marrait, 
de  Dampierre,  Turpin.  —  1849  :  V.  Lefrauc,  P.  Duprat,  de  Dampierre.  Turpiu,  Marrast. 
Bastiat.  —  1852  :  Marrast,  Corta.  —  1857  :  Les  mêmes.  —  1863  :  De  (iuilloiitet.  Corta. 
Walewski,  Darracq.  —  1869  :  De  Guilloutet,  Darracq.  —  1871  :  V.  Lefranc.  de  Dampierre.de 
Gavaidio.  Boucau,  P.  Duprat,  Loustalot. —  1876:  De  Guilloutet,  V.  lefranc,  Loustalot,  Boulart. 
de  Laborde.  —  1877  :  De  Guilloutet,  Castaiguède,  LoiiBtalot.  Boulart,  Sourigues.  —  1881  : 
Du  Guilloutet.  Boucau,  Loustalot,  Léglise,  Sourigues.  —  1885  :  De  Guilloutot,  I^ambert  do 
Sain  te- Croix,  Cieuré,  de  Cardeneau,  de  Favoruay.  1 /église.  Houcau.  Jumel.  Loustalot,  Sourigu©*. 

LÉMAN 

1795,  Ancikks  :  Philippe.  —  CiNy-Citsr*  :  Frarin.  —  1799  :  Duvillard  de  Duraud.  Lefort. 
Pktet-Piodati,  Plagnat.  Voir  Haute-Savuik. 


LOIR-ET-CHER 

1791  :  Brisson.  Savomieau.  Frécine,  Chabot,  Marchand.  Lemaistre,  Duval.  —  1792  : 
Grégoire,  Chabot.  Brissou,  Frécine,  Leclerc.  Mercier.  Venaille.  Foussodoire.  —  1795  :  Ancikms: 
Ciénièies,  Jousselin.  Lecuiite.  —  Cisvj-Cknts  :  Leclerc.  Ferrand- Vaillant.  Deschainps.Thiban.lt. 
Durand.  —  1799  :  Durand,  Fiuot,  Marescot-Pérignat.  Pardessus,  Taillevis  do  Périgny.  — 
1815  (Cent- Jour»)  :  de  Laforêt,  Ozeune,  Cheuu.  Durand.  Alardet.  —  1815  {2'  Rettauratiun)  : 
Josse-Be.au  voir,  de  Salaberry,  Pardesssus.  —  1816  :  Josse-Beauvoir.  do  Salaberry.  de  Cour- 
tarvel.  —  1824  :  do  Courtarvel.  de  Sallabery.  Josse-Beauvoir.  —  1827  :  do  Sallabery,  Pelet. 
Crignon-Bonvalet.  --  1830  :  d'Uberlin,  Pelet,  Crignon-Bonvalet.  —  1831  :  Pelet  de  la  Lozère 
Petit.  Péan.  —  1834  :  Pelet.  d'Orbelin,  Raguet-Lépiue.  —  1837  :  Doguereau,  Durand,  Raguet 
Lépine.  —  1839  :  Les  mémo».  —  1842  :  Les  même*.  Bergevin,  Debelleymo.  —  1846  :  Bergevin. 
Durand,  D.-ssaîgues.  —  1848  :  Ducoux,  Durand,  Normant,  G.  Sarrut,  Gérard,  .Salvat.  — 
1849  :  Salvat.  Bmior,  Gérard,  Clary,  Cautagrel,  d'Etchegoyen.  —  1852  :  Clary,  Crosoier.  — 
1857  :  Les  mêmes.  —  1863  :  Les  mêmes,  Dossaigues.  —  1869  :  Tassin,  l*essaignes.  —  1871  : 
Bozériau,  Ducoux,  do  Sers,  Tassin,  Dufay,  Lesguiilon.  —  1876  :  Dufay,  Tassin.  Lesguillon. 
do  Sonuier.  —  1877  :  Les  mêmes,  lfeuiau.  Jullien.  —  1881  :  Douîau.  Tassin,  Jullieu,  d«- 
gjnnior.  —  1885  :  Jullieu,  Deniau,  do  Sonuier,  Tassin. 


LOIRE 

Voir  Khûnk-kt  Loire. 

1795  :  Anciens  :  Béraud,  Richard.  Verne.  —  Cixo.  Ckxts  :  Forest,  Courtois,  Rouzet,  Praire- 
Moutaud.  Duguct,  Méandre,  Perroy,  Kamel,  Gandin,  Ferraud,  Sauzéas.  —  1799  :  Cliovet  d>> 
la  Chance,  Michelct  de  Kochemont.  Ramol.  Richard,  Richepause,  Verne  du  Bachelard.  —  1815 
(Cent- Jour*)  :  Lachèze.  Méaudie,  do  Kambuteau,  Piegay.  Broyas.  Populle.  —   1815  ('J'  Ru- 
tauratio»)  :  de  Pommerol,  Dugas  des  Varonues,  do  Vougy.  de  Meaux.  —  1816  :    de  Vougy 
Dugas  de»  Vareuuos,  île  Pommerol.  <rAssier,  Foiimas,  Populle,  Méandre.  —  1824  :  do  Meaux 
Dugas  des  Vareniies.  de  Pommerol,  Méandre,  Fournas.  —  1827:  de  Meaux.  de  Chantelauze 
de  Tardy,  Gérin,  Lachéze.  --  1830  :  de  Tardy.  Baudo.  Alcock,  I-achèze.  Rater.   —    1831  : 
Robert- i' le n ry.  Ardaillon.  Lachèze  père  ot  lils.  Bande.  —  1834:  Peyret-Lallier,  Ardaillon, 
Durozier  de  M;  gueux.  Lachèze  Hls.  Bande.  —  1837  :  l-juiyer,  Ardaillon,  Conte,  Lachèze.  Baude. 
Duro/.ier.  Alco-k.  ~  1839:  Lanyer,  Ardaillon.  Durozier,  Lachèze.  Alcock.  —  1842  :  Lanyer 
Gaultier,  Duro/.ier,  Lachèze,  Bande.  —  1846:  Lanyer,  Mathon  de  Fogères.  Durozier,  Lachèze 
de  Raiueville.  —  1848  :  Alcock,  Baune,   Martin   Bernard,   Callet.  Chavasaieu,  Devillaine. 
J.  Favre,  Fourueyron,  Levet,  Point.  Verpilloux.  —  1849  :  Chavassieu,  Callet,  Levet.  Heurtier 
Sain,  Duché.  Baune.   de   G  raniment.  Martin  Bernard.  Angles.  —  1852  :  Bouchetal-Laroche 
Duinarnis.  Balay  de  la  Bertraiidièrc.  —  1857  :  Balay  do  la  Bertrandière,  de  Charpin-Feuge 
Toiles,  Bouchetal-Laroche,  Dninarais.  —  1863  :  Balay  de  la  Bertrandière.  Doriau.  Bouchetal 
Laroche,  Dechastelus.  —  1869  :  de  Charpiu-Feugerolles,  Doriau.  Bouchetal-Laroche,  Dcchas- 
telus.  —  1871  :  Dorian.   MontgolnVr.  Jullion.  Boullier.  de  Sugny,  de  Meaux.  Cunit.  ArV*l 
Collet,  Chavasaieu,  Cherpln,  Keymond.  —  1876  :  Bertholon,  Crozet-Fourneyron,  Richanne 
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Chavassieu.  Reymond,  Cherpiu.  Brocard.  —  1877  :  Les  mêmes.  Lcvet.  Audin'red.  —  1888  : 
Bertholon.  (iirodet.  Cliavanne.  Levet.  Reymond.  Audiffred.  Brossnrd.  —  1885  :  Amoureux, 
Reymond.  lavet.  Auditifred.  Reuillet.  Crozot-Fourneyron,  Bourjranel.  Duché,  linhert,  laur, 
Bourgauel,  Dorian.  de  la  Berge,  Cliollet. 


LOIRE  (HAUTE-) 

1798  :  Lagrevol.  Delcher,  Reynaud,  Jainon.  Rongier,  Iaurons,  Hilaire.  —  1792  :  Reynaud. 
Faure,  Delcher.  Rongier,  Bonet  de  Treyehes,  Citnus.  Barthélémy.  Leinoyne,  Bardy.  —  1795: 
Axcibns:  Faure,  Dubuiasou,  Boudinhon.  —  Uixo.-Ckni*:  Barthélémy,  Bonet  de  Treyehes.  I3orne, 
Croze,  Bol  mont.  Borel-Veruières,  Portai.  Riehond,  Vau /.elles.  — 1799  :  Besquent,  Bonet  de  Trey- 
ehes, Faure,  de  Latour-Maubourg,  Lemoro  de  Lafaye,  Vauzelles.  —  1815  (Cent-Jours,  :  Dugone, 
de  la  Fayette.  Croise.  Mouton-Duvernet,  Bonne-Cbevant,  Bouot  de  Treyehes.  —  1815  (2e  lit*- 
tau  ration):  de  Machoco,  do  Choumourouz.  de  Poli^'iiac,  Chalirou  de  Solilhac.  —  1818  :  Chabron 
de  Solilhac.  Chevalier-Lemore,  Chaballier.  —  1824  :  Chabron  de  Solilhac,  Calemard  de 
Lafayette,  Chevalier-Lemore.  —  1827  :  Jx-s  mémo»,  Berryer,  Bertrand.  —  1830  :  Berryer.  Ber- 
trand, Chevalier-Lemore.  —  1821  :  Bertrand,  Mallye,  Berryer.  —  1834  :  Bertrand,  Mallye, 
Cuoeq,  Calemard  do  lafayette.  -  1827  :  Calemard  do  lafayette.  Salveton,  de  la  Fressange, 
Mallyo.  —  1839  :  Calemard  de  Lafayette.  Mallye,  de  la  Frèssange.  —  1842  :  Riehond  de?* 
Brus, Mallye.  de  la  Fres^ange.  —  1846  :  Riehond  des  Uni»,  Salveton,  delà  Fressange.  —  1848  : 
Breymand,  (irellet  de  la  Dey  te,  La  Fayette,  laureut,  Radou,  Avond.  Lagrevol,  Charbonncl,  Rul- 
"lière.  —1849  :  Breymand,  Saint-Fcrréol,  Chouvy,  Chovelon,  Monnier,  .1.  Maigne,  F.  Maigne. 
—  1852  :  de  Latour-Maubonrg,  de  Rom  eut'.  —  1857  :  les  mêmes.  —  1863  :  les  mômes.  — 
1869  :  do  Latour-Maubourg,  (iuyot-Moutpayroux.  —  1871  :  Viuay,  de  Flaghac,  Malartre, 
Calemard  de  Lafayette,  de  Vinols,  de  Chabron.  —  1876  :  (iuyot-Moutpayroux,  Vinsaguet, 
Maigne,  Malartre.  —  1877  :  les  mêmes  moins  Yissaguet  remplacé  par  Morel,  Binachoii.  — 
1881  :  Jouve,  de  Kergorlay,  Maigne,  Malartre.  —  1885  :  Dupuy,  Binachou,  de  Saint- Ferréol, 
de  la  Bâtie,  Rumillet-Chartier. 


LOIRE-INFÉRIEURE 

1791  :  Constard,  Benoiston,  Mouraiu,  Marie,  Dufrexou.  Papin,  Français,   Menneron.  — 
1792  :  Méaulle,  Lefebvro.  Chaillou.  Melliuet,  Villers,  Fotu-hé.  Jary,  Constard  de  Massy.  — 
1795  :   Axcikxs  :    Ciraud-Duplessis,    Clavier,    Rningeard,   Letourneux.    —    Cimo.-Ckxts  : 
Villers,  Méaulle,  (iillet,  Baco  de  la  Cliapelle,  Bonlay-Paty.  Caeault.  Chottard,  (iourlay,  (ire- 
lier,   Rollin,    Fillet.  Douillard.  —  1799  :    Remard-Diitreil,   Bouteillier.  Caeault.  Clavier, 
Deuibroncq.  Du  feu,  (iédouin,  de  (iourlay,  de  Kervégan.  Mosneron,  Pillet,  Rningeard.  Saget.  do 
Talhouet,  Villers.  —  1815  {Cenl-Jour»)  :  Fouclié,  Dumoustier,  Bertrand-(Jeslîn,  Duleu,  Roussel, 
Delabrosse,  Lunenu,  Rivaud.de  (iourlay.  Brouard,  Barien,  Chirou  de  Brossay.  —  1815(2'  Ha- 
tauration):  Richard.  Barbier,  de  Coislin,  de  Sesmaisons,  I'eyrusset.  de  Bar  an  te.  —  1816: 
Richard,  Peyrusset,  Barbier,  de  Coislin,  de  Snint-Aignan,  de  Sesmaisons.  Revelière,  de  Juigné, 
de  Foucault,  de  Frenilly.  —  1824:  de  Sesmaisons,  Révelière.  Lévô  pie,  de  Juigné,  de  Fou- 
cault, de  Frenilly.  —  1827  :  de  Sesmaisons,  Burot  do  Carcouët,  de  Snint-Aignan,  Lucas-Cham- 
piiunière.  l'rvoy  de  Saiut-Bedau,  de  Formon,  do  Snint-Aignan,  Dudon.  —  1830:  Burot  de  Car- 
couët. Luminais.  Maê's,  Lévosque,  Frvoy  de  Saint-Bedan,  Varsavaux.  —  1831  :  Duboi-, 
Chaillou,  Luminais,  Levaillant,  Deferuiou,  de  Saint-.Vignnn.  Varsavaux.  —  1834  :  Duboi*. 
Bignon.  Blanchard.  Levaillant.  Rohiuenu  de  Boubou,  Maê's,  Nicod,  Leray.  —  1837  :  Dubois, 
Biguon,  Lnnjuinais,  Bidault,  Jousselin  de  la  Haie.  Cossiu.  Nicod.  Benoit.  —  1839  :  le*  même»» 
moins  Cosain  déjà  remplacé  par  Benoit.  I^eray, •  Jollau.  —  1842:  Dubois.  Bignon.  Lanjuinais. 
Billault,  de  la  lïaie-Jousseliu.  la  Roy.  J«  llan.  Teruaiix-Compans.  —  1846  :  Dubois.  Bignon, 
lanjuinais.  Billault.  Jousselin  de  la  Haye.  Colombel,  Ternaux-Compans.  —  1848:  Lanjuinais, 
Braheix.  Bedeau.  Billault.  Waldeck-Roiisseau.  de  Sesmaisons.  Favre,  Fournior,  Desmars,  (irnn 
ville,  de  La  Rorhette,  Favreau.  Camus  de  la  Cuibourgôre.  —  1849  :  de  Sesmaisons,  Favreau. 
Desmars,  do  (iranville.  de  la  Rochette,  Camus  de  la  (iuihourgere,  Betting  do  Lancastel,  Favre. 
(iicqueau,   de   Coislin,   Chauvin.  —  1852  :  (iarnier,   Favre,   Desmars.    Fleury.  —  1857  : 
Thoiniiet  de  la  Turmelière.  (iarnier,  Simon,  Fleury,  Voru/..  —  1863  :  Thoinnet  de  !a  Turmelière. 
lanjuinais.  Simon,  Fleury.  —  1869  :  Thoinnet  de  la  Turméliëro,  (iaudiu.  Sim<»n,  Fleury.  — 
1871  :  Babin-Chevaye,  Cheguillaumo,  Doré-(irasliu,  de   la  Pervauclière,  do  Juigné,  do  la 
Rochette,  de  Cornulier-Luciuière,  Lullié,  De/anneau,  de  Fleuriot.  (iinoux  de  Fermon.  Simon, 
—  1876  :  I ..lisant,  (iaudin,  de  la  Biliais,  Thoinnet  Je  la  Turmêlière.  Oinoux  de  Fermon.  de 
Juigné.  Simon,  de  la  Rochette.  —  1877  :  les  mêmes.  —  1881  :  Oinoux  de  Fermon.  de  la 
Biliais.  de  Juigné.  Thoinnet  de  la  Tnnnéliére,  Le  Cour.  Gandin.  Cazenovo  de  IVadine.  de  la 
Ferronnays,  de  la  Rochette.  do  Lareiuty.  —  1885  :  Les  mêmes. 
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Si  ilignac,  Lsaterpt  aîné.  —  1795  :  Anciknh  :  B  ri  val.  Jevardat-Fombelle,  Bordas,  G uineau.  — 
CiNg-CitsT»  :  Bordas,  Gay-Vernon,  Audoiu,  Plazanet,  Guineau,  Jourdan,  Vergniaud.  —  1799  : 
Dalesme,  Dumas,  Guineau,  de  Koulhac.  —  1815  {Vent-Jours)  :  Dumas,  Guineau,  de  la  Bâchai- 
li'iie,  DeabordeB,  Gonneau,  Selpicy.  —  1815  (2*  Restauration)  :  Mousnier-Buissou,  Bounlcau, 
<h-  Xadaillac.  —  1816  :  Mousnier-Buisson.  Hourdeau,  de  Montbron,  Geuohrias  de  Gouttepagnon. 

—  1824  :  Mousnier-Buisson,  de  Castoja, de  Montbron,  Hourdeau.  — 1827  :  Chérado  de  Montbron, 
Ternaux,  Biurdeau.  —  1830:  Dmnont-Saint-Priost,  H  nudeau-  Lajudie,  Hourdeau,  Teruaux. — 
1831  :  Chainiot  Avanturier,  (tjy-l^uiuc,  Kosnier,  Sulpicy,  Blanc.  —  1834  :  Hourdeau,  Gay- 
Lusaac,  Cbarreyron,  Saint-Marc-Cirardin.  Blanc,  Talabot.  —  1837  :  Talabot,  (Îay-Lussac, 
Cliarreyrou,  Saint-Marc-<;irardin,  Blanc.  —  1839  :  Talabot,  Pétiniaud,  Maurat-Ballange, 
Coralli,  Texier.  —  1842  :  Talabot,  Duléryde  Peyramont,  Maurat-Ballange,  Saint-Marc-Girardiu, 
Hlanc.  —  1846  :  Les  mêmes.  —  1848  :  Dumas,  Maurat-Hallauge,  Bac,  Frichou,  Allègre, 
Tixier,  Brunei,  Coralli.  —  1849  :  Coralli.  Hac,  Friclion,  Dussoubs,  Laclaudure,  Daniel-Lama- 
ziere,  Tixier,  Ducoux.  —  1852  :  Noualbier,  Tixier.  —  1857  :  Noualbier.  de  Saint- Paul.  — 
1863  :  Les  mêmes.  —  1869  :  Les  mômes.  —  1871  :  Saint-Marc-Girardiu,  Mallevergne,  do 
Peyramont,  Teisaeronc  de  Hort,  Henoit  du  Buis,  Soury-Lavergne,  Cbarreyron,  Périn.  —  1876  : 
Périn,  Ninard,  I^avignëre,  Godet,  Haury.  —  1877  :  Périu,  Ninard,  Labuze,  Godet,  Baurv, 
Fénicaud,  Pouliot.  —  188\  :  Périn,  Labuze,  Dounet,  Pénicaud,  Pouliot.  —  1885  :  Périn,  La- 
maziére,  Kanson,  Pressât,  Planteau. 

VOSGES 

1791  :  Mengin,  Garant.  André,  Dieudonné,  Delpierre,  Marant,  Vosgieu,  François  de 
NeufchAteau.  —  1792  :  Poullain-Grandpré,  François  de  Neufchâteau,  Hugo,  Perrin,  Noël, 
Souhait,  Hresson,  Couhey,  Hallaud,  Cberrier,  F'ricot.  —  1795  :  Ancien»  :  Poullain-Grandpré, 
Lepaige,  Perrin,  Dieudouné.  —  Cino,-Cknis  :  Perrin,  Fricot,  Ballaiid,  Soubait,  Goubey,  Dubois, 
Delpierre,  Panicbot,  Kicbard,  Poullain  de  Grandpré,  Delpierre  jeune.  —  1799  :  Gbérier,  Del- 
pierre, Faucbeux,  Haxo,  Perrin,  Pougny.  —  1815  [Cent- Jours)  :  Poullain-Grandpré,  Buquet, 
Falatieu,  Kouyer,  Estivant.  Gehin,  Thomas,  David.  —  1815  (2*  Restauration)  :  Falat  eu,  de 
Kazey,  Chômer,  Cuny.  —  1816  :  Falatieu,  Welcbe,  Doublât,  Cbampy.  Buquet.  —  1824  :  Do 
Kavinel,  Lepaige,  Cuîiy,  Kicbard  d'Aboncourt,  Baudel-Martinet.  —  1827  :  De  Marinier.  Boula 
de  Colombiers,  Cbampy,  Vaulot,  .Jacqueminot.  —  1830  :  Les  mémos,  moins  Cbampy  rem- 
placé par  Nau  de  Cliamplouis.    -  1831  :  Jacqueminot,  ■Gouverne!,  Gau'guier,  Hresson,  Vaulot. 

—  1834  :  I>e*  mêmes,  moins  Vaulot  remplacé  par  Doublât.  —  1837  :  Perrin,  Dieudouné, 
Manguier,  Bresson,  Doublât.  —  1839  :  Les  mêmes,  moins  Perrin  remplacé  par  Cuny.  -  1842  : 
Cuny.  Houlay,  Costé,  Siméon,  Doublât,  Didelot.  —  1846  :  Didolot,  Houlay,  Costé,  Shimon, 
Doublât.  —  1848  :  Doublât,  Buffet,  Forel,  Houlay,  Hingray,  Najean,  Turck,  llouol,  Falatieu, 
lluot,  Branx.  —  1849  :  Buffet,  llouol,  Huot,  Febvrol,  Perreau,  Kesal,  Aubry,  Forel,  Déblaye, 
•le  Kavinel,  Gnilgot.  —  1852  :  Bourcier  de  Villers,  Aymé,  de  Kavinet.  —  1857  :  I>es  mêmes. 

—  1863  :  Buffet,  Aymé,  de  Kavinel,  Géliot.  —  1869  :  Buffet,  do  Dommartin,  Géliot.  —  1871  : 
Buffet,  de  Kavinel,  Claude,  Aubry,  Ferry,  Contaut,  George.  Méline,  Jeanmaire,  Bresson,  Frogier 
de  Ponlevoy,  Méline,  Ferry,  —  1877  :  Les  mêmes.  —  1881  :  Brugnot,  Bresson,  Frogier  de 
Ponlevoy,  Méline,  J.  Ferry,  C.  Ferry,  A.  Ferry.  —  1885:  Meline,  Frogier  de  Ponlevoy,  Brunot, 
Bresson,  J.  Ferry,  A.  Ferry. 


YONNE 

1791  :  I,aureau,  Marie-Davignoau,  Honnerot,  Gréau,  Fayolle,  Kougier  de  la  Bergerie, 
Bernard,  Malus,  Moreau.  —  1792  :  Maure,   Lepeletior  de  Saiut-Fargeau,  Turreau,  Boilleau, 
Precy,  Bourbotte,  Hérard,  Finot,  Cbastellain,  Villetard,  Jeaunost.  —  1795:  Anoikns  :  Paradis 
Fourcade,  Moreau,  Précy,  Simouet.  —  Cinvi-Ckhts  :  Chastelain,  J«auuest,Gau,  Foureade.  Boilleau' 
Housset,  Villetard,  Coll#t,  (iuiehard.  —  1799:  Boilleau,  Collet-Charmoy,  Guicbard,  Houdouart', 
Kagon-Desfrins,  Simonnet,  Souftlot.  —  1815  [Ctnt-Jours)  :  Duinolsrd,  Bazin,  Deschamps.  Pnultre 
de  la  Vernée,  tiérard.  Borne  des  Fourneaux.  —  1825  (2e  Restauration)  :  Baudot,  de  Bourienue, 
Hay.de  Laurenciu.  —  1816  :  Jacquinot-Pampelune,  de  Villefranche,  Hay-Lucy,de  Cbastellux.de 
B.uiricnne.— 1824  :  lUudot.de  Bourienne.de  Boulin,  Hay,  Jacquinot-Pampelune.  —  1827  :  Kau- 
dot,  de  la  Kode,Thénard, Komau,  Jacquinot-Pampelune.  —  1830  :  Les  mêmes,  moins  delaKode 
remplacé  par  Chaudot.  —  1831  :  I^arabit.  Finot,  Vérollot,  Bcllaigue,  Noël  des  Vergers,  deChast.  llnx . 
—  1834  :  Larabit,  deChastellux.deCormonin,  Vuitry,  Jacquinot-Pampelune,  Kétif.  — 1837:  Cara- 
hit,  deCliastellux.de  Cormenin,  Vuitry,  Baumes.  —  1839  :  Les  mêmes. —  1842  :  Larabit,  Dupin, 
*\o  Cormenin,  Vuitry,  Baumes,  Garuier.  —  1846  :  Larabit,  Garuier,  de  Bontin,  Vuitry,  Jacques- 
Fnlotto.  —  1848  :  Guicbard.  Larabit,  Kobert,  Katbier,  Vanlabelle,  Cbarton,  Carreau,"  Kampont- 
Léchin,  Kaudot.  —  1849:  Larabit,  Jyecomte,  Kaudot,  Bertrand,  Frémy,  Savatier-l^arocbe,  Kousse!, 
A.  Bonaparte,  Kobert   —  1852  :  Larabit,  Bertrand.  Loco  m  te,  d'Ornauo.  —  1857  :  D'Ornauo, 
. lavai,  Lecomte.  —  1863  :  Les  mêmes,  Frémy.  —  1869  :  Kampont,  Javal,  Lccomto.  —  1871  : 
Cbarton,  Kampont,  Katbier,  Lepère,  Guicbard,  Kaudot,  Bert.  —  1876:  Lepére,  Bert,  Garuier, 
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i  i  \t..^..„,  1R77  •  les  mêmes,  moins  Garnior  remplacé  par  Mathé.  — 
^r^kZxS:».t™<^J,  K..W  -  1886  :  K....U,,  ,...„„„. 
i;  ,t,  lîonu.Tot,  Houdaille.  Diiguyot,  Lafton,  Herv.eu. 

GUYANE 

1792  :  Pomme.  -  1849  :  .b.nanet  Dorville.  -  1871  :  Marck.  -  1878:  l'ranconie.  - 
1881  :  FrniKOnie.  -  1885  :  Le  même. 

ILE-DE-FRANCE 

1792  :  Gouly,  Scnes. 

MARTINIQUE 

1792  :  Cassons.  Littê,.  Pourri*.  -  1848  :  Schndcl.er,  Pory-Papy,  Mouline,  France,  - 
1849    luette,  Pécoul.  -   1871  :  Sclmdcher,  lWy-Papy.  Godiaurt.  -  1876:  Codait. 
1877  :  Godissart.  -  1881  :  Hurard,  Doproge.  —  1885  :  Ilurard,  Doproge. 

GUADELOUPE 

1792  :  Dupucb,  Pa.itm.-I,  Luon.  -  1848  :  Perriuon.  Daiu,  Louisy  Mathieu,  Wallon. 
_  1849  :  lch,r,  Perrino,,  -  1871  :  Concourt,  Rullin,  LW  -  «876  :  Lacascade.  - 
1877  :  Lacascade,  Kéaux.  -  1881  :  Gerville  Kéacl.e.  Sarlat.  -  1885  :  Les  im-u.es. 

LA  RÉUNION 

1792-  Hemiarrl.  l>ctchevem  .  -  1849  :  Barbarnnx,  do  Greslan.  -  1871  :  La  Serre,  de 
v.  -  1876  :  l>e  Mal.y.  ~  1877  :  l>e  Mahy.  -  1881  :  I>e  .Mahy.  Duroau  de  >  caulcomte. 


Mal. 

—  1885  :  I^es  mêmes. 


SAINT-DOMINGUE 


1792:  Belbv.  Dufav.  Boisson,  Oarnnt,  Mills,  Lnforost.  -  1795:  Aariaxa  :  Anueo, 
Tonnelier.  —  iWOkht*":  Leborgne.  Mentor.  Pétiniaud. 

INDE  FRANÇAISE 

1848:  L-  eonr,  l!ourKoin.  -  1871:  Desba.ss.vns  de  Kicl.euiont.  -  1876:  Godin.  - 
1877  :  tïodiu.    -  1881  :  rieno-Alype.  -  1885  :  1^  même. 

SÉNÉGAL 

1848  :  Durand-Yalentin.  -  1871  :  Uton  do  Foi.gaurier.  -  1878  :  Gaeconi.  -  1881  : 
Ga.-ceni.  —  1885  :  Le  même. 

ALGÉRIE 

1848:  Didier,  de  Kancé.  Ublanc  de  Prêbois.  F.  Barrot.  -  1849  :  Harrault,  Didier.de 
liance.  -  1881  :  Letellier,  Matiguiu.  Treille,  Thomson,  Etieune,  Dessoliers.  -  1885  :  I»telher. 
j(..iirlicr,  Thornson,  Treille,  Etienne,  Sabatier. 

ALGER 

1871  :  Gambetta.Uaribaldi,  Vnillermoz.  Warnier,  Crêmienx.  -  f876:  Gastu.  -  1877; 
Ga>tu. 

CONSTANTINE 
1871  :  Lucot,  Cola*.  -  1876  .  Lambert.  -  1877  :  Thomson. 

ORAN 

1871  :  Audiieu,  Garabetta,  .Jac.p.es,  Lambert.  -  1876  :  Jacjues.  -  1877  :  Jac  iue,. 

COCHINCHINE 

1881  :  Pdaucsubé.  —  1885  :  Le  même,  Teruisien. 
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LISTE  DES  SÉNATEURS 


INAMOVIBLES    ET    DES    SÉNATEURS  ÉLUS 

(1875-1889) 

S  É  X  A  T  E  U U  S  IXAM0VI1JLES 

IVAudiffret-Pasquier,  Martel,  Frébault.  Krantz,  Pncloru,  Chaugaruier.de  Lastevrie,  Pullman, 
Corne,  Laboulaye,  Foubert,  Roger  du  Nord,  L.  do  Maloville,  Wolowaki,  Barthélémy  Sain»  H i- 
laire.  Picard.  C.  Périer,  d'Aurolle  dp  Paladtue,  Fouriehon,  Chan/.y,  Cordier,  de  la  Rochetto,  de 
Frauclieu,  de  Cornulier-Luciuière,  Ihiinou,  Théry,  de  Chadois,  Pajot,  de  Tréville,  Kolb-Bemanî, 
Ba/.e,  Humbert,  do  Lavergno,  Ix>  Rover,  Jaurès,  Bortauld,  Calmon,  O.  de  Iji  Fayette,  (Jautiiier 
de  Kuiuilly,  Luro,  Tbibert,  Fourcand,  de  Chabrou.  Corhon,  Lant'rov,  Hervé  de  Saisy.  Valazc, 
L'aruot,  do  Doubet,  (îouin,  Lepetit,  Littré,  Neborer,  Créinieux,  Scheurer-Kestnor,  do  Lorgeril, 
Rainpont,  de  Tocqueville,  Moriu,  Testolin,  Chareton,  Bérenger,  Magniu.  Denormandie,  .Iule- 
Simon,  Adam,  Laurent-Picbat,  Schielcher,  Cazot,  Billot,  de  Ciaaey,  Wallon,  Dupanloup,  do  Moi.- 
taiguac,  de  Maleville.  Ricard,  lluH'et,  Dufaure,  Chesuelong,  Ri-nouard,  Pupuy  de  Lôme.  de 
Chahaud-Latour,  Brun,  do  (ireffUlhe,  Grandporret,  de  Larey,  Rarrot,  do  (Jarayon-]<atour,  de 
N'allée,  d'Haussonville,  Haragnon.  de  Montalivet,  Janrégnibéry,  (Jresley,  llroca,  .lohu  Leinoiuue, 
Albert  Orévy,  Favre,  V.  Lefrauc.  Didior,  Deachaupl.  Wurt/,  BerHieh.t,  de  Voisins-La  veruiere, 
l>iet/.-Monni.i.  Allou,  Bardoux,  Clamagerau.  Lalanue.Tirard,  Campem.n.Jean  Mai-",  do  l'ressenv 
de  Marcore,  Peyron,  l'olletan. 

SÉNATEURS  ÉLUS 
AIN 

1876  :  Bonnet.  Robin.  —  1885  :  Robin,  Mercier,  (Joujou,  Morellet. 

AISNE 

1876  :  Martin.  Waddington,  do  Saint- Vallicr.  —  1885  :  Waddiugton,  de  Saint- Vallier, 
Malozieux,  Séblind. 

ALLIER 

1876:  De  Cbautemerle.  do  Voauco,  Marteaot.  —  1885  :  Bruel,  Cliantemille,  Corail.. 

ALPES  BASSES 
1876  :  Michel,  Ducharlault.  —  1885:  Skmatre,  Bouteille. 

ALPES  HAUTES 
1876  :  De  Ventavon,  Itlanc.  —  1885  :  Blauc,  Guiffrey.  Chaix. 

ALPES-MARITIMES 
1876  :  Dieudé-Defly.  (Jarnier,  Chiris,  —  1885  :  Chili*,  Léon  Renault. 

ARDECHE 

1876  :  Raropon,  Tailhaud,  Chalamet.  -  1885  :  Chalamet,  Pradal. 
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ARDENNES 

1876  :  Tunpet  des  Vignes.  Ciinin-Gridaltie.  Gailly,  Péronne.  —  1885  :  Péronne,  Gailly, 
Neveux. 

ARIEQE 

1876:  Arnaud,  Vigarosy,  LaWde,  AiiRlnde,  Fréxoul.  —  1885:  Vipnro«y,  Préxoul. 

AUBE 

1876  :  Gayot,  Masson  do  Morfontaine,  Gayct  fils.  —  18S5  :  Gayot,  TOzcuan. 

AUDE 

1876  :  Béraldi,  Lambert  do  Sainte-Croix.  —  1885  :  Marron,  Lades-Gout. 

AVEYRON 

1876  :  Mayran,  Boisée,  Dekvd.  —  1885:  Mayran,  Détail,  Lacotnbe. 

BOUCHES-DU-RHONE 

1676:  Pelletan,  Cliallcmel  Laeour,  Eapihos,  Darne.  —  1885:  CkallemeM<acf.>i!r.  Velten, 
Narnc. 

CALVADOS 

1876  :  Docker,  Paultuier,  de  Saint-Pierre.  —  1885  :  Broker,  de  Saint-Pierre,  Levai lay. 

CANTAL 

1876  :  De  Parie  u,  Bertrand,  Brugerolle.  —  1885  :  L.  Cabanes,  J.  Cabane»,  Devi  s. 

CHARENTE 

1876  :  André,  Hennessy,  de  Bréuiond  d'Ars.  —  1885  :  Canrobert,  do  Ilniii:' ml  d'Ar». 

CHARENTE-INFÉRIEURE 
1876  :  Vant-Vimeux,  Bofrintou,  Hoy  do  l^oulay.  —  1885  :  Darkcdette,  M.«s?reau,  Combe*. 

CHER 

1876  :  Foumier.  de  lfiviùre.  —  1885  :  Girault,  Peaudeccrf,  Pauliat. 

CORRÈZE 

1876  :  Lafond  de  Saint  Miir,  Brunct.  —  1885:  Lafond  de  Saint-Mur,  Lecke.boniiier.  do 

Sal. 

CORSE 

1876  :  Valéry, Galloui-d'Istria,  Pîétri.  -  1885  :  Peraldi,  de  Casakianca,  de  Curai.  Morelli. 

COTE-D'OR 

1876  :  Lacomme,  Maxcau.  —  1885:  Mazeau,  Hngot. 

COTES-DU-NORD 

1876  :  Allenou.  de  Ckntnpagny.  de  Tréveneuc,  de  l>eijégu,  de  Carné,  Du  val.  —  1885:  1  »e 
Carné,  do  Ckampaguy,  de  Tréveneuc.  de  Langlo'Boamnauoir,  Le  Provost  de  Lainiay.  I D  oit 
•de  PeuanBttT,  Ollivior. 

CREUSE 

1876  :  Fayolle,  Pâlotte.  -  1885  :  Parry,  Fayolle,  Larocke.  Snuton,  Loderc. 
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1876  :  Mn^ii1',  1  >;ius-»cl,  l>,ip>.>t,  <lo  b'-  >nvi>>  i,  .lo  !5  w  >         —  1883:   !>.i<  >!iei\  Ci.l-i  i_  . 


K-  »• 

■ 

DOUBS 

1876:  M..,ninl..\rl)i!I.'  . ,  Uml      <h-  Mér...b<.  —  1885  :  Oud..l.  Cau-ly. 

DROME 

1*76  :  Malni-,  Lamuita.  —  1835:  Lj  ibrt,  l-'aynvd. 

EURE 

1876:  l.i  L'<  u.  i!  r  ;  lu  N  >.iv  ,  <b»  î!i-.--!.e.  L  i  ai. .t  .-,  L'?j.i>  t.:ù.  —  1885  :  1  >'<  '-inny, 
[.■'     ii.t  ■. 

EU-ÀE-ET-LOIR 

1S76:  IHri'-r.-ix,  Libidie.  —  l?Sb:  Labidiu,  .lambin,  1.»:v:i>:,  Vin  -t. 

FINISTÈRE 

1876:  M. .njav.it    «le  Korj.'-'jr'l.  S..i|l.i^..:i,  •!«  l'ovsiuz,  du  —  1385:   S  .nl.i^.i-i,  Lu 

(i.uii  ,  .!■■  ltaisuiQs,  Halua  <lu  F  rut av. 

GARD 

1876:  I.a-.-t,  lloniiofby-^ihoiir,  Mi-iua;litsr,  » 'azagne.  —  1885:  Meii.ali.i.  Claii-,  Pile. 

GARONNE  HAUTE- 

1876  :  Saoa/.o.  IVuirrct.  do  KrU-.ist.il.  —  1879  :  1  »e  Roiuusat,  H  lirai. 1,  (.'am^araii,  l' Y-val.  — 
1888  :  Lus  m  lut-. 

GERS 

1885:  Laravv  Laj'lairii'1,   lï--»tl»l«*.        1879  :  Les  mêmes,  «1  j  Mont -s ]  li  ■  i  IV/. -u-af. 
1S3£  :  Lauavo  L:tj»la»-iiu,  do  Meutes  luiou-Fczen-'.'U-. 

GIRONDE 

1876:    Hubert  !  >éli-le.  de  ov»,  lichu-,   Kaoul- 1  )uval.   —  1879:   !>•   Luv  Sahiuu-, 

1»  j.inty,  lt*-ai  tiev.  L'allun.  —  1883:  Caduc,  di  Lui*  Salaires,  hupouv,  La  v.rtujuii,  Trarioux. 

HÉRAULT 

1876:  Pav'-/.y,  «lo  l»V.de*-H«ua\ eut,  Huiiafous.  —  1879:  Lazille.  Combesrure,  (iiilV-.  — 
1888  :  Combosuiiru,  (irirtu,  Li*b<inuo. 

ILLE-ET  VILAINE 

1876  :  (îrivavt.  Lovsel,  fie  Kerparioii.  —  1879  :  Jauin,  IJo^.-r  Maivaiso,  Lo  lia 'fard, 
\  Ci  on.  -  1888  :  Vérou,  de  I»  Villegontier,  .le  Callau. 

INDRE 

1876:  Clément,  de  Hondy.  —  1879  :  Lus  mêmes.  —  1888  :  Lo-  mûmes. 

INDRE-ET-LOIRE 

1876:  Houssait,  de  (Juiucinoiit.  —  1879  :  Gninot,  Fournier.  —  18*8  :  Guitiot,  Xi-nlio. 

ISÈRE 

1876  :  Micbal-Ladichère,  Eymard-Duveruay,  ftrillior. —  1879:  Reniât,  Mk-bal-La.licb.re, 
h.  y  mard-Duvernay,  Couturier,  Mai  ion.  —  1888:  Key,  Couturier,  Marion. 
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JURA 

1876:  Th<uel,Tamisier.  —  1879:  Les  mêmes,  (oévy.  —  1888:  Thurol,  (jrovy,  Lelièvre. 

LANDES 

1876:  l>e  Kavipnan.  de  (Javanlie.  —  1879:  Les  mêmes,  de  Gês-Cupeuno.  —  1888  :  Do 
i'ês-L'aupeiiiie,  Lourtius,  l'azat. 

LOIR  ET-CHER 

1876:  lio/.érian,  Biilî'ault.  —  1879  :  l'.o/.éii.-m,  Pufay.  —  1888  :  Les  raomes. 

LOIRE 

1876:  l»e  Mcanx,  d^i  Munt-.-lii.T,  A i  M.  —  1 879  :  Arbol,  Cheipiit,  Cliavassieu,  Brossard. 

—  1888  :  Brossard,  Madi^niei.  Keymond,  Kruiion. 

LOIRE  HAUTE  ; 

1876  :  E.  Me  La  Fayette,  .lacotin.  -  1879  :  K.  de  La  Fayette,  Yissaguet,  —  1888  :  Les 
aiêmes. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

1876  :  !>«'  Lareiiity,  E-*|>ivent.  do  la  Yill»boi<uet,  de  Lavrignai.*.  —  1879  :  Los  mêmes. 
Penoix,  Guibourg.  —  1888  :  Do  Laiviuty,  l>ecioi.\,  (iiiibourg  de  Liuiuais,  Espiveut  de  la  Vil- 
Ichuisuet. 

LOIRET 

1876  :  Dumesnil,  Jahan.  —  1879  :  DtimesuU,  Robert  de  Ma>sy.  _  1888:  Fousset, 
Coehery. 

LOT 

1876  :  Caiirobert,  Dcm-yre.  —  1879  :  Itojues,  l>elord,  do  Yerninac,  lierai.  —  1S88  : 
Béial,  do  Vcriiinac. 

LOT-ET-GARONNE 

1876  :  Me  lîastanl,  Noubel.  —  1S79  :  Faye,  Tous  Laporte,  —  1888:  Faye,  Lapurte, 
Darmnd. 

LOZÈRE 

1876  :  l»c  Colombet,  de  L  hainlwun.  —  1879  :  H.iussel,  do  Kù/iêre.  —  1888  :  Los  mêmes. 

MAINEET-LOIR 

1876  :  h'Andignê,  Jonbert,  Lo  (Juay.  —  1879:  l«es  mêmes.  Blavicr.  —  1888:  h'Audiçuë. 
Le  Ciuav,  Blavier. 

MANCHE 

1876  :  Do  Kaint-(îermaiii,  Paru,  d'Auxai*.  —  1879:  Leno- 1,  Labiche,  Dufiesne,  >ë\>We. 

—  188S  :  Leno.'l,  Sêbire,  Labiche. 

MARNE 

1876  :  Hoissontiet,  Danphinot.  —  1879  :  I )aupliinot,  Lobloud,  Piamouit.  —  1888  :  Diau- 
rutut,  Marraine, 

MARNE  HAUTE-, 

1876:  I'êlisMcr,  Kobeit-Dehault.  —  1879:  Les  luêmet,  Poimot,  Dauelle-Bcriiardin.  — 
1888  :  I  »aii«'ll'.--l!eriKud:u,  Bi/.<-t  de  Fontony,  Darbot. 
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MAYENNE 

1876  :  Dul-ois-Fn-ney,  Bcrnard-I  «utreil.  —  1879  :  Dubois  -Fre-ney,  Denis.  —  1888  : 
LeliretMii.  ]'»  ruard -Dtitreil. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

1876  :  Bernard,  YaiToy.  —  1879  :  Los  môme.-»,  Berlef,  Manpii-,  Yolland.  —  1888:  Mar- 
quis, Yolland. 

MEUSE 

1876  :  Bompart,  Salnioii.  —  1879  :  Yivenot,  IL-unoré,  Duvelle.  Boulanger.  —  1888: 
Dcvell",  1  ioulan^r. 

« 

MORBIHAN 

1876  :  Audren  de  Kerdrel.  de  la  Monueraye,  de  Kéridec.  —  1879  :  Audren  d<;  Kerdrel, 
do  la  M'  uneraye,  Fresneau.  —  1888  :  Les  mêmes. 

NIÈVRE 

1876  :  D'Lspeuilles,  de  Bouille.  -  1879  :  Te..aille->aligny,  Ma^so.  -  1888  :  !>o  LauWspin, 
Decray. 

NORD 

1876  :  Maurie,  Brame,  Maillet,  de  Maplaude,  d'Hespel.  —  1879  :  !  Mitill-  nl,  Ma*siet  du 
Itiest,  FaidlierW,  Merlin,  Foarnier,  Fiévet,  Cnard.  —  1888  :  Merlin,  liirard,  tirier,  Claeys, 
cScrepel,  Legraud. 

OISE 

1876:  h.-  MallH'ilnî,  Aubrolii  :tuo,  d'Audlau.  —  1879:  D'Auilau,  Cuviuot,  Ln^vho.  — 
1888  :  Cuviuot,  Franck  Cliauveau,  Cl.ovct. 

ORNE 

1876:  1».-  la  Sictiere,  l'oii|iiet,  do  Fl-r-.  —  1882  :  Le»  mèm-*,  I.ibert. 

PAS-DE-CALAIS 

1876  :  F.nis,  I hibrulle, de  Kosamel,  llu-uet.  —  1382:  Muguet,  Bouoliei-Uadai  r,  I  ».  »;ia  itte, 
Deirau-x,  Jlainill"'.  Faris. 

PUY-DE-DOME 

1876:  l'e  Barante.  Mège,  Salntmve,  (Ùiyot-Lavalinc.  —  1882:  Salueuvo,  Guyol  Lavaltue, 
<;outay,  Uirotl'-iuzol. 

PYRÉNÉES (BASSES  > 

1876:  l'aguenot,  do  Lastapis,  de  Gontaut-Birou.  —  1882:  Laca/e,  Bartiie,  Iteuaul. 


(HAUTES» 

1876  :  l'a/alas,  Aduet.  —  1882.  —  Uujiré,  Devès. 

PYRÉNÉES -ORIENTALES 

1S76:  Arag..,  Le  franc,  Massot.  —  1882  :  E.  Ara?  ..  Farines,  Kseargiiel. 

RHONE 

1876:  .1.  Fnvi...  Mangiiïi,  Ferret,  Yaloutin,  Vallicr,  Millaud.  -  1833  :  Millaud,  Val.it-r, 
Ciu.'OÎ,  M  inior,  Ferras. 
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RHIN  1  HAUT  >  1 8ELF0RT» 
1876  :  \  iollard  Mi-e-m.  -  18F2  :  Vi.llarl  Mi;v„n. 

SAONE  (HAUTE-' 
1876  :  Diiluinm-l.  .L.bard.  -  1882  :  .J..bard.  X. .1  -I* •  t. 

SAONE-ET-LOIRE 

:  Kolland.  Giùlkmaut,    lVn.'  tti-,  Matin;.,    Demôlo.  —  1882  :  <  .îiilkmaut  Mail..;,, 
Pem.'-k,  -Martin. 

SARTHE 

1876  :  Pc  Talu-i       V  et  i!  lard,  Caillanx.  —  1882  :  Conkk-t,  L<:m  uni. t.  iïnlilk.i  .\. 

SAVOIE 

1*76  :  D'Alc-.s.u.ilr.  ,  Pui>:i>.iukr,  raient.  —  1882  :  Parent,  <Jar.|iiet. 

SAVOIE  HAUTE  ) 
1876  :  Chaiiiiu ■r.w-1.  C:  ardon.  —  1882:  Les  m.'- mes. 

SEINE 

1876:  I>ç  l  ie  *  r. -t.  H.'r.dd,  Tobin,  Vktor  Huy...  Pey:at.  —  1882:  Victor  Uwy-K  Peyrat, 
Tolaiii,  I.alioid.Me.  <k  l'i  eyrinet,  Martin.  .Su^  »n. 

SEINE-INFÉRIEURE 

1876  :  Ponyer  ijin-rtior,  Aun'l,  K-K-r?,  k'ouland.  —  1882:  l'on yer-<f  nertier.  Ancd.  Kvlc.r. 
l.i/ot. 

SEINE-ET-MARNE 

1876  :  Font  lier  ilf  Candi.  Adam.  —  1882  :  Le»  mômes,  I  mfraipn-. 

SEINE-ET-OISE 

■ 

1876  :  Lùon  Say.  IVra.v .  Gilbert-Hun d;er.  —  1882  :  Les  mêmes  Ma/.e,  donrnault. 

SÈVRES  DEUX 

lh76  :  Taiileter.  Monnet.  —  1882  :  l 'e  Keignié,  <k>gnet,  Ikrp.-nn,  (.arran  do  Ha'.  a  .. 

SOMME 

1876  :  Paiipliin,  de  Kainneville  de  Pompierre  d'IIornoy.  —  1882:  Dauj.Iiiii,  La!,;tto. 
Marniez,  Petit. 

TARN 

1876  :       inasse,  de  Voiaius-Laverniére.  —  1882  :  Kifcal-Harbey. 

TARNET-QARONNE 

1876  :  Dr  Preissac,  I  imayrac,  Delbreil.  —  1882  :  (Jarrisson.  Pelbroil. 

VAR 

1876  :  Itrnn,  Ferrouillat.  —  1882  :  Les  mêmes.  Damnas. 

VAUCLUSE 

1876  :  Grauier,  Pin.  —  1882  :  Pin,  (Jont.  Naquet. 
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VENDÉE 

1876  :  Umlimvi.i.  .1-  Cirnuli.M-,  Vaiulior,  Hawaii.  —  1SS3  :  «ia«  5i.» -an,  C Tnuli-ir. 
S.  .-al-au.  K.  lla'trau,  «1-  Hcjany,  Kirc. 

VIENNE 

1876  :  P-virheau.  <l"  La  linirauit.  -  1832  :  Ar.iatulean,  do  La.liiiira.ilî.  'le  lVaiu-!  aui[>. 

VIENNE  <  HAUTE •» 

1876  :  T.-i^oivar  de  15  >rt,  ùV  I'-yra  Ninanl.  -  1882  :  Nina  ni.  Toi-ftMtc  «le  C  - 't. 

lV-uiiau'l,  !  'mtuft . 

VOSGES 

i  S76  :  (  ::ni  lo,  Ciau-l»!.  <5co.vo.  -  185 2  :  ClatuK  (iuorjr*.  Ki.'-no--.  «.'h.  IVi-ry. 

YONNE 

1S76  :  !'!,a,  to  i.  lïihK-i'o.  —  1832  :  J.  •<  i.i-l-tii.^,  Cuicharl. 

ALGER 

1876  ■  I.  li.  v).-.  —  1885  :  Mau-uin. 

ORAN 

1876  :      ni  !.       1S82  :  .lac 

CONSTANTINE 

1876  :  I.ur.-t.  -  1879  :  L<>  ni -m ■.  1- ù.vi-li.    -  1833  :  Losu-m'. 

GUADELOUPE 

1376  :  1  v.  la  .Jaiilc.  —  1835  :  haa  •. 

LA  RÉUNION 

1877  :  La  Sm-ve.  M iliiot- l-'on f a fai >i'-.  -  1S86:  Millu*  r.mtarai.iç. 

MARTINIQUE 

1876  :  l»,»stitaz--.  -  1879  :  Lj  :k         Mi.-l.an>.  —  1S3S  :  Le         o-   Ail  <?.-<• 

INDE-FRANÇAISE 
1876:  n-v.x- ssius  .le  Hi.-h.'iu  -.  t.    -1382:  i I  -l»i ar«l. 
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ABBAL  Pit  nnE-U  viit-K-JosEPH  ,  mort  le 
11»  novembre  1890. 

ABOVILLE(Ai.i'n..N>K-GAniiiEL,co>iTKi>'), 
no  a  Pan»  lo  28  juin 

ACHARD  i  Antoine  -  Piumppk  -  AnniKN\ 
mort  à  Casteluau  duM<i>!»c  'Gironde)  le  2»'>  juil- 
let ik>o. 

ADAM  (AxroixK-EinroKi.),  mort  à  Paris  le 
lo  juin  1877. 

AD  AM  DESCHAMPS  <  Jean  -  Louis  -  Um- 
uain'i,  no  à  Bouigueil  (Indre-et-Loire  i. 

ADET  iPiF.nitK-AtTt;usTE>i  fut  nommé  préfet 
de  la  Nièvre  le  3»  mai  l*os  et  révoqué,  on 
août  suivant,  |  onr  irrégularités  commises  dans 
les  opérations  de  la  conscription. 

ADMIRAULT,  Usez  ADMIRA ULD . 

AGIER  (Ciîart.ks-Guv-Framçoih\  mort  a 
>.iort  le  :Kl  mai  1828. 

AGIER  iFrançois-MahieX  mort  a  Paris  le 

10  mai  1348. 

AGOULT  Jkax  A.VToiNK.  comte  i>\  appar- 
tient à  la  branche  de*  seigneurs  do  Voupne, 
descendant  de  Kostaing,  seigneur d'Apt  et  d  A- 
goiilt,  petit-tils  d'Humhort,  premier  du  nom, 
vivant  eu  993.  et  non  à  la  branche  des  Vincent 
d'Agoult  qui  obtint  par  substitution,  en  148«.»  et 
1491,  le  nom  et  les  armes  d'Agoult  avec  une 
brisure,  substitution  qui  fut  confirmée  en  partie 
par  la  transaction  «lu  20  mai  1511  (Votiez  Ciik- 
iun.  preuves  du  2s  mars  1781,  et  les  dernières 
éditions  de  la  notice  des  Pairs  de  France  par 
GontrEM.Fs,  note  des  pages  35  et  30  et  page  71 
de  l'article  n'Aoot  i.  ri.  Le  22  juin  1789,  le  comte 
d'Agoult  et  son  beau-frère,  le  comte  de  Ma- 
çons, proposèrent  la  réunion  de  la  noblesse  au 
tiers-état,  et  M  joignirent  à  cet  ordre. 

AGOULT  (Antoine- .Tkax,  vicomte  i»'),  cou- 
sin-germain et  non  frère  du  précédent. 

ALBESPY  i.IeaîT,  né  à  Bordeaux  le 
ii2  août  1745. 

ALEXANDRE  <Ciiaki.k8-Emiu: \  mort  le 
9  janvier  l«9o. 

ALLAFORT  r.lKVXi.  né  le  11  mars  1741. 
Atteint  par  la  loi  du  12  janvier  1810  contre  les 
régieides,  il  obtint  plusieurs  sursis  temporaires. 

11  M-nait  à  peine  d  en  obtenir  un  définitif  lors- 
qu'il mourut,  au  moment  où  il  se  préparait  à 


passer  on  Allemagne.  (Areh.  Xat.  V  7.  G707  et 

i»<ou.) 

ALLARD  i  Pierre  i,  Zi>2  ALARD,  né  à 
Moutesquiou-  Volvestre  t  Hante  -Garonne  îe 
18  octobre  1745,  mort  à  Montesquiou-Volvestro 
lo  10  juillet  1826. 

ALLASSEUR.  lues  ALLASSŒUR,  »é 

on  mars  l<31. 

ALLEMAN  (Ai  «;ustin\  mort  à  Pragui- 
gnan  (  Var)le28  mai  1872. 

AMAGAT  (Louis-Amant\  mort  a  Saint- 
Flour  lo  4  juillet  1890,  d'une  affection  céré- 
brale. 

AMAT  (Claldk-Simon),  né  lo  18  mars  1701. 

AMAT  (Henri  i,  mort  h  Marseille  le  30  mai 
1891. 

AMBERT  .I.  M.  J.  .T.  A.  Ji,  mort  à  Pari» 
1*  31  mars  1890. 

AMBLY  (mar  juis  i>'),  né  a  Amhlv  fArden- 
nesi'  le  12  décentre  1720,  mort  à  Hambourg 
(Allemagne)  le  12  juillet  1798. 

ANDLAU  (Frépéric-Antoine-M  arc,  comte 
d  ),  né  à  Ilombourg  (Allemagne). 

ANDLAU  (BENoir-AxToixK-FuÉnéRu ,  «ou- 
te  r>"),  né  à  Ilombourg. 

ANDRÉ  (Lairent-Vvks- Antoine),  mort  à 
Kemiremont  (Vosges"',  notaire  au  Tbillot 
0  osges). 


ANDREI  était  prêtre  et  librettiste,  et  non 
pas  compositeur  ;  il  mourut  vicaire  à  Moïta.  11 
a  publié  quelques  brochures. 

ANDRÉOSSI,  li»ez  ANDRÉOSSY. 


ANDRIEU  (Gé8AR-Pikrrk\  né  le  31  mars 
17:iô. 

ANGOT  fLoi-is-llECTOR-AMÉDKRi,  mort  en 
juin  1821. 

ANTONELLE  (marquis  v  ),  né  le  17  iuiu 
1747. 

APCHIER  (marqlis  i.'),  mort  à  Barcelone 
(Espagne  ,i  lo  2  novembre  1798. 

ARGENCE  (J.  B.  D.  P.),  mort  à  Troues  lo 
29  octobre  1889. 
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ARMAND  Joseph-Marik-Hosk  ,  mort  à 
Rumilly  (Haute-Savoie)  le  28  août  1821. 

ARNAULT  (Fkkpixani.  -  Loris  -  Barthé- 
lémy). Dans  cotte  notice,  M.  Trubertest  porté 
à  tort  comme  républicain.  Voir  hou  nom. 

ARNEAUDEAU.  lise-:  ARNAUD  EAU. 
mort  au  château  de  la  Brnnetiéro,  commune  de 
Sèvres  Vienne),  le  3  mai  ÎH'.M. 

ARRIGHI  (.Jean  ;,  né  en  17.  0. 

ARSAC  (i>')  comte  dk  Teknay,  lisez  Ga- 
iiriel  au  lion  de  Kknk-IIkmu-Loi-is-.Jéromk, 
mort  à  Londres  le  21  juillet  17H0. 

ARTAULD  DE  BLANVAL,  né  à  Ambert 
.Puy-de-Dôme)  en  1742,  mort  à  Ambert  le 
17  juin  1810. 

ASSELIN(F.i •*ta«'he-Bkn<»ii\  né  le  M  no- 
vembre 1735,  était  avocat  à  Amiens. 

ASSELIN  (Jeax-Auuustin),  chevalier  do  la 
Légion  d'honneur  du  29  mai  181 1. 

ASSIER  DE  V  ALLEN  C  HE  S,  mort  à 
Saint-Victor-sur-Ix>ire  (Loire  i  le  10  mars  1837. 

AT  HA  LIN,  lise-:  ATTHALIN. 

AUBE,  mort  à  Toulon  le  31  décembre  1890, 
était  beau-frère  du  général  Faidlierbe  et  non 
«le  l'amiral  Jauréguiberry. 

AUBERJON  (.ïeax-Antoine-Paii.-Serue, 
marquis  d'),  passa  de  la  préfecture  des  Pyré- 
nées-Orientales à  la  préfecture  de  la  Charente 
le  3  mars  1828,  fut  destitué  le  12  novembre  sui- 
vant, puis  admis  a  faire  valoir  ses  droits  à  la  re- 
traite, et  demanda  en  vain  a  être  replacé,  no- 
tamment le  «avril  1830. 

AUDIFFRET  -  PASQUIER  (r»c<  n',,  a 
été  élu  mem  lire  de  l'Académie  française  lo  20  dé- 
cembre 1878,  au  fauteuil  de  Mgr  Dupanloup. 

AUDOUIN.né  à  Taris  le  24  décembre  1704, 
mort  eu  1840. 

AUDOY,  mort  A  Lavaur  le  10  mars  1840. 

AUDREN  DE  KERDREL  (Paul -Vis- 
c'en r-iCrur. ne),  mort  au  château  do  Brossait- 
Saint-Cravé  Morbihan)  le  25  jauvier  1880. 

AUDRY  DE  PUYRAVAULT.  lisez  DE 


AUGER,  mort  à  Boauvais  le  22  juin  1836. 

AUGUIS(PiKH«E-JKA.\-BArTisrK),néàMelle 
le  29  octobre  1717. 

AURILLAC  (n aiiox  r>'),  Hsrz  Conros  an 
lieu  de  Conros. 

AUVRY.  né  à  Dreux  (Eure-et-Loir' lo  24  jan- 
vier 1747. 

AUVYNET  (Chaules-Joseph),  prit  d'abord 
parti  pour  les  Vendéens  en  1793;  il  était  secré- 
taire de  Charette  au  moment  des  conférences  de 
la  Jauuaye.  11  se  rallia  ensuite  à  la  République, 
devint  membre  de  l'administration  municipale 
do  Logé  (Loire-Inférieure  i,  et  chercha  a  dé- 
sarmer les  campagnes  au  protit  du  gouverne- 
ment républicain.  Au  18  brumaire,  il  fut  nommé 


juge  (1801 1,  puis  président  (I802i  du  tribunal  de 
Montaigu,  et  président  de  tribunal  du  départe- 
ment de  la  Vendée(  1800  1814  >.  Ilmouruteu  1825, 
président  honoraire. 

AUVYNET  (AimusTiN-Movf.E),  fils  du  pré- 
cèdent, tut  nommé  jupe  suppléant  au  tribunal 
de  Napoléon-Vendée  en  1811.  et  devint  prési- 
dent de  ce  tribunal  de  1M4  à  1830.  Chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  (1824). 

AYGUEVIVES  (comte  r»'},  porté  à  toi* 
comme  mort;  c'e*t  son  frère  oui  est  mort  le 
12  juin  1887. 

AYMAR,  lisez  AYMART. 

AYMÉ  DE  LA  CHEVRELIÈRE.  Kéélu, 
le  2o  février  1870,  il  vit  son  élection  invalidée, 
et,  au  nouveau  scrutin  du  21  mai  suivant,  fut 
battu  avec  it,4tH}  voix  par  M.  Giraud.  oui  en 
obtint  10,448. 

BACCIOCHI.  Vue-.  BACIOCCHI. 
BACON,  ne  en  1730. 

BAERT-DUHOLANT,  né  le  19  décem- 
bre 17Ô1 . 

BAIGNOUX,  né  lo  V*  mai  1752. 

BAILLY  (Charles-Maximis),  né  a  Crécv- 
au-Mont  Aisne  i. 

BAILLY  (François!,  mort  lo  14  mai  1820. 

BALISSON  né  le  19  mai  1770  ,  mort  à 
Mortaiu  uMancho  le  22  avril  1S51. 

BALLARD  (Piiilimert  i,  mort  À  Bourses 
(Cher)  le  11  juillet  1814. 

BALLART  <  Daviu-Pierreï,  mort  à  Fon- 
tenay-le-Cointe  le  ls juin  1798,  dans  la  gêne. 

BALMAIN,  mort  à  Chambérv  le  23  avril 
1S2X. 

BANDY  DE  LACHAUD,  lisez  Louis  au 
lieu  de  Lém.nari». 

BARA,  né  à  Charleville  le  21  septembre 
1701,  mort  à  Vouziers  le  21  décembre  18J4. 

BARBAROUX  (Chahles-Oué),  mort  à 
Vaux  i  Seine-et-Oiso). 

BARBARY  DE  LANGLADE,  mort  le 
1"  septembre  1830. 

BARBE,  mort  à  Paris  le  29  juillet  1890. 

BARBET,  mort  au  château  do  Valmont. 

BARBEYRAC  (marquis  dkj,  né  à  Mont- 
pellier le  2:i  août  1725. 

BARBIER  itîASPAiio-Aij'irsTixl,  mort  à 
Nantes  (Ijoire-lnféreure)  le  27  septembre  1833. 


,  né  à  Vc*é- 


BARDY  (Nicolas-François) 
zoux  (Haute-Saône)  en  1742. 

BARET,  mort  à  Maubeuge. 

BARGY  fut  élu  député  de  la  Côte-d'Or,  le 
10  février  188'.». 
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UAuIiGïVD  '  i  mu>--Fi: \xrois  I'euii'  ïin  « 
).>.-.  iîo  à  Fa  ri*  ii'  rier  17.V.».  nent  en  omi- 

Lrralion,à  Fresooin  l:  .  1 1.tiitrri---  .  lo  -M  tIrc«inl>ro 
1 7115. 

BAROUILLE.  a  été  condamné  fin  <  <-fo- 
biv  l  *'.».>.  aux  travaux  î-uvé-  a  p.-rpetuito,  par 
v.ntuiuaco, par  la  cour  d'ji^-iK»'- *lo  la  Ma\  n«*. 
pour  taux  et  <!<  tt.ni  M«iiM*urs  dans  la  •_'»-' -t  Lui  'lo 
-on  étude  do  notaire. 

BARRE    i  I  î  :  X  I  '  Fli  A  X*i, .  »'8  .1  ACQL'K?),    II."  à 

Tle«ri";né  i  Sartlio  le  7  -opteinl.ro  17"><>,  moi  t  a 
PoiLui    N.irsl  e,  lo  '.»  .loccml-rti  lsN. 

BARREAU,  n-  à  i  .r.v.olles   Lu,  t-L'Ir» 

en  171'.'.    m-ut   à   rl.artr.-s    il'.uro-et  L-in  le 
17  juiti  1805. 

BAKKETY.  BARETY. 

BARR1LLON  i..h:AS-.».>.-i:pii-Fit.\\..i.«s- 
,\:  i  \  ami  m  .  ne  l<>  I'r  a. .ut  17"'c'. 

BARROT  ( J  b  aK-Ah  Dr  fi) ,  fat  ilê-coré  par 
Louis  \  V  H  I  eu  1-11.  Apivx  sa  .b-iui-sion  <!»• 
ses  t..n.  t  in H-  <L-  iuu<-.  .«..i.  tils,  Odiion  li.irrut. 
adressa  au  prêt  et  «L-  j  •<  >  1 1  <  un  m  ni- >i  justi- 
ii«-.'tt:|  eu  faveur  île  -mi  pore  îsi.i'.  .pu  obtint 
une  pcu-K.ii  rie  retraite  .1.-  2.  l'«-»fr.  par  oidou- 
nan.e  n.vale  ,ln  •_.>  août  lsls.   ,lre/i.  ,iat.  F  7. 

t;7o:»  et  G71U.) 

BARTHELEMY  .Ir.Ax-A.xnnnV  «b-mua.  «et 
févri  )r  unepi  euv..  «Je.!.--.  omumsit  au  yon- 

veru.-m.  ut  royal,  .-u  poursuivant,  Mans  nue 
lor.-l,  à  la  tête  «l'une  tr-uipe  .le  paysans,  ries 
\  «.leurs. pli  s',  taieut  empares  .le  la  eai-st»  il  un 
r.'.'in  enr  partit  uté-r.  '  «  ri me  «l'an  tant  plus  jrraïul, 
.lisait-il,  "|U«-  l<-  roi  a  Li-soin  d'areont  pour  sa- 
tisfaire aux  dépenses  p  1 1  » I i  pu  s.  »  Atteint  par 
la  l.ù  «lu  1-J  janvier  ls|C,  «v.ntiv  le*  reiricirie-, 
il  alla  en  Sui-se.  puis  en  A  utrielio,  et  rentra  <-n 
l'ran.e,  on  un v.eu Lie  l*U\  -ans  être  in  mi.  té. 
i  A,;- h.  uat.  F  7.  H71H.I 

BARTHELEMY  -SAINT  HILAI  RE 

.1.  i.k«],  R<t  porté  sur  «on  a«te  «le  naissance,  lil  ; 
naturel  «le.leanu"  Mariel  n:e  Ib'.rili.-li.iiiv-Sainl- 
Jlilaire,  ap'-e  «le  M  ans,  u-.  à  \  «•  r-;t i 1 1 <  >. 

BARVILLE.  m',  à   \'ill.!.-..uiu   -Seine. t 
Oise  .  mort  à  Villeonnin  1  •  .'.  n«i\ «•inl-re  ÎS-U'.. 

BARY,  lient  a  Fa  ris  le  -y,  f.  vrier  ls.;:,. 

BASTERRÈCHE  <Ji: a\-Fi i r.-.t .  ,  mort  au 
«liàto.iu  «In  lliambis, 

BASTERRÈCHE     .I.  -kpii  AmiAxi.-  Et 
OKNi:  ,  iin'i'i  au  cbàtoau  du  Kiaurios. 

BASTOULH.  mort  lo  •_>>  m. vcuil.ro  '.H.W. 

BATAULT,  i:.-  à  Fouilly-en-.' imds  t'ôte- 
«l'Mr  «  n  17-'2.  mort  à  Arnav  le- 1  >u.-  «. été  d'<  >  , 
le  1  1  avril  I7'.».i. 

BATTELIER,  '/t  BATTELLIER. 

BAUDOT  (Mauc  AsroiNK),no  à  Lternoll.  < 
\Hi«'r)!e  b  mai"  17«'.."-,  fut  .  otiiiuissairc  sp  .'■<  ial 


«!«•  poli.-.'  a  M'.rliix  pondant  les  ."«•ut  -ïo-ir- 1  il 
j ens-ait  alors  «lo  2n,,)t.M  frau«s  «lt.  revenus 
«le-nt  une  partie  en  biens  riY-mii-iv.s.  i»L  <:/«.  ou.'  . 
F  7  07k;».;, 

BAUDRAND  avait  «'•{«•  fait  ««mit.,  par 
Fo«iis-|'l:ilip|.f  «•'  ^lantl noix  île  la  lj-?;;  :i 
«l'le«ni;«  :'.r  :  s<>u  portrait,  par  Aiy  SviienV  r,  est 
au  mus.  •■  -,!r  \  .  rsaiilo. 

BAUFREMONT,  lia--  BAUFFRE- 
MONT. 

BAVOUX        ASTOINK  -.Il.sKI'II  -  Fv  auo-i  V  , 

n«.-i  t  ie  1  1  il;  eeml«re  1-:"». 
BAZIRE.  /•'•<:-  BASïRE. 

BAZOCHE  Ci.ai  i  t  ilt  i.i  iir  ,  morl  a  Saii,; 
Miluel  le  o  fe\  l  ier 

BEAUFRANGHET  IVAYAT.  Pan-  • 

nuineiotl.i  I  "•  SL'pNunl.re  ls.t'i  ,a  H..r-ti  !>(,:•■■;, 
M.  (  Iia--in  a  publie,  s.>u-  1«-  In..-  :  (:>>  /.f.-f«».  . 
ih'  Lnii'i-:  A  I*.  >jt icrcl  rf'/ot'f'nvif n  nt  Vfti'l't, 
un  artit-li-  «laus  le.piel  il  fait  naître  lî> ■auiVau- 
t'ie-t  «l  A  vat  le  21  mai  1 7-"»  t ,  et  le  «léelare  liJ- 
«ie  Fouis  XV  et  de  MIL-  Mmpl.v.  Or.  l'ei.- 
f  nt  -jtii  n.'epiit  tl<-  Mlle  M.  rpl  v,  <  n  17.4. 
..lors  <  j  h  'elle  «.tait  la  maîtresse  du  i  ei,  «itait  u;:e 
tille,  \e;i  tl  e  Louise  il<-  Saint-  \n.ii  -.  .pii  leounit 
a  ans,  ou  BepiemLro  1774.  «piel  pu  -  m«  i- 
apr.  s  avoir  «'-].ouso  |e  inarnuis  rie  la  I  our  «lu 
Fin  «L-  ta  Cliar.-e.  M.  W.  hverta  par'aitem  r,i 
ét  il  li  m"  «lu  1  r  uoveinhro  lv'.>  •  d«'s  .1  «•<•/< ire< 
lii.-t'irn'jm  *  «pie  lloanfrant-liet  «l'Ayr. !  -'st  n>»  le 
22  n  >\ eml.re  1757,  au  il.Ateau  d'Aval,  de  !  -/i 
tiuio  mariage  de  Mlle  Morpliv  «L  iais*,  «•  p.n  le 
roi,  et  «L'.lac.pio-  Heaufran.  liet  d'Ayat.  <•«•!  !  r- 
«  n  i>..vom).ie  nr.."».  l»e  ee  luemier  niariav'  «''L' 
eut  d'al.ord  uuo  lille,  née  à  Ayat  L>  ,".<l  •  «•'• 
17  ">('.,  puis  L..uis-t  liarlfi-Antoiiu'.'i  i  i  lut  o-'iu  i  a  '. 
lépu'.lieain  <-n  ^'ouiéo  et  d-'-juit^  -  u-  le  ]..-•  - 
niiet-  cm]. ire. 

BEAUHARNAIS  <'i  Ai  r.r.  «-..vik  i,k\ 
Le  ni'tr  iui-;  l-'raueuis  «L-  IL  auLaï  uai-  «  '  ie 
e  >mte  t'Irtutle  «le  I '.oauliai m  L  eut  ■  t  •  .;  •>•. - 
dus  «lau-  celle  le  lue.  -pd  «Lur  «-ti"  «ledonLlco 
et  ;•«  ctiliee  i-ouuue  suit  : 

BEAUHARNAIS  t  l  it  is«  oi-,  >t  un/Vi- 
député  en  17S:>.  né  à  la  itiicheilti  L-  IU  août 
17;".:'.,  mort  à  l'aris  1-      mai-  1^L>.  lil-  «L-  i'.au 
«,oi-.  inar.p'.is  do  la  Fert« -F.eauliari:a: -,  .-t  de 
.Mai  ie  Aune- lloni  ietie  l'tvait  tL-    '.  l,.-i-r..l! .-, 
appartenait  a   une   famille  «listintrm  .   «lai.-  ia 
marine  lovale;  la  terre  «L    la  I  '.ri.-- 1    a:;,  as  • 
naisi  Loir-ft-f.'heriavaii  nie  érigée  eu  mar  misat 
«■n  t  .v.oir  «le  son  pi  re  eu  17<*.|.  Le  ) i •  uni  l7>  ', 
il  fut  «  iu  int  iiiier  député  -uppléaut  «le  la  iu> 
),]  — ,.  «L' fa  villi- «L-  l'aris  aux  r  tat--<  •.  uei  au  n. 
et  fut  .V. pelé  .1  si  -'/'  r  eu  i,  ••  elle  i  1  -..i    .>-..•.  - 
:  en.plaiemeilt    l'.f    M.    do    Lall\    l'olelidil  de 

mi-si  nnaire.  Tu  s  «L'voii.-  au  n  i,  il  prit  plare 
a  'Iroiti',  ne  joua  .ju'un  v"l'-  «  liai  e.  v  »  i  l  .nr.f 
1;:  luoi i..u  de  son  frère  Alexandre  fendant  à  re- 
tirer au  toi  le  eoiuman  lenu  ut  i-  -  :>n;ti-e-.  \  i- 
t"Ma.l«-s  II'  et  lô  se].t'"uLre  17'."l  ..  outre  le-  a  t«  - 
de  l'AssemLlée  constituante,  et  pu'. lia.  la  riu 
«le  la  session,  un  C'"»u/»/ »'-»'«.•  -nl'i.  «*  *«  .•«  >••'>»  >,»>:!- 
tf  il*,  .v  la  lin  «le  17i'".î,  il  tenta  «le  <l« ■livrer  !.. 
tatiiillo  royale  enferinée  an  l'eniide  ;  mais, 
l'.-nlivpri.se  avant  eelioué,  il  einiiria.  «lennt 
major  fétu-ral  dans  l'anm'-e  «L-  t'.>i;<lé.  «  t.  lor- 
«le  la  mise  en  aceusati«»n  <ii»  Louis  \  \ 'F  écrivit 
au  présiilont  de  la  Convenu -n  une  L-ttre  dans 
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Laquelle,  tout  ou  démontrant  l'ill  •■■alité  tic  la 
procédure  instituée.  i1  demandait  ;t  être  i  un  des 

•  létons  -iri s  du  roi,  ■  •<-  i|i;i  lui  ti:t  :•«•!".;-'•.  Au 
1*  liminaire,  par  l'entremise  do  sa  }«•]](.< soo»r. 
.lo»ép|iim\  il  adr.  ...a  ;,,!  premier  ( ^j-i. t  une 
'«ttre  dans  la  jii.'iU-  il  ïeiiira-rrait,  '  au  u>mu  do 
la  seule  gloire  .jiii  lui  n.e-lât  a  :  t  •  -  ■  j  1 1  ^  i  ir,  a  reu- 
ilre  le  sceptre  aux  J'otirlxm..  .  Lavis  tuf  j  •<•  1 1 
Koùt-''.  ot  le  niai-.|»i<  de  le-anharnai*  n  rentra 
f-n  Franco  ijijVii  1-S  •_'  a  I'oithipii  .lu  ir,r»ria-_ro 
(\c  sa  fille,  r  iuiiie  l.nl  Ve.  avec  Je  romtc  do 
LavHott*  (  I'";,.  ,<•>«>  .  I..-  m.-.r  ,.ti«  ««•  rallia 
à  i'ernpiie.  tut  tomme,  en  l-'O.i.  aml-as-adcur  t  u 
b  trur'p'.  puis  on  Lspa~.no.  Mais  là.  il  «ul.it  i.im 
ilis^râ  ■  [i  ur  avoir  pris  les  itife  ets  du  ;  rinoo 
dos  è  «te  nos  rouf  re  |o  ministre  fi  o  !  i .  ■.  ■ .  ont  i  a", 
louicnt  aux  viicv  .le  Napo]...,,,.  .|iii  !>■  r:i].)..-la. 

•  •t  r.-xila  «lauH  s     terr.  s  on  >,.|t-.om.>  |.e  j  , -k. . 
fie  H "ûithftriiuis  \   «leuifMira  ju^u'en  \s\i  ;  il 
revint  alors  a  Taris,  n'olitint  au  nu-,  faveur  de 
la  I l o-f aurai ioa,  et   moe.rut  à  ul  ans,  avet::d" 

<  t  oui. lu'-.  I,a  plupart  i'.'-  !.oj-ra|  lte«.  I.udon  • 
La  la  il  ne,  I  isoler  et  a  urre ,  le  t". .  »  i  '  m,  urir  à  t  on  • -n 
1  il  mourut  a  1  'ans.  ii  1  i  i  i.  d:.  u-t  1 1  •  1  ■ 1  a  vi  oo  - 
«lis-euiont  (alors  mairm  de  h  rue  d  Auion  .  et 
lut  ttiltir.it  •  au  l'.T.'-l ,  ;<-!iai«e.  -'a  ton. le*  de. 
plus  uui'lestev.  e«f  «itu-  e  ■  I. ! ii-.  la  If.  di\  isinu. 
■sec.ion  K,  n"  JJ-i  du  cada«tie. 

BEAUHARNAI3  i'uilk,  mart:  lki. 
iiioiuhre    ilu    Séuat    c  u h r\ ateur    et    p  lir  <!i> 

Franco,  né  à  la  K'.  'dndie  r'hariuito-Infériouu-i 
ht  '.'.»  «epteiiilin  !î.'.''.,  i  :urt  à  l'avis  le  lu  janvier 
I  >*!'.*.  eousiti  ee.rain    <lll    IU  •noleu' ,    était  |jU 

«lo  Claude  »lo  IteaiiliarnAîs,  comte  Aoa  Koclitot- 

l'.aritaud.    <t    do    Mai  i.- -Anne  Fraurejs,-  Mor 
«•l  ard,  uni  se  sépara  do  -.ut  nari        17i'.J.  .'t 
nc.ptit  iiihï  l'vi  faine  iviuita  '  i  i  \i   littéraire  suus 
lo  nom  <|e  emi  fe-.e   j'antiv   i]o  Poniharuais. 

<  •ttiri'-r  .les  o-anle«  française-  moi-  l'ancien  n- 
;_'im;\  lo  eu, te  Claude  ^  si  la  tille  du  rouito 

tlo  l/*xay-Marriosia  V**y,  <■>■  nom\  et  se  re- 
maria pl-fi  tard  ave  MI!o  Fer!, du,  till  ■  .i'u.i 
armateur  do  Naute..  K'allié  a  lî>  ma;  art.-,  ii  fut 
Ilo  .ni",  lo  â  p!u\ i  au  \|J.  |.re«idei,T  di  rn|- 
lo;-o  ,'d  -rforal  île  la  \  eu  l.-e,  et  ,  ntra  a  i  >ènat 
eou>ervarenr  |e  \  r  t| .-,|  suivant.  Meinhro  ,!■> 
la  l.e;rion  d'iioun.  ,ir  L-  -J  >  prairial  an  XII,  il 
fut  pourvu,  le  If,  ,,;ar«  isini,  de  !a  s  'uatororio 
(l  Amions.  .  t  fur  eré  •  eoiut  ■  do  r.uapiro  le 
r,  iuin  H  .s.  Me:ul>re  du  eoiisoi!  d'aduiinislra 
flou  du  S.-nat  et  .  liovalir-r  d'Iioniuon-  <!e  i'i.n- 
jiûratiiro  Marîo-f .oui-e  en  !s|(i,  orand  ernix  do 
l'ordre  do  la  Fi  !•  hfe  do  l'en!,-  ,-_>(  février  ,  à 
l'oerasion  du  aaria.-  •  do  sfl  lille.  St.-plian ie - 
Louise- Adri  titio.  ave  te  .  rand  du  -  de  lïado 
sriatid  offi -ier  do  la  Lé<rioti  d'In .nuoiir  (•'*'  |ui:i 
IML,  il  adîi.r.i  à  la  de.  le. une  de  l'empereur 

«  n  avril   js!  I.   .-t   fut   ne  pair  do  l'iam  o 

par  Louis  Wlll.  le  1  juin  1-11.  \  l  e.  art  pen- 
dant les  ("eut  .Jour-,  il  reprit  sa  pl.r  o  à  la 
( 'liaiidir  •  Itatito  à  la  s. -ronde  l."e-r,.iuatioti  et 
vota  pour  la  inor;  dans  le  pp.  -.  s  du  inar.n-hal 
\  ;• 

BEAUHARNA1S  ^At.Kx asuhk-Fi: ascois 
Maki»:,  \  icomik  t.,  >.  cousin  oermaiu  du  pré- 
dent,  et  frère  du  ntai-jui-s  l'ran  ui«  -  \\„/. 
htt«'.\ 

BEAULIEU  .Ioi.ks-Kmii.k  FitANi.ois  Hkhv,: 
I»k  ,  no  à  la  (Juerrjje   III,-  ,  [  \  il  I,-  1«;  see- 

t.-inluo  mort  à  Ke.l  .u   Hi,-  et  \ilaito  i  le 

l'J  sypteuilue  ] ho7. 

BEAUMONT  Fkux-Hm.i.a  i  ..],.  r, ..j,TK  „K  , 
mnrt  a  l'aris  le  .'i  f«'-\  rn-r  Igiiiî. 


BEAUPOIL     )3E     SAINT- AULAÏRE 

•  Maki-iu-Lou.-  .  luo.t  à  IV i!  o  |e  17  jan- 
vier l?.t-. 

BEAUPUY  'Su  ...,a.«  M.,  n»  t.  l'tn.ttr.ok.., 
i>K  ,  n  -  lo  â  avril  17.ÔI . 

BEAUSEJOUR  tu    ilépttt.'  d-*        à  H-JL 

BEAI;  VAIS  DE  PRE  AUX.  .'«V.  .  BEAU 
VAIS  Dîî  P^EAU. 


BECKEVx  i»k\  né- à  .-uint-Av.  Id  (Mo-elte) 
.  n  17!;;. 

BECQTiEY.  rooitt,  le  p,  e.:,i«-r,  do  r.uivrois, 
on  Wlt".   !..  eoniideaioi  «1«»  rexi-V  uee  du  t.- 
îoeut   de   Ma*  :o -Autoiii  té',  ma:.-   lais-a  n  ;to 
e...iieii'..iira,.i..u  sans  repense. 

BEFFRCY  DE  BEAUVOIR.  Loi  s  do  |a 

Ju'ouiiiIl  ■••  ieu  lie  la  loi  du  il?  janvier  lSPie outre 
les  ré-ej  hles,  I.-  préfet  do  l'Ai -ne  eirivir  au  tai- 
ni-U-o  o--  la  p  diru  le  •_'■!  janvier  lsli',;e  r.--n'rov 
a  une  feu, :.:•>.  ,jes  enfant«.  ot  il  :naui|iio  de  pain. 
Sa  luisé'i.iîde  fortune  consi«t o  .  u  ipun/.e  traues 
de  rente  ;  je  ne  parle  ]  a«  de  s, -s  it.-fes.  «uito 
iueutal':e  do  s.»  d'tre-so.  I.e  i.dnnire  lui 
ao  -o.d.i  i.-ii  se.  ours  de  r.ou  t ran  ■  -  p.  tir  .'aider 
a  -..ni;   de  Ira  are  : .1  rri •..  lia'.  F  7.  07'  U  o: 

o7:<'  . 

BÉHIC,  mort  à  l'aris  lo  2  mais  i.v.ij. 

BÉJOT,  mort  à  Paris  le  L»  f.  vri  r  1  <;',•.>. 

BEL  mort  à  Cliamliérv  iSa\«..;o't  1  •  L»  jan- 
vier isi»l  . 

BEI.C  A  STEL 't>i  :.  nterî  dans  sa  ju-opr'é'é» 
do   Coletuiers.  j.tos    loulouse.  io    •' I  janvier 

|s,,|,. 

BELÏN  i  Ir.AN-FRANCots  .  n  •  a  i:  -rtlioi,i- 
ci.iii  t  (  A isiie)  lo      iiovom !/io  17L». 

BELLEY,  m-  à  ( Mirée  en  174d. 

DEI^T.IARD  .1.  \n  .  mevt  à  Torraul»  > 
Ceis    le  vl  tuais  ÎS.'I,  à  '.'1  ans. 

BEL~»IONT  l'iKitii!.  i>i  i.  n-'  a  lîii.ul.- 
illaut»-  Loi»- .,  |..  I  juin  17'i">.  mo  t  a  liri  utde 
le  7  septembre  1  >•»>'». 

BEi>JOID.  mort  à  Murât  Vantai,  le  JJ 
ceuiluv  preKulont  1j  . notaire  du  tribunal 

civil  ••(  conseiller  d'anondis.somuut. 

BENOlST  •  A.xroixKl.  mort.  .':  P«»..t->ai.it- 
L«|>r.t   dard  ,  le  1J  octolue  1  »X 

BENOIT  Vu  uii.t  s-Lui  i-  .mort  à  Verdun 
Mou-.--   le  -Jl  juillet  l <•<[). 

BENTABOLLE.    /./«r  BENTABOLE 

no  a  l.uufiu  i  l'.as-l.'liiii    le   I  juin  17ôi',. 

BÉRARDIER    DE    BATAUT.    lié-  à 
t.Miimper  le  Lii  mars  17.'..'». 

BERCKEIM.  /.V>:  BERCKHEIM. 

BERGASSE  LARIZOULE   né  à  Sa  rat 

\rieee   I-  il  mars  1 7li.'f  mort  a  |{nl»at  'A ri  £ro) 
le  s,  avril  l^;'7. 
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BERNADOTTE,  mort  le  s  mars  1*14. 

BERNARD  DES  SABLONS  «  cultivait 
la  vigne  de  ses  mains  »  à  I  'époque  île  la  K'évo- 
liition.  Illettré,  il  prétendit  plu*  tard  qu'il  avait 
v..f(«  la  mort  du  roi  .sans  trop  se  rendre  compte. 
Atteint  par  la  loi  du  11»  janvier  1810  contre  les 
ivgicides.  il  si- déclara  indigent  ;  mais  la  police 
constata  qu'il  était  propriétaire  d'une  maison 
a  Pans.  Il  se  rerira  d'abord  à  Perle.  <  Prusse 
rhénan.-)  puis  à  Luxembourg,  et  rentra  eu 
Franc  après  les  journées  de  juillet  1830.  'A  rch. 
nat..  F  7.  07 10.) 

BERNARD  DES  ZEUZINES.  En  1810. 
pour  éviter  l'exil  qui  frappait  lo<  régicide*,  il 
contrent  l'insensé',  mais  dut  s'embarquer  pour 
l.?s  Ktats-l  nis  avec  une  pacotille.  I  >o  Funclial 
(îlo  de  .Madère)  il  adressa  au  ministre  dos 
A  flaires  étrangère*  «  quelques  réflexions  qu'il 
avait  jetées  sur  le  papier  pendant  sps  loisirs 
sur  les  moyens  de  bonifier  le*  finances  »  '.»  no- 
vembre 1*10).  Sa  tille  sollicita  eu  vam  son 
rappel. 

BERNARD  DUTREIL  ( Nicolas- Char- 
i»),mort  au  Crand-Au  veinée  (Loire  Infé- 
rieure; lo  18  mars  1K33. 

BERNIER  (Jacques  .  né  le  10  novembre 
1 7  <  5. 

BERNIS  (Al.KXAM>nK-Fl!ANCOlS-AlMK-K,AV- 

moxi.  l'iKiiitKs.  MAU.iLjsr.K;.  mort  à  Saiut-Mar- 
cel  (Ard.-che)  le  15  novembre  1*15. 

BERTHELOT  i'P.-E.  M.)  a  été  élu  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  le 
21  février  18*9,  en  roniplacou.eut  de  M.  Pas- 
teur. 

BERTHEZÈNE  (J.  K.  A.).  BER- 
TEZENE,  uo  à  Saiut-Joan-du-Card  ((tard). 

BERTRAND  (Antoikki.  no  fut  admis  à 
siéger  à  la  Convention  que  le  10  avril  17«.>3en 
rem  placement  do  Pcuvergna  démissionnaire. 
Xommé  sous-préfet  de  Murât  en  germinal 
an  VJII.  il  permuta  avec  Antoine  Dominique 
Chabanou  pour  la  sous-préfecture  de  St-I'lour, 
où  il  fut  remplacé  eu  1815  par  M.  d'Autc- 
roclie. 


BERTUCAT.  haunon.  chargé  par  le  mi- 
nistre do  la  police,  en  1810.  de  former  le  dos- 
sier de*  régicides  atteints  par  la  loi  du  11'  jan- 
vier 1*10.  constata  que  les  procès-verbaux  do 
la  Convention  mis  au  net  contenaient  quelques 
graves  erreurs.  Itertucat.  par  exemple,  y  est 
iiorté  comme  ayant  voté  «pour  la  mort  »  dans 
lu  ]>rocès  du  roi.  taudis  que  la  minute  du  se- 
crétaire et  le  Moniteur  portent  «  la  détention», 
i.lrc/i.  .Xat..  F  7.  0707-0715. M  ette  rectification 
signaléo  par  Paunou  valut  à  Itertucat  de  ne 
pas  être  frappé  par  la  loi  de  1*10. 


BESNARD  (PlKKRK-CiIAKI.KS-EuUANl.-KL) 


Keuncs  (llle-et- Vilaine)       31  janvier 
1753. 

BESSON  Alexandre),  atteint  par  la  loi 
du  12  janvier  1*10  contre  les  régicides,  ne 
quitta  point  la  France,  et  resta  caché  pendant 
dix  ans  à  Amancoy,  dans  sa  famille,  a  l'insu 
des  autorités.  Lo  curé  d'Amancev  en  fut  le 
piemior  instruit,  lorsqu'il  fut  requis  de  l'enter- 
rer. i.L'c/i.  Sut.,  F  7.  0710.) 


iClaupe-LolisV  mort  a  Paris  le 
-'0  septembre  1*15. 

BEUGNOT  i Jacques-Claude,!  outb\  mort 
à  Haguoux  (Aube  et  non  (Seine),  avait  été 
nomme  pair  de  France  par  Charlos  X  le 
27  janvier  1830. 


PERRIER,  mort  à  Keims 


BEZANÇON 

le  28  février  1811. 

BEZARD.  frappé  par  la  loi  du  12  janvier 
1810  contre  les  rogicides.  *e  retira  à  Maliue*. 
laissant  à  Paris  sa  femme  enfermée  comme 
aliéuéo  a  Cbareutou.  Il  exerça  à  Matines  la 
profession  d'avocat.  (.In/,.  An/..  F  7.  07"7. 
07<*9.) 

BIDAULT  I  L Al'IlEXT  -  M  ATH I  Kl*  -  Ci  EK  V  AÏS  . 

né  à  Kouge-Porriers  (Kure)  le  0  novembre 
170O. 

BIGOT  DE  PRÉAMENEU  (Ai.kxawpiie- 
Etienne),  mort  a  lfonncs  lo  1"  octobre  1*33. 

BILLAUDEL  (Jean  -  IIaptistk  ■  Uami.idk  . 
était  le  bisaïeul  et  non  l'aïeul  de  M.  Taine,  de 
l'Académie  française. 

BILLION,  mort  à  Arras  le  14  mars  1*-*». 

BILLOT  (J.-Il.).  Ses  états  de  service  doi- 
vent être  rétablis  comme  suit  :  lieutonant- 
colonel  lo  3  août  1*09,  général  de  division  le 
30  mars  1*78,  grand-croix  de  la  Légion  «l'hon- 
neur lo  8  juillet  18*9,  décoré  de  Ta  médaille 
militaire  le  8  juillet  1887. 

BINACHON.  mort  à  Saint-Etienne  (Loire) 
lo  19  décembre  1889. 

BISSY.  fut  nommé  juge  au  tribunal  d'appel 
d'Angers  le  1>  floréal  au  Vlll.  mais  il  ne  se 
présenta  pas  lors  de  l'installation,  fut  port.- 
absent  jusqu'au  23  brumaire  an  IX,  et.  consi- 
déré alors  comme  démissionnaire,  fut  remplace. 
Le  19  octobre  18o8,  il  refusa  les  fonctions  île 
juge-suppléant  au  tribunal  do  Mayenne.  Iîe- 
tiré  a  lielgeard  (Mayenne)  il  s'occupa  de  litté- 
rature, fut  mis  en  surveillance  à  Puiirgnonrel 
i  Mayenne)  sons  la  Restauration,  ut  obtint  l'au- 
torisation de  rentror  a  Maveuue  où  il  mourut, 
à  75  ans.  Il  s'était  d'abord  destiné  à  l'Eglise, 
avait  reçu  la  tousure  le  29  mars  1777  ;  puis, 
ayant  délaissé  ta  théologie  pour  lo  droit,  il  avait 
été  reçu  avocat  au  parlement  le  29  août  17*2. 
et  s'était  fixé  comme  avocat  à  Maveuue  le 
3  février  1785. 

BLACAS  D'AULPS  (  P.-L.-.L,  nce  d».\ 
membre  libre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Helles-lettres  eu  1810. 

BLACHÈRE,  était  petit-fils  du  convention- 
nel <;arilho. 

BLACONS  (marquis  i>k),  no  à  Grenoble 
(Isère» le  3  octobre  1758. 

BLANC  (François-Joseph),  né  en  février 
1749. 

BLANC  DE  SERVAL  (Le),  né  à  Aix 
(  ltoucbes-du-Khôue)  en  mars  1744. 

BLANDIN  (LiPHAiin-lUsiKL)  .  né  à  Or- 
léans (Loiret)  en  1742. 

BLAUX.  né  le  4  octobre  1729. 
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BLONDEL  i. Jacques  ,  dû  à  Roiins  i  Marne  i 
on  février  17 11».  mort  à  Charh-viilo  (Ardennesi 
le  8  avril  1313. 

BODIN  (Pierre-Joseph-Francoh»'.  mort  A 
Blois  le  4  septembre  ISO'J. 

BODIN  (VincKxr-.lACQrEsj.  murt  à  la  Bour- 
hoi/ière .  commune  de  Sainte-Verge  l>eu.\- 
Sùvres),  le  lit  janvier  18.1*2. 

BODITOUX(dk,,  BOTIDOUX(r.F). 

BOILLEAU  (.Ikax-Ei'Mb).  né  à  Avalluu  le 
26  avril  17M*. 

BOIS-ROUVRAY  (pk  ,  mort  à  Munster 
(Allemagne.)  le  l'J  mars  1*00. 

BOIS-VIEL.  mort  à  l'ai  in  le  S  mai  1*75. 

BOISSIER.  né  à  Lyon  le  20  mars  1750.  fut 
commis  de  marine,  puis  receveur-contrôleur  do 
1777  à  1787.  commis  principal  de  la  marine  à 
Brest  le  1er  mai  17*7,  notalde  municipal  on 
1790.  et  administrateur  du  département  du  Fi- 
nistère en  171)1.  Elu  député  .suppléant  à  la 
Convention,  il  devint  contrôleur  do  la  marine 
le  1"  octobre  1792.  et,  après  avoir  siégé  à  la 
Convention  et  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  fut 
nommé  sous-commissaire  de  la  marine  le2*  mars 
1796.  et  commissaire  le  3  mai  17'.>8;  il  remplit 
ces  dernières  fonctions  jusqu'au  10  juillet  181"», 
fut  destitué  par  ordonnance  rovalo  du  2  no- 
vembre 1815,  et.  mourut  le  20  juillet  1*22. 

BOISSON  i  Joseph),  né  au  Cap-Français  en 
1765. 

BOISSY  D  ANGLAS  (Fua.nçois-Axtoink), 
présenta  à  la  Convention,  le  3  ventôse  an  III. 
au  nom  des  comités  de  salut  pnldic.  «le  sûreté 
générale  et  do  législation  réunis,  un  curieux 
rapport  sur  la  séparation  des  églises  et  de 
l'Etat,  et  rit  adopter  le  décret  suivant:  «  Art.  l,r, 
Conformément  à  l'article  VII  de  la  déclaration 
des  droits  de  l'homme,  et  a  l'article  CXXI1  do 
la  Constitution,  l'exercice  d'aucun  culte  ne 
peut  être  troublé.  —  Art,  2  :  La  République 
n'eu  salarie  aucun.  —  Art,  3  :  Kilo  ne  fournit 
aucun  local  ni  pour  l'exercice  du  culto  ni  pour 
lo  logement  des  ministres.  »  etc. 

BONAFOUS.  mort  à  Coumiou,  près  Saint- 
Pons  (Hérault),  le  21  septembre  18s*». 

BONALD  (V.-E.-E.  vicomte  hk  est  l'aiué 
de«i  petits-HIs  du  pair  de  France  et  non  pas  sou 
tils  ainé. 

B  O  N  D  Y  (  Fr  asçoih  -  Marik  -  Taili.eiuko  . 
cumtk  nu),  mort  k  Paris  le  28  novembre 
181K). 

BONMARCHANT,  mort  à  Salins  le  15  août 
1850. 

BONNE  CHEVANT,  mort  à  Urioude  lo 
13  septembre  1851. 

BONNET  (Pisrre- François- DominiquiV 
né  à  Limoux  (Andci  le  25  mars  1754.  mort  à 
Conques  (Aude)  le  3  décembre  lsoil,  fut  envoyé 
à  la  Convention  par  lo  département  de  l'Aude 
et  non  par  celui  de  l'Aube. 

BONNET  DE  LESCURE  est  mort  à  Ro- 
chefort  (Charente-Inférieure;. 


BONNET  DE  MAUTRUY ,  lises  pe 
MAUTRY.  d'après  ha  signature,  est  né  à 
>aint Martin  de  F resnav  (Calvados;  le  8  juillet 
1743.  et  mort  à  Movilt  (Calvados)  b-  .'>  avril  1807. 
laissant  un  tils  et  une  tille.  Do  sentiments  roya- 
listes, le  iiU  prit  le  nom  de  Dramarc.  oui  était 
le  nom  do  sa  mère,  la  tille  se  rit  religieuse 
hospitalière  «  pour  pleurer  ses  malheurs  et 
expier  le  crime  de  son  père»,  écrit  le  préfet  du 
Calvados  au  ministre,  le  11)  février  1816  (Arcli. 
Xat.,  F  7.  6700.) 

BONNET  DE  TREYCHES,  lisez  BO- 
NET.  L  ue  lettre  du  préfet  de  la  Hautc-l-oire 
du  20  janvier  1816  constate  qu'il  jouit  d'une 
fortune  assez  considérable,  dont  une  partie  eu 
biens  nationaux.  (A,\h.  Xat.,  F  7.  6709.; 

BONNEVAL  (C.krmaix.,  mort  le  20  no- 
vembre  1815. 

BORDAS, néàSaint-Yrieix  (Haute  Vienne), 
fut  atteint  par  la  loi  du  12  janvier  1*16  contre 
les  régicides,  et  se  réfugia  eu  Suisse.  En  juil- 
let 18211,  il  >e  résigna  a  rentrer  eu  Fiance  sans 
passeport,  mais  dut  bientôt  sortir  du  royaume, 
sous  la  menace  d'être  traduit  devant  les  tribu- 
naux comme  réfractaire.  I /appui  de  M.  De- 
verneilh,  député  de  la  Dordogno,  lui  valut 
rautorisation  dérinitive  de  rentrer,  eu  août  1S3<>. 
L.lrt7i.  Xat.  F  7.  0710.) 

BORDERIE  (i»k  la)  est  correspondant  do 
l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres)  depuis  1885,  fondateur  et  président  de 
la  Société  des  Bibliophiles  bretons  depuis 
1874,  etc. 

BOREL  VERNIÈRES.  mo  t  à  Brioude 
(Haute-Vienne)  le  12  mars  1827. 

BORIE  (Jkax),  se  retira  dans  ses  foyers  en 
179*,  fut  nommé  juge  de  paix  sous  l'empire, 
révoqué  à  la  première  Restauration,  réintégré 
ans  Cent-Jours,  et  put  éviter  l'exil  ampiel  lo 
condamnait  la  loi  du  12  janvier  1816  contre  les 
régit-ides,  grâce  aux  excellents  certificats  qu'il 
obtint  des  maires  et  des  curés  do  son  canton. 
(Arch.  Xat.,  F  7.  6709.) 

BORIE  (Nkot.as-Yves)  était  sénéchal  do 
Hennés  avant  la  Révolution;  il  présida  plusieurs 
fois  le  tiers-état  aux  Ktats  do  Brotagno,  et  joua 
un  rôle  important  dans  les  luttes  du  tiers-état 
et  de  la  noblesse  de  Bretagne  on  17*3  et  173'.). 

BORIE  CAMBER,  litez  BORIE  CAM 
BORT. 

BORREL  (Hvacistiik),  litez  BOREL. 

BOSCARY,  né  à  Lyon  en  1746,  est  mort  à 
Pau  le  25  septembre  1832.  Son  corps  fut  trans- 
porté au  Père-Lachaiso,  a  Paris,  le  8  novembre, 
suivant,  puis  exhumé  et  transporté  à  Li/.v 
(Seine-et-Marne). 

BOSQUILLON   DE  MARIGNY,  no  à 

Montreuil-sur-Mer  Pas-de-Calais)  le  27  décem- 
bre 1742,  mort  a  Clormont  (Oise)  le  3  avril  1830. 

BOSRESDON.  litez  BOSREDON. 

BOUCHER  (Lol'is-Joskpii),  né  à  Arras 
i  Pas-de-Calais;  le  21)  décembre  1728. 

BOUCHEREAU,  atteint  par  la  loi  du 
12  janvier  1*16,  se  retira  à  Mous  (Belgique); 
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il  n'avait  pas  de  fortune.  1  >es  m. tes  do  police 
■  "nst.'tti'iit  '|"  s'etai'  «enduit  ■<  >aus  iMipur- 
(••H.'  :it  h  •ii-laiif  i'  >  (  enl  Vous.  .1  /  <  A .  .Vu/. , 
F  7.  l'.T" 

•BOUCHETTE.  né  à  |ïo, -n.-  (Nord,  le 
-•">  «--.'il  17.;:».  nKu  t  à  i'»i  rua tes  le  l»  sept.Miil.re 
ISiO. 

BOUCHCTTE  .Ika\  I!  <  e  i  r-rr.  N'.o.i  mm  t 
an  Mail  >.:int  Martin   Moselle)  le*  juin  I>!10. 

BCUDIX    .Ia(  ...r -i:s -Anp.ink  •.  i.é  en  17:.'». 

BOUFFLERS    ii.uwcis  i.k  .  né  à  Nancy 

BOUÏL?  ER1E      M  vuik  -  .losicru  -  Mki.hi: 

Rocm.K'1  i»k  I..O,  neveu,  <■!  non  n!-  du  «  rôe«j- 
deut  u  n  point  tuîi'vi  le  s*>«-(Mid  t*iii|ûrc ;  les  états 
tla  stfi  >  i •  •  i|h*«i  l  ii  attrihue  sr.ui  eeux  de  son 
eou-in,  iil-  itil  pu  •  client. 

BOU1T.7  EROT.  né  à  llernay  l"nr-  le 
11  février  17  '»-',  nt<  rl  ii  Paris  lo  l«*  avril  ls:{5, 

<  fait    -  il'  :         deux    Lin.?.--   1»  tir-nt. 

ilit-ou,  nommer  à  la  Coiiveiition  |H»tif  1'!  dlri- 
por.  \  w if  d'une  |»r<îi!M<*vo  femme,  il  .-p.ru-a  la 

temuio  de  .  li.-'Miiirc  il'-  «.•.'lly-ci:  il  était  li.spee 
leur  i|.-«  oar.\  et  foret*  à  «  'lorumur  i  h-.-- d.-p ui< 
qnel -••"<-  nuii.es,  Inr-ipi'il  fut   exile  par  la  loi 
tir  ]-]r,.   Al  j.  7.  ,;7i".».i 

BOULA RD    \v:.-im.  Mv.uk  HkmuI,  i.--  1- 

f»  se»  j  »  r  ■>  i  ii  1 1  r«*  I7ô  J. 

BOULART      Fit  an.  >is  -  M  vim.  -  Ki  «  nm- 

Cii  \ui.i.-  .  ii;  •!  r  îo  .'.  janvier  l-S.'l. 

BOURDON  ! '.:  an'i;i'|v  î.,,--,K  (  n-'-  à  Rony- 
!.  Petil  [>ointno)  on  man  17.VJ. 

BOURDON  DE  LA  CRONIÈRE.  m-  à 

Aleini-i!  !•:  j,  .u  à  Laitue. 

BOURET,  n,'.  le  l<;  juillet  17.V2. 

BOURGEOIS   Ni..-t,\.).  m-  en  17Ô2. 

BOURGEOIS  Ar  m  i  iik  -  la.:  i  -  -  M  vnii:  - 
Iihm,uls  ,  ijutî  à  l'a  ri*  le  2.»  novembre  1<>". 

BOURGOIS  t..  ru  1  T:î:>  et  uhii  ( ■  n  1711. 

BOUR3IN,  «n-  1.-  1"  janvier  17.-»}. 

BOUSQUET  I'kAm  "i-.  .ne  fut  -(lie  nviiac  ■'■ 
•j'ai  la  lui  <lu  II?  janvier  tSlii  contre  le>  régicides. 
Para!y-é  depuis  1%i^.  i)  protesta,  t. ait  en  s.' 
cachant.  *  ■  >  •  1 1 1 1"  <  •  la  •>>  l'ii.'i'  "'-i  e  île  moi  mmi  dépo- 
sée par  un  tier»  Mit  les  registres  de  1\\ »•  t< ■  addi- 
tionnel pendant  k*S  (  eut  .leurs.  J  IÔCOUVC)  t,  il 
fui  traduit  il  -vaut  !.••,  tribunaux,  parvint  à 
prouver  le  faux,  et  l'ut  acquitté  le  10  janvier 
isis.  {Arrh.  Sut.,  17  <;7l'i.; 

BOUSSTO.V.  S,  n  jiU,  capitaine  .l'inf-nt-aie. 
ayant,  itemaïute  p»>ur  -<>n  p.  vc  |.<  i  mai  1*l\">, 
!'autori>aliua)  <le  rentrer  en  France,  !•»  mini-tre 
•  '■ciivitcn  a.a.un  'lu  la  m. pplnpi"  :  «  U>  ^ici.le, 
n  n  a  faire.      Ar.-},.  X,n.  F  7.  i'.TIU.; 

BOUTFÎ.IER  riaiM:  lli:\f:i  .  avait  eîu 
!'ni<  ciiyvalier  Ht:»,  puis  otticiur  <  IM.U'  <le  la 
Lé^ri<>n  il'Iu'iiii'Utr. 

BOUT  ELLE  AU,  t.urt  a  l'aria  le  sep- 
teini.nî  ls.i>. 


BOUTHIER  DE  ROCHEFORT.  inmt  à 
N.»lay  iS.i'ia.-et  Loire   le  t:î  juin  |sn|. 

BOUTRY.  ' BOUTRY  DU  MA 
NOIR,  m-  à  C"!ui<--siir-\eirean  tCalvailo*i  un 
17!:..  m, .rt  ]■}  •_'  mars  IS'II.  netit  u<  v,  u  ,1.- 
Juanuu  it'Are.  par  si  nu  i Ml!.-  <\-  I;..  :m1..h 
.lu  Kyj,  e'ait  av.a-at  ai:  l.aillia^u  du  Oun  K'-sni- 
No'tia'.iu  avant  la  K'év.  lution. 

BOYAVAL.  mort  à  Av.m.u,  No.l  le 
7  sepfun.l»]'-  Ml  I. 

BOYELLEAU.  mort  à  Ch.iloiusur-Saôue 

I»-  :i  jniK.'t  :>]«> 

BCYER  .h:vN-BArii-ir.  .  né  à  Linu^'-s  1.» 

lojiîiîi  17  ;  i.  mon  à  Liin-".!o-  le  i'l  a-- ii;  iH»4. 

BOY FR    >ai  lknix M  ai:*.  ,  mort  à  l'uix  ! 
•21  av. -il  1  • 

BRABANT.  mort  àCatn'  rai  lu  P  avril  \<<M  . 

BRAS  S  ART,  né  à  Saint  IV.  ■ .Ta^ole-t  'al.n- 
en  l7.î'.»,  m*'it  à  Arra.s  .l'as -.1.  Calais-  le  7  mai». 
I7'.'.». 

BRASSAT  SAINT  PARTHEM.      .1  1- 

lf»  aniit  17  KL 

BRÉARD.  m.'  retira  à  Mous  lors  .V  la  pn- 
tuul^atioil  «I"  la  lui  du  1-  janvier  IbW  «ruitru 
le.s  ré'.'itiil.'s.  I  nu  m. le  du  uiii  1 1 -I  • 'i«  •  •!■•  \r.  [«■ 
li<-»»,  «lu        janvier   l*2\,  porte  :  «   L'    *u  ur 
lie  vr  1  a  lai -.s.-  a  Paris  in.e  f.-tnme  ut  ei.uj 
f..nH.  sa  'oir  ipiatre  jra!\on-  .-t   une  tiKe;  la 
ili-n.-»i»»-i|.<  travaille  avec  sa  nier»-  <i''' 
coton  et  •rairue  ^  à  10  soU  par  jour.  C'est  im 
îles  rèpieirte*  auMpu  !->  le  inini.-turo  a  été  uUÛr.» 
île  liumiir  l»v  moyen»  do  »  >rtir  da  Frai.c  La 
tri>t>.»  position  de  la  famille  l'a  même  d-tui.uiu 
a  faire  payer  à  Mme  ttie.  rd  un  se>-i  ni-  ivu 
sue!  de  cent  francs  ipi'ell»*  continue  tor;;..a;r>  .; 
ivceveir.  !iuv  punilaui:in-ut  de  c;  suc  ot,-  ;u"ii 
est  vraisi  ml.lahlu<ju*«  lle  partage  a-,  ce  -ai  nari. 
tua  i  •  ip li  m»  pi  o.t  mi  liiro  aux  l)e<oin*  <  l'un  v  ici  i  V  à 
infirme,  le  ministère  ajoute  uiu'  couple  «le  inan 
■  lai    dan-  l'année,  «le  2  à  franc-.  /    .I»-.  /.•. 

Xat,  y  7.,  <i7n,i.) 

BRELAY.  mort  a  Paris  lu  1  j  .  etvl.rc  1%S'.». 

BRI  AN  T  Pir.it  ut-:'.,  né  à  Ploueiie/.-du-Fsoit. 
fut  iioiiii  té  ju •_'•«  de  p.dx  le  4  janvier  lT'.'t;  ii 
m;  juta  il:u.-  l'Odet,  et  nue.  dans  l'«  ni.'. 

BRIAULT  "tait  lils  d'un  tain.»  ut  :  il  mou- 
rut «les  sait«-s  .le  la  clialeur  exc-.!.s*ivu  l'pr.'tivée 
en  su  vendant  à  Niuit  au-iluvan*  de  \ap-  !••'»! 
.pli  ru, en.-u;  .le  P.ayonno. 

BRISSON  Mauco: né  lu  1 1  déceml.re  17;1'.'. 

BRIVAL.  nr-rt  à  Constance  Suis..-'  !<•  s  ..<■ 
t. .lue  hvi.  l  e  préfet  d  >  la  (  orr.-?.e  écrit,  à  la 
date  dll  20  jailVtCr  Irtlti,  Oi  e  lefiele.  de  Hriv.tl 
est  flt  vicaire  g.  lierai  et  curé  fie  TuMe   éi  il  n'a 
ces-é       î'rtii-   le  leen.  nitan:  à  l'ancien  eonven 
ta. une!,  i1  est  «rénéraleiueut   in. ■  j»i  «s. > ,  ne  vit 
avi'c  aaciu,  de>   -dens,  a  une  ■  enduite  piive 
seau  lali'iise.  M.  1 '.rival   a  sa   femme  «  t  deii\ 
till.  s  •      niais  tout  cela  lui   e-t  .'•|f,iur'  : 

depniu  longtemps.  »  (Arat.  A  i,'.,  F  7.  r>710._i 

BROTHIER,  patit-tils  d'un  rclievin  «l'An 
-•ouf  mi..-,  fut   iiotuiné   iuyénieiir   «/.«  e-rapli.-  a 
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Saint  I  »i<HiiiiL"t.-f,  le  -1  mai  17S:i.  t 'olouel  «lu 
•fi  ni..  dans  l:i  colonie  en  l'an  II.  ingénieur  en 
«îiief  do  l'année  de  l'ouest  de  Saint  i  loiuiuirue 
du  17  vt  u.i-  mi.-iiro  an  111  à  la  lin  du  l'an  IV, 
général  du  division,  il  fut  élu  dupnîé  du  ln  en 
lonicau  i  n.i>''i!  des  AiU'ii'iis.  Lu  >'t\  ei  numunt 
consulaire  lu  nomma  directeur  dus  droits  réunis 
dan»  lu  1 1  •  -  [  ' f  t  «  -  ■  1 1 .  •  i  i  r  «;«  la  .Miulirur:  'e  ;.">  eer- 
min.il  au  MI'  P.rotbier  fui  admis  à  la  retraite 
le  Il  mars  1*25,  et  mourut  nu  château  du  ('«s- 
tuliH.iau.jip-*  llazas  Ciroiul.  i.  lu :ïl  jan viur  H2<i. 
v  - 1  #*•-/*  -  f<«  citai  tau  tic  (tt  .1  <>n<i,r .  Vienne.; 

BRUE.futélu  j.rumiup  député  suppléant  du 
Morbihan  a  la  Convention,  ut  admis  à  M"<_ror 
lo  17  frimaire  au  II  un  remphe  -in-  nt  du  Lu 
liardv.  condamne  a  mort.  Il  n'était  -'ouc  j>as  »n 
luis-imati  moment -lu j ngeinen:  du  l.utis  XVI 
puisqu'il  n'avait  pas  encore eto  aj»j>.  lu  a  siéger* 

BRULLEY  riiK.-i.oiu:-!  i.Ai-iM.  ,  nu  cmi 
17:16.  umit  a  Sézanue  t  Marne)  lu  bijuillet  I7'.K!. 

BRUN  '-Av.  w    né  un  1 72'».  u  oi  t  e  i  1 7,.»i'.. 
n'.-!  pas       juge  a  Aiiguiilùmc  ajin  -  h  lù  -tau 
ration.  Lu  juge  avaii  j»  uir  prénom  Nicolas. 

BRUNE T  (Joskhi-Ma  rirtu  .  tn-.rt  à  Pie/ro- 
bufri.ro    Haute -Viuiniu   lu  G  janvier  W.U. 

BUON.  mon  a  Paris  lu  12  février  IS'.mi. 

BUQUET  llKMM-LK.ni-oi.i.,  iiatimn  .  mort 
le  :ï  juillet  lrthl». 

CABANES  {.1...SKIMI  .  mort  à  Aurillac  lu 
l'.l  juillet  ls.M.  socivtaiio  du  Suiiat  ut  prési- 
dent du  en. cil  général  du  Cantal. 

CABAROC./ùr.  CABARROC.  n.  à  Saint 
Michel  (hrômej  un  17.i2. 

CADET,  mort  à  l'aris  le  20  février  H9I. 

CATLLON.  nu  à  Torey- Sedan  :  Ardennes)  lu 
4  juillet  1765.  nn.it  a  forcv-Sedan  le  10  lé- 
vrier l*f>. 

CAILLY.  né  le  1G  juin  1753. 

CALÉS  .L.a.n-Makiki,  habitait  depuis  jdu- 
sieuis  années,  en  1816,  la  ferme  dus  Bordes, 
eoi-.imnne  de  la  >ulle,  pie»  lîifiinel.  arrondisse- 
ment do  L'ami  ouilb't.  Ca  «l  -inaiiio  national. 
«titi  provenait  du  duc  dT/.ès.  rapportait  de  7  a 
î*,«HK)  trauc»  du  revenus.  Maire  do  sa  commune 
*«>iis  rempiru.  Cale»  fut  destitué  à  la  tin  du 
regno  a  '-ausu  du  ses  jirincijius  <■  du  subversion 
«»t  d'atliéisniu  >;  il  exerçait  aussi  la  médecine. 
(Arch.  Xat.,  F  7.  6707  à  6711. 

CALMON  >  Mau..-Anp.ink  ,  mort  dans  son 
domaine  do  Soldelpech  (Lot;  le  12  octobre  18W. 

CAMBACÉRÈS  L.-.L  X  w  \  s'ust  tué  on 
tombant  d'un  glaciur.  en  Suisse,  lu  22  août  1863. 

CAMBIASO,  doge  à  Cènes  et  non  pas  a  Ve- 
ni-u. 

CAMBOULAS  D  ESPAROU,  neveu  «le 
!'abbé  Kavnal.  reprit  son  commerce  à  Saint- 
Ueniez  à  sa  sortie  dus  Cinq-Cents,  l'.ampiorou- 
tier  en  l«l;l,  il  vint  habiter  Montpollier  :  *ans 
i-fsaourcos,  >ùparu  d'avec  sa  femme,  depuis  lonp- 
lomjm  on  juceus  avec  sa  tillu.  il  s»«  retira  à 
Kioui  (l'u  v-du-i  lùmo  ,  et  vécut  des  écriture»  que 
lui  procurèrent  los  avoués  et  le.s  avocat*. Llrc/i. 
A'a/.,  F  7.  G7U7,  G70'.t.j 


CAMINADE  DE  CHATENET  .Ikan- 
.)a'  <.'li>  ,  morl  à  Cognac  Charente  le  4  juillet 

lsjf). 

CAMINADE  DE  CHATENET.  liis  du 

jirùi-édfiit.  mort  ;'i  L'ognau  lu  1"  janvier  l^'i-'. 

CAMPENON.  mort  à  Neuillv  .Se'niu  lo 
16  mars  ÎMH. 

CAMPMARTIN.no  à  Saint  (.irons  Ariëjro» 
lu  14  mai  I7:i:i,  mort  à  Saint  Cirons  lu  10  su  je 
toml.ru  Hi  i. 

CAMPMAS  PiKintK-.b.AN ;  Lon-  .  su  i .  t  ira 
h  Milan  loi-s  du  la  [>ru!uul-.'atioii  du  la  l..i  du 
1-janviur  lsp'»,  fut  rajipuiu  en  su|iiuu,l<i o  l^ls, 
ut  su  fixa  à  Alhy.  ■Arch.  mit.,  V  7.  G<"7.  i 

CAPIN.  ti*c:  CAPPIN. 

CAREZ,  n  -  à  Toul  lu  l.j  mars  !7ui.\ 

CARPENTIER  f  Axtoixk-Khanvois),  a  vait 
été  garde-du-corps  avant  la  K  -vu!utu.ii.  L'iu!:.' 

In "pi  i'-taire,   il    lut    mair-  d'Ha/ùl.rum  k  ;  il 
lal'itail  Saint-Oinur  un  1>1**>.  Lors  du  la  pr 
inulu-atioii  du  la  loi  du    CJ  jain  iur    1>U',,  il  >o 
retira  en  liulgiipio.  à  Vj.res.  <_.a  il  umurut  eu 
lsis.   ,lr.7(.  >iat.,  F  7.  Gô.»7.} 

CARPENTIER  Pu  nnr  \c</t  i -s-  Fkan- 
Vois i.  mort  à  Vjites  (llelgiquej  en  lsJ:j. 

CARQUET,  murt  à  Moutiurs  le  i'ï  février 

lS'.ll. 

CARRIER  Mi:an-1ïait[.vh  .  F.ftra'-t  ,1c* 
artes  t/c  fttti>t>  me»  de  la  paroi ^m:  it  c<j(ist  de 
Ytdt-l  {  Cantal  . 

En  mille  «ont  cent  ciinpiantu  -i\.  ut  le  di\- 
sept  du  mois  do  mars,  a  ute  ba|i'iv  Jkan-Lai'- 
iisik  C.xuiUKit  né  ltîs.  i/.u  du  susdit  mois,  étant 
tils  letritime  de  .Icau  Carrier  et  du  Marguerite 
l'uex,  sa  femme;  parrain  .luau-llapiiste  Malut, 
sa  marraine  Marie  Carrier  .pii  n  a  su  signer; 
témoins  Juan  Test.d  ut  Juan  Ang.dvi  ipii  n'ont 
su  sijrncr  du  eu  i  npiis.  ,ii<jnl  .  M.vi.i.Kr.  T»:s- 
TKl. .  Mm;<.jxiji;as.S  car,':. 

CARUEL  DE  SAINT  MARTIN,  mort  à 
Paris  le  27  octobre  lss'.i. 

CASTEL.BAJAC  M  vkik-Uau  r  u  v.x.y.  m  v, 
I  viuoMTK  i»k\  était  i-idonu!  .-a  l><p;.  lîien  ipi'ul- 
tra,  il  se  rit  l'intenin  diaire  di  «  tilles  du  cou- 
ventionnel  Courtois,  alors  en  fuite,  pour  reti- 
rer de  la  maison  de  celui-ci  les  gendarmes 
gain isai ros  uni  l'occupaient.  11  avait  éjumse 
une  demoiselle  de  Mac-Manon.  Arch.  nul. 
F  7.  6711.) 

CASTILLON  .  KMMASiiEi.-LoLis..lAC<ii  ks- 
Axi.ké  ,  mort  à  Vvetot  i  Seinu-lnférieure)  le 
4  noveuibn*  1815. 

CAVAIGNAC  (JKAN-lUpTisrK),  né  lu  2.1  fé- 
vriur  1762,  habitait  a  Paris,  10.  rue  du  Seine, 
uuaud  il  quitta  la  France  avant  la  promulgation 
de  la  loi  du  12  janvier  181G,  et  se  réfugia  à 
Bruxelles,  place  Saiute-Uudule.  n°  lsn.  En 
181  il,  sa  femme,  qui  signe  «  J.  Cavaignac  de 
Corancez  ».  et  qui  demeurait  à  Paris,  n"  10, 
jdace  Saint-Suljiice,  sollicita  \  ainement  son  rap- 
pel. En  novembre  1825.  Cavaignac  revint  claie 
destinenient  à  Paris,  ou  la  police  chargée  do 
le  hier,  de  l'arrêter  et  de  le  couduir»»  au  Mon t- 
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Saint-Michel,  no  réussit  pas  à  le  saisir.  (Arch. 
nat.  VI.  mi.) 

CERNE SSON,  mort  le  18  juin  1*89. 

CHABALIER.  mort  au  l'uy  on  1*40. 

CHABANNES  CURTON  LA-PALICE. 

n'assista  pas  a»>  cuibat  de  Navarin  ;  il  était 
alors  à  Smyrne. 

CHABANON  Ustoink  -  1  )ouinivuk.  fut 
élu  député  du  Cantal  à  la  Convention,  le  7'  sur 
s;  il  fut  nomiiié,  lo  18  germinal  an  Mil,  sous- 
préfet  de  >aint  l'Iour  et  non  d'Aurillae,  rem- 
placé à  la  P*  Restauration  par  M.  d«-  Cnssae. 
] vinté-ré  aux  ( 'aut-.lourti,  et détinitivem  jnt rem- 
placé au  second  retour  «les  Bourhouj  (.millet 
]Hi:»:  par  M.  Delalot.  Candidat  du  collège  d'ar- 
rondissement de  Murât  aux  élections  législa- 
tives du  2-»  août  1*16,  il  ne  l'ut  pas  élu  et  se  tint 
jusqu'à  sa  mort  en  dehors  des  affaires  publi- 
ques. 

CHABRON,  mort  à  l'aride  24>ctobre 

CHALAMET  fut  sous -secrétaire  d'Etat 
au  ministère  de  l'Instruction  putdi  pie  et  des 
cultes  du  U»  novembre  1X81  au  SI  janvier  1**2. 
dans  le  ministère  (îanibetta. 

CHALE  Y,  mort  a  Ceyzérieu;  (Ain)  le 
<>  mars  ls'Jn. 

CHAMPION  DE  VILLENEUVE,  mort 
au  l'util  lîouland,  commune  de  ltois-Morand 
(Loiret    le  2ô  avril  1*41. 

CHAMPV ALLIER  (dki.  mort  le  1"  mais 
181»i). 

CHAPEL  D  ESPINASSOUX,  mort  à 
Marvejols   Lozère)  le  28  avril  1X17. 

CHAPE  R  (  C  a  m  i  l  i.  k-  K  l"  <  ;  k  v  k."  .  mort  à  Gre- 
noble (i»oro:  h- 23  décembre  17W. 

CHARBONNIER,  néj  eu  1701.  mort  le 
G  juin  l*i»*. 

CHARLIER  L  .t  is-.TuSKiMi  .  né|à  C;hâlons- 
sur-Mariio  i.  Marne  «  le  25  septembre.,!?;»!. 

CHARTON  EnoUAun  -  TuuMAs'  ,  mort  à 
Versailles  le  5  juillet  ls.Mj. 

CHATEAUNEUF- RANDON.  N'ayant 
i.ii  retrouver  la  date  de  sa  mort,  nous  avions 
adopte  celle  donnée  par  les  continuateurs  «lu 
1'  Anselme,  qui  foiitautoiité.  Mais  lo  carton  Ilôt'., 
delaséù'  F  7,aux  Archives  Nationales. contient. 
S„11S  j0  n-  •j.'iS-J.  un  dossier  sur  CliAteauneul- 
Kaud«n  d'où  il  ressort  qu'enfermé  à  Saiute- 
l'élagio,  alors  prison  pour  dettes,  eu  tcvibn 
l>q-'  l'ancien  conventionnel  on  sortit  en  \>j:> 
i.arle  bénéfice  de  l'âge.  Un  rapport  de  police 
du  2ô  mars  de  cette  dernière  année  constate 
.in'il  -  était  retiré  à  Saint-Genpoux,  chez,  le 
vénérai  Koussin.  sous  lo  nom  de  marquis  do 
Joyeuse.  On  croit  qu'il  mourut  a  Porchères 
(Gironde  en  1827.  à  71  ans. 

CHAUDRON  ROUSSAU,  mort  à  Honr- 
honne-les-Hains  le  7  mai  l*lo  ;  il  avait  ete 
frappe,  en  1813.  d'un.-  attaque  d'apoplexie  qui 
l'avait  privé  do  ses  faculté». 


CHAUMONT,  devint,  sous  le  premier  em- 
pire, messagei  d'Etat  au  Corps  législatif,  puis 
rédacteur  du  Journal  d'Hlc-et-Vilainr .  En 
1  SKi,  il  habitait,  depuis  plusieurs  années,  à 
liessancourt,  près  de  Montmorency,  dans  la 
•rêne,  aluuti  par  les  cabarets. 

CH AUVIN-HERSANT,  mort  le  2ô  septem- 
bre 183tj. 

CHAVASSIEU  (J k an-Battis tk  .  mort  à 
Montbrisou  (Loire)  le  21  février  181M. 

CHAZAL.  sous  le  coup  de  la  loi  du  12  jan- 
vier 181(5.  partit  pour  Genève,  passa  à  Lau- 
sanne, et  huit  par  s'établir  à  Bruxelles.  d*oo 
il  protesta  contre  l'application  qui  lut  était 
faite  de  la  loi  contre  les  régicides,  puisqu'il 
avait  voté  l'auiendeineiit  de  Mailhe.  Il  était 
alors  père  d»  neuf  enfants  ;  un  do  ses  iila  se 
suicida  en  l*2'.i. 

CHAZAUD,  né  lu  3'J  janvier  1748,  mort  à 
C  uifolons  Charente;  le  1  novembre  1ms 
lvVtiré  à  Confoleiis  en  18">4.  perclus  île  gouttu 
ayant  des  ulcères  aux  jambes  et  uux  hernie 
irréductible,  il  obtint  un  sursis  indélîni  lor> 
de  la  promulgation  de  la  loi  du  12  janvier 
18U1  contrôles  régicides,  et  mourut  d'une  atta- 
que d'apoplexie. 

CHAZAULD,  ti»ez  CHAZEAU.  né  à  Cha- 
lon-sur-Saône ;Saone-ot-Loire)  le  12  octobre 
1748. 

CHEDANNEAU,  li*e~.  CHEDANEAU, 
était  secrétaire  greffier  du  point  d'honneur 
avant  la  Révolution.  Nommé  eu  171»"»  receveur 
général  do  la  Charente,  il  donna  sa  démission 
au  Consulat,  et  se  retira  h  la  campagne.  ;'t 
I  Salles,  près  <!•  Kullec.  Il  vota  contre  le  Con- 
sulat à  vie,  fut  exilé  par  la  loi  du  12  janvier 
18K'.,  se  réfupia  en  Autriche,  et  fut  autori-e 
à  rentrer  eu 'France  le  »>  mai  1818. 

CHÉNIER  JosKPii  Makik  Blaisk  ukj,  iu- 
le 10  janvier  1764. 

CHENON  DE    BEAUMONT.  mort  À 
Avessé  (Sarthe  le  <»  décembre  17'.»l  ;  c'est  un 
homoiiMiioqui  fut,  eu  l'an  IV,  jugo  au  tribu 
bunal  du  Mans. 

CHIRON  DE  BROSSAY,  Zwer  CHIRON 
DU  BROSSAY. 

CHOISEUL  D  AILLECOURT   M  i eu  k  i 

Fki.iv-VioToit,  <:omtk  i>k;.  mort  ou  ein'urration  a 
EUtherinoslaw  i  Russie  le  P' janvier  l7tHi. 

CHORON,  mort  à  Sohsous  Aisne)  le  J7 
avril  18.H. 

CHOTTARD,  mort  a  Guérande  «Loire- In- 
férieure/ le  2f>  juin  1838.  était  lieutenant-gar.lc 
ctes.  et  non  lienteuaut  guide-cote». 

CHOUVET.  no    Coucourou    Ardèche,  i. 
4  septembre  1732,  mort  à  l'Iiomérae  Ard«;cb« 
le  23  novembre  1813. 

CHRISTINAT.  né  nu  Havre  (Seine- Infé- 
rieure} le  14  mars  1744. 

CIGONGNE  :ok),  fut  élu  député  du  tiers 
etnt  de  la  sénéchaussée  de  Saumur.  et  non  de 
i  '.•elle«l«   Nantes,  aux  Etats-Généraux. 


CIRIER.  mort  le  21  octobre  l&K). 

CLARY  (EriE»Hii-K«Axcuis;.  ai  le  8  août 
liai. 

CLEDEL.  mort  à  (iram.it  Lot)  le  26  sen- 
t.mbre  1*20  Atteint  par  la  loi  «lu  12  janvier 
1*10  contre  les  rognides,  il  ol)tint  mi  sursis 
provisoire  (|iii  devint  indéfini  le  20  décembre 
1818.  «mi  raison  de  son  grand  âge  et  «lo  ses 
intimâtes. 

CLÉMENT  DE  RIS  -  ArnA.NASE-Loi  is- 
JHabie -/•  ligne,  lisez  :  sortit  volontairement. 


CLOUÉ,  mort  à  Paris  lo  25  décembre  18>i>. 

COETLOSQUET  (Chaiii.kh-Yvk.s-  Cksar- 
Cvk.  comtk  di     mort  à  Paris  b>23  janvier  1830. 

COFFINHAL.  La  Restauration  le  révo  ina 
de  s«-s  Jonctions  do  magistrat,  et  il  mourut 
avocat  a  Auriilac. 

_  COFFYN-SPYNS.  mort  à  Dunkerquo  !e 
i  mai  I8u'.>.  n 

COISLIN  (maiwl-is  ET  VICOMTK  DE  i.  lisez 
i>v  Camuolst  au  lieu  de  Coinboust. 

COLFAVRU,  mort  à  Paris  le  18  mai  1*01, 

,«?.°L^I?-ON-,  run,P»'t.  du  15  au  20  février 
18<l,  1  intérim  du  munster»  .les  Travaux 
jmblics. 

COLLOMBEL.  né  le  25  août  1755. 

COLOMB  DE  GASTE.  dénoncé  le  10 prai- 
rial an  II  au  comité  de  salut  public  par  lo 
comité  révolutionnaire  do  Kourjr-Argantal 
<  Loire  vil  est  «iiialilié  du  titro  de  colonel  «Uns 
la  dénonciation),  lut  arrêté  par  ordre  do 
Robespierre,  trausféré  à  l'aris  (J2  prairial  i  et 
no  «lut  la  vio  «pfau  U  tliermidor. 

COLOMBEL  DE  LA  ROUSSELIÈ  RE 

no  À  Laigle  (Orne)  lo  24  mai  1733,  mon  à  Ver- 
nouil  (Eure)  le  22  avril  1.S1G.  était  président  du 
-ronier  a  sel  do  Laigl-  avant  la  Révolution. 
A  sa  «ortie  des  Cimi-C.  nts.  il  8Q  retira  à  Yer- 
ueinl. 

««r  de  leyval  ••  * 

CORBEL  DU  SQUIRIO  devint,  en  février 
.  . .  *  ».'«ui'»re  de  la  cour  criminelle  du  Mur- 
binan,  jua.jua  la  réorganisation  de  1*11  tmar« 
pui*  président  «lu  tribunal  prévôtal  «les  douanes 

2ôtvZbv;  i&" 1810>  a  l,u  ie 

CORBINAIS.  ué  le  .11  mars  175:$  aux  avi- 
rons de  Dol  (llle-et-Vilainel.  entra  au  sémi- 
naire de  cette  ville,  mais,  ne  se  «entant  i»as 
do  vocation  pour  l'Kirlis.'.  étudia  lo  droit  et 
devint  notaire  do  l'év.-,.,.-  de  Dol.  Mer  de 

erco.  I rocureur  général  syndic  du  district  -le 
1,1,1  de,  *  l,7y.J.  il  usa  do  s...  pouvoir* 
pour  favoriser  la  fuite  do  nombreux  pros- 


crits, et  entre  autres  de  1  «v.V,ue,  fut  d-noncé 
an .représentant   en  mis^u/  Carpent e     e „ 
1  i9d.  réussit  à  lo  subjuguer  par  si  franc Lis, 
et  sauva  sa  région  de,  exécutions  ,,«i  0. 
glanterent  les  pay,  voisins.  DepHté,  û,?    *  . 

nirtï  de?  a"  U  r0f"Sa  f,°  *WhV,  . 
paiti  de  Pouapnrt...  et.  après  le  coup  dTtu 

d»  brumanv  an  VIII,  revint  à  Dol  où'il 
nu  «-a  unot  «l'homme  «le  loi.  Los  avocats  le 
Niint-Malo  eurent  souvent  recours  à  son  e\i,  - 
nonce  Il  mourut  à  Dol  en  1822.  Son  petit-  iU 
e>t  actuelloment  juge  de  paix  à  Macl.ecô  1 
(Loire-Inférieure).  Ul" 

CORBON,  mort  à  Paris  le  27  février  1891. 

CORDIER.  devint,  après  la  session  conven- 
t.onnelle  membre  du  tribunal  de  prêt  , -  o 
instance  «le  Hruxelles  i  17il.;-l*M).       'u  ,1""« 

COREN-FUSTIER    mort  \   ri,„.  i 
Ar(|ec|!ell«.2S,evri!.rl82.r  C,'a'»'">'^ 

CORNET.  lUc-   (comte) -t  non  (comik  m:>. 

.  CORROLLER  DU  MOUSTOIR  avait 
eiiouHu  Marie  Louise   Luëdon  uT  K^o.m.ï. 

COSSÉ-BRISSAC  < A.mk- Mai h.ce-T»,o- 
ï-K'N  dk  i.  mort  le  23  avril  lH'.hj. 

COSSERAT,  né  le  25  octobre  1800. 

COUESSUREL  DE  LA  BROUSSE,  fut. 

nô,Av:\;at;d:::.tra,m,r  ^  ^«-N"«  « 

COURTOIS    né    à  Arcis-sur-Aub,..  .:t.i, 
marcha.nl  Loissober  avant  la  Révolution    I  à 
>ais,e  des  papiers  de  Courtois  a  éta  raconte* 
avec  «locumout  >curieux  à  l'appui,  par  M  \Vrtf 
wert  (Paria,  in-8<,  1S-J1).        1  1 

CRASSOUS    (Joseph  -  Amws-riN-.  /;«,- 

b^iub?^D?,MFD,EUIL  »^ï«o.-  é 
J)  juin  1,.,,  tl|s  «le  Joseph  Crassous  .1,  M/- 

deuil  conseiller  du  roi,  notaire  roval  .,  la 
«liai  de  in^îi;  ir  «  -^1  —  - 

CREUZÉ-LATOUCHE,  mort  «  Paris  le 
-*3  octobre  w-W  et  non  à  Vaux  Viennei 

CREVELIER.  mort  à  Aarau  ,s„i.sei  en 
,v.,or  1M8  ,ta«t.  avant  la  Révolution,  i  ..-r  i  - 
tuto  u  a  Loni.deus  conuuo  son  pére.  Soll>M.refot 
j la  Contoleus  aux  Cent-Jours,  ',1  fut  at.ei  ,  pa 

^i.,n!our;,tJaUV,Wr  ""^  --'^-Aaîau 

uc^?SJmr  a  Au,il,ac  <c™ta|;  ]e 

CRUBLIER  DOPTERRE  mort  A 
teauroux  iludre)  lo  31  inai""^.         4  U,X' 

^y,^ANT,'  \>E,;.r,icIa,''«-  «»  nivôse  «„  VU 
ra  radiation  de  la  (Mades  émigrés  s„r  il,  ' 

•1  avait  été  inscrit  dans  le  «l^'temonTllo  'la 


S  i..,-    I4  vni.lnniaiiv  an  III.  et  l'aurait 

rmi-  riMtstii.it".  i  f  .'ivant  <|ii'il  avait  iv-dde  à 
l'.-tii  it'  i'iu-  1 T - '-t ■  iu-  ju'-i  la  ;in  .1.»  -eptr  mbre. 
lï'tj.  p'iis  à  Ahb<A  ille  du  ■"'  ortol.re  l7'.U  au 
!.">  v.  ulemiaîre  ai.  IV  ;  la  il  avait  uté 
.1  h  h  ulcère  L'*Meér©tuc  à  la  paupière  gauche. 
1!  était  de  retour  .-'.au-  la  Charente  en  l'an  \  Il 
,.t  ha'-iiait  Sitiiit  Mr.  me.  Il  in'  ra  e  le  lti  nu— 
m  Vu  au  VU.  -  A,;  a.  A'uL,  1"  T.  ÔG21. 

CUOCQ  a  Pari-  le  2ô  novembre  1SM. 

CUVIER.  a  ar.t  ee-sé.  à  la  Révolution,  ses 
r,,n-  <ie  précepteur  du  lil-  de  M.  d'Ilcriey, 
nu  i-l.-.Vau  A-  i  1  |uainville.  commune  do  Poc- 
aux-i'uivî.'jï-  1  asii'iin  dliui  suppi  iiure.  »*t  >u;i 
<•  ..H,,  ait  .il. .i >  72  habitants),  devint  -ecrétaire, 
:.  1  ['  do   <•  Ue    cruiaiuiie.    du    W)  novembre 

17-;  au  S-  .mi!',-"  an  III.  Le  leei-ti.-.l.--  deli- 

Ix'rAUo»*  do  cette  louimuue  Llrdf.  «î*  /«  >**eine- 
/,,  ,  Mv.|  1"  nnniiiv  procédant  à  un.'  battue 
P'm ,,.-,•.» h-  dan>  1.'-  Lci-  <'t  dans  le>  mai.-ou*  dos 
p»ni'  -u-pu:t-.  jurii.. itrat. t uu  discours  |i*trioti- 

"(Le  [■..!>  'de  ia   pii-ede  Tnulon.  <'t  nomme  par 

10  «M.i.-.  il  gênerai  <!.■  la  omnium!  uu  do-.  \cri- 
Sir.-.r-  ui.-  i">ui  i  emprunt  forcé,  ««t  agent  pour 
IV.\j.....;;..tu»:.  d--  -ali'.-tr.-.  Lu  l'an  III.  tiarat 
ft  i.i.iL'isi-'.i'  m  mu)»;.  -  »1"  la  i-oinnii-Mun  de 
t'iti-t motion  publique,  ayant  aJrrs-e  aux  admi- 
ui-f.atriii  -  ib'  di-triol-  une  ib'iuaudi'  d"  l'-u- 
.-iML'ii.Miit'Ut-  sur  le-  hommes  i|tti  pourraient 
uiaintoiiir  ou  oie*  •  r  lr  niveau  d-  -  hellos-lettre-. 
|(.  ui-trirt  .lr  Muuti\ illior-  indiqua  Cuvie;- 
ou. no  -'étant  livre  a  de*  roeheroho*  -nr Phi- 
loir-  naturelle:  oV-t  là  I.'  point  de  départ  do 
sa  fortune  x  ituiliti  jur. 

DABRAY,  mort  le  G  :  o  it  t  vi  1 . 

DANET.   m  it    à  Vannes  (Morbihan)  le 

l'J  -ri.tniil.K'  1*2". 

DARROT  ANDRIEUX.  mort  a  Tlimrs 
J'u,  -  io-lK.mc..  Ir  :•>«>  <u  lobre  1h;o. 

DAtiTKiCYTE   t  -  DARTIGOEYTE. 

DARTONNE,  mort  »  Chu  'Loiret1!  le 
2G  février  18^7. 

DARU  1  N'.vi-i-Li  >s.  t'uM  1  k  .  mort  à  l'avis 
!■•  :    1  un  1  ' —  »  _» - 

DAUBERMESNIL.  'iVv  François- An- 
x  ,;u;  Lux  >vm:   n'AUBERMESNIL.   110  à 

Fi-ou  .'Andi'i  lo  û  »eptembr«  17 ts. 

DAUCHEZ.  ni.»rt  :«  Arras  b>  13  mars  1M.5. 

DAUZAT  U  \*u.k  .  mort  à  Paris  le  26  juil- 
let 1*:W. 

D  AVERHOULT.  tut  nommé  tn  171*2 
cobu.ri  du  7*  drayons.  Inscrit  on  179:*.  après 
>a  nsurt,  -ur  la  list--  de>  émigrés,  il  11e  fut  ravu 
.uic»  h-  n  tlorwal  an  \.  après  de  pressante»  dé- 
maicii de  sa  tilb-,  Ntliise-Uenjamine  h'Avor- 

il'Uslt. 

DAVOUST,  uo  à  Etampes  (.Suine-et-Oise) 
le  '■>'-  août  1727. 

DEBRAY  u'etait  plus  maire  d'AbbevUle 
lo:  >  (u'il      présenta  à  la  députation  en  1827  : 

11  avait  y  té  maire  d«  IWHl  k  18«W. 

DEFERMON  DES  CHAPELIÈRES  (Jo- 

hKfll),  Hvtr  jACsil'KS. 


DELA  BROSSE  s'appelait  <n  r.nlit.'-GUIL- 
LET  DE  LABROSSE.  Il  eM  -  ,uv.  ,,t  nie 
un  «  Livie  I  >ore  »  de  1  h  '.îrl  de  viiir  ,]<<■  Naut«-s. 
car  i!  lut  jup'y  suppli  ant  au  t  s'uinal  de  r  jin 
tin1» «•<<  eu  1S..1Ï,  jufre  eu  ISln,  et  e'i.i-rilh  r  :  11 1 1 
|  niiipa*  eu  is-j:;.  lv->  <>uillet  de  la  Jlros-o  «...ut 
d<  s  piiueipaux  in''^«n  iaut»  do  Naute?»  depuis 
pi-  s  dr  deux  siècles. 

DELACOUR  1  1>i:.ms  Ai.nKni  ,  mort  à  Paris 
io  2  déeomhio  1. •?:)<». 

DELAFOSSE  (  At.i  x  am-uk  .It  s.  k\  .  mort  à 
l!a/.«)siLTe>  la -Peronso  iilo  et  \  ilaiue  ie  2o  juil- 
let is,;s. 

DEL^MARE  .Iac/i  ks- Aiim ani>  .  mort  a:: 
Havre  le  lû  mars  ]>.*]. 

DELAMBRE,  mort  à  lieur.  (F.-s  de  CsilaN  1 
le  2-1  juillrt  171-7. 

PELAMORLIÈRE,  s;é  à  Auiims  !,•  22  <b'- 
eeiiilne  17tV.»,  mort  à  Ainini-.  le  .".  lié  -- m!  r  -  1>  IJ. 

DELAUNAY  .l.\<  i>- Kham.oîs  ■  .M .visu.' 
mort  à  .Maillv  iSoinmej  vers  is;t."i. 

DELAUNAY  I'skhuk  Rkm; -  Li  u  t.\m<  : 
mort  a  Paris  le  :>  février  ls.'.i. 

DELCHKR.  mort  à  Urioude  1  Haut.  -|.  ,ire 
le  ii  février  1*12. 

DELÉAGE,  mort  à  Moulins  Allier,  le  1  dé- 
cembre ls>ll. 

DELILLE.  mort  an  eliàte.ui  de  Moufclotir 
(ProuMï  le  2  t. juillet  P*y*». 

DELORT  i  I'i!AM;oi>  .  mort  à  l  '/.-ielio  Coi- 
rézei  io  5  deeembro  ls;il. 

DELORT  DE  PUYMALIE.  mort  a  l  /e;- 
cbe  tCornize,  le  1"  mars  l^VJ. 

DELZONS   AnioISK'.  mort  le  l.r»  janvi.-r 
1H1G.   lut  uounué  présideut  au  triliuiinl  d'An 
rilla.-  le  22  août  l*i>7. 

DELZONS  (.Ik.vn-Pkançoss-Ajikobk  ,  petit 
lils  et  non  tils  du  précédent,  était  notaire  a  Au 
îillac  et  non  a\ocat:  il  devint,  sons  ie  ><  eou  l 
enipire.  juge  suppléant  au  tribunal  d'Auiill*». 
Cou-seiller  geuéral  du  l'autal  de  1>J1'<  à  1H5"'. 

DENAYROUSE(Marik-Loi  is)  s'o'.-cup;i  de 
littérature  dramatique,  lit  représenter,  en  187*.». 
un»  comédie,  la  Ilellc  l'anlc,  an  ttymuase;  il 
collabore  aujounl'liui  à  la  lit'jtublùjiit:  fran ;awt. 

DEPONTHON,  mort  a  Eclaron  le  25  août 
1811». 

DESCAMPS  Hkkxaki»,  mort  a  l^?otour« 
{(Jor»)  Ie21a%'iil  1S2.">.  Contraint  de  s'exiler  "u 
IrtlG.  il  protesta  contre  l'application  «ju'oi  bu 
faisait  de  la  Joi.  Vérification  faîteaux  Archive- 
dû  royaume,  où  les  registres  d'adhe-uou  à  l'An, 
additîtionuel  des  Cent-Jours  avaient  été  a  ppo.  t*-* 
de  tous  les  coins  do  la  France,  on  reconnn; 
qu'il  ij 'avait  pas  signé.  Ijh  préfet  du  tiers  avait 
cependant  écrit,  le  22  mars  1810  :  *  La  décou- 
verte que  je  viens  «le  faire  des  scrutin--  origi- 
naux du  collège  électoral  du  département,  m  a 
mis  à  même  dy  reconnaître  sa  siguatnie.  >>  Le 
gouveruement'le  considéra  comme  exilé  voh.u- 
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faire,  ot,  <|iian<l  I  >e*camps  rentra  en  France  en 
i822,  il  no  tut  pas  inquiète. 

DESGROUAS.  à  la  première  Restauration, 
vivait  retiré  »  Mortagne,  avec  une  pension  do 
retraite  de  On  »  fr.  lu  centimes  *»<•),  comme  an- 
cien conservateur  dis  hypothèques»  *  Teronne 
«ous  l'empire,  fonctions  dont  il  avait  dû  se  dé- 
mettre pour  cause  de  cécité.  Aux  Cent-J ours,  il 
signa  l'Acte  ad<litionn>-l,  pour  ne  pas  perdre  la 
pension  qui  était  sa  seule,  ressource.  Atteint 
par  la  loi  du  12  jauvi.  r  l*lt">.  il  fournit  vaine- 
meut  uu  certificat  médical  constatant  que  sou 
«tat  phvsitpie  ne  lui  permettait  pas  de  s'expa- 
trier; n'étant  pas  parti  dans  les  délais  rix«?s,  il 
ml  jeté  eu  prison  comme  refractaire  ;  on  exipea 
.le  lui  lii  t'r.  par  jour  po.tr  avoir  un  lit;  obligé 
'1  implorer  des  -ecours  de  ses  amis,  il  tomba 
dans  un  état  comateux,  et  mourut  en  prison  le 
H  avril  1*10.  yArcii.  nul.  £.L  0711.) 

DESMORTIERS,  mort  dans  les  environs 
de  Nantes  enjauvier  l-ol». 

DESNOS,  liiez  DESNOS  DE  LA  GRÉE, 

né  à  Hennés  en  l74o.  mort  à  Kennes  le  2  dé- 
cembre lSls.  fut  fructidorisé  en  l'an  V:  il  tut 
nomme  conseiller  a  la  cour  royale  de  Keiiues 
eu  ls>l*i. 

DESPANS  CUBIÈRES.  tils  d'un  sieur 
Péspans.  fut  :til'-j'ie  par  M.  Cubiéros.  par 
facto  suivant  :  Le  il  voiido:niairo  au  XI.  par 
«levant  moi,  Kt.ionue  Méuard,  adjoint  de  la 
mairie  de  Verrai!..--.  présenté  le  citoyen 

biniou  -Tiene  (J  il>i<  re*,  propriétaire,  âge  d«^ 
il  ans,  demeurant  a  Versailles,  rue  Homère, 
uu  15,  lequel  m'a  déclaré  adopter  pour  son 
enfant  et  pour  jouir  «les  droits  «|ui  sont  ou 
ser  »nt,  en  pareil  cas.  réglés  par  la  loi,  la  per- 
sonne d'Amédée  I  >  spam,  tils  do  Simou- 
AmédéoU'spnns  et  -le  Mi.  liolleAVeile  Delbois, 
-mi  épouse,  ii"  dan»  la  ci-devant  parois-e  de 
Saint- Kusta  h«i  1"  1  mus  17sV>.  >• 

DESPORTES  N*:<  jt.As  Fi:lix\  snort  à  Ta- 
ris le  20  août  1*4*.». 

DESSAURET  :  ne  fut  candidat  à  la  députn- 
tion.  sous  le  second  empire,  qu'aux  élections  du 
il  mai  iscy.  T'est  son  cousin.  Dessauret  d'Au- 
liac,  qui  s'était  présenté  aux  élections  du  22  fé- 
vrier 1852. 

DESVERNAY,  mort  à  Villefrauche  le 
1  =•  avril  Irtl'J. 

DETHOMAS.  mort  a  Meluu  (Seiuc-et- 
Mani3;  le  il  mais  18UL 

DEURBROUCQ  :  fut  consul  <le  commerce  à 
Nantes  de  17711  à  1780  et  colonel  dos  garde?, 
nationales  de  la  ville  sous  le  premier  empire. 

DEVILLE  .TKAX-IUrTtsrE-I^ouisi  no  à 
Sainte-Mario-à-Ty  le  1  septembre  1757.  mort 
au  mémo  lieu  le*  :I2  août  1834,  se  retira  à 
llouillon  lors  de  la  promulgation  de  la  loi  du 
1-'  jauvi  r  1*10,  et  protesta  à  plusieurs  reprises 
contre  sou  exil,  notamment  le  24  avril  1825,  dans 
mio  lettre  apostilloe  par  Jloissy-d'Auglas. 

DEVINCK-THIERRY,   ué  à  Dunkerqne 
Nord)  le  isi  mars  1701. 

DEYDIER,  né  le  I  avril  1743,  dut  s'expa- 
trier  lors  de  la   promulgation  de  la  loi  du 


12  janvier  1810,  bien  que  des  certificats  de 
médecin  eussent  attesté  qu'il  était  atteint 
«  d'une  humeur  goutteuse  erratique  qui  porte 
principalement  sou  impression  sur  le  cerveau. 
!><•  là  des  pertes  instantanées  et  plus  ou  moins 
prolongées  de  la  mémoire  et  de  la  raison.  » 

DEISBACH  (tiRi,  porté  par  erreur  comme 
mort,  par  confusion  avec   uu  de  ses  parents. 

DONDEAU,  ué  à  Fontaine- Denis  i  Marne) 
le  25  mars  1752. 

DOUBLAT  i Ai'cil'si ix'i,  mort  à  Brouve- 
lieures  i  \  osges  lu  2  mars  1*0:1. 

DOUZON  colin:  nui,  né  à  Troiissii  ;  Allier  ; 
eu  1730.  exécuté  à  Lvon  Uhôuo;  le  lu  jan- 
vier 17'.>4. 

DOZON   HOUREAU,    mort  à   Paris  le 

22  octobre  !8oS. 

DROUET.  Le  «  pieux  vieillard  »  de  1824 
parait  n'être  qu'un  racontar  des  journaux  do  la 
Ivcstaurat ion.  La  vérité  est  que  I»,  ouet  mourut 
haliitant  avec  une  femme  qui  n'était  pas  la 
sienne  et  qu'il  avait  eumeuée  avec  lui  de 
Sainte  Meneliould.  Il  avait  été  fait  chevalier  do 
la  Légion  «l'h uiueur  eu  1807. 

DRUILLON.  né  à  Blois  (Loir-et-Cher)  le 

23  décembre  17;Uî,  mort  à  Mois  le 21!  août  l8lu. 

DRULHE,  né  a  Villefrauche  Aveyroni  lo 
3J  juillet  1754,  mort  le  2ii  avril  1843. 

DUBOIS  Loi  is-ToussAisr-JuLiKS^.  mort  à 
Taris  le  a  septembre  1800. 

DUBOIS  (Auaulk-.Iihexi,  lUr.Z  Li  .I.IKN 
au  lieu  «le  Juuk>,  né  à  Amiens  le  lii  sop 
tembre  17'.'0,  mort  à  Amiens  le  ii  noveuilire  1871, 
fut  n*vu  docteur-médecin  le  li  novembre  1*21, 
fut  conseiller  municipal  d'Amiens  de  1840  a 
1848,  et,  sous  le  second  empire,  fut  nommé 
inspecteur  dc«eaux  do  Vichy. 

DUBUAT,  mort  à  Meaux  (ffcine-ot  Marne) 
le  LZ  janvier  18U7. 

DUBUS  Z,  né  à  Lonviers  (Kurei  le  13  mai 
1731,  mort  à  Louviers  le  3±>  avril  1812. 

DUCLAUX  (Tailix),  fut  juge  suppléant  au 
tribunal  de  d.strict  de  Mauriac  séant  a  Saler* 
(Cautal)  le  10  octobre  17W,  juge  le  20  mars 
17'Jl,  réélu  le  ï  septembre  17'J2,  nommé  pré- 
sident parle  représentant  en  mission,  Musset, 
du  23  frimaire  an  111  au  il  frimaire  an  IV. 
président  du  tribunal  de  Mauriac  le  211  prai- 
rial an  \  111,  et  mourut  dans  ces  fonctions. 

DUCREUX,  né  à  Iiougemontier  l  Eureï 
en  174'.',  mort  à  .Saint-Simon  (aisue)  le  'J  jan- 
vier 1819. 

DUCROZ,  mort  à  Bonneville  (Haute-Savoie) 
le  21  juin  ls'JL 

DUFESTEL.  né  à  Gapour.es  (Somme)  le 
2il  décembre  1748. 

DUFONT,  mort  à  Ve.  «ailles  le  25.  fé- 
vrier ÎSS-L 

DUFREXAU,  liiez  DUFREXOU. 

Jl 


—  (;}•_>  — 


DUMAIRE  (.Ifas-Jac^i  b»,,  mort  à  Sarre- 
■/uettiines  (Mos.  Ko  !e  2*  décembre  1MK. 

DUMARNAY,  mort  à  Uuimper  le  23  jan- 
vier issi. 

DUMAZ,    mort   à   Chambéry    ■  Savoie)  lo 
janvier  1X3'J. 

DUMONT     Ani^uk,    mort    à  Abbevillo 
Somme  lu  21  octobre  1S3*. 

DUPERREAU,  mort  à  Valoiu  e  ..  I  »r*.roe)  le 
1  décembre  1^7. 

DUPERTUIS,  né  à  Wurt/.bourp  Allema- 
gne .  mort  à  Chàteaurnux  (Indre j  le  7  juillet 

DUPEYRAT.  mort  à  l'ai  >s     30  tiuir.s  1 

DUPLANTIER,   n  ort   à   Ap  m    le  17 

avril  IS14. 

DUPONT  vJkav.,   né  à  Taris  le   13  fé- 
vrier  17:»7. 

DUPRÉ  DE  BALLAY,  mort  à  Taris  le 
:m  jnm  1*21». 

DUPUIS  'A.vioiNr.',  mort  à  Amiens  le 
1ô  mai  1*42,  émipra  à  la  Wévolutbm,  et  reprit 
sa  cure  après  le  Concordat.  Archidiacre  d'M»- 
be"ille  eu  is'-'s,  chanoine  d'Amiens  ni  1*32.  il 
mourut  doyen  du  chapitre. 

DUPUY     l.h.A.N  IJAI'TISTK  Cl.Al  l.K  HfcN^II, 

mon  à  Genève  s„i«sei  le  lo  mai  1*24. 

DUQUESNOY  '.losKeu-NouiiEiii  ,  m«.rt  à 
Arras  le  3<>mai  1*18. 

DURAND  (KoJKSK-r'nANÇ.MS-.l  'Ski-ii  ,  fut 
; ;  ous-serrétairo  d'Ktat  au  mini-tére  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Iteaux  Arts  dan*  le 
.nl.inet  .1.  Ferrv,  du  '27  février  1**3  au 
-.a.ril  l**ô. 

DURANTHON  né  à  Mussirian  (1  >ordnpne.i, 
le  11  septembre  1730. 

DUVAL  DE  FRAVILLE,  mort  à  Cou- 
dés  Haute-Marne   le  4  février  1*71. 

DUVIDAL  DE  MONTFERRIER.  lisez 
DU  VIDAL  DE  MONTFEFRIER  (mar-  ' 
•i l  is  .conformément a  l'orthographe  authentique 
ilu  nom  depuis  le  xuc  siècle,  et  à  l'orthographe 
traditionnelle  dans  la  famillo.  Ce  tribun  rit 
partie  de  la  délépatio-i  extraordinaire  du  Tri- 
Imnat  envovée  à  llerlin  on  1*06  pour  chercher 
les  drapeaux  pris  sur  l'enuorni  ;  c'est  lo  sujet 
.l'un  grand  tableau  an  musée  de  Versailles. 

ENGERRAN,  ne  le  31  mai  1751. 

ESPÉRON,  lise:  E8PÉROU. 

ESQUIRON,  lisez  ESQUIROU. 

FAILLY  Tu.krk-Loi  is  dk),  mort  on  émi- 
gration à  Spa  Belgique  le  24  avril  17U2. 

FAURIE,  mort  a  Tamos  (Landes)  le  14 
mars  1860. 


FAUVEL.  no  a  Lille  iNordi  le  4  décem- 
bre 1754,  mort  a  Lille  le  lu  décembre  1*24. 

FAVEROT,  lise:  FAVEROT  DE  KER 
BRECH,  était,  avant  la  Kévolutiou,  avocat 
et  contrôleur  des  actes  à  Tontivv.  Adminis- 
trateur du  Morbihan  juin  171X»,  vire-présidei  ; 
du  directoire  du  département  (septembre),  i 
fut  destitué  et  incarcéré  en  17'J3,  sur  l'ordre  u  i 
représentant  en  mission.  Trieur  i  de  la  Manie 
Mi.<  on  liberté  le  1*  brumaire  an  111  par  le- 
représentants  Leyris  et  Itouret,  il  fut  noinrii. 
administrateur  par  llriio,  le  1*  tloreal  suivant, 
et  fut  commissaire  du  directoire  exécutit  \<t,-~ 
l'administration   centrale  du    Morbihan,  <U 
22  brumaire  an  IV  au       messidor  an  V. 

FAYAU,  né  a  Kocheservière  (Vendée  le 
25  mars  176'î,  mort  à  Belle-Koche.  commuii- 
do  Kocheservière,  lo  25  mars  17'JJ,  a  été  con- 
fondu, quant  aux  états  de  service  comme  un 
pistrat  sous  le  premier  empire,  avec  son  don-:- 
frère,  né  d'un  premier  mariage  de  sou  père, 
Jean-Baptiste  r  ayau,  sieur  de  la  Tampiniei 
niait  13  eu  cliirurpie.  avec  Marie  Crousse.vi 
\jq  conventionnel  Fayau  naquit  d'un  seconJ 
mariape  do  M  au-Baptiste  Fayau  avec  Terrin 
Mitteau.  11  était  avocat  avant  la  Kévolutiou. 
ne  prit  aucune  part  aux   affaires  publique* 
après  l'amnistie  de  brumaire  an  IV,  et  m"iir  ;t 
moins  de  quatre  ans  après. 

FEBVRIER  D'ARRADON.  mort  à  Va. 
nés  le  3  février  1832. 

FELIGONDE  (Ti*bbk-  Ecsta<  nr.-lYx  - 
sikr  dk  ,  mort  au  château  do  Chasteilar 1 
(Allier?  le  30  janvier  181*1. 

FERRAND- VAILLANT,   né   à  IH.U 

■Loir-et-Cher  le  U  septembre  1752,  m  «rt  e-i 
émigration  à  Altona,  le  27  mars  Ht*». 

FÉRUSSAC  (bahos  dk),  fut  destitue  d*- 
fonctions  de  sous-préfet  d'dlorou  eu  * 
tembre  1H14  pour  avoir  abandonné  sou  po*v 
lors  de  l'entrée  de  l'armée  anglo-espagu 
Nommé  sous-préfet  de  Basas  le  27  mars  13T-. 
puis  de  Coinpiègue  le  1U  niai  suivaut.  il  i  ' 
révoqué  le  1 1  juillet  de  la  même  année,  rt 
retour  de  tiaud. 

FIÉVET-CH  AUM  ONT,   né   à  (in  : 

(Ardennes)  en  1746,  mort  à  Lille  .V'i.l  ■ 
15  janvier  181H. 

FLACHSLANDEN    (Jkax  -  Fras.  • 
Mkmrii,  mort  en    émigration,    à  llrunsvi 
Allomapne)  le  21  juillet  17-J7. 

FLAHAULT  DE  LA  BILLARDER1E 

mort  k  Taris,  au  palaia  de  la  grande  à>y~- 
cellerie  do  la  Légion  d'honneur,  le  l« 
tembro  1»7U. 

FLEURYE,  mort  juge  de  |»aix  à  M-n' - 
villiers  Seine-luférieure)  le  13  septembre  lv'< 

FOLLE  VILLE    (Aksb-Chablk»  Hah&u  , 
makqi  ta  dk),  mort  le  6  mai  183ô. 

FONBELLE  LABROUSSE,  a  été  i.  n 

le  â  novembre  1890,  percepteur  de  prvuiu. 
classe  à  Saint-iîeruiaiu  de  Joux  i  Ain). 

FORTOUL/JaAK-IUiTisrK-FoRTi  xe  .m 

à  Aix  (Houchos-du-Rhèue)  le  16  janvier  • 
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FOUCHER  DE  CARE1L,  mort  à  Paris  le 
1»  janvier  1s;m. 

FOURNEL,  m.  rt.  à  Itordeaux  torond^) 
«  chez  le  sieur  de  l'Isle-Feruio  »,  le  1*  octobre 
1*13. 

FOURNES  i.m ARyris  i>r  ...  né  an  château  de 
•Saint! 'rivât  lArdche1  le  12  novembre  1754, 
mort  nu  château  do  S*int-Privat  le  4  décembre 
1*2»;. 

FOURNIER  <  haui.es  ,  fut  incarcéré  en 
lévrier  lï'Xi,  s'évada  le  12  mai,  et  devint  plus 
tard  professeur  ùe  théologie  au  grand  séminaire 
d'Amieus. 

FOURNIER  DE  LA  CHARMIE,  mort  à 
Périgueux  (I  «ordonne  i  le  18  juillet  lsoJ. 

FOY  Maximilikn  Si:n.vs  rmx  Ar<;rsTK  Ar- 
riiL-it-I.oris  Kkiinand),  avait  servi  dans  la  di- 
plomatie avant  d'être  nommé  pair:  il  fut  pre- 
mier secrétaire  de  légation  en  Uréce  sous 
M.  Piseatory.  M.  Knile  nlliviei  l'avait  inscrit 
Mir  une  liste  de  sénateurs  à  nommer  "U  1><70 
«  pur  services  rendus  comme  aucu  n  pair 
do  France  ». 

FOY  (Vin,  KNr  I.«>ri-  At.puon.se  ,  était  ne- 
veu et  non  fréro  du  général  Foy. 

FRANCASTEL,  mort  à  Paris  le  V>  mars 
1-31. 

FRÉCINE  i»e),  mort  le  20  juin  1*;>4. 

FRÉMY,  né  à  Saint  Fargcau  .Venue,  et 
nou  à  Toulon,  mort  à  Paris  le  1"  mars  18.H. 

FRÉRON  (Loiis-Makis  Stanislas) .  llst- 
LiOCis-Marik  Staxisi.a*  .  né  le  17  août  I7f>4, 
(  tait  Hls  du  critique  Fn'-ron,  qui  épousa  en  se- 
eondes  noces  une  seur  de  Vabhé  Kovoujil 
n'était  donc  pas  le  neveu  de  co  dernier,  fl  avait 
ans  à  la  mort  de  son  p  -re.  ("est  à  tort  qu'à 
P occasion  de  sa  liaison  avec  Pauline  Itonaparte, 
noua  l'avons  cru  engagé  dans  les  liens  d'un 
précédent  mariage;  l'reron  n'était  pas  marié: 
mais,  indépendamment  d'autres  motifs  do  rup- 
t  ure,  sa  maîtresse  «'opposa  de  toutes  se»  forces 
son  mariage  aveC  |&  snuir  du  premier  consul. 

FRÉRY,  mort  a  lîelfort  le  4  juin  ls'.H. 

FRIANT.  mort  non  à<  îaillon  (Soine-et-Oise  , 
mais  au  château  do  Daillonet.  commune  de 
Seraincourt  i-Sciiio  et  <  >ise). 

FRONTIN,  mort  à  Loiiviers  le  Ci  janvier  183'.». 

FRUCHARD,  mort  à  Lorient  le  3  mai  1872. 

GALLET,  mort  en  1834,  fut  vice  président 
du  tribunal  du  Puy  à  la  tin  de  sa  carrière  de 

magistrat. 

GARBÉ,  lit  les  campagnes  d'Italie  comme 
capitaine  du  génie  l'r  floréal  au  IV).  et  fut 
fait  prisonnier  par  loi  Autrichiens  houb  lea  murs 
<Ie  Mautoue. 

GAREAU,  mort  à  Paris  en  mars  lsd$. 

GARNIER  (François),  mort  à  Manteaux 
Vouue.i  le  8  mai  1870. 


GARNIER  (Eiirnne  Henri  ,  mort  à  Paris 
le  20  août  1*W. 

GARRIGAT,  mort  à  Paris  le  20  janvier 
ÎS'.U,  d'une  congestion  pulmonaire. 

GASSELIN  DE  FRESNAY,  mort  au 
Mans  Sarthe)  le  30  janvier  18s<J. 

GASTON,  fut  nommé  eu  l'an  VII  rererour 
général  dos  Uasses-Alpes  et  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'à  la  première  Restauration. 

GAUDIN  (.1  OSEPII-  MaUI'î- JArifCE>  -  FlîAN- 
Ç"is),  publia,  le  lô  vei.t'.se  an  II,  un  compte 
rendu  do  sa  conduite  politi«|ue,  curieux  à  con- 
sulter. yArrh.  Xat.,  AD  xvi,  71).  i 

GAUTHIER    DE   RUMILLY,  mort  à 

Fleury  (Somme). 

GAUTHIER  DES  ORCIÈRES.  fut  vice 
président  et   non  président  du  tribunal  de  la 
Seino. 

GAUTIER  .Joseph  ,  mort  à  Uzereha  le 
18  septembre  1*28. 

GAUVILLE  (comte  dfA  mort  à  L'haloii*- 
sur  Marne  Marne;  le  13  juin  1S27. 

GEIGER  i>ei,  mort  le  13  avril  1^:H. 

GERMANÈS,  mort  à  Hx.ros  .  Var  ,  le  M  fé- 
vrier issu. 

GIBON  comte  dr),  né  le  6  décembre  178»".. 

GIERA,  mort  à  Livoume  Italie  le  ]«r  nKlj 
1811. 

GINOUX-DEFERMON,  mort  à  Paris 
non  dans  Is,  Ix>ire-lnférieure. 

GIRARD  (.Iean-Haitisik,  comte  .  né  le 
21  février  1770. 

GIRARD  (I'ikkhe-François-Fëi.ix-.Iuskimi 
ne  fut  absent  dans  le  procès  du  roi.  pour  i  ans.- 
de  maladie,  qu'au  4"  appel  nominal.  Le  Moni- 
teur se  trompe  en  le  portant  absent  au  3"  ap- 
pel :1e  proces-verbal  de  la  Convention  porte 
qu'il  vota  o  la  mort  avec  demande  d'un  sum- 
jusqu'à  ce  que  la  Convention  ait  pris  des  me- 
sures de  sûreté  générale,  propositions  tellement 
indivisibles  que,  si  on  les  séparait,  son  vote 
-it  sans  effet.  »  Uirard  fut  exilé  en  1810. 


GIROU  DE  BUZAREINGUES,  mort  au 
château  de  Hu/.areinguos  (Aveyron)  le  7  juillet 

GIROUL.T,  mort  à  Cbareucé-lo-llérou  le 
18  septembre  17!»4. 

GLANDEVÈS  b  aron  kk'i,  donna  sa  dé- 
mission de  pair  de  France  le  8  janvier  1832, 
après  l'abolition  de  l'hérédité  de  la  pairie. 

GOBLET  (François  -  Maoloirk  -  Joseph  . 
mort  à  Tournay  (Ikdgique)  le  11  janvier  ispi. 

GODET  DE  L  A  RIBOULLERIE  r  l.oi  is 
Gabhiel,  babom),  ué  à  Foutenav-le-Comte  le 
22  avril  17#),  mort  à  Foutenav-le-Comte  le 
13  avril  1821. 
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GOIRAND,  a  remplacé  M.  (iiraud  décédé, 
et  non  M.  Richard. 

GONYN,  né  à  Lvon  (Rhône)  le  1.1  juillet 
1747. 

GOUGES-CARTOU.  ué  à  Moissac  (Tarn 
rt-Garoune)  en  1738. 

GOUPILLEAU  <i>K  Fontenay1'  n'adhéra 
poiut  a  l'Acte  additionnel,  mais  il  accepta, 
pendant  les  Cent-Jours.  la  direction  de  l'hôpital 
de  Charenton.  Exilé  en  1810,  il  <e  rendit  non 
pas  à  Rruxelles  mais  à  Liège,  ainsi  que  le 
porte  son  passeport. 

GOUPILLEAU  (de  MmNTaiou  ï.  fut  envoyé 
••il  surveillance  à  Angers  par  le  nrouvernemeiit 
-le  la  Restauration  on  1*16,  et  ne  fut  pa>  exilé 
eu  1810. 

GOURY  DU  ROSTAN.  Ihes  GOURY 
DU  ROSLAN. 

GOUZY.  Son  passeport  en  1*10  le  fait 
naître  à  (iiroussens  Tarmen  1 7<>4  ;  sous  le  pre- 
mier empire,  il  fut  iuspecteurdes  contributions 
directes  à  Albi  et  conseiller  général  ilu  Tarn. 
Exilé  en  vertu  de  la  loi  du  11'  janvier  1S1»3,  il 
se  retira  à  Constance  et  fut  autorisé  à  rentrer 
en  France  le  13  mai  1*1*. 

GO YRE-LAPL ANCHE,   né    a  Nevers 
Nièvre)  en  1750,  mort  à   Salbris  i  Loiret)  le 
.5  novembre  1S17. 

GRENIER  M  fan,  hauon).  né  a  Rrioude  le 
10  décembre  175:1. 

GREYFIÉ  DE  BELLE  COMBE,  mort  à 

Chamhéry  (Savoie)  le  1  r  octobre  ls79. 

GROUCHY  iEmmani  vu  marquis  dkV  né 
au  château  de  Villette  (Soine-et-Oise  . 

GRUSON.  mort  à  Lille  iNord>  le  19  mai 
1811. 

GUÉGUEN,  notaire  à  Plonévez  du-Faon 
de  1875  à  1881,  mort  à  l'Ionévez-du-Faou  le 
4  mai  18111. 

GUEIDAN  (CiiARt.Es  -  I'ierre  -  <  Gaspard  i. 
mort  à  Saint-Svmphorien-d'O/.on  (Isère)  lo 
1"  avril  1*31. 

GUILLEMARDET.  né  à  Couches  et  non 
Couches. 

GUINGAN-JOUSIGNAC  DE  SAINT  - 
MATHIEU,  au  lieu  de  SAINT  MACHIEU. 

GUIOT»  (Flores t\  exilé  en  18ir,  comme 
régicide,  ne  rentra  en  France  qu'en  18:10, 
aveugle  et  à  la  charge  de  sa  fille. 

GUYARDIN  (Luuto),  né  à  Doiumnrien  et 
non  Dammarien,  est  mort  a  Constance  le 
4  avril  1810. 

HAOUISSÉE  DE  LA  VILLEAU  - 
COMTE,  li»a  HAOUISÉE. 

HARMAND  (  Jean-Raptiste'  n'a  pas  été 
prétet  do  la  Mayenne:  on  l'a  confondu  sur  ce 
point  avec  Harmaud  d'Abaucourt.  Nommé  préfet 
du  Haut-Rhin  aussitôt  après  le  coup  d'Etat  de 


brumaire,  il  eut  une  vive  altercation  avec  *  n 
secrétaire  général  qui  fut  destitué;  il  donna 
lui-mêmo  sn  démission  quelques  mois  après.  Il 
refusa  successivement,  du  premier  Consul.  1<  » 
postes  de  consul  k  Santander  puis  à  Dautzig; 
mécontent  de  ne  pas  obtenir  la  hante  situa- 
tion à  laquelle  il  croyait  avoir  droit,  il  l>ou«ln 
l'Empire  et  fut  mis  en  surveillance  k  SouilK 
en  1813.  A  son  entrée  en  France,  le  comtf 
d'Artois  confirma  la  mise  en  surveillance' 1814 
Aux  Ceut-Jours.  Harmaud  signa  l'Acte  addi- 
tionnel, et  tomba  ainsi  sous  le  coup  de  la  t<<i 
du  12  janvier  1816  contre  les  régicides.  Il 
écrivit  alors  une  lettre  de  supplication  A  la 
duchesse  d'Angonlême  ;  des  mesures  allaient 
être  prises  pour  l'expulser,  lorsqu'on  le  trouva 
mort  dans  une  rue  de  Paris,  des  suites  d'nw» 
chute  qui  lui  avait  fendu  l'arcade  sourcilière  : 
il  était  couvert  de  haillons.  Le  corps  fut  jH>rte 
à  la  Morgue,  où  il  fut  reconnu  et  réclamé  par 
la  famille. 

HARMAND  ;  Anne- Etienne-Louis,  mort 
à  l'aris  le  23  février  1850. 

HAUSSMANN  ((îkiirom-Ecoenk.  baron 
mort  à  l'aris  le  11  janvier  1891. 

HÉBRARD  DE  F  AU.  mort  à  Anrillto 
(Cantal   le  l«r  mars  1S02. 

HELMSTATT  'comte  p'ï.   né  à  Nano 
(Meurthe)le  28  aofit  1728,  mort  a  Hichofslijim 
duché  de  Rade)  le  10  juillet  1H)2. 

HÊSECQUES  (d'),  mort  à  Mailly  (Somme]  le 
19  juin  1H*S. 

HILLION,  mort  k  (ïuingamp  (Côtes-du- 
Nord)  le  23  mars  1891. 

HOFFMANN,  né  à  Maria  Zell  Prusse)  I» 
14  juillet  1752. 

HOVYN  DE  TRANCHÈRE.  Une  oroVn 
nance  royale  «lu  12  janvier  1811  a  autori"- 
M.  Jules-Auguste  llovyn.  no  a  Rordeaus  !<• 
28  avril  1810,  à  ajouter  à  son  nom  \ •atronvmi'pi<i 
celui  de  i>k  Tkanciikke. 

HUMBLOT,  mort  au  château  de  la  F.-it. 
sur -Crosne,  commune  de  S&iut-Ambreuil  ;  Sa»U'- 
et-Loire  le  12  mai  1809. 

IRLAND  DE  BAZOGES.  né  à  l'oiti.-r*  U 
8  avril  1750. 

JAC,  mort  à  U.nissac  le  11  mai  18<>4. 

JACOB  (Dominique),  mort  le  29  mars  l^''. 

JAMIER.  exécuté  à  Feurs  Loire  b>  •!  dé- 
cembre 1793. 

JOLY  Etienne-Li>i  is-Hkck.i(  i.ki.  ukmï 
à  l'aris  le  3  avril  1837. 

JOUBERT- BONN  AIRE   f  A  m  n  h  <  •  i  - 1 

Jur.E»),  mort  à  Angers  le  24  décembre  1*9»». 

JOUFFRET  DE  BONNEFONS.  vxùm* 

à  Lyon  le  l,r  janvier  1794. 

JOUNAULT  (Louis»,  mort  à  Thouars 
(Peux-Sèvres)  le  19  mai  1S10. 

JOURDAIN  (Jacques-Louis  Vescksi  a- 
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mort  à  Chalon-sur-Saône  Saônc-?;-Loir<)  le 
12  janvier  1889. 

JOURDAN  (Pierhe-El-oksi:),  mort  â  (ire- 
uoblo  le  30  mara  1*91. 

JOUVE,  mort  :\  Saint-Honnct-le-Ch:iteau 
(Ivoire)  lo  18  mars  1x91. 

JOYEUX  fut  arrêté,  le  10  ventôse  an  VI, 
par  ordre  de  l'administration  centrale  do  la 
Vienne.  -*n r  uno  dénonciation  venue  do  Châtel- 
lorautt  tt  située  (  ■  r  ii.i.kmo  r  (il  if.  Ou  l'accusait 
de  «  conduite  anticivique  et  fanatique.  ».  «le 
s'être  refusé  à  tous  les  serments  prescrits  ; 
caché  pendant  plusieurs  années,  il  avait  été 
interné  à  Poitiers  et  relâché  après  la  réaction 
•le  fructidor  nie),  «  Soit  liesoin  phisique.  ajoute 
le  dénonciateur,  il  s'est  soumis  à  la  dernière 
déclaration  exigée  et  fait  ses  fonctions  dans  le 
temple  dit  S;iiut-Jean  ».  .Mais  il  a  refusé  d'en- 
terrer plusieurs  personnes,  et  il  a  «  persécuté/) 
In  femme  du  «  citoyen  Liége-Dirais  cy-devant 
prêtre  i't  curé  constitutionnel  de  la  cy-devaut 
paroisse  do  Saint-Jeau-ltaptiste.  qui  avait 
abdiqué  son  état,  et  avait  épousé  nue  tïlie 
honëte  de  cette  commune.  »  Sur  cette  dénon- 
ciation, l'ahhé  Joyeux  fut  de  nouveau  arrêté  .  t 
interne  à  Poitiers,  dans  la  maison  d'arrêt  dite 
de  la  Visitation,  L'administration  départemen- 
tale demanda  en  outre  sa  déportation  au  mi- 
nistre do  la  police;  mais,  comme  il  était  alors 
sexagéuairo,  le  miuistre  répondit  qu'on  ne  poli- 
rait que  le  garder  en  prison.  Le  »>  prairial  an  VI. 
le  prisonnier  réclama  sa  lilx-rté,  comme  «  la 
seule  consolation  de  sa  vieillesse  infirme  et 
indîgeuto  »  (il  ge  dit  presque  octogénaire  : 
le  ministre  autorisa  sa  mise  en  liberté  le  IX  mes- 
sidor suivant.  Arch.  Nat.t  F  7.740»».) 

KERSAUSON  PENNENDREFFi  Lui  is 

.Iosei'u-M.-vkir,  comte  i>k  .  né  a  Morlaix  le 
7  août  18W. 

KORTE,  ué  à  to  iTesheiun  Prusse  . 

LABBEY  DE  LA  ROQUE,  mort  au  châ- 
teau de  La  Woque  près  Lisieux  (Calvados),  le 
'.»  juin  1*27. 

LABITTE  (Dei.imie -Amcs-ris),  mort  à 
Hoauvais  lUisoi  le  21  mars  1HDL 

LACROIX -SAINT  PIERRE,   mort  à 

Paris  le  juin  18111,  d'une  fièvre  muqueuse.  Il 
avait  succédé  à  M.  Itéhie  comme  jirésident  du 
conseil  d'administration  des  Messageries  mari- 
tines;  il  était  également  président  du  conseil 
d'administration  do  la  Compagnie  d'Orléans, 
et  administrateur  de  la  Société  des  Forges  et 
Chantiers  de  la  Méditerranée. 

LA  FAYETTE  i François - Edmosh  t>i 
Motier  i»k),  mort  à  Paris  le  11  décembre  18» ». 

LA  FERRIÈRE  LÉVESQUE,  mort  au 
château  do  Vallery  (Yonne)  et  uon  Somme). 

LA    GUICHE     (PhII.IBBRT-HkRJIARP,  MAR- 

«iLis  i>k  ,  mort  à  Paris  le  9  mars  1*91. 

LAIT  Y,  mort  à  Bagnéros-de-Higorre  et  non 
à  Paris. 

LALANDE  'Chrétien),  mort  à  Paris  le 
21  janvier  1891. 


LAMBERT  DE  SAINTE-CROIX,  mort 
au  château  de  Laroque.   près  Saint-Emilion 
Gironde!,  et  non  à  Paris. 

LANDENBERG  WAGENBOURG,  né 

â  Soultzmann  (Haut-Khin)  le  8  octobre  t7!>3. 

L  ANGLOIS  •:  .1  e  a*-Baptiste-("1  ci  i.t.  au*  r)  , 
mort  à  Louviers   Kure    le  17  septembre  1814. 

LANNOY  Chaules- François,  comte  de'i, 
mort  â  Lille. 

LAPOTAntE.  accepta,  bien  (|u'à  regret,  sa 
nooiiuatiou  au  Conseil  des  Am  iens;  il  eût  pré- 
féré conserver  ses  fonctions  de  commissaire  à 
Lorient;  il  désigna,  pour  lui  succéder  dans  ce 
dernier  poste,  le  citoyen  Trentinian.  «  digne 
de  toutte  confiance  ».  et  qui  fut  plus  tard  dé- 
puté- au  Corps  législ-tii'. 

LA  PO YPE  DE  VERTRIEUX,  mort  en 
émigration,  à  Londres  Angleterre',  le  12  mai 

184)1. 

LA  REVELLIÈRE  LÉPEAUX  bien 
•  lue  non  atteint  par  la  loi  du  12  janvier  181C», 
fut  recherché  par  la  police  à  laquelle  son 
gendre,  M.  Maillocheau,  avait  donné  l'éveil 
en  demandant  un  passeport  pour  son  beau- 
pore.  La  Rcveliiéro  donna  lui-mémo  les  ren- 
seignements demandés,  et  déclara  qu'il  habitait 
â  Paris  depuis  dix-huit  ans.  rue  de  la  Vieille- 
Estrapade,  n"  '.». 

LA  ROCHE  AYMON  (François  Marie- 
Paul-Henauh  >,  neveu  et  non  fils  du  précédent. 

LA  ROCHEFOUCAULD  Amrroisk-Po- 
t.Y(  arpe  :>k  ,  mort  au  château  de  Moutmirail 
i Marne)  et  non  Sarthe). 

LA  ROCHE -LAMBERT,  liaez  LA 
ROCHELAMBERT,  mort  au  château  do 
Thévalîe  (Manche. 

LASCOURS  (Jkrome-Anxibai.,  haro*  dk). 
fut  nommé  préfet  du  Puy-de-Dôme  le  d  tu 
vembro  1X14. 

LAURENT  DE  VILLEDEUIL,  né  â 

Bouehain  iXordi  en  1742. 

LEBASCLE  D'ARGENTEUIL  EnMi). 
mort  en  émigration  à  Cemersheim  (Bavière) 
le  28  août  17t»3. 

LEBLEU,  mort  à  Duukerquo  (Mord  le 
10  février  l^'.U. 

LEBORLE  DE  GRANPRÉ.  lisez  L& 
BORLHE  DE  GRANDPRÉ. 

LECLERC  ((.ii  ii.mumk-Uabuiei. i  s'embar- 
qua, le  16septeinhre  1792.  à  Bernières-sur-Mer , 
avec  un  passeport  pour  l'Angleterre,  à  bord  du 
Saiiit-Charle*. 

LEGRAND  (Alexis Baptiste-Victor),  fut 
lauréat  du  concours  général  en  Ixlô  et  non  en 
1806.  Page  71,  lrc  colonne,  29«  ligue,  Huez  la 
prospérité  du  pays,  au  lieu  île  la  prospérité  do 
Paris.  Il  fut  nommé,  en  1*47,  président  au 
conseil  d'Etat  et  non  sous  secrétaire  d'Etat  aux 
Travaux  publics. 
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LE  GUAY  <Ai.nitRT-LÉùN\  mort  à  Angers 
Maine-et-Loire)  le  25  janvier  HîU. 

LEMOINE  DE  BELLEISLE,  mort  à 
Paris  le  lt>  juin  171' I. 

LEMPEREUR  DE  SAINT  PIERRE, 
mort  à  Versailles. 

LEREMBOURE  Su.v  u>ok  P  vvi.  i  était 
conseiller  général  'les  Basses-Pyrénées  et  cul- 
tivait un  l'ien  rural  a  Saint-.Tean-do  l.uz.  lors 
«ju'il  fut  proposé  en  l'an  IX  pour  la  soiis-nré 
lecture  de  Bavounc,  à  laquelle  d'ailleurs  il  ne 
tut  pas  nomme.  A  cette  occasion,  le  préft  en- 
voya cette  note  sur  ce  candidat  :  «  Il  a  des 
moyens,  de  la  moralité,  et  une  fort  bonne  répu- 
tatîon:  il  parle  lia»'|ue,  ce  o,ui  paraît  nécessaire 
dans  un  pays  où  ce  langage  est  celui  exclusif 
du  peuple.*» 

LESCURIER  DE  LAVERGNE  tut  élu 

en  l7tH»iuge  do  paix,  destitué  en  17'.'3  par  les 
r .••présent» uts  en  mission,  emprisonne,  et  mis 
.n  liberté  aptes  thermidor.  Membre  du 
bureau  île  conciliation  de  Salors,  il  devint, 
en  vendémiaire  an  IV,  iejro  au  tribunal  civil 
d'AnriMac.  Nommé,  le  llor.  al  au  \  III.  juge 
mu  tribunal  d'appel  de  Ke»m.  il  refusa  ces  fonc- 
tions et  vécut  dans  la  retraite. 

LE    SERGEANT  DE  MONNECOVE 

( rKi.i.\-AsT0iNE-IlKSiii\  neveu  et  non  lils  du 
précédent . 

LEST  APIS  :l,At*r.-.ïi'i.Ks-SKvmu:  i-Ki,mort 
A  l'au  le  7  janvier  ÎH'JI . 

« 

LEYRIS.  né  à  Mais  le  1*  mars  170-',  mort 
à  Taris  le  *J3  avril  ls4«». 

LEYRIS  D'ESPONCHEZ,  mort  en  émi- 
gration, a  Catnpolingo  (Autriche),  le  13  juillet 

LEYVAL  Tikkuk-I'ki.ix-«'i:3Aii'.  né  à  «  .'ler- 
mout  T'errand  (Puv  de-l  lôme)  le  ri  février  17*3, 
mort  à  rlermout  Ferrand  le  12  juillet  1M*. 

LISBONNE,  mort  à  Paris  le  7  février  1».'L 

LODIN  -  LAL AIRE,  né  à  Noyai-sons- 
Ita/ouges,  mort  à  lionnes  le  10  juin  1*22. 

LORMET   ni-  )  donna  sa  démission  de  i\  > 
pute  le  20  novembre  ]<A.  et  tut  remplace,  le 
»  janvier  1S.V).  par  M.  Bonoit-Chnmpy. 

LOYNES  (l'KANvois-t'n.i  sus  ut:  ,  mort  à 
Saiut-I'etershoiirp  Ku^sip;  le  15  novembre  1H15, 
avec  le  grade  de  colonel  dans  la  maino  russe. 
J|  fut  inhumé  au  cimetière  do  Norfolk. 

LUDRE  DE  PROLOIS  innirt;  nr.  ,  mort 
en  émigration  à  Munich  • ;  Bavière),  le  14  juillet 
1708. 

MACQUEREL  DE  QUESMY  mourut  eu 
émigration. 

MAILLY-NESLE  u<k  mort  à  Amiens 
Somme  ;  le  ri  décembre  17'.I2. 

MALHES  Pucrk)  fut  admis  à  siéger,  dés 
le  début,  à  la  Convention,  on  remplacement 
de  Joseph  Malhes,  non  acceptant  ;  il  donna  lui- 
uiême  sa  démission,  et  fut  remplacé,  le  0  octo- 
bre 17'.':t.  par  Mirande. 


MARMIER  /  Ai.yRKn  -  PuiuprK  -  t't.Ai ;pk, 
etc.).  no  a  Kay  . 1  laute  -Saône)  le  7  nui  lsilô. 
mort  à  Kay  le  lJ  août  1*73.  • 

MARSANNE  (df.\  né  A  Montélimar  I.»r*- 
me)  le  12  octobre  1741. 

MARTIN  Joseph*,  mort  a  Toulouse  (Haute- 
Garonne;  le  2.»  septembre  1S15. 

MATHIEU  DE  LA  REDORTE  I'avii. 
Mai;rii;r-Juski'ii.  comte),  avait  épousé  non  pus 
Mlle  t'iary,  tuais  Mlle  Lejeans.  tillo  du  sénateur 
do  ce  nom  et  de  Mlle  Clary,  belle  so-ur  de 
Joseph  Bonaparte. 

MAZANCOURT  fns).  mort  à  Breslau 
i  Prusse;  le  21  mars  1HJJ. 

MÉAULLE  (JttAN-Pnvx.:ois  ,  né  le  Irimar- 
17ii7. 

MILHAUD  KnorAnn-.TKAV  B.\rrtsw\  iu- 
le ls  novembre  1 T»"^. 

MIRANDE  f  Xifor..\s\.  M  -  A  nt-dne  Mirande . 
cité  dans  la  notice,  est  maire  d  Antigua»;  (<'.ui- 
tali  et  non  d'Autignac. 

MONTAUT  DES  ILLES.  I  ne  note  de  ..o 
lice  de  Tan  \  I  le  considère  comme  l'un  des  plus 
audacieux   clichveus.   Il  demanda  un  congé 
cette  mémo  auuèe,  à  l'occasion  de  la  mort  d«- 
sa  mère,  et  revint  à  Londtin.  I.a  police  le  lit 
surveiller  de  prés  par  un  nommé  Bonnetons  i|iu 
écrivait  à  l'aris.  le  ri  brumaire  nu  VI,  «qu'en  etlet 
sa  mère  était  morte,  une  Mentant  avait  de  l'es- 
prit, beaucoup  d'intelligence,  était  très  circoiiK 
pect  et  très  silencieux,  et  semblait  avoir  l  in 
tentiuu  do  no  plus  rotourner  à  la  législature.  ,-- 

MONTAIGNAC  (ni:),  mort  à  Paris  le 
'.'juin  ISiM. 

MONTBOISSIER    BEAUFORT  CA 
NILLAC  .  lu  i.  mort  eu  émigration  à  Londres, 
le  21  mars  I7l»7. 

MONTÉGUT  DE  BARREAU,  mort  en 

émigration,  à  Stavelot  (Belgique-,  le  21  ao.it 

MONTESQUIOU  -  FÉZENSAC  .  Hk.nio  ), 
mort  à  Tours  i  Indre-et-Loire)  le  27  juin  1>  II. 

MORGE  DE  ROUX,mortaPaladru  (Isère 
le  7  octobre  18»1. 

MORIN  (Ktiknxk.  -  I'rascis  Tnfton.  >»»•,. 
mort  à  Paris  le  26  février  18W.  remplis«aîr. 
depuis  lis83,  les  fonctions  de  chargé  d  affaires 
de  la  République  de  Saint  Marin,  qui  l  avait 
er«-é  baron  de  Malsabrier.  En  1HG4.  il  avait 
fait  un  voyage  en  Danemark  et  soutenu  les 
droits  de  co  pays  sur  le  Schloswig  Holstoin. 

NÉRAT.  né  a  Kssommes  (Ain  et  non 
Kssonnes. 

NESLE  (marquis  r»K),  mort  le  10  octo- 
bre 1HTV». 

NEY  (Minu.i.)  fut  bien  arrêté  le  5  août 
1*15,  au  château  de  Bessonis;  mais  de  non 
veaux  renseignement  qui  nous  sont  parvenus 
sur  cette  arrestation  annulent  en  grande  par- 
tie la  part  faite  au  fameux  cimeterre  du  pacha 
do  Damas  dans  cette  affaire.  La  mère  d'un 
jeune  royaliste  fougnenx  du  Cantal  étant  en 
visite  à  Bessonis,  >pii  est  dans  le  Lot  et  non 
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■  I.UI.S  lu  Cantal.  S<  y  lui  fut  présenté  sous  lu 
m>m  de  l>es«arïres,  négociant.  I  >e  rotonr  du-/. 
«  - 1 1  «  ».  elle  parla  de  ce  I  lescarïres  à  son  tils.  oui. 
connaissant  la  parenté  ilu  cliatel.vn  de  Hessonis 
avec  1<*  maréchal,  conçut  immédiatement  des 
soupçons  dont  il  tit  part  au  protêt  du  Cantal  ; 
celui-ci.  bien  <|iie  le  château  ne  fut  pas  dans  s, .11 
département,  tit  immédiatement  arrêter  le 
maréchal. 

NICOD  DE  RONCHAUD  fut  nomme 
conseiller  (général  du  Jura  le  .'2  docetubi  c  tsiK», 
président  du  milice  électoral  du  département 
en  1M5  et  eu  iSMî,  conseiller  de  préfecture  a 
I.oiis-le -Saulnier  le  l.">  février  1  s  1»»,  et  décoré 
on  IfiJl.  Il  a  publié  un  mémoire  sur  le  cadastre. 

NOAILLES  iPai  t,  )>rc  i  k  .  ne  fut  pas 
nommé  ambassadeur  de  France  en  Knssie  en 
mars  1*71  ;  il  fut  seulement  alors  question  de 
lui  dans  les  journaux  pour  ce  poste. 

NOBLOT    (Tiiùoi'iiu.K  .    mort    a  N'ancv 
Meurtl.o  «  t  . Moselle  .  le  lsjuin  ÎS'.'I. 

NOYELLES  uiaron  i>k\  né  au  cliâteau  de 

Novellesl.Nor.i,. 

OLLI VIER  A  uf  i  r  s  1 1  n  -C  h  a  u  1 .  k  s  A 1.  k  \  a  s 
i>hk),  quitta  la  Chambre  haute  aînés  les  jour 
nées  de  juillet  lS.'.i),  eu  vi  rtu  do  l'article  <>-s  de 
la  nouvelle  Charte. 

PANAT  iKiMisitjL'K- Fkax'.-ois -.Tosi:i'ii. 
etc.,  et<  -V  mort  en  émigration,  à  Londres,  le 
l'.t  juin  171'.*». 

PAVÉE  DE  VILLE  VIEILLE,  mort  |,, 
(î  novembre  17'.  3. 

PELISSE,  a  <  tô  nomme,  lo  -_'5  novembre 
ks.M»,  conseiller  de  préfecture  do  la  Seine. 

PERALDI  i  M akils-.Joskimi  ,  mort  eu  émi- 
gration à  l'alerme  Sicile)  le  .">  septembre  171»'.'. 

PÉRIÈS,  mort  le  .".O  mars  17'.i7. 

PERRIN  L AF ARGUES.  '  .PERRIN 
LASF  ARGUES. 

PLESSIER,  mort  à  la  l'erte  .  Seine-et- 
Marne  le  M  août  18>tî. 

POISSAC  .Iai  i-kn  hkï,  mort  on  émigration, 
à  Altona,  le  21  octobre  l?n:J. 

PONS- SAINT -MARTIN,  né  à  Saint- 
tîenie/  lAveyroii'  le  l'O  décembre  17.'><»,  mort  a 
"saint-tieniez  le  11  décembre  1>1'1. 

PORTALIS  Kkxkst),  mort  eu  février  1*!M. 

POTTIER    .CHARI.KS-Al.ltKKl  ,    fut    élu  lo 

'£\  germinal  an  VI,  député  d'Indre-et-Loire  au 
Conseil  des  Anciens;  mais  il  refusa  ce  mandat 
et  fut  immédiatement  remplacé  par  KitVaut 
des  Hêtres. 

POUYER  QUERTIER,  mort  à  Koiieu  le 
•J  avril  l^'JL  présideut  du  conseil  général  de 

l'Eure. 

PREIGNE  (M.vno,t/is  pk),  niorf  an  château 
do  Boun'eiiiout  "Seino-et-Oise)  en  juillet  lH'.w». 


PRESSENSÉ  fi.Ki,  mort  à  Cari*  le  s  avril 

PROJEAN,  n   le  LT»  décembre  17*>:!. 

RAIGECOURT  1  Haolt.  V  .ui.Kmmand;i., 
etc.  ,  était  conseiller  général  du  la  Nièvre 
avant  d'être  élevé  à  la  pairio. 

RAMBOURGT  i  vi.  omikdk  se  rallia  au 
second  empire,  niais  conserva  toujours  nue 
réelle  indépendance  ;  le  gouvernement  l'avait 
combattu  aux  élections  de  l*f>7.  Le  Ci  août 
1*01»,  il  fut  condamné  a  2"  jours  de  prison  pour 
■x  outrages  >>  au  préfet  do  l'Aube  :  comme  t! 
était  très  populaire,  lu  gouvernement  accepta 
sa  candidature  eu  lsr,:t,  mais  n,_>  le  décora  pas, 

RANDON  DULAULOY,  mort   a  Ville- 
neuve  Saint- Cenu.iin.    canton    do  Soisson* 
Aisne  ,  étant  maire  do  cette  commune. 

ROCHECHOUART  Aimkkv  1.  .l-is-Ko-jeu 
i»k  1,  né  à  l'aris. 

SAINT-AIGNAN  (.l.\<  orKi-Oii.LKs  tn:l,  n..t 
à  la  Ferriere-au-Itoven  Urne)  le  20  octobre 
1747. 

SÉGUR  LAMOIGNON  (Ai.oi.c.ik-  Lotus- 
KntiAit,  comte  i>k  ,  neveu  et  non  tils  du  pré- 
cèdent. 

SESMAISONS     .  l'oNATIKX,     COMTE  i>k), 

mort  à  l'aris  et  non  à  Nantes. 

SOYE,  mort  des  suites  d'un  accident  de 
voiture,  le  :',  septénaire  lss_»,  à  Lossus-les- 
Kuinigny  Ardennes}. 

SUZANNET  (CMn:  nr.ï.  mort  à  l'aris  et 
non  à  Brest. 

TALLEYRAND  PÉRIGORD  {Ai.kxan- 
iîiiK-Ax«»Ki.ioi  k,  m  .<:  i>e  .  mort  lo  1><»  octobre 
ls-JI  et  non  le  2"  juin. 

TANNEGUY  LE  VENEUR.  Bien  une 
l'acte  de  naissance  cpie  nous  avons  sons  les  yeu\ 
porte  le  trait  d'union,  ou  nous  assure'  •pie 
l'annegny  est  un  prénom,  et  .pie  le  nom  patro- 
nymique est  C,.  Veneur,  mar.piis  de  *l'illières. 

THIBOUTOT  t»t.  .  mort  en  .  migration  à 
Londres,  le  Ci  août  1*»*». 

TILLET  iu'i.  retiré  à  Blunay,  écrivit  a  la 
Convention  lo  9  novembre  l7t>i',  pour  lui  sou- 
imettre  trois  idées  assez  «  titilles»,  dont  l'une, 
iueénieuso,  sur  la  diminution  des  trais  do  jus 
tice  et  l'accélération  de  la  procédure.  Il  signe 
sa  lettre  :  «  Fvêi|ue  d'Orange,  maintenant 
citoyen  du  village  de  Ulunav.  »  (Arch.  Xal., 
A  A  .;.'.) 

VERDOLIN,  Huez  VERDOLLIN. 

VEYTARD.  né  i  Cannât  ( Allier  1,  moH 
en  émigration,  a  Madrid  1  Espagiie  .  le  -'3  mars 
17D7. 


Vari*.  —  sJgc.  am:\  -le  fia  p.  des  Ahts  et  Maxckacil'îiks  et  DCBUISSON,  /  r 

C  r.u  IVal-Ltlong.  —  M.  Bariuaauu  :i»i».  , 
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